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PHARMACOPEE 

D  E 

B  AUDERON. 

AVEC  LES  REMARQJ'ES 

DE  FRANÇOIS  VERNYî 
Divisée  en  deux  livres. 


PHARMACOPEE 


D  E 


' 


B  A  U  D  E  R  O  M . 


RE  VE  VE,  ET  EXACTEMENT  CORRIGEA 
en  plus  de  treize  cens  endroits,  des  fautes  qui  s’étoient 
glifsées  dans  les  precedentes  éditions. 


ET  DE  noVVEAV  AVGM  ENTE*  E  DE 

Remarques  canjîderahles  fur  chaque  compo/ition  ,  particulièrement  fur  U 
Thertaque,  ou  U  ejl  amplement  traitté  cCun  grand  nombre  de  Suhfiituts 
que  ceux- la  même  qut  ïexpofent  en  public  y  font  entrer  d  la  place  des  plus 
confiderables  ingredtens  dtcelle^quoy  qutls [oient  bien  différons  en  njertus. 

Arec  la  reponfe  au  Vinàicu  contra  Verny  de  lean  Zvvelfer  Médecin  de 
fa  Majefté  Impériale, &  la  réfutation  delà  Confecl:ion  d’Alkermes qu’il 
a  composée  ôc  décrite  dans  fa  Pharmacopée  Royale. 

en  cette  trüfiême  Edition  y  a  etê  de  nouveau  ajouté  une  ample  matière  medicale, & 
prouvé  que  l' Arifioloche  clématite  eft  la  tenue  des  Anciens,  comme  aujfi  que  les  mêmes 
Anciens  ,  ont  appelle  du  nom  d'Onguent  les  Trochifques  d Hedychroum  &  autres 
comportions  folides. 

Par  FRANÇOIS  VER  N  Y  ,  Maître  Apothicaire  jiu'é  de  l'Vnivcrficé  de 
Médecine  à  Montpelier. 


CEés.  lEAN  GIRIN,  &  BARTHELEMY  RIVIERE 
en  rue  Merciere  ,  à  la  Prudence. 


Jts.  Jtc.  Lxxxr. 

Avec  Privilège  du  Roy. 


A  MESSIEVRS 


LES  CELEBRES  ET  SINCERES 

PHARMACIENS 

DV  ROYAVME. 

L  ny  a perfonne  de  ruom y  MESSIE ]^R Sy 
qui  ne  fçache  le  nombre  conftderahle  des  Phar-^ 
maciens  qui  font  dans  le  Royaume  j  Qf  qui  na^ 
njoue  que  dans  cette  multitude  y  il  s  en  rencontre 
de  trois  fortes  a  caufe  de  leur  maniéré  differente 
dagir.  Les  premiers  font  ceux  qui  connoffant  parfaitement 
leur  Art ,  f  exercent  en  gens  de  bien  y  ^  le  pratiquent  anjec  hon¬ 
neur,  Les  féconds  font  ceux  qui  n ayant  quune  legere  teinture 
du  fu] et  qu  ils  traitent  font  obligés  de  s  arrêter  à  [écorce.  Les 
derniers  enfin  y  poufés  dun  mouvement  déréglé  darvarice  y  ne 
îraruaillent  que  pour  /acquérir  du  bien  j  ce  fl  fans  doute  ce 

dernier  motif  qui  ejl  la  caufe  la  pim  commune  ^  la  plus  ge¬ 
nerale  du  defordre  que  nom  njoyons  en  la  Compoftion  des  Me- 
dicamens  :  Car  f  les  premiers  qui  font  bien  wersés  en  leur  Art  y 
tÛ  fideles  dans  l  exercice  de  leur  charge  y  /appliquent  exaBe- 


ment  a  tout  ce  qui  regarde  leur  St^jet ,  ^  ne  manquent  jamais 
en  la  compojîcion  des  medicamcns  ^  tl  ejl  a  craindre  que  les 
féconds  quoyque  gens  de  bien  n  ayant  pas  un  entière  connoijfance 
des  medîcamens  i  tien  corrompent  afses  foulent  la  compojîtton 
par  la  mau^aife  préparation  ou  juhjîitution  qu  ils  en  font.  Ces 
féconds  ne  font  pas  fi  blâmables  que  les  derniers  h  mais  cela 
n  empêche  pas  qu  ils  ne  foient  coupables  de  tous  les  manquemens 
quils  font  y  pour  ne  donner  pas  toute  l  etude  ÿd  toute  l  application 
qu  il  faut  à  leur  Art.  Ce  font  enfin  les  derniers  qui  font  les  plus 
à  craindre  y  puifque  l  Acidité  infatiable  quils  ont  de  gagner 
du  bien ,  leur  fait  contre  leur  propre  connoijfance  ,  tronquer  les 
principaux  ft)  les  plus  précieux  ingrediens  des  Composions. 
Dans  ces  trois  fortes  de  pharmaciens ,  je  ne  rvois  que  les  pre¬ 
miers  qui  puijfent  mériter  fù)  porter  le  nom  du  plus  important 
^  pim  necejfaire  de  îom  les  Arts  y  encore  que  la  famé  des  hom¬ 
mes  leur  foit  également  commife.  Ce  fi  a  n>om  aufii  y  Ai  E  S- 
S I EVR  S  y  à  qui  je  donne  aa/ec  toute  [affeÜion  dont  je  fuis 
capable  cette  fécondé  Edition  de  mes  Remarques  fur  Bauderon  j 
cefi  â  njom  à  qui  je  les  pre fente  s  cefi  a  njom ,  qui  les  de^és 
recenjoir  fom  njotre  proteSion  y  puifqu elles  njom  regardent 
comme  fis  ProteÜeurs.  fefpere  que  njous  aurés  la  bonté  de  leur 
donner  quelque  heure  de  relâche  de  njos  occupations  ordwairesy 
pour  Us  lire  y  de  fuffendre  y  s  il  rvom  plan  y  'vos  jugemens 
fur  des  nou'velles  pensées  que  ]  ay  mis  en  anjant  jtifqu  a  ce  que 
njom y  ayés  bien  fan  reflexion.  Si  je  ne  me  fers  point  de  puijfan- 
ce  pour  foutenir  mon  Quurage  y  cefi  parce  que  je  nay  point 
njoulu  le  donner  quâ  des  perfonnes  capables  d  en  juger.  Vous 
êtes  y  M  E  S  S  l  EVRS  .  les  feuls  qui  pounués  penetrer  les 
4ibm  de  ceux  qui  par  leur  mau'vaife  foy  ou  leur  ignorance  y  ra- 

ruaient 


njalent  tout^Mtant  notre  frofeffion  que  fvous  la  rele^vés.  Si  les 
Princes  ft)  les  Rois  ont  autrefois  composé  de  leurs  propres  mams 
les  Remedes ,  ne  dervons~nous pas  ,  ME  SSÎ  EVRS^  d'un 
commun  accord  rele^ver  les  ruines  que  ces  féconde  ^  derniers  Phar¬ 
maciens  ont  déjà  fait  a  notre  Profeffon  f  Cejl  le  feul  moyen  qut 
nom  refle  pour  la  rendre  plus  florijfante  que  jamais  \  ^  ceft  aujji 
par  là  que  nom  pouvons  nous  rendre  agréables  à  Dieu ,  unies  à 
notre  prochain  ,  recommandables  à  nos  fuccejfeurs  >  cejl 
le  fouhait. 


messieurs, 


De  vôtre  tres-humble  &  tres- 
obeïflànt  fervitcur 
F.  VERNY. 


ad  d.  d.  bricivm  bavderonvm, 

celeberrimum  MeclicinæDodorem,necnon  Hippocra- 
tis,  Galeni,&  Avicennæ  vindicem  fideliffimum, 


epig  ramma. 

H I  très  funt ,  Medicis  qui  dnnt  prMepta  medendi. 

Nec  mum  alterius  dogm/tta  vellefequi. 

Horuw  fcriptti  trittm  mendts  funt  ohfit/t  •verum 
B  R I  C  I  U  S  hîc  nohïs  fro  tribus  unus  erit^ 

Scripfit  in  benevoli  &  obfequentis  animiTymbolum, 

lACOBVS  PELERINVS  Delphiius^Medic 
Dodor,  ôc  apud  Matifconenfes  Pradicus. 


PERITISSIMO  D.  D. 

FRANCISCO  VERNY, 

ARTIS  PHARMACEVTICÆ 

Magiftro  Monfpelienfi  expertiffima^ 

EFIG^AMM  A, 

GAllis  cede  locum  Medicis ,  Germane  Machao  : 

Hoc  te  devidum  Pharmacus  ipfe  docet. 

Aftra  petunt  V  E  R  N  y  Codices ,  domitoque  Zuvelfer , 
Gymnafiurn  femper  Monlpelienfe  micat. 

Demirare  vimm ,  Medicos  qai  falvat  honores  5 
Ciijus  &  affidaus  régnât  in  orbe  labor. 

Cunda  trahunt  fecum ,  tempus ,  mors ,,  longa  vetufta:  ■ 

Verny  fcripta  manent  5  funere  fola  carent, 

Dwbitæ  obfervantiae  fauftaeqtie  acclamationis ergo  apponebat 
Carolus  Decamps  Magifter  Pharmacopœiispmua 
MalhiieuEe  a  necaon  oIütq  Tyco  QWequentjlIirau§,> 


AD  D.  SAVVAGEON 

D  I  s  T  I  C  H  O  N. 


Harmacopœa  ,  B-im  ;^gT/jg$ ,  Uteriti/i  quondam  , 
Mfirmoreei  en  demum  ,  ceu  redtvtva  wnit. 


I.  B  A  L  C  E  T  D.  M.  Collegio 
Mcdicor.  Lugdun.  Aggregatus. 


AD  D.  SAVVAGEON 

pharmacopoeæ  bavderoni 

INSTAVRATOREM. 

E  P  I  G  R  A  M  M  A. 


HÆc  fi  Vompeiusj/im  grmdia  lemmMa 
Vt  viBor  quondam  Pontic^  fcrinioU 


cernât  , 


in  Vt  viBor  quondam  Ponticn  fcrinioU. 
Sjnthefin  ut  ’vili  ficriptum  medicnmine  ri  fit , 


Sic  tngens  merito  flemm^e  donet  opus. 

SeduU  Gr&corum  nnm  qu£.  myrothecifL  condiint , 
Struxit  quidquid  Arabs  ingeniofa  mmus. 
Amhorum  Jpoliis  felici  forte  triumphms , 

Et  quA  gens ,  proprio  marte ,  Latina  dédit. 
Bauderii  hic  congefia  nitent ,  ceu  divite  cornu , 

Et  mufis  nati  munere  Syluagii. 

Non  aliunde  P  et  as  Panaceam ,  Moly ,  Nepenthes  : 
Htc ,  fi  fub  cœlo  efi ,  latet. 


Hvgo  de  Vavx 

Canonic.6c  Archidiac.  Aufcitanua 


e 


PHARMACEVTICIS  VTRIVSQVE  BAVDERONI, 
tum  Pareil tis,  mm  Filii,  laboiibus  gratulatur  hoc 
EPIGRAMMATE, 

PHILIP  Fr  s  TOILLARV,  P  menus  Mmfconenfts.  ^ 

ÏNteftina ,  lecur  ,  Cerebrum  ,  Cor ,  Vifeera  ,  Pe^us^ 
Democritus  ferro  vidit,  &  edocuit. 

Hippocrates  pepulit  potu  variante  dolores , 

Hic  fontes  aperit  fanguinis ,  ille  fecat. 

Delicias  alter  prohibe t ,  Venerémque  reeufat  ^ 

Hic  calido  jecori  vina  inimica  vetat. 

Denique  diverfos  Medicus  fibi  vendicat  ufus , 

Vt  morbos  varia  fedulitate  necet. 

Qiiis  tamen ,  ô  noftri  B  A  v  d  E  r  i  Epidauritis  ævi  ? 

Dodiàs ,  &  meliùs  te  docuiffe  feret  5 
Dulcia  mellifluo  tu  condis  Pharmaca  fucco, 

Vtile  cum  dulci  jungis ,  amara  Rofis. 

Inqne  tuis  fecum  tradas  pugnantia  libris , 

Te  colit  Ægrotus ,  te  quoque  Sanus  ainat. 

Sic  liber  hic  totum  Medicinæ  continet  orbem 
Afpera  jucundis  inifcet ,  arnica  inalis. 

Quem  Pater  ediderat  divino  ex  femine  Natum  , 

Filtvs  ,  haud  mirum  efl: ,  Fiatrem  iterum  genuit. 
Gaftoris  alternos  fie  Pollux  prorogat  annos. 

Hoc  Pater  incepit ,  F  i  l  i  v  s  egit  iter. 

Confusaque  Patri  naturâ  tempora  reddit, 

Prôque  annis  centum  5  fæcula,  mille  dabk. 

Nulla  fenefeenti  vis  eil  tam  fertilis  herbæ 
Quam  quæ  primævo  vere  repente  viret. 

Quid  mirare  Senem  juvenis  fi  Filius  orneti 
Imberbis  Medicis ,  iemper  Apollo  fuit. 


AVIS 


^  4^  îf>  4*8  4s 

Qy4  V I  S  AV  L  E  C  T  E  V  R. 

O  y  R  fatisfaire  à  ma  curiofité  &  au  deflTein  que  j ’avois  de 
m  éclaircir  fur  les  difficultés  que  nous  rencontrons  bien  fou- 
vent  en  quelques  compolîtions  tant  des  Anciens  que  des  Mo¬ 
dernes,  touchant  les  ingrediens  malins  &  deleteres  quhls  y 
cmployent  ailes  fréquemment  fans  prelcrire  la  préparation 
ny  correction  dhceux^que  la  feule  trituration.il  me  vient  en  la 
pensée  pour  tâcher  de  m*en  inltruire  de  recourir  à  nôtre  Pharmacopée  de 
Bauderon  ,  qui  nous  explique  en  fes  Paraphrafcs  ôc  Mélanges  beaucoup  de 
difhcultésj  comme  auffi  H  nous  donne  des  moyens  pour  bien  achever  les  com- 
politions  quhl  y  décrit  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  de  la  profeffion 
que  cet  Aucheur  n’avoit  rien  omis  pour  la  perfedion  defon  ouvra-^rç.  Si  je 
l’appelle  nôtre  Pharmacopée  ,  c’ell  à  raifon  de  lanailPance  de  fon  Inventeur, 
&  de  l’approbation  generale  que  tous  les  Apothicaires  du  Royaume  luy  ont 
donnée  depuis  plus  de  quatre  vingcs  ans  qu’ils  s’en  fervent  avec  heureux  fuc- 
ccspour  difpenfer  leurs  plus  célébrés  compofitions  Officinales,  ôc  toutes 
les  autres  que  l’ufage  requiert.  Où  je  dois  ajouter  encore  pour  une  plus 
grande  preuve  de  fon  excellence  ,  deux  exemples  qui  confirment  cette  véri¬ 
té,  tires  de  ce  que  les  nations  étrangères  y  ont  trouvé  tant  de  fatisfaétion  , 
qu  ils  ont  pris  la  peine  (  comme  les  Alemans }  de  la  traduire  de  mot  à  mot  fe- 
lon  les  propres  idiomes  de  leur  langue ,  «&  de  U  faire  imprimer  in  odavo  à 
Stralbourgen  l’an  159^  pour  la  rendie  plus  recommandable  à  ceux  de  leur 
nation  qui  exercent  la  Pharmacie.  Et  les  Anglois  poulies  d’un  même  defir 
d  en  profiter  plus  avantageufement ,  la  tournèrent  en  langue  Latine  ,  &  la 
firent  auüi  imprimer  in  folio  à  Londres  en  l’an  16 Mais  en  parcourant 
cette  oçte  Paraphrafe  ,  je  fus  extraordinairement  lurpris  d'y  remarquer  un 
1  grand  nombre  de  fautes  qui  me  firent  fur  monter  toutes  les  difficultés  en 
foule  que  j  y  rencontray  ,  &  à  même  temps  pafiTer  du  defir  de  m’inftruire  à 
celuy  d  en  entreprendre  la  correétion.  Mais  parce  qu’il  ne  m’étoit  pas  pof- 
fible  de  dignement  m’acquitter  de  cette  corredion  fur  les  plus  nouveaux 
Exemplaires  de  Bauderon ,  j’eus  moyen  de  recouvrer  les  quatre  premiè¬ 
res  ôc  fixieme  éditions  imprimées  à  Lyon,  la  i.  par  Benoît  Rigaud  en 
ian  ij88.  la  2.  par  Etienne  Servain  en  l’an  1595.1a  5.&  4.  par  Pier¬ 
re  Rigaud  aux  années  160^.  3c  1607.  ôc  la  6.  par  Claude  Rigaud  en  l’an 
1617-  Après  avoir  conféré  toutes  ces  Editions  enfemble  avec  la  5.  ÔC 
erniere  de  lean  loft  imprimée  à  Paris  en  l’an  1^50.  fur  laquelle  je  m’é- 
01s  auparavant  difpofé  de  faire  mes  remarques ,  la  croyant  plus  corrcde 
plus  augmentée  qu’aucune  des  precedentes ,  à  caufe  du  titre  que  fen  Au- 
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üAvis  an  Leâeur. 

theut  G  Sauvageon  Doileur  Médecin  Aggregé  au  College  de  Meffieursles 
Médecins  de  Lyon ,  luy  donna  en  propres  ccrmes.  Pharmacopée  de  Bauderon 
reveuc  corrigée  &  augmentée  de  pluiieurs  compohtions  necellaires  &  des 
frrnltés d'icelles  &c.  Mars  au  contraire lans  oftimer  fa  mémoire ,  je  purs  di- 
re  ou-aulieu  de  l'augmenter.  .1  l'a  diminuée  de  dix  ou  douze  compolitions. 
fortufitées  ;  entre  autres  de  qu  Iques  huiles  qu'ri  devoir  plutôt  placer  par- 
my  ceux  de  l'on  Traité  Chimique .  comme  étant  de  meme  cathegoiie.que  de 
les  rejetter  entièrement.  Pour  l'addit.on  qu'il  dit  y  avoir  faite.il  auroit  mj^eux 
fait  de  n'en  parler  du  tout  point,  puis  qu'elle  neconfifte  qu  en  la  leule  delcn- 
ptlon  de  l'Onguent  contreverS  qu'il  a  empruntée  de  la  Pharmacopée  de 
Lvoii.  Et  quand  à  la  faculté  des  compohtions  (  qu'il  dit  y  avoir  aulll  ajou¬ 
tée  )  il  n'a  fait  autre  chofe  que  de  changer  l'ordre  que  Bauderon  pere  a  tenu 
en  la  6,  Edidon  ,  qui  fut  lors  qu  il  ajouta^  en  Latin  Us  facultés  ,  en  aUite  de 
chaque  delcnpcion  des  compolicions  de  fa  Paraphrale  ,  que  Sauvageon  a  tra¬ 
duite  de  mot  à  mot  tant  feulement  ,  <5c  changées  au  de  (Tous  du  mélangé  del- 
dites  compoficions  fous  le  litre  de  facultés. 

le  me  luis  employé  pour  corriger  cette  Paraphrale  de  toutes  les  fautes 
qui  m’ont  été  connués,pendant  un  hiver,leplus  ioigneufement  que  les  occu¬ 
pations  ordinaires  de  la  profeûion  me  Pont  pu  permettre  ,  &  non  fans  beau¬ 
coup  de  peine  i  d’autant  que  pour  découvrir  les  fautes  plus  à  fonds  de  quelques 
Goinpoficions,  il  m’a  fallu  examiner  diverles  Pharmacopées  outre  les  luldites, 
pour  tâcher  de  les  trouver  en  leur  naillance  afin  d’en  être  plus  afïeurejoù  j  ay 
particulièrement  remarqué  par  le  moyen  des  cinq  differentes  Editions  cy-del- 
fus  alléguées,  qu’on  n’avoit  pas  apporte  a  chacune  d  icelles  la  diligence  re- 
quife  à  un  fujet  de  telle  importance  ,  ainfi  qu’on  peut  vérifier  par  les  fautes 
qui  fe  glifferent  en  la  première  Edition  ,  qui  ne  furent  corrigées  qu’en  partie 
fur  la  fécondé,  de  ainli  des  autres.  Et  quoy  que  Bricius  de  Gratiam  Baude¬ 
ron  pere  de  fils  y  ayent  fait  diverfes  revifions  comme  il  nous  paroit  julqu’a 
la  fixiéme  Edition,  tant  pour  y  ajouter  des  nouvelles  compolitions avec  les 
facultés  d’icelles,  comme  a  été  déjà  dit, que  pour  en  corriger  les  errtursineanc- 
naoins  ils  en  lai  lièrent  pallèr  quelques-unes  de  conliderables  pour  n  y  avoir 
pas  apporté  toute  l’application  neceffaire.  Mais  encore  ceux  qui  lont  venus 
après  eux  par  une  négligence  prefque  achevée  ,  ont  tellement  augmence  les 
fautes  de  fait  des  omiffions  confiderables  qu’ils  ont  omis  en  dp  compolitions 
jufqu’à  i.  X.  de  ingrédients ,  ôc  en  d  autres  ils  ont  fuppose  1  once  pour  la 
dragme,  &  la  dragrae  pour  le  grain  3  comme  aufll  ils  ont  omis  des  compo¬ 
rtions  toutes  entières. 

Après  avoir  ruffifamment.  examiné  la  plus  grande  partie  des  erreurs  fur  les 
fufdices  Pharmacopées,  defirant  de  continuer  mon  delIéin,pour  ne  laiiler  rien, 
en  arriéré  s’il  m’écoitpoffible>  je  n’ay  rien  épargné  pour  recouvrer  des  pays 
étrangers  les  meilleures  Editions ,  des  œuvres  des  Autheurs  d’ou  Bauderon. 
axranlcric  des  compolitions  pour  l’ornement  de  fa  Paraphrafe. 

Bn  fuite  j,e  l’ay  augmentée  de  diverfes  comportions  Officinales  que  tu. 


(tAvis  au  Leéieur. 

trouveras  marquées  ainfi.*Comme  aufli  en  y  ajoutant  la  defcription  de  la  Con¬ 
fection  d’Aikermes  de  Meluc  corrigée  par  les  ficurs  lean  Falco ^  Guillaume 
Rondelet, Laurens  Ioubertj&  Nicolas  Dorihoman  Profelleurs  du  Roy  en  cet¬ 
te  Vnivcrlité  de  Medecine:j’ay  crû  devoir  répondre  à  la  calomnie  que  le  lieur 
lean  Zwelfer  Mcdecin  de  la  Majefté  Impériale  nous  a  faite  fur  icelle,  page 
442.  de  Ton  animadverlion  dans  la  Pharmacopée  d'Aufbourg  in  oCtavo  im¬ 
primée  à  Roterdam  Pan  16  s  Si  je  me  fuHé  voulu  arrêter  aux  autres  re¬ 
marques  du  même  volume ,  j’aurois  trouvé  beaucoup  de  matière  pour  y  ré¬ 
pondre  quej’ay  omifes  à  delFein  de  garder  le  plus  de  brièveté  que  le  fii jet  re¬ 
quiert  :  m’étant Iculement  arrêté  a  Ion  Syrop  Aceteux  compoléde  Melué,à 
celuy  d'Armoife  de  Matthieu  ,  pour  donner  à  connoître  Perreur  de  quelques- 
uns  des  plus  recens  écrivains  fur  cette  matière,  qui  pour  avoir  voulu  trop 
deferer  au  fentiment  de  Zwelfer ,  Font  tombés  en  des  erreurs  tres-conhde- 
rables,  comme  il  fera  plus  amplement  déclaré  cy-aprés  j  ierquclles  rejaillif- 
fent  le  plus  fouvent  contre  Phonneur  des  Médecins  ,  de  la  conlcience  de 
ceux  qui  les  fuivent ,  &:  prejudiciables  au  public. 

Et  parce  que  nous  avons  des  compofitions  dont  Pufage  &  le  débit  font  fort 
frequents  en  cette  ville, comme  les  Confections  d’Alkermes  , d’Hyacinthe, 
la  Theriaque  ,  le  Mithridat  &  autres,  à  l’exemple  de  la  Pharmacopée  d’Aus- 
bourg  in  folio  dePan  16...  j’ay  exactement  doublé  julqu’à  douze  fois  la  def¬ 
cription  dechaqu’une  de  ces  compolitions  en  faveur  &  pour  le  foula^ement 
des  fideles  dirpenfateurs  d’icelles,  îk  de  ceux  qui  font  les  moins  verfes  en  U 
fupputation  des  poids ,  pour  éviter  Perreur  qu’ils  pourroient  commettre. 

Outre  &c  par  delFus  tout  cela  j’ay  beaucoup  ajouté  ou  retranché ,  tant  aux 
paraphrafes  ôc  mélanges  de  Bauderon  ,  qu’au  modus  faciendi  que  quelques 
autres  Autheurs  donnent  en  leurs  compofitions.  Et  fur  une  difficulté  qui  fût 
proposée  à  nôtre  compagnie,  en  Pan  1(^55.  par  Meffieurs  les  Apothicaires 
d'Aix  en  Provence,  j’y  ay  ajouté  La  première  defcription  de  cinq  differentes 
Hieres,que  Nicolaus  Alexandrinus  attribue  à  Logodius ,  un  des  véritables 
motifs  qui  me  perluada  à  faire  des  remarques  fur  les  compofitions  de  Baude¬ 
ron,  parce  qu’ils  i’avoient  baillée  en  cheÉd’œuvre  à  un  Afpirant  à  leur  maî- 
trife,  au  jugement  iuquel  il  y  eût  de  grandes  conteftations  entre  les  maîtres 
Apothicaires,  où  Meffieurs  les  Médecins  prirent  intereft  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu. 

Avant  que  finir  je  pafferay  de  la  confideration  de  tout  ce  que  deffus  à  la  né¬ 
gligence  de  quelques  Autheurs  PharraacographeSjqui  au  lieu  d’attribuer  cer¬ 
taines  compofitions  qu’ils  ont  recueillies  de  divers  Autheurs  (pour  amplifier 
leurs  Pharmacopées)  à  ceux  qui  les  ont  inventées,ils  les  ont  referées  à  d’autres. 
Cet  erreur  nous  paroit  ,  particulièrement  au  regard  des  quatre  Nicolas 
qu’on  appelle .  fçavoir  Nicolaus  Alexandrinus,  Nicolaus  Myrcpfus  Aiexan- 
dtinus,  Nicolaus  Prævotius  ou  Præpofitus ,  &  Nicolaus  Salernitanus,  que 
quelqu. smns  confondent  mal  à  propos  les  uns  avec  les  autres,  pour  n’avoir 
ny  fçuny  vû  ny  connu  les  ceuvres  d*ua  chacun  d’iceux ,  qui  eft  la  caufe  que^ 
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certains  prennent  N.  Salernicanus,  pour  AlcxanJtinus  ,  &  Myrepfus  pour 
Præpofuus  ce  qui  eft  contraire  à  la  vérité. 

Car  il  eft  à  remarquer  que  Nicolaus  Alexandrinus  efl:  un  ancien  Autheur 
Grec  delà  Médecine,  ainli  qu’il  conlte  du  livre  qu’il  a  fait  de  la  compolitioa 
des  inedicamens  fuivant  les  lieux,  traduit  du  Grec  en  Latin  par  Nicolaus  Re- 
ginus  Calaber  ,  dont  voicy  le  titre.  Nicolai  Alexandrtni  Aiedici  Gr£ci  ve^ 
tufiijfimi  liber  de  compojitione  medicamentorum  fecundurn  locay&c.  duquel  li¬ 
vre  je  fuis  muny, comme  aulli  du  Dilpenfaire  de  Nicolaus  Myrcplus  Alexan¬ 
drinus  ,  aulîi  Grec  de  nation,  traduit  en  Latin  par  Fuchlîus,  lequel  parut 
parmy  les  derniers  Grecs  ,  comme  nous  apprenons  du  traité- que  Petrus  Ca- 
ftellanus  ProfelPeur  aux  lettres  Grecques  en  TAcademie  de  Louvain  à  fait 
de  la  vie  des  Iç  rvans  Médecins ,  où  Ton  lit  en  propres  termeSjA/ic-a/^w/  My~ 
repfm  Alexandrinus  ,  vulgb  Prapojttus  nsminatur ,  recentijfimis  Gracu  ad^ 
nurnerandus  &c.  Cettuy-cy  florilfoit  l’an  1155.  Il  compola  un  Dilpenfaire 
de  48.  Se6tions,où  il  ramaffa  beaucoup  de  comportions  des  Médecins  qui 
Pavoient  précédé,  entre  autres  de  ce  premier.  Et  pour  Nicolaus  Prævotius 
ou  Præpolitns  ,  celuy-cy  nous  eft  plus  familièrement  connu  qu’aucun  des 
precedens,  à  raifon  du  lieu  de  fa  nailîance  qui  eft  de  la  ville  de  Tours ,  que  de 
fon  doéte  6c  utile  Difpenfaire  pour  l’introduélion  en  l’Art  de  Pharmacie  di- 
verfes  fois  imprimé  dépuis  la  première  Edition  de  l’an  1488.  avec  les  anno¬ 
tations  de  Platearius.  Ce  qui  me  furprend  encore  beaucoup  eft  ,  de  ce  que 
quelques-uns  le  veulent  faire  palier  pour  Nicolaus  Myrepfus  Alexandrinus , 
quiétoit  Grec  6c  cettuy-cy  François,  comme  a  été  déjà  dit.  Pour  ce  qui  eft 
de  celuy  qu’on  s’eft  imaginé  être  Nicolaus  Salernitanus  ,  que  nôtre  Autheur 
cite  louvent  au  titre  de  quelques  compofitions ,  6c  en  d’autres  endroits  de  fa 
Paraphrafe,qu’elle  recherche  curieule  que  j’en  aye  fçû  faire  jiifqu’à  prefent , 
je  n’ay  pu  le  connoître  par  aucune  œuvre  qu’il  aye  rais  au  jour.  Ceux-là  qui 
s’imaginent  y  avoir  eu  un  Autheur  de  ce  nom,  appuyent  leur  fentiment  fur  le 
petit  Antidotaire  qu’on  a  joint  au  fupplement  des  œuvres  de  Mefué  lous  le 
titre  de  Antidotarium  Nicolai  cum  expojîtionibus  &  glojjis  clarijfimi  magifiri 
Joannis  Platearij.  Mais  le  contraire  de  cet  erreur  fe  vérifié  par  le  catalogue 
general  de  tout  ce  que  contient  le  fufdit  fupplement  defdites  œuvres  de  Me¬ 
fué  ,  où  l’on  lit  en  propres  termes ,  Antidotarium  parvum  Nicolai  Prdpoji- 
?i,de  ces  paroles ,  6c  de  ce  qui  précédé ,  on  peut  conciurre  que  Nicolaus  Sa¬ 
lernitanus  n’a  jamais  été  j  6c  ainfi  c’eft  mal  à  propos  qu’on  vueille  faire  paf- 
fer  un  Autheur  qu’on  s’eft  imaginé  être,  pour  celuy  du  petit  Antidotaire 
de  Nicolaus  Præpofitusd’erreur  de  cette  penfée  procédé  comme  a  été  déjà  dit 
de  quelques-uns  qui  n’y  voyant  pas  clair  donnèrent  le  nom  de  Præpofitus  à 
Myrepfus ,  d’autres  de  même  donnèrent  celuy  de  Salernitanus  à  Præpofitus ,  à 
caufe  ians  doute  des  notes  que  Platearius  qui  étoit  de  Salerne  a  faites  fur  l’An- 
tidotaire  de  ce  dernier,  6c  ainfi  de  ces  deux  Autheurs ,  fçavoir  de  N.  Præpo¬ 
fitus  6c  de  Platearius ,  on  à  voulu  faire  naitre  un  N.  Salernitanus,où  Louys  de 
Serres  en  fa  traduction  des  œuvres  Pharmaceutiques  de  du  Renou  à  fon  tour 
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y  a  contribué  quelque  chofe  ,  quand  il  a  fait  graver  &  imprimer  l’effigie  d'un 
quatrième  Nicoias(qu’il  a  lurnommé  de  i»alerne)dans  la  planche  en  taille  douce 
qui  eil  au  frontifpice  de  refdites  œuvres  Pharmaceutiques  in  fol.de  l’an  i  j  7. 

leneiçaurois  éviter  auffi  de  témoigner  en  faveur  delà  vérité  que  de  14(3. 
compolitions  qui  font  décrites  par  ordre  alphabétique  dans  le  petit  Antidotai- 
re  de  Nicolas  Prévoit ,  en  avoir  vérifié  5)  de  mot  a  mot,qui  ont  été  priles  de 
Nicolas  Alexandrin,  &  de  34.  compofitions  que  Bauderon  décrit  dans  fia 
Paiaphrafe,  fous  le  nom  de  Nicolas  de  Salerne,  il  y  en  2  5.  qui  ont  été  prifes 
de  Nicolas  Alexandrin,  Ôc  de  celles  qu’il  attribue  à  Nicolas  Myrepfus  Alexan¬ 
drin,  il  s’en  trouve  de  meme  i6.de  Nicolas  Alexandrin.  Et  de  là  nous  devons 
conclurre  que  ces  trois  derniers  Autheurs  (  bien  que  je  n’en  avoue  que  deux) 
ont  cous  puisé  en  partie  pour  groffir  leurs  Difpenfaires  dans  les  œuvres  de  ce 
premier.  Voilà  comme  cette  erreur  qui  eil  de  petite  confideration  ,  attendu 
qu’elle  n’augmente  ny  ne  diminué  la  vertu  des  compofitions  ,  s’eil  glifsée  ôc 
multipliée  d’un  Autheur  à  l’autre  :  fi  eil-  ce  neantmoins  que  j’en  ay  bien  vou¬ 
lu  faire  la  recherche  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  ôc  pour  la 
fatisfaélion  des  curieux  de  la  profeffion ,  apres  avoir  corrigé  le  tout,  afin  que 
il  onavoit  befoinde  recourir  à  la  fource  d’aucune  de  ces  compofitions,  on 
la  pût  trouver  plus  facilement. 

Il  y  avoic  beaucoup  d’apparence  fi  mon  intention  fut  été  bien  fécondée  , 
qu  apres  avoir  exaélement  corrigé  la  precedente  Edition  de  k  Pharmacopée 
de  Bauderon  ,  des  fautes  qui  s’ét oient  ramalfées  dépuis  long- te  ms  ,  par  les 
frequentes  éditions  qui  en  avoient  été  faites  fans  les  corriger  (  comme  nous 
avons  déjà  dit  J  elle  devoir  fortir  au  jour  comme  un  vray  original  repurgé  de 
toute  forte  de  fautes  3  mais  perfonne  de  plus  lurpris  que  moy,  de  la  voir  venir 
en  un  état  autant  déplorable  par  le  nombre  des  fautes  qu’elle  contient ,  que 
celle  fur  laquelle  je  les  avois  corrigées, ce  qui  m’obligea  àmême-tems  apres  en 
avoir  receu  le  premier  exemplaire  de  le  revoir  fans  perdre  un  moment  pour  en 
drelllr  un  Errata,  a  delî'ein  de  le  faire  promptement  imprimer,  afin  de  le  pou¬ 
voir  ajouter  à  chaque  exemplaire  5  mais  l’impreffion  m’en  fût  refusée  par  les 
Libraires  qui  1  avoient  fait  imprimer  :  voyant  ce  refus  j’eus  un  plus  grand  dé¬ 
fit  de  corriger  cette  édition  de  nouveau ,  Ôc  par  inême  moyen  d’y  ajouter  des 
nouvelles  pensées  :  &  à  cet  effet  je  fis  une  copie  fort  exaéle  de  tout  le  Baude¬ 
ron, d’autant  que  je  trouvay  en  ce  feul  volume  des  fautes  de  mêmenature,&  en 
Il  grand  nombre  que  celles  que  j’avois  trouvées  dans  les  autres  cy-devant  im¬ 
primes  ,  comme  d  omiffions  d’ingrediens  dans  la  defeription  de  diverfes  com¬ 
pofitions  ,  de  dofes  changées  Ôc  d’autres  omifes  ,  comme  auffi  de  remarques 
toutes  entières ,  bref  pour  le  dire  en  moins  de  paroles,  les  fautes  qu*  j’ay  cor¬ 
rigées  en  cette  feule  édition  pallent  au  delà  de  1 4c o.  comme  on  peut  voir 
par  l’Errata  que  j’en  ay  drefsé. 

L’augmentation  que  j’ay  faite  en  cette  fécondé  Edition  eft  confiderable,& 
va  enviton  jufqu’a  la  fixiéme  partie  de  ce  volume.  En  quelques  endroits  je 
n  ay  point  fait  de  difficulté  de  me  retraéler ,  ôc  de  changer  quelques  chofes 
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pour  les  mettre  en  un  meilleur  ordre,  ly  ay  ajouté  aiiffi  une  nouvelle  réponce 
au  Vindiciæ  contra  Verny  du  fieur  leaii  Zwelfer  ,  &  pour  ne  relier  pas 
court  dans  nôtre  premier  démêlé,  je  lay  de  nouveau  attaqué  fur  fa  Confe¬ 
ction  d’ Allcermes  qu  il  a  décrite  dans  fa  Pharmacopée  royale. 

Ec  pour  conclufion^en  cette  troifiéme  &  derniere  Editionq  y  ay  ajoute  une 
ample  matière  medicale,  &  prouvé  de  nouveau  par  bonnes  Authorités  à  un 
Ecrivain  de  cetems^que  l’ArillolochiaClematitis,  eft  la  vraye  &  légitimé  eU 
pece  d’Arilloloche  que  les  Andromachus  Pere  &  Fils  ont  employé  dans  leur 
Theriaque  fous  le  nom  à' Ariflplochia  tenuü,  ôc  non  la  Pifiolechia.  Comme 
aulTi  que  les  Anciens  ont  appelle  du  nom  d’Onguent  diverfes  compofitions 
foUdes  comme  les  Trochifques  d^Hedychroon  ,  de  Cyphi,  &  autres. 

En  tout  mon  procédé,  cher  Lséteur,  qu  elle  liberté  que  je  me  fois  donnée, 
ie  n  ay  nullement  prétendu  de  m’égaler  à  Meneurs  les  Médecins  ,  ôc  moins 
encore  de  glofcr  fur  leurs  doéles  écrits  :  mais  comme  je  me  luis  infenlible- 
ment  lailîé  entraîner  en  un  fujet  qui  regarde  directement  l’honneur  de  la 
Pharmacie ,  j’ay  crû  d’en  pouvoir  ufer  delà  forte ,  n’ayant  eu  autre  vifée  en 
tout  mon  procédé  que  celle  d’aider  à  ceux  de  la  Profeffion  qui  s’employent 
avec  honneur  à  reparer  les  brèches  que  l’ignorance  ôc  la  monltrutule  avarice 
mortelle  ennemie  des  vertus  morales  ôc  Chreftiennes ,  y  ont  fait  dépuis  lon¬ 
gues  années,  ôc  qui  continuent  aujourd’huy  plus  que  jamais.  Neantmoins  je 
lie  doute  pas  que  quelques  efprits  envieux  ôc  malfaifans  n’entreprennent  de 
me  blâmer,  mais  mon  honneur  fera  alfés  réparé,  moyennant  que  j  aye  1  ap¬ 
probation  de  ces  juges  équitables,  qui  daigneront  prendre  la  peine  de  lire 
mon  petit  labeur ,  au  jugement  defquels  je  me  foumettray  entièrement  :  ôc 
lors  qu’ils  y  remarqueront  quelques  fautes ,  je  ne  doute  pas  aulTi  qu  ils  n  a- 
yent  la  bonté  de  confiderer  que  le  don  d’un  homme  n’efl  pas  de  fçavoir  tout, 
particulièrement  de  celuy  qui  n’ayant  point  appris  la  langue  Latine  fuivant 
les  réglés  de  la  grammaire,  ôc  moins  encore  comme  ce  grand  Michel  Sei¬ 
gneur  de  Montaigne  qui  commença  de  l’apprendre  pendant  qu  il  fueçoit  la 
mammelle  de  fa  mere  nourrice.  le  veux  donc  dire ,  cher  LeCleur  ,  que  ce  fe¬ 
ra  un  moyen  de  les  fupporter  plus  volontiers,Ôc  de  m’encourager  de  revoir  ce 
petit  ouvrage  ôc  de  l’augmenter  tant  de  fois  que  l’occahon  s  en  prefentera , 
où  jedoimeray  toujours  Dieu  aydant  des  nouvelles  preuves  du  delir  que  j  ay 
d’honnorer  U  Profellion  en  laquelle  j’ay  été  appellé. 
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NOus  avons  divisé  cette  Paraphrafe  en  deux  Livres ,  aufquels  font  décrits 
les  remedes  tant  internes  qu’externes,  qui  communcment  fe  préparent 
ôc  tiennent  aux  Boutiques. 

LIVRE  PREMIER 

Contient  les  internes ,  lec[uel  nom  avons  divise  en  onze  Sellions. 

La  première  contient  le*  Condits  ,  &  Conferves. 

Laleconde  les  Sucs  épaiffis,  &  les  Syrops, 

La  troiziéme  les  Eclegmes  ou  Loochs. 

La  quatrième  les  Poudres  aromatiques  des  Eleétuaires. 

La  cinquième  les  Opiacés. 

La  fixiéme  les  Confections  ou  EleCtuaires  mois ,  alteratifs. 

La  feptiéme  les  Tablettes,  tant  Emples  que  composées. 

La  huitième  les  EleCluaires  purgatifs  mois. 

La  neuvième  les  Hieres. 

La  diziéme  les  Pilules. 

La  onzième  les  Trochifques. 

LIVRE  SECOND 

Contient  les  remedes  externes ,  lequel  nom  avons  divisé 
en  c^natre  Sections, 

La  première  eft  des  huiles  fimples  &  compofez. 

La  fécondé  des  Onguents. 

La  troiziéme  des  Cerats. 

La  quatrième  &  derniere  ,  eft  des  Emplâtres. 

Finalement  un  traitcé  fommaire  des  poids  Sx.  mefures  mentionnés  par  les 
Aucheurs  des  Compofitions ,  &  pour  le  jourd’huy  pratiqués ,  le  tout  ea 
faveur  des  Apothicaires  moins  verfez. 

Enfemble  une  Table  ample  Sx  familière  du  tout. 
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LISTE  DES  COMPOSITIONS 
donc  les  trois  dernieres  Editions  ont 
été  augmentées. 


Zn  U  pemiere  Bditîon, 

■  V  L  V  I  s  contra  Epile- 
prutn.  page  iy6 
Pulvis  Cacheélicus.  8  j  7 
Pulvis  Cornachini.  840 
Raifons  pour  prouver  la  préparation 
de  toute  forte  de  medicamens ,  Sc 
particulièrement  la  corre6tion 
de  ceux  qui  font  purgatifs  ,  ma¬ 
lins  deletaires.  4-5 

Pilulæ  Cocciæ  majores.  472 

Coccice  minores.  474 

Barberoufl'æ,  84^ 

Laccæ  præparatio  veræ.  zji 

Confcdiio  Alkermes  MonTpclienf. 
543 

Hieia  Logodii  prima  dercriptio.4  8 
Picia  lîmp.  Rhaf.  442 

Picra  defeript.  Mef.  444 
Oleum  Mulfelinum.  D.  N.  Alexand. 
585 

Balfamum  D.  Mefiié,  falfo  Guidonx 
adreriptum.  6  1  8 

Balfamum  Arcei.  843 

Vnguentura  Pomatum.  6^z 

Ernpiaftrum  Vulncrariuin.  740 
Ad  Fœtum  retinendum.  74  j 
Pro  Commiflura.  745 

Conditura  Geramarum  fiorum  Au- 
rantiorum., 

Syrupus  Catholicus» 

Catholicum  pro  Clyftei'ibus, 
Coilyrium  Lanfranci 


Aqua  Tophorum  cornu  Cerui.  845 
Oleum  Scorpionum  Compof.  Mat- 


thioli.  ^07 

£■»  /a  fécondé  Edition, 

SAccharum  Rofatum.  ^6^ 

Sacchaium  Althææ.  ^66 

Tabellæ  vivificantes.  5(^7 

Emplâilrum  de  Cymino,  74^ 

Emplaltrum  Stypticum  Crollii.  ihid. 
Spiritus  vini  Anthofatus.  8^8 


Prima  &  laudabilis  præclara  Confe- 
fcôtio  Alkermes  ,  D.  1.  Zwel- 
fer.  97  J 

Secunda  &  emendatior  defcriptio 
ejufdem  Auchoris.  ç^-j6 

En  la  tro  fiéme  Edition. 

PReuve  que  rAriftoloche  Clé¬ 
matite  eft  la  tenue  des  An¬ 
ciens,  3  1 8 

Saccharum  Hordeatum.  367 

Vnguentum  de  Rapis  pro  Pernio- 
nibus.  (378 

Ernpiaftrum  Magneticum  Angeli 
Salæ.  7  J I 

Cathol'cum  pro  Clyfteribus  per 
Clalfes.  84X 

La  maniéré  de  compofer  la  Thcria- 
que  par  Cladfs.  84^^ 

Ampla  mateiia  mtdica  per  Clalfes. 
585?»  de  fequent, 

Lay 


83^ 

ihid,. 

840 

844 


^  5^  5^  jŸi  5^  5^ 

I’Ay  leu  ôc  examiné  par  lordre  de  Monfeigncur  le  Chan¬ 
celier  un  livre  intitulé,  La  Pharmacopée  de  Baiidcron^a'uec 
les  Remarques  de  François  Verny,  dirvifée  en  deux 
Itrures  :  dans  lequel  je  n  ay  rien  trouvé  qui  ne  puifle  être  utile 
ôc  même  qui  ne  (oit  neccflaire  aux  Médecins ,  Apothicai¬ 
res  5  Chirurgiens  &  autres  :  Ainfi  pouvant  lervir  au  public, 
Monfeigneur  peut  donner  toute  permifhon  de  le  faire 
Imprimer.  Fait  à  Paris  ce  2.9.  jour  de  May  i(S8o. 

G.  PETiTj  Douleur  en  Medscine de 
i'Vniver/i[é  de  Paris. 

3^  ^  ^  ^ 

PRIVILEGE  D  V  ROT. 

OVYS  PAR  IA  GRACE  DE  DiEU,  RoY  DE  FraN- 
Navarre.  A  nos  Amez  Ôc  Féaux  Con- 
^  ieillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  ParleinenCj  grand  Conlcilj 

Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôte],Prevoft  de  Paris^ 
Baiiiits  J  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ôc  autres-  nos  luft.ciers  ôc 
Officiers  qu’il  appartiendra.  Salut  Nos  AmezlsAN  Girin  ôc  Bar- 
T  'ELEMY  Riviere  ,  Marchands  Libraires  de  nôtre  Ville  de  Lyon, 
Nous  ont  fait  remontrer  qu  ils  ont  un  livre  intitulé  Pharmacopée  de  Bauderon^ 
augmentée  de  pluJîeHrs  traitez. ,  &  des  Remarques  de  François  Verny 
uipoticaire  de  Montpclier  ,  lequel  ils  delireroient  fair.  imprimer  ôc  don¬ 
ner  au  public  s’ils  en  avoient  nos  lettres  fur  ce  necelFaires  y  lerquelles 
il  nous  ont  tres-humblement  fait  lupplier  leur  accorder..  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  Lfdits  expolans.  Nous  leur  avons  permis  ôc 
accordé,  permettons  ôc  accordons  par  ces  prclentes  ,  dlmprimer  ou  faire 
Imprimer  ledit  livre  en  tel  volume,  marge  ôc  caradLrcs  ôc  autant 
de  fois^  que  bon  leur  lemblera,  pendant  le  temps  de  fix  années  confecu» 
tives  ,  a  commencer  du  jour  qu  il  fera  achevé  d’imprimtr  ;  Iceluy  vendre 
&  diftnbuer  par  tout  notre  Royaume:  pendant  lequel  Cems  failons  def- 
i’enlesàtous  Libraires,  Imprimeurs,  ôc  autres ,  d’imprimer  faire  Impri- 
wcj:  vendre  ôc  dillribus.r  iedû  livre  fous  quelque  pretexte  que  ce  loic^. 


înêai2  d’împrefllan  étrangère  ou  autrement ,  fans  le  confentement  defdits 
Expofans  ou  de  leurs  ayans  caufe,  à  peine  de  Confilcation  des  exemplaires 
concrefaics,  deux  rail  livres  d’amende ,  dépens  dommages  ôc  interets:  à 
la  chai'c^ede  mettre  deux  exemplaires  dudit  livre  en  notre  Bibliothèque  pu¬ 
blique,  un  autre  en  nôtre  Cabinet  des  livres  de  nôtre  Château  du  Lou¬ 
vre,  (3»:  un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  ôc  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  la  heur  leTellier  ,  à  peine  de  nullité  des  prefentes  jdu  contenu  def- 
quelles  Vous  mandons  ôc  enjoignons  faire  jouir  Ôc  ufer  lefdits  expofans 
ôc  leurs  ayans  caufe  ,  pleinement  Ôc  paihblement ,  cehànt  Ôc  faifant  celFer 
tous  troubles  ôc  empêchemens  contraires.  Voulons  qu’en  mettant  au 
commencement  ou  a  la  hn  dudit  livre  copie  des  prefentes  elles  foient 
tenues  pour  hgnifiées,  Ôc  qu’aux  copies  Collationnées  par  l’un  de  nos 
Amez  ôc  féaux  Confeillers  Secrétaires  foy  Toit  adjoutée  comme  à  l’original. 
Commandons  au  premier  nôtre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis  fai¬ 
re  pour  l’execution  des  prefentes  tous  ades  ôc  exploits  necehaires  fans 
pour  ce  demander  autre  permiffion.  Car  tel  eft  nôtre  plaihr,  D  o  n  n  b' 
à  Chuvillele  1 8.  jour  de  luiilet  l’An  de  grâce  mil  hx  cens  quatre  vingt, 
ôc  de  nôtre  Régné  le  trente  huit. 

Par  le  Roy  en  son  Conseil. 


D’ALENCE' 


Regifirê  fur  le  livre  de  la  Cmmunauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  le  20.  luiilet  fptivant  V  Arrefi  de  Parlement  du2).  Avril  1^53* 

&  celuy  du  Confeil  privé  du  Roy  du  27  février  1665.  Jignê, 

C.  ANGOT,  Syndic. 


Achevé  d’imprimerie  14,  May  1^81. 
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REMARQVES 


S  V  R  LA 

PARAPHRASE 

DE  LA 

PHARMACOPEE 

DE  BAVDERON. 


LIVRE  PREMIER. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Condtts  ,  ou  Conjîtures  en  general. 

liment  ^  &  même  de  médicament. 
Nous  contilons  les  plantes ,  ou  leurs 
parties ,  pour  quatre  railons  princi¬ 
pales.  La  première,  pour  les  rendre 
plus  agréables.  La  leconde,  pour 
conferver  longuement  leur  vertu. La 
troiliéme.pour  augmenter  leur  force 
trop  dtbile  j  Sc  rendre  leur  a6tion 
meilleure  par  le  mélange  d’autres. 

A 


O  U  s  traitterons 
des  Condits  ,  ou 
Confitures  ,  avant 
^  tout  autre  i-emede, 
'  dont  nous  parle- 
^  rons  cy-apresj  par¬ 
ce  qu’ils  Ipnt  dele- 
^ables  au  palais  ^ ,  plus  familiers  à 
nôtre  nature,  <3c  peuvent  Ier  y  ir  d’a- 


^atre 
rnifons 
pour¬ 
quoi  on 
corift 
lespluHw 
tes. 
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La  qnatdéme  ,  pour  réfréner  ou  du 
tout  ôter  leur  qualité  contraire  à  nos 
defTeins  j  Toit  par  la  trituration,  infu- 
/îon  y  codHon ,  alfation ,  uftion  ,  ou 
lotion  ,  en  retenant  celle  qui  nous  ell 
utile  i  ainlî  qu’on  pourra  remarquer 
par  les  diieours  fuivans. 

partie  de  la  plante  fe  doit  con- 
ÎTfaut  lire  lors  qu’elle  çft  en  fa  plus  grande 
confire  valeur ,  &  non  autrement ,  ainlî  que 
les  plan»  (décrivent  Difeoride  en  fa  Prefaccy 

ôc  apres  luy  Gai.  Exemple.  Les  ra¬ 
cines  qui  font  d’une  fubftance  déliée, 
rare  ôc  Icgcre ,  fe  doivent  confire  au 
Printeras ,  lors  qu’elles  commencent 
à  pulluler ,  auparavant  que  leur  vertu 
principale  foit  transférée  aux  fucilles 
Sc  àlatige.  Comme  font  les  racines 
à'  Apitim  ou  Ache ,  de  Buglojfe  ,  de 
Chicorée,  &  pluficurs  autres.  Au  con¬ 
traire  celles  qui  font  de  fubftance 
grofte  ,  dente,  pefantc ,  &  qui  abon¬ 
dent  en  humidité  fuperfluc,  fe  doi¬ 
vent  confire  en  Automne  ,  lors  que 
les  fueilles  commencent  à  choir  ,  6c 
que  leur  humidité  fuperflué  eft  con- 
fumée  par  la  chaleur  de  l’Eté ,  y  re¬ 
liant  feulement  la  radicale  6c  prin¬ 
cipale  requife  au  fujet  pour  lequel 
on  les  confit  ;  Comme  font  celles 
à!  Enula  Camp  an  a  ,  de  Satyrium  , 
èéirisy  de  S  cille ,  6c  plufieurs  autres. 
Et  non  feulement  il  faut  obferver  la 
faifon  vmais  aulîi  que  l’Air  foit  clair 
6c  ferain  ,  6c  la  Lune  en  fon  plein  ou 
proche  de  làjfi  faire  fe  peut  :  car  alors 
ces  racines  ont  plus  de  vigueur  ,  6c 
en  les  confiiaiit  elles  fe  diminuent 
moins. 


Des  Confitures  en  par¬ 
ticulier. 

ï>e  raâicihus  Satyrii ,  é" 
CynofoYchiê. 

CEs  deux  racines  font  fort  peu 
diftémblables  en  vertu  :  auüi  fe 
confifent-clles  lune  comme  l’autre. 
La  diftercnce  cft  au  choix  du  Cynùfir- 
chüy  ou  Coiullôn  de  chien  :  parce  que 
de  plufieurs  efpeccs  qu'il  y  en  a  nous 
prenons  celle  qui  produit  deux  raci- 
jies  rondes  6c  tubereufes  ,  dont  l’une 
eft  beaucop  plus  grofte  que  l’autre. 
Et  parce  qu’elles  lont  de  dilEembla- 
blcs  vertus  pour  les  hedtiques,  6c 
mal-adroits  au  jeu  des  Dames  muet¬ 
tes  6c  rabatues,  nous  prenons  la  plus 
grofte  6c  la  mieux  nourrie  :  6c  l’autre 
(  parce  qu’elle  eft  contraire  à  Venus) 
nous  la  lailfons.  AuJÛTi  parce  qu’elle 
eft  petite,  flétrie,  6c  peu  fucculcnte, 
fclon  Diofeoride.  Quant  au  Satyrum, 
de  deux  efpcces  que  Diofeoride  en 
décrit ,  nous  n’avons  point  en  ce  païs 
la  première,  dépeinte  par  Matthiole, 
mais  feulement  la  fécondé ,  furnom- 
mée  Erythronitmi,  quife  cultive  loi- 
gneufement  en  nos  jardins ,  que  le 
vulgaire  appelle  Tartouflesyàc  laquel¬ 
le  les  fueilles  font  fort  diftémblables 
àla  première  efpece  décrite  par  Diof- 
coridc ,  6c  non  des  autres  marques. 
Car  fa  fleur  eft  petite ,  de  figure  ap¬ 
prochante  au  Volubilis ,  fe  terminant 
en  cinq  pointes  de  couleur  blanche, 
tirant  fur  le  pâle ,  du  milieu  de  la¬ 
quelle  fortent  cinq  grains  jaunesfton- 
guets,  fou  tenu  chacun  de  fon  propre 
pivot,  6c  au  milieu  un  petit  bouton 
vert. 


T3es  Conâits. 


vert,  de  même  qu’en  notre  lys  blanc 
&:  vulgaire,auquei  Jie  rcHèiubie  en¬ 
core  en  odeur ,  bien  qu’elle  ne  foie  li 
^enctrante  j  mais  de  beaucoup  plus 
lûueve.  Son  fruit  cil  rond  ,  Sc  plus 
^ros  que  celuy  qui  conti  eut  la  graine 
du  lin  de  couleur  de  vert  détrempé, 
à  f  entour  duquel  (ont  certains  traits 
dilUngucs  en  forme  de  croilfans 
pointus, ainli  que  la  fleur.  La  lemen- 
cey  eftenclofe  (  lors  de  fa  maturité  ) 
elle  elt  menuc,dure,&  rouffe,  comme 
celle  ^MNafinrcium  domeftique.Ses 
racines  fout  fibreufes  au  commence¬ 
ment,  de  blanches  :  au  boutdcfquel- 
les  viennent  des  racines  rondes,  (non 
dillèmblables  aux  petits  boutons  de 
la  racine  de  FiUpei-idula  )  blanches 
tant  dehors  que  dedans,  ôc  cendcelec- 
ces  y  lefquelles  venues  à  leur  perfe- 
<5tion,  font  couvertes  d’une  pelure, 
ou  membrane  fort  menue  5c  déliée 
d’une  couleur  rouge ,  d’où  elles  ont 
pris  le  nom  à' Erythronhm  ,  5c  de¬ 
meurent  toujours  blanches  en  toute 
leur  lubhance  ,  5c  font  cubereufes 
comme  les  Tnbera  de  Diofeoridejap- 
pellé  en  François  Trfijfes  ,Iqs  unes 
grollès  ,  les  autres  moindres  ,  félon 
leur  culture,  &  la  nature  du  lieu  où 
elles  croilFent.  Leur  faveur  eil  fade, 
ôc  toutefois  d’alFez  bon  goût.  Leur 
température  eft  flatulente',  chaude  Ôc 
humide  au  premier  degré  ,  qui  les 
rend  utile  aux  couards,  malehcics,dc 
non  propres  au  fervice  des  Dames, 
Icfquels  en  pourront  manger  le  loir 
s’alknc  coucher  ,  ôc  le  matin  loin  du 
repas ,  en  telle  quantité  qu’il  leur 
plaira ,  étant  confites  comme  nous 
dirons  cy-aprez.  Les  Allhmatiques, 
Phthifiques ,  ôc  Atrophiés,  en  pour¬ 
ront  auüi  uler  de  même  Is  matin  > 


î 

&  à  la  fin  de  leur  repas. 

Cette  p;anie  eh  tellement  fécondé 
que  il  la  tige  elt  couchée  ou  provi- 
gnée  en  terre-  (  comme  la  vignejavec 
les  fueilles  (  pourvu  que  la  lommité 
paroifié  dehors  )  deux  Ôc  trois  fois 
l’année,  d’une  elle  en  produira  plus 
de  cinquante  i  ôc  pour  cela  fi  on  la 
lailfe  croître  en  fa  perfe6Fion,elle  ne 
lairra  de  produire  les  fleurs  ôc  fruits, 
comme  h  ci-la  n’étoit  pas.  La  dilfe- 
rence  qu’on  y  trouvera  fera  que  les 
dernieres  racines  ne  feront  pas  fi 
grollcs  que  les  premières,  pour  n’a¬ 
voir  fuihumment  lejourné  en  terre, 
ny  eu  le  ioilir  d’atteindre  la  grolfeur 
des  meres  racines  premières. 

Pour  les  confire  foit  au  miel  de 
Languedoc  ou  de  Provence,  ou  au 
fuccre  pour  les  plus  délicats  ,  il  les 
faut  cueillir  lors  qu’elles  font  en  va¬ 
leur  ,  au  plein  de  la  Lune  d’Oélobre. 
Etant  ainli  choifies  en  les  confifant 
elles  fe  flécrilîént  moins ,  ôc  elles  ont 
plus  de  force.  Celles  de  Cynoforchü 
fe  doivent  aufli  cueillir  au  plein  de  la 
Lune  au  Printems  (  auparavant  que 
leur  vertu  loit  transférée  aux  fueilles 
ôc.  aux  tiges  )  ôc  non  en  Automnei 
l’une  6c  l’autrefcconfironcde  même. 
Ainfi  prenés-en  telle  quantité  qu’il 
vous  plaira ,  que  vous  laverés  ôc  cui- 
rés  en  quantité  fuffiünce  d’eau  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'elles  foient  fort  tendres: 
puis  elles  feront  fechées  avec  des  lin¬ 
ges  blancs.  Ladecoétion  clarifiée  fe¬ 
ra  cuitte  avec  pareille  quantité  de 
miel  écume  ÔC  cuit  (  ou  de  fucre  de 
Maderej'que  de  racines  eufyrop.Puis 
on  y  mettra  lefdites  racines  foit  Sa^ 
tyriuriiy  om  camllon  de  chien  (  delfei- 
c fiées  )  pour  les  euhe  au  fyrop  y  en 
force  qu’elles  fe  puillént  garder  toute 
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Tannée  fans  fe  corrompre  ou  raoifir. 
Etant:  refroidies  ciies  leront  gardées 
en  des  pots  de  terre  vcrniiTés  ^  qu’on 
couvrira  ôc  gardera  au  befoin.  Les 
hedbiques  en  uferont  le  matin  ,  ôc  à 
ia  fin  de  leur  repas  ,  comme  j’ay  dit 
cy-devant  :  &  les  couards  ^  foitnt 
hommes  ou  femmes  ^  en  nieront  le 
matin,  &  le  foir  s’allans  coucher ,  en 
telle  quantité  qu’il  leur  plaira. 

REMAPvaVE. 

LEs  Autheurs  botaniques  ont 
donne  le  nom  de  Satyrium  &  de 
Cynofoichis  a  diverfesflanteSid  rai- 
fon  de  la  figîîre  de  leurs  racines  ou 
des  effets  qu  elles  produifent  (  fuivant 
le  co7nmu?i  fentiment  )  pour  ayder 
au  jeu  d'amour  j  fom  cette  différence, 
que  celles  qui  ne  portent  quune  raci¬ 
ne  en  forme  de  teflicule ,  ils  les  ont 
appellées  Satyrium ,  d'  celles  qui  en 
portent  deux ,  Orchis  ou  Cynolor- 
chis ,  &  d'autres  qiù  en  portent 
trois  Triorchis ,  &  celles  qui  en  por¬ 
tent  quatre  Thctriorchis  ,  &  celles 
qui  ont  leurs  racines  divifèes  comme 
les  doigts  de  la  main  ,  Palma  Cliri- 
iti.  De  toutes  ces  differentes  efpeces 
V Autheur  de  la  Paraphrafe  dit  quil 
faut  choifir  les  plus  greffes  racines  & 
les  pim  unies  pour  le  fervice  des  Da¬ 
mes.  Mais  quant  au  Satyrium  Ery- 
thronium  quil  vient  de  nom  décrire, 
je  trouve  que  fa  defeription  nom  em- 
harraffe  autant  ou  pim  ,  que  la  figu¬ 
re  que  Matthiole  rapporte  en  Ton 
commentaire  fur  Diofeoride ,  &  les 
deux  enfemhle  ,  ont  mis  en  peine  les 
Botaniques  pour  le  pajfé  ,  de  ?néme 
que  ceux  d'aprefent  fie  fiavoir  au 
vray  ce  que  c’efi  j  d'autant  qu'il  nom 


dépeint  exadlement  pour  le  Satyrium 
Erythronium,/^  Soianum  tuberoium 
efculentum  ,  que  Galpard  Bauhin  dé¬ 
crit  avec  fa  figure  dans  fon  Prodro- 
mo,  &  en  fon  Edition  fur  Matthiole: 
Clufuis  le  décrit  auffi  de  la  meme  fa- 
^on  >  fom  le  nom  de  A  rachidna  Theo- 
phrafti  forte.  Papas  Pcrlianorum  :  je 
ne  puis  comprendre  d'ou  efi-ce  que 
Bauderon  a  tiré  ce  Synonime  à  moins 
quil  l’ay épris  de  quelque  Autheur 
peu  verfé  en  la  connoiffance  des 
plantes. 

Neanmoins  afin  que  ceux  quieffe- 
rent  du  fecours  ert  leurs  maux  ne 
foient point frufirez.  en  leur  attente  , 
de  celuy  qu'ils  croyent  recevoir  du 
Satyrium  Ery throniiim  confit  de  Bau¬ 
deron  que  je  ne  defapprouve  point 
pour  le  fiervice  des  Dames  ,  au  con¬ 
traire  il  convient  a  fon  intention  ; 
s'en  pourront  fervir  ,  &  d  fon  defaut 
du  Cynofoichis  major  de  Lohel  j 
que  pour  le  bien  confire  il  le  faut 
cueillir  en  pleine  Lune  de  Mars  , 
ou  de  Septembre  ,  environ  l'an  ou 
l'autre  Equinoxe  :  car  alors  les  ra¬ 
cines  font  pim  vertueufes  cE  tou¬ 
tes  remplies  de  lettr  humeur  n(\- 
turc  lie  :  les  ayant  bien  choifies , 
mondées  ,  &  lavées  ,  il  les  faut  ef- 
fuyer  entre  deux  Itnges  blancs,  &  les 
faire  cuire  a  fec  dans  une  cloche  de 
cmfine,ou  l'on  fiait  cuire  les  fruits^  ou 
bien  au  four  avec  le  pain  blanc  dans 
un  pot  de  terre  vernie ,  covivert  de 
pâte  -y  &  quand  elles  feront  égale¬ 
ment  molles  y  on  les  tirera  du  feu  >  & 
dans  un  po  êlon  à  part  on  fiera  cuire 
du  fuccre  en  confiftance  d'un  Jyrop 
Jïmple  ,  dans  lequel  on  jettera  les  ra¬ 
cines  avec  un  petit  no  'üet  de  canelle' 
fine  J  &  la  cuit  te  fera  continuée  juf- 
ques 
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^uei  a  la  confifiance  d'm  £îeUnaire 
liquide  :  Ou  bien  qui  'Voudra  y  les 
rachi&i  étant  cuittesy  les  filer  dans 
un  mortier  de  marbre,  &  y  ajouter 
fur  une  partie  ddcelles,  une  partie  & 
demie  de  fuccre  en  poudre,  ta  gardc” 
vont  en  forme  de  conferve  liquide- 
O ux-cy  feront  encore  mieux  qui 
prendront  deux  livres  d'une  forte  de  ~ 
coéiionfîlte  delà  racine  de  Satyrium 
clarlfée  avec  derny  livre  de  fuccre  , 
er  cuiront  le  tout  en  forme  de  gelée. 


De  Raâicîbus  Symphyti  majorés  , 
Ir'idis  J  InuU  Campanx  , 

&  Acori, 

CEs  racines  (^comraeplufieiirs  au¬ 
tres  )  fc  confifent  comme  les  pre¬ 
cedentes,  hormis  qu'on  ne  les  confie 
pas  entières  :  mais  coupées  à  roücllcs 
ou  en  long,  parce  qu’elles  font  trop 
gioflcs  ;  Sc  aufîi  parce  que  celles  qui 
font  ameres  ,  comme  V Inula  Cam- 
pana  ,  le  doivent  tremper  quelques 
jours  auparavant  en  eau  claire  ,  ôè  la 
changer  chacun  jour  pour  diminuer 
leur  amertume.  Celles  dont  les  per- 
foniies  faines  n’ulent  point,  mais 
feulement  les  malades ,  comme  de 
Symphytum  jdi  Iris ,  uicore  ,  &c.  je 
ferois  d’avis  qu’aprez  qu’elles  fe- 
roient  fuffiiamment  cuittes  en  l’eau, 
elles  fulfcnt  pilées  dans  un  mortier 
de  marbre ,  avec  un  pilon  de  bois,ô<: 
paffées  à  travers  le  tamis  renverfé,  &: 
a]  oûtées  au  fucre  un  peu  plus  cuit  que 
le  fyrop  ordinaire ,  étant  encores  fur 
le  feu  pour  les  recuire  enfemble,  juf- 
qu’à  ce  que  leur  humidité  excremen- 
teufe  fût  confumée  :  puis  on  les  ref- 
ferieroit  pour  les  garder  au  befoin. 


Ainfî  ces  racines  feparées  de  leur  fi- 
iamens  font  plus  agréables  au  palais, 
&  pour  l’Apothicaire  plus  ailées  à 
mettre  en  œuvre.  .Celles  à'Enule 
Campane  ainfi  confîtes  leroient  fore 
bonnes  :  mais  veu  que  ceux  qui  font 
fains  s’en  fervent  pour  fe  precaution- 
ner  contre  la  pefte,  on  les  confira 
coupées  en  long  ou  en  roliellrs  ,  pour 
les  reduire  en  confiture  icthe  ou  li¬ 
quide,  afin  de  contenter  un  chacun, 
li  faire  fe  peut. 

P.EMAP.Q.VE. 

N  la  même  Saifon  cy --devant  al¬ 
léguée  du  mois  de  Mars  ,  ou  de 
Septc'mbre  ,  tin  peu  plutôt  ou  plia 
tard  y  il  faut  prendre  les  racines  cy- 
dejfus  [pecïfiées ,  à  la  referve  de  celle 
de  /’Acorus,  qu  on  fera  cuire  comme 
il  ef  cy-devant  dit  par  Vjîuîheur 
de  la  Paraphrafe,  &  les  autres  dans 
une  cloche  comme  a  été  remarqué  d 
la  precedente  confiture ,  fi  mieux  on 
aime  les  faire  bouillir  dans  L'eau  ; 
pendant  leur  cuit  te  il  les  faut  re¬ 
garder  de  tems  dautr^e  ,  &  les  tour¬ 
ner  de  peur  qu  elle  s  ne  fe  brident ,  & 
afin  quelles  fie  puijfent  cuire  égale¬ 
ment  de  tous  cotez. ,  jujq^u’s  à  une 
molle jfe  convenable  :  cep  endant  vous 
ferez:,  faire  un  fyrop  clarifié  avec  de 
la  cajjonnade  blanche  ,  dans  lequel 
il  faut  jetter  telle  des  fu [dit  es  racines 
qu'il  vous  plaira  ,  Payant  premiè¬ 
rement  coupée  en  long  ou  en  tra¬ 
vers  fiuivant  fa  groffeur ,  ô"  cuire  le 
tout  enfemble  jufques  d  per  f  Piton. 

Ceux  qui  voudront  affaiblir  ou  du 
tout  emporter  la  faveur  acre  &  arne- 
re  de  /’Enule  Campane,  la  coupe¬ 
ront  par  rouelles  &  la  feront  treni* 
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per  pltu  OH  moins  dans  me  forte 
lejfive  i  faite  d’une  partie  de  chaux 
•vive  ,  &  de  trois  parties  de  cendres 
de  Serment  ou  de  Tamaris ,  fuivant 
qu’ils  voudront  rabatre  la  force  de 
fa  faveur  ,  i’en  ayant  retirée  ,  la 
mettront  tremper  dans  de  l’eau  de 
fontaine ,  &  la  changeront  une  fois 
Le  jour  ,  jufques  à  ce  que  toute  la 
qualité  de  la  leffive  en  fait  feparée , 
apres  ils  la  feront  bouillir  >  &  la 
confiront  comme  a  été  dit  cy~ devant 
des  autres. 

le  ne  voudrais  pas  neantmoins  pra¬ 
tiquer  une  telle  rnethode  a  moins  que 
ce  ne  fiut  pour  des  perfonnes  fi  déli¬ 
cates  qu’ils  n’en  püjfent  ufier  autre¬ 
ment  ;  parce  qu’en  dépouillant  cette 
racine  de  fa  faveur  amere  &  mordi- 
cante  j  on  luy  ote  fies  principales 
vertus. 


De  Raàicîhiu  Buglojji  ,  Borra.^ 
ginis ,  Chicorii ,  Scor- 
zeneràt. 

CEs  racines  fe  confifentde  même 
que  nous  avons  dit  de  celles  de 
Satyrimn ,  Erythronium  ,  &  Cyno- 
forchis  y  ou  couillon  de  chien ,  hormis 
qu’il  faut  ôter  le  cœur  ou  matrice  qui 
eft  au  dedans^  Ôc  les  couper  en  long, 
ouïes  lailTcr  entières  :  puis  les  laver 
&  cuire  en  Teau  jufques  à  ce  qu'elles 
foient  tendres.  Aprez  on  les  fechera 
d'un  linge  blanc  ,  ôc  la  décoction 
fera  clarifiée  avecle  fuccre,s'il  eft  im¬ 
pur  &  aubins  d’œufs ,  coulée  à 
travers  le  blanchet,  pour  en  cuire  un 
fyrop  à  perfc6tion.  Cela  fait ,  &  la 
bafline  étant  encore  fur  le  feu  ,  on  y 
jettera  les  racines  cuittes  en  l'eau^ôi 
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fechées,pour  les  cuire  enfemble.  juf¬ 
ques  à  la  coniompcion  de  leur  humi¬ 
dité  luperfluc  :  afin  qu’elles  le  puil- 
fenc  garder  juiq^ues  au  ccms  cpie  la 
neccfficé  le  recj^uerra. 

P.EM  ARavE. 

L’Autheur  delà  Paraphrafe  veut 
que  les  racines  de  Bugloire,  de 
Borracbe,  d*  Qizhoïie.  foient  cou¬ 
pées  en  long  &  mondées  de  leur 
cçeur  y  comme  aujfi  celle  de  Scorze- 
nere  que  fy  ay  ajoutée  y  &  en  fuite 
qu’on  les  lave.  JHon  fentiment  eft  de 
faire  le  contraire  pour  le  dernier  , 
fans  rnen  expliquer  y  PArüfte  le 
comprendra  ajfez^y  &  de  sommencer 
cette  operation  par  ta  lotion  exté¬ 
rieure  defdites  racines  ,  d*  s'il  y  a 
quelque  chofe  de  fuperfiu  il  fera  re¬ 
tranché  avec  un  couteau  j  aprez,  on 
les  coupera  pour  en  tirer  le  cœur  des 
trois  pre?nieres  :  Cr  au  furplm  on  y 
pourra  procéder  comme  il  a  été  cy- 
deffus  enfeigné. 


De  Radîce  Eryngiï, 


L’Eryngium  appellé  en  François  Secacul 
P anicaut ytii  fuppolé  par  Sylvius 
&  quelques  autres  pour  le  Secacul 
des  Arabes.  C’écoît  une  racine  qu’on 
apporcoit  aucresfois  des  Indes  Orien¬ 
tales  J  connue  de  peu  de  gens  aujour- 
d’huy ,  laquelle  Rondelet  en  fon  Of¬ 
ficine  y  OU  Boutique  ,  eftime  que  ce 
foit  ce  que  les  Epiciers  appellent  Gin¬ 
gembre  Mechïn.  Qui  voudra  fçavoir 
ce  que  c’eft ,  qu’il  life  ce  que  Sera- 
pion  de  grande  autborité  entre  les 
Arabes  &  fort  Ancien  en  a  écrit  ( 

livre 


Des  Condits. 


livre  des  Simples  chap,  8p.  ^  au 
traité  -J ^  chap.^j.  Et  aprrz  luy  Avi¬ 
cenne  au  livre  i.  chap.  670.  &  au 
traité -7.  du  livre  5  &  en  fes  Sjno- 
nimes  :  flufTi  Hali  fils  d’Abbas^c/?,  2.  i . 
dcfqu’els  il  pourra  fçavoir  ce  que  c'eft. 
Aux  lardins  d'Alcph  ville  de  Syrie  , 
on  cultive  une  plante  ‘fort  fcmblable 
de  tige  &c  de  feuilles  à  nôtre  Pafii-^ 
naca,  qu  aucuns  efiiment  êtrclc  vray 
Secacul  des  Arabes.  \J Eryngium 
ayant  prerque fcmblable  vertu  que  le 
Secacul ,  fera  confit  ainfi ,  en  atten¬ 
dant  qu’on  nous  en  apporte  du  vray 
Comme  des  Indes,Prcnés-en  deux  livres  mon- 
on  doit  clées  par  dehors  de  toute  vilenie ,  & 
7iiracU  cœur  qui  cfi:  au  dedans ,  que  vous 
ne  d'E~  couperés  par  pièces  longues^  comme 
r>ngiû.  d’un  doigt,  que  vous  ferés  (  par  l’ef- 
pacede  vingt-quatre  heures  j  infufer 
en  eau  fur  les  cendres  chaudes, afin 
qu’elles  foient  plus  tendres.  Le  jour 
fuivant,  &:  en  la  même  eau  on  les  fe¬ 
ra  bouillir  jufqu’ace  qu’elles  foient 
fort  molles  &  cendres  :  puis  on  les 
elfuyera  avec  un  linge  blanc,  comme 
nous  avons  dit  cy-devanr.  Cela  fait 
nous  les  larderons  de  gerofles  6c  gin¬ 
gembre  (  comme  enfeigne  Mefué  en 
fon  Grabadin  ,  ou  Antidotaire ,  di- 
^inSt.à^.)  puis  nous  clarifierons  nôtre 
fuccre  ,  s’il  efl:  impur  ,  avec  la  deco- 
ôbion ,  6c  aubins  d’œuf.  La  colature 
pafiee  plufieurs  fois  à  travers  le  Man¬ 
chet,  ou  chaufieàHypocras,ôc  cuitte 
en  fyrop  ;  puis  nous  y  ajouterons  nos 
racines  ,  lefquelies  nous  aromatizons 
de  canelle,  gerofîe ,  ôc  gingembre 
concalîes ,  mis  dans  un  nouée  envi¬ 
ron  demy  once  de  chacun  j  lequel 
nous  exprimerons  fouvent  afin  d’au¬ 
gmenter  leur  vertu  debile.  Aucuns 
iailîènt  tremper  toute  l’année  le  no^ 
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duleau  fyroptee  qu’il  n  efi:  befoin  de 
faire,atccndu  que  fa  vertu  y  efi:  tranf- 
feréc  par  l’cxpreffion.  Les  racines  fe¬ 
ront  refierrées  6c  gardées  au  befoin, 
dans  leurs  pots  bien  couvcrts,comme 
nous  avons  dit  cy-devant.Lcs  racines 
d  Apium  ,  éé H ippofelinum  j  ou  Olus  Hippo- 
atrUiCn  François  grande  Ache,hu[^  fdinû. 
fement  appellée  aux  Boutiques  Petro^ 
felinurn  Macedonicum  ,  différant  du 
Smyrnivtm,Sc  Leviflicü.ltQiw  itpau^ 
cia  des  Arabes ,  qui  cfi  le  Paflmaca 
hortenfis ,  6c  le  Sifarum  de  Diofeosi- 
de,  en  François  ChervisiSc  les  Carot¬ 
tes  ,  6c  plulicurs  autres  auffi  (  que  je 
laifiepour  garder  la  brièveté jfc  con- 
fifent comme Quant  aux 
racines  étrangères  ,  comme  le  Gin¬ 
gembre  verd,  le  Secacul  ou  Gingem¬ 
bre  Mechin,ou  PaftinacaSyriaca,  la 
Zedoariay  5cc.  fe  doivent  confire  re- 
ccntes,6c  aux  lieux  où  elles  croifient, 

6c  les  acheter  confites ,  ainfi  qu’on 
nous  les  apporte  de  Levant  en  bonne 
quantité. 

R  E  M  A  R.  aV  E. 

Our  confire  notre  Eryngium,// 
n  efi  nullement  necejfaire  d^obfier- 
ver  ce  que  l’Autheur  de  la  Para^ 
phrafie  nous  rapporte  de  JHêfiué  y  non 
foi  comme  fie  trouvant  en  partie  corh- 
traire  à fion  texte ,  mais  comme  étant 
inutile^  Pour  les  confire  pim  brieve~ 
ment ,  il  faut  prendre  &  choijîr  les 
pim  grojfes  racines  d  Etyngmm  3  les 
nettoyer  en  dehors  y  &  en  tirer  le 
cœur  y  apres  les  faire  bouillir  dans 
d’eau  de  fontaine  jufiqua  ce  quelles 
foient  tendres  :  dr  les  étendre  fur  un 
linge  blanc  5  &  pendant  que  l’eau 
s'écoulera  on  clarifiera  le  fuccre ,  ou 
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firures 
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bien  on  dejpujnera  de  beau  miel  de 
Narbonne  ,  four  lequel  il  faut  en^ 
tendre  du  meilleur  &  l^ayant  coulé 
&  cuit  en  confifiance  de  Jyrop  ,  vous 
y  ptterés  vos  racines  avec  un  petit 
noïtet  de  Gerofle ,  &' de  Canelle  ,  que 
vom  exprimerés  fouvent  durant  la, 
cuïfon. 


De  Cortlcihm. 

LEs  Efcorces  de  Citrons  ^  de  Li¬ 
mons  3  d’Oranges  Ôc  iemblabies, 
fe  confilenc  de  cette  façon.  Prenés 
telle  quantité  de  ces  écorccSjOU d’au¬ 
tres  qui  participent  d’amertume^qu’il 
vous  plaira  :  faites-les  tremper  par 
l  efpace  de  vingt-quatre  heures  fur  les 
cendres  chaudes  en  leffive  doucef qui 
fe  fait  d’un  nodule  de  cendres  trem¬ 
pé  en  eau  claire)pource  qu’elles  font 
difficiles  à  cuire  à  caiife  de  leur  fub- 
ftance  dure.  Aprez  on  les  cuira  en 
d’autre  eau  ^jufqu  a  ce  qu’elles  foient 
tendres  :  puis  on  les  effiiyera  avec 
linges  blancs  3  &  cuira  avec  autant 
pefant  de  fiiccre  de  Madere  un  peu 
plus  cuit  qu’un  fyrop  ,  juiqu’à  ce  que 
leur  humidité  aqueufe  fe  foitconfu- 
mée  :  puis  on  les  reflerrera  au  befoin 
dans  leurs  pots,  pour  les  convertir  en 
confiture  feche. Etant  ainfi  confites  il 
les  faut  legerement  laver  avec  l’eau 
tiede  3  ou  les  racler  avec  un  couteau 
pour  les  plonger  dans  du  fuccre  fin 
cuit  en  Eleétuaire  folidcj&les  y 
lailfei;  prendre  deux  ou  trois  boüil- 
lons:puis  les  ôter  avec  une  fourchet¬ 
te  d’argent ,  &  les  difpofer  fur  du 
papier  blanc,  ou  fur  des  ais  de  bois 
unies  &  lilfées  pour  les  tenir  dans 
une  étuve ,  ou  au  Soleil  chaud ,  ou 
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dans  un  four  temperc  en  chaleur  , 
l’efpace  de  quelques  jours,  afin  de 
confumer  peu  à  peu  l’humidica  qui  y 
ieroit  reliée  :  &  ayant  acquis  une 
croûte,  elles  feront  mifes  en  lieu  fec, 
&  ainfi  fe  maintiendront  long-tems 
claires  ,  &  leront  fort  agréables  au 
palais. Toutefois  je  conleiile  aux  jeu¬ 
nes  Apothicaires  de  voir  travailler 
les  Maîtres  Confilcurs  ,  pour  être 
plus  afsûrés  en  voyant  qu’en  iifant 
les  écrits  d’aucruy  :  Parce  qu'aulii 
tous  ne  travaillent  de  même  façon 
les  uns  que  les  autres. 

REMAP.CIVE. 

IL  y  aurait  beaucotip  adiré  fur  la 
façon  de  confire  les  fiufdites  écor¬ 
ces  fsque  jfimets  à  dejfetn  pour  né- 
tre  poi  bien  de  nôtre  fiuiet  ,  je  me 
contenteray  &  croy  de  mieux  fiatis- 
fiaire  V^rtifie  3  d'' ajouter  icy  la  mé¬ 
thode  de  fiaire  la  Confierve  de  f  écor¬ 
ce  &  de  la  pulpe  de  limon  ,  qui  ne  fi: 
pas  commune ,  &  que  je  nay  trouvée 
dans  aucun  Au  heur. 

Frenés  b  Eficorce  &  la  Pulpe  des 
limons  (  apres  en  avoir  tiré  le  fine  de 
cette  dernier e ,  &  fieparé  la  femence  ) 
la  quantité  quil  vous  plaira ,  met- 
tés-les  dans  un  pot  de  terre  vernie 
avec  fiitfffante  quantité  d’eau  de  fon¬ 
taine  3  faites  les  cuire  jufquk  ce  que 
le  tout  fait  réduit  en  pâte  que  ren- 
verferés  enfuite  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  les  pilerés  &  pajferés  a  tra~ 
vers  un  tamis  de  crin  renversé  avec 
une  jpatule  de  bois  ,  &  y  ajouter és 
autant  pefant  de  fuccre  ,  ou  un  peu 
plus  3  &  la  ferés  cuire  derechef  en- 
femble  dans  le  meme  pot  remuant 
toujours  la  matière  afn  quelle  ne  fe 
brûles 
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brûle  ,  l'humidité  fuperflué  étant 
confurnée  pour  éviter  La  corruption 
^ui  s'en  pourrait  enjuivre  dans  peu 
de  jours  :  cela  fait  j'errerés  la  con- 
ferve  dans  des  petites  boétes  de  co^ 
tignac  pour  en  ufer  au  hefoin.  Elle 
cft  fort  agréable  au  goût  ,  nierveil- 
leufe  pour  fortifier  l'efiomach  ,  refi- 
fie  a  la  pourriture  des  humeurs ,  tué 
les  vers,  &  fert  de  prefervatif  contre 
U  pefie. 


De  Cndîhus  ,  & 

Scoljrtîi. 

ENtre  les  tiges  communément 
nous  confifons  celles  de  Laiélucs 
&  d'Aitichaux  :  celles-là  pour  répri¬ 
mer  la  foif  des  plus  alcerez,  qui  pour 
leur  faveur  agréable  s’appellent  Gor¬ 
ge  d'anges.  Celles- cy  pour  rechauf¬ 
fer  les  poulmons  refroidis  de  quelque 
matière  quecefoit  :  en  incifant ,  at¬ 
ténuant  ,  &  detergeant  les  matières 
crailes ,  ôc  vifqueules  y  contenues. 
Auffi  pour  émouvoir  au  jeu  des  Da¬ 
mes  les  plus  couards  &  inaleficiez. 

Celles  des  Laiétuës  fe  doivent 
cueillir  un  peu  aprez  qu  elles  font 
montées  en  tige  Sc  encore  tendres , 
non  lors  qu  elles  produifent  leurs 
fleurs  Sc.  femences  ^  pour  être  alors 
trop  dures.  Aprez  il  les  faut  peler  de 
leur  peau  ,  puis  les  bouillir  en  eau 
julqu’à  ce  qu’elles  foient  fort  ten¬ 
dres  :  les  fecher  à  Tombre  acrée  en¬ 
tre  deux  linges,  ou  avec  le  linge  mê¬ 
me  les  elfuyer  ,  puis  les  recuire  au 
fuccre  cuit  en  fycop  ,  ainfi  qu’il  a 
été  dit  aux  racines  de  Satyrium  ôc 
Cynoforchis,cy-dQV2.nty  pour  les  gar¬ 
der  au  befoiu.  Pour  les  réduire  en 
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confiture  feche,  il  faut  faire  comme 
nous  avons  dit  des  écorces. 

Les  Cardes  blanches  fe  doivent 
confire  de  même  que  celles  de  Lai- 
élu'cs  ,  excepté  qu’au  lieu  de  fuccre, 
il  faut  prendre  du  miel  blanc  de  Lan¬ 
guedoc  ,  ou  d  Elpagne  ,  ou  de  Pro¬ 
vence  defpumé  Sc  cuit  ,  Sc  les  gar¬ 
der  avec  leur  lyrop  ,  parce  que  le 
miel  elt  plus  convenable  à  ce  que 
nous  avons  dit ,  que  le  luccre. 

REMARaVE. 

P^ant  que  de  faire  bouillir  les 
tiges  des  LaiÛues  &  des  Arti- 
chauds  ,  il  les  faut  faire  tremper 
pendant  quelques  jours  ,  dans  de 
l'eau  fiel  mediocre  faite  d'une  livre 
de  fiel  &  de  huit  livres  d'eau  de  fon¬ 
taine.  Et  lors  qu'on  les  voudra  confi¬ 
re  ,  on  les  tirera  de  l'eau  falée  ,  &  on 
les  fera  tremper  dans  de  L'eau  de  fon¬ 
taine  ,  qu'on  changera  fiouvent  juf- 
qu'a  ce  que  le  goût  du  fel  en  foit  en¬ 
tièrement  feparé.  Cette  préparation 
fe  fiait  i  fuivant  quelques-uns  ,  pour 
ouvrir  le  corps  de  ces  plantes  par 
l'entremife  du  fel,  afin  qu  elles  foient 
plus  facilement  pénétrées  par  le  fuc¬ 
cre  ,  &  pour  raffermir  leur  molleffe, 
r avoue  bien  que  la  faumeure  les  ou¬ 
vre  \  mais  auffi  que  fuivant  quel¬ 
ques  autres  ,  que  c'ejl  plutôt  pour 
couvrir  ou  furmonter  leur  faveur 
infipide ,  &  les  rendre  plus  agréa¬ 
bles  au  palais.  Eobmets  à  dejfein 
d'autres  chofes  par  les  raifons  cy- 
devant  alléguées  que  je  pourrais  di¬ 
re  ,  parce  que  le  fu  jet  ne  nous  regar¬ 
de  que  de  loin  ,  renvoyant  le  furplut 
aux  Maîtres  Confifeurs, 
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De  'FruBmm  Conàïtura 
in  genere. 

TOlis  fruits  en  general  foit  étran¬ 
gers  ou  non  3  comrouncment 
fe  confiCent  au  iiiccre  ,  ez  régions 
mêmes  où  ils  nailFent  recens  en¬ 
tiers  ,  ou  leurs  parties  feulement , 
étant  meurs  ou  non  ,  pour  les  tranf- 
porter  ez  régions  où  ils  nenaillént 
pointi&  s’en  aider  en  toute  faifon  au 
defaut  des  recens.  Comme  les  Aîy- 
yoholetns  ,  la  Jïdufcdde  y  la  j  ^ 
ytutres.  De  ceux  qui  nailTent  en  nô¬ 
tre  région  ,  les  uns  fe  confifent  en¬ 
tiers  &  avant  leur  maturité  au  fuc- 
cre  ou  au  miel  :  comme  les  l^oix  , 
Amandes  y  Aigroi  y  ôcc.  Les  autres 
étans  meurs  i  comme  le  Berberü 
nommé  Epine  VinetrCyGriotteSyMe^ 
rifes.  Poires  yAhricoîSybcc,  Ou  leurs 
parties  comme  la  pulpe  de  CoingSyde 
Courges  y  de  Prunes ,  leurs  efcor- 

ces  J  comme  de  Citrons ,  d' Oranges , 
&  de  limons. 

REM  ARCLVE. 

E  ne  fçnnroü  taire  plus  long-tems 
une  vérité  (^ui  me  femble  avoir  de¬ 
meuré  trop  cachée  fans  en  dire  mon 
fentiment  en  pajfant  fur  la  confitu^ 
re  des  fruits  ,  puis  quelle  a  été  né¬ 
gligée  par  des  grands  Hommes  de 
la  Medi  cine.  Ce  neft  pas  que  je 
veuille  les  taxer  d'ignorance  ,  mais 
je  veux  dire  que  le  confentement 
&  l'approbation  que  les  Ecrivains 
fe  font  donnés  les  uns  aux  autres 
fans  faire  ref  exion  fur  les  quA» 
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lités  &  vertus  de  la  Cajfe  confia 
te  y  l'ont  fait  pajfer  d’un  commun 
accord  jufqud  nous  pour  un  mé¬ 
dicament  purgatif  y  ce  qui  ne  peut 
être  d’ elle-même  que  par  accident, 
en  y  mêlant  lors  qu  on  la  confit, 
quelque  violent  purgatif.  Que  fi  on 
me  difoit  que  les  fleurs  du  CaJJier  con¬ 
fites  en  leur  maturité  font  purgatif 
ves  y  je  le  pourrais  concéder  ,  parce 
que  les  Autheurs  les  qualifient  d  el¬ 
les  mêmes  purgatives-,  mais  je  conjure 
tous  les  Curieux  de  la  profeffion ,  de 
confiderer  tous  les  fruits  tant  en 
general  quen  particulier  ,  &  d  e- 
xaÜement  examiner  leurs  qualités 
vertm  en  leur  premier  âge 
quand  ils  font  tendres  CP  verds , 
qui  efi  le  terns  quon  confit  la  Gaf¬ 
fe  ,  ils  y  remarqueront  les  diffe¬ 
rentes  qualités  &  vertm  quils  ont , 
quand  ils  ont  acquis  leur  parfai¬ 
te  maturité.  En  leur  premier  âge 
leurs  fines  font  cruds  &  indigefls , 
&  par  confequent  tom  acerbes  cr 
adftringens  ,  &  quand  leurs  fines 
font  cuits  &  bien  digérez  en  tou¬ 
tes  leurs  parties  fur  leur  plan¬ 
te  y  qui  efi  lors  que  les  fruits  font 
parvenm  en  leur  parfaite  gran¬ 
deur  &  7/iaturité  ,  pour  lors  U 
Cajfe  efi  vrayement  purgative  ,  & 
poffede  les  vrayes  qualités  &  ver¬ 
tm  dont  la  nature  l’a  revêtue  , 
&  non  autrement  ,  &  ainfi  des 
autres  fruits.  Et  ce  qui  nom  dé¬ 
couvre  d’autant  plus  cet  erreur  , 
&  qui  nous  donne  k  connoitre  la 
fourberie  de  ceux  qui  la  confifent, 
efi  qu’une  once  de  leur  Cajfe  con¬ 
fite  y  OU  le  fucre  fait  la  plus 
grande  partie  du  poids  ,  purge  plus 
que  deux  onces  de  pure  pulpe  de 
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Cajfe  hien  meure.  Ce  qui  narrive- 
roit  jamais  en  aucune  façon  ,  que 
par  te  rnejlange  ou  addition  qu’on 
J/  fait  de  ta  fcammonêe  ,  ou  de  quet- 
que  antre  purgatif  violent  :  & 
par  ainf  Aiefiears  les  Adiedecins 
qui  ont  la  foy  pour  ce  remede  , 
font  donhlement  abusés  de  croire 
que  la  Caffe  confite  purge  en  lu¬ 
brifiant  &  en  humeÜtant  ,  au  con¬ 
traire  elle  purge  par  accident  en 
attirant.  Qyie  fi  on  ne  voit  pas 
de  mauvaifes  fuites  en  cette  pur¬ 
gation  ,  cela  procédé  de  ce  que  la 
malignité  de  la  fcammonêe  fe  trouve 
corrigée  par  VadfiriUion  de  la  Caffe ^ 
comme  quand  on  fait  cuire  la  feam- 
monêe  dans  un  coing. 

Ceux-là  ne  font  pas  moins  abu^ 
fiT^que  ceux  qui  s’abfliennent  d’u- 
fer  de  la  Manne  fur  la  foy  quils 
ajoutent  aux  écrits  de  certains  Au- 
theurs  ,  qui  difent  que  les  Mar- 
chands  de  la  première  main  de  la 
Manne  ,  l'arroufent  avec  quelque 
liqueur  dans  laquelle  on  a  dijfout 
de  la  fcammonêe  ,  ou  ils  la  l’y  mê¬ 
lent  en  poudre  pour  la  rendre  plus 
purgative  j  qui  efl  un  autre  erreur 
non  moins  inveterée  que  la  premiè¬ 
re  ,  particulièrement  chés  les  Ef 
pagnols  qui  n’en  ufent  point  à  cet¬ 
te  confideration  ,  /tl  en  faut  croire 
nos  Marchands  qui  leur  portent  des 
drogues  pour  vendre. 


De  frudluum  condicura  in 
fpecie. 

De  Nucîhtts. 

P  Renez  telle  quantité  de  Noixfau 
mois  de  Iuin>a vant  qu’elles  foient 
dures  (  qu’ü  vous  plairra  ,  que  vous 
pelerés  de  percer és  à  travers  &  de 
long  en  long,  avec  une  longue  éguil- 
le  de  bois  ,  ou  poinçon  ,  que  lairrés 
tremper  en  eau  claire  neuf  ou  dix 
jours,  pour  diminuer  leur  amertume: 
laquelle  eau  vous  changerés  chaque 
jour  :  puis  vous  les  Rrés  cuire  en 
d’autre  eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
tendres.  Apres  il  les  faut  elTuyeravec 
un  linge  blanc  ,  &  les  larder  avec 
clous  de  gerofles  &  canelle  incifée 
en  long  (  auparavant  trempée  en  eau 
pour  la  ramollir  )  ez  trous  aupara¬ 
vant  faits. 

Q^uelques-uns  au  lieu  de  gerofles, 
y  mettent  de  l’écorce  d’orange  feche 
de  coLipee  en  long  de  prime  :  de  pour 
le  fuccre  du  miel  blanc  pour  l  s  pau¬ 
vres.  Cela  faic,on  prend  pluspefanc 
de  fuccre  que  de  noix ,  qu’on  fait 
cuire  avec  eau ,  en  fyrop  :  puis  on  y 
met  les  noix  ainfi  lardées,  pour  les 
recuire  jufqu’à  ce  que  leur  humidité 
foie  confumée ,  de  le  puilfent  garder 
avec  leur  fvrop  longuement  (ans  fe 
pouvoir  gâter. 

D’autres  (  les  noix  étant  cuites  de 
lardees ,  comme  nous  avons  dit  )  les 
mettent  en  leur  pot ,  ôr  ne  les  font 
cuire  avec  le  fyrop  ,  mais  le  verfenc 
par  deflus  étant  à  demy  froid ,  lequel 
étant  décuic  par  leur  humidité  ,  le 
B  i 
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rccuifent  &  verfent  par  delTus  les 
noix.  Ils  continuent  ainfi  autant  de 
fois  qu’il  Te  décuit,  puis  les  lailîent 
&  gardent  au  befoin.  Ils  font  ce¬ 
la  abn  qu'elles  foient  plus  tendres. 
Cette  façon  eft  fort  laborieufe  5c 
fsi'tre  longue  ,  que  je  ne  puis  approu- 
qm  les  ver  ,  mais  la  première  qui  fe  prati- 
^oient  prefque  par  tout.  Pour  faire 

toà  ours  ioient  noires,  mais 

hlàches  toujours  blanches  ,  du  commence¬ 
ment  il  les  faut  peler  julqu'à  la 
moyenne  écorce  ,  &  incontinent 
les  mettre  en  eau  claire  ,  attendant 
qu’elles  foient  toutes  pelées:puis  fans 
les  percer  ,  ny  larder  ,  les  cuire  en 
quantité fuffifante  d’eau  &  defuccre: 
comme  nous  avons  dit  des  preceden¬ 
tes  :ainb  elles  ferot  toujours  blanches. 

R  E  M  A  R  aV  E. 


y  pourra  ajouter  demy  once  de  Miel 
hlanc  exemt  d'odeur  &  de  faveur 
defagreable  fur  deux  livres  de  fuc- 
cre  \  cette  addition  fè  doit  faire  lors 
qu'on  veut  couler  le  fyrop. 

Ceux  qui  y  voudront  ajouter  un 
petit  noüet  de  deux  grains  de  bon 
Mufc,plm  ou  moins  fuivant  la  quan¬ 
tité  de  Noix  ,  &  autant  d' Ambre 
gris  ,  la  confiture  en  fera  de  beau¬ 
coup  plus  efiimée  &  agréable. 


De  PrunoYum ,  Tjrorum ,  Malorum  ^ 
ferftcoYum,  Armeniacorum ,  ^ 
pYcicocium  firuééiuum  condïtura, 

TOus  ces  fruits  fe  confifent  de 
mêmeforte,lors  qu’ils  fontpref- 
que  meurs,  &  non  du  tout.Premiere- 
ment  il  les  faut  peler  de  leur  prime 
peau  ,  puis  les  faire  bouillir  avec 
pareille  quantité  de  fuccre  fin  en  eau 
fuffifante  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
tendres ,  &  fepuiffent  garder  fans  fe 
corrompre  :  aprez  on  les  mettra  dans 
des  pots  qui  feront  couverts  (  étans 
froids  )  de  papier  blanc. 

REMARQ.V  E. 

L  efi  vray  que  tous  ces  fiifdits 
fruits  fe  peuvent  confire  de  même 
fa^on  ;  mais  il  convient  d'être  plus 
précis  de  leur  quantité ,  avec  celle  du 
fuccre,  &  d'y  procéder  plus  méthodi¬ 
quement  que  l' Autheur  de  la  Tara- 
phrafe  n  enfeigne.  En  premier  lieu 
il  fufiît  ,  par  exemple  ,  de  prendre 
deux  parties  de  prunes  choifies  epr 
pelées  comme  a  été  dit  cy-dejfm  , 
fur  une  partie  de  fuccre  ,  lequel  cla¬ 
rifié  ,  coulé  ,  &  un  peu  moins  cuit 


POur  confire  les  Noix  qui  foient 
toujours  blanches  il  faut  choi- 
fir  des  plus  greffes  &  des  plus  ten¬ 
dres  qu'on  nomme  Cabalines  ,  unies 
en  la  fuperficie  &  les  peler  délica¬ 
tement  pfquau  blanc  ,  &  les  jet- 
ter  incontinent  dans  de  Veau  froi¬ 
de  ,  apref  il  les  faut  faire  legere- 
ment  bouillir  dans  la  même  eau 
qu  elles  ont  trempé  ,  &  les  éten¬ 
dre  fur  un  linge  blanc  ,  étant  efi- 
fuyées  ,  les  faut  larder  avec  de  /V- 
corce  de  Citron  confite  au  fiée  ,  & 
d'un  petit  brin  de  Cannele  fine  & 
deliée ,  cela  fait  on  clarifiera  de  la 
Caffonnade  fine  blanche  un  peu  grafi- 
fie  l'ayant  cuite  en  fyrop  on  y  plon¬ 
gera  les  Noix  ,  &  cuire  le  tout  en- 
femble  fur  un  petit  feu ,  un  peu  moins 
qu'en  Eleêduaire  liquide,  &  pour  em¬ 
pêcher  que  le  fyrop  ne  fe  caudifs  on 
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quen  fmfle  fyrop  ,  il  y  faut  jet  ter 
les  prunes  ,  &  les  cuire  lentement 
enfernble,  ]ufques  à  ce  que  le  fyrop 
les  ait  entièrement  pénétrées  ,  & 
tiré  toute  leur  humidité  fuperflué  : 
ce  que  vom  connoUrez.  quand  elles 
auront  change  de  couleur ,  qu  el¬ 
les  feront  également  molles  :  alors  il 
les  faudra  tirer  avec  un  cuillier 
d’argent  ,  &  les  prejfer  doucement 
contre  le  bord  de  U  bajfine  pour 
leur  faire  rendre  le  fyrop ,  puis  il  les 
faut  ranger  fur  un  plat-bajfin ,  etàns 
froides  ,  les  mettre  dans  des  tajfes 
de  verre ,  &  cependant  connnuer 
la  cuitte  du  fuccre  ,  jufques  à  la 
conjifence  d'une  gelée  :  la  bajfine 
tirée  du  feu ,  &  le  fyrop  étant  à 
demy  froid  vous  le  verferez.  fur  le 
fruit. 


lierement  en  Provence  ,  ôc  Lan¬ 
guedoc  ,  ôc  non  ailleurs  ,  que  je 
Içache. 

REMARQ3^E. 

Our  confire  les  amandes  au  li¬ 
quide  ,  il  les  faut  prendre  au 
mois  de  Juin,  avant  que  leur  écor¬ 
ce  ligneufe  paroijfe ,  choifir  des  plus 
grojfes  ,  Les  pim  unies  font  à  préfé¬ 
rer  3  les  peler  délicatement  &  les 
]ctter  dans  Veau  fraiche  ,  les  ayant 
achevé  de  peler  les  faut  cuire  dans 
la  meme  eau ,  &  quant  au  furplm  y 
procéder  comme  aux  noix  ,  fans  les 
clouer  ny  larder. 


De  Olïvis. 


De  Amjgàdis. 

LEs  amandes  douces  fe  confifent 
au  fuccre,  &  au  miel  blanc,mais 
diverfement. 

Premièrement  recentes  &  avec 
leur  écorce  au  mois  de  luillet,  com¬ 
me  nous  avons  dit  des  noix  ,  hor¬ 
mis  qu’il  né  les  faut  pas  infufer ,  ny 
percer ,  ny  larder. 

Secondement  fechées,  ôc  fep^arées 
de  leur  grofTe  écorce  Ôc  petite  peau, 
au  fuccre  en  forme  de  dragée.  Dé¬ 
clarer  comme  la  dragée  fe  dok  faire, 
cela  fe  doit  plutôt  apprendre  à  l’œil , 
en  voyant  travailler  les  Maîtres,  qu’à 
lire  les  écrits  d’autruy. 

En  troilîéme  lieu  avec  miel  blanc, 
dont  on  fait  des  ISIogai  ÔC  Tbrrons  : 
confitures  allez  plaifantes  (  mê- 
mement  les  Torrons  ,  Ôc  particu- 


LEs  Olives  ne  fe  confifent  au  fuc¬ 
cre  ny  au  miel  :  mais  à  la  faurau- 
re  ,  ou  eau  falée  ,  en  les  y  lailTant 
tremper  jufqu'à  ce  qu’elles  fe  foicnc 
fuffifamment  dépouillées  de  leur 
amertume  ,  étant  encore  vertes  Ôc 
non  meures.  Ceux  qui  les  confifent 
pour  leur  ufage,ôc  non  pour  les  ven¬ 
dre  ,  les  incifent  auparavant ,  pour 
les  rendre  plutôt  confites. 

REMARaVE. 

Es  Olives  fe  confifent  diverfe¬ 
ment  étant  vertes-^  les  uns  choi- 
JiJfent  des  pim  grojfes  ,  &  les  font 
tremper  dans  Veau  Vefpace  de  quin- 
z^e  jours  ou  un  mois ,  6^  les  changent 
tous  les  jours  pour  leur  oter  une 
partie  de  leur  amertume  j  mais  ils 
71  avancent  pM  beaucoup  :  apres  ils 
les  mettent  dans  de  Veau ,  avec  une 
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quantité  convenable  de  fel ,  fuivant 
l’intention  qu  ils  ont  de  les  garden 
pim  ou  moins  ,  &  let  enferment 
dans  des  vaijfeaux  propres.  D'au- 
très  qui  les  confiant  pour  leur  ufa- 
ge ,  comme  dit  Baud.  les  incifent  & 
Les  font  tremper  environ  quinz.e 
jours changent  d’eau  tom  les  jours. 
D’autres  les  écrafent  avec  un  petit 
maillet  >  &  les  font  tremper  dans 
l’eau  huit  ou  dix  jours ,  &  les  chan^ 
gent  comme  nom  avons  dit  :£eux-cy 
emportent  par  le  moyen  de  la  lotion , 
de  l’infufion  &  de  l’écrafation  tou¬ 
te  leur  amertume ,  parce  quelle  efl 
attachée  a  la  partie  aqueufe  des 
Olives  ,  &  non  d  l’oleagineufe ,  com¬ 
me  il  fera  pim  amplement  remar¬ 
qué  cy-apres.  D’autres  encore  les 
confijent  quand  elles  font  meures  & 
toutes  noires  ,  les  incifent  &  les 
trempent  dans  l’eau  pendant  qum- 
\e  jours  ,  les  lavent  &  chan¬ 
gent  d’eau  comme  a  été  dit  cy- 
dejfm.  Finalement  ces  trois  der¬ 
niers  les  mettent  dans  des  cruches 
de  terre  vernie  avec  du  fel ,  des  fom- 
mitez,  de  fenouil  ,  des  feuilles  de 
laurier ,  ou  d’écorce  d’orange  feche, 
&  de  l’eau  ,  &  ohfervent  les  pro¬ 
portions  de  l’eau  &  du  fel  y  fuivant 
quon  les  veut  garder. 

Ceux  qui  défirent  de  les  manger 
fi  tôt  qu’ils  les  ont  mifes  dans  l’eau 
fel ,  ils  choifîjfent  des  pim  belles  ef- 
pcces  qui  ne  foient  point  vermoluès, 
comme  celles  qui  rapportent  de  pim 
près  la  forme  d’une  amande  vertCy 
apres  avec  quatre  livres  de  cen¬ 
dres  de  Tamaris ,  ou  de  tel  autre 
bois  qui  abonde  en  fel  qui  foient 
bien  brûlées ,  environ  dix  on¬ 
ces  de  chaux  vive  ,  mêlent  les  deux 
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derniers  enfemhle  y  &  en  font  une 
couche  au  fond  d’un  barril  >  &  par 
dejfm  une  d’Olive  ,  &  continuent 
ainfi  jufqua  ce  qu’ils  ont  employé 
toutes  les  Olives  qu’ils  veulent  con¬ 
fire  y  &  couvrent  les  dernieres  de 
cendres  ,  apres  verfent  par  def~ 
fus  d’eau  de  fontaine  qui  furmon- 
te  deux  travers  de  doigts  >  Uiffent 
toutes  ces  chofes  enftmble  y  tant  que 
les  Olives  ayent  perdu  entièrement 
leur  amertume  ,  ce  quils  reconnoif- 
fent  en  machant  une  :  alors  ils  vtr- 
fènt  leur  mélange  dans  un  paniery 
&  y  jettent  de  Y  eau  par  deffm , 
pour  en  feparer  les  cendres  ;  cela 
fait  ils  font  tremper  les  Olives 
dans  de  l’eau  claire  y  &  la  chan¬ 
gent  une  fois  le  jour  y  reiterent  cet¬ 
te  operation  jufques  à  ce  que  l’eau 
ne  change  pim  de  couleur  ,  ny  de 
faveur  en  vingt- quatre  heures  , 
que  les  Olives  foient  comme  infipi- 
des  :  &  en  dernier  lieu  les  mettent 
dans  un  vaijfeau  propre  y  &  y  jet¬ 
tent  deffm  une  eau  fel ,  un  peu  pim 
que  médiocre  y  Ô"  le  même  jour  on 
en  peut  manger.  Cette  forte  de  con¬ 
fiture  approche  fort  d’une  autre  qui 
fie  fait  au  Çavon  :  mais  celle-cy  efl 
beaucoup  pim  fklutaire  y  &  de  meil¬ 
leur  goût. 


De  Cerajts. 

P  Renés  deux  livres  de  groffes 
grioues,ou  meriCeSibien  meures, 
dont  les  queues  foient  coupées  par  le 
milieu  ,  que  vous  mettrés  dans  une 
balîine  fur  le  feu  clair  ,  &  non  fu¬ 
meux  ,  avec  fort  peu  d’eau  ,  ou  avec 
du  fuc  d’autres  griottes  >  qui  voudra 
qu’elles 


Des  Condits. 


qu’elles  foient  plus  aigres  (  mais  fa 
couleur  n’en  fera  pas  fi  belle  )  & 
versés  par  delTus  une  livre  de  fuc- 
cre  fin  groffierement  pilé  ^  pour  les 
cuire  enfemble  jufques  à  la  perfe- 
dion.  Durant  la  cuicce ,  il  faut  ôter 
l’écume  qui  nage  par  dcll'us  avec 
une  cuillère  d’argent  ou  d’autre  ma¬ 
tière.  Apres  on  les  rellérrera  tou¬ 
tes  chaudes  dans  des  pots  de  verre , 
6c  du  fyrop  par  defius,  ce  qu’il  en 
faudra  pour  les  couvrir  \  ôc  étant 
refroidies ,  feront  couvertes  de  pa¬ 
pier  blanc  J  ôc  gardées  au  befoin. 

REMARQ^V  E. 

L  convient  de  p^^^dre  les  Griot¬ 
tes  un  peu  avant  quelles  foient  en¬ 
tièrement  memes  pour  les  avoir  pim 
aigres ,  leur  couper  comme  en  a  dit 
la  moitié  de  la  queue  ,  &  fur  deux 
livres  on  y  mettra  une  livre  de 
fuccre  i  &  environ  trois  onces  de 
fuc  d'autres  Griottes  pour  faciliter 
la  dijfolution  du  fuccre  :  du  com¬ 
mencement  on  les  cuira  fur  un  pe¬ 
tit  feu  lent  y  &  pour  le  farplm  il 
faut  fuivre  Bauderon. 


Ve  Oxyacantha ,  ^  Tvis 
immatmis, 

IE  n’entens  pas  parler  icy  de  l’O- 
xyaedtha  des  Grecs^amer  au  goût, 
qui  eft  le  fruit  de  nôtre  aubefpin  j 
mais  de  celuy  des  Arabes  nommé 
Berheris  y  d’une  faveur  aigre  î  le¬ 
quel  fe  confit  de  même  façon  que 
les  aigras.  Ainfi  prenés  telle  quan¬ 
tité  qu’il  vous  plairra  ,  foit  de  Ber^ 


beris  ou  des  Ai  gras  y  avec  autant  pe- 
fant  de  fuccre  fin,  que  vous  ferés 
cuire  dans  une  balTine ,  fur  un  feu 
clair,  avec  une  petite  quantité  d’eau, 
jufqu'à  ce  qu’ils  foient  cuits  d’une 
confiltance  convenable,  comme  nous 
avons  dit  des  griottes  :  car  qui  fçau- 
ra  bien  confire  i’uujfçauraaulli  bien 
confire  l’autre. 

REM  ARdVE. 

P^Our  avoir  des  aigras  confits ,  qui 
foient  verts  &  de  faveur  fort 
agréable,  vous  choifirés  des  pim  gros 
grains ,  que  diviferés  en  deux ,  en 
ayant  oté  les  pépins  ,  les  mettrés 
dans  un  pot  de  terre  vernie  avec  de 
Veau  y  leur  donnerés  uno  legere  ébul¬ 
lition  y  apres  renverferés  le  tout  fur 
un  linge  blanc  pour  les  faire  égou- 
ter  :  &  fur  une  livre  de  fruit  vom 
prendrés  huit  onces  de  fuccre  fin  en 
poudre  avec  deux  onces  ou  environ 
d’eau  de  fontaine  :  le  fuccre  dijfout 
fur  un  petit  feu,  vom  y  jetterés  vos 
aigras  ,  &  cuirés  lentement  le  fy¬ 
rop  en  confiflence  d’une  petite 
gelée. 

Pour  le  Berberis  ,  vom  prendrés 
une  livre  de  fuccre  fin  en  poudre 
avec  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de 
fontaine ,  &  procederés  comme  défi 
fm  pour  le  fyrop  ,  dans  lequel  voué 
jetterés  douze  onces  de  Berberis  qui 
foit  bien  rneur ,  &  en  petites  grap¬ 
pes  y  &  les  cuirés  enfemble ,  comme 
nous  avons  dit  cy-dejfm. 


Ve 
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lé 


De  Tulf^tfruBuumin  genere, 

La  Pulpe  ou  chair  des  fruits  fe 
confit  diverfement  félon  la  vo¬ 
lonté  d'un  chacLinjquiferoit  difficile 
à  décrire  par  le  menu,&:  aulong.Tou- 
tefois  j’cn  donncray  quelques  exem¬ 
ples  J  qui  pourront  fervir  aux  autres: 
comme  des  P on/lr es, ou  gros  Citrons, 
&  des  Courges  qu’on  appelle  Car- 
hajfat:  nom  dérivé  de  l’Efpagnol  qui 
appelle  nos  Couïgzs,CarbaJJès:com- 
me  les  plus  uficées  ,  &  fe  confifent 
de  même  façon.  L’écorce  du  fruit 
(Toit  des  Courges,ou  Ponrires)ôtée, 
la  pulpe  fera  coupée  en  largeur  de 
deux  doigts  félon  la  longueur  du 
fruit ,  ôc  de  l’cpelfeur  d’un  gros  dos 
de  couteau.  Pour  la  rendre  plus  fer¬ 
me  vous  l’infuferés  en  faumeure,  ou 
eau  Talée  (  comme  les  Olives  )  l’efpa- 
ce  de  quelques  jours ,  &  lors  qu’on 
la  voudra  confire  il  la  faudra  trem¬ 
per  en  eau  douce  ,  un  ou  deux  jours 
pour  ôter  lai'alure.  Apres  on  la  fera 
cuire  en  quantité  Tuffilante  d’autre 
eau,  julqu’à  ce  qu’elle  Toit  tendre, 
puis  (  comme  nous  avons  déjà  dit) 
on  la  feichera  avec  des  linges  blancs, 
puis  on  la  recuira  avec  le  luccre  cuit 
en  fyrop ,  comme  il  a  été  dit  au  rang 
des  racines ,  ou  bien  on  y  verfera 
plufieurs  fois  du  fuccrecuiten  fyrop, 
Sc  à  demi  chaud ,  comme  nous  avons 
dit  cy-devant  des  noix  :  méthode  que 
je  ne  puis  approuver.  Pour  les  ré¬ 
duire  en  confiture  feiche ,  on  fera  de 
meme  qu’il  a  été  dit  des  écorces  ôc 
des  tiges. 


De  Pulpa  fmduunn  in 
fpecie. 

De  C^domoYum, 

La  chair  ou  pulpe  de  Coings ,  fe 
confit  en  quartiers ,  ou  en  Coti- 
gnac,  comme  nous  dirons. 

Prenés  de  gros  Coings  qui  foient 
meurs,que  vous  divifercs  en  cinq  ou 
fix  parties ,  que  vous  peierés  &net- 
toyerés  de  leur  femence,  membrane 
interne  ôc  de  tout  ce  qui  apparoîtra 
être  graveleux  ,  deux  livres  ;  ôc  une 
livre  ôc  demie  ou  deux  de  fuccre  de 
Madere ,  que  vous  ferés  cuire  en- 
femble  dans  une  balTine  avec  beau¬ 
coup  d’eau  lur  le  feu  clair, &  non  fu¬ 
meux  jufqu’à  ce  que  le  lyrop  Toit  cuit 
en  Eleéluaire  mol ,  en  ôtant  toujours 
l’écume,  qui  nage  dellus  avec  une 
cuillère. Puis  on  les  ageancera  fans  les 
rompre  dans  leurs  pots  :  apres  on  y 
verfera  du  fyrop  ce  qu’il  en  faudra 
pour  les  couvrir  Le  tout  refroidy 
fera  couvert  de  papier  blanc  ÔC  (erré 
dans  un  lieu  fec  au  beloin. 

Le  Cocignaefe  fait  de  même,hor- 
mis  que  pour  le  faire  plus  beau, il  faut 
choilir  des  Coings  qui  foient  un  peu 
plus  verds  que  pour  les  quartiers  ; 
Ôc  durant  la  cuitte,  il  ne  les  faut  gue- 
res  remuer:  finon  lors  qu’ils  feront 
tendres ,  ôc  quafi  cuits  ,  avec  un  pi¬ 
lon  ou  fpatule  de  bois  (  afin  de  ne 
luy  faire  perdre  fa  couleur  vermeille, 
Ôc  rouge  )  pour  les  brifer.  La  cuitte 
fe  connoîc  quand  le  contignac  laifie 
la  baffine  nette  au  tour  ôc  au  fonds  ; 
ou  fi  la  portion  qu’on  met  fur  une  af- 
fiette. 


Des  Conâits. 


{ïette  ,  étant  refroidie,  demeure  fer¬ 
me  ,  Ôc  couchée  doucemenc  du  doig.c 
n’adhere.  Alors  ôc  promtement  ôtée 
de  dediis  le  feu  ,  elle  (e  doit  meccre 
dans  des  boétcs  de  lapin,  diipolées 
par  rang  fur  une  banque  ou  cable  : 
quelques  heures  après  on  les  peut 
relferrer,  comme  nous  avons  dit  des 
quartiers.  Ceux  qui  mettent  deux 
parties  de  coing  ôc  une  defuccre, 
font  leur  Cocignac  plus  adltringenc  ; 
mais  moins  beau  &:  agréable  au  goût: 
au  contraire  ceux  qui  y  mettront  une 
portion  égale  de  fuccre  ôc  de  coings, 
l’auront  plus  beau ,  plus  agréable ,  ôc 
moins  adllrîngenc. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Eux  qui  voudront  avoir  des 
Coings  incomparablement  mieux 
confits  que  les  précédons  &  abbreger 
le  tems  quon  y  employé  pour  iordi~ 
nuire  a  les,  confire  ,  choifiront  des 
Coings  des  plus  gros  qui  foient  meurs, 
unis  ,  odorans  &  cotonnez  au  défi- 
fm  y  apres  les  avoir  coupez,  en  cinq 
ou  fix  pièces  fuivant  la  grojfeur , 
mondez  dedans  dehors  ,  les  pie-' 
ces  feront  rangées  dans  vm  pot 
de  terre  a  feu  vitré  par  couches 
une  fur  l'autrcy  continuant  ainji  juf- 
qua  ce  que  le  pot  fait  plein  , 
qu  on  fermera  d'un  gros  papier  ,  ou 
pour  mieux  faire  ,  d'un  couvercle 
de  terre  ,  qui  ferme  jufiement ,  & 
avec  de  la  pâte  on  colera  les  jointu¬ 
res  pour  empecher  que  l'humidité  des 
Coings  ne  s'évapore.  Cela  fait  on 
mettra  le  pot  dans  un  four  de  Bou¬ 
langer  une  heure  apres  en  avoir  ti¬ 
re  le  pain  çf"  y  demeurera  toute 
la  nuit  J  le  lendemain  avant  que 
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d'ouvrir  le  pot  y  il  faut  préparer  un 
fyrop  fimple  composé  de  fuccre  ,  & 
de  la  decoü'ion  de  la  pelure  des 
coings  y  fur  un  petit  feu  cuire 
le  tout  enfcmble  en  eleéduaire  mol  :la 
bafirne  tirée  du  feu  ,  &  la  confiture 
a  derny  refroidie ,  on  la  ferrera  dans 
des  pots  de  terre  ,  &  de  cette  fiçon 
on  aura  une  confiture  fort  excel¬ 
lente  y  qui  ne  fie  retirera  pointy  com¬ 
me  il  arrive  bien  fouvent  en  la  fa¬ 
çon  precedente. 

De  même  pour  le  Cotignac  en  boé- 
te  y  on  peut  faire  cuire  les  coings  au 
four  y  comme  dejfus ,  &  fur  chaque 
livre  de  chair  y  on  y  mettra  une  li¬ 
vre  &  quatre  onces  de  belle  Caf 
fonnade  ,  clarifiée  &  cnitte  en  (y- 
rop  fimple  ,  pour  des  deux  enfem- 
ble  y  tn  pourfuivre  la  cnitte  com¬ 
me  enfeigne  l'Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe. 


Diacjdonium  purgans. 

CEux  qui  voudront  faire  un  Co- 
ciguac  laxatif,  au  precedent  ôc 
lors  qu’il  ell  cuit ,  &  la  balline  ôtée 
de  delliis  le  feu  ,  fur  deux  livres  de 
Cotignac  de  vingt-quatre  onces , 
on  y  mettra  demy  once  de  Scammo- 
née(pour  les  plus  délicats)  ou  lîx  dra¬ 
chmes  ;  ôc  deux  fcrupules  de  Canelle 
fubcilement  pulveriféeiqui  reviendra 
à  demy  fcriipule  de  Scammonée  pour 
chacune  once  de  Cotignac  :  quanti¬ 
té  luffiiante  pour  purger  la  colere  de 
ceux  qui  font  faciles  à  émouvoir,  & 
fl  délicats  qu’ils  ne  peuvent  iifer  de 
pilules  ny  médecines  purgatives,  ou 
qui  n’en  veulent  uler.  Il  faut  crom- 
C 
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per  cette  forte  de  gens  pour  leur  pro- 
iit.  S’il  eft  queftion  de  purger  le 
phlegme,  au  lieu  de  la  Scammonée 
on  y  mettra  uile  once  de  fînTuibith, 
&  quatre  fcrupules  de  Gingembre 
pour  deux  livres  de  Cocignac^la  baf- 
jine  étant  ôtée  de  dclïus  le  feu.  Ou 
bien  fi  l’on  veut  purger  la  bile^  & 
le  phlegme  épais  vifqueux  ^  on 

prendra  la  moitié  de  Tun  &  de  l’au¬ 
tre  J  qu’on  mêlera  comme  nous  avons 
dit  i  ainfi  on  aura  un  remede  familier 
ik  agréable.  Ces  drogues  ne  chan¬ 
gent  point  le  goût  du  Cotignacj  & 
la  couleur  n’elt  guere  moindre  que 
fans  elles.  La  dote  doit  être  limitée 
félon  fage^  le  Icxe  ^  la  faifon  &  le 
tempérament  des  malades  ,  de  plus 
ou  moins. 

REMARQ.VE. 

QVfjy  quil  y  ait  de  rincompati- 
bilité  entre  aÜion  des  medi-- 
carnens  adflringens  ,  &  de  ceux  qui 
font  purgatifs  3  quand  ils  font  mêlés 
&  donnez^  enfernhle  ,  a  caufe  de 
leurs  effets  direélement  contraires  : 
Ji  efi-ce  neanmoins  que  l^ufage  l'a 
emporté  parmy  quelques-  uns  com¬ 
me  fur  le  Cotignac  ,  pour  le  ren¬ 
dre  purgatif  dy  ajouter  de  la  Scam¬ 
monée  &  autres  ,  ou  il  y  aurait 
beaucoup  de  chofes  oT relever  de  mê¬ 
me  que  fur  la  Cajfe  confite  ,  que 
fobmettray  3  &  me  reduiray  3  pour 
remplir  cette  Remarque  ,  de  dire 
quil  convient  pour  exaSfement  fai¬ 
re  ce  mélange  ,de  compofer  un  Coti¬ 
gnac  exprez.  3  d’une  partie  de  coings 
gros  &  bien  meurs  ,  qui  ne  fiaient 
point  aigres  ,  avec  deux  parties  de 
fnccre  3..&  entre  autres  chofes  de 
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prendre  garde  avant  que  d y  mêler 
la  Scammonée  ou  tels  autres  pur¬ 
gatifs  3  que  les  coings  foient  bien 
cuits  ^  &  la  pulpe  jubttle  3  comme 
fi  on  iavoitpaffée  a  travers  un  ta¬ 
mis  de  crain  renverfé  ,  afin  d  éviter 
les  mauvais  accidens  qui  s  en  pour- 
roient  enfuivre  >  faute  de  ri  avoir  pas 
également  mélé  la  Scammonée  &  au¬ 
tres  en  toutes  les  parties  du  Coti¬ 
gnac. 


ViMjnorrhodon. 


La  pulpe  du  fruit  de  Cynorrho- 
don  3  ou  Rofe  canine  3  que  nô¬ 
tre  vulgaire  appelle  Eglantier  3  Sc 
Cratecul ,  par  antiphrafe  ,  fe  con¬ 
fit  de  même  que  nous  avons  dit 
du  Cotignac  :  en  relferrant  elle 
brife  le  labié  aux  reins  des  grave¬ 
leux. 


REMARQJ/E. 

T  E  fruit  du  Cynorrhodon  fe  con- 
I  ifit  diverfement ,  lors  quil  s'a¬ 
git  de  Remployer  pour  l’intemperie 
chaude  dufoye  ,  ou  par  moitié  apres 
Ravoir  mondé  3  on  en  conferve  3  ain¬ 
fi  que  Bauderon  enfeigne  pour  la 
même  affeÜion  ,  ou  bien  pour  le 
calcul. 

Prenez,  de  ce  fruit  le  plus  gros 
&  le  mieux  nourry  3  au  mois  de 
Septembre  3  un  peu  avant  quil  fit 
meur  3  mondé  de  fa  graine  3  &  d'un 
petit  poil  qui  Renvironne  ,  apres 
vous  le-fcrez.  cuire  dans  une  deco- 
Riion  hépatique  ,  &  réfrigérante  y 
jufques  à  ce  quil  fit  tendre  3  alors- 
VOUS'  coulere'f^  votre  decoBion  y  & 
vous 


Des  Condits, 


•VOUS  étendrez,  le  fruit  fur  nn  lin- 
ge  blanc. 

Pendant  quil  Pégoutera  ,  vous 
cuirez,  une  livre  de  fuccre  ,  avec 
la  decoélion.  en  conjiftence  de  fy- 
rop  y  dans  lequel  vous  jetterez,  pa¬ 
reille  quantité  de  fruit  ,  &  conti- 
nuereX^  la  coÜion  fur  un  feu  mo¬ 
déré  y  jufquen  fa  perfeUion  y  que 
vous  ferrereX^  dans  des  pots  pour 
le  b e foin. 

Pour  le  calcul  ,  le  modus  fa- 
ciendi  ne  dijfere  en  rien  ,  finon 
qu'au  lieu  de  la  décoction  hépati¬ 
que  &  réfrigérante  ,  il  fe  faut  fer- 
vir  d’une  décoction  faite  avec  les 
femences  de  la  grande  Bardane,  & 
de  Lingua  Avis  ,  qui  eji  celle  du 
Frefne. 

On  préparé  de  meme  la  Confer- 
ve  de  Cynorrhodon  à  mode  de  Coti- 
gnac  y  en  cuifant  la  pulpe  apres 
l’avoir  pajfée  par  le  tamis  renver- 
fé  y  avec  pareille  quantité  de  fuc¬ 
cre  y  OU  un  peu  plus  ,  pour  la  ren¬ 
dre  plus  agréable  :  apres  la  faut 
loger  dans  des  boéîcs  de  fapin. 

O/n  en  peut  faire  de  même  y  une 
fort  belle  &  agréable  gelée  en  cui¬ 
fant  long-terns  le  fruit  mondé  com¬ 
me  dejfus  ,  &  divifé  en  quatre  y  en 
ftjff^'^te  quantité  d'eau  y  la  colature 
&  forte  exprejjion faite  ,  fera  clari- 
fée  avec  du  fuccre  cuits  enfemble  y 
en  une  conffience  requife. 

La  plus  commune  façon  de  con¬ 
fire  le  Cynorrhodon  d  prefent  ,  ejb 
qu’ apres  avoir  bien  exaElement  mon¬ 
de  le  fruit  y  on  le  met  k  la  cave 
dans  un  plat  bajfin  y  par  deux  ou 
trois  fois  vingt- quatre  heures  ,  juf- 
qu  a  ce  qu’il  fait  mol  ,  apres  on  le 
pajfe  par  un  tamis  fubtil  y  &  on  y 
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ajoute  fur  une  partie  ,  autant  pe- 
fant  de  fuccre  en  poudre  y  ou  un  peu 
plus  y  fmvant  le  goût  des  perjonnes-, 
mais  je  n’approuve  point  cette  nou¬ 
velle  méthode. 


De  Foliorum  conditura. 

LEs  herbes  qu’on  veut  confire, 
ou  elles  lonc  de  leur  nature  hu¬ 
mides  ,  ou  feiches.  Si  elles  font  hu¬ 
mides  ,  il  en  faut  cirer  le  fuc  ,  &  le 
cuire  avec  deux  fois  aucant  de  fuccre 
en  forme  de  fyrop  ,  ou  un  peu  plus.* 
puis  y  ajoûterés  le  marc  ou  refiden- 
ce  de  ce  fuc  exaâ:emenc  pilé  en  un 
mortier  de  marbre  ,  avec  un  pilon 
de  bois,  le  fyrop  étant  encore  fur  le 
feu  &  chaud  :  apres  il  les  faut  ferrer 
&  garder  en  leur  pot. 

Si  elles  font  feiches  comme  l’Ab- 
fînthe  PontiCy  CapilliVeneris  ôc  Ce- 
terach  :  il  faut  premièrement  ôter 
les  branchetes  èc  queues ,  puis  les 
piler  au  mortier  de  marbre  fort  exa- 
étemenc  ,  &  y  ajouter  deux  fois  au¬ 
tant  de  fuccre  pulverifé  :  Et  derechef 
le  tout  étant  bien  incorporé ,  fera  te¬ 
nu  au  Soleil  en  fon  pot  quelques 
jours ,  ôc  remué  par  fois  ,  ôc  gardé 
au  befoin. 

C^Lielques-uns ,  ôC  fort  bien,  font 
une  decoétion  à  part  de  ces  herbes 
feiches  pour  fuppléer  au  defaut  du 
fuc,  en  laquelle  ils  font  fondre  leur 
fuccre  fin  ,  ôc  cuire  en  forme  d’Ele- 
étuaire  mol  :  puis  y  ajoutent  leur  her¬ 
be  triée  ôc  curieufement  battue  com¬ 
me  nous  avons  dit  :  laquelle  incorpo¬ 
rée  avec  le  fuccre  Ôc  refroidie  ,  ils 
gardent  au  befoin.  Cette  méthode 
efi;  meilleure  que  la  première. 
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P.EM  ARaVE. 

LEsfueilles  ,  les  purs  ^  les  tiges, 
^  les  fruits  ,  fe  confifent  bien 
fouvent  au  vinaigre  ,  comme  le  fe¬ 
nouil  marin  3  les  tiges  de  pourpier, 
les  fleurs  de  Geneft  &  autres  \  les 
mêmes  fe  peuvent  aup  confire  en 
l'eau  fel.  Dans  Veau  de  vie  fe  con- 
flfent  de  même  les  griottes ,  les  abri¬ 
cots  verds  &  antres  ,  &  les  petits 
Concombres  au  V'i.naigre-  le  ne  di- 
ray  rien  en  particulier  d'aucunes 
de  ces  confitures  ,  d  caufe  qu  elles 
font  fort  peu  en  ufage  en  lu  Mé¬ 
decine, 


De  Flortm  conàituraingenere. 

QVoyque  de  toute  fleur  fe  puifle 
faire  de  la  Conferve  :  fl  eft-ce 
que  i’ufage  en  a  retenu  aucunes  ^  & 
non  les  autres.  De  celles  qui  font  en 
ufage ,  les  unes  font  humides  de  leur 
nature  ,  comme  Violes  ,  Bu gl ope  3 
Borraches  ,  Cichorée  3  Nénuphar , 
Ôcc.  Les  autres  font  feiches ,  comme 
de.  Tamaris ,  de  Stœchas ,  de  Sauge, 
&  de  Rofmarin  ,  &c.  Les  autres 
tiennent  le  milieu  ,  comme  de  Ro- 
Pes  3  de  Betoine  ,  ôcc.  Aucuns  font 
d'avis  que  celles  qui  font  humides, 
foient  à  demifeichées  au  Soleil,  en¬ 
tre  deux  linges  ,  afin  de  diminuer 
une  partie  de  leur  humidité  puis 
étant  pilées  au  mortier  ,  y  ajouter  le 
double  de  fuccre  fin  ,  groflicrement 
pilé ,  3c  le  tout  bien  incorporé  ils  le 
gardent  au  Soleil  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  vernifie  :  Sc  une  fois  le  jour  avec 
une  fpatule  remuent  leur  Confervea 


Sc  bouchent  fort  bien  leur  pot  d'un 
double  papier  ou  parchemin  mouil¬ 
lé  ,  afin  que  la  vertu  aérée  des  fleurs 
ne  fe  perde.  Prefentement  la  pluf- 
part  des  Conferves  le  fut  quaii  de 
même ,  hormis  qu’on  ne  fait  point 
feicher  les  fleurs  ,  pour  humides 
qu’elles  foient  de  leur  nature  :  mais 
toutes  récentes  (  car  fouvent  en  les 
feichant ,  leur  couleur  naïve  fe  perd  , 
indice  certain,  ou  que  leur  vertu  efi: 
du  tout  perdue,  ou  une  bonne  partie, 
ainfl  que  Mefiié  enfeigne  doéfement 
au  livre  des  firnples  purgatifs  cha-  Comme 
pitre  de  la  Rofe  )  on  les  pile ,  puis 
on  y  ajoute  deux  fois  autant  de  fuc- 
cre  ,  &  le  tout  incorporé ,  on  les 
garde  dans  des  pots  couverts ,  pour 
les  raifons  déduites  ,  qu’on  tient 
un  imois  au  Soleil  ,  ou  quarante 
jours  ,  &  on  les  remue  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  ,  afin  que  la 
chaleur  du  Soleil  les  cuife  de  toutes 
parts. 

Ccux-la  ne  font  pas  bien,  qui  cou-  Erreur 
vrent  leur  pot  d’un  Ample  papier,  reprou^ 
qu’ils  percent  avec  une  grolle  épin- 
glc,  durant  le  temps  qu’ils  tiennent 
leur  pot  au  Soleil  :  aii  contraire  ,  il 
doit  être  bien  couvert,  de  peur  que  la. 
vertu  de  la  fleur  ne  s’exhale. 

REMARaVE. 

A  expofer  les  Conferves 

jf\^au  Soleil  par  trente  ou  quarante 
jours  ?  ce  n  efl  d  autre  intention  que 
pour  les  faire  fermenter  j  d  quoy 
bon  cette  fermentation  ?  efb-ce  pour 
leur  augmenter  leur  vertu  ,  oh 
pour  faire  que  celle  de  Vun  fe  com¬ 
munique  plus  facilement  d  Vautre  ? 
non  i  car  en  pilant  fubtilernent  le 
fuccre- 


ZI 


Des  Condits. 


fpiccre  avec  les  Fleurs  ,  celle-cy  à 
IHnfiant  communique  fa  vertu  au 
feiccre  qui  la  luy  conferve  par  fa  vif- 
cojîté  :  fi  c'efi  pour  faire  digerer  & 
cuire  quelque  humidité  fuperfiué  qui 
fait  en  la  fienr,  il  nf  a  qua  la  faire 
fecher  auparavant.  ■> 


De  Florum  Conditura  in 
fpecie. 

Cofjiferva  Bofarum  mollis. 

CE  que  Mefué  diflinB.  4.  appelle 
Zaccharum  Fofatum,  Nicolaiis 
en  fon  Zntidotaire  Tappelle  Rhodo^ 
faccharum  ,  &C  nous  ,  Conferve  de 
Rofes  ,  qui  fc  fait  ainfi.  Prenez  une 
partie  de  rofes  rouges  ^  donc  les  on¬ 
gles  foienc  coupées  avec  un  couteau 
ou  cizeau.  Nous  appelions  ongle 
la  partie  blanche  qui  eftau  bout  des 
fuëiiles  des  fleurs  de  la  Rofe ,  &  non 
ces  petits  grains  jaunes  qui  font  au 
milieu  de  la  Rofe  ,  lefquels  feichés 
font  noirs  ,  qu’aucuns  ignorans  ap¬ 
pellent  Zntheram  >  nom  d’une  com- 
pofition  dont  fait  mention  Di ofeori- 
de  3  ôc  Galien  livre  6,  des  Médica¬ 
ments  locaux  ,  ufitée  de  leur  tems  , 
&  non  pour  le  prefent  :  car  la  femen- 
ce  eft  contenue  au  fruit  j  qui  étant 
meur  eft  rouge. 

Donc  le  Rôles  ainfl  coupées  feront 
curieufement  pilées  en  un  mortier  de 
marbre  J  avec  un  pilon  de  bois  3  puis 
on  y  ajoutera  une  partie  de  fuccre 
fln  qu’on  incorporera  enfemble3  ôc 
gardera  en  fon  pot  3  qui  ne  foit  du 
tout  plein  :  puis  on  les  mettra  au  So¬ 
leil  bien  couvert,  comme  nous  avons 


dit  l’efpace  de  trente  ou  quarante 
jours  3  en  le  remuant  chaque  jour 
avec  une  fpatule  3  afin  que  la  chaleur 
pénétré  par  tour.  Ainfi  cette  conler- 
ve  fe  garde  deux  ans  3  très- belle ,  6c 
tres'agreable3 

Quelques-uns  font  dilfoudre  le 
fuccre  en  eau  Rôle  3  le  font  cuire 
en  EleéUiaire  :  puis  y  meflent  leurs 
Rofes  curieufement  mondées  &:  pi¬ 
lées  au  mortier,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  6c  y  ajoutent  un  peu  de  ver¬ 
jus  d’Aigras  ,  ou  lue  d’Oranges  ,  qui 
luy  donne  une  belle  couleur, laquelle 
il  garde  un  an  fans  changer ,  pourveu 
que  la  Conferve  foit  mile  en  fon  pot 
un  peu  chaude  pour  luy  donner  une 
petite  croûte  par  delfus  ,  qui  empê¬ 
che  que  l’air  qui  l’environne  ne  chan¬ 
ge  fa  couleur. 

REMARQ.V  E. 

A  tnethode  que  Bauderon  vient 
de  nous  donner  pour  les  Conjer- 
ves  des  feurs  ,  ejl  tirée  de  la  Se- 
Bion  quatrième  du  Grahadin  de 
Mefué  3  lequel  veut  que  fur  une 
partie  de  fleurs ,  quon  en  mette  trois 
de  fuccre  ,  ce  que  Bauderon  a  réduit 
pour  augmenter  leur  vertu  3  fur  une 
partie  de  fleurs  a  deux  parties  de 
fuccre  :  de  cette  derniere  façon  ,  les 
Conjerves  en  feront  moins  agréables 
au  palais  ,  &  par  confisquent  beau¬ 
coup  plus  utiles  3  &  sf  faut  tenir 
fans  les  expo  fer  au  Soleil, 

A  cette  façon  de  Conferve  ,  fen 
ajouteray  une  qui  nejl  pas  à  mépri- 
fer  :  qui  fe  fait  en  prenant  telle 
fleur  quon  voudra  y  foit  de  celles  qui 
abondent  en  humidité  vifqiuufe  s 
comme  U  Buglojfe  ,  Borrache  ,  AT*?- 
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nuphar  i  &  autres  :  ou  bien  de  celles 
e^ui  font  les  moins  humides  comme 
de  Tamaris  ,  de  Stœchas  &  autres  ^ 
qu  il  faut  faire  fecher  promptement 
au  Soleil  ,  ou  a  Lomhre  fuivant  la 
nature  de  la  feur  ,  aprez.  Vavoir 
mife  en  poudre  médiocre  ,  ou  fuhti- 
le  i  confiderant  toujours  fa  durée  , 
il  la  faut  humeéler  d'une  bonne  de^ 
coélion  ou  infufon  de  la  même  fsur  3 
jufqu  'à  ce  quelle  fait  en  conf fiance  : 
que  f  on  V avait  pilée  avec  fon  pro¬ 
pre  fuc  5  &  fur  u%e  once  &  demie 
de  ladite  poudre  avant  qu  être  hu- 
mMée  y  on  y  mêlera  une  livre  de 
fuccre  en  poudre  fubttle  3' dans  un 
mortier  de  marbre  j  pour  être  ferrée 
dans  un  pot  bien  couvert»  Telle  Con* 
ferve  fera  plus  agréable  au  goût  & 
à  la  vue  j  &  aura  plus  grande  ver¬ 
tu  que  les  autres  prefcrites  cy- 
dejfus. 


Conferva  Rofarum  foltda. 

P  Renés  une  once  de  Rofes  fei- 
ches  ,  aiiparivant  mondées  de 
leurs  ongles  ,  comme  les  preceden¬ 
tes  a  que  vous  reduirés  en  poudre 
fubtile  J  ôc  Tarrouferés  de  trois 
drachmes  ,  ou  demy  once  de  fuc 
d’Aigras  ou  de  Limons  :  puis  vous 
prendrés  une  livre  de  iuccre  fin  que 
vous  ferés  dilfoudre  en  eau  Rôle ,  & 
cuire  en  Eleébuaire  folide  :  aprez  U 
balTlne  ,  ou  cafiecte  étant  tirée  du 
feu  ,  vous  y  mclerés  la  poudre  de 
Rofes  arroufée  ou  humeébce  com¬ 
me  nous  avons  dit.  Le  tout  prefque 
refroidy  (  avec  une  fpaCule  de  bois 
large  fur  le  devant  )  fera  mis  par 
morceaux  ,  fur  un  papier  blanc  ,  de 


Seâion  I. 

gardé  dans  des  pots  de  verre  bou¬ 
chés,  ou  boétes  bien  couverces>  pour 
s*en  fervir  au  befoin.  Le  tue  y  eil 
feulement  mis  pour  luy  donner  la 
couleur  vermeille,  6c  non  pour  chan¬ 
ger  ou  augmenter  fa  vertu  >  laquelle 
il  garde  fix  mois  ,  pouiveu  que  fftir 
ne  la  touche.  Pallé  iix  mois  ,  cette 
couleur  fc  fleftrit  peu  à  peu  ,  6c  lors 
fa  vertu  etl  moindre  que  de  la  liqui¬ 
de  ,  au  contraire  écanc  recente  elle  a 
pareille  force  :  parce  que  demy  livre 
de  rofes  recentes  mondées  ,  ôc  tei- 
chées  ,  ne  revient  au  plus  qu’à  une 
once,  comme  chacun  peut  expéri¬ 
menter. 

R  E  M  A  R  dV  E. 

* ^utheur  de  la Paraphrafe  nom 
enfeigne  le  moyen  de  faire  la 
Conferve  de  Rofe  folide  3  ou  en  ro¬ 
che  avec  addition  fur  une  once  de 
Rofe  ,  de  trois  ou  quatre  drachmes 
de  verjus  ou  fuc  de  limons  ;  cette  mé¬ 
thode  nefi  point  refilé  ny  approu¬ 
vée  de  beaucoup  de  Médecins  ,  à 
caufe  de  l'aigreur  qu'ils  difent  être 
ennemie  de  la  poiélrine.  Mais  il  fs 
prefente  encore  une  autre  dijfcultéy 
qui  efi ,  qu'avec  une  telle  quantité 
d'aigreur  ,  on  ne  fçauroit  réduire 
la  conferve  en  morceaux  ,  d  caufe 
que  l'acidité  en  telle  quantité  dé¬ 
cuit  le  fuccre  en  façon  quon  ne  le. 
peut  recuire  fans  brider  la  compof- 
tion  :  mais  puis  que  notre  ^utheur 
veut  quelle  foit  telle  en  couleur  ,& 
quon  en  puijfe  ufer fans  apprehen- 
tion,  j'en  propoferay  une  3  qui  efi  tout 
à  fait  belle ,  agréable  ,  &  falutaire  3 
qui  fera  bien  reçue. 

Prenés  det  boutons  de  Rofes  rou- 
gès 
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ges  des  plus  beaux  en  couleur  bien 
Confer-  mondez,  de  l'ongle  des  feuilles  quan^ 
la  teinture 

che  de  l'Art  avec  de  bonne  Eau 

mon  in~  R-ofe  &  quelques  gouttes  d'ejprit 
vttton.'  de  Souphre  j  coulés  cette  teinture)  & 
faites  promptement  fâcher  les  Rofes 
d  l'ombre  ,  &  les  pilez  fubtile- 
ment  ;  penda'nt  le  tems  de  la  tri- 
turation,vous ferés  cuire  une  livre 
de  fuccre  fin  en  Eleéluaire  folide,  ^ 
y  mêler és  une  once  deux  drachmes 
de  poudre  defdites  Rofes  3  &  après 
vous  jetterés  votre  Conferve  en  mor¬ 
ceaux  i  de  cette  façon ,  elle  fera  fort 
belle ,  &  d'un  rouge  fort  éclatant, 
if  Nous  faifons  quantité  de  compoji^ 

tions  ^  qui  ont  pris  le  nom  de  la  Ro- 
fe  »  parce  qu  elle  leur  fert  de  ba^ 
fc  J  que  Schroderui  a  nombrées 
jufques  a  trente  fept  ,  toutes  diffe¬ 
rentes  ,  fans  que  parmy  celles4d,on 
y  pniffe  comprendre  ,  les  deux  de- 
fcriptions  cy-deffus  mentionnées  ^  ny 
encore  moins  la  fuivante  3  qui  n'efi 
pas  moindre  que  les  autres  ,  qui  fe 
compofe  du  marc  des  Rofes  comme 
a  été  dit  cy- deffus  ,  après  l'avoir 
legerement  exprimé,  il  le  faut  piler 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  le  paf- 
fer  à  travers  un  tamis  renverfé ,  ^ 
après  il  y  faut  mêler  autant  pefant 
de  fuccre  que  de  fleur  ,  le  tout  exa- 
éiement  mélangé  ,  fera  ferré  dans 
des  boettes  de  Sapin  en  façon  de  Co- 
tignac.  Elle  efl  fort  rafraichiffante 
hattue  avec  de  l'eau  ,  agréable  au 
goût ,  ^  qui  defaltere  les  malades , 
tenant  dans  la  bouche  ;  fert 
ffffi  au  vomiffement ,  &  arrête  U 
fluxton. 


Ve  Confervîs  Violarum  ,  Rugloffi  ^ 
Nymphaa  ,  Caltha ,  ^  Lilij 
convalLt], 

LEs  Confcrves  de  Violes ,  de  Bu- 
gloffe  3  de  Borrache  ,  de  Blanc 
d'Eau  3  nommé  Nymphaa  3  de  Né¬ 
nuphar  ,  de  Soucy  ,  ôc  de  Muguet  y 
le  font  de  même  que  la  Conlerve 
de  Rofes  ,  foie  liquide  ou  folide  , 
hormis  qu'au  lieu  des  ongles  des 
Rofes  il  faut  ôter  la  partie  her¬ 
bue  ,  qui  eft  le  pied  des  Violes ,  Né¬ 
nuphar,  Buglojfe,  ôc  Borrache  qu'on 
gardera  au  beioin. 

REMARaVE. 

V'Oyés  la  Remarque  de  la  Con¬ 
ferve  de  Rofe  liquide  ,  fuivant 
laquelle  on  en  pourra  ufer  en  celles- 
cy  3  de  même  qu'en  celle-là. 


Confer  va  Elorum  T'amarïfciy 

CEtte  Conferve  fe  fait  comme 
nous  avons  dit  des  herbes  fei- 
ches  J  ou  peu  humides  de  leur  nature. 
Ainfi  prenés  telle  quantité  de  fleurs 
de  Tamaris  recente  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  que  vous  ferés  bouillir  en  eau. 
La  colature  fera  clarifiée,  avec  au- 
bins  d’œuf ,  coulée,  &  avec  une  li¬ 
vre  de  fuccre  fin  cuitte  en  Ele- 
étuaire  mol  ;  puis  vous  y  mêlercs 
demy  livre  d  autres  fleurs  de  Tama¬ 
ris  bien  mondées  de  leurs  tiges  de 
branchettes  ,  de  pilées  au  mortier 
de  marbre,  de  pilon  de  bois, pour 
garder  le  tout  en  fon  pot  bien  cou¬ 
vert 
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Vert  pour  U  necefîlcc.  Les  Confer- 
ves  dQ  fleurs  de  Betoine  ,  de  Sauge , 
de  Roflmaririi  de  Stœcha4,dQ  Pri- 
mula  veris  ,  &c.  fe  peuvent  faire 
comme  la  Conferve  de  BoJeSj  ou  de 
Tamaris. 

REM  ARQ.VE. 

ÎL  faut  prendre  les  fleurs  de  TamU'-' 
ns  en  boutons  avant  qu  elles  [oient 
éclofes  i  &  fans  les  piler  ,  apres  les 
avoir  exactement  mondées  ,  on  en 
mêlera  fix  onces  dans  une  livre  de 
fuccre  clarifié  comme  enfeigne  Bau~ 
Àeron  ,  quon  fera  cuire  en  confifien- 
ce  de  Conferve  i  étant  froide  ,  elle 
fera  ferrée  dans  un  pot  bien  cou¬ 
vert  )  ou  bien  après  avoir  mondé 
cette  même  fleur  on  la  fera  fiig- 
neuftment  fe.cher ,  après  en  la  met¬ 
tra  en  poudre  ,  &  ayant  été  hume- 
Blée  y  comme  a  été  dit  cy-devant  en 
la  Conferve  de  Rofe  liquide  ,  on  la 
mêlera  avec  le  fuccre  en  poudre  , 
^  feront  pendant  une  heure  & 
demye  battus  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  y  avec  un  pilon  de 
bois. 


Conferva  Mellis  Rofarum. 

CE  que  les  Arabes  appellent  Ge- 
neliabinyAcs  Grecs  Rhodomeld^s 
Latins  met  Rofatum  ,  eft  nôtre  miel 
Rofat.  Du  tcms  de  Mefué  la  Con¬ 
ferve  de  miel  Rofat  fe  faifoit  en 
trois  maniérés. 

I,  La  première  ,  avec  une  partie 
de  Rofes  recentes  ,  non  du  tout 
épanouies  &  contufes ,  &  trois  fois 
autant  de  miel  defpumé  3  qu  on 
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CLiifoit  enfemble. 

2.  La  fécondé  ,  avec  égales  por¬ 
tions  de  fuc  de  Rofes  rouges  ,  Sc 
miel  defpumé  ,  Sc  s’appelioic  miel 
Rofat  coulé. 

5»  La  troiliéme,  avec  Rofes  &  fuc 
nue  partie  Sc  demie,  Sc  trois  par¬ 
ties  de  miel  ,  qu  ils  cuifoient  Sc 
gardoient. 

Pour  le  prefent ,  la  première  ma¬ 
niéré  fe  pratique  ,  ainlî  que  Mefué 
enfeigne  en  la  diftinCiion  quatriè¬ 
me  y  hormis  qu’on  ne  fait  pas,  fei- 
cher  les^Rofes  àdemy,mais  recentes 
ôc  épanouies  ,  ôc  feparées  de  leurs 
boutons  Ôc  grains  jaunes,  on  les  con- 
calTe  au  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  :  puis  miles  en  un 
grand  pot  de  terre  vetnilfé ,  étroit 
d’embouchente  ,  on  y  verte  trois 
fois  autant  pelant  de  miel  écume 
tout  chaud  ‘.lequel  étant  bouche  on 
fexpole  au  Soleil  douze  ou  quinze 
jours ,  ou  vingt-quatre  heures  lur  les 
cendres  chaudes  ,  fi  U  necelTité  ne 
le  permet.  Lors  qu’on  s’en  veut  fer- 
vir  ,  ou  peu  auparavant  on  en  prend 
une  portion ,  y  ajoutant  un  peu  d’eau 
Rofe  qu’on  fait  boüiliir  :  6c  on  le 
garde  au  befoin  après  l’avoir  expri¬ 
mé  &  cuit.  Ce  miel  s’appelle  miel 
Rofat  coulé.  Au  lieu  de  Peau  Rofe, 
je  trouverois  meilleur  qu’on  y  mit  faire  Is 
pour  chaque  livre  de  miel  ,  trois  miel 
ou  quatre  onces  de  fuc  d’autres  Ro- 
fes ,  &  qu’au  lieu  d’une  infufion , 
on  en  fît  trois.  Ainfi  ce  miel  Rofat 
feroit  tres-excellent ,  à  ce  que  Me¬ 
fué  promet. 


REM  AR 


Des  Conâits. 
REMARaVE. 
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ILefi  k  remarquer  que  Bauderon  » 
en  U  première  Edition  de  fa  Phar¬ 
macopée  &  en  toutes  les  autres  a 
manqué  en  la  trotjîéme  defcription 
qutl  nous  rapporte  du  miel  Rofat', 
en  ce  quil  ne  demande  que  de  RofeSy 
&  de  leur  fitc  une  partie  &  demie  y 
&  trois  parties  de  miel  y  &  encore 
s'il  en  faut  croire  un  exemplaire  in 
oElavo  de  Adefué  imprimé  a  Uenife 
en  Pan  1515.  il  ny  efi  demafidé 
que  deux  parties  de  miel  ,  fur  la 
meme  quantité  d'une  partie  &  de¬ 
mie  de  chacun  de  Rofe  ,  &  de  fuc  , 
c'tfi  d  quoy  il  faut  prendre  garde. 

Pour  bien  compofer  le  miel  Ro^ 
fat ,  il  ne  faut  point  infufer  les  Ro- 
fes  dans  le  miel  ,  mais  prendre  le 
double  de  Rofes  que  Adtfué  deman¬ 
de  y  &  les  infufer  en  diverfés  fois 
dans  d'eau  de  fontaine ,  &  cuire  fur 
un  feu  lent  ladite  infufion  avec  la 
quantité  du  JUiel  que  l' Autheur  y 
demande.  Faifant  ainfî  le  miel  fera 
beaucoup  plus  excellent  y  &  le  tems 
abrégé. 


De  melle  Anthofato, 

QVoy  c^n'Anthos  Toit  un  nom 
general  ,  ôc  commun  à  coûte 
üeur ,  fi  cfi-ce  que  les  Médecins  par 
excellence  le  prennent  pour  erpece 
ëc  fleur  du  Rofmarin  ,  laquelle  mê¬ 
lée  avec  trois  fois  autant  de  miel  def- 
pumé  comme  nous  avons  dit  du  miel 
Rolac ,  ils  rappellent  mel  Anthofa- 
tum  y  Sc  les  Arabes  Alchichil  >  ou 
Alhihil.  Quand  on  le  voudra  faire 


bouillir  ^  au  lieu  de  Teau  ou  du  fuc, 
il  y  faut  mettre  du  vin  ,  ou  lembla- 
ble  quantité  de  decodlion  faite  avec 
d'autre  fleur  de  Rofmarin.  Ainli  il 
fera  excellent  3  à  ce  cju'ii  promet.  Le 
miel  Violât  le  faii  de  même  que 
le  Rolac. 

REM  ARQ.VE. 

ÎL  efi  très-important ,  fi  on  defre 
de  conferver  les  principales  vertus 
de  la  fleur  du  Rofmarin  ,  dans  le 
miel  Anthofat  y  d'y  procéder  un  peu 
plui  méthodiquement  que  dejfus  y  qui 
doit  être  en  prenant  une  livre  des 
fufditcs  fleurs  bien  conditionnées  y  & 
la  divifer  en  trois  parties.  La  pre¬ 
mière  3  fera  concajfée  &  mife  dans 
un  pot  de  terre  vernie  ,  étroit  d' e?n- 
boucheure  ,  fur  laquelle  on  verfera 
huit  onces  d'eau  chaude  j  le  pot  e.va- 
Pieinent  fermé  ,  CT  mis  en  une  cha- 
leprr  modérée  l'ejpace  de  trois  heu’‘ 
res.  La  colature  &  exprejfion  faite  y 
fera  remife  dans  le  même  pot ,  avec 
la  fécondé  partie  des  fleurs  concaf- 
fées  y  &  fermé  comme  devant ,  fur 
une  meme  chaleur  ,  l’ejpace  de  qua¬ 
tre  a  cinq  heures  y  derechef  fera 
coulée  &  exprimée  ;  apres  faut  pro^- 
ceder  a  la  troifiéme  infufon ,  obfer- 
vant  les  precedentes ,  excepté  pour 
le  tems  ,  qui  doit  être  pim  long  y 
a  caufe  que  l'infufon  efi  pim  em¬ 
preinte  de  la  vertu  des  fleurs.  Ce¬ 
pendant  on  prendra  deux  livres  de 
miel  blanc  du  pkü  vieux  ,  qui  ne 
foit  point  aqueux  ,  qu'on  fera  éva¬ 
porer  fur  une  lente  chaleur  un  peu 
de  fon  phlegme  :  cela  fait  y  on  y 
mêlera  l’infufon  pour  les  réduire  en 
une  confifance  convenable  fans  le4 
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faire  homilir.  Voila,  comme  ]e  croy, 
le  pim  méthodique  moyen , pour  ne 
perdre  point  les  qualités  &  vertus 
des  feurs  de  Rofrnarin. 

Les  moins  méthodiques  de  notre 
Prefcjfion  ,  remarqueront  aujfi  pour 
les  infufons  ordinaires  des  autres 
miels  3  quand  ils  les  voudront  cou- 
lery  de  n y  ajouter  point  d’hu?nidité 
comme  on  pratique  ;  mais  apres  leur 
avoir  fait  prendre  une  ébullition)  de 
les  couler  par  un  tamis  ,  &  de  pref- 
fer  les  ^eurs  autant  qu’il  fe  pourra: 
puis  apres  on  les  fera  cuire  dans 
une  petite  quantité  d’eau  ,  pour  en 
attirer  par  l’aide  de  l’exprejfion  les 
vertus  que  la  fubftance  crajfe  du 
miel  n’a  peu  faire  ,  puis  on  cuira 
derechef  les  deux  enfemble  en  con* 
f fiance  pour  le  garder  au  befoin. 


De  Melle  Mercuriatï. 

P  Renez  du  Tue  de  Mercuriale,  ap- 
peliée  des  Grecs  LinotLofiü  ,  & 
miel  parties  égales  ,  qu'on  purifiera 
enfemble,  &  cuira  en  forme  de  Sy- 
rop  ,  qu'on  gardera  au  befoin  :  on 
s'en  ferc  aufli  aux  Glyfteres.  L'Au- 
tbeur  nous  efl  incertain. 


ra  plus  effcacieufe. 

Ceux  qui  clarifient  le  Miel  Mer^ 
curial  avec  des  blancs  d’œufs  em^ 
ployent  tres-mal  leur  terns  ,  parce- 
que-par  la  feule  colature  d  travers 
un  couloir  de  drap  ou  d’une  chauffe 
d’ Hipocras  on  le  peut  rendre  plus 
clair  fi  on  veut ,  que  par  la  clarifia- 
cation  avec  les  blancs  d’œufs. 


De  Melle  Scillitico, 

CE  miel  eft  fort  peu  ufité  ,  &  fe 
fait  ainfi  \  Prenés  une  partie  de 
Scillcs  préparées  comme  il  fera  dit  en 
la  Selïton  fuivante  ,  en  POxymel 
Scillitic  ,  6c  trois  parties  de  miel 
écume  ,  le  plus  vieux  fera  le  meil¬ 
leur  :  le  tout  fera  mis  dans  un  pot  de 
terre  verniffé  6c  tenu  au  Soleil ,  ou 
autre  lieu  chaud ,  6c  par  fois  remué, 
afin  que  la  chaleur  donne  également 
de  toutes  parts.  Les  Scilles  ne  fe 
doivent  ôter  du  miel  comme  nous 
dirons  en  la  préparation  du  Vinai¬ 
gre  Scillitic,  finon  lors  qu’on  s’en 
voudra  fervir.  Alors  en  y  ajoutant 
un  peu  de  vin  ,  on  les  fera  cuire 
avec  leur  miel, 6c  exprimera  pour 
s'en  fervir. 


REM  AROVE. 

L  faut  laiffer  purifier  par  refi- 
dence  le  fuc  de  la  Mercuriale , 
avant  le  mêler  avec  le  miel  crudy 
&  l’augmenter  de  quatre  onces  pour 
livre  de  miel. 

Ceux  qui  feront  évaporer  le  fuc 
de  la  Mercuriale  par  moitié U 
cuiront  puis  apres  avec  parties  éga¬ 
ies  de  miel  ,  la  compofition  en  fe¬ 


REMARQ.V  E. 

Our  rendre  le  miel  fcillitic  beau¬ 
coup  plpts  puijfant  ,  on  prendra 
une  partie  de  lamines  ou  écailles  de 
Scilles  fechées  en  une  chaleur  firt 
modérée  d’un  four  comme  il  fera  dit 
cy-apres  ,  en  la  remarque  du  vinai¬ 
gre  Scillitic  ,  les  ayant  incifées  fort 
menu  ,  fur  quatre  parties  de  miel 
de  fumé ,  qui  eft  me  partie  pim  que 
Mauderon 
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Biiuâeron  nen  demafide  ,  à  caufe  de 
U  deJficcMion  des  Scilles  ÿ  parce 
qu'elles  font  flm  rnordicantes  de 
cçtte  façon ,  quelles  ne  fçauroient  etre 
â  la.  façon  de  Diofcoride.  Les  ayant 
mêlez,  enfemhle  ,  on  les  fera  tnfufer 
€07nme  enfeigne  Bauderon  dans  un 
pot  de  terre  à  feu  afn  quon  tes  y 
puijfe  füre  bouillir  ,  quand  on  le  vou¬ 
dra  couler  y  &  a  la  colature  on  y 
procédera  ainjî  qu'il  a  été  déclaré 
en  la  Remarque  du  miel  uinthofaty 
pour  faire  pajfer  toute  la  vertu  des 
Scilles  dans  le  miel. 


De  Melle  PaffhUto. 

SYlvius  en  Tes  doifVes  annotations 
fur  Mefué  appelle  ce  Miel  Sapam 
uvarurn  pajfarurn  .  pour  Mel  Pajfu- 
laturn  y  retenant  la  commune  appel¬ 
lation  ,  je  Tay  rédigé  en  la  prelente 
Sfétion  plutôt  qu’en  la  fuivante  :  & 
il  fe  fait  ainli.  Prenés  une  livre  de 
railîns  gras  &  fecs ,  foit  é^Augibis , 
qu’on  apporte  d’Efpagne  ou  du  Lan¬ 
guedoc,  ou  de  ceux  de  Damas ,  ville 
principale  de  Syrie,  donc  les  grains 
îoienc  ôtez  que  vous  infuferez  en 
trois  livres  d’eau  chaude  environ 
vingt  quatre  heures  :  puis  les  cuirez 
fur  le  feu  ,  jufques  à  la  confora- 
ption  de  la  moitié  ,  ou  des  deux 
tiers.  Apres  on  les  exprimera  for¬ 
tement  avec  une  toile  neufve.  La 
colature  fera  cuitte  avec  une  livre 
de  miel  êcumé ,  en  forme  de  Sy- 
rop, qu’on  gardera  au  befoin.  Au¬ 
cuns  chimcnc  Matthieu  des  De- 
grez  Italien,  en  avoir  été  l’inventeur, 
au  confeil  qu’il  a  écrit  pour  la  Le- 
pre. 


R  EM  ARQ.VE. 

La  colature  de  la  decoBion  des 
Raijins  faite  comme  eji  dit  cy- 
deffm  y  ilia  faut  latjfer  repofer  quel¬ 
ques  heures  avant  que  de  la  faire 
cuire  avec  le  miel  blanc  du  mois  de 
May.  Il  faut  obferver  aujji  que  la 
decoBion  foit  faite  dans  un  pot  de 
terre  vernijfé. 


De  Melle  Anacmàino. 

CEux  qui  habitent  aux  lieux  ,  où 
nailfcni:  les  Anacardes  ,  ou  qui 
ont  moyen  d’en  recouvrer  de  recens 
peuvent  faire  le  miel  Anacardin , 
comme  enfeigne  Alzaravius.  A  fça- 
voir  qu’il  faut  piler  les  Anacardes 
recens  ,  &  les  bouillir  eneanyjuf- 
qiies  à  ce  qu’elle  (oit  teinte  d’une 
couleur  rouge  obfcure  :  puis  avec 
une  cuillère  d’argent  amallcr  ce 
qui  nage  delî'us,&le  garder  pour 
s’en  fervir  pour  miel  Anacardin.  Ou 
prendre  la  colature  des  Anacardes 
recens  pilés  ,  &  cuits  '  comme  nous 
avons  dit  )  &  la  faut  faire  cuire  avec 
miel  defpumé ,  en  forte  que  le  tout 
fe  puüfe  garder  fans  fe  corrompre, 
pour  la  neceffité. 

Ceux  qui  n’aurontpas  la  commo¬ 
dité  de  recouvrer  des  Anacardes  re¬ 
cens  ,  qu’ils  prennent  des  fecs  ,  tels 
qu’on  les  apporte  des  Indes  ,  qu’ils 
pileront  grolîiereraenc  ;  6c  feront 
trempez  fept  jours  en  petite  quan¬ 
tité  de  vinaigre  :  le  huitième  joue 
les  feront  boiiillir  en  eau  ,  juLqu’à 
la  confomption  de  la  moitié  :  puis 
les  faut  exprimer.  La  colature  fera 
D  ^ 
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bouillie  avec  miel  defpume ,  en  con* 
fiftence  qu  ils  Te  puiflcnt  garder  au 
belbin  ,  ians  fe  corrompre.  Voilà 
tant  en  general  qu’en  parciculier  la 
manierÉT  de  faire  les  Condits  ^  & 
ConlcrveSj  tant  au  miel  qu’avec  le 
fuccre  J  &  qui  coramunemenc  font 
iificées.  Suivant  cette  méthode  on  en 
pourra  confire  d’autres  non  men¬ 
tionnez  2  Toit  racines  3  tiges,  écorces, 
fruits ,  pulpes  ,  ou  fleurs  ,  pour  en 
uCer  de  chacun  au  beloin. 

^ 

SECTION  II. 

Des  Sucs. 

De  Sapii  in  genere. 

QVoy  que  Chriflophorus 

quelques  autres  mettent  de  la 
difterenec  entre  Roh  ,  6c  Rohuh  ,  U 
n’y  en  a  pourtant  point ,  comme  on 
peut  recueillir  des  écrits  des  Arabes, 
comme  de  Scrapion  traitté Çeptiéme, 
chapitre  vingt  cincjtiiéme.  Avicenne, 
livre  cinquième  ,  au  commencement 
du  neufvième  traitté.  Rhafis,  6c  Me- 
fué  au  cortimenamenî  de  la  Jîxieme  di- 
fiinElion  i  hormis  que^  par  Roh  ou 
Rohuh  fimplcmcnt  6c  Ians  addition 
mis  ,  ils  ont  entendu  notre  vin  cuit, 
appellédcs  Latins  64/?^»  Seranum,^ 
J) efrutum  comme  des  Grecs,  to  a-epu- 
vov  ,  ou  (reipeLvov  6c  :  car  tou¬ 

tes  6c  quantesfois  qu’ils  ont  voulu 
lignifier  autre  choie,  ils  y  ont  ajou¬ 
te  le  nom  de  la  plante ,  comme  Roh 
^hfinthij  ,  Eupatorij  6cc.  Donc  Roh 
ou  Rohuh  n’ch  autre  chofe  qu’un 
fuc  feul ,  confumé  de  fon  humidité 
au  Soleil,  ou  fur. le  feii^ de  force  qu’il 


fe  puifl'e  longuement  garder  fans  cor¬ 
ruption  ;  comme  j^loè  Acacidt  Hy- 
pociftis,  Suc.  Glycyrrhiz.(Z  ,  Vin  cuitj 
6c c.  Qtte  s’il  y  a  outre  le  lue  de  la 
plante  ,  quelque  miel  ou  fuccre  pour 
la  conferver,  il  perd  fon  appellation 
de  koh  /impie  ,  6c  eft  appelle  com- 
pofè  :  comme  Roh  mororum  ,  Nu- 
cum  >  Pirorum ,  Berherü  ^Ceraforum, 
Ornphacij ,  6cc. 


J)G  Sftpis  fimplîcîhm  in  j}ecïe. 

IE  Roh  par  emphafe ,  6c  fimple- 
_.ment  mis  ,  que  nous  avons  dit 
être  nôtre  vin  cuit ,  fe  fait  entrois 
maniérés.  L’une  eft  appellêe  du  vul¬ 
gaire  ,  Raifinêe  ,quife  fait  de  grai¬ 
nes  de  Raifins  meurs  ,  cuites  dans 
un  grand  chauderon  ,  fans  liqueur  , 
puis  paftées  à  travers  un  tamis  ren- 
verfé  ,  ou  grofte  toile  neuve  ,  6c  la 
pulpe  recuittc  jufqu’à  ce  qu’elle  s’e- 
pailfi lie  comme  miel,' qu’on  garde. 
L’autre  fe  fait  de  mouft  gardé  quel¬ 
ques  jours  ,  lequel  par  le  temps  ac¬ 
quiert  certaine  acrimonie  ,  qui  em¬ 
pêche  qu’on  n’en  fçauroit  faire  de 
bon  6c  de  louable  vin  cuit.  Or  eft- 
il  que  ny  les  anciens  ,  ny  les  moder¬ 
nes  Médecins  ne  fe  fervent  ny  de 
l’un  ny  de  l’autre  vin  cuit  mention¬ 
né  cy-delîus  ,  mais  du  fuivant. 

La  troifiéme ,  6c  tres-exceliente 
maniéré  fe  fait  de  mouft  tout  rccent, 
de  Raifins  blancs  bien  meurs  ,  de 
bonne  plante ,  6c  provenus  en  bon 
terroir  ,  cuit  fur  le  feu  clair  ,  dans  un 
chauderon  jufqu’à  la  confomption 
des  deux  tiers ,  en  ôtant  toujours  l’é¬ 
cume  qui  nage  par  dcftlis  ,  afin  qu’il 
foie  plus  clair ,  beau  6c  agréable,  il 
n’eft; 
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n’eft  pas  bèroin  de  choifir  des  Rai- 
lins  noirs  pour  rendre  le  vin  cuic  rou¬ 
ge  :  car  en  boiiillanc  il  acquiert  al- 
Itz  de  couleur  ^  &:  il  en  eft  plus  doux 
bL  plus  anodin  que  ceiuy  qui  cft  fait 
de  Raihns  noirs ,  il  échauffe  &  hu- 
meéfc  ,  il  nourrit  ôc  lâche  le  ventre. 
Non  feulement  les  Grecs ,  mais  auffi 
les  Arabes  en  leurs  compofitions, 
(  comme  au  fyrop  à' Epithy me,  Dia~ 
morum ,  Diacodion  )  les  moder¬ 
nes  en  la  curation  de  pluheurs  ma¬ 
ladies  internes  (k  externes  ^  s'en  font 
fervisj  ôc  fervent  journellement.  Les 
cuihniers  auffi  à  faire  des  fauffes  de 
très- bon  goût.  Quant  aux  autres  el- 
peces  de  Roh  ou  Kobuh  fimples ,  tous 
prenent  le  furnom  de  la  plante  dont 
ils  font  faits  ^  &  fc  préparent  les  uns 
Comme  comme  les  autres,  en  cette  maniéré  : 
tlfaut  Prenez  dix  livres  de  fuc  quel  qu’il 
^ef}uc7  que  vous  ferez  bouillir  fur  le 
fans  ai-  ^lair  ,  jufqifà  la  conlomption  de 
dîtion  la  moitié  :  puis  vous  le  coulerez  j  bc 
pour  les  laifferez  raîfoir.  Apres  ce  qui  fera 
clair  &  net  fera  recuit ,  jufqif  à  ce 
temps.  s’epaiffiffe  à  la  confiltence  d’un 

vin  cuit,  ou  d’un  fyrop  ,  ou  miel  dei- 
pumé.  Ces  fucs  ainli  confumez  de 
leur  humidité  aqueufe,  fe  garderont 
dedans  des  vaiffeaux  de  verre  ,  ou  de 
terre  verniffée  quelques  mois,  fans  fe 
gâter.  Si  on  y  ajoute  quelque  peu  de 
iuccre  ,  ou  miel ,  ils  fe  garderont 
davantage.  Le  meilleur  eït  de  les 
préparer  au  tems  de  la  neceffité  : 
comme  font  les  fncs  à’Abfinthe,  ôc 
àl Eupatoire  ,  pour  les  pilules  Ag- 
gregatives ,  ôc  ailleurs  mentionnées 
par  Mefué, 


RE  MARQ.VE. 

Le  Sapa  duquel  nos  Autheurs 
ont  )yetenH  Vufage  ,  fe  doit  pré¬ 
parer  un  peu  plus  méthodiquement 
que  Bauderon  ne  nous  rapporte.  En 
premier  lieu  ,  pour  l’extraBion  du 
mouf  des  Raijîns  blancs  ,  il  ne  le 
faut  pas  faire  cuire  (  comme  il  dit) 
dans  un  chaudron  a  caufe  du  long 
fejour  quily  feroit  fqui  le  rendroit 
un  peu  acre  ,  comme  fay  fouvent 
expérimenté  ,  mais  dans  un  grand 
pot  de  terre  plombé ,  l'ayant  aupa¬ 
ravant  pajfé  par  un  blanchet.  Se¬ 
condement  apres  L'avoir  fait  éva¬ 
porer  jufqiid  ce  qu'il  ait  acquis  la 
conffience  médiocre  d'une  gelée  ^ 
vous  le  coulerez,  derechef  par  une 
manche  d  Hipocras  pour  en  fepa- 
rer  entièrement  les  feces  j  étant  froid 
vous  le  ferrerez,  dans  une  bouteil¬ 
le  bien  bouchée  pour  vous  en  fervir 
au  befoin.  La  difèrence  qu'il  y  a  de 
cette  préparation  d  la  precedente  , 
femble  être  fort  petite  ,  mais  au  goût 
&  en  fes  effets  ,  vous  les  trouverez, 
grandement  differentes. 


De  Sapis  compofitis. 

Etamorum  V.  N.  Alexmdrm. 

Suc  ci  mororum  batinorum,id  eff. 
Rubis  humilié  j  lib.  unam. 
Mororum  Celfi,  id  efl,  domeflicorurn 
ex  arbore  pendentium. 

Mellis  optimi  deffumati  ,  utrinfque, 
lib.  dimidiam. 

Sapa  nofratü  3  une,  très. 

B  5 
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Coquamur  Jimul  cnm  facilitât e  ,  do^ 
nec  Syrupi  crajfitudinem  nancif-' 
eantUYi  O"  ufui  reponantur. 

P  A  RAP  H  R  A  SE, 

De  piufieurs  defcn'ptions  du  Bia- 
morum  ,  nous  avons  retenu  cel- 
ie-cy  i  comme  la  plus  uEtée  :  laquel¬ 
le  Salernicanus  a  empruntée  de  la 
cinquième  diftinétion  de  Mefué 
changeant  feulement  la  dofe  des  me- 
dicamens  ainfi  qu’on  peut  voir  ,  con¬ 
férant  les  deux  defcnptions  enlem- 
ble.  le  ferois  d’avis  que  le  vin  cuit 
fût  ôté  ,  fans  avoir  égard  au  dire  de 
Platearius  à  la  fin  du  commentaire 
qu’il  a  fait  fur  le  Diamorum.  Pre¬ 
mièrement ,  parce  que  ce  fyrop  ell 
de  l’invention  des  Grecs,  qui  ne  font 
point  mention  du  vin  cuit  :  ainfi 
qu’on  peut  voir  en  GA.iivre  é.  des 
APedtcamens  locaux,  Paul  Æginete 
Hv.  -y.chap.  14.  Æce  liv.S.chap.  45. 
Traillan  liv.  4.  Myreplus  feUion  5?. 
Secondcmentparce que  l’adftriétioii 
du  fuc  de  Meures  n’efi  fi  grande 
qu’il  ait  befoin  d’autre  correélif, 
pour  reprimer  fon  âpreté ,  Sc  lîccicé, 
que  du  miel  même  :  car  il  refont 
allez  par  fa  chaleur  ,  Ôc  digéré  la  ma¬ 
tière  découlce,  fans  l’aide  du  vin  cuit, 
&  les  conferve.  Davantage  il  fe  peut 
toujours  ajouter ,  s’il  écoic  befoin,  &c 
non  ôter. 

LE  MELANGE. 

Pour  operer  méthodiquement  fé¬ 
lon  la  doélrine  des  Grecs  6c  des  Ara¬ 
bes  ,  il  faut  choifir  des  Meures  tant 
fauvages  que  domeftiques  ,  qui  ne 
foient  du  tout  meures ,  mais  qui 


participent  quelque  peu  cîe  la  verdu¬ 
re  donc  on  prendra^  deux  parties  des 
fauvages ,  de  une  des  domeltiques  ; 
d’014  il  faut  tirer  plus  grande  quanc.  té 
de  fuc  qu’il  n’elt  requis  ,  le  faut 
faire  bouillir  fur  le  feu  clair  ,  jui- 
qu’àceque  la  tierce  partie  loiccon* 
fumée ,  de  le  laillér  ralfoir  :  de  du  plus 
clair  de  net ,  en  prendre  une  livre  de 
demie  ,  qui  eltladofe  icy  requife  des 
deux  fucs  ;  aulquels  on  ajoutera  de- 
my  livre  de  miel  blanc  écume,  qu’on 
fera  cuire  enferable  en  forme  de  iy- 
rop:puis  on  y  peut  ajouter  le  vincuit , 
la  balfine  étant  hors  du  feiL  (  qui 
ne  voudra  fui vre  mon  opinion,  j  Le 
tout  refroidy  fera  gardé  au  befoin. 

LES  EACVLTE  Z. 

H  fert  aux  ulcérés  corrofifs  de  la 
bouche  de  du  palais  ,  aux  maux  de 
dents,  aux  gencives  gâtées,  de  à  tou¬ 
tes  les  maladies  de  la  bouche  en  gar- 
garifme. 

le  prie  les  Apothicaires  peu  foi- 
gneux  de  leur  honneur ,  de  de  leur 
devoir  envers  les  malades ,  de  ne 
plus  broüüler,  de  s’addonmr  du  tout 
à  fçavoir  ce  qui  ell;  de  leur  art  ,  de 
ne  prendre  excule  qu’ils  n’enten¬ 
dent  la  langue  Latine ,  de  qu’ils  n’onc 
des  Docteurs  pour  les  initiuire.-car  il 
y  en  a  d’aucuns  qui  pèchent  plus  par 
malice  de  cupidité  deiordonnée,  que 
par  ignorance.  Car  quand  ils  com- 
pofent  leur  Biamorum  ,  ils  prennent 
leurs  fucs  non  purifiés  ,  de  le  miel 
crud  qu’ils  font  cuire  en  fyrop ,  ou 
vin  cuit  :  de  puis  c’eft  tout ,  fe  con- 
tentans  qu’il  foit  fait  mal  ou  bien  .• 
qui  ell  caufe  que  les  Médecins  ionc 
fruftrés  de  leur  intention,  au  préju¬ 
dice 


Avef- 
tijfemet 
pour  les 
Apothi¬ 
caires. 


Erreur 
des  A- 
pothi- 
catns  y 
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dke  des  malades.  Au  commence¬ 
ment  des  inflammations  de  la  bou¬ 
che  ,  le  lue  fcul  dépure  efl:  meilleur 
que  le  Diamorum.  Qj.ie  fi  Tinflam- 
mationefl  h  grande  que  ra-irtri(fl:ion 
ne  foit  liiflilance  pour  empêcher  la 
fluxion  i  on  pourra  nier  du  Dianu- 
cum  i'uivanc  ^  ou  y  ajouter  une  deco- 
dlion  de  medicamens  adftringens. 
Au  contraire  en  raccroillcment,  & 
état  du  maille  niamonm  meil¬ 
leur  que  le  fuc  feul.  Galien. 

REM  ARQVE. 

E  Aptderon  ne  s* étant expliqué 
prectfément  dans  fon  mélange 
du  Diamorum  j  pour  le  regard  des 
Aieures  fauvages  qu'il  co?tvient  d’y 
employer  ,  comme  il  a  fait  dans  la 
description  ,  quand  il  a  dit  If,  iucci 
Mororum  batinorum  ,  id  ell,  Rubi 
humilis:  cVy?  ce  qui  a  donné  lieu  dans 
nas  oficine s  J  d'employer  les  Meures 
du  Rubus  major  ^  frudlu  nigro ,  en 
la  place  de  celles  du  Rubus  minor, 
frudu  cæruleo  ,  qui  efl  le  Chamæba- 
tos  des  Grecs  i  &  le  Rubus  humilis 
des  Latins.  Cette  erreur  nefl  pas 
petite  ,  car  ces  dernieres  étant  de 
beaucoup  plus  excellentes  ,  comme 
plpu  médicinales  que  les  premières, 
pour  les  aff'eélions  cy~dejfus  dites 
par  Sauvageon  :  c'efl  d  qnoy  l'ar- 
tifle  doit  faire  reflexion  ,  &  fe 
corriger  d  l’avenir  j  puis  qu’il  luy 
fera  aujji  facile  de  recouvrer  les 
Meures  du  petit  Ronce  ,  qui  vient 
en  quantité  dans  les  champs  cultes 
^  incultes  qui  font  de  couleur 
perfe ,  ou  bleue  ,&  de  faveur  dou^ 
ce  CT  aigre. 

Les  Grecs  &  les  Arabes  ont  auffl 


diverfement  décrit  le  Diamorum  , 
quoy  que  ny  les  uns  ny  les  autres , 
ne  demandent  les  Aieures  un  peu 
vertes ,  comme  fait  notre  I^araphra- 
He  i  ny  de  faire  confumer  les  fucs 
d'un  tiers  :  en  cela  il  s’efl  avisé  d’au¬ 
gmenter  la  vertu  adftringeante  & 
réfrigérante  de  la  compofltion-,  mais 
pour  obferver  cela  jil  efl  très  impor¬ 
tant  que  le  Pharmacien  fçache  les 
raifons  pourquoy  cela  fe  pratique 
ainfi  ,  afin  que  par  la  connoijfance 
qu'il  en  aura  ,  il  foit  d’autant  plus 
perfuadé  d  faire  fon  devoir  ,  pour 
éviter  l’erreur  ou  l'ignorance  nous 
jette  le  pltss  fouvent.  La  première 
raifon  comme  je  viens  de  dire  ,  efl 
que  le  fuc  de  Meures  foit  tiré  avant 
leur  entière  maturité ,  c'efl  afin  qu'il 
en  foit  plus  ad flrin géant  ,  &  plus 
rafraichijfant.  La  fécondé  ,  qu'il 
foit  évaporé  d’ûn  tiers  ,  pour  en  fe- 
parer  la  partie  plus  aqueufe  ,  que 
nous  appelions  flegme ,  matière  en¬ 
tièrement  inutile  pour  la  curation 
des  ulcérés  de  la  bouche  ,  &  cette 
évaporation  fe  doit  faire  dans  nn 
vaijfeau  de  terre  ,  ou  de  verre ,  & 
non  comme  dit  Nicolaus  Aiexan- 
drinus ,  que  le  miel  avec  les  fucs , 
foient  cuits  dans  un  vaijfeau  de  cui¬ 
vre  eflamé  ;  &  lors  qu’on  fera  cette 
évaporation  &  coélion  ,  ce  fera  par 
un  petit  degré  de  feu,  afin  que  les 
ejprits  les  plus  volatils  ne  montent 
avec  le  flegme. 

Et  pour  finir,  je  tiens  avec  Pla- 
tearius  ,  que  le  vin  cuit  n  en  doit 
point  être  rejetté  ,  puis  que  fon  in¬ 
venteur  l’y  fait  entrer  (  quoy  que 
Bauderon  tache  de  faire  voir  que 
le  Sapa  na  point  été  connu  des  an¬ 
ciens  Grecs*  )  Lad  jouter  ay  de  pim, 
que 
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aue  U  quantité  dé  miel  ne  fuffit  pat, 
&  qnU  le  faut  augmenter  de  trois, 
onces. 


Diinuciimfimpîcx  D.Mef. 

Of.  Suc  ci  Nucum  ]uglandium  v  iri¬ 
dium  ,  lunio  rnenfe  extrath  &  de- 
Ÿuratii  lib.  quatuor. 

Aiellis  dejpumati)  lib.  duos. 

Coquantur  in  Syrupi  crajfitudinem  , 
Ô"  ufui  reponantur. 

PARAPHRASE. 

1E  ne  fuis  point  d’avk  que  les  Apo- 
Cichaires  tiennent  préparé  en  leurs 
Boutiques  ,  autre  Dianucwn  que  le 
furdic  :  pource  que  les  doétes  &  bien 
expérimentés  Médecins  ,  fuivanc  la 
doétrine  de  Gai.  livre  6.  des  ARe- 
âicamens  locaux  ,  y  r^auront  bien 
ajouter  ce  qu’ils  connoîcront  être 
neceiîaire  félon  les  quatre  teins  du 
mal.  La  méthode  de  le  compofer  eft 
femblable  à  celle  que  nous  avons  dé¬ 
clarée  au  precedent  Diarnonim. 

LES  FACrLTEZ. 

Il  eft  plus  puilTant  que  le  Diamo- 
Yum  i  &c  plus  efficace  aux  deflu- 
xions  acres  6c  tenues  ,  qui  tombent 
de  la  tête  fur  la  trachée  artere  ,  les 
poumons  ,  la  poitrine  j  qui  mena¬ 
cent  d'inflammation ,  de  ruffocation, 
ôc  même  de  la  mort.  Il  eft  propre  aux 
enfans^aux  femmes, &  à  ceux  qui  font 
d’un  tempérament  humide. 


REMARQVE. 

BRicim ,  &  Gratian  Bauderon  , 
pere  &  fils ,  en  toutes  leurs  édi¬ 
tions  jafiques  a  la  première  de  Sau¬ 
vageon  ,  attribuent  la  compojition 
du  Dianucum  fimplcx  a  Mefué  ^qui 
n  a  fait  que  U  dofer  tant  jeulcment , 
quoy  qu'en  leur  Paraphraje  ils  nom 
donnent  d  connoitre  que  Galien  en 
efi-  l'inventeur  ,  comme  nom  dirons, 
cy-dipres.  Et  Sauvageon  en  fes  trois 
éditions  ^  E attribue  d  Hicolas  ,fans 
fe  déterminer  d  quel.  Il  efi  vray 
que  Niculaiis  Alexandrinus  en  donne 
une  dejcription  ai  chap.  221.  fom 
le  nom  de  Diacarcon  ,  mais  pim 
composé  ,  &  bien  different  de  celuy- 
cy  J  comme  fat i  aujji  Nicolaus  Præ- 
pohtus  ;  qui  me  fait  dire  qu  d  s'efi 
trompé  ,  &  que  Galien  en  eft  le  vray 
&  légitimé  inverteur  ,  tant  du  [im¬ 
pie  que  du  composé  ,  ainft  quon  lit 
en  Ion  6.  livre  prcallegué  de  la  com- 
pofition  des  Medicamens  ,  luivant 
les  lieux, -chap.pii.  micr  deScomacico 
inedicameiito  ex  nucibus  ,  duquel 
heu  Mefué  a  emprunté  fa  deferi- 
ption  &  dofée,  qui  eft  le  fujet  pour- 
quoy  on  la  iuy  attribue  ,  comme  je 
viens  de  dire ,  &  d  cette  conftde- 
ration ,  ]e  nay  point  voulu  changer 
le  nom  de  VAutheur  que  Bauderon 
luy  a  donné. 

Bauderon  &  Mefué  ne  s'accor¬ 
dent  point  de  la  faifon  qu  il  faut  ex-, 
traire  le  fuc  de  V écorce  des  noix 
vertes  ,  non  plus  que  de  la  métho¬ 
de  dont  il  faut  compofer  le  Dianu- 
enm  :  car  Mefué  veut  quon  recueil¬ 
le  les  noix  pendant  la  Canicule  y 
&  Bauderon  au  mois  de  Juin.  Mc- 
fuê 
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fué  veut  aujfi  quon  fajfe  prendre 
une  ébullition  au  fuc ,  &  en  quatre 
livres  ,  quon  y  mêle  deux  livres 
de  miel  crud  ,  &  quon  les  cuife 
enfemhle  :  au  contraire  Bauderon 
veut  quon  prenne  deux  livres  de 
miel  dejpumé»  &  avec  quatre  livres 
de  fuc  dépuré  quon  les  cuife  en 
forme  de  fyrop.  Il  eft  aisé  d  un  ar- 
tifle  de  concilier  ces  deux  ^utheurs 
fur  C ébullition  du  fuc  que  l'un  de- 
mande ,  &  de  la  dépuration  de  l'au¬ 
tre  :  mais  quant  d  la  disproportion 
qu'il  y  a  de  la  quantité  du  fuc  d 
celle  du  miel,  il  me  femble  notre 
point  recevable  ,  puis  que  l' expé¬ 
rience  nom  fait  voir  d  l'œil ,  que 
pim  long-tems  on  fait  cuire  certains 
miels ,  pim  il  s'en  fepare  d'écume  , 
par  l'humidité  furabondante  qui  la 
détache  de  fon  corps  ou  elle  abonde , 
&  la  fait  nager  au  dejfm  &  qui  le 
voudrait  cuire  jufqu'd  une  entière 
despumation ,  y  entretenant  toujours 
d'humidité  ,  il  pajferoit  enfin  pref- 
que  entièrement  en  écume  ,  &  n'en 
refieroit  que  tres-peu  dans  la  li¬ 
queur  qu'on  le  fer  oit  cuire:  par  ain fi 
je  dis ,  qu’il  y  a  du  miel  plus  impur 
&  plus  venteux  l'un  que  l'autre  ,  & 
qu'il  faut  prendre  du  meilleur. 

Pour  donc  régler  la  dofe  du  fuc 
avec  celle  du  miel ,  je  voudrais  pren¬ 
dre  de  ce  premier  feiz,e  onces  ,  (jr  de 
ce  dernier  douze  onces ,  &  les  faire 
cuire  en  femble ,  ayant  premièrement 
tire  le  fuc  des  noix  au  tems  pref- 
crit  par  Adefué ,  apres  être  reposé 
par  l'eSpace  de  vingt-quatre  heures. 


Sapa  Ribes,  Berberis,  &  Om- 
pLacii  :  D.  MeL 

Succi  utriufuis  fruSîus  ,  libras 
decem. 

Coque  igni  lento  ad  tertia  patris  con- 
fumptionem. 

Cola  y  &  fubfidere  permitte ,  donec 
clarefcat. 

Clarum  deinde  igni  démenti  perco- 
que  ad  jufiam  crajfitudtnem  quo 
fervari  pojfit. 

Confulo  ,  ut  Sacchari  albi  lib.  duA 
addantur ,  &  coquantur  in  Syru- 
pmn  •  fie  jucundior  evadet ,  & 
diutitts  durahit. 

PAKAPHK  ASE. 

P  Oui*  la  grande  affinité  que  nôtre 
grofelier  domeftique  a  avec  le 
Ribes  décrit  par  Serapion  141. 
du  livre  des  Simples  :  fon  fruit  rou¬ 
ge  à  bon  droit  doit  être  fupposé 
pour  le  Ribes.  C’eft  pourquoy  ,  pour 
faire  le  Rob  de  Ribes  ,  on  prendra 
dix  livres  de  fuc  de  nos  Grofeles 
rouges  que  Valeriole  obfervat.  2, 
du  livre  fécond  ,  eftime  être  une  ef- 
pece  de  l'Oxyacantha  { apporté  des 
Indes  )  qu’on  fera  bouillir ,  jufqu’à 
tant  que  la  troifiéme  partie  fort  con- 
fumée.  Apres  qu’il  fera  coulé  Ôc  raf- 
fis  ,  le  plus  clair  fera  recuit ,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  épais  comme  vin  cuir, 
ôc  qu’il  fe  puilfe  garder.  le  (crois 
d’avis  que  fur  telle  quantité  de  fuc, 
onyajoûtât  deux  livres  de  fuccre  : 
par  ce  moyen  il  fe  garderoit  plus 
long-tems,  &  feroit  plus  agréable 
au  palais ,  ôc  fa  vertu  ne  (croit  raoin- 
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due ,  étant  cuit  en  confiflance  de  fy- 
rop.  Le  Rob  de  verjus ,  nommé  des 
Grecs  Omphachim  >  &  celuy  de  ü-er- 
berü,  (  pris  pour  YOxyacanthaàts 
Grecs  )  que  nous  appelions  en  f  ran- 
çois ,  Ejpine  Vinette  3  ou  BerherE  3 
fera  fait  amfî  que  nous  avons  dre  de 
celuy  de  Ribes. 

LES  FACFL  TE  Z. 

Ces  trois  comportions  refi  igerent 
en  general,  adltreigncnc, fortifient  le 
cœur  l’eftomach  ,  &  atrêeent  le 
vomiflément  Elles  different  toutes- 
fois  en  cela  ,  que  le  verjus  réfrigéré 
davantage  :  6l  le  Berbens  eft  plus  ad- 
flringent  :  &i.  le  Ribes  plus  agréable 
au  palais. 

R  E  M  A  R  Q_V  E. 

Auderon  nous  veut  perjuader  , 
quiiy  a  grande  affnité  entre 
notre  Ribes  vulgaire  ,  &  eeluy  des 
Arabes  j  mats  an  contraire  ,  je  trou¬ 
ve  qu  il  y  a  grande  différence  ,  tant 
en  leurs  genres  qu  en  leurs  effeces  , 
en  ce  que  le  notre  efi  un  arbrijfeau , 
&  celuy  des  Arabes ,  fuivant  Belon 
&  Ranvuolfius  ,  qui  le  deferivent 
tel  quils  l'ont  vit  fur  le  mont  Li~ 
han  &  dans  un  jardin  en  la  ville 
d'Alep  3  efi  fort  diffemblable  au 
notre  en  toutes  fes  parties  ,  excepté 
en  quelque  rapport  3  que  le  fuc  des 
fruits  ,  OH  Capreeles  fuivant  les  in¬ 
terprétés  des  Arabes  peuvent  avoir 
en  leurs  qualitez.  &  vertus,  Eay 
voulu  dire  cela  ,  avant  que  paffer  au 
modus  faciendi  ,  pour  inciter  le  le- 
éleur  curieux  defon  honneur  ,  ddap.. 
prendre  par  la  leÜure  des  bons  Au- 
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theurs  yla  différence  quily  a  de  t’un 
a  l'autre, 

Bauàeron  veut  auffi  fuivant  Mé¬ 
fié  3  qu'on  faffe  évaporer  les  fucs  de 
Ribes  J  Berberü  &  Omphacii  d‘un 
tiers  3  puu  ,  qu'on  les  coule  ,  &  que 
derechef  on  les  faffe  evaporer  ,  juf 
qu'a  ce  qu'un  chacun  en  particulier 
ait  acquis  l'épaifiéur  du  vin  cuit  : 
cela  je  peut  pratiquer  pour  le  fuc 
de  Ribes  ,  qui  ne  fe  pourroit  confer- 
ver  fans  artifice  j  mais  que  pour 
ceux  à' Epine  vinette  y  &  de  verjusy 
on  les  hrîderoit  plutôt  que  de  leur 
aquerir  par  voye  de  coüion  la  conjî- 
fience  du  Sapa  y  a  caufe  de  leur  aci¬ 
dité  &  tenuité  de  fubfiance.Gque  fi  on 
y  vouloit  ajouter  le  fuccre  pour  les 
conferver3  il  n'en  efi  pas  befoin,  parce 
que  comme  un  chacun  fait  ,  ils  fe 
confervent  à’ eux-mêmes  avec  toute 
leur  humidité  étant  bien  dépurez, 
&  bouche  f  3  autrement  le  fuccre  y 
étant  3  il  n'y  auroit  point  de  différen¬ 
ce  entre  le  Sapa  &  le  Syrop  ,  Jî  ce 
n  eft  qu'entant  que  ces  premiers  au- 
voient  acquis  un  tres-mauvau  goitt 
par  l'évaporation  de  Lur fiegme  ,  au 
contraire  de  ces  derniers  q  ,i  t'ont 
fort  agréable. 


Rob  Ceraforum  acidorum 

cedrXov. 

'Iff.  Succi  Ceraforum  acidorum  de- 
purati  3  tb,  quatuor. 

Sacchari  albi ,  tb.  duos.  - 
Coquantur  fimul  ad  jufiam  crajfi- 
tiem  3  Û  ufuireponétnîur. 


LARA 


Des  B^ob  QU  Sucs. 


PARAPHRASE. 

La  gelée  des  Griottes  Ôc  Meriles 
Ce  peut  meccre  au  rang  de  Roo, 
iac|uclle  elt  tces-beile,  ôi  plailance 
au  palais  des  bricitans ,  étant  faite 
avec  quatre  livres  de  lue  dépuré  ,  Sc 
deux  livres  de  luccrc  lin  ,  comme 
nous  avons  dit  cy  d  jfus.  Quelques- 
uns  de  nos  Apothicaires  la  f  mt  avec 
la  pulpe  palîee  (  6c  non  av-  ciefue) 
deux  parties  ,  6c  une  de  fuccre  ,  ôc 
iis  la  gardent  au  befoin  dans  des  pots 
de  terre  vernitlcz  ,  ou  de  verre. 

LES  F  ACHETE  Z. 

Elle  appaiCe  la  grande  chaleur 
des  fi.vres  j  ôc  relille  a  la  piitrefa- 
édion. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

E  Rob  ,  ou  Gelée  de  Griottes 
doit  etre  cuit  da  s  un  vaiffeau 
de  terre  plombé ,  ftir  un  petit  feu 
avec  une  '<artie  dr  demie  de  fuc  , 
&  une  partie  de  fuccre  5  parce  que 
fi  la  quantité  du  fuc  excédait  celle 
du  fuccre  de  lu  moitié ,  par  la  lon¬ 
gue  coElion  ,  il  acquerroit  un  goût 
dcfagreable. 

Miva  Cydonioriim  fîmplex 
ôé  compofica,  D.  MeL 

Succi  Cy doniorurn  acidorum  , 
lih,  viginti. 

Coque  ad  medioi ,  deinde  infunde 
Hini  veteris  o’  timi  >  Uh,  decemt 
Mellù  dejpumati ,  vel  facchari  aU 


bi  y  ut  fit  gratior  ,  lib.  fex. 
Coquantur  ad  ]ufiam  crajjitudi.^em, 
fi  fimAicemcompofiiturm  es^ 

Si  compoftarn  >  arornati\etur  pul'- 
vere  feqnemi. 

Cinnamomi  feleÜi. 

Cardamorni  ,  utnujque  drach.  très. 
Caryophillorum. 

Croci  y 

Trochif.  Gallia  mofehata  ,  fingul. 

drach.  duos, 

Zin^iberif , 

AFajhches  , 

Zylodloes  y  fu  ligni  A'oes. 

M’-cis  y  fingul.  drach.  unam  &  di^ 
mid. 

Mofehi  y  ferupuU  unum. 

Fiat  pulvü  fndone  hgatpti  y  &  inter 
coquendum fiequenter  exptejfus. 

PARAPHRAS  E. 

Ette  gelée  ou  M!ve,  tant  fimpla 
\^.^que  composée  eft  décrite  par 
Mefué  en  fon  grabadin  y  diftinStiort 
fixiéme  :  laqu  lie  a  été  plus  ulitée  du 
palfé  que  maintenant  ,  encore  qu'el¬ 
le  foie  fort  excellente  :  parce  que 
nous  en  fai'.ons  d’une  autre  fiçon> 
plus  claire  6c  plus  agréable  ,  à 
moins  de  frais. 

Ainfi  ^  prenez  telle  quantité  de 
coings  non  du  tout  meurs^  qu’il  vous 
plaira,  lefquels  nettoyrez  non  de  leur 
pelure  ,  mais  de  leurs  femences  ÔC 
membranes  (  moins  foigneufemenc 
que  pour  le  Cotignac)  que  vous  cou¬ 
perez  en  quartiers  Ôc  Rrez  bouillir 
en  grande  quantité  d’eau,  julqu’a  ce 
qu’ils  foienc  fort  tendres.  Apres  les 
faut  fort  exprimer  avec  une  toile  neu¬ 
ve  :  puis  prendre  deux  livres  de  la  de*. 


Mante, 
re  de 
[dire 
gelée  da 
Cotugs. 


Tour 
connaî¬ 
tre  lors 
que  la 
gelée  /è  • 
ra  cui¬ 
te. 
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cüdion ,  &  une  livre  de  fuccre  fin  , 
qu’on  fera  cuire  fans  aucune  clarifi¬ 
cation  fur  des  charbons  allumez,  en 
une  bafiine  bien  nette  Ôc  claire  ,  en 
ôtant  toujours  l’écume  qui  nage  par 
deffusavec  une  fpatule  ,  C)U  cueiiiere 
d’argent ,  julqu  à  ce  qu’ils  foient  fuf- 
fifamment  cuits  ^  pour  les  jeteer  fur 
des  moules  de  boisj  exprelîèment 
gravez  pour  cela  „  de  auparavant 
mouillez  en  eau,  puis  elTuyez  avec 
une  éponge  nette.  Cela  étant  fait,& 
quafi  refroidis, on  les  releve  des  mou¬ 
les  pour  les  mettre  dans  des  boëtes 
de  lapin ,  &  les  garder  au  beloin. 
La  cuitte  fe  connoît  fi  une  goutte 
chaude  mife  fur  une  afliette  bien  net¬ 
te, étant  refroidie,  fe  releve  net  :  alors 
foudainement  faut  ôter  la  bafifine  de 
defius  le  feu  ,  afin  que  la  gelée  ne 
fe  noircilfc.  Durant  la  cuitte  ne  la 
faut  remuer ,  ny  couvrir ,  ny  la  cuire 
à  grand  feu.  Les  fains  s’en  fervent  à 
la  volupté ,  &  les  malades  pour  le 
recouvrement  de  leur  fanté.  Si  avant 
la  cuitte  on  l’aromatife  feulement 
de  canelle ,  macis ,  ou  mufeade  con- 
cafiez,  (  &  de  chacun  quantité  con¬ 
venable  )  de  mis  en  un  nofiet  l’expri¬ 
mant  fouvent ,  elle  fuppléera  au  de¬ 
faut  de  celle  de  Mefué  composée,  & 
elle  fera  plus  agréable  au  palais  des 
malades  que  la  lienne.- 


REMARaVE. 

Auderen  dit  avoir  tiré  la  def- 
cription  de  la  gelée  de  Coings,  de 
jMefué de  ion  Grab.  O" 
neanmoins  ]e  la  trouve  differente  e?i 
t^uelejnes  endroits ,  ainfi  que  ’fay  vé¬ 
rifié  avec  un  vieux  lidefué  lettre 
Gothique  de  G  an  1541.  &  avec  un 
nouveau  de  Venife  de  G  an  16 .  la 
fremiere  différence  eft  en  la  façon  de 
cuire  le  fue  des  Coings^  &  le  vin  que 
Jïdefué  veut  quils  cmfent  enfemhle, 
]ufqu  a  G  évaporation  d’un  tiers  j 
apres  quon  cutje  les  deux  tiers  re-‘ 
flans  avec  fx  livres  de  miel  ;  d” 
Bauderon  fait  evaporer  [on  fuc  de 
coings i  ]ufquk  la  moitié  3  apres  ,  fait 
recuire  enfemhle  le  vin  ,  le  fuc  &  le 
miel  f approuve  cette  derniere 

pratique  comme  plus  méthodique  , 
&  peur  les  dofes  du  fuc  &  du  vin 
elles  excédent  de  la  moitié ,  &  au 
lieu  du  miel  dtfpumé  qui  le  l’y 
voudrait  mettre  ,  feftirne  que  h  crud 
y  conviendroit  mieux ,  &  en  un  mot 
ny  l’un  3  ny  l’autre  jn y  conviennent 
point  ,  comme  fait  le  fuccre.  Si  on 
diminué  la  quantité  des  fucs  ,  il  faut 
femblablement  diminuer  la  quantité 
des  aromats  chacun  fuivant  leur 
doz^e. 


LES  FAC  FLTEZ. 

Elle  excite  l’apetit,aidela  coélion, 
corrobore  l’ellomach  &  le  foye,  de¬ 
vant  le  repas ,  elle  arrête  le  vomifie- 
ment  j  &  apres ,  elle  appaife  le  flux 
d.e  ventre». 


De  Idepis  ïn  généré. 

IVÎep  ,  ou  luleh  ,  eft  un  nom  Per- 
que  qui  lignifie  potion  plaifante, 
que  les  derniers  Grecs  comme  Aélua- 
rius  ,  Si  Simeon  on  appellé 
rsiov  de  {é-kcL^ov,  Par  lequel  ils  ont 
entendu  un  Syrop  fimple ,  &  moins 
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Royal, 
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cuit  foit  qu’il  fût  fait  d’eaux  diftillées, 
comme  de  Rofes,  de  violes ,  &:c.  ou 
de  decodlion  limple  ,  comme  le  fui- 
vanc  de  lujubes  :  ou  de  quelque  lue 
piuifié  au  Soleil  3  ou  fur  le  feu,  avec 
luccre ,  &c  non  avec  le  miel  :  ainli 
qu’on  peut  voir  en  la  fixiéme  dilUii- 
dion  de  Mefué. 

Aiijourd’huy  ,  &  fouvent  par  les 
Médecins  (  improprement  parlant  ) 
il  le  prend  pour  un  digeltif^  que 
les  anciens  Grecs  appeiloient  -ro-po- 
TTOTiV/xa'S-  iid  efi  ,  préipotiones  3  ou 
avancourcur  des  purgations  univer- 
felles.  Le  lulep  pour  être  fort  lim¬ 
ple  J  &  moins  cuit  que  le  Syrop  , 
ell:  fort  gracieux  aux  malades  :aulîi 
ne  fe  garde-il  11  long-tems,  princi¬ 
palement  s’il  eil  faic  avec  décoction 
comme  celuy  de  lujubes,  qui  ell  i’oc- 
calion  qu’on  ne  les  prépare ,  linon  au 
befoin,  Sc  en  petite  quantité.  L’opi¬ 
nion  de  Chriftophorus  ne  doit  être 
receué  au  commentaire  qu’il  a  faic 
fur  la  fixiéme  diftinétion  de  Mefué, 
dilant ,  que  le  lulep  fe  cuit  d’avanta¬ 
ge  que  le  Syrop.  Peut-être  que  de 
Ion  teras  le  lulep  fe  cuifoit  plus  : 
pour  aujourd’huy  tout  le  contraire. 
Voilà  comme  on  le  peutexeufer. 


De  lulcpis  in  fpecie, 

luUptis  Rofarum  ^  vioUruw , 
D.  Mef, 

Aqu&  Rofarum  ,  z>el  Violarum 
in  alembico  njitreo  dijïillata , 
lib.  très, 

Sacchari  albi ,  Ub.  âuoi,  Coque  *vten- 
di  tempore. 


OH  Sucs. 

P  ARAF HRASL. 

QVoyque  les  eaux  diftillées  fe 
puilicnt  garder  feules  un  an,  ôc 
encore  plus  avec  le  fuccre  :  li  eft-ce 
que  ces  luleps  ne  le  doivent  prépa¬ 
rer,  linon  lors  qu’on  s’en  veut  fervir, 
poureeque  leur  qualité  réfrigérants 
fe  perd  par  la  longueur  de  tems , 
encore  plusfoudainement  par  la  cha¬ 
leur  du  luccre  :  aulli  qu’il  n’en  eft  li 
beau ,  ny  li  plaifant.  Les  avares  Apo¬ 
thicaires  ,  qui  font  plus  curieux  de 
leur  gain,  que  du  profit  des  malades, 
&  contre  l’intention  des  Autheurs, 
font  dilToudre  leur  fuccre  en  eau  de 
fontaine,  &  étant  cuit,  y  ajoutent 
deux  ou  crois  onces  d’eau  rofe  ,  ou 
de  viole ,  pour  dire  qu’il  y  en  a ,  ôc 
ne  lailTent  de  le  vendre  aulli  cher  , 
qu’un  autre  qui  y  aura  mis  la  quan¬ 
tité  requife  d’eau  diftillée. 

LES  EACVLTEZ, 

Le  lulep  Rofat  éteint  l’ardeur  des 
fievres  ,  de  la  poitrine ,  &  de  l’efto- 
mach,  ôc  appaifela  foif.  Le  Violât 
appaife  auÛi  la  foif,  &  ardeur  des 
fievres  s  inflammations  ,  pleurelie, 
âpreté  de  gorge  ,  6c  de  la  poitrine. 

REMARQ.VE. 

LEs  Anciens  avoient  de  coutu¬ 
me  de  mettre  quantité  de  fuc- 
cre  ,  ou  de  Jyrop  dans  les  juleps  quils 
preferivoient  a  leurs  malades ,  qui 
efi  la  caufe  quen  nous  décrivatit 
ces  luleps  ,  ils  ont  gardé  les  memes 
âofes  :  ce  que  nom  ne  pratiquons 
point  à  prefent }  à  caufe  de  la  gran^ 
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de  répugnance  <^ue  les  malades  ont 
pour  la  douceur  des  remedes  par¬ 
ticulièrement  pour  les  potions  y  ce 
qui  nom  oblige  en  compofant  les  lu- 
leps  Alexandrins  ,  fur  huit  ou  dix 
onces  d'eau  de  ny  mettre  qu  une  once 
&  demie  5  ou  pour  le  pim  deux  on¬ 
ces  de  fuGcre  fn  &  leur  faifons 
prendre  une  legere  ébullition. 

Vaurou  fujet  en  ce  rencontre  de 
dire  mon  fentiment  contre  les  qua- 
litez.  &  'vertm  que  Mefieurs  les 
jAedecins  donnent  a  l  eau  Fofe  di- 
fttlLée  i  fi  ]e  ne  jugeais  quil  fera 
pim  à  propos  de  le  referver  3  au 
traitté  des  eaux  dijlillées  ,  qui 
fuit  ;  ou  ]en  ay  déia  dit  quelque 
chofe. 


lulepus  lujubarum,  feu  Z.zy- 
phomm^  D.Mef 

Zizypha  feu  fujubas  magnas 
&  pingim  ,  centum  numéro. 

Aqua  fontis  ,  lib.  quatuor. 

Coque  ad  médias  y  cum  Sacchari  albi* 
Itbra  una ,  in  Julepum. 

PARAPHRASE. 

QVoyque  ce  lulep  foie  fouverain 
à  U  toux  ,  &  fort  agréable  &c 
peu  ufité  :  jeifay  pourtant  pas  laif- 
fé  de  l’inferer  ic.  pour  fervir  d’exem¬ 
ple  aux  jeunes  Médecins,  &c  non  en¬ 
core  fuffilamment  verfez  en  la  pra¬ 
tique  i  ou  de  le  préparer ,  ou  à  l’imi¬ 
tation  de  Mefué  en  compofer  d’au¬ 
tres  3  pour  s’en  fervir  félon  que  i’oc- 
cafion  le  demandera. 


SeBion  IL 

LE  MELANGE, 

P  Renez  cent  lujubes  des  plus 
grolFes  &  receates  qu’on  aura, 
lefqueUes  rompues  >  011  fera  bouillie 
en  quatre  livres  d’eau  julqu’a  ia  cou- 
fompiion  de  la  moitié.  La  colature 
fera  clarifiée  avec  blancs  d’oeufs  3  &c 
avec  une  livre  de  Calionuade  blan¬ 
che  de  Madere,  pour  le  tout  cuire, 

{  apres  les  avoir  coulez  )  en  forme 
de  Syrop  ,  ou  lulep  (impie  ,  du¬ 
quel  on  ufera  prefencemeiic  feul,  ou 
avec  de  la  ptifane  durant  ia  loil. 

LES  FACFLTE  Z. 

Ilfert  a  l’àprêtédela  gorge,  Sc 
à  U  toux  3  a  faciliter  le  ciacbat , 
d’autant  qu’il  rmcialfe  :  Sc  partant 
il  eft  convenable  a  i’cnroûeuie,  ^ 
à  la  plurelic. 

REM  ARQ.VE. 

MEfuê  demande  la  confomption 
de  la  moitié  de  la  decottiony 
mais  il  fujfit  quelle  foit  confurnée 
d‘un  tiers  y  &  pour  la  quantité  du 
fuccre  y  de  même  elle  ejî  trop  gran¬ 
de  y  puis  que  ce  n'efi  que  po.  r  fai¬ 
re  un  lulep  y  qu’on  ne  doit  prépa¬ 
rer  qu’au  tems  que  La  nec.JJité  le  re¬ 
quiert. 


Ve  Sjrupis  in  genere. 

L’Apothicaire  doit  être  plus  en, 
rieux  de  bien  fçavoir  travailler 
en  Ton  Art,  que  de  trop  curieu- 
ment  rechercher  l’etymoiogie  des 
noms  : 


noms  :  pour  ce  que  cela  luy  ferc  feu¬ 
lement  à  contenter  ion  efprit  ôc  rien 
plus.  Toutesfois  pour  contenter  les 
plus  curieux  ,  il  faut  qu’ils  fçachent 
qu’Aduarius  livre  cinqméîne  ,  cha- 
pitre  premier  >  dit  que  ce  nom  de 
Sj^rop  elè  étranger  &  barbare  ^  ÔC 
qu'il  faut  dire  Serapiurn.  Aucuns 
i'ont  dérivé  de  Syrta  ôc  opos  3  com¬ 
me  qui  diroit  liqueur  de  Syrie,  par¬ 
ce  que  peut-être  les  Médecins  de  ce 
païs  ont  été  les  premiers  qui  en 
ayent  ufé  ,  &:  donné  telle  appella¬ 
tion.  De  moy  j’cllime'  que  ce  nom 
foit  compofé  de  crépw  ,  id  efi  ,  traho  , 
&  J'troç  ,  id  efi  Liquor  :  parce  que 
je  voy  ;îos  Syrops  être  compofcz  , 
ou  de  fucs  ou  de  decoétions  de  ra¬ 
cines,  herbes ,  fruits ,  femences  ,  & 
fleurs  ,  qu’on  tire  par  exprcfTion 
forte  des  mains ,  &  (  elles  iouvent 
ne  liifliCans  pas  )  avec  les  prefles. 


Ve  l'invention  des  Syrops. 

LEs  Syrops  ont  été  inventez  pour 
deux  râlions  principales  ,  à  fça- 
voir  pour  la  faveur  ,  èc  la  durée  ; 
car  les  Médecins  anciens  voyant  le 
nombre  des  maladies  s’accroître  de 
jour  en  jour,  &  en  toute  faifon,  âge, 
iexe  bc  tempérament  :  &  que  leurs 
fucs  ,  liqueurs  ,  infulions  &  deco- 
ânons  faites  de  racines  ,  herbes  , 
fruits  ,  femences  bc  fleurs  f  dont  ils 
fe  fervoient  ordinairement  )  ne  fe 
pouvoient  garder  toute  l’année,  fans 
le  corrompre  ,  ils  fe  font  avifez  de 
feicher  leurs  fucs  au  Soleil  ,  puis 
fur  le  feu  :  afin  de  confumer  l'humi¬ 
dité  aqueufe  (  caufe  de  leur  prompte 
corruption  )  bi.  les  ont  appelles  Rob 
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6c  Robuh'}  les  autres  Siraon  :  les  au¬ 
tres  Sapaj  defquels  nous  avons  parlé 
cy-devant.  Davantage  confiderans 
leur  faveur  ingrate ,  ôc  que  nonob- 
ftant  cette  exliccation  ,  il  ne  fufii- 
foic  pour  l’un  bc  l’autre  ,  ils  ont 
commencé  d’y  ajouter  du  fuccre  :  ÔC 
tels  fucs  ainir  dulcifiez  ils  ont  ap- 
pellé  hdep  ou  Jyrop  Jïmple'.bc  ont 
trouve  par  expérience  que  tels  re- 
medes  fe  gardoient  plus  long-temps 
(  bc  étoienc  propres  à  digerer ,  ou 
préparer  les  humeurs  avant  leur 
purgation  ,  au  lieu  d’Apozeme  )  en 
leur  vertu  ,  bc  étoient  fort  agréa¬ 
bles  aux  malades.  Finalement  com¬ 
me  les  hommes  le  font  addonnés  à 
la  volupté  ,  bc  fe  font  rendus  mois 
bc  délicats ,  bc  plus  valétudinaires  , 
on  a  été  contraint  pour  s’accom¬ 
moder  à  leur  palais  ,  de  compofer 
des  remedes  de  toutes  façon  ,  bc 
pour  corriger  l’amertume  ,  on  au¬ 
tre  faveur  ingrate,  y  mêler  non  feu¬ 
lement  du  miel  ou  du  fuccre  j  mais 
aufliRaifins,  Figues,  Prunes ,  Re- 
glilfe  ,  bc  chofes  femblables  pour 
rendre  leur  adion  meilleure  ,  bc 
plus  falubre  :  ce  qui  a  été  deflors  ob- 
fervé  de  Siecle  en  Siecle  jufques  à 
nous.  Tel  genre  de  remede  efi:  appel- 
lé  par  INicolas  Myteps.  , 

nom  à  luy  particulier ,  &  de  nul  au¬ 
tre  iifité  que  je  fçaehe. 

Leur  ufage  fc  prend  des  effets  De/W- 
qu’ils  produifcnt  ,  Jefquels  fe  con- 
noiffent  non  feulement  ,  tant  par 
leurs  qualités  premières ,  que  fécon¬ 
dés  ,  bc  tierces  :  mais  auffi  par  laffi- 
nité  particulière  qu’ils  ont  avec  cer¬ 
taines  parties  de  nôtre  corps,  plutôt 
qu’avec  les  autres,  bc  par  leurs  pro- 
prietezfpccifiques,  bc  occultes." 

Le 
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Le  premier  efFe6t  fe  prend  des 
quatre  qualicez  premières  par  lef- 
quelles  nous  échauffons  le  corps 
humain  refroidy  de  quelque  matière 
froide  j  quelle  qu'elle  foie’,  ainfî  que 
le  Syrop  de  Cdament,  de  Mente yào. 
Sthœcoij  éec.  Au  contraire  nous  re- 
froidiffons  celuy  qui  elf  trop  échau- 
fé  de  fievre  ,  ou  autrement  par  le 
fyrop  de  Nénuphar  ^  de  Violes],  de 
Grenades ,  ôcc.  Ainfi  des  autres  deux 
qualitez  feiche  &c  humide.  Le  fé¬ 
cond  effet  ,  vient  des  qualitez  fé¬ 
condés  ,  Sc  troifiémes  ,  par  lefquel- 
les  nous  rellérrons  les  conduits  par 
trop  ouvers  6c  laxes  comme  par  ce¬ 
luy  de  Mjrt billes,  de  Coings,  de  Ro- 
fes  feiches  ,  de  Berberis ,  6cc.  Au- 
contraire  nous  ouvrons  les  conduits 
bouchez  6c  reflcrrez  par  celuy  des 
cinq  racines  aperitives ,  à' Eupatoi^ 
re  ,  à! Armoire  ,  6cq.  en  incifant ,  6c 
atténuant  les  matières  cralfes  6c  vif- 
queufes’,  qui  opilenc  facilement  les 
conduits  étroits.  D’autres  pour  in- 
crafîer  les  matières  trop  tenues  6c 
fubtiles  ,  comme  celuy  de  Pavot , 
de  BJiolesjào.  Diacodium  ,  ôec. 

D’autres^pour  deterger  ce  qui  eft 
trop  adhérant  :  comme  le  miel  Ro- 
fat,  6cc, 

D’autres  pour  lenir  6c  adoucir  les 
âpretez ,  comme  de  la  trachée  ar¬ 
tère  a  6c  poulinons  :  tel  que  celuy 
de  lujubes ,  de  Pas  d’ A fne  ,  ou  Tuf 
filago,  Capilliveneris  ,  'Violât  : 

Le  troifiéme  effet  fe  prend  de 
ceux  qui  ont  retenu  l’appellation 
de  la  partie  à  laquelle  principalement 
ils  font  deftinez  :  comme  Céphali¬ 
ques  pour  la  tête  5  celuy  de  Betoi- 
ne  de  Stœchas ,  Qxyrnel  Scillltique , 
miel  Rofat ,  Anthofat^ 


Thoraciques  ,  pour  la  poitrine  - 
comme  celuy  de  PraJJio,  de  Tujjila- 
gine  y  de  lujubes  ,  àîByfope  ,  ôcc. 
Stomachiques  6c  Cafriques  :  pour 
l’eftomach  6c  ventricule  :  comme  ce¬ 
luy  de  Manthe  ,  à'Abfnthe  ,  &c. 
Cardiaque  ,  pour  le  cœur  comme 
de  Melijfe  ,  de  Buglofe,  Nephri- 
tiques  ,  pour  les  rems  comme  de 
Althaa  ,  Betonica  >  de  Raphano  > 
6cc.  Hépatiques  ,  pour  le  foye  ; 
comme  celuy  d’ Endive  3  de  Cicho- 
rée  y  6cc.  Splenitiques  ,  pour  la  ra¬ 
te ,  de  Scolopendrio  ,  de  Charnœdrys, 
de  Calament,  Hyfieriques  ,  pour  la 
matrice ,  comme  celuy  d'Armoife  , 
&c.  Arthritiques  y  pour  les  jointu¬ 
res  i  l’Ox^wf/  Scillitique. 

Ceux  du  quatrième  effet  agiffent 
par  leur  forme  clfentielle  ^  ou  fa¬ 
culté  celeftej  ou  llmilitude  de  lub- 
ffance  ,c’efl:  tout  un  :  lefquels  pur¬ 
gent  avec  chois  l’humeur  qui  leur 
eft  propre  6c  familière  ,  (  largement 
parlant  :  car  purgation  eft  œuvre  de 
nature  J  6c  non  des  Medicamens  :  ) 
ou  ils  refiftent  aux  venins  >  6c  font 
dits  Alexitaires. 

Des  purgatifs ,  les  uns  purgent  la 
cholere  ;  comme  celuy  de  Cichorée 
compolé  avec  Rheubarbe  :  le  Vio¬ 
lât  fait  du  Suc,  ou  de  neuf  in fu fions.* 
les  autres  purgent  les  ferofitez,  com¬ 
me  celuy  de  Rofes ,  fait  aulîi  de  plu- 
heiirs  infuflons.  D’autres  purgent  la 
melancholicj  comme  celuy  dzPume- 
terre  compofé  ,  ou  d' Epithyme  ,  de 
Pommes ,  ôcc.  D’autres  le  Phlegme> 
comme  le  miel  Mercurial.  Le  iang 
fe  purge  par  la  Phlebotomié,  6c  non 
par  medicamens  avec  eleéfion  :  car 
ceux  qui  purgent  le  fang  ,  doivent 
être  mis  plutôt  au  rang  des  venins, 
que 
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que  des  medicaraens  pnrgatih.  Les 
iiyrops  Alexitaires  ou  Amuletesfonc 
eu  gland  nombre  :  comme  celuy  de 
Citrij  ,  Limonum  ,  A- 
rantiarum  ,  Omphacij  »  Granato- 
rum  3  &c. 

De  la  différence  des  Syrops. 

La  différence  qu'il  a  des  fyrops  , 
eftaufli  grande  qu’il  y  en  a  de  forces: 
qui  le  peuvent  neantmoios  rappor- 
lex  à  deux  ,  à  fçavoir  ,  ou  qu’ils 
foac  fimples  oucorapofez.  Nous  ap¬ 
pelions  un  fyrop  fimple  (  non  qu’il 
fuie  tel  i  car  tous  font  corapofez  ) 
celuy  qui  eft  moins  compoié,  qu’un 
autre  de  femblable  nom: comme  le 
fyrop  Aceceux  frmple ,  au  refpe6t  de 
cçluy  qui  eft  plus  compofé  ,  Oxy- 
mel  fimple  &  compofé.  Les  compo- 
fez  fe  peuvent  derechef  divifer  en 
trois  :  car  ils  font  ou  akeratifs  ,  ou 
purgatifs ,  ou  alexitaires.  Les  alcera- 
tifs  &c  alexitaires,  ou  ils  font  chauds, 
froids,  fecs,  ou  humides  \  les  purga¬ 
tifs  (  entant  qu’ils  font  tels  )  ils  font 
chauds,  moins  toutes  fois  les  uns  que 
les  autres  :donc  les  uns  purgent  la 
cholere  ,  les  autres  la  raelancholie , 
les  autres  le  phlegme  ou  les  ferofl- 
tez.  Il  faut  maintenant  déclarer  en 
particulier  ,  qui  font  les  fimples  ,  ôc 
qui  les  compofez. 

REMARQ.VE. 

La  vertu  des  Syropsne  peut  être 
(jue  de  tres-petite  confideration , 
Jî  VArtifie  qui  les  compofé  ny  em¬ 
ployé  tom  les  foins  que  l’Art  re¬ 
quiert  ;  Vexperience  nous  confirme 
cette  vérité  ,  qite  fur  dix  drachmes 
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'de  fyrop  fimple  cuit  en  fa  jufle  cojp- 
ftftence ,  il  ne  s’y  trouve  que  deux 
drachmes  de  liqueur  pour  donner 
corps  au  Syrop  ,  qui  en  contiennent 
toute  la  vertu  :  il  efl  vray  que  les 
Syrops  compofez.  contiennent  da¬ 
vantage  de  liqueur  ,  les  uns  pim  y 
les  autres  moins  ,  &  cela  dépend 
de  la  quantité  de  la  âecoBion  ou 
des  fucs  qui  les  cornpofent ,  comme 
aujfide  leur  vifeo fit é  \  c’efi  la  caufe 
pourquoy  nous  ne  voyons  le  pim 
fouvent  que  de  foibles  effets  en 
lettr  operation  ,  k  raifon  du  peu  de 
vertu  qu’ils  poffedent  :  ce  qui  doit 
perfuader  l’Artifte  d’être  fort  exaéi 
ert  la  cornpofition  d’iceux  3  &  de 
ponélnellement  obferver  les  ordon¬ 
nances  des  Authéurs  fans  retran¬ 
cher  aucun  des  ingrediens  ny  de 
leurs  dofes  ,  moyennant  que  les  re^ 
gles  generales  y  foient  bien  obfervées, 
autrement  l’Apothicaire  expérimenté 
y  doit  pourvoir  fi  elles  ont  ete  né¬ 
gligées  ,  comme  il  fiera  remarqué  cy- 
apres  en  quelques  endroits  de  cet¬ 
te  Seétion, 


De  Syrupis  fimplicibus  ia 
fpecie. 

Syrupus  Acetatus fmpl.VMef. 

Sacchari  albiy  lib.  quinque, 
Aquafiontis  slib-  quatuor. 

Çoquantur  in  vaf?  vitre ato  ad  dimi- 
dias  ,  femper  deffumando  ,  car- 
bonibm  accenfis  ,  aut  fiamma 
exigua  ,  &  fine  fumo.  Tune 
adde., 

Aceti  vinialhi  clari  i  lih,  duos ,  aut, 
F 
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Si  valentîorem  requlris  ,  lih.  très. 

Si  valenttjfmum  ,  Uh.  quatuor  :  & 
percoque  in  Syrufum  nfui  repo- 
nenàmn. 

T  ARA  P  HRASE. 

CE  Tyi'op  eft  décrit  par  Mefué 
en  la  dijiinU.  6.  lequel  ne  dif¬ 
féré  de  rOxymd  fimple  ,  décrit  par 
Galien  an  livre  quatrième  de  la 
Jantè  jfnion  du  fuccre  pour  le  miel, 
Sc  n’cft  fi  ancien  :  car  du  temps  de 
Gai.  le  iuccre  écoit  fort  rare.  L’un 
Sc  l’autre  incifent,  atténuent ,  ôc  dé¬ 
tergent  les  matières  crafiés,  ôc  vii- 
qiieufes.  Le  Syrop  Aceceux  aux 
hommes  &  maladies  bilieules  eft 
meilleur ,  plus  beau  &  plus  agréa¬ 
ble  que  l’Ôxymcl  ;  au  contraire  ce- 
luy  cy  aux  complexions  froides  ôc 
aux  maladies  caulées  de  phegmecll: 
meilleur  que  l’autre  ,  àcaufe  du  miel. 
L’un  ôc  l’autre  à  caufe  du  Vinai¬ 
gre  ,  font  contraires  à  la  matrice,  à 
la  poitrine,  à  la  meiancholie  ,  ôc  aux 
parties  fpermatiques ,  félon  le  divin 
Hippocrate  lii?.  Acutorum.  La  dofe 
du  Vinaigre  doit  être  laillée  au  ju¬ 
gement  du  prudent  Apothicaire  qui 
le  compofera  ,  fclon  l’ordonnance  du 
Médecin ,  ôc  la  force  d’iccluy  de 
plus  ou  moins.  Toutesfois  il  vaut 
mieux  y  en  mettre  moins  que  plus, 
parce  qu’il  effc  plus  facile  d’y  en 
ajouter  ,  que  d’en  diminuer. 

LE  MELANGE, 

Prenez  cinq  livres  defijccre  fin, 
^  quatre  livres  d’eau  de  fontaine  , 
que  vous  ferez  bouillir  ,  comme  dit 
Mefué  fur  les  cliarbons.  allumez 


(  pour  caufe  de  la  fumée  }  dans  une 
bafiinc  étamée,  ou  dedans  un  pot  de 
terre  vernie ,  jufqu’à  la  confomption 
de  la  moitié  ,  en  ôtant  toujours  l’é- 
cume  qui  nage  par  defius.  Le  Sy¬ 
rop  étant  quali  ôc  non  du  tout  cuit, 
on  y  ajoutera  peu  à  peu  deux  livres 
de  bon  Vinaigre  blanc  ,  qu’on  fera 
cuire  enfembie  ,  julqu’a  ce  qu’il 
füit  un  peu  moins  cuit  ,  qu’à  l’ordi¬ 
naire,  pour  ce  que  le  vinaigre  refi- 
llc  à  la  corruption  ,  ô<:  le  confer- 
vera.  loint  qu’il  le  peut  faire  en  tout 
temps  ,  ôc  d’autant  qu’il  elt  recent, 
d’autant  plus  il  cil  agréable  :  l’Apoti- 
caire  donc  en  fera  moins  s’il  veut. 
S’il  eft  queftion  d’être  plus  fort, 
au  lieu  de  deux  livres  de  vinaigre, 
on  y  en  mettra  trois  :  ôc  s’il  ne 
fufiîc  de  trois,  on  y  en  mettra  qua¬ 
tre  ,  ainfi  que  l’Autheur  veut  ,  à 
l’imitation  de  Galien  ,  au  livre  pre- 
allegué  ,  qui  compofe  d’Oxymcl, 
foible ,  de  fort  ôc  de  médiocre. 

Ceux-là  font  dignes  de  grande 
reprehenfion ,  qui  pour  faire  leur  Sy¬ 
rop  plus  clair  ,  le  compofent  avec 
vinaigre  diftillé  ,  lequel  par  fon  acri¬ 
monie  corrode  le  ventricule  des  ma¬ 
lades  ,  ôc  tous  les  vifeeres.  Pour  la 
feule  confideration  de  la  couleur  , 
il  ne  faut  cauler  tant  de  maux,  loinc 
que  s’il  eft  fait  avec  du  fuccre  fin, 
ou  calfonnade  de  Madere  clarifiée, 
ôc  vinaigre  blanc  ,  il  fera  aftez  clair 
ôc  plaifant.  De  même  errent  ceux 
qui  le  font  fans  eau  ,  avec  le  feul 
vinaigre  ,  Ôc  fuccre  :  car  l’eau  y  eft 
mile  pour  réprimer  l’acrimonie  dn 
vinaigre.  Ceux  qui  ne  fçauront 
connoître  la  cuitte  des  fyrops,qu11s 
iifent  ce  que  Sylvius  a  doélement 
recueil  ly  ,  au  livre  fccend  de  fa 
P  h  arm  a 


Des  Syrops  fimples.  43 


PhüTm^tcoŸ^c  i  chapitre  de  la  co- 
aion  :  là  lis  CL'ouYeL-oat  dequoy  le 
Cüncenter, 

les  V  acvltez. 

A  caufe  du  vinaigre  il  eft  plus 
propre  aux  bilieux  ,  qu’aux  acrabi- 
iaireSj  &  aux  hommes  qu’aux  fem¬ 
mes  ,  parce  qu’il  eft  contraire  à  la 
matrice  au  dire  d’Hippocrate  lih.viU. 
acut,  :Il  incife  la  pituite  ,  ouvre  les 
obftru(5lions  ,  provoque  l’urine  s  Sc 
reiille  aux  venins,  ôc  à  la  pourriture. 

REMARQ.VE. 

Auderon  blâme  dans  fa  Para- 
phrafe  fans  beaucoup  de  ratfon 
avec  fon  fupportdes  Apothicaires  qui 
font  le  jyrop  Aceteux  fans  eau  ^  ce 
nefi  -pas  que  je  vueille  exeufer  ceux 
la  qui  le  peuvent  pratiquer  ^mais  pour 
tirer  de  l'erreur  ceux  qui  le  croyent\ 
&  voicy  mes  raifons  que  je  tire  de 
l'experience.  La  fubfiance  de  l'eau 
avec  celle  du  vinaigre  ne  convien¬ 
nent  point  enfemble  à  raifon  de 
leur  cornpdfition  ,  qu'en  tant  qu  elles 
font  humides  j  car  les  ayant  mêlées 
enfemble ,  il  efl  très  aifé  de  les  fe- 
parer  l  une  de  l' autre ,  par  la  difiil- 
Ution  en  un  petit  degré  de  feu  , 
l’eau  montera  la  première  ,  comme 
la  pim  volatile  fans  aucune  acidi¬ 
té  ,&  en  fuite  He  phlegme  qui  fait 
la  quatrième  partie  du  vinaigre  ^ 
quand  il  efl  du  pim  fort ,  &  ce  qui 
re  fie  dans  la  Cucurbite  eji  de  beau¬ 
coup  pim  aigre,  le  phlegme  en  étant 
feparé  c'eji  cette  derniere  partie 
qui  refle  dans  le  Syrop  apres  l’avoir 
cuit  en  fa  perfection.  Si  doneques 


nous  clarifions  cinq  livres  de  Caf 
fonnade  de  Madere  avec  quatre  li¬ 
vres  d’eau  i  quand  il  les  *faudra 
pajfer  par  le  blanchet  ,  une  partie 
du  Syrop  refiera  dans  le  couloir  ou 
deJfM-6  pour  n'y  avoir  pas  ajfez.  d’hu¬ 
midité  y  cela  n  efl  rien  ,  on  la  peut 
augmenter  :  mais  pour  le  cuire  com¬ 
me  Mefué  veut  y  &  y  aymerpeuà 
peu  le  vinaigre  ,  ]e  demande  lequel 
des  deux  s’évaporera  le  premier  ; 
fins  contredit  ce  fera  l’eau  comme 
je  viens  de  di^e  qui  fera  place  au 
vinaigre  ,  &  plus  on  cuira  le  Sy¬ 
rop  y  pim  il  acquerra  d’aigreur  y  par¬ 
ce  qu  apres  l'évaporation  de  l’eau, 
le  phlegme  du  vinaigre  s’évapore 
comme  pim  attaché  que  l’eau  ,  & 
pim  léger  que  l’efprit  du  'Vinaigre, 
&  ainjî  l’aigreur  du  Syrop  fera  plus 
forte.  Et  partant  le  Paraphrase 
n’a  peu  juBement  blâmer  ceux  qui 
font  ce  Syrop  fans  eau  ,  puis  que 
par  l’ebullition  ,  tout  ce  qui  efl  pu¬ 
rement  aqueux  s’évapore  le  premier. 

Pour  abbre^er  cette  operation  ,  il 
faut  prendre  cinq  livres  de  fuccre 
fin  :  le  mettre  en  pièces  ,  &  dans  un 
vaijfean  de  terre  plombé  ;  &  y  ver^ 
fer  dtflpis  deux  livres  de  vinaigre 
blanc  3  &  huit  onces  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  puis  a  la  vapeur  du  bain 
faut  cuire  le  tout  en  forme  de  Sy¬ 
rop.  Ceux  qui  dejîreront  de  l'avoir 
pim  fort ,  retrancheront  quatre  on¬ 
ces  d’eau  ,  &  augmenteront  le  vinai¬ 
gre  de  demy  livre  ;  &  ceux  qui  le 
dejîreront  encores  pim  puijfant ,  en 
Oteront  entièrement  l’eau,  &  y  met¬ 
tront  trois  livres  de  fort  vinaigre 
blanetde  cette façon^on  aura  un  Syrop 
beaucoup  pim  agréable  que  le  pre¬ 
cedent,  &  qui  le  furpajfera  en  vertu. 
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Cluelques-uns  pourroient  maccu- 
Jcr  d'avoir  emprunté  le  modus  fa- 
ciendi  du  jyrop  éAcetettx  de  l’animad-^ 
verjion  que  Ad‘  Zuvelfer  Jidedecin 
de  L'Empereur  a  faite  fur  le  meme 
Syrop  dans  la  Pharmacopée  d'^us- 
hourgiOU  bien  >  de  ce  nouveau  écri¬ 
vain  3  &  reformateur  de  la  Jïdedeci- 
ne  Galenique  fin  adhérant  :  mais 
ceux  de  qui  fay  l'honneur  d'être 
connu  y  témoigneront  toujours  la  vé¬ 
rité  en  ma  faveur. 


Oxyraccharum  fimplex  D. 
Nicol.  Myrepfi. 

Sacchari  optimi  ^lih.  unarn. 
Succi  mali  Punici  depuratî  ,  vnCt 
oêlo. 

Zceti  vini  albi  yVnc.  quatuor. 

Coque  in  Syrupum. 

PARAPHRASE 

C>Et  Oxyfacchar  efl:  décrit  par 
^Nicolas  Myrepfus  Alexandrin 
en  la  feéiion  trente-feptiéme  ,  cha¬ 
pitre  vint-uniéme  du  livre  des  An¬ 
tidotes  tl^eyyxû  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe  5  lefuc  de  grenades  aigres.  Sa 
vertu  réfrigérante  eft  augmentée  par 
le  vinaigre ,  le  fuccre  modéré  leur 
aigreur  ,  les  conferye  àc  rend  leur 
action  meilleure. 

LE  MELA  H  GE. 

Le  fuccre  fin  fe  doit  icy  fondre 
au  fuc  de  grenades  purifié  au  fo- 
ieil ,  &:  pâfTé  à  travers  un  blanchet 
eu  chauffe  à  Hipocras ,  &  non  en, 


Se  B  ion  IL 

Teau  (  comme  avons  dit  au  prece 
dent  Syrop  .  )  parce  que  l'aigieur  du 
fuc  de  grenades  n’çft  h  ennemie  des 
parties  fpermatiques  J  comme  le  vi¬ 
naigre. 

il  fera  cuit  dans  un  femblable 
vaiüéau  qu'avons  dit  au  Syrop  Ace- 
teux  :  ÔC  lur  la  fin  le  vinaigre  y  fera 
ajouté  3  pour  apres  le  garder  au  be- 
foin.  Son  ufage  ell  beaucoup  plus 
alllué  en  tout  âge  ^  fçxe  ,  faifon  , 
Sc  maladies  bilieufes ,  pituiteufes,  ëc 
parties  fpermatiques  ,  que  le  prece¬ 
dent  ;  parce  qu'il  y  a  moins  de  vi¬ 
naigre. 

LES  F.ACVLTES. 

IL  a  les  mêmes  vertus  que  le  Syrop 
Aceteux  fimple  ,  lefquelles  atté¬ 
nuent  en  partie  \  partie  temperent 
ôc  corroborent  :  Sc  convient  ou  il 
y  a  mélange  d'humeurs  ,  &  pour 
cette  occafion  e£l  propre  aux  fievres 
erratiques. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

L  faut  éviter  défaire  cuire  l'Oxi- 
faccharum  dans  une  bajfme  de  eut* 
vre  étamée  comme  confiilLe  PAuiheur 
de  la  Paraphrafi  au  fyrop  Aceteux: 
de  deux  v  ai  fie  aux  qu'il  y  propofe  3  il 
faut  fe  fervir  de  celuy  de  terre  ver¬ 
nie.  Et  pour  le  modus  faciendi  ^  on 
fera  cuire  indifféremment  les  fucs  & 
le  fuccre  enfemblejainjï  que  JSficolauj 
Myrepfm  enfeigne.Ou  bien  qui  pren¬ 
dra  feize  onces  de  fuccre  fin  en  pou^ 
dre  fubtilcy  l'ayant  mû  dans  un  vaif- 
fiau  de  terre  vernie  3  &  verfé  defflu 
fix  onces  de  fuc  de  Grenades  aigres- 
bien  dépuré  3  &  trois  onces  de  fort 
V  inaigrf 


*üinalgre  hîanc  ,  Us  fera  cuire  a  la 
vapeur  du  B.  M,  en  forme  de  fjropy 
ainfi  il  fera  beaucoup  phu  agréable 
que  de  la  façon  cy^deffa. 


De  Sjrupis  Acetojitatîs  Citrij  ,  li- 
monum  ,  Omphacij  ,  GrmatO' 
rtim  ,  e  Jucco  Ox  ali  dis ,  Oxya~ 
canthei ,  Kthes ,  Arantiomm  ,  é* 
Cydoniorum ,  £>.  Mes, 

F  ARAP  HRÂSE. 


TOus  ces  Syrops  fe  font  l’un 
comme  l’autre.  Prenez  lept  li¬ 
vres  de  fuc  de  l’un  des  fus-nommez 
qui  foie  purifié  au  Soleil ,  ou  li  la 
Ja  neceffité  contraint  n'actendre  ,  ou 
que  lafailon  ne  le  permette ,  fur  le 
feu  avec  aubins  d’œufs  ^  lequel  vous 
coulerez  par  un  blanchet ,  ou  chauf¬ 
fe  à  lîipocras  ou  par  le  feutre  s’ileft 
vifqueux  ,  comme  celuy  de  Limons , 
Acetofitatis  Citrij ,  &  fans  expref- 
fion  :  afin  que  peu  de  jours  apres  tel 
Syrop  ne  fe  candilfe  ,  dont  la  vifquo- 
fité  ell  la  feule  caufe.  Dans  tel  fuc 
ainfi  purifié  ^  fera  cuit  le  fuccre,  com¬ 
me  nous  avons  dit  de  YOxyfaccharu, 
&  Syrop  Aceteux  firnple.  Siprefen- 
temenc  on  en  veut  ufer ,  on  y  pourra 
laiifer  pour  chaque  livre  de  fuccre, 
quatre  onces  de  liqueur  :  afin  qu’il 
foit  plus  agréable  J  finon  trois  onces 
fiiffiront  J  &  ne  fe  corrompra. 

Mefué  au  fyrop  de  grenades  donne 
un  bon  confeil  pour.le  rendre  plus 
cordial  ^  qui  ne  fe  pratique  point 
maintenant  ;  c’eft  qu’au  fuc  il  fait 
tremper  quelques  heures  &  fur  les 
cendres  chaudes  ^  de  la  foye  crue  , 
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teinte  auparavant  au  fuc  de  cherraes> 
jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  rouge.  Ceux 
qui  feront  fur  les  lieux  où  la  graine 
de  chermes  croit,  comme  au  Langue¬ 
doc  &  Provence  ,  pourront  teindre 
kurfoye  crue  ,  aveefon  lue  Sc  faire 
ce  que  nous  avons  dit.  Ceux  qui 
n’ont  telle  commodité  ,  prendront 
de  la  foye  crue  <Sc  de  la  graine  lé¬ 
ché  ,  laquelle  contufe  feront  boliillir 
avec  la  loye  au  fuc  de  Grenades,  juf¬ 
qu’à  tant  qu’il  en  devienne  rouge, 
qu  ils  exprimeront.  Et  la  colatureraf- 
life  &  coulée  par  le  blanchet ,  fera 
cuitte  avec  le  fuccre  comme  nous 
avons  dit.  Il  efl  plus  cordial  &  for¬ 
tifie  plus  les  vifeeres  que  celuy  d’O- 
Celuy  de  réfrigéré  plus 
que  nul  autre.  Celuy  de  Coings  efi: 
plus  adfiringent.  Celuy  èY Oreille 
pour  defopiler  eft  meilleur.  Celuy 
de  Limons  ôc  de  Citrons  ,  tant  pouc 
la  vermine  &  corruption  des  hu¬ 
meurs  ,  que  pour  les  venins  ,  poi- 
fon  &  pelle  ,  font  meilleurs  que 
tous  les  autres. 


LES  FACFLTE  Z. 

Le  Syrop  de  fuc  de  Citron}  eteint  25^ 
l’ardeur  de  la  bile  flave  &  des  fièvres  np  de 
chaudes  &:  peflilentes,  principale-  Cytro», 
ment  en  une  conkitution  d’Eté  pe- 
llilent  ,  &c  appaife  puilfamment  la 
foif  Sc  refifte  à  l’yvrongntrie. 

Le  Syrop  de  Limons  Lcfiigete  ÔC 
pénétré  plus  puilfamment  que  le  ropde 
precedent  :  il  refille  à  la  pourriture ^  Limons, 
ôc  à  la  pelle ,  fert  contre  les  vers ,  ôc 
rabat  la  chaleur  vehemente  des  fiè¬ 
vres  ;  corrige  la  putrefaélion  ôc  cru¬ 
dité  des  humeurs. 

Le  Syrop  de  Verjus  profite  j)ufy^ 
f  3 


rop  de 
Ver]U4. 


Du  fy- 
yop  de 
Grena¬ 
des. 

Du  /r 
rop  de 
fuc  d'O- 
zeille. 


Du  fy- 
rop  d  ’E- 
pïne  vig¬ 
nette. 


Dufy- 
rop  de 
Coings, 


Livre  1, 

au  cceur,  arrête  le  vomi{rement,&:  le 
flux  de  ventre  bilieux  ;appaifcUfoif, 
tempereia  chaleur  des  vilceres,  re¬ 
crée  beftomach  époinçonné  des  hu¬ 
meurs  chaudes.  Il  ell  convenableaux 
hévres  bilieules^aux  venins ,  &  àia 
pefte. 

Jj/rop  de  Grenades  aigres  eft 
excellent  aux  fièvres  bilieules  (k  en¬ 
core  aux  pituiceufes  ,  où  il  y  a  gran¬ 
de  chaleur. 

Le  fyrop  de  fuc  d’Oz^eille 
ufité  aux  hévres  bilieules  pelU- 
lences  *,  il  éteint  la  chaleur  enflam¬ 
mée  du  cœur, du  ventriculej  ôc  autres 
vifceres. 

Le  Jyrop  d' Epine  vinette  ,  tout 
ainh  que  le  Syrop  de  Ribes  deMe- 
lué  réfrigéré  ,  altreint,  &c  partant 
il  corrobore  le  cœur  &c  feftoniach 
échauffez  ,  Scen  appaife  la  ferveur^ 
ôc  la  foif ,  &  les  vomiflemens  !5c 
flux  de  ventre  bilieux  qu  il  modéré. 

Le  fyrop  de  Coings  fortifie  1  elto- 
machj  arrête  aufli  le  vomiirement  & 
flux  de  ventre  ,  convient  aux  dyfen- 
teries  &  affeélions  celiaques  :  com¬ 
me  au  fTi  à  ceux  qui  crachent  le  fang, 
&c  aux  flux  immodéré  des  mois  6c 
des  heraorrhoïdes  ,  &  appaile  les  flu¬ 
xions  qui  tombent  de  la  tête  fur  la 
poitrine  ^  S>C  parties  infadeures. 

REM  AP.aVE. 

BAuderon  en  nous  décrivant  tous 
ces  SyropSyj'efi  fervy  àpeu  près 
de  la  rnethode  de  Mefué ,  auffi  les 
a-t'il  tirez,  en  partie  de  fon  Antido- 
taire  5  mais  pareequen  faifant  cuire 
les  fucs  qui  les  compofent ,  jufquà 
la  confomption  d'un  tiers  ^  ou  de  la 
moitié  i  comme  ils  preferivent ,  pour 


SeBion  1  L 

puis  apres  ,  comme  dit  ItEefué  ,  les 
recuire  derechef  avec  le  fuccre  ,  pour 
leur  donner  la  forme  de  Syrop  ,  cc  fe¬ 
rait  lepir  acquérir  un  très-mauvais 
goàt  y  au  lieu  quils  doivent  être 
agréables,  qui  ejl  une  partie  dufu- 
jet  pour  lequel  ils  ont  ete  inventésy 
comme  a  été  cy-devant  dit  par  no¬ 
tre  Paraphrajie.  Pour  empêcher  que 
cela  n  arrive  ,  il  faut  procéder  en 
ces  fyrops  de  la  meme,  façon  que  nous 
venons  de  dire  en  VOxyfacchar,  oh- 
fervant  toujours  que  les  fucs  foient 
des  plus  recens  y  &  bien  purifiez,  y  & 
leur  dofie  avec  celle  du  fuccre  gardées, 
de  les  faire  cuire  au  IA.  tels 
fyrops  feront  préférables  en  tout  a 
tom  les  autres  qui  font  composes  a  la 
façon  ordinaire. 


Syi'Lipus  de  Pomis  fimpl. 
D.  Mef. 

yi.  Succorumpomorum  acidorum,& 
dulcium  redolentiurn  ,  utriufque 
lib.  quinque. 

Co quant ur  ad  dimidias  :  deinde  hi- 
duo  refidere permitte  ,  donec  cla- 
refeant  :  tune  colentur  ,  &  cum 
facchari ,  lib.  tribus  fiat  Syrupus, 

Quidam  huic  fucco  nondum  per  refi- 
dentiampurgato  ,  immer gunt  Se- 
ricum  crudum^  Cocco  baphica  re- 
centi  tinllum  ,  donec  is  rubefeatf 
&  Cocci  ac  Strici  facultatemre- 
ceperit  :  fcque  efi  praflantior. 


PAR4 
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T  AK  A  T  HR  AS  B. 

ENcore  que  ce  Syrop  Toit  moins 
uficé  que  le  compofé  que  nous  dé¬ 
crirons  au  rang  des  purgatifs  ,  fi  elt- 
ce  qu’il  cft  fort  Ibuvcrain  aux  lynco- 
pes ,  palpitations  de  cœur  ,  au  vomif- 
temenc  bilieux  ,  à  exciter  l’appetit, 
appaifer  la  foif,  &:  refiftcr  àia  pour¬ 
riture  des  humeurs  ,  notamment  fi  la 
foye  crue  eft  teinte  aufucde  la  graine 
d’écarlate  3  Sc  eft  trempée  ou  infufée 
au  Tue  de  pommes  :  ou  qu’en  iceluy 
on  falTc  boiiillir  quelque  peu  de  la 
graine  d’ccarlate  contule3  avec  delà 
ioye  crue  (  comme  avons  ditaufyrop 
de  Grenades  )  jufqu’à  ce  qu’il  devien¬ 
ne  rouge.  Puis  étant  raffis  3  clair  ôc 
coulé  ,  on  y  cuira  le  fuccrc  en  confi- 
Itencc  convenable,  à  ce  qu’il  fe  puilTe 
garder  au  befoin.  Plus  les  pommes 
feront  odorantes  ,  le  fyrop  en  fera 
d’autant  meilleur. 

LES  F  A  C  FL  TE  Z. 

Il  fortifie  le  cœur  ,  ôc  guérit  la 
fyncope  ik  palpitation  du  cœur  ,  ôc 
tempere  l’humeur  melancholique. 

REMARaVE. 

'Autheur  de  ce  Syrop  &  celuy 
de  la  Paraj-hrafe  demandent 
que  les  fucs  des  pommes  ,  tant  des 
aigres  que  des  douces  [oient  confii- 
mes  de  la  vioiîié  ,  &  que  derechef 
[oient  cuits  enfemble  a'vec  le  [uccre, 
&  réduits  en  [orme  de  Jyrop.  Il  me 
[e?nble  que  cette  pratique  ne  doit 
point  être  reguè  chés  nous ,  quand  ce 
ne  ferait  qud  caufe  des  deux  divêr- 
[es  collions  quils  preferivent  de  fai-- 


re  i  puis  qu  une  feule  coBion  y  peut 
[ujfre. 

En  outre ,  à  qnoy  [aire  cette gran^ 
de  confornption  ,  à  moins  que  l'Au- 
theur  eut  prétendu  faire  évaporer 
quelque  humidité  qutl  eut  jugée  [u- 
pcrfk'e,  appréhendant  quelle  ne  cau¬ 
sât  de  la  corruption  dans  le  fyrop  j 
ce  qui  nef  point  a  craindre, [uivant 
notre  pratique  ordinaire  :  ou  bien 
pour  réduire  toutes  les  vertus  des 
Jùcs  des  pommes  ,  qui  [ont  éparfes 
dans  cette  quantité  de  ^dix  livres  3 
pour  les  enferrer  dans  une  beaucoup 
plus  petite  quantité  d’environ [ei^e 
onces ,  qu’il  en  peut  refer  apres  les 
deux  confomptiens  ,poîîr  donner  corps 
de  jyrop  à  trente  fx  onces  de  [uccre 
quily  demande.  Mais  en  outre  il  faut 
confderer  que  deviendront  les  parties 
les  pim [ubtilesqui  cornpofent  l’odeur 
fragrante  des  pommes  } particulière¬ 
ment  des  douces,  ou  refde  en  partie  la 
z  ert^u  qu  elles  ont  de  réjouir  &  forti¬ 
fier  le  cœur,  &  de  récréer  le  cerveau. 
Sans  nulle  dificulté  elle  [e  dijfperoit, 
&  de  pim  ce  qui  refier  oit  [eroit  altéré 
parle  [eu  ,  particulièrement  les  qua¬ 
lités  &  vertus  du  [uc  de  pommes  ai¬ 
gres  ,  comme  nous  venons  de  dire  au 
Rob  de  Berberis  3  &  de  Ferjm, 

l’efiime  donc  la  vraye  méthode 
pour  bien  compofer  ce  jyrop  être  telle  , 
de  prendre  de  [uc  de  pommes  douces 
dr  odorantes  ,  &  de  [uc  de  pommes 
aigres  bien  meures  cF  dépurez,  de 
chacun  une  livre  y  [uccre  fin  trois  li¬ 
vres ,  ces  matières  mêlées  enfemble 
dans  un  bajfn  d'Efain  ,  ou  dans  un 
vaijfeau  de  terre  vernie,  feront  cuites 
â  la  vapeur  du  bain  en  conffience  de 
fyrop,  lequel  ne  cedera  en  rienaupre- 
ced^ent 

Syrnpus 
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Liure  1.  Se  El  ion  IL 


SyvLipus  de  RoCis  ficcis  in- 
cerd  Audoris. 

Rofarum  Yuhrârum  ficcarum  , 
Itb.  unam. 

Infunde  horis  24.  in  lih.  qua¬ 
tuor  fuper  cineres  calidos. 
uiltero  die  coque  ad  tertia  partis 
confumptionem.  Fxprejfum  clari- 
ficetur  cum  Sac'chari  alhi  l^b. 
duab.  &  percoquantur  în  fyru- 
pum>  Si  ex  tribm  Rofarum  ficca- 
rum  infufionibm fiat,  ad  omnia  pQ~ 
tentior  érit, 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  cil  de  rinvention  des 
modernes  3  Sc  non  des  anciensi 
mais  je  n’ay  encore  pu  fçavoir  qui 
en  a  été  Tinventeur.  S’il  elt  fait  avec 
trois  infufions  derofes  fecheSaU  fera 
beaucoup  meilleur  qu'avec  une  feu¬ 
le  :  tant  àcorroborer  qu’à  arrêter  tou¬ 
te  évaaiation  deraelurée.  Il  fe  doit 
un  peu  plus  cuire  que  les  fyrops  ai¬ 
gres  J  afin  qu'il  ne  s’aigrifié  par  la 
chaleur  de  l’Eté,  indice  certain  de  fa 
corruption  ,  qui  le  rend  inutile  aux 
malades.  Pour  éviter  cela,  il  ne  le  faut 
préparer  finon  lors  qu’on  s’en  voudra 
îervir  ,  &  en  petite  quantité  :  car 
nous  gardons  toute  l’année  des  ro- 
fes  feches. 

LES  FACriTEZ. 

Il  eft  fort  recommandé  pour  tou¬ 
te  forte  de  flux  de  ventre,  Sc  pour 
corroborer  les  parties  internes ,  Sç 


doucement  deterger  les  ulcérés  ,  Sc 
les  agglutiner  :  il  arrête  le  voimlle- 
raenc,  provoque  lefommeil><Sc,arrê-' 
ce  les  fluxions  fubtiics..  '  ^ 

REMARQVE. 

BAuderon  attribue  ce  fyrop  aux 
modernes  :  quelle  recherche  que 
paye  fait  defon  Inventeur- neVay 
pdfiavoir  ;  mais  tout  ce  que  f  en  puis 
dire  d'ajfüré  eji,  que  la  dejeription  efh 
tellement  dépravée  quia  peine  ay-je 
pu  trouver  deux  Pharmacopées  qui 
foient  conformes  en  icelle  de  tou¬ 
tes  je  71  en  ay  pas  vu  une  moins  pro¬ 
portionnée  en  la  dofe  des  fimples  qui 
compofent  ce Jyrop,  que  celU-cy  j  en  ce 
que  Baud.  demande  une  livre  de  Ro- 
fes  feches  infufées  en  4.  livres  d'eau 
tiede  par  vingt-quatre  heures  ,  ^ 
apres  il  veut  qu'on  fajfe  confumer 
l'irfufion  d'un  tiers  ,  &  dit  ,  que  fi 
derechef  on  infufe  (  en  trente  onces  eu 
environ  de  la  colature  )  une  livre  de 
Rofes  comme  dit  eji  3  &  qu'on  la  ré¬ 
pété  par  une  troifiéme  fois  ,  que  le  fy¬ 
rop  en  fera  beaucoup  meilleur  \  cela 
ne  fe  peut  pour  ny  avoir  pas  ajfe'^ 
de  liqueur  pour  infufer  &  cuire  les 
Rofes  &  en  attirer  la  vertu  ;  &  ainfi 
il  fnffira  de  prendre  une  livre  &  d^- 
mie  de  Rofes  bien  conditionnées ,  ^ 
les  diz  ifer  en  trois  infufions  fur  la 
quantité  de  Veau  preferipte  fans  les 
faire  boullir  ny  confumer  ,  que  les 
bien  chauffer  particulièrement  la  fé¬ 
condé  &  la  derniere  fur  les  cendres 
çhaudes  par  vingt-quatre  heures 
chacune  dans  un  vaiffeau  bien  clos, 
€5“  finalement  avec  deux  livres  de 
fiuccre  en  faire  le  fyrop  fuivant  L’art, 
fin  bien  ceux.qpti  defireront avoir 
tm 
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un  fyrop  qui  ne  cedera  en  rien  au 
precedent ,  au  contraire  qui  fera  de 
beaucoup  plu^  agréable  ,  tant  en  fa 
couleur  qn  en  fa  faveur  ,  y  procéde¬ 
ront  aïnf  y  &  prendront  dix  oncei 
de  rofes  rougei  feches ,  ils  en  mettront 
la  moitié  dans  un  vaijfeau  de  verre» 
(én  ver  fer  ont  deffm  trente  onces  dé  eau 
de  fontaine  :  le  vaijfeau  clos  fera  tenu 
en  une  chaleur  de  cendres  l’efface  de 
fix  heures  »  apres  on  y  ajoutera  tren¬ 
te  gouttes  pour  le  pim  de  bon  e/prit 
de  foulphre  »  &  on  agitera  un  peu  ces 
matières  pour  le  faire  communiquer 
également  par  tout  »  &  deux  heures 
apres  la  coulature  &  legere  expref- 
f  on  faite  »  fera  rerntfe  dans  le  vaif- 
fe  au  avec  l'autre  partie  de  rofes»  & 
fur  une  femblable  chaleur  que  dejfm» 
on  les  tiendra  en  digefion  pendant 
huit  heures  ou  un  peu  pim  :  la  coula¬ 
ture  &  expreffion  derechef  faite  »  & 
repofée  pour  en  feparer  les  feces  par 
inclination  »  on  en  prendra  vingt  on¬ 
ces  &  trente  deux  onces  de  fuccre  fin 
rnis  en  poudre  »  &  pour  la'  coéiion  on 
y  procédera  comme  a  été  cy-devant 
dit  au  fyrop  aceteux. 


I^rufio  Rofarum  &  Violanim 
D.  MeC 

Folîorum  fiorum  Rofarum  aut 
y'iolarum  recentium  »  lib.fex. 

Horli  oBo  macerentur  in  lib.  quin- 
decim  aqua  calefaEla»  in  vafie  ter- 
reo  vitreato  »  firifli  orü,  opercula- 
to  ,  poftea  colentur.  Eidem  aqua 
calefaBd  »  Rofarum  aut  p^tolarum 
recentium  tantundem  Yurfim  im- 
mittatur  »eaque  per  idem  ffatium 


macerentur  »  dein  colentur  ;  id  fi 
velü  fervare  >  oleo  affufo  »  &  eo- 
dern  vafie  bene  operculato  dies 
quadraginta  infola  :  vocatur  id 
Aiueharum  Rofarum  aut  V'io- 
larum- 

Syrupus  Rofatus  iimplex^  D.M. 

'IL.  PradiBa  infnfionis  Rofarum  cla- 
rificatd  » 

Sacchari  optimi  »  utriufque  pares 
portiones. 

Coque  in  fyrupum  »  ufiui  reponendim. 
Syrupus  Violatus  fimplexj  D.M. 

5^.  Infufionü  pr&diBa  Violarum 
clarificatd  » 

Sacchari  optimi  ;  utriufque  pares  por¬ 
tiones. 

Coque  in  fyrupum  »  ufui  reponenduf/u 

PARAPHRASE. 

ME^ué  appelle  Tinfulion  feule, 
foie  de  Rofes  ,  ou  Violes, Mu- 
charum,  de  laquelle  nous  faifons  nos 
Syrops  liraples  de  rofes  &  violes, 
qui  ne  different  d’icelle,  que  du  fiic- 
cre  que  nous  y  avons  adjoûté  ,  tant 
pour  la  durée  que  pour  la  faveur. 
Nous  trouvons  par  expérience  que 
les  Syrops  /impies  furpalfent  en  ver¬ 
tu  le  luiep  violât  Sc  rofat ,  fait  avec 
fuccre  &  eau  diflillée,  qu'Aétuarius 
appelle  lû^üxdTncv.  Il  convient  à  tout 
âge ,  fexe  ,  faifon ,  ôc  tempérament, 
&  même  le  rofat  aux  maladies  de  la 
poitrine  :  pour  caiifede  la  legere  ad- 
ftiiéiion  ,  au  commencement  des 
fluxions  en  icelle. 
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LE  MELANGE. 

Piencs  environ  quinze  livres  d’eau 
de  fontaine  chaude,  &  y  veriés  envi¬ 
ron  hx  livres  de  rofes  pâles,  ou  vio¬ 
les  recentes  que  vous  infalerés  dans 
un  pot  de  terre  vernillé ,  étroit  d’em- 
boucheure  ,  l'elpace  de  huit  heures, 
afin  qu’étant  bien  bouchéja  vertu  ne 
s’exhale.  Aprcsicelle  eau  rechauffée, 
la  faut  couler  ôe  exprimer  ks  rôles 
ou  violes, &  en  la  coulature  y  mettre 
derechef,  pareille  quantité  de  lo¬ 
fes  ou  violes, &:  au  même  pot ,  qu “on 
infuleia  auffi  pendant  huit  heures  , 
&  expiimera  non  violemment,  afin 
de  n’actirer  par  icelle  certaine  acri¬ 
monie,  6g  vilcüficé  fàcheule  ,  qui  eft 
cnl  a  partie  herbue  des  violes.  L’in 
fiifion  fera  gardée  dans  des  phioies 
(  y  mettant  par  defl'us  un  peu  d’hui- 
ie  d’olive  )  au  Soleii  quelques  femai- 
nes  (  ou  comme  nous  pratiquons  )  la 
coulature  fera  clarifiée  avec  aubins 
d’œufs ,  coulée  à  travers  le  blanchet, 
ou  chauffe  à  hipocras,  6c  avec  pareil¬ 
le  quantité  de  luccre  fin  de  Madere, 
cuite  en  Syrop:  ainfi  long-tems  par 
le  fuccre  la  vertu  eft  gardée.  Icy  nous 
ne  préparons  le  Syrop  rofat  avec 
deux  infufions  :  mais  avec  neuf  6c 
dix  ,  que  nous  décrirons  au  rang  des 
Syrops  purgatifs. 

Qyielques  Apothicaires  curieux  de 
Tour  ^  Syrop  violât, la  couleur 

faire  Hieme  des  violes  font  les  infufions 
qne  le  comme  nous  avons  dit.  En  outre  ils 
^yro^  mondent  les  violes  de  leur  partie 
ZlTll  ^  comme  s’ils  vouloient  fai- 

cmlelr  conferve,environ  deux  oyces,, 

des  vio-  pilent  en  un  mortier  de  marbre, 
ks.  6c  miles  fur  une  étamine  neufve;&  le 


Syrop  cuit ,  6c  fortant  de  delTus  le 
feu  le  verlent  par  dcfî'us  deux  ou  trois 
fois  :  ainfi  ^il  retient  la  couleur ,  6c 
odeur  des  violes ,  pourveu  qu  apres 
on  ne  le  faft'e  boliillir.  Qj.ie  li  rhu*» 
midité  des  violes  décuit  le  Syrop, 
le  faut  tenir  en  une  étuve ,  ou  autre 
lieu  chaud  rafin  que  peu  à  peu  telle 
humidité  s  évaporé  ,  6c  le  puilfe  lon¬ 
guement  garder,  ou  auparavant  que 
le  verfer  lur  les  violes  contulés ,  le 
cuire  un  peu  plus.  Les  autres  ,  des 
violes  triées  (  comme  dit  eft  )  en  ti¬ 
rent  du  lue  environ  deux  onces  , 
qu  ils  adjoûtent  au  Syrop  cuit  à  per¬ 
fection  J  la  bafline  otée  de  defilis 
le  feu.  L’une  6c  l’autre  maniéré  eft 
louable  6c  plaifante  Quelquefois  l’af- 
fiucnce  des  malades  clt  fi  grande, que 
tel  Syrop  6c  les  infufions  même  gar- 
dées,defailknt  avant  que  l  année  loit 
pafîée  ,  6c  qu’on  enpuille  préparer 
de  nouveau,  de  forte  que  les  Apothi¬ 
caires  font  contraints  de  faire  des  in¬ 
fufions  de  violes  feiches, comme  nous 
avons  dit  des  recentes.  En  cas  de  ne- 
ceffité  cela  eft  tolerable  autrement 
non  .‘pourveu  que  les  violes ,  par  ex- 
ficcation  mal  gouvernée  ,  ou  par  la 
longueur  du  teins  ,  n’ayenc  perdu  leur 
naïve  couleur.  Qiie  fi  cela  étoit ,  el¬ 
les  n’auroient  non  plus  de  vertu  que 
de  la  paille.  Qu’elles  foient  nettoyées 
de  toute  ordure  qui  fe.  trouve  par 
dedans ,  la  quantité  de  trois  onces 
pour  chacune  livre  d’eau  ,  qu’on 
les  infufeen  l’eau  chaude  un  jour,  6c 
qu’on  leur  donne  une  feule  ébulli¬ 
tion,  6c  non  plus,  y  ajoutant  telle 
quantité  de  fuccre  qu’il  eft  requis , 
on  fera  un  Syrop  duquel  on  s’aidera 
en  attendant  mieux, 
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les  eacvltez. 

Le  Syref  rofiit  terapere  les  hu¬ 
meurs  ttop  chaudes,  évacue  les  ie- 
rolicez  non  tculemenc  de  la  premie 
re  région  du  corps ,  mais  aulli  des 
parties  éloignées,  li  on  tn  prend  en 
plus  grande  quantité.  Le  recent  a  la 
faculté  purgative  plus  grande  que  le 
viel.  On  le  peut  donner  avec  ailéu- 
rance  aux  enfans,  aux  vieillards ,  ôc 
aux  femmes  gcolfes. 

Le  Syrop  violât  rabat  l’acrimo¬ 
nie  de  la  bile  ,  terapere  la  chaleur 
des  vifeeres  ,  lâche  le  ventre  en  lé¬ 
nifiant,  Sc  profite  aux  maladies  de 
la  poitrine ,  il  ell  propre  au  com¬ 
mencement  aux  inflammations  de 
côté,  Sc  à  l’àpreté  de  la  crachée  ar¬ 
tère, de  en  l’ardeur  des  fièvres  aigues, 
tJe  appaile  la  foif. 

REMARQ.V  E. 

Efuê  veut  que  les  infnjîons 
de  rofes  ,  &  de  violes  foient 
exposées  par  quarante  ]ours  au  So¬ 
leil  3  &  Bauderon  s\y  accorde  ^  & 
veut  qu  on  prenne  cinq  livres  de 
chacune  de  ces  infufions  ,  &  qu'on 
les  clarifie  avec  pareille  quantité 
de  fiuccre  pour  en  fiaire  un  Syrop  fie- 
parement.  Pour  repondre  au  pre¬ 
mier  ,  il  nefi  pas  necejfaire  d'ex- 
pofer  ces  infufions  au  Soleil  parti¬ 
culièrement  celle  de  violes  ,  puis 
que  l'intention  de  Atefiné  n'a  été 
que  pour  les  faire  depurer  par  re- 
fidence  ,  pour  les  garder  au  be- 
foin  ,  é”  cela  fie  peut  faire  pim 
utilement  en  un  lieu  frais  qu'au 
Soleil.  Pour  un  fécond  ,notre^Pa- 


raphrafie  fiait  bien  que  par  la  feu- 
le  coulature  a  travers  la  manche  a 
htpocras  deux  fois  réitérée  ,  que  ce- 
la  fuffit  autant  que  fi  on  avou  mis 
un  blanc  d'œuf  pour  livre  de  fuc- 
cre.  Et  quant  au  troifiéme  ,  qui 
regarde  la  quantité  du  fuccre 
de  Pinfufion  ,  elle  ne  doit  point 
être  égale  ,  pour  les  rai  fins  allé¬ 
guées  en  la  remarque  du  Syrop 
Aceteux  ;  cette  derniere  doit  être 
augmentée  pour  le  moins  d’un  tierst 
fi  on  defire  que  les  Syrops  fiient 
plus  efficacieux  ,  autrement  ils  font 
tres-foiblcs  ,  &  en  les  cuifant  il 
faut  obferver  que  ce  fait  fur  un 
petit  feu  ,  d  quoy  l'Artifie  doit 
prendre  garde  comme  très-impor¬ 
tant  ,  ce  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  pratique  autrement  j  cefi  par¬ 
ce  qu'ils  le  commettent  k  leurs 
apprentifs  ou  feruiteurs  ,  qui  ne 
c'.nfiderent  poi  toujours  ce  qu'ils 
font. 

Et  pour  le  Syrop  violât  >  il  y 
faut  procéder  tout  autrement.  Si¬ 
tôt  apres  avoir  fait  l'infnfion  des 
fi.'urs  exactement  mondées  &  ré¬ 
centes  la  plus  belle  qui  fi  pourra 
fans  addition  aucune  ,  U  la  faut 
f  rrer  dans  une  bouteille  ,  &  la 
laijfer  r'ajfeoir  trois  heures  durant  y 
^  cependant  on  triturera  du  fuc¬ 
cre  fin  du  plus  blanc  &  du  plus 
fie  :  puis  on  prendra  parties  éga¬ 
les  d'infufion  &  de  fuccre  j  &  dans 
un  vaijfeau  d'étain  ,  k  la  vapeur 
de  l'eau  chaude  en  les  fra  cuire  , 

(  remuant  par  fois  du  commence¬ 
ment  avec  une  cueiVere  d'argent  ) 
jufques  en  fa  perfection  ,  l'ayant 
tiré  du  feu  on  l'écurnera.  Je  ne 
m'expliqueray  pas  davantage  ,  il 
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f/oe  cette  fd- 

^on  le  Syrop  en  fera  très  beau  ,  fort 
excellent,  &  qui  tiendra  long-tems 
fa  couleur. 

Bauderon  dit  quil  efl  tolerable  d 
fin  jlpothicaire  en  cru  de  necejfité  Je 
Syrop  violât  venant  a  luy  manquer 
pendant  Vannée  avant  le  retour 
des  violes  recentes  ,  d'en  cornpofr 
■un  avec  des  violettes  feches  ,  pour^ 
veu  que  les  violes  ,  par  exficca- 
îion  ou  par  la  longueur  du  tems  , 
n  ayent  perdu  leur  n^nve  couleur. 
C'eft  en  quoy  il  s'eft  trompé  ;  car 
les  violettes  defquelles  nous  nous 
fervons  pour  faire  le  Syrop  ,  dans 
moins  d'un  mois  après  les  avoir  fai¬ 
tes  exajement  fecher ,  perdent  en¬ 
tièrement  leur  couleur  avec  leur  ver¬ 
tu  ,  (  comme  il  a  bien  reconnu  luy 
même ,  )  &  les  violettes  feches  que 
nous  employons  durant  l'année ,  dif¬ 
ferent  beaucoup  de  vrayes  :  celles- 
cy  font  appellées  par  Svvertius  en 
fon  Florilegium  ,  viola  flammea  vio- 
lacea  ;  defquelles  il  fe  peut  faire  étant 
recentes  un  Syrop  pim  violet  que 
de  nos  ordinaires  ,  parce  que  leur 
couleur  efl  de  beaucoup  plus  en¬ 
foncée.  le  veux  croire  auffi  que  la 
couleur  de  leur  infufion  tiendrait 
fans  changer  toute  Vannée  ,  ce  que 
ne  fait  pas  Vinfufion  de  celles  que 
nom  employons  pour  le  Syrop ,  qu'en 
moins  d'un  mois  devient  toute  ver- 
de  &  fent  mauvak. 


Syrupus  Adiantinus  incerti 
Audoris. 

yi.  jûdianti  alhi  ,  id  efl  ,  Capil- 
li  venerts  a  fordibus  diligenter 
mundati ,  &  parum  incifi ,  quan¬ 
tum  fuffcit. 

Jnfunde  in  aqua  calente  horis  duo- 
decim  in  vafe  terreo  vitrato , 
oris  flribii  ,  operculato  ,  deïn- 
de  femel  fervefac.  Colatura  in- 
jice. 

Sacchari  alhijfmi  »  hb.  quatuor. 

Ciarificentur  ,  colentur  &  perco- 
quantur  in  Syrupum  ufui  repo^ 
nendum. 

BAR  A  P  HR  A  SE. 

QVoy  que  TAutlieui:  de  ce  Sy¬ 
rop  nous  ioic  incertain  ,  il  a 
pourtant  été  pris  de  celuy  que  Me- 
fué  décrit  en  fon  Antidotaire  di- 
finSiion  fxiéme  ,  fait  de  deux  on¬ 
ces  de  rcgliflé  ,  cinq  onces  capil- 
li  Veneris  trempé  en  quatre  livres 
d  eau  vingt-quatre  heures  ,  cuit  à  la 
moitié.La  coulature  clarifiée  avec  eau 
de  capilli  Feneris  ôc  fuccre  de  cha- 
.cnn  huit  onces,  cuits  en  Syrop,qu’il 
garde,  ainfi  que  Tavons  décrit.  11  eft 
fort  ufité  en  Languedoc ,  Proven¬ 
ce  ôc  ailleurs  ,  où  fe  trouve  du  vray 
Capilli  veneris ,  fort  beau  Sc  plai- 
fant.Aulieii  deceluy-lànous  enufons 
d’un  autre,  compolé  de  plufieurs  Ca- 
pillaires,tel  que  le  décrirons  au  rang 
des  Syrops  alteratifs  compofés:moins 
beau  ôc  plaifant,  ÔC  moindre  en 
vertu  que  Pautre, 
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MELANGE. 

Prenez  quantité  fuffifante  du  vray 
Capilli  veneris  ,  nettoyé  de  toutes 
racines  ,  feuilles  mortes  ^  &  ordu¬ 
res  5  qu'inciferez  &  tremperez  en 
eau  chaude  ,  un  jour  entier  dans 
un  pot  de  terre  vernilîé  ,  qui  fe¬ 
ra  b<5uché.  Le  jour  fuivantil  fuffiia 
kiy  donner  un  bouillon  fur  le  feu  : 
pource  que  fa  vertu  eft  fuperficiel- 
le  Ôc  facile  à  refoudre.  Apres  quhl 
fera  exprimé  ,  la  coulature  fera  cla¬ 
rifiée  avec  aubins  d'œufs  &  cou¬ 
lée  :  ôc  fur  cinq  livres  de  deco- 
élion  ,  on  mettra  quatre  livres  de 
fuccre  qifon  cuira  en  Syrop  ,  qui 
fera  gardé  au  befoin. 

LES  EACVLTE  Z, 

Il  eft  propre  aux  intemperatu- 
rcs  chaudes  de  la  poitrine  ^  ouvre 
les  obftruétions ,  facilite  la  refpira- 
tion^  ôc  appaife  la  touxV-' 

R  E  M  A  R  aV  E. 

E  Syrop  efi  le  plus  tijîîé  en  cet¬ 
te  ville  qu  aucun  autre  3  ta?tt 
par'  ceux  qui  font  en  fanté  qui  en 
ufent  avec  de  l'eau  pour  fe  rafraîchir ^ 
que  par  les  malades  qui  s'en  fervent 
par  necejfité ,  outre  la  grande  débité 
que  nous  en  faifon s  pour  en  envoyer 
en  beaucoup  d'endroits  du  Royaume, 
{  pour  efire privez,  du  vray  capillai¬ 
re  ,  )  que  dans  les  pays  etrangers. 
Et  cette  grande  débité  eft  caufe 
que  diverfes  perfonnes  qui  font 
hors  de  notre  profejfion  3  pouffez, 
d'une  avarice  infatiable  ,  fe  mêlent 


de^  le  compofer  en  cachette  le  plus 
mal  qu'ils  fçavent  ,  fans  y  obfer- 
ver  les  réglés  de  notre  Art  qu'ils 
ignorent.  le  diray  aufti  d  mon 
grand  regret  ,  que  quelques-uns 
de  notre  profejfion  non  moins  pouf¬ 
fez  d’avarice  que  ceux  qui  n'ent 
point  le  titre  de  le  faire ,  en  abu- 
fent  grandement  aux  dépens  de 
leur  confcience  ,  que  pour  le  ren¬ 
dre  pim  agréable  ils  y  mettent  le 
moins  de  capillaire  qu’ils  peuvent , 
pour  éviter  que  le  Syrop  ne  fen¬ 
te  point  l'herbe.  Cela  ne  doit  pour¬ 
tant  pas  empêcher  l' Artifte  de  ré¬ 
gler  la  quantité  de  l’herbe  fui- 
vant  les  doBes  préceptes  de  l'Art 
avec  celle  de  l’eau  &  du  fuccre. 
Parce  que  le  capillaire  na  aucun 
mauvais  goût  qui  en  puijfe  rendre 
le  Syrop  defagreable  au  palais  des 
plus  délicats  -,  damant  que  nous 
l'employons  aux  affeBions  chaudes 
de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  la 
rejp'iration  ,  &  ouvrir  les  opila’^ 
tions.  le  n'en  diray  pas  davanta¬ 
ge  fur  ce  fujet  ,  Ji  le  curieux  d  rc-» 
cours  au  Traité  de  l* Adianthon  que 
Jlionfteur  Formy  ATedecin  en  a 
fait  ,  il  y  troutera  fans  doute  de- 
quoy  fatisfaire  fon  e/prit  ,  il  y  ver¬ 
ra  aujfi  un  bon  nombre  de  remedes 
que  nous  tirons  de  cette  plante* 
Pour  donc  procéder  plus  méthodi¬ 
quement  en  là  compojition  de  ce  Sy¬ 
rop,  il  faut  prendre  quatre  poignées 
d'Adianthon  magnum  qui  eft  le  vray 
Capilli  veneris  ,choift,  'incisé  &  mon¬ 
dé  comme  dejfus ,  &  le  )etter  dans 
une  livre  &  demy  d'eau  de  fontai¬ 
ne  prefte  d  bouillir  ,  &  dans  un 
vaijfeau  de  terre  on  l'infufera  au 
chaud  par  un  jour  entier  ,  le  len- 
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demain  fans  le  faire  cuire  ,  faut  cou¬ 
ler  Vinfufon  &.  la  clarifier  avec  une 
livre  de  cajfonnade  blanche,  &  pro¬ 
céder  comme  dejfui. 


SyrupusNympbææ,  incerti 

Audori:. 

Foliorum  forum  Nj/mphaa  al- 
bâ ,  lib>  duoi. 

Semel  frvefic  in  aquA  ,  lib.  tri¬ 
bus. 

Colaturdt  fl  eadem  forum  quanti- 
tas  bis  aut  ter  incoquatur  ,  hic 
Sjrupus  ad  omnia  erit  efiïca- 
cior.  Colatura  clarificata  coqua- 
tur  cum 

Sacchari  albi  3  lib.  duab.  in  Sjiru- 
pum. 

P  ARAPHRASE. 

En  quelques  lieux  ce  Sy rop  fe 
préparé  leion  la  prefence  dclcri- 
pcion  :  en  d’autres ,  leion  celle  que 
François  Piedmoncois  a  composée  , 
que  nous  déclarerons  au  rang  des 
compofez.  Ceux  qui  fuivenc  cette 
defcription,  coinpolent  leur  Syrop 
avec  crois  infulionSjafin  qu’il  ait  plus 
de  vertu  comme  s’enfuit. 

LE  MELANGE. 

Prenez  la  fleur  blanche  feulement 
du  Nénuphar  ,  appelle  en  François 
hlanc  d'eau ,  parce  qifii  croit  dans 
les  eaux  ,  &  réjettez  les  fueilles  ver¬ 
tes  qui  renveloppent ,  &  les  grains 
jaunes  qui  font  au  dedans  ,  la  quan¬ 
tité  requife  ,  que  vous  ferez  trem¬ 
per  une  nuit  fur  les  cendres  chau- 
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des  en  eau  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifle  qui  foie  bouché  :  le  lendemain 
vous  leur  ferez  prendre  un  boiiiiion 
fur  le  feu  ,  puis  vous  les  exprimerez, 
Ôc  derechef  y  mettez  tremper  autant 
de  fleurs  comme  devant  ;  purs  les 
faire  bouillir  6c  exprimer  i  ôc  pour  la 
troihéme  fois  voiisen  ferez  de  meme, 
comme  eft  dit  La  coulature  lera  cla- 
rihée  ,  6c  cuite  avec  deux  livres 
de  luccre  hn  de  Madere  à  petit  feu 
en  Syrop  ,  qui  fera  gardé  au  be- 
foiii. 

LES  V  ACELTE  Z. 

Il  rafraîchit ,  appaife  les  fonges 
vénériens  J  retient  le  flux  immodéré 
de  la  femence ,  provoque  le  lommeil, 
tempere  la  chaleur  de  s  vifeeres ,  de 
la  foif,6c  des  fièvres ,  incrafle  les  hu¬ 
meurs  fubciles. 

S’enluit  des  Syrops  Amples,  qu’on 
fait  avec  fuc  d’ha'bes. 

REM  ARQ.VE. 

Aîideron  fans  y  penfer  eft  tom- 
c  é  dans  une  faute  plus  gran¬ 
de  que  celle  du  Syrop  de  rofe  fei- 
che  ,  en  ce  qu'il  veut  quon  infu- 
fe  deux  livres  de  fleurs  de  Nénu¬ 
phar  dans  trois  livres  d'eau  ,  & 
qu'on  répété  jufques  à  trois  fois  la 
même  infufion  :  cette  pratique  ne 
peut  point  être  receuê  à  caufe  de  la 
dijproportion  qu'il  y  a  entre  la  quan¬ 
tité  de  la  fleur  &  celle  de  l'eau  ,  & 
du  fuccre. 

La  modération  doit  être  telle  quon 
prendra  huit  'ou  dix  onces  pour  le  pim 
de  fleur  de  Nymphéa  blanc  mondée 
comme  dit  eft ,  far  laquelle  on  verjera 
trois 
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trois  livres  à'eAU  de  fontaine  bien 
chaude  ,  le  tout  enfermé  dans  un  pot 
de  terre  vernie  ?  l’ayant  couvert  fera 
tenu  fur  les  cendres  chaudes  par 
l’ejpace  de  heures  .-avam  couler 
cette  infifion  la  faut  faire  chauffer 
jîifjua  ce  qu’elle  commencera  de 
bouillir  ;  cela  fait  V ayant  coulé  & 
exprimé  le  marc  ,  la  coulature  fera 
•verfée  ftr  pareille  quantité  de  feur 
de  Nymphéa  dans  le  meme  pot ,  & 
on  procédera  en  toutes  chofes  de 
même  que  pour  la  première  infufon, 
qu’on  réitérera  encore  par  une  troi- 
fémefoiSy  ohfervant  l’ordre  des  deux 
precedentes  3  dr  la  coulature  fera  cla^ 
rifiée  avec  depix  blancs  d’œufs ,  & 
deux  livres  de  cajfonnade  blanche  ; 
puor  la  cuite  on  y  procédera  corn- 
me  dejfîs. 


Syrupus  întybifuivi,  D.Ni- 
col  Præpofiti, 

Succi  E'divia  fativa  ,  a  face  ■ 
purgatif  lib.oêio . 

Sacchari  albi ,  lib.  quinque  &  fem. 
Coque  in Jyrupum. 

PARAPHRASE. 

CE  Syrop  ne  fe  doit  faire  avec 
Tue  d’Endive  vulgaire^,  qui  n  eft 
autre  chofe  que  ia  laiCiuë  fauvage  de 
Diofeoride  qui  jette  du  laid  ^  &  eit 
amere  ;  ains  de  ÉEudive  domeftique, 
appellée  Scariole  ,  nom  dépravé  de 
Seriole  3OU  pQiizG  Seris  ,  ou  Cicho^ 
rée  domeftique,  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Intyhum.  Le  fuc  purifié  au 
•Soleil  fera  clarifié  avec  aubins 


d’œufs  J  &  le  fuccre  s’il  eft  impur, 
comme  la  calfonnade  :  puis  étant  à 
demy  froid ,  fera  coulé  par  le  blan- 
chet ,  ou  chaulfe  à  Hipocras,  puis 
cuit  en  lyrop. 

Ceux-là  ne  font  pas  bien  ,  qui 
coulent  inconcinant  queleur  fuc,  d«- 
codion  ,  ou  fyrop  fortent  de  dcfiùs 
le  feu  ,  6i  n  attendent  qu’il  foit  à  de¬ 
my  refroidy  ,pource  que  la  chaleur 
actuelle  brûle  le  blanc het  ,  &c  fait 
pallér  à  travers  d’iceluy  ,  la  partie 
plus  tenue  de  la  refidence  ,  qui  elfc 
caufe  qu’apres  ils  ne  font  fi  beaux. 
Cecy  fe  doit  obferver  non  feule¬ 
ment  aux  Syrops  ,  mais  aulTi  aux 
Apozemes. 

LES  FACFLTE  Z, 

Il  eft  tres-propre  pour  adoucir  la 
ferveur  du  foye  ,  &  celle  des  fiè¬ 
vres ,  &  pour  rabattre  la  furie  de  la 
bile; il  convient  auÛi  à  la  pleurefie. 

R  EM  AR  Ci  VE. 

’Autheur  de  la  Paraphrafe  nous 
a  voulu  fîire  naître  une  diff~ 
culté  i  que  je  ne  connois  point  3  qu’il 
dit  être  3  entre  l’Endive  vulgaire 
cultivée  3  que  quelques-uns  prennent 
pour  ta  laiSiu'e  fauvage  de  Dlojcori- 
de  3  &  l’Endive  domefiique  ,  que 
quelques  autres  appellent  Scariola* 
fi  encores  il  y  en  a  d’autres  ,  qui 
donnent  le  nom  de  Scanola  a  la 
laidtu'é  fauvage  de  Diofeoride  ,  & 
ai/fi  ils  confondent  par  leurs  ffno- 
nymes  les  plantes  les  unes  avec  les 
autres  ,  a  raifon  de  quelque  petit 
rapport  qu’elles  peuvent  avoir  3Com-^ 
me  il  fera  remarqué  plus  precifi^ 
ment 


Erreur 
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vee. 
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LE  MELANGE- 
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rnenf  fur  le  fyrop  de  Cichoree.  Mui6 
quoy  <^uil  en  foit  >  je  n  uy  jamais 
ireu  prendre  dans  nos  boutiques  3 
bien  que  Lobel  die  3  que  la  S cariole 
efl  l'Endive  de  nos  officines  ,  pour 
l'endive  domeflique  3  damant  que 
celle-cy  eft  une  plante  ,  qui  efi  fa^ 
rnilierement  connue  de  tous  ,  tant 
de  ceux  de  nôtre  profeffion ,  que  de 
ceux  du  dehors  ,  &  cultivée  dans 
nos  jardins  )de  laquelle  nom  devons 
prendre  le  fuc  dépuré  fur  le  feu 
&  non  au  Soleil ,  pour  la  longueur 
du  terns  qu'il  y  faudroit ,  qui  feroit 
qjue  le  fuc  tendroit  plutôt  a  la  cor^ 
ruption  3  quéi  la  purification. 


Syrupus  Fumariæ  fimplcx , 
incerti  Audtoris. 

Off.  Succi  Eumaria  depurati  &  cia-- 
rifiicati  3 

Sacchari  albi  utriufque  pares  por- 
tiones  , 

Coque  in  Jyrupum  ufui  neceffario. 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  fe  préparé  comme  le 
precedent.  Nous  y  avons  mis 
pareille  quantité  de  fuccre  que  du 
lue  pour  corriger  fa  grande  amer¬ 
tume  ,  &  pour  le  rendre  plus  gra¬ 
cieux. 


Le  mélange  n’eft  point  dilFembla- 
ble  au  precedent. 

REM  ARCrV'E. 

Outes  les  compofitions  qui  n'ont 
point  d' Auiheur  certain  font 
pour  l'ordinaire  diverfeinent  décrites 
&  dosées  3  cotrmte  ce  fyrop  icy  que 
Bauderon  compofe  de  parties  éga¬ 
les  de  fuc  &  de  fuccre  ,  &  dit  la  rai- 
fon  pourquoy.  foubert  le  décrit  dans 
fes  œuvres  &  le  cor/.pofe  de  trois 
livres  de  fuc  &  de  cinq  livres  de 
fuccre  :  les  Médecins  à' Ausbourg 
en  Allemagne  dans  leur  pharmaco¬ 
pée  ,  le  comiofent  de  quatre  livres 
de  fuc  &  de  deux  livres  &  demy 
de  fuccre.  Ces  deux  premiers  n'ont 
eu  autre  vifée  en  décrivant  ce  fyrop 
ainfi  3  que  de  rabattre  V amertume 
du  fuc  de  la  Fumeterre  par  la  dou¬ 
ceur  du  fuccre ,  à  quoy  on  ne  doit 
avoir  égard  3  veu  que  fon  ufage  efi 
neceffaire  pour  les  malades  3  &  non 
pour  plaire  au  goût  comme  quelques 
autres  qu'il  y  en  a  \  en  outre  ,  que 
de  le  préparer  ainfi  y  particulière¬ 
ment  comme  loubert  le  décrit  ,  il 
s'en  perdroit  une  partie  dedans  ou 
deffm  le  couloir  3  ce  qui  méfait  dire 
que  pour  le  rendre  pim  vertueux  3  il 
faut  fuizre  les  Médecins  d'AuJhourg 
CÎF  on  ne  perdra  rien. 

Ceux  qui  voudront  fuivre  Baude¬ 
ron  &  loubert 3  &  le  compofer  com¬ 
me  ils  le  décrivent  3  prendront  le  fuc 
de  Fumeterre  clarifié  &  dépuré  fur 
le  feu  3  filtré  par  la  carte  ,  &  avec 
du  fuccre  fin  dans  un  baffin  con¬ 
venable 
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tenable  au  Us  cuiront  en  for¬ 

me.  de  Sjrop  ;  &  de  cette  façon  on 
fiiivra  U  defcriptien  de  celuy  quon 
•voudra. 

Il  ef  encore  a  obferver  Vejfece  de 
Fumeterre  quon  doit  prendre  pour 
en  tirer  le  fuc  de  neuf  que  les  Bo¬ 
taniques  nom  décrivent i  parce  quiL 
y  en  a.  qui  ne  conviennent  point  de 
vertu  les  unes  avec  les  autres  a 
raifon  de  leur  qualité  contraire  a 
celles  de  ce  jyrop  ^  comme  cette  ejpe- 
ce  que  Myconius  décrit  >  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  Fumaria  tenui 
folioy  &  celle  que  Dodon  appelle  Fu¬ 
maria  phragmites  ,  &  d’autres 

Fumaria  major  urens  :  l’une  &  l’au¬ 
tre  ont  beaucoup  de  rapport  à  la  vuU 
gaire  ,  qui  leur  doit  être  préférée  ,  à 
moins  que  ce  foit  par  l’advü  d’un 
doéle  Médecin  qui  en  fçaebe  bien 
faire  la  différence. 


Syriipus  Bugloffi,  vel  Borra- 

ginis  fimplcx. 

Succi  utriufvü  herba  claripca- 
ti  &  adbuc  calidi  ,  lib.  oélo. 
Florum  ejufdem  herba  ,  lib.  unam. 
Sernel  fervefiant  ,  colentur  ,  &  çum 
Sacchari  albi,  lib.  quatuor. 

Coque  in  Syrupum. 

PARAPHRASE. 

SI  l*Apothicaire  tient  en  fa  bou¬ 
tique  le  Syrop  de  pommes  (im¬ 
pies  ,  ainlî  que  lavons  cranlcrit  de 
Mefué  ,  il  s’en  pourra  fervir  au  lieu 
de  ceux  cy  de  Buglolfe  ,  ou  Borra- 
ches  ;  aufli  s’il  confit  les  racines  ain- 


fi  qu’avons  dit  au  rang  des  condits^  le 
fyrop  d’icelles  pourra  fuppléer  le 
defaut  de  ceux-cy  ,  ou  qui  aura  ce¬ 
luy  de  Borraches  fe  pallera  de  l’au¬ 
tre  :  pource  q^u’ils  ont  tous  fembia- 
bles  vertus. 

L  E  MELANGE. 

Ces  Syrops  le  doivent  préparer 
au  Princems  ,  lorfque  les  herbes 
abondent  en  humidité  ,  &c  rendent 
quantité  de  fuc  ,  &:  non  i’Ecé  \  cat 
alors  le  fuc  cfi;  fi  petit  ,  &  fi  vil- 
queiix  ,  que  difficilement  enpeuc-oa 
tirer  fans  addition  d’eau,  encore  que 
l’herbe  contufe  fût  tenue  deux  jours 
en  une  cave  ,  ou  chauffée  fur  le  feu. 
Donc  ce  fuc  doit  être  purifié  au  So¬ 
leil  ,  Sc  clarifié  (  parce  que  de  fa  na¬ 
ture  il  efi;  vifqueux  )  fur  le  feu,y  ajou¬ 
tant  fur  la  finies  fleurs  deBuglolîè,^ 
ou  de  Borraches ,  ôc  leur  donner  une 
ébullition  ,  ou  les  y  lailTer  tremper 
quelques  heures  ,  la  bafîine  étant 
couverte  d’une  double  toile ,  puis  le- 
gerement  les  exprimer  ,  &  pafier 
2. ou  trois  fois  la  coulatiirc  à  travers 
le  blanchet,  pour  la  rendre  plus  clai¬ 
re.  Cela  fait ,  on  y  mettra  le  fuccre 
fin  Sc  non  la  caffonnade  ^  pour  cuire 
le  tout  en  fyrop. 

LES  FACFLTE  Z. 

Ces  deux  Syrops  fortifient  prin¬ 
cipalement  le  cœur  6i  le  réjouilfent, 
&c  difeutent  la  palpitation  Sc  fyn- 
cope  ,  aident  aux  melancholiques 
&  maniaques  i  6c  aulli  aux  rat- 
teleux. 
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.  R’EM  ARaVE. 

Audsron  fait  dijf culte  a  faire 
ces  fyyeps  en  tout  tems  ,  veut 
fjuon  les  préparé  au  Vrïmems  ^lors 
que  la  Buglojfe  &  la  Eorrache  abon¬ 
dent  en  humidité  \  cela  efl  bon  eu 
egard  aux  fleurs  pour  les  avoir  ré¬ 
centes  i  mats  autrement  on  les  peut 
compofer  fuivant  le  climat  en  tome 
faifon  &  tirer  le  fuc  des  plantes 
fans  aucune  addition  d'eau  ^  en  y 
procédant  ainfi,  Prenea  les  fueilles 
&  tiges  de  l'une  ou  de  l'autre  Bor- 
rache  la  quantité  convenable  ;  ne- 
îoycz.-les  de  toute  faleté,  &  les  inci- 
fez.  menu  &  Les  pilez,  dans  un  tnor- 
tier  de  marbre  y  &  apres  dans  une 
bajfine  a  fonds  large  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  y  les  remuerez  continuelle¬ 
ment  avec  une  flatule  de  bois  lar¬ 
ge  de  quatre  doigts  ,  &  quand  la 
chaleur  aura  également  pénétré  tou¬ 
te  la  plante  y  il  en  faut  tirer  le  fuc 
a  la  prejfe  y  qui  en  fortira  dépouillé 
de  fa  mucofité  avec  grande  facilitéy 
lequel  Pay  /a;t  clarifié  fur  le  feu  CLP 
non  au  Soleil  y  pour  les  raifons  ''ja  di¬ 
tes  nu  fyrop  d’ Endive  y  y  ferés  in- 
fufer  vos  fleurs  ,  ainfi  quil  efi  por¬ 
te  par  la  defcription.  Glui  naura 
point  de  fleurs  recentes y  en  mettra 
des  feches  de  la  même  année  ,  bien 
conditionnées  ,  la  quantité  de  deux 
onces  yé"  en  ce  rencontre  la  quan¬ 
tité  du  fuc  doit  être  modérée  de 
deux  livres. 

Cette  façon  d'extraire  la  fuc  des 
plantes  vtfqueufès  apres  les  avoir 
pilées  quon  met  à  la  cave  ,  efi  à  re¬ 
jet  ter  J  a  caufe  du  fi  four  qu'elles  y 
fint  avant  que  la  frmentation  fi 
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fafe,  parce  que  les  fucs  s'altèrent  a 
raifin  de  la  chaleur  étrangère  qui 
s'y  introduit  ,  &  acquièrent  une 
odeur  defagreable  &  un  mavivak 
goût. 


In  Sjrtipum  de  fucco  Acetofin. 

Le  fyrop  du  fuc  d’Ozeille  (  félon 
Mefué  )  fe  fait  avec  trois  livres 
de  fuc  purifié  au  Soleil,  ou  fur  le 
feu ,  &  deux  livres  de  fuccre  de  Ma¬ 
dère  ,  comme  les  precedeiis  ^  pour 
s’en  fervir  à  la  neceflité.  le  lairray 
celuy  de  Myrchilles  ,  parce  qu’en >. 
peu  de  lieux  s’en  trouve  de  recentes, 
pour  en  tirer  le  fuc  requis  ,  &  me 
contenteray  du  composé  facile  à 
faire,  &  qui  a  femblable  vertu,  ain¬ 
fi  qu’il  fera  décrit  cy-apres. 

le  lailîé  aufli  plufieiirs  autres  fy- 
rops ,  les  uns  pour  n’être  ufités  ,  les 
autres  pour  n’être  dillémblables  en 
vertus  aux  precedens  ou  fuivans, 
dont  on  fe  pourra  fervir  en  leur  lieu. 
Maintenant  s’enfuit  des  compofés, 
ëc  qui  font  alteratifs,  puis  des  pur¬ 
gatifs. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

E  firop  fe  doit  cuire  dans  un 
pot  ou  vaijfeau  de  terre  vernie 
a  caufe  de  l'acidité  du  fuc  d'01(jil- 
le  y  &  fur  un  feu  modéré  ,  comme 
les  autres  qui  font  compofés  de  fim- 
blable  liqueur  ,  pour  les  raifons  ja 
dites  a  l'Oxpfaccharum.  Et  parce- 
que  l'aigreur  de  l'Ozeilk  efi  foibley  je 
voudrais  y  mettre  deux  parties  de  fuc 
fur  une  de  fuccre  y  pour  faire  un  firop 
flm  efiicacieux  &  plus  agréable. 
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De*  Syrupis  compofitis 
akeuantibus. 

Sp'ufm  acetatm  comfof  D.  M, 

Ojù.  Radicum  Apii^ 
iœnicHli  ^  & 

Intyhïifing,  une. très,  ^ 

S&minum  Apii» 

Fosniculi , 

Anifi  ifing.  une,  unam, 

Semïnis  Intybi  feu  Endivids.  fativA  , 
une,  femip. 

tÎAe  omniu  igni  lento  coc^uantur  ad 
dimidias  in  ac^ua  fontana ,  libris 
decem. 

Fxprejfoni  adde  y 
^acchari  alhi,lib.  très, 
f^iarificentur  ,  colentur ,  &  coquan- 
tur  infyrupum,  Sub  finem  adden-, 
do  Aceti  acrü  quantum  libet  pro 
'variis  fcopüy  ut  in  fyrupo  acetato 
Jïmplici  diximus. 

PAR  APHRASE. 

CE  fyrop.  a  pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  le  vinaigre  :1e  furnom  pour 
mettre  différence  d’avec  le  firaple  , 
décrit  au  commencement  de  cette 
Seétion.  Les  racines  d'Ache  6c  Fe- 
noiül  y  font  mifes  pour  defopiler  les 
conduits  bouchez  qui  font  au  foye, 
ratte  ôc  reins.  Les  femences  j  pour 
incifer  6c  atténuer  le  phlegme  épais 
6c  gluant,  6c  confumer  les  vents, 6c 
conduire  la  partie  plus  tenue  des 
humeurs ,  par  la  voye  de  l’urine.  La 
racine  ôc  femence  d’Endivc  y  font 
mis  pour  conduire  la  vertu  de  U 
bafe  au  foye.  Le  Succre  pour  de--^ 
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terger  ,  rendre  leur  adion  meilleu¬ 
re,  6c  conierver  leur  vertu. 

LE  MELANGE, 

Au  commencement  de  la  déco* 
dion  faut  mettre  les  racines  de  Fe- 
noliil  6c  d’Ache  mondées  de  leur 
coeur,  6c  contufes,  au  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  un  pilon  de  bois  ,  ou  inci- 
fées:  apres  celles  d’Endive  ou  Sca- 
riole ,  (  pource  qu’elles  n’endurent  li 
longue  decodion  )  aufli  mondées  6c 
contufes.  Vn  peu  apres  on  y  mettra 
les  femences  de  Fenouil,  d’Ache  ,  6c 
Anis ,  ôc  un  peu  avant  la  fin,  celles 
d’Endive,  en  forte  que  l’eau  revien¬ 
ne  à  la  moitié.  La  decodion  tirée 
hors  du  feu  ,  fera  couverte,  6c  icelle 
à  demy  refroidie,  fera  exprimée.  La 
coulature  fera  clarifiée ,  coulée  ,  ôc 
cuitte  avec  le  fuccre  fin  en  fyrop , 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  y 
ajoutant  fur  la  fin  la  quantité  du  vi¬ 
naigre  blanc  requife  ,  félon  l’indi¬ 
cation  prife  du  mal ,  6c  de  fa  force 
de  plus  ou  moins ,  comme  il  a  été 
déclaré  au  fyrop  aceteux  fimple.  Il 
ne  le  faut  cuire  dans  une  balline  de 
cuivre,  afin  qu’en  boiiillant ,  d’icelle 
il  n’attire  certaine  acrimonie  nuifi- 
ble  aux  malades. 

LES  E  A  CV  LTE  Z, 

Il  incifô^  deterge  la  bile  craffe  6c 
difficile  à  arracher  ,  6c  la  pituite  , 
ouvre  les  obftrudions  du  foye ,  de  la 
ratte  6c  des  reins. 
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REMARQVE. 

vanité  de  certains  Pfeudo- 
^chimiftes  efi  montée  en  un  fi 
haut  degré  d’arrogance ,  cruelle  a  efi 
face  &  tache  encore  d’effacer  tom 
les  jours  de  l’efprit  des  plus  crédu¬ 
les  J  les  plus  beaux  des  préceptes  de 
la  Medecine  Galenique  ,  ejuils 
s’étoient  acquis  par  une  longue  & 
pénible  étude.  Ceux-là  même  qui  les 
avaient  fuccés  comme  on  parle  avec 
le  laiéh  ,  ne  fe  font  pas  rendus  moins 
fufceptibles  de  cette  corruption,  puis 
que  par  la  medifance  de  leurs  lan¬ 
gues  i&  la  calomnie  de  leurs  écrits, 
tls  tachent  d  détruire  toute  la  gloi¬ 
re  que  cette  tres-ancienne  ACedecine 
s’eft  acquife  depuis  plufieurs  fiectçs. 
Aiais  lors  qu’ils  veulent  comme  ils 
difent  j  co-rriger  l’abus  de  certaines 
compofitions  ,  le  plus  fouvent  ils  ne 
fiavent  ou  ils  en  font ,  &  de  quelle 
façon  ils  s’y  doivent  prendre  ,  ainfi 
que  Zvuelfer  en  fin  jinirnadverfion 
fur  le  fyrop  aceteux  composé  de 
Adefue  dans  la  Pharmacopée  d’ Âuf 
bourg  J  &  fin  nouveau  fixateur  & 
coptfie ,  qui  veulent  avec  deux  li¬ 
vres  de  vinaigre  difiillé  etüever  le 
fil  volatile  des  racines  &  des  fimen- 
ces  qui  le  compofint  par  la  diflilla- 
tion  au  B.  M-  jufques  au  fie  ,  & 
en  fuitte,  cuire  le  marc  de  cette  diflil- 
îation  dans  trois  livres  d’eau  com¬ 
mune  y  d  la  confimption  des  deux 
tiers,  &  avec  tine  livre  de  la  coula- 
ture  de  cette  decoblion  clarifiée,  cui¬ 
re  trois  livres  de  fitccre  fin  en  fuc- 
ere  rofkt  ,  &  en  apres  avec  leur 
vinaigre  difiillé  empreint  de  la  ver¬ 
tu  des  fufdits  ingrediens,  diffoudre 
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derechef  ce  fuccre  ,  pour  le  faire  re¬ 
cuire  au  B.  M.  en  forme  de  fyrop. 
Voila  une  belle  façon  ae  procéder,  di¬ 
gne  d’étre  admirée  de  tom  les  bons 
.Artiftes  de  notre  profeffion.  G^ue  s’ils 
daignent  prendre  la  peine  de  bien  & 
exaUement  confiderer ,  tout  ce  que 
fay  touché  de  cette  operation ,  que 
de  ce  que  j’y  obrnsts  d  deffein ,  pour 
être  pim  fuccint ,  ils  y  remarqueront 
prefque  autant  de  fautes  qu'il  y  a 
de  mots  ,  que  je  relèverais  fort  d 
propos,  néîoit  que  je  m’ éloignerais  par 
trop  de  mon  fu\et ,  renvoyant  le  fur- 
pim  5  fi  quelqu’un  d’eux  m’en  fait 
naître  une  nouvelle  occafion. 

Si  je  me  retrable  de  mon  premier 
inodus  faciendi  ,  ce  nefi  pas  pour 
adhérer  d  aucun  des  fufdits ,  parti- 
cklierement  au  dernier  ,  mais  pour 
en  donner  un  pim  méthodique  ,  di¬ 
gne  d’étre  préféré  d  tom  les  autres. 

Prenez,  les  racines  de  F.noml , 
d’Ache  ,  d' Endive  ,  (  &  non  de  la 
Scariole  ,  comme  veut  Bauderon  en 
fon  mélange  )  mondées  ,  incifées  & 
legerement  concaffées  ,  les  ayant  rni- 
fes  dans  un  pot  de  terre  vernie  j  & 
verfé  par  deffm  trois  livres  d’eau  de 
fontaine  ,  le  pot  bien  couvert  fera  te¬ 
nu  en  macération  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  fipt  d  huit  heures: 
apres  on  y  ajoutera  les  fimences  con¬ 
caffées ,  le  pot  exaSlement  fermé  ,  on 
continuera  la  macération  fur  la  mê¬ 
me  chaleur  &  temps  que  devant  ,* 
fur  la  fin  la  chaleur  fera  augmentée 
jufqu’d  ce  que  la  matière  fait  prette 
d  bouillir  ,*  le  pot  tiré  du  feu  &  d 
demy  refroidy  ,  la  coulature  en  fera 
faite  par  un  linge  denfi  ,  &  la  li¬ 
queur  revofée par  vingt-quatre  heu- 
res,  fera  fiparée  de  fis  fi  ces  parin- 
clinatim 
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cUnatîon  &  cuitte  a  U  vapeur  de 
L'eau  bouillante  ^  ou  a  un  pareil  de¬ 
gré  de  chaleur  avec  deux  livres^  de 
fuccre  fin  ,  &  fur  la  fin  on  y  ajoute¬ 
ra  cinq  onces  du  plia  fort  vinaigre 
blanc  &  bien  clair  i  &  ainfi  on  aura 
un  fyrop  doué  des  véritables  quali- 
tez^  vertPti  des  ingrediens  qui  le 
compofent  ^fuivant  Tintention  de  fon 
inventeur  Mefué, 


Oxyfaccharum  compoC  D. 
Nicol.  PiæpoC 

If,  Radicum  Fœniculi» 
kàfci  a 
u^sfaragij  & 

CrarniniSi 

Herharum  Capillï  veneris , 

Lingua  Cervina  ,  fett  PhyUltidis 
Üiofcorid. 

Scolopendrii  ^  feu  ^éplenii ,  vulgo 
Ceterach , 

éPolytrichiifeu  Trichomanes  Diojc, 
Hepaticd  3 

*Uiolarum  ^fingul.  lib,  unam  , 
Radices  rnundata  ,  contufa  ,  una 
curn  herbùs  incifis  triduo  mace- 
rentur  in  fucco  granatorum  aci^ 
dorum.  Quarto  die  parum  bul- 
liant  3  &  cnm  forti  exprejfione 
colentur.  Colatura  clarificetur  ^ 
coletur  3  &  cum  Sacchari  albi 
quantitate  fujfcienti  percoquatur 
in  Syrupim  ufui  reponendum 

PJRAPHRASE, 

PR&pofitus  a  tiré  cét  Ox)  faccbar 
du  chap,  I.  4.  9.  du  livre  >  . 

dAUuarius  ,  çn  ôtant  ^uelt^ues 
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medicanaens  trop  chauds  ,  &  en  y 
rubftitiiant  d’autres  plus  cemperez 
&  convenables  à  ce  qu'il  promet  3 
que  ceux  qu’il  y  d’écrit.  La  bafe  eft 
le  lue  de  grenades  aigres ,  dont  il  n’a 
peu  prendre  le  nom  :  parce  que 
deu-x  autres  en  Melue  en  avoiçnt  pris 
leur  appellation.  La  vertu  réfrigé¬ 
rante  de  la  baie  eft  augmentée  par 
l’Hepatique  5  6c  par  icelle  conduite 
au  foye.  Les  racines  y  font  mifes 
pour  defopiler  3  6c  conduire  fa  vertu 
aux  reins  6c  vefeie.  Les  capillaires 
à  la  ratte  3  les  violes  pour  corriger 
leur  ficcité  >  6c  le  fuccre  pour  rendre 
leur  aétion  meilleure  ^  les  con- 
fer ver. 

LE  MELANGE. 

Les  racines  feront  premièrement 
mondées  dehors  6c  dedans  ,  6c  cu- 
rieufement  concalfées  3  afin  que  leur 
vertu  foit  plutôt  transférée  en  la  de- 
codion  3  lefquelles  on  infuleia  deux 
jours  entiers  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  pot  de  terre  verniiré3  avec 
grande  quantité  du  lue  de  grenades 
aigres.  Letroifiéme  jour,  on  y  ajou¬ 
tera  les  herbes  incifées.  Le  quatriè¬ 
me  3  on  les  fera  boLiillir  lur  le  feu 
clair  au  même  pot  :  puis  le  tout  à 
demy  refroidy,  on  l’exprimera  bien 
fort.  La  coulature  fera  clarifiée  avec 
aobins  d’œufs ,  6c  avec  pareille  quan¬ 
tité  de  fuccre  fin  ,  fera  cuitte  au  mê¬ 
me  pot  en  fyrop,  un  peu  moins  cuit 
que  les  autres  faits  de  fucs  ,  ou  dé¬ 
codions  d’herbes  3  afin  qu’il  foit 
plus  beau  -6c  plus  gracieux  ,  6c  ne 
lairra  de  fe  garder  ;  car  le  fuc  fans 
fuccre  fe  garde  encore  mieux  qu’a¬ 
vec  iceluy  ^  c’eft  un  fyrop  autant. 
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excellent  qu’autre  qu’on  pourroit 
trouver. 

les  FACriTEZ, 

Pris  en  breuvage  il  profite  aux 
corps  échauffez  ;  aux  fievres  lon¬ 
gues  caufées  du  fang  ou  bile  :  à  la 
chaleur  du  foye  &c  de  la  racce  .* 
aux  obllruétions  de  ces  deux  vif- 
ceres. 

REMAP.QVE. 

V'tre  les  qualitez.  &  vertm 
contraires  ,  que  nom  remar- 
quons  aux  firnples  qui  compofent  ce 
Syrop ,  je  trouve  y  avoir  beaucoup 
d’autres  chofes  a  relever  ^  comme  de 
ce  que  ISlicolas  Prevofl  ,  ou  celuy 
duquel  il  a  tiré  fa  defcription  ,  a 
dofé  les  racines  &  les  herbes  à  une 
livre  de  chacune  3  qui  reviens 
nent  a  dix  livres  en  tout  ;  fi  bien 
j’ay  trouvé  la  defcription  que  Baud. 
nom  rapporte  conforme  avec  celles  de 
trois  Diéfenfaires  de  differentes 
éditions  de  JSlicolas  Prevofi  y  des 
années  1488.  iJ38.C^  1581.  Cela 
nefipas  croyable  ,  qu  il  ait  ete  ain~ 
fi  décrit  y  a  moins  que  ce  fÿrop 
eut  été  d'un  grandiffme  ufage  du 
temps  de  fon  inventeur  y  ou  que  cet~ 
te  erreur  fait  venue  des  premières 
Impreffions  de  fes  œuvres^  Mais  en- 
cores  quand  toutes  les  dofes  feroient 
moindres  y  &  mieux  proportionnées, 
les  unes  avec  les  autres  3  qu  elles  ne 
font  pas  y  fi  efi-ce  néanmoins  ,  qu’il 
y  a  beaucoup  a  redire  touchant  le 
modus  faciendi  :  car  il  faut  confide- 
rer ,  que  par  l'infufion  &  coêiion  pr€~ 
fcripte  des  fufdits  ingrédient  >  toute 


l’acidité  du  fuc  de  Grenade  fer  oit  teU 
lement  diffonte  &  divifée  dans  la 
quantité  de  L’humeur  aqueufe  &  fu- 
perflué  des  fimples  ,  quelle  y  feroit 
comme  perdue  quoy  quelle  ne  s’éva¬ 
pore  point  par  la  chaleur  comme 
nous  dirons  de  fembtables  acides  cy- 
apres  :  que  pour  la  tirer  de  cette 
grande  humidité  ,  il  faudreit  faire 
cuire  long  temps  la  coulature  de  la 
decoSIion  avec  le  fuccre  ,  qui  feroit 
un  travail  juperflu  >  qui  pourroit 
meme  altérer  la  vertu  du  fyrop  > 
par  la  trop  longue  coEhion.  Pour 
donc  corriger  tout  ce  que  deffus  y  çp* 
régler  la  defcription  de  ce  fyrop  en 
toutes  fes  parties  j  &  qutl  fait  doué 
des  véritables  qualitez.  &  vertus 
qu’on  luy  attribué  3  c  on  fi deré  que  la 
pim  grande  partie  d’icelles  conjîftent 
dans  le  fuc  de  grenades  aigres  y 
c’efi  pour  quoy  ,  on  fera  diligemment 
feicher  les  racines  &les  herbes  cha¬ 
cune  d  part  y  &  au  lieu  des  fueil- 
les  de  violettes  ,  on  prendra  demy 
once  des  fleurs  ,  &  on  pefera  de 
chacune  des  racines  &  des  fueilles 
fix  drachmes  :  le  tout  inciféfort  me¬ 
nu  yfir  a  mis  dans  un  matras,  &  par 
deffm  on  verfera  deux  livres  du  fuc 
de  grenades  du  pim  aigre  y  clair  & 
bien  purifié  y  le  vaiffeau  bouché  fera 
tenu  en  une  chaleur  temperée  par 
vint-quatre  heuresy  apres  on  le  coule¬ 
ra  &  exprimera  legerement  :  le  marc 
fera  remis  dans  le  matras  avec  deux 
livres  de  nouveau  fuc  de  grenades 
aigres  y  &  par  le  même  efface  de 
te?nps  y  ér  chaleur  que  deffm  fieront 
macerez,  ,puis  la  coulature  &  ex- 
preffion  derechef  faite  y  la  faut  laif- 
fer  raffeoir  par  une  efface  de  temps 
convenable  3  pour  en  pouvoir  fepa- 
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rer  les  feces  par  inclination  ,  ^ 
la  liqueur  fera  cuite  en  forme  ^  de 
fyrop  avec  pareil  poids  de  fuccre 
fin  dans  un  vaijfeau  de  terre , 
comme  nom  avons  dit  en  l‘Oxy^ 
facchar  fimple  ,  &  fur  la  fin  on  y 
aputera  deux  onces  du  fuc  d' Hé¬ 
patique  dépuré  ,  en  la  place  de 
eherbe. 

Vn  de  nos  célébrés  Chanceliers 
&  Profejfeur  Royal  en  rnedecine , 
de  cette  faculté ,  &  les  Médecins 
d^AuJbourg  en  leurs  Pharmaco¬ 
pées  y  ont  changé  quelque  chofe  en 
la  defcription  de  ce  Jyrop  ;  ce  pre¬ 
mier  par  conjeélure  comme  il  par¬ 
le  ,  y  a  mis  la  racine  de  per  fil 
pour  celle  de  Fenouil  ,  la  racine 
d’Ache  pour  V Hépatique  ,  &  PA- 
dianton  album  pour  les  fueilles  de 
violes  :  Et  ces  derniers  ont  changé 
la  dofe  des  ingrediens  3  &  Pont 
réduite  a  ttne  once  de  chacun ,  au 
lieu  d’une  livre  ,  &  réglé  le  fuc 
de  grenades  à  huit  livres  &  demy, 
&  le  fuccre  à  quatre  livres  ;  mais 
encores  yla  difproportion  de  ces  deux 
derniers  efi  grande. 

m 

Des  Syrops  Thoraciques. 

Syrupus  de  Gljcyrrhiza , 
H.Mef, 

5^.  Glycyrrhiza  rafa  &  contufa , 
une.  duas. 

Adianti  albi  3  fe4i  CapilU  veneris, 
unc.unam. 

^yfopi  ficcA  3  une,  dimid. 
Macerentur  fimul  horis  24.  in 
aquA  pluviA  vel  font  an  a  j  librü 


quatuor. 

Coque  ad  dimidioi  exprejjum  clari- 
ficatum  3  ciim  Melluoptimi  &  de- 
fiumati  3  &  Sacchari  albiffimi  & 
Penidiarurn  yfingul.  une.  oüo. 

Aqua  Rofarum  3  unc.fex. 
Percoquantur  in  Syrupurn. 

paraphrase. 

CE  Syrop  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe  ,  la  reglifle  ,  fa  vertu  at¬ 
ténuative  &  incifive  eft  augmentée 
par  THydope  &  CapilU  veneris  3^ 
deterfivc  ,  par  le  miel  ^  penides  j  & 
fuccre ,  qui  donnent  aufli  la  faveur, 
&  les  confervent.  L’eau  rofe  y  eft 
mife  pour  arrêter  les  fluxions  trop 
tenues  ,  qui  fluent  en  la  poitrine, 
par  fa  Icgere  adftriétion ,  &  pour 
la  corroborer  ;  ainfî  que  doéteraent 
Galien  au  11.  de  fa  méthode  y  nous 
a  lailTé  par  écrit.  C’eft  pourquoy 
ce  fyrop  au  commencement  des 
fluxions  ,  eft  meilleur  que  les  fui- 
vans. 

LE  MELANGE. 

La  Reglifle  ratiflee  &  contufe 
fera  infuiée  avec  le  CapilU  vene- 
ris  J  ôc  l’Hyflbpe  nouvellement  fei- 
chée ,  dans  quatre  livres  d’eau  ,  l’ef- 
pace  de  vingt  quatre  heures  fur  les 
cendres  chaudes,  en  un  pot  de  terre 
verniflé.  Le  jour  fuivant  on  leur 
fera  prendre  deux  ou  trois  bouil¬ 
lons  pour  Je  plus,  au  même  pot  fur 
les  charbons  allumez  (  parce  qu’ils 
n  endurent  longue  decoélion  )  puis 
on  les  exprimera.  La  coulature  fe¬ 
ra  clarifiée  avec  les  Penides  ,  fuc¬ 
cre  ,  de  miel  blanc  auparavant 
écuraé 
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écume  ,  cuit  ,  &  pcfé  ,  afin  que 
le  (yrop  en  foit  plus  beau  :  puis 
fera  coulée  par  le  blanchec  ,  pour 
le  tout  cuire  en  lyrop  :  fur  la  fin 
duquel  beau  rofe  fera  ajoutée.  Le 
5yrop  fLiffifamment  cuit  ,  fera  gar¬ 
dé  en  fon  pot  j  pour  s’en  lervir  au 
befoin. 

les  lacvltez. 

Il  arrefte  les  humeurs  qui  décou¬ 
lent  du  cerveau  fur  les  poulraons 
au  commencement  du  mal  cuit 
ceux  qui  font  coulez  :  convient  à 
la  toux  ,  netcoye  la  poitrine  (3c  le 
poulmon. 

REMARaVE. 

Ans  la  compojîtion  de  ce  Syrop^ 
de  meme  c^uen  beaucoup  d'au^ 
très  y  les  Antheurs  nont  point  obfer- 
rué  les  réglés  generales  quils  ont 
preferites  :  aux  uns  ils  font  entrer 
beaucoup  de  Jimples  y  comme  enl'O- 
xyfacchar  de  Nicolas  Prevofly  &  en 
d'autres  tres-peu,  comme  au  prefenty 
dans  lequel  entrent  feulement  trois 
onces  (tr  demy  de  racines  ou  d'her-> 
bes  infufées  &  cuites  dans  quatre  li¬ 
vres  d'eau  de  pluye  y  le  tout  de  très- 
petite  coÜion  :\neantmoins  Mefué 
veut  qu  apres  les  avoir  infufées , 
on  fajfe  confumer  la  liqueur  de  la 
moitié  y  ce  qui  ne  fe  peut  fans  alté¬ 
rer  la  vertu  de  la  decoblion  y  qui  a 
plus  de  befoin  qu'on  double  ou  tri¬ 
ple  la  dofe  des  fufdits  ingrediens y& 
qu'on  les  infufe  fur  les  cendres  chau¬ 
des  par  vingt  quatre  heures ,  dans 
trois  livres  d'eau  fans  augmenter 
le  miel  j,  le  fuccre  ny  l'eau^  Rofe. 
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Svrupus  Tuflîbginis,  incerti 
Au6loris. 

Df.  Tujflaginis  recentis  y  rnanip, 
fex. 

Capilli  veneris  (  hujus  penuria  fume 
Polytricon  y  )  manip.  duos» 

Byjjopt  Jicc£y  manip .unurn» 
Glycyrrhiz.a  recentis  rafa  &  contu- 
fty  une.  duos. 

Tcchnicff  coquantur  în  aqua  pluvia 
vel  fontis, 

Exprejfo  clarificato ,  0“  colato  injice, 
Sacchari  albi ,  lib.  très. 

Coquantur  in  Syrupum. 

PARAP  HRASE. 

La  bafe  de  ce  fyrop  ^  eft  le  Be- 
chion  des  Grecs ,  nommé  Tujf- 
lago  des  Latins  ^  ôc  Farfara  des  Ara¬ 
bes  3  mis  au  commencement  ôc  en 
plus  grande  quantité  qu’autre  qui 
foit ,  dont  il  a  pris  le  nom.  T ous  les 
autres  y  font  mis  pour  fortifier  fa 
vertu  foible.  Il  a  prelque  fembla- 
ble  vertu  que  le  precedent  ,  hormis 
qu’il  ne  participe  point  d’aftriétion, 
ÔC  elt  moins  convenable  au  com¬ 
mencement  des  maladies  de  la  poi¬ 
trine  :  au  contraire  meilleur  en 
raccroülément  du  mal.  Il  ell  fort 
plaifant, 

le  MELANGE. 

Pour  le  compofer  il  fuffit  de  qua¬ 
tre  livres  d’eau ,  parce  que  ces  qua¬ 
tre  ingrediens  n’endurent  longue 
decoélion.  La  coulature  fera  clari- 
fiée 
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fiée  avec  ca(Tbnnade  blanche  ,  puis  fsconde  &  legere  ebullîtioni  &  avec 
le  roue  coulé  fera  cuit  en  lytop^^c  la  conlamre  faut  clarifier  Les  trois 
gardé.  livres  de  fuccre,&  les  cuire  en  for¬ 

me  de  Syrop, 

LES  EACVLTEZ. 


11  eft-  propre  à  la  pleurefie  ,  à 
ralthine,  àTapreté  de  là  crachée  ar¬ 
tère  ,  à  cuire  le  crachat  ,  à  Tactirer 
&  expuller. 

REMAR:aVE. 

Auderon  vent  quon  cuife  neuf 
manipules  d’herbes  &  deux  on- 
ces  de  regliffe  en  quatre  livres  d'eau 
de  pluye  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
ainfi  qu  ont  tre s-bien  remarqué  Ion- 
bert  &  du  Renou  très  Doéles  per~ 
fonnages  ;  le  premier  en  demande 
quantité  fufjïfante  y  &  le  dernier 
apres  en  avoir  conféré  avec  les  vrais 
maitres  Articles  dit  3  quil  enfant 
prendre  fept  livres  ,  autrement  on 
ne  fauroit  tirer  la  vertu  des  pm- 
pies  comme,  il  faut ,  ny  on  ne  pour^ 
roit  non  plus  pajfer  le  fyrsp  par  le 
blanchet  faute  de  liqueur  pour  liqui- 
fier  fpiffifamment  le  fuccre.  Le  moyen 
pour  y  procéder  fera  tel^qu  on  pren¬ 
dra  la  quantité  cy-deffus  preferipte 
de  Tufilage  bien  nettoyée  &  incifée 
menu  ,  on  luy  fera  prendre  une  ébul¬ 
lition  dans  fix  livres  d'eau  de  fon¬ 
taine  y  &  fur  la  fin  y  y  faut  jetter 
l^Hyffope  incifémenuy  &  renverfer 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  ,  dans 
lequel  fera  le  Capilli  veneris  coupé 
menu  y  &  la  regliffe  raclée  y  contu- 
fee  &  incifée  ,  pour  le  tout  faire  in- 
fufer fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  :  apres  faut  aug¬ 
menter  le  feu  y  luy  donner  une 


Syriipas  V.  Capillarium  5  iii- 
cerci  Audoris. 

Slfi.  Trium  Adiantorumy 
alhiy  nigri  &  vutgaris,  | 
Scolopédrijifeu  AJplenij,  ^rnanip.  un» 
vulgo  Ceterach ,  j 

Salvta  vit  a  ,finguL  J 

Glycyrrhiz.a  rafa  &  contufa  ,  une» 
duos. 

Jldacera  horas  12.  in  aqua  calida, 
Leinde  fernel  atque  iterum  fer- 
vefte.  Exprejfum  clarificatum  cum 
Sacchari  albi  y  lib.  quatuor  ,  coqua*- 
tur  in  Sprupum, 

E  ARAP  HRASE, 

COmbi.^ii  que  Dîofcoride  &  Ga¬ 
lien  n'ayentdivifé  les  efpeces  de 
capillaires  ;  pource  peut-être  qu’elles 
ont  prefque  femblables  vertus,  ou 
que  long-temps  auparavant  eux  , 
Theophcalle  les  avoit  divifées  ,  au 
livre  feptiéme  chapitre  îreiz^e  de 
V Hi foire  des  plantes.  Les  moder¬ 
nes  les  ont  divifées  en  cinq  differen¬ 
tes  efpeces  ,  difant  V Adiantum  al¬ 
bum  y  OU  Capilli  veneris  ,  être  le  Cal- 
litricum  de  Diofeoride  ,  &  {'Adian¬ 
tum  nigrum  ,  être  le  Polytrichum» 
ou  Trichomanes  ,  de  Diofeoride.  Qiie 
Pùlytrlçhum  y  ôc  CallitrichumfoiQnt 
plantes  diverfes ,  Galien  le  démontra 
au  premier  livre  des  JlLedicamens 
locaux,  La  troifiéme  efpece  d’Adiaii- 
i 


cinq 

especes 

d'X- 

diâtum. 
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tum  a  jufqu’anjourdliuy  retenu  le 
nom  comiiinn  entre  tous  y  lequel 
pour  avoir  les  fueilles  femblables  à 
la  fugiere,  &  naître  au  pied  des  ar¬ 
bres  ,  notamment  des  chefnes ,  ell 
appellé  Dryopteris  ,  &  PilicuU. 
C^Liand  au  Salvia  vitd  ,  nommé  d  au¬ 
cuns  Ruta  muraria  y  5c  au  Ceterach, 
nommé  Scolopendrium  5c  Af^leniur/ij 
ils  font  fl  frequents  en  ce  pays , 
qu’il  n’y  a  Apothicaire  qui  ne  les 
connoidc.  Ce  fyrop  a  retenu  l’appel¬ 
lation  de  fa  bafe ,  qui  font  les  cinq 
efpeces  de  Capillaires  moyennement 
chauds  ,  5c  apéritifs  5c  detcrhfs. 
Nous  à  l’imitation  de  Mefué  y  avons 
ajouté  la  Reglilîé  ,  tant  pour  aug¬ 
menter  la  vertu  dcterfive  de  la  bafe, 
que  pour  lenir  5c  faciliter  le  crachat, 
é>c  la  refpiration.  Le  luccre  y  eft  mis 
pour  corriger  l’aprctc  de  la  bafe, 
rendre  fonaétion  meilleure  ,  5c  con- 
ferver  fa  vertu  facile  à  fe  refoudre, 

LE  ME  LA  N  G  E, 

Il  faut  foignenfement  nettoyer  les 
berbes  de  toutes  les  immondices  fans 
les  laver,  pource  que  leur  vertu  efi; 
fuperficielle,  laquelle  par  la  lotion  fe 
poLirroit  diminuer.  Que  fi  elles  font 
terreufes ,  on  les  lavera  fans  les  ex¬ 
primer  ,  puis  les  incifer  ,  5c  infufer 
avec  la  reglifié  raclée  5c  contufée  en 
eau  chaude  ,  les  cuire,  êc  exprimer 
comme  avons  dit  aux  deux  prece¬ 
dents.  La  coulature  clarifiée  ,  fera 
avec  le  fuccre  cuite  en  Syrop. 

LES  FACFLTEZ. 

îl  tempere  5c  cuit  la  bile ,  incife 
la  pituite,  rend  l’humeur  melancholi- 


que  plus  facile  à  la  purgation  ,  &  pat 
un  long  ufage  les  évacue  doucement 
parlcslélles  ,  provoque  le  crachat  j 
incife  les  humeurs  contenues  aux 
bronchies  du  poulmon  ,  les  cuit  5c 
5c  aide  aies  cracher. 

REMARaV  E. 

Lnegalité  efi  grande  entre  les 
ingrediens  qui  compofent  les  5^- 
rops  y  comme  il  a  été  cy-devant  re- 
marqué  y  aux  uns  on  ny  trouve  pas 
la  quantité  de  liqueur  quil  y  de- 
vroit  avoir  pour  cuire  les  Jïmples 
qui  en  compofent  les  vertus  :  aux 
autres  on  y  trouve  tres-peu  de  fim^ 
pies  y  &  quantité  d'eau  &  de  fuccrcy 
comme  de eluy-cy  ,  que  fur  cinq  ma¬ 
nipules  de  Capillaires  &  deux  on¬ 
ces  de  reglijfe  efi  demandé  quatre 
livres  de  fuccre  ,  que  pour  les  cla¬ 
rifier  &  cuire  en  fyrop  ,  du  moins 
il  faut  prendre  fix  livres  d'eau  pour 
faire  la  decoBion  (  quoy  que  la  Pa- 
raphrafe  die  ;  )  jugez,  je  vous  prie 
quelle  pourra  être  la  vertu  de  ce 
Jyropyfi  ceîuy  qui  le  compofe  ne  di¬ 
minue  la  quantité  du  fuccre  , pour  le 
moins  de  la  moitié ,  ou  s'il  ne  dou¬ 
ble  y  ou  triple  les  Capillaires  ,  autre¬ 
ment  ce  fera  un  fyrop  de  nul  effetiO, 
quoy  îl  efi  très-important  de  faire 
confideration  ,  [afin  que  les  pauvres 
malades  ne  [oient  pas  frufireTé^  du 
fioulagement  en  leurs  maux  quils  efi- 
perent  de  nos  remeâes  ;  pour  le  fiur- 
plui  y  faut  procéder  ainfi  que  Baude- 
ton  enfieigne» 
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Syrupas  de  Hyffopo,  D-  M. 

Hj/Jfopl  rrediocriter  /icca, 
Radkum  uipij 
Dœniculi  , 

Glycyrrhiz^dL  yfing.  drach.  decem. 
Adiatnti  albi  (  hujm  defe^u  fume 
Polytrichum  )  drach.  fex. 

Mordei  rnundati ,  drach.  quat, 
Seminum  malua 
Cydoniorumy 

7ragaca?tthi  3  Jîng.  drach.  très. 
Zizyphorum ,  id  eft  Iu]ubarum  , 
Aiixarum  ,  id  efi  Sebejleni  utriufque 
num.  XXX. 

Pajfularum  ab  acinis  mundatar.  vnQ. 

nnam  &  femij^. 

Picuurn  pinguium  ficcarum  , 
DaUylorum  pinguium  ,  titriîtfque  x, 
mimer. 

Ccquantur  ex  arte  in  aqua  fuficienti, 
&  in  jure  percolato  coque 
Penidiarum  albarum  ,  lib*  duos  3  in 
Syrnpum. 

PARAPHRASE. 

La  bafe  ell  THylTope  ^  dont  ce 
fyrop  a  pris  le  nom.  Sa  vertu 
incifive ,  atténuative ,  de  aperitive , 
eft  augmentée  par  les  racines ,  de 
Adianton , la  deterlîve,  de  incralTan- 
te  eft  augmentée  par  laregliire,  orge 
mondé,  fruits  de  femences  ,  gomme 
Tcagacanth  ,  qui  aulîi  en  lenilfant 
corrigent  la  ftecité  de  la  bafe  ra¬ 
cines.  Les  Penides  y  aident ,  confer- 
vent  le  tout  ,  de  rendent  l’atftion 
meilleure. 

Aucuns  contre  rintention  de  Ton 
Autiieur  y  ajoutent  des  racines  de 
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perfil,  pour  defopiler ,  celles  dache 
de  fenouil  y  fuftiLent  Exprès  Mefué 
veut  qu’on  prenne  des  pcnides  fai¬ 
tes  de  beau  fuccre  ,  de  non  de  caf- 
fonnade  grofliere  :  parce  que  pour 
la  blanchir  ,  on  y  ajoute  de  l’amy- 
don,qui  eft  caufe  que  relies  peni¬ 
des  rendent  le  fyrop  trouble  de  in¬ 
grat  ;  ainli  qu’il  a  été  annoté  par 
Chriftophorus  ,  de  apres  luy  par 
Sy Ivius  en  leurs  écrits  fur  APefué. 

le  MELAPTdFB. 

Premièrement  en  quantité-  fuftî- 
fante  d’eau  fera  boüilly  quelque  elpa- 
ce  de  temps  l’orge  :  puis  on  y  mettra 
les  racines  dedans  de  dehors  mon¬ 
dées  ,  concalTées  ,  un  peu  apres  les 
fruits, la  femence  de  mauve  de  la  re- 
glille  raclée  de  contufe.  La  graine 
de  coings  ,  de  gomme  tragacanth 
concalîés,  feront  mis  en  un  noiiec 
large  ,  de  fpacieux  :  (  pource  que  la 
gomme  s’enfle  bien  fort)  lequel  on 
fera  bouillir  avec  les  autres  :  de  non 
au  Syrop  ,  comme  aucuns  font  :  fi¬ 
nalement  l’Hyflope  de  Capilli  Vene~ 
ris.  La  bafline  ôtée  de  deffus  le  feu, 
fera  couverte  d’une  toile,  jufqu’à ce 
que  la  decoétion  foit  à  demy  rafroi- 
die,alors  on  l’exprimera.  La  coulatu- 
re  feule  fera  clarifiée, ‘ôc  coulée  à 
travers  le  blanchet  ;  puis  avec  les 
penides  blanches  faites  fans  amydon, 
feront  cuits  en  fyrop  qu’on  gardera. 
Ceux  qui  n’auront  point  de  telles 
penides,  plutôt  que  prendre  de  celles 
qui  font  faites  de  caflbnnade  moyen¬ 
ne,  qu’ils  prennent  du  fuccre  fin,  &: 
miel  blanc  defpumé  ,  de  chacun  une 
livre.  Fernel.  Ce  fyrop  tient  le  milieu 
entre  celuy  de  regliflè,  de  lefuivant. 
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aux  maladies  de  la  poicrine  ,  pris 
avec  une  decodion  pedoiale  j  tant 
en  Taugment  qu’en  Técac  du  mal  ; 
pris  avec  une  décoction  apcritive^  il 
tervira  à  comminuer  le  fable  retenu 
aux  reins. 

Z  £5  FACFLTE  Z. 

Il  eft  propres  1  afthme^  à  la  toux, 
aux  douleurs  de  poitrine  de  caufe 
froide  :  leve  les  obllrudions,-provo- 
que  les  mois ,  &  par  la  force  det^r- 
live  chaffe  les  humeurs  cralfes  des 
reins ,  6e  de  la  veüie. 

REMARQ.V  E. 

Auderon  dans  la  paraphrafe  de 
ce  fyrop  dit  3  que  Mefué  veut 
ijpdon  prenne  des  penides  faites  de 
beau  Juccre  pour  éviter  celles  qui 
font  faites  avec  de  la  cajfonnade 
moyenne ,  ou  groffiere  >  que  pour  la 
blanchir  on  y  met  de  Vamydon^ain- 
f  qu  îl  a  hé  annoté  par  Chrijdopho- 
rm  ,  &  Sylviui.  Pour  le  regard  de 
Mefué  il  demande  fmplement  Peni- 
diarum  albarum,y^«j  s'expliquer  da¬ 
vantage.  Et  Chrijlophorm  dans  fon 
Commentaire  nen  dit  mot  aujfi  ;  il 
ejl  vray  que  Sylvim  dit  ,qu  il  faut 
prendre  dé  celles  qui  font  faites  de 
fuccre  fn  ,  parce  qu  k  celles  qui  font 
faites  de  Cajfonnade  on  y  a]0Hte  de 
Vamydon.  Si  Bauderon  &  Sylvim 
avaient  conneu  ce  travail ,  fans  dou¬ 
te  ils  n  auraient  point  parlé  de  la 
forte  3-  auffi  je  ne  les  excuferois  point 
cotnme  je  fais  ,  d'avoir  dit  quon 
7nêle  de  l'amydon  dans  les  penides 
qu  on  fait  avec  de  la  cajfonnade  ,  ce 
quines'eji  jamais  pratiqué  avec  leur 
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fupport 3  &  ne  fe  pourrait  pratiquitr 
quand  on  le  voudroit  faire  j  car  pour 
y  mêler  de  Vamydon  il  faudroit  qus 
ce  fut  pendant  la  cuite  du  fyrop  y  oh 
bien  quand  le  fuccre  eft  cuit  dvant 
le  jetter  fur  le  marbre  ,  ou  bien  quon 
les  malaxat  entre  les  mains,  pour  le 
premier  cela  ne  fe  peut ,  parce  quil 
ne  ferviroit  en  rien  ,  au  contraire 
Vamydon  empêcheroit  la  cuite  du 
fuccre  &  le  ferait  brûler  :  de  le  mê¬ 
ler  aujfi  fur  le  marbre  quand  le  fuc- 
crc  y  ejl  jette ,  on  ne  fçauroit  a  cau¬ 
fe  de  la  vifcofté  de  Vun  y  &  delà 
fccité  de  Vautre  :  de  les  tnalaxer 
enfemble  entre  les  mains  on  ne  f  ad¬ 
roit  non  pim  ,  parce  que  le  fuccre 
ne  donnerait  pas  le  temps  ,  &  quand 
la  chaleur  du  fuccre  le  permettrait  , 
la  fccité  de  Vamydon  abforberoit 
entièrement  cette  humeur  gluante 
&  vifqueufe ,  qui  donne  le  temps  con¬ 
venable  a  ceux  qui  font  diligens 
&  entendm  en  ce  travail  y  de  tirer 
leur  fuccre  fur  le  crochet  ,  qui  efi 
la  feule  caufe  quil  fe  blanchit  a 
merveille  &  fe  rend  poreux  ,  &  lé¬ 
ger  y  marques  infaillibles  de  fa  bon¬ 
té.  Et  quand  on  efi  obligé  de  fai¬ 
re  des  penides  avec  du  juccre  fin^ 
on  y  ajoute  la  decoélion  d’orge  pour 
Vengraijfer  ,  autrement  on  ne  les  fçau¬ 
roit  tirer  fur  le  crochet  ,  ny  les 
blanchir  y  encor  es  moins  les  entrelaf- 
fer.  r avoue  bien  y  que  ceux  qui  les 
travaillent ,  quand  ils  commencent 
de  manier  leur  fiiccre  peur  le  met¬ 
tre  fur  le  crochet  ,  afin  d’empêcher 
qtt’il  n’adhere  à  leurs  mains  ,  les 
frottent  avec  de  Vamydon  en  pose- 
dre  fubtile  y  &  amême-temps  les  fe- 
couent  i  afin  de  nen  prendre  pas  da¬ 
vantage  qu$  ce  qui  fie,,  peut  atta¬ 
cher 
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cher  a  des  mains  feiches  ,  &  quand 
la  chaleur  du  fuccre  commence  d  di^ 
minuer  ,  on  laijfe  Vamydon  pour  fe 
fervir  d'huile  d'amandes  douces  ou 
de  beurre  frais.  le  diray  encore  ^que 
quand  il  ferait  inévitable  de  trou^ 
ver  des  penides  fans  amydon ,  que 
par  la  feule  clarification  il  fe  fepa^ 
reroit  &  refi croit  fur  le  couloir  avec 
l'écume  du  fuccre  &  les  feces  de  la 
decoHion.  C’efl  pcurquoy  il  faut  fui- 
vre  Mefué,  &  prendre  des  plus  blan¬ 
ches  qui  feient  porettfes  ,  ^  légères^ 
non  pas  pour  crainte  de  l'arnydon  ) 
mais  parce  que  les  roujfes  n'ont  pas 
donné  loifir  de  les  tirer,  c'efi  la  caufe 
pourquoy  elles  font  pefantes  &  rouf- 
fes,  &  moindres  en  vertu.  La  gom¬ 
me  tragavanth  ^  &  la  femence  de 
coings  feront  mifes  en  leur  rang  dans 
la  decoétion  avec  les  autres  ingre- 
diens  fans  no  'ùet.  Et  la  quantité  de 
l'eau  fera  limitée  à  cinq  livres  çér 
dernye  ,  &  les  ingrediens  augmen¬ 
tez,  d'un  quart. 

Ceux  qui  voudront  dijpenfer  ce 
fyrop  fuivant  loubert  ,  prendront 
garde  aux  dofes  qui  font  defeÜueu- 
fes  en  deux  endroits. 


Syrupus  de  Prallio ,  D.  M. 

Prajfi]  alhi  &  viridis,  vnc.  duas. 
(jlycyrrhiztc  rafa  &  contufa  ^  vnc. 
unam. 

Pdyfjopi  ficca, 

Capilli  Veneris ,  id  eft,  Adianti  albi^ 
utriufque  drach.fex* 

Padicum  Apij 

Poeniculi  > 

Calaminthes  rnontana  , 

Seminis  Anifi,  fing.  drsich,  quinq. 
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Radicis  Ireos. 

Seminis  malva,  & 

Fœnugreci  ,fing.  drach.  très, 
Semin.lini ,  & 

Bombacis  mundat.vice  Cydoniorum, 
utriufque  drach.  duas, 

Bajfularum  enudeatarum,  vnc. duas: 

Perperam  quinque  legit  Sylu. 
Ficuum  pinguium  >  numéro  quin- 
decim. 

Coquantur  in  libris  oBo  aqua  ad  mé¬ 
dias.  Exprejfum  clarificatum  & 
colatum  coque  cum 
Penidiarum  ,  & 

Mellis  deéfumati  y  utriufque  lib.dua- 
bus  y  in  fyrupum, 

PARAPHRASE 

CE  fyrop  a  pris  le  nom  de  fa  ba¬ 
ie  le  marrube  blanc  ^  appellé 
des  Grecs  Prajfium  :  en  vertu  Ôc  en 
odeur  bien  different  du  Ballote ,  ap- 
délié  des  ignorans  Marrubimn  ni- 
grum  fort  puant.  La  vertu  incifive 
de  la  bafe  j  &z  atténuative  des  ma¬ 
tières  craffes  ôc  vifqueufes  ,  eft  aug¬ 
mentée  par  les  racines  aperitives , 
Calamenty  Hyffope  &  Adianton  \  la 
deterlive  &  expeélorative  ,  par  le 
miel  êcumé  J  ligues  J  railîns,  femen- 
ces  ,  racines  d’iris  Sc  regliffe  :  cel- 
le-cy  par  fa  legere  adftrition*corro- 
bore  allez  fuliifamment  la  vertu  ex- 
pultrice  des  poulinons  ,  &  poitrinCj 
fans  qu’il  foie  befoin  de  l’aide  de  la 
femence  de  coings^  au  lieu  de  laquel¬ 
le  nous  avons  mis  celle  de  coton, 
comme  lînguliere  aux  efferfts ,  qui 
par  Mefué  luy  font  attribuez.  Les 
Semences  de  lin  Sc  de  fœnugrec  y 
font  mifes  pour  digerer,  ramollir , 
Sc.  réprimer  les  inflammations  des 
I  5 
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poulinons  îl’anis  pour  confuiner  les 
Vents,  que  la  lin  .  les  f™‘ts  &  le- 
mences  douces  engendrent  au  corps, 
mêraement  dés  pulmoniques  ,  & 
phlegmatiques.  Les  penides  &  miel 
y  font  mis  pour  adoucir  &:  corrobo¬ 
rer  l’âprecé  Ôc  ficcicé  de  la  trachée 
artere ,  6:  rendre  ladioii  meilleure, 
de  la  bafe,  &  des  autres,  &  les  con- 
ferver.  Il  eil  fort  fouverain  à  ladecii- 
iiaifon  d’une  pleurefie,  péripneumo¬ 
nie  ,  &  autres  maladies  peélorales, 
en  quelque  maniéré  qu’il  foie  pris. 

LE  MELANGE, 

En  premier  ]lieu  ,  en  huit  livres 
d’eau ,  il  faut  cuire  les  racines  de  fe¬ 
nouil  ,  ôc  d’ache  mondées  de  leur 
cœur  J  ôc  concalfées  ,  enfemble  cel¬ 
le  d’iris  coupée  en  roiielles.  Icelles 
à  demi  cuites  ,  on  y  mettra  les  her¬ 
bes  de  calamcnt  ,  &  pralTium^, 
l’anis.  Vn  peu  apres  les  autres  femen- 
ces,  les  fruits  &  reglilFe  ,  finalement 
VHyffope  &  OipilU  venerü.  C^uel- 
ques-uns  font  d’avis  de  mettre  les  le- 
menccs  de  lin ,  de  fenugrec ,  Sc  de 
Malvc  ,  dans  un  noiiet  à  part  ,  afin 
que  la  décoction  ne  foie  vifqueufe. 
Cela  n’y  fert  de  rien  ,  foit  qu’on  le 
falfe  ainfi  ,  ou  comme  nous  avons 
dit  ,  la  decoétion  n’en  ell  pas  plus 
vifqueufe  :  Pour  ce  je  lailFe  cela  au 
jugement  d’un  chacun  :  car  l’une 
l’autre  façon  eft  bonne.  La  deco¬ 
étion  à  demy  froide,  fera  exprimée: 
la  coulature  fera  clarifiée  avec  le  miel 
auparavant  écumé  ,  &  les  penides 
blanches  :  puis  le  tout  étant  coulé 
par  le  blanchet,  fera  cuit  en  fycop, 
qu’on  gardera  au  befoin. 


Se&ion  I  L 

LES  FACFLTEZ. 

Il  incife  puilfamment ,  atténue  > 
deterge  ,  ôc  neccoye  la  poitrine  &c 
les  poulmons ,  de  eft  merveilleux,  aux 
maladies  iuvecerées  ,  caufées  d’une 
pituite  crafte  de  lente  ,  comme  font 
i’althme  ,  la  toux,  Tempyeme ,  la 
peripneumonie  ,  de  à  la  pleurefie  en 
la  declinailon  ,  s’il  n’y  avoir  danger 
de  luffocation  ,  d’autant  qu’il  excede 
un  peu  en  chaleur  :  il  elt  convena¬ 
ble  pour  ce  rcfpeét  aux  vieillards  de 
aux  temperamens  froids. 

REMARQ.VE. 

La  defeription  du  fyrop  de  Praf- 
'Jîo  nefi point  conforme  dans  tous 
les  exemplaires  de  Mtfue  ^  qtti  font 
de  differentes  éditions  :  les  vieux 
en\  lettre  gothique  ne  demandent 
d’Hyffope ,  &  d'Adianton ,  de  cha^ 
cun  que  fix  drachmes ,  &  les  nou^ 
veaux  de  Venife  apud  luntas  ,  en 
demandent  de  chacun  fix  onces.  Ces 
derniers  fans  doute  ont  tiré  leur  de¬ 
feription  d’un  petit  exemplaire  in 
oEtavo  imprimé  auffi  d  ZJenife  en 
Pan  1513.  qui  dit  Hyftopi ,  Capilli 
vener.  ana  uncias  fex.  Bauderony  a. 
ajouté  du  fen  la  femence  de  coton 
au  lieu  de  celle  de  coings,  Mefué 
dans  aucun  de  fes  exemplaires  ne 
demande  point  de  liqueur  pour  cuire 
les  fimples  ,  Bauderon  y  a  aujji 
ajouté  huit  livres  d'eau  »  &  quon 
les  fa ffe  cuire  jufqua  la  confomption 
de  la  moitié.  Les  Moines  en  leur 
Commentaire  fur  Mefué  ont  aug¬ 
menté  la  dofe  du  Capilli  veneris  de 
deux  drachmes  ^  dimmué^He  des 
P  en 
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jpemdes  à' une  livre  ,  &  ne  àmun^ 
dent  non  plus  ^ue  le  texte  de  liqueur 
pour  la  decoüion,  loubert  efi  confor¬ 
me  à  Bauderon ,  excepté  que  de  deux 
livres  de  miel  il  en  a  retranché  une  li- 
•vre.  De  toutes  c(s  contrariétés.  ,  il 
ne[i  pas  ?nal~aisé de  juger  d'ou  pro¬ 
cèdent  telles  fautes  ;  les  unes  vien¬ 
nent  du  coté  des  Imprimeurs  quand 
ils  mettent  le  Carallere  de  Vonce pour 
celuy  de  la  drachme  ,  comme  ils  peu¬ 
vent  azoir  fait  icy  ,  &  les  autres  pro¬ 
cèdent  des  Interprétés  des  Arabesj 
OH  des  premiers  Copif  es  des  Oeu¬ 
vres  de  Méfié  avant  que  nous  euf- 
fons  l’ufage  de  V Imprimerie.  §}uyy 
quil  en  foit ,  je  fuivray  volontiers 
fon  Autheur  en  la  dofe  de  cinq  onces 
de  pajferi/le  quil  demande  en  quel- 
ques  ttns  de  fis  exemplaires ,  veu  la 
petite  quantité  quil  y  a  d’autres  in- 
grediens  {  &  comme  finguliere  aux 
efets  quon  luy  attribue  J  qui  ne  pe- 
fint  qu  environ  treize  onces  ,  fur 
quatre  livres  de  penides  ou  du  miel, 
qui  ne  font  pas  capables  de  commu¬ 
niquer  pim  de  vertu  à  ce  fyrop  quil  s 
en  pojfedent  :  &  pour  la  confomption 
de  la  moitié, il  fufit  quelle  foit  d’un 
tiers  de  la  decoUion.  Avant  finir  je 
diray  que  Bauderon  entend  pour 
PraÛîj  albi  &  viridis  de  prendre  le 
Brajfium  blanc  qui  foit  recent. 


Syrupus  Nymphææ,D.  Fran- 
eifei  Pedemontani. 

Foliorum  florum  Nymphatt  al¬ 
la  ,  vnc,  duos. 

Nymphaa  lutea  {quam  ungulam  ca- 
ballinam  aquaticam  vocal  AuIIor,  ) 


compofixl. 

Seminum  pfylli]  integrij  & 

Acetofi, 

Radicum  Fœniculi  ,  finguL  vnc* 
unam. 

Seminum  4.  frigidorum  majorum  , 
omnium  uncim  duos  ,  vel fingulo- 
rum  vnc.  dimid.  4.  f  igtdorum 
minorum  ,  omnium  unciarn  dimi- 
diam  vel  fingulorum  ,  drachm, 
unam ,  qua  efi  quart  a  pars. 
Coquantur  in  aqua  Hordei ,  Cola- 
îura  clarifcata  cum 
Sacchari  albi ,  libra  una  :  coquatur 
in  Syrupum. 

Sub  fi/itm  addendo  > 

Aceti  vini  alvi,  & 

Succi  Granatorum  aeidorum  j  utriufi 
que  vncioi  duas, 

Aromatiz..etur  cum  Spodij  & 

Santali  albi,  utriufque  drach.  una. 
Nardi  Indica  ,  drach.  fimijf. 

PARAPHRASE. 

CE  fyrop  efl;  nommé  compofé, 
au  refpeél  de  celuy  que  nous- 
avons  décrit  au  rang  des  fyrops  fim- 
ples.  11  a  pris  le  nom  de  fa  bafe^  les 
fleurs  de  nénuphar  blanches  6c  jau¬ 
nes  mifes  au  commencement  ,  qui 
font  froides  au  troifiéme  degré,  6c 
au  fécond  humides  félon  Serapion  au 
chap.  1 44.  du  livre  des fimples ,  qui 
ne  répugné  à  Topinion  des  Grecs , 
qui  la  difent  froide  6c  feiche  5  pour- 
ce  que  ceux-cy  parlent  des  racines  6c 
femences  j  6c  Serapion  6c  apres  luy 
les  autres  Arabes  ,  &  ceux  qui  les 
ont  fuivis ,  des  fleurs  ;  du  nombre 
defquels  efl:  Franc.  Pedemontanus, 
qui  décrit  ce  (yïop.auvhap.  ^.dela 
curation  de  lintemperie  chaude  du 
foye  icn  fis  additions  fur  lapratique 
de  M^fué. 


Livre  L  SeBton  IL 


La  vertu  réfrigérante  de  la  bafe  , 
ell  augmentée  par  toutes  les  femen- 
ces  qui  conduilent  la  bile  par  la  voye 
de  Turine.  Les  racines  de  fenoliil  y 
font  raifcs  pour  defopiler  les  veines 
inereraïques,  Sc  du  foye  ,  Sc  y  con¬ 
duire  la  vertu  de  la  baie,  qui  de  foy 
n  y  poLirroit  parvenir  :  &  pour  cor- 
ri<^er  la  vertu  narcotique  du  Prylliuni. 
Le  Santal  ,  Spodium  &  Nard  Indi¬ 
que  ,  y  font  mis  pour  la  defenfe  du 
foye  ,  (Sc  des  autres  vifceres.  Le  vin¬ 
aigre  &  fuc  de  grenades  pour  repri¬ 
mer  Tacrimonie  de  la  bile ,  d>c  cha- 
leur'demelurée  du  foye,  &  des  autres 
vifceres ,  la  decoétion  d'orge ,  pour 
corriger  la  lîccité  des  feraences,  &c 
racines  de  fenoliil ,  le  fuccrepour  la 
faveur,  &  pour  conferver  la  vertu. 

LÉ  MBLANG  E. 

Premièrement  ,  en  quantité  fulE- 
fante  d'eau  long-tems  il  faut  cui¬ 
re  l'orge  entier  trié  :  puis  on  y  mettra 
les  racines  de  fenouil  nettoyées  de¬ 
hors  ôc  dedans  de  leur  cœur.  Quel¬ 
que  temps  apres  ,  on  y  mettra  les 
femences  ,  &  pfyllium  entier  mis  à 
part  en  un  noiiet  large  6e  fpacieux. 
Finalement  les  fleurs  de  nénuphar, 
ou  blanc  d’eau  feparées  de  leur  par¬ 
tie  verte  &  herbue  f,  comme  il  a  été 
dit  au  fyrop  de  nénuphar  (impie.  La 
decoélion  à  demi  refroidie,  fera  ex¬ 
primée  :puis  clarifiée  &  aromatizée 
du  Santal ,  Nard  ,  6c  Spodium  coiv- 
caflez  i  incontinent  apres  il  faut  ôter 
la  bafline  de  delTus  le  feu  ,  ôc  la  cou¬ 
vrir  ,  un  peu  apres  la  couler  :  apres 
on  y  ajoutera  le  fuccre ,  qu’on  fera 
cuire  dans  un  pot  de  terre  vernilTé^ 
ou  dans  une  bafline  étaraée  en  con- 
fiflancede  fyrop  :  puis  on  y  mettra  le 


vinaigre  Sc  fuc  de  grenades  ,'qu  on 
fera  recuire,  juCqu’a  ce  qu’il  iort  ré¬ 
duit  en  fyrop  pour  être  gardé. 

Icy  l’Autheur,  peuverfé  en  la  con- 
noiifance  des  Amples  ,  pour  unguia 
Cahdlina  aquatica ,  entend  la  fleur 
de  nénuphar  jaune ,  <3c  non  la  fleur 
du  Bechion  ou  TùJJilag0y(]OQ  le  vul¬ 
gaire  appelle  ungulam  Cahallinar/h 
ôc  nos  François  pod  de  Cheval^  qui 
aufli  fait  la  fleur  jaune  :  car  le  mot 
d^aquatka  par  luy  ajouté  ,  montre 
ouvertement  qu’il  n’entend  la  fleur 
dudit  Tpijfdago,  ioint  que  le  nénu¬ 
phar  jaune  convient  mieux  à  ce  que 
le  fyrop  promet,  que  le  pas  de  Che¬ 
val  ou  d’Aine. 

LES  FACÉLTE  Z. 

Il  efteint  la  ferveur  de  la  bile  fla- 
ve  ,  ôc  partant  allégé  puiflaniment 
les  fièvres  ardentes  ôc  autres  aigues  : 
il  provoque  aufli  le  fomraeil. 

REM  ARQ_VE. 

Auderon  avec  quelques  autres 
qui  décrivent  le  fyrop  de  Nym^ 
phea  composé ,  prennent  pour  unguia 
Caballina  aquatica  la  fleur  de  Nenu~ 
phar  jauncyce  qui  me  furprend  un  peu 
&  me  met  en  peine  de  f  avoir  de  quel 
Autheur  ils  ont  pris  cette  denomina- 
ri 0  d’ungiila  Caballina  aquatica^  qvwy 
quil  me  femble  n  être  pas  Jï  mal  fin- 
deZipuü  que  ^inventeur  de  ce  fyrop 
s’en  efi  en  apparence  bien  expliqué 
fuivant  la  forme  de  la  plante  &  le 
lieu  d’on  elle  croit  y  en  ajoutant  le 
mot  d’aquatica  à  ceux  de  unguia 
Caballina,  pour  donner  à  connoitre 
la  différence  quil  y  a  entre  le  Né¬ 
nuphar  à  fleur  \aune  &  la  Tuffilage, 
quofl 


^es  Sjrôps 

^Hon  appelle  proprement  ungulam 
eaballinam  ;  maü  cela  ne  me ^atts fait 
qu'en  partie  ,  puü  que  je  ne  trouve 
point  chez,  les  plus  célébrés  &  ap¬ 
prouvez.  Auteurs' qui  ont  traité  des 
plantes  ,  comme  font  Theophrafle y 
Diofcoride  ,  Pline  ,  Avicenne^  Sera- 
pion  3  Afatthiole  fur  Diofc.  Cordm^ 
Clufim  3  Dodonaus  ,  Fabitu  Colomna, 
Lobelim  ,  Camerarius  en  Ion  Epi- 
thome  fur  APatthiole,  ny  en  fon  Hor- 
tus  Medicus  ^  Brunfelfm  ,  Ada7n. 
Lonicerus  Ruelltus  >  T^haliuSj  Ge fie¬ 
ras  ^  Fuchfus  ,  Valechamp.  ou  l’Hi- 
ftoire  des  plantes  de  Lion  y  Gafpard 
Bauhîn  fur  Matthtole  ,  ny  en  Ton 
Pinaxj  U  Phytopinax  ,  Tragus  y  le 
^rand  herbier  François  ,  F Herbola- 
rio  de  Francifco  Sanfovino  a  Ô"  lean 
Bauhin  ,  le  plus  recent  des  ftfnom- 
mefqui  A  recueilli  fartons  ces  de¬ 
vanciers  fa  veux  dire  qu  aucun  d'eux 
ri  a  nommé  le  Nénuphar  jaune  Vn- 
gula  Caballina  aquatica  ;  il  eft  bien 
vray  que  ce  dernier  dit  au  50.  livre 
chap.  I.  de  Ton  Hilloiredes  plantes 
qu^un  certain  Jidedecin  Piedmontois 
fait  entrer  dans  fon  Syrop  de  Nym¬ 
phéa  les  feurs  des  deux  Nénuphar 
blanc  &  jaune.  Et  Gajpard  Bauhin 
fur  Matthiole  >  es  Synonimes  de  la 
Tujfilage,  écrit  que  Cordus  &  Dodo- 
naus  dans  leurs  ht  foires  des  plantes, 
ce  dernier  dans  fa  Fr  ancoife, appellent 
la  Tujfilage  Nénuphar  terreftre  des 
Arabes  j  &  au  contraire  ,  lacobus 
JiFanlius  Alexandrinus  en  fon  lu- 
minare  majus ,  chap.  221.  de  VE- 
leBuaire  de  Farfara  ,  dit  que  les  mo¬ 
dernes  appellent  le  Farfara  Vngula 
Caballina  ,  &  taxe  d’ignorance  mal 
à  propos  ceux  qui  difent  quil  en  croit 
dans  les  vignes ,  comme  quand  il  en 
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fait  deux  ejfeces ,  Vune  à  fleur  hlan^ 
che  ,  &  l’autre  a  fleur  rouge  qui 
croijfent  dans  les  eaux  >  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  deux  grandes  ef- 
peces  de  notre  Nymphéa  ,  ainf  qu’il 
advoue  luy  même  ,  &  neantmoins  en 
quelque  façon  il  femble  les  vouloir 
confondre.  De  toutes  ces  contraires 
opinions  ,  Fuchfus  en  fon  livre  de  la 
compofition  des  medicamens  ,  prend 
en  ce  Syrop  Vngula  Caballina  aqua¬ 
tica  en.  fa  propre  fgnification  ,  le  Pas 
d’Afie  ,  ou  Tujflagei&  quant  d  moy, 
fay  peine  à  croire  que  fi  l’intention 
de  François  Piedmontois  l’Autheur 
de  ce  Syrop ,  fi  peu  versé  quil  ait 
été  en  F  intelligence  des  fimples  ,fat 
été  d’y  admettre  les  fleurs  du  Nym¬ 
phéa  jaune  quil  auroit  aujfi-tot 
écrit,  &  beaucoup  plmcorreFiement, 
y:.  Fiorum  Nympææ  albæ,  Sc  Nym- 
phææ  Lucææ  aiia  uncias  duas  comme 
If,  Fiorum  Nymphææ  albæ  ,  u«- 
cias  duas  ,  ungulæ  Caballinæ  aqua- 
ticæ  unciam  unam,  puis  quelles  font 
de  meme  ejpece  ,  &  fort  femblables 
en  qualitez.  &  vertus,  &  qui  ne 
different  que  de  très -peu  ,  il  les  au¬ 
roit  mifes  fous  une  meme  dofe  ,  &  ne 
fe  fer  oit  pas  fervy  d’un  terme  obfcur 
pour  rendre  la  préparation  de  fon 
Syrop  douteufe ,  a  moins  d’en  vouloir 
cacher  qwlque  myflere  ;  parce  que  la 
coutume  des  Autheurs  doit  être  en 
décrivant  les  compofitions  dans  les 
Difpenf  ires  ,  d  éclaircir  les  diff- 
cultez.  quand  il  s’y  en  rencontre, plu¬ 
tôt  que  d’en  faire  naître.  Quoy  que 
le  Nymphéa  blanc  &  jaune  ayent  re- 
ceu  jufqua  trente  &  fix  divers  Sy¬ 
nonimes  ,  ils  ont  étés- décrits  &  con¬ 
nus  a  meme  tems  par  les  plus  anciens 
Botaniques  Theophrafe  &  Oiofcori- 
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de ,  fous  le  meme  mm  de  Nymphéa^  Hordei  mundati  »  à  cortke  exte¬ 
rne  nous  les  connoijfons.  u^prés  tou-  riore  j 

tes  ces  raifons ,  ‘f  en -pourrois  alléguer  Glycyrrhifz  raft ,  &  contufaj 

beaucoup  d"" autres  que  fohmets  a  Capilli  Veneris  3  velhujus  loco  Poly- 
dejfein  de  netre  plus  long ,  pour  we  tricbi ,  fing.  une,  unarn  , 
ranger  au  fentiment  de  FuchJiuSy  yiolarum  3 

puis  que  fuivant  Galien  au  6,  Livre  Semlnum  Malvst, ,  ntriufque  drach, 
des  firnples  medicamens  ,  la  Tujfi-  quinq. 


lage  recente  appliquée  fur  les  infarn- 
mations  ^  leur  donne  grand  foulage- 
ment ,  efr  en  ce  rencontre  il  faut  pren¬ 
dre  de  la  plus  aquatique. 

Bauderon  ,  ny  ^inventeur  de  ce 
Syrop  3  dans  leur  mélange  ne  difent 
rien  touchant  les  femences  froides 
grandes  J  s'il  les  faut  concaf'er  ,  ou 
les  faire  cuire  toutes  entières  3  ou 
bien  s'il  les  faut  monder  de  leur  écor¬ 
ce ,  d  raifon  qu  elles  font  differentes 
en  vertus  fuivant  qu'on  les  employe3 
comme  dit  Fernel  en  fa  Thérapeu¬ 
tique  livre  cinquième ,  chapitre  qua¬ 
trième  3  qu'étant  cuites  entières  , 
leur  decoüion  deffeche  médiocre¬ 
ment  3  incife ,  nettoye  &  ote  les  len¬ 
tilles  du  vifage  &c.  Que  fi  on  les 
nettoye  de  leur  écorce  >  après  en 
les  pile  3  &  faffe  cuire  dans  l'eau 
d'orge  ,  elles  adouciffent  les  ar¬ 
deurs  du  fang  3.  &  conviennent  en 
tout  d  l'intention  de  l' Autheur  de 
ce  Syrop, 

Le  P Jy Ilium  fera  mis  avec  les 
autres  femences  fans  l'enfermer  dans 
un  linge» 


Syrupus  lujnbinus  feu  Zizy- 
phorum  ^  D.  Mef 

Of.  Zizypha^  fenjujuhaiy  n.fixa- 

gintOo. 


Cy  doniorum  3 
Papaverts  albi  3 
APelonîs , 

LaSiuca , 

Gummi  Tragacanthi  3  fîngul.  drach» 
très  3  alij  4. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  fuffcien<» 
n  :  Expreffum  per  fe  clarificatum 
&  colatum  coquatur  in  Syru- 
pum  3  cum  Sacchari  albiff,  Hbris 
duabus. 

PARAPHRASE. 

La  bafe  de  ce  Syrop  font  les  lu* 
jubés  a  dont  il  a  pris  le  nom  ; 
leur  vertu  incralfante  cft  augmen¬ 
tée  par  la  Gomme  Tiagacanth  3 
Orge  mondéjlcs  femences  de  Coings, 
de  Pavot ,  &c  Laiéiuës  :  la  deterü- 
ve  par  les  Violes  ,  Rcglifle  ,  femen¬ 
ces  de  Melons ,  de  Mauves  ,  Ôc  du 
Capilli  veneris  :  le  fuccre  y  eft 
mis  pour  adoucir  ,  &  conferver  leur 
vertu. 

Ce  Syrop,  entre  le  Violât, 
celuy  de  Pavot,  pour  incralî'er  les 
rheumes  par  trop  tenues  ^  tient^  le 
milieu. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  cuire  afîèz 
iongtems  l’orge  monde,  en  quantité 
fu®fance  d  eau  i  puis  on  y  ajoutera 
les 
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les  jujubes ,  apres  la  reglilfe  raclée, 
&  concufe,  leslemences  des  mauves, 
àü  de  pavoc  :  &:  dans  un  nouée  large 
&  rpacieux,où  feront  la  gomme  Tra- 
gacanth  ,  &:  graines  de  coings,  (  la¬ 
quelle  s’enfle  bien  fort  )  finalement 
Je  Capillivenerüy  ôc  femences  de  me¬ 
lons  un  peu  concaflees.  Apres  il  faut 
ôter  la  bafline  dedefllis  le  feu,  de  la 
couvrir  :  puis  le  tout  étant  à  demy  re- 
froidy  ,  fera  exprimé.  Apres,lacoii- 
lature  fera  clarifiée  feule,  de  (ans  luc- 
cre  avec  aubins  d’œufs,  afin  que  plus 
facilement  elle  palî'e  à  travers  le  blan- 
chet  pour  caule  de  fa  viicolité ,  qui 
feroit  encores  plus  grande  fi  le  luc- 
cre  y  etoit  La  coulature  avec  le  fuc- 
cre  fin,  (  de  non  avec  la  calfonnadej 
fera  cuite  en  fyrop  quon  gardera. 
Ceux  qui  font  bolirllir  leur  nouée  au 
fyrop  apres  la  décoction  clarifiée, 
de  non  comme  nous  avons  déclaré, 
de  le  laiflént  tremper  en  iceluy  tou¬ 
te  l’année ,  font  un  l'yrop  moins  beau, 
plus  rrouble  ,  vifqueux  de  defa- 
greable. 

LES  FACrLTEZ, 

Il  arrête  de  incrafle  les  humeurs 
fubtiles  qui  tombent  lur  le  poulmon, 
de  eft  propre  à  lenroueure,  à  la  toux, 
^  à  la  pleurefie. 

REMARQ.V  E. 

Es  exemplaires  de  diverfes  Edi¬ 
tions  5  &  un  manuferit  que  'fay 
tnmain  de  Mefué »dijferent de  bedu- 
coup  les  uns  de  autres  en  la  deferi- 
ption  du  Jjirop  de  Jujubes  ;  un  de 
Van  1513,^  un  autre  de  Van  1^4* 
difent  luinbarum  Ub-  lo.  comme  fait 


aujfi  un  vieux  manuferit  qui  efi  ^ 
mon  pouvoir  ,  &  ceux  de  Fentfe 
apud  luntas  de  Van  Of,,  juju- 

barum  [exaginta  >  vi.olarum  &  fe- 
min-  rnaLva,  ,  ana  une-  quinq.  &  le 
manuferit  dit  vioiarum  ,  & c.  ana, 
drach,  qiiincf,  V Autheur  du  Lumi- 
nare  majus  yeft  tombé  dans  la  même 
erreur  en  difant  ]u]ubarnm  lib.x. 
violarumy  &  femin,  malva  ana  vnc. 
quinque» 

Voila  des  fautes  qui  méritent  bien 
d’etre  connues  d'un  chacun  ,  afin  de 
ny  être  pas  furprü,la  première  défi- 
quelles  efi  arrivée  de  quelque  Me- 
fué  manuferit  par  le  defaut  du  copi-- 
fie,  qui  ayant  voulu  mettre  ju]uba- 
rum  numéro  Ix-  il  fepara  d'un  point 
l.  de  X.  &  du  depuis  on  a  pris  cela 
pour  X.&  celle  de  cinq  onces  y 
pour  cinq  drachmes ,  l’Imprimeur  a 
changé  le  caraUere  de  l’once  pour 
celuy  de  la  drachme.  Bauderon  s'ê- 
tant  a:7perçeu  de  ce  defordre  l’a 
évité  fans  dire  mot-  Et  d’une  chofe 
je  m'étonne  ,  que  comme  il  a  étéfort 
exaEi ,  &  fon  Conmentateur  qui  efi 
venu  îong-tems  apres  luy  ,  ayent 
laijfé  confus  en  je  ne  fiay  combien 
de  receptes  huit  drachmes  pour  une 
once  ,  ainfi  qu’onpeut  vérifier  ,  je  ne 
diray  pas  en  un  ,  mais  en  tous  les 
exemplaires  de  Jldefué  de  quelle  edi~ 
tion  qu'ils  foient ,  on  trouve  cela  tel¬ 
lement  conforme  y  qu'il  n'y  a  rien  de 
pim  commun  ,  je  V ay  vérifié  en  plus 
de  cent  endroits  ,fans  jamais  y  avoir 
trouvé  faute-  Les  Moines  meme  en 
leur  Commentaire  Vont  fi  bien  obfer- 
vé  qu'ils  font  conformes  en  toutes 
les  deferiptions.  Il  en  efi  de  même 
des  demy  onces  ,  avec  les  quatre 
drachmes  :  en  la  defeription  de  ce 
’  K  a 
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Jyyop  Ai-cÇus  dit  Cdpilli  veneris  3 
ih  un  peu  plu4  hoj  Liquiritia 
LioTdei  Tnunddti  unu  .  en  ce- 


luy  de  Eupatorio  ,  on  lit  rad. 
j^pij  3  &c.  an  a  &  immédiate- 
7nent  apres  Liquiritiâ.  ,  &c.  anu 
^xvj.&au  Triphera  Ferjîca  Cajfu- 
thtz  femunciam ,  &  pim  baSy  AniJÎ3 
^iiij.  par  ainjî  il  faut  entendre que 
Fonce  efi  compofée  de  neuf  drach¬ 
mes  &  non  de  huit  3  comme  nom 
pratiquons  tous  les  ]ours.  JSlico- 
lam  ùalermtanm  qu  on  appelle  ,  & 
autres  Font  ainfi  pratiqué  ,  de  fa¬ 
çon  que  nom  errons  en  toutes  nos 
compofitions  qui  font  dofées  de  la 
forte.  Fay  'voulu  faire  cette  pe¬ 
tite  digrejfion  en  pajfant,  pour  en 
advenir  les  moins  fudieux  3  non 


pdé  pour  en  vouloir  corriger  l  abuSi 
mais  pour  le  faire  connohre.  le 
retourneray  au  jyrop  ,  pour  en  fai¬ 
re  la  decoFlion  avec  cinq  livres 
d'eau  3  on  fera  bouillir  Forge  mon¬ 
dé  3  qui  ne  doit  pas  cuire.fi  long¬ 
temps  comme  s'il  étoit  entier 3  apres 
en  mettra  chaque  ingrédient  fui- 
vant  Fordre  preferit  par  Baude- 
ron  3  fans  faire  un  nouét  ny  de  la 
gomme  ,  ny  des  femences  :  le  tout 
fera  cuit  jufqud  la  confotnption 
d'un  tiers  ,  &  de  la  coulatu- 
re  on  clarifiera  avec  un  blanc 
d'œuf  deux  livres  de  cajfonnade , 
&  pour  le  furplm  procéder  comme 
dejfm.. 


Syrupus  de  papavere  Rbæade 
incerti  Audloris. 

Ofi.Infufionis  Foliorum  FUrurn 
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paveris  rubri  bis  aut  ter  îteratdi 

lib.  duos. 

Sacchari  alhi  3  lib.  unam  &  dimid, 
Sacchari  Rofati  3  vnc.  quatuor 
Coquantur  in  Syrupum. 

PAKAPHRASE. 

L’Aiitheiir  de  ce  fyiüp  nous  eft 
incertain  ,  à  ce  qu’on  peut  re¬ 
cueillir  des  commencaires  de  Mat- 
thiole  fur  Diofconde.  Plufieurs  Mé¬ 
decins  pour  le  jourd’huy  s  en  fer¬ 
vent  heurcufemciic  au  commence¬ 
ment  des  pkurefies  àcaulede  fa  le- 
gere  adlirnStion  ,  êc  qu'il  provoque 
le  fommeil ,  purge  les  poulmons ,  6c 
les  fortifie. 

LE  MELANGE. 

Ce  fyrop  fe  fait  comme  le  rofat 
fimple  que  nous  avons  décrit  cy-de- 
vant  avec  deux  ou  trois  infufions.La 
coulature  fera  clarifiée,  6c  cuitte  en 
fyrop  ,  avec  l’un  6c  l’autre  fuccre. 
Ceux  qui  n’y  voudront  point  mettre 
de  fuccre  rofat ,  y  en  mettront  au¬ 
tant  pefant  d’autre, avec  deux  onces 
d’eau  rofe  ,  6c  ne  feront  pas  mai ,  à 
caufe  de  fon  adltriétion  requife  au 
commencement  des  fluxions  en  la 
poitrine. 

LES  F  AC  VETEZ. 

Il  convient  au  commencement 
de  la  pleurefie,  provoque  le  fommeil 
par  fa  vertu  narcotique,  épaiffic  l’hu¬ 
meur  déliée  ,  6c  modéré  les  ardeurs 
de  tête,  6c  les  inflammations  des 
yeuxj  félon  Diofeoi'ide, 


REMAR 
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REM  ARaVE. 

BAuderon  en  nom  décrivant  ce 
^Jyrop  ,  na  point  réglé  la  cjuami- 
té  de  la  fleur  quil  faut  pour  faire 
les  infufions  i  &  au  mélange  qtiil  en 
donne  y  il  veut  quon  y  procédé  com¬ 
me  au  fyrop  Rofat  Jîmple.  Cette  me- 
thode  efi  recevable,  mais  pour  rendre 
ce  fyrop  pim  effcacieux  ,  on  prendra 
%uit  onces  de  fleur  recente  &  bien 
mondée  ,  Rayant  mife  dans  un  pot  de 
terre  vernie ,  on  ver  fer  a  dejfm  deux 
livres  &■  demie  d'eau  de  fontaine 
prête  à  bouillir  ,  que  ferez,  infufer 
fur  les  cendres  chaudes  pendant 
huit  heura  3  &  apres  R  avoir  coulée , 
y  faut  remettre  pareille  quantité  de 
fleurs  5  &  réitérer  cette  operation 
jufqu’à  une  quatrième  fois ,  &  ainfi 
il  y  aura  trente  deux  onces  de  fleurs: 
cela  fait  ,  avec  deux  livres  de  fuc- 
cre  rofat  3  dans  une  baffine  à  la  va¬ 
peur  de  R  eau  les  cuirez,  en  fyrop  ; 
que  pour  empêcher.  qvRil  ne  fe  can- 
diffe  dans  le  pot ,  y  ajouterez,  une 
once  de  miel  blanc  i  étant  froid,  fera 
ferré  pour  le  befoin. 


Syrupus  de  Papavere  firnplex, 
D.  Mef. 

5^.  Capitum  Papaveris  albi,  & 
INigri  cum  feminibm  magnitudine 
mediocrium  ac  recentium,  titriufq. 
drach.fexaginta» 

Mdcerentur  horü  24.  in  aqua  plu- 
viA,lib.  quatuor  ,  &  coquantur , 
donec  tabefeant.  JExpreJfum  çlari- 
fleatum  cum 


Sacchari  albi ,  & 

Penidiarum  ,  utriufq.  vnc.  efuatuor, 
vel  fex  cum  aliü  (  quibus  lubens 
fubfcribo  )  perçoquantur  in  Sy- 
rupum 

Si  decoÜo  addiderü, 

Seminum  LaBuca  >  & 

‘Violarum  utriufq.  une,  unam ,  fup- 
plebit  vicem  e]m  ,  qui  d  Méfié 
deferibitur  in  Eclegmate  Papa- 
verino. 


Syrupus  de  Papavere  compoC 
D.McC 

Séf.  Capitum  Papaveris  albi,  & 
JSfigri  cum  femine,  utriufq,  drach, 
quinquaginta. 

Seminis  Lactuca,drach.quadragînta. 

Adianti  albi  ,  feu  Capilli  veneris , 
drach.  quindecim. 

Ztziypha  feu  lujubas  a  num.  tri- 
ginta, 

Seminum  MalvA ,  Ô* 

Cydoniorum  ,  utriufque  drachm, 
fex. 

Glycyrrhiz,A  recentis  raft  &  contu- 
fe  ,  drach.  quinq. 

Coque  in  lib.  quatuor  aqua  pluvid, 
vel  fontis  ad  médias.  Colatum  cia- 
rificatum  cum 

Sacchari  albi  & 

Penidiarum ,  utriufq.  vnc.  oBo, 
quantur  in  Syrupum» 

paraphrase, 

MEfué  a  tranferit  fon  fyrop  de 
Pavot  du  Diacodium  de  Ma¬ 
lien  ^qui  le  décrit  au  livre  feptiéme  des 
Med;Cfimçns  félon  les  genres, chapr- 
K 
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tre  deuxième  î  iequel  efi:  plus  ufité 
que  le  comporé  ;  parce  qu’il  a  fem- 
biable  vertu  que  le  Diacodion  ,  de 
maniéré  que  qui  aura  l’un,  fe  pour¬ 
ra  palTer  de  l’autre. 

Qj-ielques-uns  à  faute  d’avoir  des 
têtes  de  Pavot ,  telles  qu’il  efl:  requis, 
le  font  avec  la  femence  feule,  au  lieu 
duquel  pour  être  de  peu  de  vertu, 
je  leur  confeille  de  dirpenfer  lecom- 
pofé,  tel  que  l’avons  tranferit  de 
fon  Âuc heur  même  Mefué.  La  bafe, 
font  les  têtes  de  Pavot ,  dont  il  a  pris 
le  nom  :les  Penides  &  fuccre  y  font 
mis  ,  tant  pour  adoucir  &  deter- 
ger,  que  pour  incralTer  confer- 
ver  leur  vertu. 


le  MELANGE. 

P  Renez  des  têtes  de  Pavot  blanc  Sc 
noir ,  de  grolfeur  moyenne  >  Sc 
qui  entre  vert  fec  tiennent  le  mi¬ 
lieu  3  non  prifes  en  lieu  humide  & 
marécageux  (  pource  que  leur  humi¬ 
dité  eft  trop  crue ,  aqueufe  &  inuti¬ 
le  )  la  quantité  requife  ,  qu’on  infu- 
fera  en  quatre  livres  d’eau  de  pluye 
ou  de  fontaine  ,  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chau¬ 
des.  Le  jour  fuivant  on  les  fera  bouil¬ 
lir  jufqu  a  ce  que  la  quatrième  par¬ 
tie  foie  environ  confommee ,  ou  que 
les  têtes  de  Pavot  foient  molles  de 
flétries  ,  &  que  facilement  on  en 
puhïe  tirer  (  par  forte  exprellion  ) 
l’humidité  fucculente.  Apres  il  faut 
clarifier  U  coulature  ,  comme  nous 
avons  dit  aux  precedens ,  &  avec  les 
Penides  ,  &  k  fuccre ,  le  tout  cuire 
en  fyrop  ,  qu’on  gardera  au  befoin. 
Pour  le  regard  du  composé,  quoy 
que  Mefué  ne  fpecifie  pas  les  têtes 
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de  Pavot  comme  au  precedent,  fi 
eil-ce  que  fi  on  les  prend  ,  de  ciioxftt 
comme  il  a  été  dit  >  le  fyrop  fera 
beaucoup  plus  puillantjque  s  il  efi 
fait  avec  les  femences  feules. 

LES  FACULTE  Z. 

On  s’en  fert  aux  toux  feches,  aux 
defluxions  accompagnées  de  rêve¬ 
ries.  Lors  de  l’ufage  il  y  faut  meier 
qu:‘Iques  remedes  chauds ,  pour  cor¬ 
riger  cette  vertu  narcotique  ,  pour 
luy  fervir  de  véhiculé. 

REM  ARaVE. 

IE  trouve  en  ce  fyrop  >  de  meme 
quen  a  autres  y  beaucoup  de  con~ 
traditions  ,  tant  pour  raifon  des  do^ 
[es  ,  qpic  pour  le  modus  faciendi.  En 
premier  lieu  Mefué  ordonne  quatre 
onces  de  Penides  &  autant  dè  fuc¬ 
cre  ,  fur  dix-huit  onces  d'infpifion 
ou  déco  t  ion  :  loubert  &  autres  y  aug* 
mentent  le  fuccre  &  les  Penides  de 
la  moitié ,  &  ne  font  pas  con fumer 
l'humidité  que  d'une  livre  &  demye, 
difant  apres  Galien  ,  en  la  deferi- 
ption  du  Diacodium,  que  la  faifant 
bouillir  davantage  y  cela  diminuerait 
fa  vertu  réfrigérante.  Avec  le  fup- 
port  de  ces  deux  grands  hommes,  je. 
diray  que  l'experience  &  la  raifon 
m'ont  enfeigné  depuis  long-temps , 
que  faifant  ce  fyrop  exaüernent  fui¬ 
vant  Mefué  ,  &  augmentant  la  li¬ 
queur  de  la  decotion  de  deux  li¬ 
vres',  que  de  deux  drachmes  jufqu  à 
demy  once  pour  le  plta  qu  on  en  don¬ 
ne  dans  un  ïulep  ,  il  fait  des  effets 
merveilleux  pour  arrêter  les  fluxions, 
provoquer  le  fommeil  >  & cJl  nefl 
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donc  pas  a  craindre  que  la  vertu 
fomnifere  s'êvano'ùijfe  par  une  longue 
coElion  i  puis  qu'elle  ne  confifie  pa4 
en  des  parties  tenues  &  fubtiles  ny 
aériennes  ^  mais  en  des  crajfes  & 
terrefires  ;  ati  contraire  fa  malignité 
conjîjie  en  un  fouphre  narcotics  crud} 
indigefi  &  puant, lequel  par  le  moyen 
d'une  longue  coélion  3  fe  dijfipe  ,  efr 
par  ainfi  il  y  faut  procéder  fniv an t 
Mefué. 

m  m  -im 

Des  Syrops  deftinés  pour  le 
ventricule. 

Sjrupus  de  Ahftnthio  major, 

D.  Mef 

^6.  Ahfinthii  Pontici  feu  Romani  > 
lib .  femif. 

Rofarurn  rubrarumi  vnc.  duas,, 
Nardi  indica,  drach.  très. 

Vi'ai  albi  i  optirni  &  antiqui, 

Succi  Cydoniorum  ,  utriufque  lib. 
duas  &  femtj^. 

gipacerentur  Jîmul  horü  24.  fuper 
cineres  calidos  :  deinde  coquan- 
tur  ad  médias  j  colatum  clarifica- 
tum  3  cum  façchari  albi  vice 
rnellis  dejpumati  ,  ut  fit  jucun^ 
dior  )  lib.  duabm  3  coquatur  in 
fyrupum, 

P  arap  hrasr. 

CE  fyrop  eft  nommé  de  (a  bafe 
1  Abfinche  Poncique  3  &  grand/ 
pour  mettre  différence  d’avec  l’autre 
moins  compoféac  u/ité  ^ue  le  prtf- 


crit.  L’aftriébion  de  la  bafe  eft  aug¬ 
mentée  par  le  fuc  de  Coings  6c  Ro- 
fes  :  le  Nard  indique  conduit  fa  ver¬ 
tu  au  foye.  Le  vin  blanc  aroraacic 
corrobore  le  coeur,  6c  corrige  la  fic- 
cité  de  la  baie.  Le  Succre  deterge 
moins  que  le  Miel  écumé ,  mais  le 
6yrop  en  eft  plus  plaifant  ,  il  rend 
l’acftion  meilleurei  6c  conferve  la  ver¬ 
tu.  Au  contraire  s’il  eft  fait  avec  le 
Miel ,  il  fera  plus  propre  aux  Chirur¬ 
giens  qu’avec  le  fuccre  pource  qu’il 
deterge  plus. 

LE  MELANGE. 

Prenez  l’Abfinthe  ou  Aliiine  bien 
net  6c  fec ,  que  vous  infuferez  avec 
les  Rofes  6c  le  Nard  Indique  incifé, 
dans  un  pot  de  terre  vernifte,aufuc 
de  Coings,  6c  vin  blanc  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  environ  vingt-quatre 
heures.  Le  jour  fuivant  on  leur  fera 
prendre  fur  le  feu  clair  6c  non  fu¬ 
meux  3  au  même  pot  deux  ou  trois 
boüillons  ,  puis  étans  à  demy  froids 
on  les  exprimera  :  apres,la  coulature 
fera  clarifiée  avec  le  fuccre,  (  ou  miel 
auparavant  écumé  6c  pefé  )  la  quan¬ 
tité  requife  6c  coulée,  6c  letoutfera^ 
cuit  en  fyrop  ,  qui  fe  puiffe  garder 
au  befoin.  Pour  les  Chirurgiens,  pre¬ 
nez  une  livre  d’Abfinthe  vulgaire  fec, 
que  vous  ferez  bouillir  en  trois  livres 
d’eau  6c  une  de  vin  ,  qui  reviennne 
au  tiers.  La  coulature  fera  cuitte  en 
fyrop  avec  une  livre  de  miel  écumé 
6c  cuit  à  part  qu’on  gardera. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  fortifie  le  ventricule,  le  foye  ,  ôc 
les  autres  organes  dédiés  a  la  nutri¬ 
tion  r 


Livre  î,  SeBion  JL 


tion  :  excîte  Tappetit,  aide  à  guenr  la 
jiuiiiirejdifcu.-eles  vents,  &  diipo- 
fe  les  humeurs  à  la  voye  des  felles 
&  des  urines ,  félon  Diofcoride. 

Bidexh  de  Ahfinthio. 

1E  ne  m’étonne  point  h  les  Apo¬ 
thicaires  ont  été  en  grand  dou¬ 
te  au  pafï'é ,  de  quel  Abiinthe  ,  ou 
Abfince  ils  dévoient  compofer  le 
prefent  fyrop  ,  ou  du  nôtre  vulgaire, 
rurnomme  d’aucuns  Ruftic,  &r  rejet- 
té  de  plufieurs  doéles  Médecins:  ou 
du  petit,  cultivé  avec  tant  de  foin 
en  pluheurs  jardins  du  Royaume  de 
France  ,  &  recommandé  de  plufieurs 
tant  Médecins  qu’Apothicaires.  At¬ 
tendu  que  les  mieux  verfez  en  la  con- 
iioifiance  des  plantes ,  jufques  à  pre- 
fentnefe  font  pu  accorder:6c  chacun 
étant  fondé  d’authoricez  &  raifons  de 
part  &  d’autre,  la  queftion  en  eft  de¬ 
meurée  indecife.  laqoitquemon  in¬ 
tention  ne  foie  pas  de  reprendre  les  au¬ 
tres  ,  ny  de  troubler  le  repos  des  dé¬ 
funts  par  ma  cenfure  ;  mais  de  para- 
phrafer  tant  feulement  les  compofi- 
tions  de  nos  majeurs ,  en  faveur  des 
Apothicaires  François  moins  verfez. 
Toutesfois  avec  l’honneur  &  refpcét 
que  nous  devons  aux  uns  &  aux  au¬ 
tres,  il  me  femble  qu’il  ne  fera  hors 
de  propos,  fi  fur  telle  difficulté  j’en 
dis  mon  opinion  pour  la  reloudre, la¬ 
quelle  étant  fondée  fur  l’authorité 
même  de  Diofeoride ,  de  Galien  ,  Sc 
des  Arabes  ,  pourra  être  reçue  Sc 
approuvée.  CHie  s’il  s’en  trouve  quel¬ 
que  autre  mieux  fondé  que  moy,d’au- 
thorité,  raifons  expérience,  j’a- 
bandonaeray  volontiers  les  miennes, 
pour  fuivre  les  Tiennes.  Veu  donc 


que  la  difficulté  confifte  non  au  nom¬ 
bre  ôc  différence  des  Abfinccs  ou  Al- 
luines,  (nom  dérivé  d’Aloë  à  caufe  de 
Ton  amertume  )  car  Diofeoride  &;  Ga¬ 
lien  n’en  ont  décrit  que  de  trois  dif¬ 
férences  à  feavoir,  Santonic  >  Scri'^ 
phium  ou  Marin  ,  àc  Fontic  ,  que 
Mefué  furnomme  Romain.  )  Mais  en 
l’cleétion  &  chois  de  Tune  de  cesef- 
peces ,  il  faut  fçauoir  que  des  deux 
premières  l’on  s’accorde  ,  Sc  non  du 
Pontic.  Ceux  qui  tiennent  que  ce  pe¬ 
tit  foit  le  vray  Pontic  des  Grecs  &.des 
Arabes  ,  fe  fondent  principalement 
fur  le  texte  de  Gai.  en  Ronz.téme  livre 
de  la  méthode  curative,chap.  16.  qui 
dit  que  ,  Efl  tum  folio  ,  tum  flore  lon¬ 
gé  ,  quarn  Cdtera  Abfinthia  minore  : 
odor  quocpie  huic  non  modo  ,  non  in~ 
fuavü  >  verurn  etiam  aromaticum 
quid  praferens  Ajoutes  lefquelles  mar¬ 
ques  fe  trouvent  certainement  en  cet 
Abfinthe  petit.  Mais  auffi  ilsnecon- 
fiderenc  pas  les  autres  marques  autant 
ou  plus  necelï'aires ,  décrites  ailleurs 
par  les  mêmes  Diofc.  Gai.  &  Arabes, 
fans  lefquelles  il  ne  peut  être  tenu 
pour  le  vray  Abfinthe  Pontic  ou  Ro¬ 
main  de  Meiué.(C’efl:  toutim.jQu  il 
foit  ainfi, nôtre  Abfinthe  vulgaire  efi: 
branchu  comme  V Arthemifia  pre¬ 
mière  ,  décrite  par  Diofeoride.  lleft 
vrayement  Barppicron  ou  Bathypi- 
cron  ,  id  efl,  yrofunde  amarum  j  11  efi: 
chaud  au  premier  degré,  ôc  fec  à  la  fin 
du  fécond. Son  adfiridiôn  efi  grande, 
par  laquelle  i'  fortifie  les  vifcercs  af- 
foiblis.  Et  outre  fon  amertume  gran¬ 
de  ,  il  participe  de  nitrofité  ,  qui  efi 
caufe  qu’il  purge  par  le  fiege  ,  ôc  par 
la  voye  de  l’urine, la  matière  bilieufe 
contenue  au  ventricule,  Ôc  au  foye.U 
efi  aromatic  Ôc  de  bonne  odeur ,  au 
refpcdf 


Marqu! 
du  vr»j 
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refpect  du  Marin^  &  Santonic.Iicuc 
les  vers  ,  tant  intérieurement  pris 
qii’exterieurement  appliqué.  Toutes 
krquelles  marques  fe  trouvent  en  nô¬ 
tre  Abiînthe  vulgaire,  &  non  au  pe¬ 
tit,  que  plufieurs  &  mal,lurnomment 
Poncic.  Touchant  la  petitellé  des 
fiieilles  mentionnées  par  Gai.  au  lieu 
preallegué  :  je  répondray  avec  Ron¬ 
delet  ôc  Pena  ,  qu  en  ce  lieu  le 
texte  de  Galien  eft  dépravé,  Sc  que  où 
nous  liions,^  (pûxxa.  [xiKpônpa.  id  efiy 
folia  minora  :  il  faut  lire  ^  tpJAAa  /xa- 
zpoTipet  id  e fi  folia  majora,  La  faute  a 
été  facile  aux  Imprimeurs  ou  à  ceux 
'qui  avoient  écrit  les  livres  de  Galien 
à  la  main  de  mettre  un  /  pour  un  a, 
&  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  une  mar¬ 
que  li  frêle  pour  aiPurer  une  dodlnne. 
Ce  texte  ainfi  corrigé ,  il  fe  trouvera 
que  nôtre  Abfinthe  vulgairejfurnom- 
mé  Rullic  ,  eft  le  vray  Pontic  des 
Grecs  ,  &  Romain  de  Mefué  ,  ainft 
appellé  par  luy  ,  parce  qu  il  croît  de 
foy  (5c  fans  artifice,en  grande  quanti¬ 
té  parmy  les  mafures ,  &c  ruines  de 
l’antique  Rome.  Que  celuy  de  Rome 
foitfemblable  à  notre  vulgaire,  (Sc 
non  au  nôtre  petit,  je  m’en  rapporte 
à  tous  ceux  qui  l’ont  vu  ôc  confideré 
de  prés  ,  Toit  Médecins  ou  Apo¬ 
thicaires  qui  y  ont  été.  Excepté  que 
celuy  de  Rome  ,  qui  croit  ez  lieux 
maigres,  &  non  cultivez  ,  aia  tige  , 
branches  <5c  fueilles  un  peu  moindres 
que  le  nôtre  qui  croît  ez  jardins  ar- 
roufez,  Sc  meliorez.  Qiianc  à  fa  for¬ 
ce  jeconfefteray  toujours  nôtre  vul¬ 
gaire  ,  Sc  qui  croît  en  France ,  être 
moindre  que  celuy  qui  croît  en  Pon¬ 
te  ,  en  Cappadoce  ,  Sc  fur  le  mont 
Taurus  :  ou  que  celuy  qui  croît  à  Ro^ 
mcj  qui  font  régions  beaucoup  plus 


chaudes  que  la  France.  le  f^ay  aulîi 
par  le  témoignage  d’Hippocrate  ÔC 
dePlatpn,  que  la  nature  communique 
des  forces  Sc  vertus  aux  plântes,ou- 
tre  l’mfluance  des  Aftres,  en  certains 
lieux  ,  qu’elle  dénié  en  d’autres. Pour 
cela  l’appellation  ne  fe  change  point. 
Quelqu’un  pourr oit  dire  que piuiicLirs 
düétes  Médecins  de  nôtre  temps  ont 
préféré  ce  petit  Ablînthe  ,  à  nôtre 
vulgaire, Sc  enontufé  avec  heureux 
fuccez.  le  le  confelFe  ,  Sc  ne  le  re¬ 
jette  pas  de  l’ulage  de  la  Médecine, 
l’en  ay  ulé  moy-même  fouvent  pour 
m’accommoder  au  palais  des  plus 
délicats  ,  aimant  mieux  leur  aider 
en  quelque  choie  ,  que  rien ,  pour 
l’amertume  grande  de  nôtre  Ab- 
finthe  vulgaire, odieufe  à  pluiîeurs. 
Car  ce  petit  eft  moins  amer  Sc  ad- 
ftringent ,  (Sc  ft  eft  aromatic  ôc  de 
bonne  odeur.  Voilà  pourquoy  nous 
en  avons  ufe  Sc  ufons  Les  curieux 
répliquent  ,  difans  :  Si  l’Ablîn- 
the  vulgaire  Sc  Ruftic  eft  le  vray 
Pontic  des  anciens ,  comme  je  l’af- 
fure  :  ce  petit  tant  recommandé  ne 
peut  être  le  Santonic  ,  ny  le  Marin, 
veu  que  Diofeoride  Sc  Galien  n’en 
décrivent  que  trois  iquefeia  ce  ?  le 
faut-il  rejetter  du  rang  des  Aluines , 
ou  en  conftituer  une  quatrième  ef- 
pece  ?  le  dis  qu’il  vaut  mieux  le 
conftituer  au  rang  des  Aluines,  que 
de  le  rejetter  :  voire  le  furnommer 
petit  Pontic,  &c  nôtre  vulgaire  grand 
Pontic  ,  à  caufe  de  fes  tiges  ,  bran¬ 
ches,  fueilles,  fleurs  ,  femences ,  Sc 
vertus  qui  font  plus  grandes.  Ainii  il  y 
aura  de  deux  fortes  d’ Ablînthe  Pon¬ 
tic,  l’un  grand  ,  qui  eft  nôtre  vulgai¬ 
re  ,  Sc  l’autre  petit  ,  à  l’imitation  de 
Diofeoride,  qutdécrit  de  deux  for» 
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tes  J’Archcmifîa,  l’une  à  grandes^  & 
l’autre  à  petites  fucilles.  De  et  que 
delUis  je  conclus  que  nôtre  Ablin- 
the  vulgaircj  elHe  vray  Pontic  des 
Grecs  &  Romains,  décrit  par  Me- 
fué,  qui  différent  du  nom  iculemenc  , 
&  non  d’elpece.  Pource  je  confcil- 
le  aux  Apothicaires  de  préparer 
leur  iyrop  avec  nôtre  Abhnthe  vul¬ 
gaire  ,  6c  qii  ils  en  ufent  en  toutes 
leurs  compoiitions  ,  6c  ordonnances 
que  les  Médecins  leur  cnvoyeront.Si 
au  contraire  pour  les  conhderations 
que  defTiis ,  on  ne  leur  conmiande  de 
prendre  du  petit  pontic  i  6c  ahn  qu’ils 
ne  foient  fiuftrez  de  leur  intention  , 
6c  PApothicaire  relevé  de  peine ,  ce 
fera  bien  fait  à  eux  de  fpecifîçr  ,  le¬ 
quel  ils  veulent  qu’on  prenne,  y  ajou¬ 
tant  magnum  itumajus^  ouparvum 
feu  minm. 

REMARaVE. 

E^uderon  &  r exemplaire  de  Aie- 
^fué  imprimé  a  Venife  apud  Imi¬ 
tai  de  Van  ne  conviennent  point 
four  la  dofe  de  V  Abfintheyparce  que 
fans  doute  ce  premier  a  emprunté  la 
defeription  de  fin  fiyrop  d'yîbfinthe 
des  vieux  exemplaires  de  Aiefiié  en 
lettre  Gothique  ,  ou  de  Fdldegrife, 
avec  lefquelsil  efi  con forme,  &  pour 
ce  dernier  je  ne  f  uis  comprendre  d’où 
efi-ce  qu’il  a  tranfint  la  Jîenne  ,  où 
U  fait  entrer  deux  livres  d’AbJïnthe 
Komain  ,  qui  font  24.  onces  ,  au  lieu 
que  les  vieux  n  en  demandent  que  6, 
onces,  &  pour  le  furplm  ,  ils  ne  di fiè¬ 
rent  en  rien  ,  tant  pour  les  ingre- 
diens  que  pour  les  dofes.  J’aurois  vo¬ 
lontiers  cru  que  cette  difiormité eut 
procédé  des  Imprimeurs  >  fans  me 


SeSion  JJ. 

annotation  qui  efi  en  la  marge  mar^ 
que  e  par  une  f,  qui  renvoyé  immé¬ 
diatement  avant  la  dofe  de  V Abfin- 
the  3  en  laquelle  on  y  lit  ,  vulgaris 
lib.  fernifi.  qui  ne  fignife  pas  comme 
quelques-uns  fe  pourroient  imaginer 3 
de.  prendie  demi  livre  d’Abjînthe 
vulgaire  j  mats  elle  veut  dire  qu  en 
la  verjïon  vulgaire  de  A'Iefue,il  n  efi 
demandé  que  demi  livre  d’Abfinthe^. 
à  laquelle  dofe  il  faut  tenir  ,  dt* 
aux  vieux  exemplaires  ,  ainfi  que 
font  les  Aloines  en  leur  Omrnmen- 
îaire. 

Mais  quant  au  modm  faciendi,il 
efi  encore  d  propos  de  le  corriger  au 
delà  de  ce  qu’il  en  a  été  dit  dans 
les  deux  precedentes  éditions  ,  afin 
que  le  Syrop  en  fioit  pim  puifiant  : 
cr  pour  ce  faire  on  prendra  de  VAb- 
Jînthe  Pontic  fie  ,  (  ainfi  qu’on  l’ap¬ 
pelle  chez,  nom,  )  qui  efi  L’Abfin- 
thium  tenui  folio  Dodon&i  ,  l’ayant 
incifé  fi  menu  qu’il  fi  pourra  ,  les 
Rofes  &  Spica  Nard  de  même ,  fe¬ 
ront  mü  dans  un  grand  matras 
avec  du  bon  vin  blanc ,  &  du  fuc  de 
Coings  ,  clairs  &  bien  dépurez  de 
chacun  une  livre  &  demie  ,  l’ayant 
bien  bouché  ,  fera  tenu  par  vingt- 
quatre  heures  en  une  chaleur  con¬ 
venable  :  la  ceulature  &  Vexpref- 
fiion  faite  ,  la  liqueur  fera  mifi 
dans  une  phiole  jufqu’d  l’ entière  dé¬ 
fécation  3  puis  avec  deux  livres  & 
demie  de  fucere  fin  on  les  fera  cui¬ 
re  dans  une  terrine  ,  comme  a  été 
cy- devant  dit  en  l’Oxyfacchar  3  & 
de  cette  maniéré  ce  Jyrop  fans  con¬ 
tredit  fuYpafiera  en  vertu  celuy 
que  Zuvelfler  a  voulu  corriger  dans 
la  pharmacopée  d’Aufiourg  com¬ 
me  aufii  fans  avoir  recours  au  Tartre 
hlant 
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Uanc  âe  Montpelier  pour  arrêter 
ks  efprits  volatiles  des  matières  qui 
le  compofent  ,  ou  fanrois  beaucoup 
de  chofes  d  dire  ,  tant  contre  l'une 
que  contre  Vautre  méthode, fila  hriC’- 
vetê.  nétoit  icy  requife. 

Et  pour  le  fjrop  d'Ahfinthe  Jim- 
pie  ,  qui  n  a  autre  employ  que  pour 
les  playes  comme  Baud.  rapporte 
dans  fin  mélange  :  il  faut  prendre 
demy  livre  d’AhJinthe  vulgaire,  ou 
commun  de  nos  boutiques  y  le  faire 
infufir  &  le  cuire  dans  deux  li¬ 
vres  d'eau  i  la  coulature  &  repojî- 
tion  faite  pour  en  feparer  les  feces 
fans  la  clarifier ,  avec  une  livre  & 
demie  de  beau  miel ,  &  un  peu  de 
vin  qu'on  y  ajoutera  en  temps  & 
lieu  ,  feront  cuits  enfyrop  ,  pour  s’en 
Jèrvir  au  befoin. 


Syrupus  Menchæ  major, 
D.  Met 

Succi  Cydoniorum  dulcium  , 
Succi  Cydoniorum  mufirum. 

Succi  Granatorum  dulcium» 

Succi  Granatorum  acidorum» 

Succi  Granatorum  mufirum, 
Mentha  ficca  »  fing*  lib.  unam  & 
fehif. 

Rofarum  rubrarum,  une.  duos. 
Macerentur  fimul  horü  24.  Dein- 
de .  coquantur  ad  dimidioi  in  va  fi 
terreo  vitreato.  Exprejfum  cia- 
rificetur  çÿ  aromatiz.etur  çum 
Trochife.  G  ail.  mofehata  ,drach.duab. 
Sacchari  albijib.  duab^ 

Coquantur  in  Syrupum, 


PARAPHRASE. 

La  bafe  de  ce  fyrop  eft  la  men¬ 
the  3  donc  il  a  pris  le  nom.  Les 
lues  Sc  rofes  y  font  mis  pour  aug¬ 
menter  Ladllridbion  de  la  bafe  j  Sc 
corroborer  le  ventricule  contre  les 
hoquets  ,  &  la  palfion  choleriquCj 
de  empêcher  les  vomifFemens,  Diof- 
coride.  Les  TrochiCques  de  Gallia 
mofehata  y  font  mis  pour  la  defen- 
Te  du  cœur ,  cerveau,  6e  matrice.  Le 
fuccre  pour  corriger  facrimonie  des 
fucs  6c  hccité  de  la  bafe  ,  6e  les 
conCerver.  Ce  mot  de  Mefirim  fig- 
nifie  mediorum  ou  aigre  doux  en  un 
mot,  parce  qu’il  participe  de  doux, 
6e  aigre.  Ceux  qui  n’auront  des 
coings  6e  grenades  ai'gre-douces , 
qu’ils  prennent  égale  portion  du  fuc 
aigre  ,  6e  doux  ,  6e  les  mêlent  : 
ainû  feront  un  moyen  qui  fera  tel 
que  Mefué  requiert. 

LE  MELANGEi 

Prenez  fept  livres  6e  demie  des 
fucs  icy  requis,  6e  en  iceux  trempez 
la  menthe  feiche,  6e  non  verte,  à 
câufe  de  fon  humidité  crue,  6e  ven- 
teure,l’efpace  de  24.  heures,  avec  les 
rofes  ,  6e  fur  les  cendres  chaudes, 
dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  6e  non 
en  une  balîîne  de  cuivre.  Le  jour 
fuivant  ils  feront  confumez  à  la'moi- 
tié  dans  le  même  pot  J  fur  les  char¬ 
bons  allumez.  La  mente  feiche  endu¬ 
re  plus  longue  decoétion  que  la  ver¬ 
te  :  joint  qu’elle  confume  une  partie 
des  fucs  par  fa  liccité^  de  forte  que 
pour  venir  à  la  moitié,  elle  ne  cui¬ 
ra  qias  trop.  La  coulature  fôra  clari- 
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fiée  (  comme  dit  efl>vec  la  caflbnna- 
de  &  aroinatizée  avec  le  Gallia 
molchata  groffierement  pilé^jlepot 
étant  hors  du  feu  (  lequel  il  faut 
couvrir  j  afin  que  la  vertu  ne  s’exha¬ 
le  :  )  deiTu  heure  apres  le  tout  fera 
coulé  par  le  blanchet ,  &  cuit  à  petit 
feu  en  confiftence  de  t)rop  ,  pour  le 
garder  au  befoin.  Ceux  qui  ne  le 
voudront  aroinatizer  (  comme  avons 
dit)  qu’ils  mettent  les  Trochilques' 
pilez  en  un  noüetque  par  fois  ils  ex¬ 
primeront  au  lyrop  durant  la  cuitte, 
&  le  fulpendront  au  pot ,  où  le  fyrop 
fera  çardé  toute  l’annce. 

D 

LES  FACVLTEZ. 

Il  corrobore  l’efiomach  par  fa  cha¬ 
leur  moderée  3  Sl  legere  adftriction 
aide  à  la  coétion,appaile  les  naufées, 
le  vomilîèment,  le  hoquet,  6c  la 
lienterie. 

REM  ARQ_VE. 

" Aàvo'üe  d'avoir  hé  furprü  en 
la  defcription  du  fyrop  de  Men¬ 
the  i  &  de  ne  rn  être  point  apyer- 
ceu  de  ma  furprife  ^ue  lors  que 
fay  fait  le  recueil  des  fautes  de 
l'imprejfion  :  &  afin  qua  V avenir 
ceux  qui  le  voudront  préparer  ne 
tombent  dans  la  même  faute  ,  ou 
fi  on  le  donnoit  en  chef-d’œuvre  a 
un  Affirant  à  la  mahrife  a  def- 
fein  de  l’inquieter  fur  la  diverfi- 
té  de  la  faveur  des  fucs  ,  je  les 
ay  fepare\^3  parce  qu’ils  fembloient 
comme  confus  en  deux  lignes  con¬ 
tinués  J  &  mis  en  un  ordre  fort 
intelligible.  Et  parce  que  fept 


vres  ô‘  demie  des  fufdlts  fucs  ne 
fufiïfent  point  pour  infufer  &  cui¬ 
re  ,  comme  l’Autheur  demande  , 
une  livre  &  demie  de  A^enthe 
feche  &  deux  onces  de  Rofes ,  jans 
les  augmenter  de  beaucoup  5 
ainfi  il  y  auroit  une  dtfproportion 
fi  grande  ,  qu’il  ne  s’en  efl  point 
veu  de  fetnblable  dans  la  prefente 
feêlion  des  fyrops  \  en  ce  qttil  fi 
trouveroit  y  avoir  plus  de  huit  li- 
vres  de  liqueur  pour  cuire  en  fyrop 
deux  livres  de  fuccre  ,  ou  en  fa 
place  deux  livres  de  miel ,  a  moins 
de  la  faire  évaporer  par  une  Ion* 
gue  cotiion.  Sur  cette  difficulté  „ 
avant  de  paffer  au  vray  mélange 
de  ce  fyrop  ,  je  voudroü  bien  fia- 
voir  de  certains  jeunes  Cenfeursy 
qui  fi  mêlent  de  vouloir  glofer  fur 
les  écrits  de  ceux  qui  travaillent 
pour  les  injtruire  fans  les  avoir 
veus  3  fi  on  préparait  ce  Jyrop  fui- 
vant  L’ordre  de  Mefué  &  de  l’Au¬ 
theur  de  la  Paraphrafi  »  que  de¬ 
viendraient  je  vous  prie  les  parties 
fpiritueufes  &  volatiles  qui  compo- 
fint  en  la  pim  grande  partie  les 
qualités.  &  vertus  de  la  Menthe  j, 
fl  elles  ne  fi  diffiperoient  point 
en  l’air  par  une  trop  longue  co- 
êbiony  &  s’il  n’eff  pas  perrnu  en  de 
femblables  rencontres  a  un  Artifie, 
de  proportionner  les  ligueurs  avec 
le  fuccre  ,  pour  mieux  conferver 
les  qualitez.  &  vertus  de  ce  qu’il 
compofe  fans  déroger  en  rien  d  L’in^ 
tention  de  l’Autheur, 

Pour  procéder  donc  avec  toute 
la  méthode  requifi  au  mélange 
de  ce  fyrop  ,  il  faut  prendre  qua¬ 
tre  livres  des  fucs  fus-mention- 
3  dépurée  ,  fix  onCes 

de 
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àe  Menthe  nouvellement  fechêe  & 
incisée  fort  menu  avec  cinq  dra- 
chmes  de  Rofes ,  le  tout  étant  rnis 
dans  un  pot  de  terre  zernie  exa^ 
Bernent  couvert  ,  fera  tenu  fur  les 
cendres  chaudes  par  24.  heures  y 
après  on  y  augmentera  le  feu  une 
heure  durant  3  jufquà  ce  que  la 
matière  fait  prête  a  boüillir  :  la  cou- 
lature  faite  ,  (fr  le  marc  fort  expri¬ 
mé  y  on  procédera  à  une  fécondé  y  & 
jufquà  une  troifiéme  usfufion  ,  cha¬ 
cune  de  fx  onces  de  Menthe ,  &  de 
cinq  à  fix  drachmes  de  Rofes  y  obfer- 
vant  en  chacune  dHcelles  le  même 
ordre  quen  la  première.  Cela  fait  y 
&  Rinfujïon  reposée  dans  une  phio- 
le  pendant  14.  heures  ,  le  pim  clair 
feparé  avec  trois  livres  de  fuccre 
feront  cuits  dans  une  terrine  ver¬ 
nie  à  la  vapeur  de  Reau  chaude  en 
confiflence  de  Syrop  y  &  fur  la  fin 
on  y  ajoutera  la  coulature  de  deux 
drachmes  de  Gallia  mofchata  mis 
en  poudre  ,  &  infufez  dans  un  ma- 
tras  bien  bouché  avec  trois  onces 
d  un  des  fufdûs  fucs  le  pim  propre, 
comme  celuy  de  grenades  aigres. 


Syrupus  Myrthinns  compofi- 
tus,  D.  FerneJij. 

Baccharum  Myrthi,  une, duos 

femifi, 

Santali  albi, 

Rhois  cuîinarq  ,  vulgo  Sumach, 
Balaufiiorum  , 

Baccharum  Oxyaxtantha  ,  feu  Ber- 
beris. 

Mofarum  ruhrarum,  jîngul.HncMmm 

^  j^m,  alu  ^xv. 


Meéfilorumjib.dimîdiam  :alii  550, 
Contufis  omnibus  coquantnr  in  lib, 
oBo  aqudt  ad  tertias.  Exprejfo  ad- 
de  Succorum  Cydoniorum ,  & 
Cranntorum ,  vel  Pomorum  a- 
greftiumy  utriufque  lib.duas. 
Sacchari  albi)  lib.  quinque.  Fiat  Sy- 
rupm. 

PARAPHRASE. 

CEiix  qui  n  auront  pas  la  com¬ 
modité  de  recouvrer  des  Myr¬ 
tilles  recentes  pour  en  tirer  le  fuc, 
Sc  faire  le  Syrop  /impie  décrit  par 
Melué, pourront  préparer  le  preienc 
composé  y  comme  ayant  femblable 
faculté  que  le  fimple ,  lequel  avons 
tranferit  de  Fernel  livre  feptiéme  de 
fa  méthode.  La  bafe  font  les  myr¬ 
tilles  dont  il  a  pris  le  nom.  Les  au¬ 
tres  medicamens  y  font  mis  pour 
augmenter  TadHriéHon  de  la  bafe, 
comme  les  fucs  pour  le  faire  péné¬ 
trer  ,  par  leur  tenuité  de  parties  : 
le  Santal  y  ell  mis  pour  la  defen- 
fe  du  foye  contre  leur  nuifance  : 
le  fuccre  pour  corriger  leur  /îccité, 
rendre  leur  aétion  meilleure  ^  &  les 
conferver. 

LE  MELANGE. 

Le  tout  concafsé  excepté  le  San¬ 
tal  qui  fera  mis  à  part  enfemble  fe¬ 
ra  cuit  en  huit  livres  d’eau  ,  tant 
que  les  deux  tiers  foient  conj^mez. 
La  coulature  avec  les  fucs  ,  &  fuc¬ 
cre  requis  ,  feront  clarifiés  comme 
a  etc  dit  ,  &  aromatifez  avec  le  San¬ 
tal  concafsé  j  &  puis  coulez  par  le 
blanchet  ^  étant  a  demy  froids.  Le 
tout  fera  cmt  en  un  pot  de  terre 
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vernilTé  (  pour  caufe  ÿ  l'aigreur 
des  fucs  ,  qui  de  la  bafliiie  de  cul- 
vrc  âtcircroif  une  acrimonie  nuiii” 
ble  à  1  eftomach  des  malades  )  en 
forme  de  Syrop  ,  qui  fera  gardé 
au  beloin. 

LES  EACVLTÉZ.  ^ 

Il  fortifie  le  ventricule  &  lesvif- 
ces  :  arrête  les  flux  de  ventre  in- 
veterez ,  toute  corruption  de  fang, 
&  toute  forte  de  fluxions  du  cer¬ 
veau. 

REMARaVE. 

LEs  ingreâiens  rjui  compofent  ce 
Syrop  pefent  en  tout  fei^y  on¬ 
ces  ,  Veau  pour  les  cuire  eft  limitée 
par  fon  Autheur  k  huit  livres  :  cet¬ 
te  quantité  d'eau  excede  de  beau¬ 
coup  i  il  fuffira  d'y  en  mettre  quatre 
livres ,  &  nu  lieu  de  faire  bouillir 
les  fmples  ]ufquk  la  confomption 
des  deux  tiers,  quoy  quil  y  ait  fort 
peu  k  craindre  que  les  parties  vo- 
•  Utiles  des  ingrediens  s'évaporent 
par  la  longue  coétion  ,  neant?noins 
par  mon  fentiment  il  fera  beaucoup 
meilleur  de  les  faire  infufer  apres 
les  avoir  concafse  ,  par  l  ejpace  de 
24.  heures  dans  un  pot  de  terre  bien 
couvert  en  une  chaleur  modérée. 
Avant  de  les  couler  leur  donner 
une  ébullition  ,  é"  fur  la  fin  y  join¬ 
dre  les  fucs  bien  dépuré^.  Bauderon 
en  faveur  de  ceux  qui  nont  point 
de  fuc  de  Grenades  ,  y  fubflitué  ce- 
luy  de  Pommes  fauvages  ,  &  pour 
le  furplm^  il  y  faut  procéder  fuivant 
,Fernel ,  &  non  fuivant  Bauderon , 
qui  dit  dans  fon  mélange  d'aromati- 


fer  le  Syrop  avec  le  Santal  blanc ftl  ejh 
pim  k  prçpos  de  l'infufer  avec  les 
autres  medicamens. 

Le  Sumach  eft  appelle  Rhm  eu- 
linarium ,  parce  qu  anciennement  on 
fe  fervoit  dans  les  cuifines  de  la 
femence  pour  înettre  fur  les  vian¬ 
des  y  comme  aujfi  pour  les  difiinguer 
des  autres  efieces. 


Syrupus  Symphyti,  D. 

Fernclij. 

Radicum  &  Cymarum  Symphy- 
ti  majorü  ,  & 

Symphyti  minoris  ,  utriufque 
manip.  très. 

Rofarum  rubrarumi» 

Betonica, 

Plantaginis , 

PirnpinelU 

Polygoni ,  feu  Centinodia, 

Scabiofa , 

Tujfilaginis  yfingul.  manip,  duos. 

Ex  hü  omnibm  recentibus  contufis 
exprime  fuccum  ,  qui  coquatur 
&  exprimatur  ad  lib.  très  ,  ad- 
dendo  , 

Sacchari  albi  j  lib.  duos  Ô"  femij?, 
Coquantur  in  Syrupum. 

Tahidis  ,  Phthificü  >  &  Hamoptoi- 
cis  falutarern, 

PARAPHRASE 

CE  Syrop  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe  les  racines  6c  fommitez  du 
Symphytum  grand  &  petit  ;  leur  ad- 
ftriàion  eft  augmentée  par  le  Pojy- 
gonum,  ou  Centinodia,  &  les  ro- 
fes  :  &  icelle  conduite  à  U  poidrine 
paç 


Des  Syrops 

par  U  Tuffilagc  >  &  Scabieufe  :  au 
foy  &  reins  >  par  le  plantin ,  be- 
toine  a  6c  pimpinellc.  Le  fuccre  y 
ell  mis  pour  corriger  leur  ficcité, 
rendre  leur  action  meilleure  ,  ôc  les 
couler  ver. 

LE  MELAIS!  GE. 

Ce  Syrop  fe  doit  préparer  an 
mois  de  May ,  lorfque  les  rofes  font 
recentes  ,  6c  les  herbes  en  leur  vi¬ 
gueur.  Toutes  enlemble  J  6c  les  ra¬ 
cines  6c  fommitez  au  mortier  fe¬ 
ront  pilées,  dont  on  tirera  le  fuc: 
6c  Cl  c’eft  en  autre  faifon  ,  dans  le 
fuc,  on  fera  boLiillir  les  rofes  fei- 
ches.  Les  fucs ,  6c  l’expreflîon  d’i¬ 
celles  feront  clarifiez  avec  le  fuccre, 
coulez  6c  cuits  en  Syrop,  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

LES  FAcrLTEZ. 

Il  nettoye  doucement  la  fanie  6c 
le  pus  des  ulcérés  du  poulmon,  fans 
danger  aucun  d’hemorrhagie,6c  cor¬ 
robore  auffi  les  poulmons. 

R  E  M  A  R  (iV  E. 

La  quantité  des  racines  &  des 
herbes  qui  entrent  dans  la  corn- 
pofition  de  ce  Syrop  y  ne  fe  montent 
qiid  mngt  quatre  manipules  ,  lef 
quelles  ne  peuvent  Juffire  pour  ren¬ 
dre  environ  Jïx  livres  de  fuc  quil 
faut  y  a  caufe  de  la  vifcojitéi  du  Sym- 
phytum ,  de  la  Tltffilage ,  &  de  la 
Betoine  qui  en  rend  peu  y  Û' en  les 
clarifiant  feuls  diminuent  de  beau¬ 
coup  ,  peur  en  avoir  une  quantité 
f-fiifante  afin  de  les  clari^er  dere- 
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chef  avec  le  fuccre  ,  ce  qu*on  ne  fçau- 
r oit  faire  fans  en  augmenter  la  do- 
fe  i  &  ceux  qui  voudront  fe  digne¬ 
ment  acquiîer  de  la  compojition  de 
ce  Syrop  ,  tireront  chacun  des  fucs 
feparément ,  après  les  avoir  bien  dé¬ 
purez.  y  on  en  prendra  quatre  livres , 
obfervant  les  dofes  des  deux  pre¬ 
miers  fimples  y  qui  ejl  pim  grande 
d'un  tiers  que  celles  des  autres. 
Four  le  furplus  on  y  procédera  fui- 
vant  le  mélangé  de  Bauderon, 


S’enfuie  des  Syrops,  qui  font 
pour  le  foye ,  ^  ratte. 

Syrupm  Bizantimn  Jimp,  ^  cmf, 

A  Mef, 

y..  Succorum  Intyhi  y  id  efi  Endi- 
via  domefiica» 

Apij  y  utriufque  lib.  duoi. 
Lupuli  y  & 

Buglojfi  y  vel  Borragin.  utriuf¬ 
que  lib.  unam. 

Sitcci  femel  fervefiant  &  purgentur  , 
in  quibus  coque  , 

Sacchari  albi  y  lib,  duos  &  femij^. 

Si  Syrupum  fimplicem  compofiturus 
es -y  fn  autem  compofitum  y  fucçis 
fie  depuratis  fequentia  coque. 

Bofarum  rubrarum  ,  une.  duos. 

GlycyrrhiZA  recentis  &  rafa ,  une, 
dimid. 

Seminum  Anifi  y 
Fœniculiy  & 

fing.  drach.  très. 

SpicA  Nardi  y  drach.  duos. 

Expreffo  clarificato  ,  &  aromatiza- 
to  Nardo  Indiça  inpce 


Saccha 
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Sacehari  Mi  fondus  prafcriptum, 
id  efi  lih.  duas  &  femijTm  :  & 
cosiue  in  fyrupum.  Suh  finem  fs  ad- 
dideris  Aceti  vint  albi  lib.  duas  y 
^  rurfus  in  Jj/rupi  crajjitudi- 
nem  coquantur  :  fupplebit  vicem 
Syrupi  Acetm  compofiti  y  nt  eo 
carere  pojfis. 

paraphrase. 

CE  Syrop  eft  appcilé  par  quel¬ 
ques-uns  Dinarius  y  du  nom 
Arabe, qui  lignifie  diuretique^ou  pur¬ 
geant  les  ureteres  ,  ou  félon  les  au¬ 
tres  du  nom  d’une  monnoye  d  argent, 
nommée  des  anciens  Grecs  Denier , 
qui  valoir  de  nôtre  monnoye  de  Fran¬ 
ce  trois  fols  &  dcmy  j  félon  la  fup- 
putatioH  de  Budée  au  livre  qu  il  a 
fait  de  AJfe.  Il  eft  auffi  nommé  Bi- 
d^antinus yèM  nom  de  Bizance,  pour 

le  jourd’huy  appelléeConllantinople 

ville  Capitale  de  Syrie ,  où  il  étoic 
fort  enufage  :  ou  parce  (  peut-être  ) 
que  les  Médecins  de  Conftantinople 
en  ont  été  les  inventeurs.  La  bafe 
font  les  fuc  d’Endive ,  «Sc  d’Ache  : 
leur  vertu  incilive  ôc  atténuative  des 
matières  crafies  ôc  vifqueufes ,  qui 
©pilent  le  foye,  ratte  &  reins,  eft 
augmentée  par  le  vinaigre  :  la  deter- 
five  par  la  reglilTe  :  les  femences  y 
font  raifes  pour  confumer  les  vents, 
corriger  la  froideur  du  vinaigre, 
&  les  rofes  pour  la  defenfe  du  ven¬ 
tricule  contre  l’injure  du  vinaigre, 
&  le  Nard  Indique,  pour  celle  du 
foye  :  le  fuc  de  buglolfe  y  eft  mis 
pour  la  defçnfe  du  cœur  :  celuy  de 
îupule  pour  conduire  la  vertu  de  la 
bafe  à  la  ratte  :  le  fuccre  rend  leur 
aél ion  meilleure,  les  conferve. 


Se^ion  IL 

LE  MELANGE. 

Prenez  les  fucs  purifiez  au  Soleil, 
ou  fur  le  feu  ,  aufquels  ferez  en 
premier  lieu  bouillir  les  femences  ; 
puis,  la  reglifie  raclée  ,  &  contufe, 
finalement  les  rofes.  La  coulatuie 
fera  clarifiée  avec  le  fuccre  ,  &  aro- 
matizée  avec  le  Nard  Indique  inci¬ 
sé  menu,  puis  à  demy"refroidie fe¬ 
ra  coulée  par  le  blancher.  Apres 
dans  un  pot  de  terre  veruifsé  ou  bal- 
fine  étaraée  ,  le  tout  fera  cuit  en 
Syrop  avec  le  vinaigre  blanc,  qui 
eft  beaucoup  meilleur  que  le  rouige, 
tant  pour  la  couleur ,  que  pour  la 
pénétration  plus  grande.  Le  compo- 
posé ,  pource  qu’il  a  plus  de  force 
que  le  fimple ,  eft  plus  ufité.  Ceux 
qui  auront  ce  Syrop  en  leurs  bouti¬ 
ques ,  fe  pourront  paifer  du  Syrop 
Aceteux  composé. 

LES  P  ACrLTE  Z. 

Il  incife,  il  atténué  ,  il  ouvre  les 
obftruclions  du  foye,  de  la  ratte  & 
du  mefenterenl  eft  propre  à  la  jauni!- 
fe  ,  provoque  les  mois ,  Ôc  guérit 
les  fièvres  putrides  ,  tant  bilieufes 
que  phlegmatiques ,  difficiles  ôc  re¬ 
belles. 

REMARaVE. 

A  defeription  de  ces  deux  Sy^ 
rops  fimple  &  composé  ,  efi  jÇ- 
dellement  rapportée  p^r  Bauderon. 
Les  dofes  font  conformes  dans  tous 
les  exemplaires  de  Mefuéy  au  moins 
dans  les  cinq  de  differentes  éditions 
que  'fay  en  rnain.  Le  modus'  facien- 
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âi  de  Bauderon  me  fmhle  devoir 
être  obfervé. 


Syrupus  lutybi  compofitus 
D.  Gentilis. 

Succorum  Intybi  fativi  ,  feu 
SerioU  domefiica  ,  & 

HepaticA  depuratorurntUtrinf 
que  lib.  très. 

Hordei  imegri  d  fordibus  mundati. 

.Adiunti  albi ,  feu  C^pilli  Vhneris  » 

Semirium  frigidorum  majorum  jf  -^g- 
unc.  unam, 

Rofarum  rubrurum, 

Violàrum , 

Lentis  paluftris, 

Polythrici ,  fing.  une.  dimidiam. 

Technkè  coquuntur  in  fuccîs.  Ex~ 
prejfum  clarîfcatum  ,  &  aromu- 
tizatum , 

Santalorum  albi ,  & 
rubri,  & 

VvA  Oxyacantha ,  feu  Berberis,fng. 
draeh.  unam. 

Cinnamomi ,  draeh,  dimid.  coletur 
&  cum 

Sacehari  albi,  lib.  quatuor ,  coqua^ 
tur  in  fyrupum. 

Delevi  lignum  Aloês ,  Corticem  Ci- 
trii ,  &  femen  Cydoniorum  :  quod 
ilia  amara  fnt ,  hac  vero  fua  mu- 
cagine  Jyrupum  vitiem  ,  &  feo- 
pis  propofttis  parum  ,  am  nihil 
conveniant. 

P  araphrase. 

CE  Syrop  efi:  furnommé  compo¬ 
sé,  pat  fon  Autheur  Gentilis  de 
Fulgimo ,  d’Avieen- 
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ne ,  à  la  différence  du  fimple ,  décrit 
au  rang  des  Syrops  /impies.  La  bafe 
eft  lefuc  d'Endive  >  autrement  appel¬ 
le  Scariole ,  dont  il  a  pris  le  nom.  Sa 
faculté  refrigerative  eft  augmentée 
par  le  fiic  d’Hepatique,  &  par  la  lentil¬ 
le  d’eau. Laperitive  pat  l’orge  entier. 
Capillaires,  &:  femences  froides,  qui 
conduifent  la  bile  par  la  voye  de 
l’urine.  Les  fleurs  de  violes  y  font 
mifes  pour  la  defenfe  du  cœur  :  les 
rôles  pour  celle  du  ventricule  :  les 
fandaux ,  6c  berberis ,  du  foye,  ratte, 
&:  reins  :  la  canelle  ,  des  autres  vif- 
ceres ,  &  pour  reiifler  a  la  pourri¬ 
ture  des  humeurs ,  &:  modérer  par  fa 
chaleur,  la  froideur  de  THepacique, 
6c  lentille  d’eau  ,  ôc  bafe  :  le  fuccre 
pour  la  faveur  &  confervation  des 
efpcces, 

LE  MELANGE. 

Premièrement  dans  les  fucs  dépu¬ 
rez  au  Soleil ,  ou  fur  le  feu ,  il  faut 
faire  cuire  l’orge  l’efpace  de  quelque 
tems:puis  on  y  mettra  la  lentille  d’eau 
&  les  Capillaires ,  après  les  femen¬ 
ces  froides  contufes  avec  un  pilon 
de  bois,  finalement  les  rofes,  &  vio¬ 
les.  Cette  decoélion  à  demy  refroi¬ 
die  fera  exprimée ,  &  clarifiée  avec 
le  fuccre,s’il  efl:impur,&:  aromatizée 
avec  les  fantaux,  berberis ,  &  canel¬ 
le  concalTcz.  Le  tout  ayant  été  tiré 
hors  du  feu,  &  couvert  d’un  linge 
environ  demy  heure,  fera  coulé  par 
le  blanchet  :  puis  cuit  en  Syrop ,  qui 
fera  gardé  en  fon  pot  au  befoin. 

l’ay  di lirait  de  la  prefente  deferi- 
ption  le  bois  d’aloè's  ôc  l’écorce  de 
citron  pour  être  trop  chauds  :&  la 
graine  de  coings  aulli ,  à  caufe  de  fa 
M 
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vifcofitc  :  le  tout  pour  etre  peu  con- 
venable  à  ce  promet. 

les  vacvltez, 

îl  réfrigéré  &  hume6te  ,  leve  les 
obftriKStions  ^  corrige  les  intempé¬ 
ries  chaudes  du  foye  &  des  rems , 
romp  Tacrimonie  de  la  bile  :  on  l’or¬ 
donne  utilement ,  U  première  région 
du  corps  étant  nettoyée,  ou  la  matiè¬ 
re  étant  cuitte.. 

P.EMARaVE. 

E  neiy  peu  conférer  la  defcrlptîon 
de  ce  <.'>j/rop  avec  celle  de  Genii- 
lisjpourne  Lavoir  peu  trouver  dans 
le  Commentaire  quil  a  fait  fur  Avi¬ 
cenne  \mais  tout  ce  que  je  puis  di» 
re  de  véritable  ,  cefi  qu  ayant  vou¬ 
lu  confronter  cette  defeription  avec 
a  autres  y  je  les  ay  trouvées  fort  dif¬ 
ferentes  en  quelques  endroits.  Les 
Médecins  d"  Ausbourg  le  décrivent  y 
VAutheur  du  Luminare  ma]us  ,  ce- 
luy  du  Lumen  Apothecariorum  ,  du 
T^hefaurus  Aromatariorum\  &  Va- 
lerius  Cordus  ,  lefquels  font  tous  dif¬ 
férons  en  dofes  &  en  nombre  d’in- 
gredïens.  Les  plus  conformes  font 
Bauderon  Ô'  Paulus  Suardnsy  VAu¬ 
theur  du  Thefaurus  Aromatario- 
rum  :  ce  dernier  attribué  la  deferi¬ 
ption  a  Gentilis  ,  &  neantinoins  il  y 
fait  entrer  les  fleurs  de  PJenuphar  , 
de  laquelle  les  autres  ne  font  point 
mention.  Pour  le  modus  faciendi  il 
y  en  faut  tenir  à  Bauderon. 


Syrupus  Cichorii  compofir. 
D.  Nicoi  Florendni. 

Hordei  integri  à  fordibus  repur- 
gatiy  une,  quatuor. 

Radicum  Apf 

Fœniculi, 

rJfparagi ,  fug,  une.  duas. 

EJerharurn  Intybi  latifolq  ,  fèu  En- 
divia  fativa  ,  & 

Intybi  angufH  folijyfeu  SerioU, 

Cichorij  erratki  veri  florem  purpu- 
reum  gerentisy 

Taraxacohv  y  feu  dentis  leonis , 
ftng,  manip.  duos. 

Cicerbita  ,  id  eft  Sonchi  levis ,  feu 
laBuca  leporis , 

LaVluca  Jativa , 

LaBuca  fylveflris  ,  vulgo  Endivia 
dicitur ,  &  Jpinas  in  dorfo  folio- 
rurn  habety 

Lichenis  y  feu  Hepatica  , 

EumariâLy 

Lupuli ,  fng.  manip.  unum. 

Adianti  albi  y  feu  Capilli  VèneriSy  CÊ 
Callitrichi  Gai.  idern. 

Adianti  ni gri  y  feu  Polytrichi  ,  & 
TrichomaneSy  idem 

Adianti  vulgaris  ,  feu  Dryopteris 
vel  FilicuU  y  idem 

AJplenij  y  feu  fcolopendrij ,  vulgo  Ce- 
terachy 

Glycyrrhiza  recentis  rafa  y  &  pa- 
rum  contufe, 

Baccarum  Halicacahi.hujus ,  ut  hor¬ 
dei  y  alq  codices  habent  une,  qua¬ 
tuor  y  quA  quantitas  major  vide- 
tur  feopo  ab  authore  propopto  :  oh 
id  emendatiorem  fequor  feminis 
Cufcuta  ypng.  drach.fex. 

Coquan 


Des  Syrops 

Oquaniur  ex  arte  in  lib.  dpiodecim 
aqud:,  i  aut  quantum  fujficit ,  ad 
tertia  panü  confumptianem.  Cola- 
ta  elarifcato  dijfolve. 

Sacchari  albiy  lib.  fex  ,  &  coque  in 
Syrupum. 

^ddmt  nonnidli  librii  fingulis  Sac- 
chari  ^  Rhabarbari  feleài  ,  vnc. 
dimid. 

Nardi  indica  fcrupulos  quatuor  y  at 
duo  fujjicimt  ad  illius  faculta- 
tem  intendendam  y  levis  &  potens 
'  cum  fît. 

NonnulU  contra  mentem  Autho- 
ris  Rhabarbarum  duplieant  :  ali]  tri- 
plicant  imb  quadruplicant  :  quod  non 
probo  :  fed  potins  utendÀ  tempore  ad¬ 
dendum  yfi  necejfitas  cogat  y  &  me- 
dicus  imperaverit  :  quonïam  hic  Sj/- 
rupHi  ad  aperiendum  meatus  reclu- 
fosy^fr  roborandum  vifcera  y  efl  ac- 
commodatusy  non  ad  purgandum.  Ad 
hdc  vis  Rhabarbari .  purgatrix  co- 
Siione ,  &  diutina  ajfervatione  abit 
in  auras. 

P  ARAP  HRASE. 

CE  fyrop  eft  écrit  par  Ton  Au- 
theur  Nicolas  Florentin  ^  au  li¬ 
vre  cinquième  ,  chap,  de  l’opilation 
du  foye  :  il  eft  furnommé  composé 
au  refpeél  du  (impie  (  qui  fe  fait  de 
huit  livres  de  fuc  de  cichorce  puri¬ 
fié,  &  clarifié  avec  cinq  livres  de  fuc- 
cre.  )  Il  a  pris  le  nom  de  fa  bafe  les 
quatre  efpeces  de  cichorées  ,  mifes 
au  fécond  ordre  ,  ayant  gardé  celuy 
que  l’Apothicaire  doit  obferver  en 
decoétion  ,  en  commençant  par  la 
plus  grande  dofe  ,  venant  toujours  en 
diminuant, à  l’imitation  d’Androma- 
che  en  fa  Theriaque. 
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La  vertu  defopiUtivâ  delà  bafe, 
eft  augmentée  par  l'orge  entier ,  ôc 
racines  aperitivesda  detcrfivepar  les 
Capillaires  &  reglifte  :  la  réfrigéra- 
tive  par  l’hepatique  ,  laiétuë»  ôc  Ci- 
cerbita  :  la  corroborative  de  tous  les 
vifceres ,  par  l’adftriétion  du  Rheu- 
barbe,  &  Nard  Indique. 

Leur  vertu  elfc  conduite  à  la  ratte 
par  les  Lupules,  Fumetcrre,CtCerach, 
ôc  Cufcuta  :  aux  reins  par  l’Alke- 
kenge.  De  maniéré  que  qui  voudra 
confiderer  de  près  fa  compoficion  ,  il 
jugera  ce  fyrop  être  plus  convenable 
aux  maladies  compliquées  ,  qu’aux 
fimples  fièvres  ardentes  ,  tierces  ou 
peftilentes  ,  ôc  autres  femblablesXe 
fuccrey  eft  mis  pour  le  goût,  ôc  pour 
rendre  fon  aétion  meilleure ,  ôc  con- 
ferver  le  tout. 

1 

Z£  MELANGE. 

En  dix  ou  douze  livres  d’eau  ,  il 
faut  premièrement  faire  boiiillir  l’or¬ 
ge  entier  Ôc  non  mondé  de  fon  écor¬ 
ce  externe.  Iceluy  étantàdcmy  cuit, 
on  y  ajoutera  les  racines  mondées 
de  leur  cœur,  ôc  incisées  ou  concaf- 
sées.  Apres  on  y  mettra  les  efpeces 
de  cichorée  ,  ôc  les  feraences  ôc  Ce- 
terach  :  un  peu  apres  la  reglilTe  ra¬ 
clée  ôc  coneufe,  ôc  les  autres  her¬ 
bes:  finalement  les  efpeces  d’ Adian¬ 
tum.  La  troifiéme  partie  de  l’eau 
étant  confumée ,  ou  environ  le  tout 
à  demy  refroidy  fera  exprimé.  Il 
faut  clarifier  avec  des  aubins  d’œufs 
la  coulature  &  le  fuccre,  s’il  eft  im¬ 
pur  :  puis  couler  le  tout  par  le  blan- 
chet  ,  ôc  finalement  cuire  en  fyrop. 
Durant  la  cuitte,on  exprimera  fou- 
vent  le  Rheubarbe  ,  Ôc  Nard  Indi- 
M  i 
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que  concaflez,  &  mis  en  un  noütt , 
qu’on  gâïderapour  s  enfeivir  au  bc- 
foin. 

Quelques-uns  infufent  leur  Rheu- 
barbe  avec  le  Nard  Indique  en  une 
partie  de  la  decodion  clarifiée  & 
leur  Syrop  étant  cuit  à  perfedion^y 
jettent  rexprtffion  ,  la  bafTine  étant 
hors  du  ftUj  afin  qu'il  toit  plus  pur¬ 
gatif,  ne  conlidcrant  pas  que  ce  ly- 
rop  n'cfl  pas  tant  pour  purger  la  bi¬ 
le  &  pituite  3  que  pour  corrobo¬ 
rer  les  Vifcei CS  pai  r^ftiidu.n  du 
Rhcubarbe  &  Nard  indique laquel¬ 
le  eifau  centre,  comme  la  vertu  pur¬ 
gative  en  la  fur  Face.  Pourcc  je  ne  fuis 
pas  d’avis  que  les  Apothicaires  dou¬ 
blent  ,  triplent ,  quadruplent  la  dofe 
du  Rhcubarbe,  &  Nard  indique,  fi 
-exprès  le  Médecin  dodC)  &  expert 
en  fon  Art,  pour  quelque  confidera- 
tion  à  luy  inconnue,  ne  le  comman¬ 
de,  Ce  qu'il  fçauroit  bien  faire  en  la 
neceffité ,  &  en  telle  quantité  qu'il 
connoîtra  être  expédient  ,  félon  la 
maladie ,  le  temps  d’icelle,  la  faifon, 
l’âge  &  tempérament  de  fon  malade, 
&  fera  beaucoup  meilleur  que  faire 
ainfi  qu’ils  font. 

En  quelques  exemplaires  on  lit  Or¬ 
ge  mondé  ,  &  Alktk^nge  de  chacun 
deux  onc€s:cn  d’autres  plus  correds, 
Jix  drachmes  dAlkekenge  ejue  j'ay 
fuivy  :  parce  qu'il  m’a  femblé  que 
cette  dofe  étoit  ruffifante  à  tout  ce 
que  ce  fyrop  promet. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  ouvre  les  obftrndions  du  foye, 
de  la  racte,  des  reins  :  fortifie  le  cœur 
&  les  vifeeres ,  fi  la  dofe  du  Rheubar- 
be  n’cft  point  augmentéej  Mais  h  el¬ 
le  l’cft,  comme  on  le  fait  d'ordinaire. 


il  purge  doucement,  &  peut  conve¬ 
nir  à  tout  âge  ;  il  chaflë  la  bile  par 
les  urines  :  remedie  à  la  pefle  Sc  au 
charbon  :  Ôf  eft  utile  au  commence¬ 
ment  des  fièvres  chaudes. 

REMARQ.VE. 

COnJîderant  un  jour  la  dtjpenfa- 
tion  des  /impies  ,  ^ui  compofent 
le  fyrop  de  cichorée ,  que  pavois  fait 
fane  pour  Pufage  de  ma  boutique  ,  & 
Pindujlrie  de  fon  inventeur  ,  avoir 
ajfetnblé  tant  de  fimples  ,  douez,  de 
differentes  qualitez.  &  vertus  3  afin 
de  remplir  diverfes  indications, pour 
furvenir  aux  affe  Plions  du  foye  ,  de 
la  ratte ,  &  des  reins  :  je  laîffe  à 
part  les  antres  bons  effets  quil  pro¬ 
duit  pour  eonclurre  apres  cela  ,  que  es 
nefi  pas  fans  caufe  fi  tous  les  Au- 
lheurs  des  difpenfaires  en  ont  inféré 
la  deferiptton  dans  leurs  ouvrages. 
Mais  defirant  de  fçavoirjS^ils  avoient 
bien  ohfervé  la  vraye  defcripüon 
de  fon  Auîheur  3  par  un  examen 
très  particulier  que  j’en  ay  fait,  à 
peine  enay-je  trouvé  trois,  qui  foient 
conformes  en  leurs  de fertp  fions  :  dans 
les  uns  j’y  ay  remarqué  ,  y  avoir 
faute  de  quelques  fimples ,  aux  unes 
plus  aux  autres  moins,  &  en  d’autres 
on  y  a  changé  certaines  dofes  j  comme 
dans  la  première  &  fécondé  édition 
de  Bauderon  ,  la  dofe  de  l’Orge, 
nef  que  de  deux  onces  3  &  depuis 
la  troifieme  édition  jufqua  prefent , 
dans  toutes  les  autres  ,  la  dofe  efl  de 
quatre  onces  :  ce  qui  nom  découvre 
manifefement  cet^erreur,eflla  deferi- 
ption  de  ce  fyrop  que  "NicolamlFlo- 
revtinus  fon  inventeur  nom  en  donne 
en  fon  fermon  y.  traitté'-^’  chap, 
quin 
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^uînXj^me  de  V opilation  dufoy  ,  ou  on 
lit  Hordei  non  cxcorticati ,  &  Alke- 
kengi  ana  unciara  unam  ,  ainfi  que 
y  ay  vérifié  avec  unefidelle  copicjd’u- 
ne  defcrtption  tirée  de  fes  œuvreSi  qui 
7na  été  envoyée  par  un  des  fçavans 
&  curieux  Médecin  du  fiecle ,  que  je 
rapporteray  cy  -  apres  mot  pour  rnoti 
pour  faire  voir  la  différence  qu'il  y  a 
de  celles  qui  font  altérées  avec  celles- 
là.  Et  la  plui  correCie  que  nous  trou¬ 
vons  dans  nos  diffenfaires  3  eji  celle 
que  le  f  avant  &  curieux  Louis  O- 
viedo  hotteario  en  Madrid ,  rapport 
te  dans  fon  lihro  tercero  de  la  me- 
thodo  3  ce  qui  me  fait  dire  que  tou¬ 
tes  les  fautes  qui  fe  font  gliffées  par 
mégarde  dans  les  autres  ,  doivent 
être  corrigées  ,  ^  les  deferiptions 
rendues  conformes  à  celles  de  Nico- 
iam  Florentinm. 

Outre  ces  erreurs  ,  ceux  de  notre 
profeffion  ,  qui  ne  font  point  ver  fez. 
en  la  connoijfance  des  Jîmples  ,  y 
trouvent  une  confujion ,  qui  /ie  leur 
efi  pas  petite  fur  les  plantes  ,  que 
les  Autheurs  nomment  Intyhum  an- 
guFiîfoLfeu  Seriolam  ,  avec  LaÜuca 
Sylveîlri  qua  vulgo  Endivia  dici- 
tur  J  ffinoi  in  dorfo  foliorum  ha» 
hens  ,  que  plujleurs  prennent  pour 
deux  plantes  differentes  3  comme 
elles  le  font  auffi  3  &  d'autres  les 
confondent  en  une  feule  plante  ,  en 
donnant  le  nom  de  l'une  à  l'autrct 
fondez  fur  la  confujîon  des  Syno¬ 
nymes  3  quon  leur  a  donné.  Mais 
pour  les  difiinguer  fuccinéiement , 
fans  m^arréter  à  toutes  les  raifins 
qui  s'y  pourraient  dire 3  ef  pour  gar¬ 
der  la  brièveté  qui  nous  efi  recom¬ 
mandée  3  je  ne  me  ferviray  que  de 
selles  qu'on  tire  du  fens  commun  > 


qui  feront  juger  à  un  chacun  do 
cette  vérité ,  en  logeant  chacune  de 
ces  plantes  fous  leur  vray  genre  , 
&  ainfi  on  trouvera  que  Intybum 
lati  folii  efi  la  Cîchorée  ,  ou  En¬ 
dive  cultivée  à  feuilles  largeSi  (  qui 
efi  la  Scariole  de  quelques-uns  ) par 
la  reffemblance  des  parties  qu  elles 
ont  les  unes  avec  les  autres  :  ^ 
pour  LaUuca  Sylvefiris  ,  que  dans 
nos  boutiques  on  appelle  impropre¬ 
ment  Scariola  ,  il  faut  entendre  cet¬ 
te  meme  plante  ,  qu’on  nomme  La¬ 
Üuca  Jpina  in  dorfo  3  qui  efi  du  gen¬ 
re  des  Idiüués  3  par  la  même  ref¬ 
femblance  que  nous  venons  de  dire; 
de  laquelle  il  y  a  deux  eéfeceSfque  le 
doüe  lean  Baudoin  décrit  3  Û  ne 
different  finon  3  qu'il  y  en  a  une  qui 
a  les  fueilles  plus  larges  fans  inci- 
fion  3  garnies  de  petites  dents  com¬ 
me  une  feie  ,  ce  qui  a  donné  fujet 
à  quelques-uns  de  l'apptller  Serrio- 
la  3  &  fent  l'Opium  ,  qui  efi  la  vraye 
laiÜu'e  fauvage  de  Dalechamp  :  & 
l'autre  quon  appelle  laiÜué  fauva¬ 
ge  de  Matthiole  3  a  les  fut  î  lie  s  fort 
découpées  3  &  ne  fent  point  l'O¬ 
pium.  Quant  au  reÜe  elles  font  fem- 
blahles  en  tiges  en  fleurs  3  papos  & 
femences. 

Et  pour  l'intelligence  de  V In¬ 
tybum  angufii  folii  ,  que  Baude- 
ron  met  en  la  place  d’Endivia 
Sylvefiris  ,  que  Nicolas  Florentin 
demande  3  il  faut  entendre  avec 
Tragus  le  Senchus  afier  de  Ca- 
merarîus  qu'il  décrit  en  fon  Epito- 
fne  de  Matthiole  fous  le  nom  de  En¬ 
divia  Sylvefiris. 

Et  parce  que  nous  mefurons  pour 
l’ordinaire  les  herbes  récentes  par 
manipules 3  que  nous  ne  pratiquons 
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point  de  les  pefer  >  comme  Nicolas 
Florentin  fait  des  Capillaires  ,  j  ejli- 
Yne  <]nan  lieu  de  Jix  drachmes  ^quil 
en  demande  de  chacun ,  nom  en  pou- 
njons  mettre  une  tnanipule.  Et  pour  fi¬ 
nir  il  faut  cuire  les  fimples  dans  la 
{quantité  prefcripte  d'eau  de  fontaine  , 
^  ohferver  le  modm  faciendi  de  Bau- 
deron.  Et  parce  que  fur  chaque  livre 
de  fuccre  H  y  faut  ajouter  L'infufion 
de  demy  once  de  Rheuharbe ,  &  de 
quatre  fcrupules  de  Nard  Indique  , 
cela  fie  doit  entendre  fur  chaque  li¬ 
vre  de  fyrop  pim  cuit  qu  a  L'ordi¬ 
naire  y  qui  font  dou'Ij  onces  ,  &  non 
fieiz,e  3  comme  il  arrive  le  pim  fou- 
vent  au  préjudice  des  pauvres  ma- 
des. 


Vei'adefcript.  Syrupus  deCi- 
choreo  D.N.  Florent. 

5^.  Endivia  domejlic£i  & 

Sylvefflrisy 
Cichorea,  & 

Faraxaconisy  an.  manip.  duos. 

CicerhitAy 

Epatica  , 

Scariola 

LaSlucAy 

Fumiterra, 

Lupulorum,  an.  manip.  unurri. 

Fiordei  non  excorticati , 
ullkekengi  ^  an.  une.  unam* 
Liquiritia. 

Capillorum  vener. 

Ceterachy 
Folytrici  > 
jidianti  y 

CufcutÆy  an.  drach.fex. 

Radiculum  fœniculi, 

aipiji& 


Affaragi  y  an.  une.  duos. 

Eerveantinaqua  fujfcienti  colen- 
tur  y  &  cum  Saccharo  albo  folido 
fiat  fyrupm  pro  cu  'jiis  unaquaque 
libra  ponantur  ad  decaquendum 
drachmes  quatuor  Rhabarbari  ele^ 
m  fcrupulos  quatuor  j^ic A  ligatA 
in  petia  rara  qua  fizpe  exprime.tur 
donec  Syrupm  fit  perfeEte  deco- 
Elm.  Dofis  ^iij .  cum  aqua  Emut- 
fionü  feminum  comrnnnium  firigi^ 
doriim. 


Syrupus  de  Eupatorio^D.M* 

Eupatorii  Mef.  vel  Gracorum , 
fieu  yJgrimonia  nojfratü  y 

Radicum  Intibi  fiativi,fieu  Endivia 
fiativA  y 

Fœniculi  ,  (Eb 
Apij  yfingy  vnc.  duos. 
ClycyrrhizA  recentü  rafk  Ô* 
contufa , 

Schœnanthiyfieufioris  lunci  odorat l 
&  non  pale  A  ,  quA  pro  flore  vendi- 
tur  fieminis  cuficutA, 

Abfinthii  Pontici  majoris  fieu  vul- 

garisy  & 

Rofiarurn  rubrarurn  ,  fing.  drach. 
fiex. 

Capilli  Feneris  ,  vel  e]m  penuria 

Polytrichiy 

Bedegarüy  id  efi  ,  [pin  a  albd  :  fume 
Gard,  bened.  vel  Chatnaleon  al^ 
bum  Diofic. 

SuchahA  id  efi  ,  jpînA  Arabie.  (  fu¬ 
me  jpongiam  Cynorrhodi  ejm  pe- 
nuria  ) 

Florumy  aut  Radicum  Buglojfi , 

Seminum  Fœfticuliy  & 

Anifiyfing.  drach.  quinq. 

Rhabar 
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Maharharl  cptlmi, 

Maftkhes  utriufq.  drach.  très, 
SpicA  Nardi, 
uifari  J 

JFolii  Indicijfing.  drach.  duos. 
Coquantur  ex  arte  in  nqu&  lih.  oElo 
ad  tertiA  partis  confumptionem  j 
&  cum  Sacchari  albi  j  lih,  qua¬ 
tuor. 

Suce  or  um  yipiij  ds’ 

^ndivia  depuratorum ,  utriufq,  lib. 
duab.  percoquantur  in  Syrupum, 

P  ARA  P  HRASE, 

VEu  que  le  fondement,  de  ce  Sy- 
rop  eft  l’Eupatoire  ^  duquel  il  a 
pris  le  nomj  &  iccluy  mis  par  Mefué 
au  troiliéme  ordre  &  en  moindre 
quantité  qu’il  n’cft  requis  pour  con- 
jitituer  une  bafe  :  je  l’ay  mis  au  com¬ 
mencement,  &  en  fcmblable  quanti¬ 
té  que  les  racines.  Sa  vertu  foible  in- 
cifive  ,  atténuative  ,  de  apericive,  eft 
augmentée  par  le  fuc  d’Ache,  &c  ra¬ 
cines  d’Afarum  :  la  deterlîve ,  par  la 
reglillé.  Se  les  capillaires  ;  la  confom- 
ptive ,  de  refolutive  des  vents  par  les 
lemences  d  anis ,  de  fenoiiil.  Le  fuc 
d’Endive ,  de  les  rofes  y  font  mifes 
pour  modérer  la  chaleur  démefurée 
du  foye  ;  la  buglolTe  la  fîccité  de  la 
bafe,  des  racines,  &  femences.  L"Ab- 
iinthe  ,  de  maftic  y  font  mis  pour  la 
defencc  du  ventricule  :1e  Bedegar,  de 
Suchâha  ,  celle  du  foye  ;  le  Schœ- 
nance,  de  Cufcute,  delà  ratte  :  le  Fo¬ 
lium  ,  de  la  matrice.  Le  rheubarbe 
fortifié  par  le  Nard  Indique, y  eft 
mis  pour  conduire  les  ferohtez  pat 
lavoyede  l’urine,  de  corroborer  le 
foye  par  leur  aftriétion  ,  comme  le 
principal  membre  ,  pour  lequel  ce 


fyrop  a  été  compofé  avec  l’aide  qu’il 
reçoit  du  Cabaret  ou  Afariim.Le  fuc- 
cre  y  eft  mis,  tant  pour  deterger,  que 
pour  le  goût  ,  Faélion  de  conferva- 
tion  des  autres  ingrediens. 

LE  MELANGE. 

En  huit  livres  d’eau  ou  environ  , 
il  faut  faire  bouillir  quelques  temps 
les  racines  nettoyées  dedans  de  de¬ 
hors,  concaiîées ,  ou  incifées  :  puis  y 
ajouter  l’Eupatoire ,  les  feiriences , 
Afariim  ,  de  Bedegar,  de  Suchaha  , 
rAbhnthe  pontic  vray  ,  qui  eh  nôtre 
vulgaire,  de  la  reglille  raclée  de  con- 
tufe.  Finalement  le  Capilli  veneris, 
Schœnante,  de  Folium  :  fur  la  fin  le 
Mailic,  de  les  fleurs.  Si  on  prend  les 
racines  de  bugIoire,illesfaudra  met¬ 
tre  avec  les  autres  au  premier  rang. 
La  coulature  fera  clarifiée  avec  les 
fucs  depurez  ,  de  fuccre  avec  aubiiis 
d’œufs ,  puis  coulée  de  cuite  en  fy¬ 
rop,  qui  fera  referré  en  fon  pot  pour 
le  beloin.  Le  rheubarbe  fera  ou  in- 
fufé  à  part  avec  le  Nard  Indic  en 
une  partie  des  fucs,  de  il  faudra  jet- 
ter  au  fyrop  cuit  l’cxpreflion  :  ou  en 
un  noüet,  pour  durant  la  cuire  du 
fyrop  ,  fouvenc  l’exprimer  comme 
il  a  été  dit  au  precedent  fyrop  de  ci- 
chorée. 

LES  FACVLTEZ, 

Il  corrobore  le  ventricule  de  le 
foye  ,  ouvre  les  obllruélions ,  digéré 
par  fa  chaleur  ,  qui  le  rend  propre 
contre  l’hydropifie  commençante  de 
contrôla  douleur  des  hypochondres, 
de  vieilles  fièvres ,  qui  renverfent  la 
force  du  ventricule  de  du  foye,  difli- 
Pe 
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pe  les  vents ,  &  combat  l'intempera- 
t  lire  froide. 

T)u  Bcdeg^iY  é*  Suchaha. 

Quoy  que  l’épine  blanche  appel- 
lée  des  Grecs  i^.H.cwd-a,Mviin  ôc  des 
Arabes  jBedegar,  foit  connue  de  peu 
de  gens ,  pour  la  diverficé  des  opi¬ 
nions  des  hcrborifles  écrivains,  non 
plus  que  le  Suchaha  des  Arabes  ou 
épine  Arabique,  &  que  l’un  &c  l’au¬ 
tre  foienc  efpece  de  chardon  :  h  eft- 
ce  qu’il  ne  faut  pas  efliraer  ,  que  l’é¬ 
pine  Arabique  foie  même  plante  que 
répine  de  l’Hgypte.  Car  celle- cy  eft 
un  arbre  duquel  fort  la  gomme  Ara¬ 
bique  ,  de  Acacia  vraye  :  l’autre  eft 
une  herbe  qui  approche  en  vertu  au 
Bedegar.  Pour  fcmblables  difficultez 
il  ne  faut  pas  lailTcr  ce  fyrop  en  ar¬ 
riéré  ,  mais  plutôt  ufer  de  fucceda- 
nées  J  comme  on  a  de  coutume  en 
pluheurs  autres  corapofitions  ;  pour 
fes  grandes  Ôc  rares  vertus ,  princi¬ 
palement  à  la  Cachexie,  &  Hydro- 
pihe  ,  en  corroborant  tous  les  vif- 
ceres,  ôc  en  incifant,  atténuant,  ôc 
ouvrant  les  conduits  bouchés,  de  con- 
fumant  les  vents  qui  s’engendrent  au 
corps. 

Quels  Donc  pour  l’épine  blanche  ,  on 
Succe-  pourra  prendre  les  racines  du  Cha- 
danées  mæleon  blanc,ou  celles  de  Nénuphar 
Bcde  blanc,  ou  de  chardon  bénit  (  comme 
gai-^  convenables  à  U  Cachexie,&  à  PHy- 
dropifie  )  faciles  à  recouvrer  par  tout. 
Et  au  lieu  de  Suchaha ,  on  pourra 
prendre  l’éponge  qui  croît  fur  le  Cy- 
norrhodon  ,  ou  rofe  canine ,  qui  n’eft 
de  mauvaife  odeur  de  faveur,  laquelle 
par  fon  adftriébion  fortifie  merveil- 
leufement  Cous  les  vifeeres  affoiblis  ; 


principalement  le  ventricule, &  foye, 
fources  de  l’une  de  l’autre  maladie,  ou 
la  racine  du  chardon  qui  a  les  fueilles 
tachetées  de  blanc  que  Matthioleelii- 
me  être  l’épine  blanche,  de  Daîe- 
champ  l’épine  Arabique.  Ainh  fai- 
fant  ,  ce  lyrop  n’aura  pas  moindre 
vertu,  que  Ci  les  vrayes  épines  bian- 
che,&  Arabique  y  étoient. 

Ceux  aulli  qui  n’auront  pas  l’Eu- 
patoirc  de  Melué  (  qui  efirfelon  Mat- 
thiole  C j4gerMum  de  Diofeoridç) 
pourrontlibrement  prendre  celuy  des 
Grecs,  qui  eft  nôtre  Agrimoine  vul¬ 
gaire.  Pour  le  Folium  îndum  ,  ou 
Mulabathrum  des  Grecs ,  de  Schœ- 
nance ,  il  n’elt  pas  befoin  de  chercher 
des  fucccdanécs  ,  parce  qu’à  Lyon 
de  ailleurs ,  il  s’en  trouve  de  vrayes, 
de  en  afléz  bonne  quantité)  de  à  prix 
raifonnable. 

REMARaVE. 

Ans  ce  fyrop  &  en  quelqties  etu* 
très,  fon  inventeur  ria.  point ob- 
fervé  les  réglés  generales  que  CArt 
nom  preferit  en  une  decoÙion  ;  car 
en  premier  lieu,  il  eft  a  remarquer  > 
quil  n y  entre  des  racines  ,  d'herbes, 
fleurs  J  &  femences  ou  excroijfances 
que  16.  onces  y  &  Afefué  veut  qu'on 
les  cuife  en  huit  livres  d’eau, juf- 
qud  la  confomption  d’un  tiers,  &  en¬ 
core  quony  ajoàte  lesfucs  d'Ache  & 
d’ Endive  quantité  fuftifante  que 
Eauderon  &  autres  devant  &  apres 
luy  reduifent  à  quatre  livres ,  qui 
font  deux  livres  de  chacun,  le  vom 
prie  de  conftderer  quelle  vertu  peut 
attirer  une  ft  grande  quantité  d’ eau, 
d’une  fi  petite  •quantité  de  ftmples, 
qui  font  à  raifon  de  deux  onces  pour 
livre 
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Des  Syrops 

livre  '  d^eau  ,  &  quatre  livres  de 
fitccre  fur  neuf  livres  quatre  onces 
de  decoUion  évaporée  d'un  tiers  ou  de 
fucsi.  qui  efi  une  diffroportion  très- 
grande  qui  mérité  modération  ,  de 
laquelle  nom  dirons  un  mot  apres 
avoir  rapporté  la  différence  qui  eft 
entre  les  dofes  des  trois  exemplaires 
de  Mefué  de  differentes  éditions  que 
fay  en  main ,  d'avec  les  Jl^oines  qui 
l'ont  commenté^  l'Autheur  du  Lumi- 
nare  jMajm  i  celuy  du  Lumen  Apo- 
thecariorum.  On  lit  dans  les  trois 
premières  ,  Glycyrrhiza  recentis  , 
Schœnanti  i  feminis  Cujcuta  ,  Ah- 
Jînthi]  Fontici  y  &  Rofarum  rubra- 
rum  ana  drachmas  fex  ,  &  ces  trois 
derniers  demandent  de  chacun  de 
ces  ingrédient  ana  drachmas  fexde-^ 
dm.  Il  y  a  quantité  d'autres  Phar¬ 
macopées  qui  décrivent  ce  fyrop  de 
même  que  Bauderon  j  ce  qui  me  feroit 
croire  qu'il  y  aurait  erreur  du  coté 
des  Imprimeurs  ,  fi  je  n' avais  leu 
dans  un  vieux  Mefué  manufcrit, 
Glpcyrrhiza  &c.  ana  drachrnas  fex- 
decim.  Pour  donc  rernedier  à  la 
modération  de  la  decoHion  ,  ]e 
voudrais  augmenter  d'un  tiers  la 
dofe  des  ingrédient  qui  la  compo^ 
fent  y  &  en  fix  livres  d'eau  les 
cuire  a  la  confomption  d'un  tiersy  ^ 
puis  a  la  clarification  y  ajouter 
une  livre  de  fuc  d'Ache ,  &  autant 
del  celuy  d' Endive  bien  dépurelê^  ^ 
filtrez,  pour  aufurplm  procéder ^ain- 
fi  quenfeigne  Baud, 


Syrupus  Stœchadis  fimpl. 

D.  M. 

Stœchadis  Arabica,  drach.  tri-' 
ginta, 

Thymi. 

Calaminthes  montana ,  & 

Origani,  fing.  drach  decem. 

Seminis  Antfi  ,  drach.  feptem. 

Paffularum  enucleatarum,  vnc.  qua¬ 
tuor. 

Coquantur  in  libris  decem  aqua  ad, 
médias. 

Ertpreffuni  clarificatum  coque  cum 

Mellis  optimi  deffumati  vel  Saccha- 
rf(fi  vis  delicatim,  fed  ineffcacim) 
lib.  quinque  ,  in  Syrupum 

Condiatur  pulvere  fequenti , 

Calami  aromatici ,  feu  Acori  veri  y 
perperam  Calami  aromat.  nomi- 
nati  y 

Cinnamomiy 

Zingiberis  ,  in  pdnno  lineo  ligato- 
rumyfing.  dra  h.  unam  &  femiff. 

Velevi  Pyrethrum,  Piper  longunh& 
nigrum,  Crocum  y  Spicam  Nardi  y 
quia  calidiora  :  Zingiber  ,  quia 
bis  repetitum. 

paraphrase. 

CE  fyrop  a  pris  le  nom  de  fa  bafe 
les  fleurs  de  Schcechas,  quin'efl: 
moins  hépatique ,  ôc  fpienique^  que 
céphalique,  entant  qu'ii  defopiletoiis 
les  vifceres  :  au  témoignage  de  Diof- 
coride  livre  3.  chap.  27.  de  Gai. 
livre  8.  des  fimples  ;  comme  le  té¬ 
moigne  aufli  SQtçipiow  au  chap.  ij.du 
livre  des  fimples.  Ce  qui  m'a  induit 
N 
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de  reteniL'  plutôt  la  première  defcrip- 
tion,  que  i’aucre.plus  compofée  :  qui 
reçoit  du  Pyretiire,  Poivre,  &  plu- 
fieurs  autres  medicamens  par  trop 
chauds  ,  pour  ne  !pas  trop  échauffer 
les  vifceres  :  defquels  il  vaut  mieux 
conferver  la  chaleur,  que  tout  à  coup 
la  détru'irc.  Que  fi  on  s'en  veut  fervir 
aux  maladies  froides  du  cerveau  ,  on 
le  pourra  aifément  faire  avec  une  de- 
coélion  capitale  tant  chaude  qu  on 
pourra.  La  bafe  participe  de  deux 
qualitez  :  l'une  tenue ,  fubtile,  &  ig- 
îi'ée  ,  incifive  ,  atténuative  ,  &c  de- 
fopüative  ;  l'autre  terreffre  , 

2  hringente,  par  laquelle  elle  corro- 
^bore  tous  les  vifceres  affoiblis.  Sa 
vertu  aperitive  eft  fortifiée  par  le 
Thym, Origan, ôc  CalamcntoLa  deter- 
five  eh  augmentée  par  les  raifins  gras, 
Ôc  miel,  qui  aufîi  conlerve  fa  vertu  de 
donne  la  laveur.  La  relolutive  des 
vents ,  l’eft  par  l'anis.  La  Canne  odo¬ 
rante  ;  la  Canelle,  ôc  le  Gyngembre  y 
font  mis  pour  corroborer  les  vifceres, 
ôc  corrigerleur  intempérie  froid 

LE  MELANGE, 

En  huit  ou  dix  livres  d'eau  ,  on 
fera  premièrement  bouillir  le  Cala- 
ment, Origan,  l'Anis,  ôc  Thym  :  un 
peu  apres  on  y  mettra  les  raifins  gras 
mondez  de  leurs  grains,  le  Stachas  : 
parce  qu’il  endure  allez  longue  de- 
Goélion,  aurefpect  des  autres  fleurs  , 
jufqu'à  la  confomption  environ  de  la 
moitié  de  l'eau.  La  decoétion  étant  à 
demi  refroidie  ,  fera  exprimée  :  puis 
clarifiée  avec  le  miel  auparavant  ôc  à 
part  écumé,  cuit  ôc  pefé  :  ou  au  lieu 
d’iceluy  ,du  fuccre  pour  les  plus  dé¬ 
licats  ,  mais  moins  vigoureux  >.puis  à 


demi  refroidie,  fera  coulée  à  travers 
le  blanchet,  pour  cuire  le  tout  en  fy- 
rop  qui  fera  gardé  au  befoin.  Vn  peu 
auparavant  qii  il  foit  du  tout  cuit ,  on 
y  trempera  louvent,  ôc  exprimerais 
noiiet  attaché  d'un  long  filet,  compo- 
f  é  avec  la  Canne  odorante  ,  ou  au  lieu 
d’icelle  d'Acore  vray ,  fauflément  ap- 
pellé  és  boutiques  Calamus  c^romc^û- 
cus^  ou  Canne  odorante ^  la  Canelle  Sc 
Gimgembre  ,  afin  que  fa  vertu  foie 
transférée  au  Syrop  :  puis  on  le  pour¬ 
ra  hardiment  rejetter  ,  plutôt  que  de 
le  laiffer  tremper  toute  l'année  au  fy- 
rop,  comme  n'ayant  point  de  vertu. 

LES  FACrLTEZ, 

Il  foulage  toutes  les  indifpofitions 
froides  du  cerveau,  ôc  des  nerfs  com¬ 
me  la  paralyfie  ,  l'épilefie,  la  con- 
vulfion,  la  convullion  canine,le  trem¬ 
blement, fortifie  l'eftomach ,  leve  les 
obftruélions  du  foye  ôc  des  autres 
vifceres,  empêche  la  pourriture. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Efué  ne  preferit  peint  la  quan* 
tité d'eau  quil  convient  ,  pour 
faire  la  decoHion  des  /impies  qui 
compofent  les  vertm  de  ce  fyrop  ,  & 
L'Autheur  de  la  Paraphrafe  veut 
qu  on  en  prenne  jufqua  lo. livres  pour 
cuire  1 1. onces  &  demie  de  raï/ifis fecs 
ou  d'herbes  qui  ont  leurs  vertus  en  la 
fuperficie  ,  comme  étant  douées  de 
qualitez.  chaudesy  &  de  fuh/lance  te- 
nue  y  qud  la  moindre  chaleur  tou¬ 
te  leur  principale  vertu  s'envole; 
en  cela  il  excede  de  beaucoup  > 
comme  aujfi  '  qudnd  il  en  demande 
la  confomption  de  la  moitié.  Sans 
pre 
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fretendre  de  choquer  l'authori- 
té  d‘un  fi  excellent  perfonnage  j  je 
dire  ,  quil  y  faut  procéder 
autrement  quil  rien  feigne  ^fion  defi^ 
re  de  conferver  la  vertu  céphalique 
des  fufdits  fimples  ;  mais  qu  il  faut 
en  quatre  livres  &  demy  d'eau  de 
fontaine  cuire  les  raifins  mondez,^ 
jufqtid  la  confomption  d'un  tiers  , 
mettre  la  coulature  dans  un  matras^ 
avec  le  Stœchas  Arabie iThym,Ca^ 
lament  de  montagne ^  Origan ^  &  anisy 
incifez.  &  concajfez.  ^  le  tout  exaéie^ 
ment  fenné  ,  le  matras  fera  rnis  en 
une  chaleur  convenable  l'ejpace  de 
24.  heures  ÿ  fur  la  fin  on  augmente-^ 
va  le  feu  une  heure  durant  »  le  vaijfeau 
à  demy  froid  en  fera  retiré^  &  la  ma^ 
tiere  coulée  &  fortement  exprimée: 
la  coulature  repofée  comme  il  efl  cy~ 
devant  fréquemment  dit  3  des  de~ 
copiions  compofées  d'aromats  ,  pour 
en  feparer  les  feces  par  inclination, 
fera  jointe  avec  deux  livres  de  fuc- 
çre  fin  en  poudre  &  autant  de  beau 
miel  J  &  dans  une  terrine  commo¬ 
de  par  une  lente  chaleur  ,  on  les 
cuira  en  forme  de  fyrop  ,  &  fur 
la  fin  3  on  y  ajoutera  l'infufion 
qu'on  aura  faite  feparement  en  pe¬ 
tite  quantité  de  liqueur  félon  l'art, 
des  fimples  ,  qui  cornpofent  le 
muet, 

Bauà'eron  a  retranché  de  ce  fy- 
rop  le  Pyrethre  ,  le  poivre  long,  le 
Gingembre  ,  &  mtr  U  que  louberp 
a  retenus. 


Syrupus  Charaædryos , 
Bauderoni. 

Chamadryos  cum  fioribui 
oüo. 

Scolopendri] ,  id  efl ,  Af^lenq  , 
très. 

Corticum  Radlcum  Capparum ,  vnc. 
duos. 

Acori  veri  (  Calami  aromatic.  in. 
officinü  nuncHpatt  ) 

Schœnanthi  ^feu  lunci  odorati , 

Nardi  Indica , 

Seminum  Petrofelini ,  ^ 

Anifi  J  fing.  drach.fiex. 

Contufa  bïduo,  in  aqua ,  &  vint  albi , 
utriufq  lib.  trib.fuper  cineres  ca- 
lidos  macerentur.  Deinde  parum 
coquantur  ,  &  exprimantur.  Se¬ 
cundo  maceratione  itérât  a  parum 
coque.  Exprejfum  clarificetur ,  & 
cum  Sacchari  albi ,  vel  mellü  def- 
pumati  3  libris  tribpts ,  coque  in  fy- 
rupum,  condiendum. 

Cynnamoml ,  drach.  duabtis. 


PARAPHRASE, 


CE  fyrop  prend  le  nom  de  fa  bafe 
le  Cliamædrys.Sa  vertu  incifive, 
atténuative,  ôc  defopilative,  elt  aug¬ 
mentée  par  l’écorce  de  cappres  ,  Ôc 
vin  blanc  :  TAcore  vray,  ôc  Ceterach, 
y  font  rais  pour  ramolir  la  dureté  de 
la  ratte.  Diofcoride  ôc  Galien.  Les 
femencespour  confumer  les  vents  :le 
miel  pour  deterger  ics  matières  vif- 
queufes  ôc  conferver  la  bafe  :  la  canel- 
lepourrefifter  à  la  pourriture  des  hu¬ 
meurs  ,  ôi  corroborer  le  ventricule  : 

N  2. 
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le  Nard  Indique  ,  le  foye  :  &  le  jonc 
odorant,  la  ratce  ;  Teau  pour  corri¬ 
ger  la  iiccité  3  tant  de,  la  bafe  j  q^ue 
des  autres  medicarncns. 

LE  MELANGE. 

îl  faut  premièrement  infufer  les 
racines,  écorces,  &  fcmcnces  con- 
caiïécs  avec  les  herbes  Schœnainhe, 
&  Nard  Indic  incifé,  deux  jours  en¬ 
tiers  fur  les  cendres  chaudes ,  dans 
un  pot  de  terre  vernilfé  ,  étroit  d'em- 
boucheurc  ,  au  vin  blanc ,  &  eau  re- 
quife,  qui  foit  couvert.  Le  jour  lui- 
vant  il  faut  qif  ils  bouillent  deux  ou 
trois  boliillons  fur  le  feu  clair  ,  ôc  au 
même  pot  :  puis  les  exprimer.  En 
l’expreUion  de  nouveau  on  infufera 
femblable  quantité  de  drogues  pré¬ 
parées  ,  comme  dit  cft  ,  autres  deux 
jours,  6c  au  même  pot  qui  foit  cou¬ 
vert  :  lefquelles  le  troificme  jour  cui¬ 
ront  comme  deiïus.  La  coulature  fe¬ 
ra  clarifiée  avec  le  fuccre  pour  les 
plus  délicats  :  ou  miel  auparavant 
écumé  ,  6c  aromatizé  de  la  canelle 
contufe  ,  apres  couverte,  6c  étant  à 
demy  refroidie  ,  fera  coulée  ,  pour 
cuire  le  tout  en  fyrop,  quifera  gar¬ 
dé  pour  les  ratelcux.  La  dofefera 
de  deux  ou  trois  cueillerées  le  matin 
feulement,  avec  du  vin  blanc. 

De  ce  fyrop  j'en  ay  ufé  avec  heu¬ 
reux  füccez  en  la  perfonne  d'un  jeu¬ 
ne  gentil-homme  nommé  le  fieur  de 
Berins  ,  Tan  de  falut  1585.  de¬ 
meurant  pour  lors  au  château  de 
Corfan  en  BrelTe ,  à  deux  lieux  de 
Mafeon^ 
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LES  FAC  rLTEZ, 

11  incife  ôc  deterge  les  humeurs 
craffes  ôc  lentes  :  ouvre  les  obftru- 
étions  de  rintellin  duodénum  6c  des 
autres  vifeeres  :  provoque  les  urines, 
6c  les  mois. 

REMARQ.VE. 

^  méthode  (jue  V^utheur  de  la- 
Paraphrafe  a  obfer'vé  au  mélange 
du  fyrop  de  Chamadris)  nom  donne  à 
connoitre  quel  étoit  fon  genie  en  la 
cornpofîtion  des  Jidedicatnens  ,  ^ 
comme  quoy  il  multiplioit  les  êtres 
par  un  ordre  fort  régulier  pour  con- 
ferver  la  vertu  des  Jîmples  -,  (ér  ce^ 
la  nom  parait  en  la  première  infu^ 
fion  qu  il  fait  des  ingrediens  qui  le 
compofent  pour  attirer  fans  précipi¬ 
tation  la  vertu  d'iceux.  Et  apres 
par  une  fécondé  infujîon  de  la  cou¬ 
lature  versée  fur  des  nouveaux  in¬ 
grediens  ,  il  renforçait  les  vertm  de 
la  première.  Ce  procédé  efl  digne  d'un 
homme  judicieux  que  V Artifle  doit 
imiter  pour  fe  dignement  acquiteri 
de  fon  devoir,  le  voudrais  feulement 
faire  les  infufions  prefcrîptes  fans  les 
faire  bouillir  3  &  cuire  la  coulature 
avec  le  fuccre  a  la  vapeur  de  Peau, 
comme  il  a  été  déjà  fouvent  répété. 

Il  ejl  k  remarquer  que  la  deferip- 
tion  de  ce  fyrop  a  été  attribuée  par 
B.Baud.  a  Eenediéius  Plextor  jufques 
en  la  quatrième  édition  de  cette  Pa¬ 
raphrafe  3  &  G.  Bauderon  en  re¬ 
voyant  le  travail  de  fon  pere  &  le 
bel  ordre  qu'il  avait  ohfervé  en  fon 
mélange)  le  luy  a  attribué. 


Syrupus 


T>es  Sjrôps 


Syrupus  Scolopendrij,D.Fer- 
nelij. 

5^.  Raâîctm  Polypodij  querni 
dati  J  Buglojfii  & 

Borr^giniSy 

Corticurn  Raà.  Capparum ,  & 
l'amarifci  'vnc.  dum. 
Scolopendrij  feu  Af^lenij  ,  manip» 
très. 

Lnpnli , 

Capilli  venerUy 
CufcutÆi 

Adelîjfa  )fifig‘  rnanip.  duos, 
Coquantur  in  aquA  librü  novem , 
dum  ad  quinque  redeant.  Colato 
adde 

Sacchari  alhi  i  lih.quatuor  i  perco- 
quant ur  in  Syrupum  expur ga^ 
tum  &  clarum. 

P4R^P  HRASE. 

CE  fyrop  eft  difpofé  fclon  l’ordre 
que  l’Apothicaire  doit  garder 
en  la  decodion  des  fimples.  J1  a  pris 
le  nom  de  fa  bafe  le  Ceterach  ,  mis 
au  fécond  ordre.  Sa  vertu  incifivej 
atténuative  Ôc  aperitive,  cft  augmen¬ 
tée  par  les  écorces  de  Cappres  6c 
Tamaris  :  laremollitive,  par  les  ra¬ 
cines  de  Buglolfe  ,  Borrache,  8c  Lu- 
pule  i  la  deterfive  par  la  MelilEe, 
6c  luccre ,  qui  en  outre  donne  la 
faveur ,  rend  Tadion  meilleure  ,  6c 
conferve  le  tout  :  la  Cufcute  par 
fon  adftridion  corrobore  la  ratte: 
le  Polypode  chaiPe  benignement  le 
phlegme  ,  6c  la^  melancholie  qui 
l’endurci  Ifent. 


compojez,.  lor 

Ce  fyrop  eft  plus  foible  que  le 
precedent  de  Chamædris  ,  6c  plus 
puiflant  que  celuy  de  Tuffignana, 
tranlcrit  par  loubert  en  la  Pharma¬ 
copée.  Ceux  qui  auront  le  prefent  fe 
pourront  pafter  du  precedent ,  6c  au 
contraire  :  afin  que  l’Apothicaire 
ne  foit  trop  chargé  de  h  grande 
diverlicé  de  compoheions  ^  pour  leur 
foulageraentqe  delirerois  que  les  Mé¬ 
decins  qui  font  aux  Villes ,  avifalfent 
quelles  maladies  y  font  plus  frequen¬ 
tes  ,  6c  que  félon  icelles  ^  il  leur  com- 
mandalfent  leulement  de  préparer 
les  compolîtions  principales  :  6c 
qu’on  en  tint  feulement  une  de  plu- 
heurs  qui  approchent  en  vertu  :  ain- 
ft  ilsferoient  fort  foulagez^  6c  tant 
de  compüfitions  ne  fe  gafteroient 
pas  J  à  leur  grand  préjudice  ^  6c  au 
detriment  des  malades. 

LE  MELANGE. 

Enjneuflivres  d’eaii^on  fera  bouif- 
lir  enfcmble  le  Polypode  concâîTéJes 
écorces ,  6c  racines  :  un  peu  apres 
on  y  ajoutera  les  herbes ,  nnalemenC 
le  Cufcuta  ,  que  le  tout  revienne  à 
la  moitié.  La  coulature  fera  clarifiée 
avec  le  fuccre,  6c  coulée  par  le  blan- 
chet  :  puis  le  tout  fera  cuit  en  fyrop  , 
qu’on  gardera  en  fon  pot ,  pour  la 
nccelEté. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  extenuë  la  melancholie  gro/îîe- 
re  6c  terreftrCj  l’amollit  6c  rend  flui¬ 
de  :  delivre  la  ratte  d’obftruétiort 
6c  tumeur  :  6c  eft  fort  convenable  à 
la  melancholie  3  aux  fièvres  quartes 
&  longues. 

N  ? 
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rem  ARQ.VE. 

IE  meflonne  que  Bander  on  qui 
ctoit  firt  entendu  en  la  mature 
medicale  fe  fait  oublie  de  mettre  dans 
la  defcription  de  cefyrop,  Capillorum 
CufcHta,  vel Çeminis  e)Hfdem  ,  au  lieu 
de  dire  Capilli  venerü ,  Cufcuta  >  vel 
feminis  ejufdem  j  par  fa  Jàçon  de 
parler  il  entend  quon  prenne  les 
filaments  quiportent  la  fernence  de 
Cufcute  &  en.  leur  defaut  la  femen- 
ce  J  fejlime  ce  premier  de  très -peti¬ 
te  vertu  d  Vêgal  de  la  fernence  ,  & 
de  cette  façon  il  rejette  le  Capilli 
venerù ,  qui  efl  par  exprès  deman¬ 
dé  par  Fernel  ,  ainfi  que  j'ay  véri¬ 
fié  par  trois  exemplaires  de  diver- 
fies  éditions  deux  Latines  des  an¬ 
nées  I  ^77.  &  1604.,^  L’autre  Fran- 
çoife  de  L’année  1650.  lefquelLes  font 
confirmées  par  les  Jidedecins  d' Aus- 
hourg  i  de  Londres  en  Angleterre^  & 
par  ceux  de  Lyon  en  leurs  Pharma¬ 
copées  ,  tous  y  demandent  le  Capilli 
veneris.  Et  Bauderon  en  toutes  les 
éditions  de  fa  Pharmacopée  a  autho- 
rifé  cette  faute  que  fay  corrigée  en 
la  defcription  cy-dejfu- 

Des  Syrops  deftinez  pour 
les  Reins ,  veffie ,  éc 
matiice. 

Syrufus  de  quinque  Radicihus  in- 
certi  AuFtorU. 


SeBion  IL 

Gr&corum , 

Fœniculi  > 

P etrofelini , 

Ajparagi  & 

Rufei  yfinguL  vnc,  duos  ,  alq 
quatuor, 

Coquantur  in  aquAy  lih.  fex.  ad  ter- 
tia  partis  confumptionem, 

Exprejfum  clarificatum ,  &  colatum) 
coqmtur  cum , 

Sacchari  albi  ,  librü-  tribus  in  Sy- 
rupum. 

Adde  fiib  finem  Aceti  acrii  y  une* 
oBo. 

Si  decoélo  addiderü 
Seminum  Apijy 
Fœniculi  y  & 

P etrofelini fing.  unc*unamyfup-t 
plebit  vicem.Syrupi  Acetofi 
compofitiy  ut  eo  cartre  poffis: 
quoniam  hic  Syrupui  ejt  ad 
emnia  ejfcacior  cateris  ejuf- 
dem  nominis*  Syrupum  de 
dpiabm  radicibm  confidto 
pratermifimui, 

paraphrase* 

L’Aucheur  de  ce  fyrop  nous  cil 
incercain ,  lequel  a  pris  le  nom 
de  la  bafe  les  cinq  racines  aperiti- 
ves.  Leur  vertu  eft  accelerée  par  la 
tenuité  du  vinaigre  :  le  fuccre  cor¬ 
rige  leur  ficcité  y  donne  le  goût,  rend 
l’adion  meilleure  ,  èc  les  conferve. 
Ceux  qui  y  voudront  ajouter  les  le- 
mences  de  Fenouil ,  d’Ache  ,  &  de 
Perfil ,  fe  pourront  palTer  du  Syrop 
Aceteiix  compole  ,  Sc  qui  appro¬ 
chera  bien  fort  en  vertu  de  celiiy 
de  Bizance  compofé  ,  cy- devant 
décrit. 


5^.  Badicum  Apq  ,  feu  Eleofelini 


LE 


Des  Sjrops  compojeZj*  loj 


le  MELANGE, 

Les  racines  mondées  de  leur  cœur 
&  concaflees  Teiont  boüillies.eji  eau 
ou  Hydromel  aqueux  ^  afin  qu'il  Toit 
plus  deterfif,  julqu'à  la  conforaption 
de  la  moitié  :  la  coulature  fera  clari* 
fiée  avec  le  fuccre  s'il  eft  impur  ^ 
ainfi  qu’il  a  été  Touvent  dit,  puis  cou¬ 
lée  le  tout  fera  cuit  dans  un  pot  de 
terre  verniffé  en  fyrop  :  fur  la  fin  du¬ 
quel  on  ajoutera  peu  a  peu  le  vin¬ 
aigre  blanc  3  pour  le  recuire  en  for¬ 
me  convenable  qu’il  Te  puifle  gar¬ 
der  fans  corruption.  CorduSj  &  Fer- 
nel  meetent  des  racines  de  chacune 
quatre  onces ,  qui  font  en  tout  vingt- 
onces  J  quantité  fufHfantc  pour  trois 
livres  de  iuccre.  Et  ceux  qui  en  met¬ 
tront  moins  ,  leur  fyrop  en  toutes 
chofcs  fera  moindre. 

LES  FACrLTE  Z, 

Il  deterge  &  extenué  la  pituite 
cralfe  &  lente  ,  bte  les  obftcudtions 
du  foye  &  de  tous  les  vifceres^  & 
leurs  tumeurs  :  guérit  les  pâles  cou¬ 
leurs  des  filles ,  provoque  les  urines, 
dilïîpe  les  vents ,  guérit  les  fièvres  & 
maladies  rebelles ,  challé  le  fablon 
des  reins. 

REMAP.Q.VE. 

^Aîitheur  de  ta  Faraphrafi  3  dit 
(jue  ce  fyrop  n  a  point  d"Au- 
theur  certain  3  neantrnoins  je  trou» 
*ve  c^ue  Chrijiophorm  Georg.  le  dé¬ 
crit  en  V annotation  quil  a  faite  an 
Secaniabin  de  Radicibus  ,  de  JiLe- 
fué  ,  avec  U  différence  tant  feule-' 


ment  de  la  quantité  de  Veau  pout^ 
faire  U  décodions  du  miel  au  lieu 
de  fuccre  3  &  de  la  quantité  du 
vinaigre 3  quil  en  met  douze  onces 
pour  huit.  Il  faut  fuivre  le  modus 
faciendi  de  Bauderon  pour  laconfom- 
ption  du  tiers  de  la  decodion  & 
non  de  la  moitié  comme  il  dit  en 
fon  Mélangé  :  Et  pour  la  dofe  des  ra¬ 
cines  il  faut  fuivre  Cordus  ^  Fer-‘ 
nel. 


Syrupus  Althææ,  D.Femelij. 

OJL.  Radicum  Althaa  ,  vnc.  duos, 

Cicerumrubrorum  tVnc.  unam. 

Radicum  graminis 
As^aragiy 

Glycyrrhiza  mandata  3 

Vvarurn  Paffarum  enucleaturum , 
flng.  vnc,  dirnidiam. 

Cymarum  Althaa 
Malva  3 

Helxines ,  feu  Farietaria  , 

Fimpinella 

Plantaginis 

Adianti  albi ,  feu  Capilli  veneris  , 
Jeu  Callitrichi  Gai.  & 

Nigri  3  feu  Folytrichi  y  Jîng. 
manip.  unum. 

fiuatuor  feminum  frigidorum  majo- 
Yum  3  & 

Minorum  fing.  drach.  très. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  lihriâ 
fex  3  dnm  quatuor  fuperjînt  y  & 
cum 

Sscchari  albi  3  librü  quatuer  yfia$^ 
Syrupus, 


PARA 
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rARATHRAS  E. 

CE  fyrop  a  ptis  le  nom  de  la  ba- 
fe,la  racine  de  Bifinauvc appel- 
iée  des  Grecs  Alchæa ,  nom  dérivé 
du  verbe  Grec  aSK^t^veiv ,  ideftme- 
deri  :  mife  au  commencement  &:  en 
plus  grande  quantité  qu'autre  qui  y 
ibic.  Sa  vertu  relaxante  &:  deter- 
lîve ,  ell  augmentée  par  les  fommi- 
tez  des  Mauves  ,  Bilmauves,  Parié¬ 
taire,  reglilTe,  éc  rai  fins  gras  mondez 
de  leurs  pépins.  Les  racines  de  gra- 
inen,  d'Alperges ,  poix  rouges,  Pim- 
pinelle ,  Capilli  veneris ,  de  Poly- 
thric ,  y  font  mis  pour  conduire  la 
matière  purulente,  &  pituiteufe,  par 
la  voye  de  Purine.  Le  Plantain  de  les 
femences  froides  y  font  mifes  pour 
brifer  le  gros  fable  y  retenu ,  dê  ré¬ 
primer  Pacrimonie  de  Purine.  Le  fuc- 
cre  pour  lenir  la  faveur  de  conferver 
leur  vertu. 

LE  MELJNGE. 

Au  premier  rang  de  decoélion  , 
les  racines  feront  miles  :  au  fécond 
les  herbes,  raifins,  pois  rouges,  de  la 
reglilTc  raclée  de  contufe  :  au  troi  fié- 
rae  les  Capillaires ,  de  femences  froi¬ 
des  tant  grandes  que  petites,  qui  font 
huit,  àfqavoirpour  les  grandes, cel¬ 
les  de  Concombre  ,  de  Melons ,  de 
citroiiilles  de  de  courges:pour  les  pe¬ 
tites,  celles  de  laiétuës,de  Pourpier, 
d’Endive  ,  de  de  cichorée.  De  Ex 
livres  d’eau  ,  on  fera  en  forte  qu'il  y 
en  relie  environ  quatre  :  apres  le  tout 
fera  coulé  de  exprimé:  la  coulature 
fera  clarifiée  avec  aubins  d’œufs  : 
puis  coulée,  de  avec  de  fuccre  fin 


SeBion  11. 

cuite  en  fyrop  ,  qui  fera  gardé  au  be- 
foin  dans-  Ion  pot.  Si  fa  vertu  elt 
moindre  que  du  fuivant  de  Betoi- 
ne,  aulïî  Ton  ufageeft  beaucoup  plus 
alPeuré,  à  caufedu  vinaigre  fcillitic, 
qui  y  entre. 

LES  F  ACHETE  Z. 

Il  nettoye  doucement  là  pituite 
crafié  qui  bouche  les  reins  ,  kfanie 
purulente  ,  Sc  le  fable  d’ic«ux  ,  fans 
évidente  chaleur ,  de  adoucit  Pardeur 
de  l'urine. 

P.EMARQ^VE. 

Am  la  compêjition  de  ce  jyrop 
comme  en  beaucoup  d'autres  ,  il 
ny  entre  que  fort  peu  de  racines  y 
d'herbes ,  de  fruits  y  &  de  femences  , 
&  quantité  de  fuccre  à  proportion 
d’icelles  ;  de  façon  quun  fyrop  ain fi 
cornpofé  ne  fçauroit  être  doué  que  de 
très  petites  vertus  ,  damant  quelle 
ne  peut  procéder  que  des  fmples  qui 
entrent  en  fa  compojîtion  ,  &  non  dît 
fuccre  ny  de  l’eau  qui  ny  font  em¬ 
ployez,  y  C un  pour  attirer  la  vertu  des 
Jtmples  par  voye  d'infujîon  ou  déco¬ 
ction  }  Pautre  pour  donner  une 
conjîfience  au  jyrop  pour  conferver  le 
tout.  Puis  que  la  chofe  eji  toute  con¬ 
nue  ,  &  que  la  dofe  des  Jj’rops  neji 
plmà  prefent  de  trois  a  quatre  onces 
comme  es  Jïecles  derniers  ,  ainft  que 
jay  vu  dans  des  formules  anciennes  y 
&  que  le  plus  qu’on  en  donne  aujour- 
dhuy  ejl ,  d’une  once  jufqu  à  deux,& 
que  fur  dix  drachmes  de  fyrop  Jim- 
pie 3  il  n  y  peut  avoir  qu  environ  deux 
drachmes  de  liqueur  qui  contienne  la 
vertu  des  /impies ^  comme  a  êtécy-de^ 


Des  Syrops 

V'itnt  dit  au  chap.  de  la  dijference  des 
JjropSy  cettuy-cy  qui  efi  tm  peu  plus 
compoféyen  contient  quelque  peu  da^ 
avantage  \  mais  tout  cela  nejl  rien  en 
comparaifon  des  vertus  quon  luy  at¬ 
tribue  :  c'efi  pourquoy  je  puis  dire  fans 
faire  tort  a  la  mémoire  du  doEie  Fer- 
nelj  quon  peut  doubler  la  dofe  de  tom 
les  /impies  y&  au  lieu  de  Jix  livres 
d'eau  pour  les  cuire  ,  on  en  mettra 
huit  <su  neuf  livres  i  quon  réduira  à 
la  confomption  d'un  tiers  j  la  coulatu- 
re  fera  clarifiée  avec  quatre  livres  de 
fuccre  fin  &  cuite  en  Jyrop. 

Ceux  qui  voudront  préparer  ce  fy- 
rop  fuivant  la  defcription  de  la  Thé¬ 
rapeutique  Françoife  de  Fernel ,  fe¬ 
ront  advertis  de  prendre  garde  d 
deux  fautes  confiderables  :  la  pre- 
tniere  efi  y  que  F  Imprimeur  a  omis  les 
fommitez,  de  Mauves  >  &  la  fécon¬ 
dé  y  efi  qu'au  lieu  de  trois  drachmes 
de  chacune  des  quatre  femences  froi¬ 
des  grandes  y  &  de  chacune  des  qua¬ 
tre  petites  froides  fuivant  l'Autheurt 
on  en  a  mis  trois  onces  de  chacune, 
qui  font  24.  onces  ,  au  lieu  de  3, 
onces. 


Syrupus  Betonicæ ,  D.  B. 
Bauderoni. 

5^.  Radicum  Af/aragi  ,  uncias 
très. 

Alth&dSi 
Cichorq  fatlvi  , 

Cichori}  erratici ,  fing,  une.  unam 
&  femijf. 

Glycyrrhiza, 

Seminum  Cucumeris ,  d* 

Milq  Solis, 


compofèzi.  IC5 

Polytrichi ,  feu  TrichomaneSi  Diofe, 
Carie  arum  y  fing.  drach  fex, 

Succi  Betonica  depurati  yltbras  fex. 
Co quant ur  ex  arte  ad  fucci  tertio, 
partis  confumptionern  y  &  ca¬ 
le  ntur. 

Exprejj'o  clarificato  in]ice 
Mollis  desfu?nati ,  lib.  très  ,  dr  per- 
coque  in  fyrupum.  Addenda  fub 
finemy 

Aceti  Scillitici  y  lib.  duos  ,  qui  çon- 
diatur. 

Cinnamomi  feleFli  panno  lineo  raro 
excepti  y  unciarn  unam  yU fui  que 
reponatur. 

PARAP  HRASE. 

L’Autheur  de  ce  livre  avoir  fait 
imprimer  ce  lyrop  fous  ie  nom 
de  maître  Benoît  Textar  Med.cin 
fqui  floriffoit  fous  le  régné  des  Rois 
de  France,  François  II.&  Charles 
1  X.  )  pour  avoir  veu  au  croc  d'un 
Apothicaire  parmy  plufieurs  autres 
remedes,  quelque  chofe  de  femblable 
écrit  de  fa  main.  Mais  confrontant 
l’une  des  deferiptions  avec  l’autre , 
j’ay  trouvé  celle~cy  plus  facile  à  dif- 
penfer  ,  plus  méthodique  ,  &,  plus 
correéte  en  fes  dofes ,  &  ingrediens , 
ôc  d’un  effet  plus  grand  à  ce  qu’elle 
promet.  Ce  qui  m’a  donne  occafîon 
de  ne  frauder  maître  Brice  Baude- 
ron  mon  Pere  de  fon  labeur  ôc  ex-* 
perience ,  qui  l’a  dérobé  de  l’oubly  , 
ôc  tiré  du  milieu  des  cornets  des  bou¬ 
tiques,  pour  en  faire  part  au  public, 
&  le  premier  la  mettre  en  lumière; 
joint  que  c’efl  luy  ,  qui  a  baptizé 
telle  compoficion  du  ciltre  qu’elle 
porte  pour  le  jourd’huy  fur  le  front, 
ôc  qui  luy  fait  tenir  rang  en  cet  ceu^ 

O 
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vre.  Il  Ii-iy  a  donc  donné  le  nom  de 
la  bafe  ,  qui  ell  le  fuc  de  Becoine 
(iepuré ,  mis  en  plus  grande  quanti¬ 
té  qu'aucun  autre  ingrédient.  Sa 
vertu  foible  incifive ,  &  atténuati¬ 
ve  des  matières  cralTes  &  vifqutu- 
fes  qui  retiennent  aux  reins  le 
fable^  d’où  s’engendrent  les  pierres, 
ed  fortifiée  par  le  vinaigre  Scilli- 
tic:la  vertu  apcritiveeft  augmentée, 
par  les  racines  d’Afperges,  Poly- 
tric  :  la  deterlive  ,  par  les  racines 
d’Althæa  ,  reglifîe  ,  &c  ligues  ;  les 
femences  y  font  miles  pour  condui¬ 
re  leur  vertu  aux  reins,  &c  veffie ,  & 
comminuer  le  fable  :  les  deux  cicho- 
rées ,  pour  corriger  rintemperature 
chaude  des  reins  ,  &  foye  ,  par 
l’aide  qu’ils  reçoivent  des  femences 
k'oides  :  la  canelle  y  eft  mife  ,  en 
ceik  quantité  pour  corriger  la  nui- 
fance  du  vinaigre  fcillitic  ,  ennemy 
des  parties  fpermatiques  .-le  miel  ou¬ 
tre  ce  qu’il  aide  la  vertu  deterfive, 
rend  leur  aélion  meilleure ,  dc  con- 
ferue  leur  vertu. 

le  MELANGE, 

Au  mois  d’ Avril,  &  May ,  avant 
que  la  BetoiUe  produife  fes  tiges 
de  fes  fleurs  ,  il  faut  tirer  du  fuc , 
la  quantité  requife  ,  auquel  étant 
purifié  auparavant  fur  le  feu  ,  ou 
au  Soleil  ,  on  cuira  premièrement 
les  racines  :  puis  la  cichorée  ,  mi¬ 
lium  Solis,  la  reglilTe,  &  les  figues: 
apres  on  y  mettra  le  Polytric  ,  & 
femences  froides ,  concaflces  jufqu’à 
la  confomption  de  la  tierce  partie 
du  fuc.  La  decoélion  à  demy 
refroidie  fera  exprimée.  La  cou- 
lature  féra  clarifiée  avec  le  miel 


écumé,&:  coulée  par  le  blanchet; 
apres  le  tout  lcra  cuit  ,  dans  un 
pot  de  terre  vernilfé  avec  le  vinai¬ 
gre.  Sur  la  fin  de  la  cuitte  ,  on  y 
trempera  la  canelle  concalîée  ,  ôc 
mife  en  un  noliet  ,  pour  fouvent 
exprimer  ,  afin  que  fa  vertiiy  puiffe 
être  transférée,  &  fa  refidence  inu¬ 
tile  rejettée  ,  ou  fans  l'exprimer, 
tremper  le  nodule  dans  le  lyrop 
chaud,  &  le  rufpendre  au  pot  >  où  li 
ferc  referré  ,  pour  s’en  fervir  au  be- 
foin.  Il  cft  meilleur  de  fouvent  expri¬ 
mer  le  nodule  &  le  rejetter  ,  que 
feulement  le  iaiffer  tremper. 

LES  E  ACVLTEZ, 

Il  nettoye  puifTamment  les  reins, 
de  la  vcfîie  de  la  pituite  cralfe  ,  de 
les  libéré  des  obfhuélions  :  brife  les 
pierres  de  en  chalfe  le  iablon  de  gra¬ 
vier  :  aide  de  guérit  la  fuppreflion 
d’urine  :  profite  à  l’eftomach,  aide  fa 
coélions’il  elf  préparé  fans  le  vinai¬ 
gre  fcillitic. 

REMARaVE. 

E  fyrcp  fe  trou've  décrit  moi 
four  mot  juf^ues  en  la  ^.édition 
de  la  Pharmacopée  de  Bauàeron  y  de 
même  que  celuy  de  Charn&drys  (  ain- 
Ji  que  faÿ  bien  •vérifié  )  fous  le  nom 
de  BenediCli  Textorü  i  &  Bauderon 
fis  comme  je  veux  croire  en  re^ 
voyant  la  Pharmacopée  de  Bricius 
Bauderon  [on  pere  ,  pour  la  faire 
reimprimer ,  luy  attribua  ces  deux 
Jyrops  fans  quil  y  ait  aucun  chan^ 
gement  au  nombre  des  fmples 
qui  entrent  en  fa  cempoftion  ,  non 
plus  qu’en  leur  dofe  5  dequoy  je 
m  étonne 
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rn  étonne  nonohflant  les  raifons  quil 
donne  dans  fa  ParaphraJe,pourcjHoy 
il  a  changé  le  nom  de  PAutheur  de  ce 
fyrop  J  cjm  ne  me  femblent  pas  rece¬ 
vables  3  fans  ojfencer  fa  mémoire  ; 
mais,  comme  ce  changement  du  nom 
de  Textor  en  celuy  de  Bauderon  pe- 
re^  ne  diminué  ny  n  augmente  point 
les  verîm  de  la  compoftion  j  je  di- 
ray  par  advis  ^  que  fi  on  préparé  ce 
fyrop  fuivant fa  defcription  avec  la 
quantité  de  i.L  de  vinaigre  fciUitic  , 
quon  le  pourra  appeller  Oxymcl  fcyl- 
litic  avec  te  fuc  de  Betoine,par  les  rai¬ 
fons  cy~devant  alléguées  an  fyrop 
Aceteux  fmple  ,  que  je  repeteray 
pour  en  rafraîchir  la  mémoire  de 
P  Art  if  e. 

En  premier  lieu  VAutheur  de  ce  fy¬ 
rop  fait  cuire  les  racines  ,fueilles  , 
fruits  &  femenceSy  dans  fx  livres  de 
fuc  deBetoine  dépuré  jufqu  à  la  con- 
fornption  d'un  tiers.  2.  clarifie  les 
deux  tiers  de  la  coulature  y  qui  font 
quatre  livres  avec  trois  livres  de 
?mel  defpHméi&  les  cuit  en  cenf fian¬ 
ce  de  fyrop  y  y  adjoutant  fur  la  fin 
deux  livres  de  vinaigre  fcillitic.  Cui¬ 
re  trois  livres  de  miel  déjà  dejpumé 
avec  fix  livres  d'humidité  y  (  le  vi¬ 
naigre  y  compris  )  en  confifiance  de 
fyrop  y  cela  ne  fie  peut  que  par  une 
longue  coÜion  &  diminution  meme 
de  la  quantité  du  miel  y  quoy  qu'on 
l'aye  defiuméavantla  clarification  \ 
que  pour  les  réduire  en  une  confi¬ 
fiance  a  le  pouvoir  garder  y  il  ne  peut 
refier  plus  haut  de  neuf  a  dix  onces 
d'humidité  fur  la  quantité  du  miel , 
quel  extrait  que  le  fuc  de  Betoine  em¬ 
preint  de  la  vifcdfté  des  autres  fim- 
ples  de  la  decoliion  puiffe  donner ,  le 
vinaigre  fcillitic  s’y  trouvera  tellemet: 
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deflegmé  &  évaporé  ,  quil  ny  refe¬ 
ra  en  tout  que  le  plus  terrefircj  qui  ejl 
un  acide  qui  contient  en  foy  un  huile 
rnordicant  ,  d.  un  goût  fort  defagrea- 
ble  ,  qui  nefl  point  corrigé  ny  par  le 
miel  ny  par  la  decoüion.  Pour  éviter 
celay  il  ny  a  qua  diminuer  la  quan¬ 
tité  du  vinaigre  fcillitic  &  le  réduire 
a  une  livre  j  de  cette  façon  la  vertu 
des  medicamens  s'y  trouvera  beau¬ 
coup  mieux  proportionnée.  Je  ne  fai- 
rois  pas  aujfi  difiiculté d'y  ajouter  une 
livre  de  miel  y  puis  que  le  fuc  de  Be- 
toine y  ejl  en  quantité  avec  douze  on¬ 
ces  d’autres  fimpUs  y  fans  y  compren¬ 
dre  la  canelle. 


Syrupus  Raphani  ,  D. 
Fcrneüj. 

Radicum  Raphani  fativi,  & 
Sylvefirisy  utriufq.  une.  unam. 
Saxifragidii 
Rufei  y 

Radicum  Leviflici  ,  feu  Llgujlici, 
Eryngf 

Anonidis y  feu  Refis,  Bovisy 
Petrofelini  ,  ^ 

FœnicuU  >fing.  unG>  dimid, 
Herbarum  Beto?/ics  > 

PimpinellSi 
Pul  gij, 

Cjmarum  urtics, 

Nafiurtij. 

Chrithrni  y  (  hujus  penuria  La- 
verü.  Diofic.  & 

CalUtrichiyfeu  CapilliveneriSy 
fing.  manip.ttnum. 

FruÜuum  Halicacabi  yfieu  Alkeken- 
gi,  & 

Injubarum  yUtriufq-  paria  decem. 
O  Z 
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^ ÿffiinUTTi  Ocywiyi'^^  i  B^Jïliconif» 

Bs  rfonatA  ,  'vulgo  Bardant 
rnajorü. 

Fetrofelini  Macedonici  ,  vçl 

illud  fi  défit, 

Sefeleos  MaffiLienfis , 

Carvi , 

TLaucï  Creticii 

Litboffermi ,  ideft  3  Milij  fo- 
Hs  3& 

Cortïc.  Radicis  Lauri  3  vel  Cappa- 
rum,fing.  drach.  duoi. 

V-vartim  Fajfarum  ab  acinîs  purga'’ 
t arum  3  & 

Glyeyrrhiz.£3Utrifdfii.  drach.  (ex. 
Coquantur  quo  decet  ordine  in  aqua 
lib.  decem  ,  dmn  [ex  fuperfint  3  è 
qmbus  cum 

Saçchari  ,  Ub-  quatuor ,  & 

JlLclliJ  dejpumati ,  lib  duab.  fiat  Sy- 
rupus  clarm  &  conditus. 

Gin  ^amomi  ,  uncia  una^  & 

JSucis  MofichatAy  mcia  dimidia, 

paraphrase.. 

S’il  eftqueflion  de  compofer  ,  Sc 
garder  un  fyrop  aux  boutiques 
pour  comininiier  le  calcul  &  vuider 
le  labié  des  graveleux^  )e  ferois  d’a¬ 
vis  que  le- prefent  fût  préféré  à  tout 
autrcj  pour  être  compofé  de  medica- 
inens  très  -  excellens  ^  approuvez  de 
toute  antiquité ,  faciles  à  recouvrerj 
de  peu  de  frais  ^  &c  difpofez  d’un  gen¬ 
til  artifice,  ainfi  que  tout  homme  do- 
ÛQ  pourra  juger  en  les  examinant. 
Son  ufage  iera  apres  les  purgations 
univerfelles  ,  Sc  les  grandes  douleurs 
cellées  :  à  ce  que  par  fa  chaleur  il  ne 
les  augmente  ,  en  conduifant  les  hu¬ 
meurs  aux  reins ,  qu’il  n’excite  la 
iévre  (3c  Lors  qtr’on  connoîc  çeluy 
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d'Althæa,  &  de  Betoine  n’être  pas 
fuffiians ,  ny  afiez  forts. 

11  a  pris  le  nom  de  fa  bafe  les 
racines  de  refort  domeftique  &c  faii- 
vage ,  mifes  au  commencement,coni- 
me  principales  &  iouveraines  à  com- 
miniier  le  calcul  Sc  gravier  tant  des 
rems  que  de  la  velïit.  Les  autres  ra¬ 
cines  ,  ccorces  ,  herbes>  femences  ^ 
AlKeKtnge  y  font  mifes  ,  pour  for¬ 
tifier  la  Vertu  de  la  baie  incifive,  at- 
tenuatiiiej  aperitive,  Ik.  refolucive  des 
vents,  qui  s'engendrent  en  ceux  qui 
fontiujetsà  la  gravelle.  Les  lujubesj 
les  railins  gras,  &c  reglilîe,  y  font  mi& 
pour  dettrger  le  phlegrae  des  reins, 
qui  comme  colle  retient  le  gravier. Ls 
miel  y  aide  beaucoup,  lequel  en  ou¬ 
tre  avec  le  fuccre  ,  corrige  la  ficcité 
des  racines ,  &  femences,  &  les  con- 
ferve.  La  canelle  &  muicade  corro¬ 
borent  le  ventricule,  comme  premier 
recevant ,  &  rcfillent  à  la  nuifance 
de  la  bafe  lainii  ce  iyrop  efi:  tres-ex- 
cellent  pourveu  qu’on  s’en  l^ache 
fervir  comme  il  faut. 

% 

LE  MELANGE. 

Dans  dix  livres  d’eau  ,  première¬ 
ment  on  fera  boüllir  les  racines  de 
refort,  coupées,  par  rouelles  ,  Sc  les 
autres  mondées  de  leur  cœur ,  Sc  con- 
caifées  par  quelque  temps: apres  on- 
y  mettra  les  écorces,  les  herbes  Sc  fe- 
menccs  concafi'ées  :  un  peu  apres  on 
y  mettra  les  fruits,la  regliife ,  Sc  Ca- 
pilli  veneris,  ou  (  iceluy  defaillant  ) 
du  Polytric,que  nous  avons  dit  être 
r Adiantum  ,  noir,  ou  Trichomanes 
de  Diofe.  jufqu’à  la  coniomption  dir 
tiers.  La  coulature  fera  clarifiée  avec 
le  miel  écumé,  Sc  fuccre  :pms  coulée 
pai: 
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par  le  blanchet,  pour  cuire  le  tout  en 
fyrop,  <^ui  fera  aromatizé  avec  la  ca¬ 
ndie  Ô4  inufcade  concafTez  ,  Semis 
en  un  noiiet  J  comme  il  a  été  dit  cy- 
dellks  au  fyrop  de  BetoiiiCj 

LES  F^erLTEZ. 

Il  nettoye  plus  puiflamment  les 
reins  &  la  veiîie,  que  le  fyrop  de  Be- 
toine,  brife  les  pierres,  chalTe  le  gra¬ 
vier,  &  guérie  la  fupprclTion  d’urine. 

REMARaVE. 

BAuderen  rapporte  mot  a  mot  la 
defeription  de  ce  jyrop ,  dut^uel  il 
en  efi  comme  de' beaucoup  d'autres  ^ 
çju'ilp  a  plus  de  fuccre  &  de^miel 
qti'il  ne  faudroit^chacun y  advifera  en 
le  compofant  d'augmenter  la  dofe  des 
ingrediens  ,  ajin  qu'ils  ayent  pim  de 
proportion  avec  le  fuccre  &  le  mieU 
Ceux  qui  le  voudront  diff enfer  fuù 
vant  la  Thérapeutique  Françoife  de 
Fernelf  prendront  garde  à  la  dofe  des 
femenceSy  quan  lieu  qu'il  y  a  dans  les 
vieux  exemplaires  Semin.  Ocymi, 
Bar  dandy  &c.  ana  drachmas  duaS)& 
dans  celle-là  ,  il  y  a ,  Semin.  Ocymiy 
Bardana ,  &c.  ana  une.  duoi.  Telles 
fautes  font  confiderahles  &  importan¬ 
tes  y  en  ce  qu'il  en  peut  ariver  de  mê¬ 
me  en  quelqu  autre  rencontre  qui 
pourrait  caufer  de  grand  defordre» 
ent  même  la  mort. 


Syrupus  Arthemifiæ ,  D. 
Feinelij. 

D/..  Arthemifd,  AFanip.duos. 
Badicum  Iridis  nofiratis, 

Uelenij  ,feu  Inula  CampanAy 
Rubid  majorls-, 

Fœonid , 

Libiflici  3  feu  Ligujlici  >  aup 
Leviflici  , 

Fœniculiyfng.  une.  dimid* 

H er  b  arum  Pulegtj. 

Origani , 

Calatninth.  montand, 

JS/epîthd  y  vulgoCataria  herhet 
dtêla  y 

Melijjophylli  ,  feu  Aielijfdy 
Sabind  , 

Sampfuchi  y 
Hyjfofi, 

Prajfi]  albi. 

Herbarum  ChamddryoSy 
CharndpitheoSy 
Hyper  ici  cum  flore  t 
Parthenij  cum  fore ,  feu  Ma* 
tricarid  3  & 

Betonicdyfing.  manip,  unum* 
Seminum  Anifiy 
Petrojfelini. 

Fœniculiy 

Ocymi  yideft  y  Bafiliconis  > 
Vauci  Creuciy 

Cith  3  feu  Melanthij  yvulgô 
Nigella  Romanay& 

Ruthd  yfing.  drach.  très. 
Contuja  macerentur  horû  14.  in  lib. 
06I0  HydromeUüy  &  coquantur  ad 
libras  quinque  &  cum 
Sacchariy  lib.  quinque,  per  coquantur 
in  Syrupnm  conditum  jy 
Gnnamomif  unçia  una ,  & 

O  î 
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Shca  Mardi, irach. tribus..  lequel  fera  gardé  pour  la  necefiité. 

JP  ARaiPHRASE. 

FEriiel  a  compofé  ce  fyrop  ,  fui: 

ceiuy  de  Macthieii  des  Degrés  cy- 
apres  décrit ,  mais  de  medicamens  fa¬ 
ciles  à  recouvrer,  &  exquis  pour  fa- 
tisfaire  aux  effets  qu  il  pronaét ,  Ôc 
avec  plus  d’artifice  :  Se  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’il  fùcfubrogé  en  fou  lieu.  Il  a 
pris  le  nom  de  fa  bafe  l’Armoife  mi¬ 
le  au  commencement.  Les  racines, 
herbes,  femences  ,  y  lonc  miles 
pour  augmenter  la  vertu  incifive,  at¬ 
ténuative,  &  defopiladve  (  des  vifee- 
res  opilez  )  de  la  bafe  ,  &c  pour  re¬ 
foudre  les  vents  qui  s’engendrent  du 
flegme  vifqueux  par  relolution  :  la 
canelle  y  ell  mife  pour  la  defence 
du  ventricule  &  matrice,  le  Nard 
indique  ,  pour  celle  du  foye,  ôc  rat- 
te,  le  fuccre  deterge,  adoucit ,  donne 
la  faveur ,  6c  conferve  leur  vertu. 

LE  MELANGE, 

Pourveu  que  les  racines  foient 
mondées  dedans  6c  dehors  ,  6c  fort 
côcairées,elles  feront  aufli-tot  cuites 
que  les  herbes  6c  femences.  Pour  ce, 
le  tout  fera  infufé  dans  huit  livres 
d’Hydromel ,  l’efpace  de  24*  heures, 
fur  les  cendres  chaudes,  dans  un  pot 
de  terre  vernilTé  ,  6c  couvert.  Le 
jour  fuivant  au  même  pot  ,  le  tout 
fera  cuit  ,  jufqu’à  la  confomption 
du  tiers  :  la  coulature  fera  clarifiée 
avec  le  fuccre,  6c  coulée ,  pour  cuire 
le  tout  en  fyrop  ,  qu’il  fautaroma- 
tizer  avec  la  canelle  6c  Nard  indic 
concalTez,  6c  mis  en  un  noüet  com¬ 
me  il  a  été  dit  au  fyrop  de  Betoine, 


LES  lACVETEZ. 

Il  provoque  puilfamment  les  mois 
fupprimez  ,  ou  qui  coulent  lente¬ 
ment,  appaile  les  fulfocations,  6i  lub- 
verhons  de  matrice,  dilcute  les  vents, 
donne  air  aux  conduits  relicrrez  ,  6c 
fortifie  les  nerfs, 

REMARCIVE. 

Le  (yrop  d'Armoife  de  Fertiel 
efi  defe^ueux  en  la  quantité  de 
liqueur  quil  convient  pour  attirer 
par  la  coEiion  Ventiere  vertu  des 
racines  ,  fueilles  &  femences  qui  en¬ 
trent  dans  fa  compojition  ,  d'autant 
quon  ne  les  pourroit  faire  entre  fui¬ 
vant  qutl  efi  cy- devant  preferit 
chacune  en  leur  rangple  temps  qu  il 
faut  pour  y  être  cuites  :  en  outre  fai- 
fant  confumer  la  decoUion  de  trois 
livres,  il  rien  ref-roit  que  cinq  livresy 
qui  revient  a  la  même  quantité  du 
fuccre  ,  avec  laquelle  on  ne  pourrait 
non  pim  apres  avoir  clarifié  les  deux 
enfemble  ,  les  pajfer  à  travers  un 
hlanchet  fans  qu'il  y  en  refiat  beau¬ 
coup  dans  le  couloir  ~  a  eau  fie  de  la 
vifeofitê  de  la  decoBion,  Pour  y 
procéder  plus  méthodiquement  ,  &■ 
conferver  la  vertu  des  fimples  qui 
font  d'une  fubfîance  tenue  &  fubtile-y 
dans  huit  livres  d' Hydromel  fans 
avoir  recours  d  aucun  artifice ,  tant 
pour  mieux  pénétrer  les  fimples,  quç 
pour  lier  les  parties  volatiles  ,  & 
ernpeficher  leur  dijjipation  pendant 
letir  cuite  ,  on  fera  cuire  toutes  les 
racines  bien  nettoyées  apres  les  avoir 
incifées  ou  concafées  avec  l'Armoi- 

fe> 
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fe,  le  M^YYuVtum  >  le  Chameàrys  ,  U 
Carnepitys ,  L’Hypencon,  &  U  Betoi- 
ne,  chacune  en  fin  rang  ,  dans  un  pot 
de  terre  vernie  bien  couvert,  ju fin  à 
la  confimption  d'un  tiers  :  la  coulatu^ 
re  &  exprejjion  faite,  on  la  ver  fer  a 
chaudement  fur  les  autres  fimples, 
les  ayant  préalablement  incifez,  & 
concajfe'^  :  ces  matières  ainf  mêlées, 
feront  mifes  dans  le  même  vaijfeau 
ex^-aüement  bouché,  qu  on  tiendra  44. 
heures  furies  cendres  chaudesi&  fur 
U  fn  ,  le  feu  y  fera  augmenté  T  efface 
d'une  heure  :le  vaijfeau  retiré ,  &  les 
matières  a  demi  refroidies  feront 
derechef  coulées  ,  &  exprimées  ,  les 
feces  feparées  par  refidence  ,  &  la 
decoftion  vuidée  par  inclination,  il 
en  faut  prendre  quatre  livres  avec 
cinq  livres  de  fuccre  ,  &  les  faire 
cuire  enfemble  a  la  vapeur  de  l’eau 
bouillante  ,  comme  nom  avons  déjà 
fouvent  répété.  La  canelle  ,  &  le 
Spica  Nard,  feront  infufi'^dans  une 
petite  quantité  de  liqueur,  &  la  cou¬ 
la  ture  ajoutée  au  Jyrop  environ  la 
fn  de  la  cuite. 

Nota  ,  ceux  qui  voudront  compo- 
fer  ce  Jyrop  ,  fiivant  la  Therapeu- 
tique  Françoifi  de  Fernel,  prendront 
garde  k  deux  fautes  quily  a  :  la  pre¬ 
mière  eft ,  quon  a  obmis  en  la  deferi- 
ption  B Hyjfope  :  la  fécondé  ,  qu’aux 
femences  qui  font  d’anis  ,  de  perfl , 
^c.  dans  les  exemplaires  Latins  pim 
correéts  ,  on  y  lit  ana  drachmas  très, 
&  dans  la  Françoifi  ,  çn  a  écrit  de 
chacune  trois  onces. 


compofeZj. 


ir  r 


Syrupus  Arthemifiæ,  D  Mat- 
thæi  è  Gradibus. 


yi.  Arthemifu  ,  manip,  duos. 
Fulegij. 

Calaminthes, 

Origani , 

Melijfa  , 

r  Hn]m  nominîs  varia 

Ifunt  Jfecies.Non  rna- 
culata  ufurpanda  , 

PerfcarU,\  ejl  acrü^Ma- 

I  cuLata  vero  ,fngida 

Iejî  ^  adfiringens 
ciendis  menfbmine- 
L  pta. 

Sahina, 

Satnpfuchi, 

Jr  olior.  InuU  Campana  > 

Ch.madryos, 

Chamapityos. 

H  y  per  ici , 

Matricaria  enm  flore 
Centaurii  minoris 
Kuta 
Betonicâ, 


Albugelijfi,.. 


f  Laéluca  ejl  afini  te* 
fie  Avicenna  libre 
2.  cap.  15?.  &  445?. 
qua  eji  Anchufa 
Jfecies.  Hac  effe- 
éiibm  titulo  enu?t- 
ciatis  apprimé  con¬ 
venu  teflibus  Diofi 
coride  &  Avicen¬ 
na.  Veruntamen 
detur  nomen  fuiffe 
detortum  k  Buglofl- 
flo  Sylvefiri  ,  pr» 
Eçhio  Diofeor.  Al- 
cibia 
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Icihiaco  dtBo  ,  ah 
.Authare  ufurpato. 
‘  V'tram  fumai  pa^ 

I  rum  refert  ,  e^uia 

I  amba  funt  ejtfdem 

facultatü. 

M'adkum  Fœniculi , 

Apii)fu>  Eleofelini  GrAcorum, 
Petrofelini  ^ 

A  IP  ar  agi, 

Rufci, 


InuU  Camp  an  (S, 

Diblamni , 

Cyperi, 

Rubia  tinUorum , 

Jridü  nofiratü , 

PçsoniA,  fingul.manip.  unum. 
Sewinum  luniperi, 

Smyrnii ,  vel  Lsvijiici, 
Petrofelini , 

Ap^, 

A  ni  fi , 

Cithifeu  AFelanthiiyZ/ulgo  Ni~ 
gella  Romana, 

Carpobalfami  ,  vel  ejm  loco  fe-- 
min.  Terebinthi  arboris 
Coïli  albiy  ex  Arabia  allati, 

Afari, 

Pyrethrii 

CafÎ£  ligna  a  aromatica , 

Cardarmmi , 

Calami  aromatici  oficinarum  ,  loco 
veri  Calami  aromat.  & 

Phu ,  ià  efl,  Valeriana  ma]or. finguU 
vnc.femifi. 

jQuaJfata  macerentur  horü  24.  in 
aqua  fiuviali.  Deinde  ko^ue  ad 
medioi-  Tune  auferantur  ab  igné, 
dum  aqua  tepuerit  :fricentur  ma- 
mbm  ornnia  ,  edr  colentur.  Ex- 
prejfum  darificatum  &  colatum 
eum 


Sac  ch  art  y  & 

JiTellü  defpumati  aquii  panibm ,  co- 
quantur  in  fyrupum  ,  qui  con- 
diatur. 

Cinnamomi  feleEii ,  vneia  dimidia. 

Elardi  Indiea  ,  d^rachmii  duabui, 

Abfque  Aceto  debet  praparari  : 
quia  utero  adverfatur  ,  monente 
Hippocrate. 

PARAPHRASE. 

}E  n’avois  pas  délibéré,  d’inferec 
icy  laprcfence  dercription^ine  con- 
tentanc  de  celle  de  Fernel  aCy-delfus 
décrite,  n*eût  été  quelle  elt  receuc, 

Sc  approuvée  de  plulieurs.,  tant  pour 
fa  vertu  ,  &  force  grande,  que  pour 
le  donner  en  chef-d'œuvre  aux  jeu¬ 
nes  Apothicaires ,  pour  la  difficulté 
qu'il  y  a  au  mélange  ,  lefquels  déli¬ 
rant  gratifier  ,  j'enfeigneray  deux 
maniérés,  qui  ne  dérogeront  en  rien 
aux  préceptes  de  Mefiié,  apres  que 
j'auray  déclaré  fommairement  ce  quhl 
écrit  à  la  fin  du  fécond  Theoreme 
du  premier  livre.  A  fçavoir  que  les  Réglé 
medicamens  qui  font  d'une  fubdan- 
ce  dure  ,  pefante ,  ôc  maffive,  endu-  J” 
rent  longue  infufion  ,  6c  decoélion.  ^ 
Au  contraire  ceux  qui  font  d'une  hfufto, 
fubllance  molle  ,  legere,  6c  rare,  ou 
qui  ont  leur  vertu  à  la  furface,  en-  ' 
durent  une  legere  infulion  6c  deco- 
étion.  Ceux  qui  tiennent  le  milieu 
entre  ces  deux  extremitez  ,  endure¬ 
ront  auffi  une  moyenne  infulion  6c 
decoélion.  Or  eft-il  qiieïe  toutes  les 
parties  des  plantes,  il  s'en  trouve  qui 
participent  de  ces  trois  fubllances, 
félon  lefquelles  il  faut  garder  l'or¬ 
dre  en  infufion  6c  decoétion  ,  pour 
en  avoir  la  vertu  qu’on  preteiid.  Ce 


Za,  pre¬ 
mière 
maniè¬ 
re. 


Des  Syrops 

qui  fe  peut  pratiquer  au  prefent  fy- 
rop  a  qui  ell:  décrie  par  ion  Autheur 
Macthieu  des  Degrez  au  Commen¬ 
taire  qu’il  a  compofé  iur  le  neuviè¬ 
me  livre  àe  Rhafis  ,  dédié  au  Roy 
Almaufor,  au  chapitre  à  provoquer 
Us  menfirues  aux  femmes. 

de  MELANGE. 

Suppofé  cequedelTuSi  il  fautdif- 
poier  cous  les  medicamens  en  trois 
ordres  ielon  leurs  fubllances ,  &:  en 
faire  crois  infufions  feparées,  &c  di- 
ftinétes.  A  fçavoir  qu’il  faut  raeccre 
les  racines  mondées  au  dedans  de 
leur  cœur  (  celles  qui  en  ont  )  &c  de¬ 
hors  de  toute  ordure ,  de  concalfées 
au  mortier  ,  dedans  un  pot  de  ter¬ 
re  verniiré  ^  fur  les  cendres  chau- 
"  des  ,  avec  moyenne  quantité  d’eau 
chaude,  l’efpace  de  vingt-quatre  heu¬ 
res  ^  qui  foit  couvert.  Huit  heures 
apres  en  un  autre  pot  de  terre  ver- 
niiîé  ,  on  mettra  les  herbes  6c  fe- 
mences  concalTées  ,  aulîî  avec^eau 
chaude ,  6c  fur  les  cendres  chaudes, 
6c  qui  foit  couvert.  Huit  autres  heu¬ 
res  apres  en  un  autre  pot  à  part  on 
infulera  avec  eau  chaude  le  Pyrethre, 
Afarum,  Coftus  ,  Canne  odorante. 
Cardamome,  6c  Carpobalfame,  (  ou 
leurs  fuccedanées  les  Cubebes ,  ou 
la  femence  de  Lentifque  ,  onde  Te- 
rebinthe.  Pena  :  )  auffi  (ur  les  cendres 
chaudes ,  6c  couvert.  Le  lendemain, 
on  fera  premièrement  boiiillir  fur  un 
feu  clair  6c  non  fumeux  ,  les  racines 
dans  une  baffine ,  6c  icelles  à  demy 
cuites,  on  y  ajoutera  les  herbes  ,  6c 
femences  qui  font  chaudes ,  6c  raifes 
au  fécond  pot  ,  qui  auront  infufé 
feize  heures ,  6c  quand  elles  feroijt 


quali  cuites ,  on  y  ajoutera  ce  qui  fe¬ 
ra  au  dernier  pot  audi  chaud ,  6c  qui 
aura  infusé  huit  heures  feulement  , 
qui  prendront  deux  ou  trois  bouil¬ 
lons.  Cela  fait ,  on  ôtera  la  bafline 
de  dellus  le  feu  ,  laquelle  couverte 
d’une  double  toile  ,  on  lairra  à  demy 
refroidir  :  puis  avec  les  mains  on  frot¬ 
tera  le  tout  ,  qu’on  exprimera  fort, 
6c  ferme.  La  coulature  fera  clarifiée 
avec  blancs  d’œufs  ,  avec  miel  écu¬ 
me  ,  6c  fuccre ,  de  chacun  deux  li¬ 
vres  ,  puis  coulée  par  le  blanchet. 
apres  le  tout  fera  cuit  en  fyrop ,  6c 
aromatizé  de  la  Canelle  ,  6c  Nard 
Indique  concâlfez  6c  mis  en  unnoüet, 
ainli  qu’il  a  été  dit  au  fyrop  de  Be- 
toine  pour  le  garder  au  befoin. 

La  fécondé  maniéré  de  compofer 
ce  fyrop  ,  moins  laborieufe  que  la 
precedente ,  félon  les  préceptes  des 
anciens ,  6c  ne  répugnant  à  l’inten¬ 
tion  de  l’ Autheur ,  eft  telle.  Premiè¬ 
rement  en  dix  livres  d’eau  ,  foit  de 
pluye  ou  de  fontaine ,  on  fera  bouil¬ 
lir  les  racines  d’Enule  Campane,  Iris, 
6c  Pivoine  coupées  en  rouelles,  6c 
celles  de  Fenouil  concaffées  ,  dont 
le  cœur  foit  ôté.  Vn  peu  apres  on  y 
ajoutera  celles  de  Perlil ,  6c  d’Ache, 
mondées  aulîi  de  leur  cœur ,  6c  cel¬ 
les  de  Valeriane,d’Afperges,  Brufeus, 
Rubia  major  ,  Cypere,  ôc  Saxifrage 
concallées.  Vn  peu  apres  on  y  mettra 
les  herbes  qui  endurent  plus  longue 
Coétion,comme  Sabine, Chamœdrys, 
Chamæpy  tis,Bctoine,  Enule  Campa- 
ne,Perficarianon  maculata,  6c  les  fe¬ 
mences  de  Genevre  ,  Levillic,  Per- 
fil,  6cc.  concallées  :  un  peu  apres  le 
Calament,  Origan,  Pulege,  armoi- 
fe,  Matricaire,Meliire,  Marjolaine, 
Rue,  Hypericon,  Centaurée  petite, 

P 


U 

conde 

manié¬ 

ré. 
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l’Echion  de  Diofcoride  vulgairement 
appelle  Buglolle  fauvage  (  diÜerente 
de  la  vraye  BuglolFe  ^  ou  Borrache 
fauvage  (  appellée  de  l’Aucheur  peu 
veri’é  en  la  connoillance  des  liinpks 
Albugelilfa.  Apres  on  y  raeura  le 
Cabaret  dit  Ai’arum ,  Pyrethre  ^  ik. 
Collus  concallèz.  Sur  la  fin  le  Car¬ 
damome  ^  le  CarpobalUme,  la  Can¬ 
ne  odorante  ,  k  la  grolle  Canelle, 
pour  la  Cafîe  aromatique  des  Grecs, 
en  forte  que  le  tout  revienne  à  la 
moitié  ou  environ  de  l’eau  prife. 
Apres  le  tout  fera  versé  dans  un  pot 
de  terre  verniffé,  Ôe  bouché,  qu’on 
lairra  infufer  vingt-quatre  heures. 
Le  jour  fuivant  on  les  fera  rechauf¬ 
fer  ,  pour  le  tout  frotter  entre  les 
mains,&  exprimer. La  coulature  fera 
clarifiée,  coulée  6c  aromatizée,  com¬ 
me  avons  dit,  pour  cuire  le  tout  en  fy- 
rop  ,  avec  le  luccre  ,  6c  miel  écume, 
pour  le  garder  au  befoin.  L  une  6c 
l’autre  maniéré  eft  bonne.  Paçoitque 
P  Autheur  confeille  fur  la  fin  d’y  ajou¬ 
ter  le  vinaigre  pour  incifer,  6c  atté¬ 
nuer  le  flegme,  qui  opile  les  veines  de 
la  matrice,  6c  empêche  le  flux  men- 
Ihualjil  n’y  eft  pourtant  pas  propre, 
mais  nuifible  ,  comme  cnnemy  d’i¬ 
celle  principalement  ,  6c  des  autres 
parties  fpermatiques.  Hippocrate  par¬ 
tie  troifiéme,  lib.  vïü.  acut» 

LES  E  ACrLTEZ. 

Il  remedie  aux  maladies  de  la  ma¬ 
trice  ,  6c  provoque  les  mois,  cor¬ 
robore  les  nerfs  ,  ouvre  les  pores, 
6c  corrige  le  fang. 


REMARQVE. 

Auderon  en  e^ueltjues  com-pcfitiont 
a  modéré  la  quantité  de  cer- 
tains  ingrediens  lors  quil  luy  a  fem- 
blé  y  avoir  de  l’ exce'^en  leur  dofeSy 
dr  de  r addition  en  d'autres  ,  quand 
ils  luy  ont  faru  n  y  être  pas  en 
une  dofe  deuement  requife  &  propor^ 
îionnée  pour  correffondre  a  celle  des 
autres  ingrediens  \  mais  en  celle- cy 
qui  a  grand  befoin  d  une  quantité 
de  liqueur  a  caufe  du  nombre  des 
[impies  qui  compofent  ce  fyropiila> 
rétraint  L'Artifte  ,  contre  l'intention 
de  Alatthieu  des  Degrés  ,  comme  je 
diray  cy-apres.  En  jecond  lieu,  il  efi 
à  remarquer  des  l'entrée  de  cett^  de- 
fcription  3  qu'il  a  laijfé  dans  la  con* 
fufion,  tout  ainft  qu'il  a  trouvé  dans 
[on  Autheur  la  dofe  des  racines ^avec 
celle  des  herbes  tant  des  feches  que 
des  humides ,  mefurant  les  unes 
les  autres  par  manipules  ,  ce  qui 
n'appartient  tant  feulement  qu'aux^ 
herbes  j  car  pour  les  racines  ,  foit 
quelles  [oient  feches  ou  recentesy  on 
les  doit  pefer  comme  pratiquent  les 
Médecins  de  Londres  en  Angleter¬ 
re  ,  ^  autres  ,  en  la  defcriptïon  du 
prefent  Jyrop  ,  où  Von  y  lits  Pulegiis 
Calaminthes  i  & c.  ana  A/.  L&  Ra¬ 
die,  Fœniculi  ,  Apii  ,  ana  un- 
ciamunam.  Il  efi  vray  que  des  raci¬ 
nes  recentes  on  en  doit  mettre  une 
once  &  demie  »  a  caufe  de  leur  hu¬ 
midité  ,  pour  ne  s'éloigner  point  de 
l'intention  de  V Autheur  ,  qui  en  de¬ 
mande  une  manipule  de  chacun i  la¬ 
quelle  pefe  pim  d'une  once  ;&  pour 
celles  de  Pivoine  &  de  Cyperus  ,  il 
fuffit  d'y  en  mettre  une  once  de  cha¬ 
cune* 
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En  tYolfième  lieu  ,  Matthieu 
des  Degrés  dit  d‘infufer  &  cuire  les 
racines  ,fueille s ^  fruits  ,  &  fémences 
en  quantité  fufifante  d'eau  de  fleuve^ 
que  l'rîutheur  du  mélange  a  réduit 
à  dix  livres  j  quantité  qui  ne  fu fit 
■point  a  moins  de  laijfer  une  partie 
de  la  vertu  des  medicamens  dans 
leur  marc  par  faute  de  menflrué  pour 
l'attirer  5  ce  que  les  Médecins  d' An^ 
gleterre  ayantpreveu ,  Vont  augmen¬ 
tée  de  deux  livres.  En  quatrième  lieu, 
VAutheur  du  fyrop  demande  quan¬ 
tité  fujfifante  de  fuctre  &  de  miel 
parties  égalés ,  &  les  réduit  a  deux 
livres  de  chacun ,  oit  fefiime  qu  on 
en  peut  mettre  jufquà  Jix  livres 
poids  de  Medecine  des  deux ,  qtti 
font  trois  livres  de  chacun.  Pour 
doncques  corriger  &  abbreger  tout 
ce  dejfpts  ifuivant  mon  fentiment,  on 
prendra  une  once  &  demie  de  cha¬ 
que  racine  recente  ,  &  une  once  des 
feches  5  les  ayant  dijpofées  comme 
enfeigne  VAutîoeur  de  la  Paraphrafe, 
on  les  fera  cuire  dans  neuf  livres 
d'eau  de  fontaine  avec  les  herbes 
non  odorantes  chacune  en  leur  rang 
&  or  Ire  ,  comme  il  efi  cy  devant 
prefcrit  jufqu  a  la  confomption  d'un 
tiers ,  ^  dans  la  coulature  tous  les 
aromats  feront  infufez.  &  cuits  de 
mefrne  qu'il  a  été  cy  devant  dit  au 
precedent  fyrop  d'Armoife  de  Fer- 
neL 

Mr.  Zvvelfer  en  fin  animadver- 
fion  fur  le  fyrop  d'Armoife  de  Mat¬ 
thieu  des  Degrés  ,  ^  fin  nouveau 
adhérant ,  au  premier  tome  de  fin 
traitte  de  la  Chimie ,  font  d'accord 
qu'on  procédé  de  même  en  ce  fyrop, 
qu  au  fyrop  aceteux  compofe  ,  qu'on 
en  difiile  les  ingrédient  jufqu  au  fie, 


apres  avec  de  ^nouvelle  liqueur 
quon  cuife  le  marc  jujques  a  la  con¬ 
fomption  des  deux  tiers  ,  comme 
nom  dirons  plus  particulièrement 
cy-apres ,  &  de  la  coulature  clari¬ 
fiée  en  cuire  le  fuccre  en  eleéiuaire 
folide ,  pour  puis  apres  le  dijjoudre 
avec  la  liqueur  Ipirititeufi  quon  au¬ 
ra  tirée  par  la  diHillation  ,  &  au 
bain  marie  réduire  le  tout  en  conji- 
fiance  de  fyrop.  AzeuÇement  aujfi 
grand  qu'il  en  puijfe  etre  de  s'ima¬ 
giner ,  qu'avec  la  decoBion  de  qua¬ 
rante  trois  ingrédient ,  lefquels,  qttoy 
qu'ils  ayent  fouffert  la  difiiillation  , 
il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  confir- 
vé  leur  vifcojité  ,  &  leur  cole  (  ce 
qu'ils  ne  m'  0 fer  oient  nier  )  on  puijfe 
cuire  du  fuccre  en  forme  d' Eleïiuai- 
re  folide  fans  le  brûler  avec  une 
telle  liqueur  ,  à  caufe  de  la  vifcojî- 
tê  qui  fi  rencontre  en  la  decoélion  & 
au  fuccre ,  comme  fçavent  très- bien 
les  moins  éclairez,  en  notre  profeffion, 
qu'il  efi  impojfible  de  pouvoir  faire 
autrement  ;  fi  celuy  qui  doit  confir- 
ver  la  vertu  des  ingrédient ,  a  perdu 
fa  vertu  '  confervatrice  ,  &  changé 
de  qualité  avec  celle  de  la  deco- 
llion  des  ingrédient  .'quelle  addition 
qu'on  y  fajfi ,  la  compojîtion  ne  vau¬ 
dra  jamais  celle  qui  fera  méthodi¬ 
quement  faite  d  L'ancienne  mode 
(  qu'ils  appellent.  )  Et  je  m’étotrne 
grandement  du  procédé  de  ces  deux 
hommes  ,  le  premier  qui  fi  dit  en 
quelque  endroit  de  fis  œuvres  avoir 
été  fiCiateur  de  la  Pharmacie  Ve- 
Jpace  de  fiize  années,  &  l'autre  fils 
d'un^pere  tres-e.xaU  rechercheur  des 
vrays  préceptes  de  la  Pharmacie  ; 
qu  apres  en  avoir  fuccé  les  mêmes 
préceptes  avec  le  laiVt ,  exercé  Ion- 
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gués  années  la  même  profejjion  ,  y 
ayent  fi  peu  profité  pour  o\er  parler 
de  la  fiorte  :  je  le  pardonneroù  a  un 
apprentifi  de  fix  mois  ^  mais  a  leur 
égard  tjui  fie  difient  fçavans  ,  non\ 
ceB  à  dire  ,  <^ue  s'ils  ont  manqué 
en  ces  rencontres  ,  je  •vom  prie  de 
croire  ,  qu  ils  n  en  font  pas  moins 
dans  leur  Chimie  quils  exaltent  fi 
fort. 


Syrupus  e  Cakminthe  ,  D. 

Mef. 

Calaminthes  domellica^  & 
Sylvefirü  3  utriufique  uncîas 
duos. 

Seminum  LîguBici ,  feu  LeviBici 
&  Cheifirn  Arahumy 
Dauci  Cretici  3  & 

Schœnanthi ,  fing.  draçh,  quinq. 
Vvarum  Paffarum  expurgatarum  » 
lih.  fiemiji. 

JlPellis  optimi  dejpumatf  vel 
Sacchari  albi ,  lih.  duas, 

Coquanmr  in  aqua  ,  ut  decet ,  fiat 
fyrupm. 

P  ARAP  HRASE. 

PAr  le  Calament  domeftique,Me- 
fué  entend  la  première  efpece  fur- 
nommée  des  montagnes  &  domefti- 
que  ,  comme  le  plus  ufité.  Par  le  fau- 
vage  3  la  fécondé  efpece  ^  &  moins 
lifitee.  Voyez  Diofc.  livre  ^.chap. 
3  4*  Calament  ne  fe  cultive 

point  dans  les  jardins.  La  bafe  eft  le 
Calament  donc  il  a  pris  le  nom  :  les 
femences  y  font  mifes  pour  confu- 
per  les.  vents  3  &  pour  augmenter 


la  vertu  incifiue  3  atténuative  3  & ape- 
ritive  de  la  bafe  :  la  deterfive  Peft 
parles  raifins  gras  3  ôc  le  miel.  Le 
Schœnante  y  eft  mis  pour  fortifier 
les  vifeeres.  Ceux  qui  n’auront  les 
deux  elpeces  de  Calament  icy  re- 
quifes  3  qu’ils  doublent  la  dofe  de 
celuy  qu’ils  auront  ^  plutôt  que  pren¬ 
dre  l’herbe  au  chat  3  qui  n*eft  la 
troifiéme  efpece  de  Calament,  dé¬ 
crite  par  Diolcoride,  que  nos  Apo¬ 
thicaires  3  ôc  mal  à  propos  appel¬ 
lent  Nepeta. 

LE  MELANGE. 

Le  Calament,  les  femences,  ÔC 
raifins  inondez  de  leurs  pépins  ,  fe¬ 
ront  boiiillis  en  quatre  livres  d’eau 
jufqu’à  la  moitié  3  y  ajoutant  fur  la 
fin  le  Schœnante  3  qui  fouffre  plus 
longue  coétion  3  que  beaucoup  d’au¬ 
tres.  La  coulature  fera  clarifiée  avec 
le  miel  ccumé  3  ou  le  fuccre  pour  les 
plus  délicats  ,  puis  coulée  .*  pour  le 
tout  cuire  en  fyrop  3  qu’on  gardera 
pour  les  toux  inveterées  6c  afthma- 
tiques  ,  &  pour  ceux  qui  ont  le 
foye  ou  ratte  durs  ,  6c  en  tems 
d’Hyver. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  eft  propre  à  l’afthme  3  aux  toux 
inveterées  ,  aux  intempéries  froides 
des  vifeeres  3  aux  ratteleux  &  aux 
vieillards  ;  nettoye  la  poitrine ,  6c  le 
ventricule  de  la  pituite. 


KEMAR 
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KEMARQyE. 

La  defcription  de  ce  5yrv y  noxti 
efl  fidellement  rapportée  par 
Bauderon  ,  ainjî  quelle  efi  confor- 
rne  en  tout  dans  cinq  exemplaires 
de  differentes  éditions  de  Mefuéque 
fay  en  main.  Il  y  pourroit  avoir 
quelque  chofe  à  redire  fur  le  Cala- 
ment  domeflique  de  Mefué  y  fe  les 
Autheurs  ne  convenoient  point  y  de 
prendre  celuy  des  montagnes  pour 
le  domeflique  ^  parce  que  nous  \le 
trouvons  plus  fréquemment  dans 
les  jardins  que  le  commun  ,  qui 
vient  icy  &  ailleurs  en  quantité 
fur  les  bords  des  chemins  y  &  au¬ 
tres  lieux  incultes.  Je  me  reduiray 
feulement  au  modus  faciendi  ,  qui 
doit  être  tel  que  celuy  du  Syrop  de 
Stœçhade  y  excepté  quil  ne  faut 
prendre  que  trois  livres  d’eau  pour 
faire  la  decoJiion  des  raifns  y  ^ 
l'infujîon  des  autres  Jîmples. 

Si  bien  que  tous  les  Médecins 
conviennent  enfemble  de  preferer  le 
Calament  de  montagne  aux  autres 
effeces  ,  comme  le  meilleur  ,•  néant-- 
moins  je  vois  fort  peu  d’ Apothicai¬ 
res  qui  le  connoiffent ,  ny  qui  s’en 
fervent  comme  ils  devraient. 


SyrupusNicotîanæ  major. 
D.  Augerii. 

Succi  JsIicotianâL  majoris  yfupra 
ignem  depuratiy& 

^ enidiarum ,  ana  lib.  femiff. 

Coque  in  jyrupum. 


PARAPHR^  SE- 

CE  fyrop  a  pris  le  nom  de  la  Ni- 
cotiane ,  autrement  appellée  Ta- 
bacutn  Peimn  ,  ôc  herbe  delà  Reine: 
parce  que  lean  Nicotius,  AmbalTa- 
deur  pour  le  Roy  de  France  en  Por¬ 
tugal  ,  fût  le  premier  qui  1  envoya 
à  la  Reine ,  pour  fes  rares  .vertus  à 
pluheurs  maladies  internes,  &  exter¬ 
nes  ,  digne  d’une  grande  Princelîe  : 
convenable  aux  afthmatics ,  aux  cru- 
dicez  d  ehomach  ,  aux  gouttes  ,  & 
opilations  de  la  ratte ,  ôc  à  mondi- 
her  les  ulccres ,  quels  qu’ils  foient 
ians  douleur. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’efl  autre  que  celuy 
des  autres  lyrops  cy-devant  décrits. 
Traittons  maintenant  des  efpeces 
d'Oxymel ,  qui  tiennent  lieu  de  fy- 
rops  alteratifs. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  fert  à  Pafthme  à  la  crudité  d'e- 
Romach,  àla  goutte, à  l’obltruétion- 
de  la  ratte  ,  &  à  deterger  fans  dou¬ 
leur  les  ulcérés. 

REMARQlVE. 

CE  fyrop  à  ce  que  j’ay  vérifié 
peut  avoir  été  tiré  des  oeuvres 
d’Augerius  qui  le  décrit  a  peu  près 
de  la  forte  que  Bauderon  le  rappor¬ 
te.  Et  Neander  Médecin  a  Leyden 
dans  fa  Tabacologie  le  décrit  aujji 
de  même ,  ^  l’attribué  audit  Au- 
geriw  y  qui  ejl  le  fujet  de  l’additiotf 
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U  s  L'fvrel. 

^ue  ]  dy  fait  de  fin  nom  au  titre  du- 
dtt  fyrop.  I^our  le  compofer  filon 
VArt  ,  il  convient  de  clarifier  le 
fie  avec  un  blanc  d'œuf  j  &  avec 
pareil  poids  de  Penides  dans  un 
vaijfeau  de  terre  à  la  vapeur  de  l'eau 
on  les  cuira  en  fortne  de  fyrop. 


De  Oxymellis  differentiis. 

Ox)mel Jimplex ,  Gai. 

Aceii  vint  alhi  acerrimi  i  Uh. 
unam. 

Jidellis  optimi  j  lib.  du  as» 

AcjUdi  fiontü  i  lib.  quatuor. 

Aiel  cum  aqua  coquitur ,  Jpuma  inte- 
rirn  detraÜa ,  quarn  fi  multum  met 
egerat  >  malum  ejl  :  ob  id  diutim 
coquendum.  Optimum  vero  (  qua¬ 
le  Gallia  Narhonenfis  ,  &  Pro- 
vincia  nobü  fiuppeditant  )  mini- 
mum  Jpuma  evomit  j  &  brevijfi- 
mo  tempore  coquitur.  Si  vis  Oxy- 
mel  valentius  3  mifice  tantum  Ace- 
îi  3  quantum  mellis  idqua  duplum. 
Sed  cum  una  omnibus  menfiura  non 
placent  :  &  hi  acctatum  3  illi  meU 
litmn  magis  ament  ,  pro  cu]ufque 
palato  3  &  necejfitate  mificeatur» 
Quamobrem  parandum  erit  3Uten- 
di  tempore  3  ut  in  fiyrupo  Aceta- 
îo  fimplici  annotavimus, 

paraphrase. 

CE  que  les  Grecs  appellent  Oxy- 
mel  3  les  Latins  Acetitm  mul- 
fum  3  les  Arabes  Secaniahin  :  lequel 
abfolument  mis  3  fe  doit  prendre 
pour  rOxymel  fimple  :  ainfi  rurnom- 


Se  B  ion  IL 

mé  pour  mettre  différence 
les  autres  de  femblable  nom  plus 
compofez.  L’AurKeur  d’iceluy  eft 
Cal.  au  quatrième  livre  de  la  fiant  ê , 
chapitre  vingt-un.  Il  différé  du  fy- 
l'op  Aceteux  ,  décrit  au  commence¬ 
ment  de  cette  leétion  ,  du  miel  feu¬ 
lement  qui  eft  mis  au  lieu  du  fuc- 
cre:car  Mefué  compole  du  Syrop 
Aceteux  foiblc,  médiocre,  &:  fort 
auffi  bien  que  Galien  ,  d'Oxymel 
/impie.  Le  foible  fe  fait  avec  une 
partie  de  vinaigre ,  deux  de  miel,  Sc 
quatre  d’eau.  Le  moyen,  avec  une 
partie  &  demie  de  vinaigre,  deux 
de  miel  ,  &  quatre  d’eau.  Le  fort 
avec  égale  portion  de  vinaigre  &  de 
miel  j  ôc  deux  fois  autant  d  eau.  La 
bafe  efl:  le  vinaigre  incifif,  atténua¬ 
tif,  &  refolutif  des  matières  craffes 
&:  vifqueufes,  en  quelque  part  qu’el¬ 
les  foient ,  fût-ce  aux  jointures,  fi 
nous  croyons  à  ce  que  Galien  nous 
en  a  lailfé  par  écrit  au  huitième  de 
fia  méthode  curative.  Le  miel  y  cft 
mis  pour  deterger ,  &c  par  fa  faveur, 
rendre  fon  aétion  meilleure ,  &c  con- 
ferver  la  vertu  de  la  bafe.  L’eau  y  elb 
mife  pour  trois  raifons  déclarées  par 
Mefué  ,  afin  que  je  ne  fraude  per- 
fonne  de  l’honneur  qui  luy  appar¬ 
tient.  La  première ,  afin  que  le  miel 
par  une  longue  cuite ,  perde  la  flatuo- 
/ité.  La  fécondé,  afin  que  plus  aisé¬ 
ment  Sc  mieux  ilfoitécumé.  La  troi- 
fîéme  ,  afin  que  la  vertu;  de  l’Oxy- 
mel  foit  diftribuée  plus  aisément  par 
tout  le  corps,  &  pour  reprimer  l’a¬ 
crimonie  du  vinaigre.  De  quoy  on 
peut  recueillir  combien  font  trom¬ 
pez  les  malades  ,  les  Médecins  ,  Sc 
ceux  qui  le  compofent  avec  le  feul 
vinaigre  ,  &  le  miel  :  non  moins 
ceux 


Erreur 

réprou¬ 

vée. 
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ceux  qui  le  font  avec  le  vinaigre 
diftillé,  du  couc  corcofif ,  &  nuifible 
au  ventricule  ,  ôc  à  cous  les  vifceres. 
La  quantité  du  vinaigre  doit  être  li¬ 
mitée  félon  fa  force  ,  ôc  comme  le 
mal  le  requerra  ,  le  palais  du  ma¬ 
lade  ,  félon  le  plus  ou  moins ,  ce  que 
facilement  par  la  faveur  fe  connoicra. 
Pour  ce  l'Apothicaire  qui  ne  connoic 
pas  les  maladies  j  ny  leurs  caufes  , 
ny  l’intention  du  Médecin  qui  l’or¬ 
donne  y  fe  doit  contenter  de  tenir 
dans  fa  boutique  un  Oxymel  foible, 
tel  que  nous  l'avons  décrit  :  car  il  eft 
plus  facile  d’y  ajoCiter  du  vinaigre, 
s’il  elf  beioin  ,  que  d’en  ocer. 

LE  MELANGE, 

Prenez  la  quantité  de  Peau  Sc 
du  miel  rcquile  ,  que  vous  ferez 
boLiülir  fur  le  feu  clair ,  ôc  non  fu¬ 
meux  ,dans  une  balline  étarnée,ou 
dans  un  pot  de  terre  vernilPé  ,  en 
ôtant  toujours  l’écume  qui  nagedef- 
fus  :  puis  peu  à  peu  y  ajouterez  le  vi¬ 
naigre  blanc  ,  fort  &  acre,  pour  le 
boiiillir  avec  le  refte  qu’il  ne  foit 
plus  crud,  ôc  aye  confidence  de  fy- 
rop  qui  fe  puifie  garder  au  befoin. 
Encore  qu’il  foit  un  peu  moins 
cuit  ,  pour  être  plus  plaifant ,  il 
ne  lairra  de  fe  garder  ,  pour  cau- 
fe  du  vinaigré,  <Sc  du  miel,  qui  de 
foy  s’épaillir. 

LES  FACVLTEZ,  m 

Il  incife  Sz  deterge  les  humeurs 
craffes,  lentes ,  &  pituiteufes,  ouvre 
les  obftiudions ,  facilite  le  crachat, 
&  la  refpiration. 


rr^^^poCeZ,.  Jig 

REM  ARQ.VE. 

'Aitroü  beaucoup  plus  a  dire  fur 
ces  trois  fortes  d’Qxymel  foible  , 
7pediocre  ,  &  fort ,  fi  je  ne  tri  en  êtois 
déjà  expliqué  en  partie  Jur  le  /y- 
rop  Aceteux  fimple  de  Mefué  :  Et 
parce  que  le  fujet  cfl  un  peu  diffe^ 
rent  ,  fen  dtray  encores  un  mot , 
pour  de  nouveau  de fabu fer  Vef^rit  de 
ceux  qui  ny  voyant  pas  clair  en. 
plein  rnidy  ,  &  comrnenceray  par 
i’Oxymel  que  Galien  Bauderon 
appellent  foible  ,  quils  compofent  de 
deux  livres  de  miel  y  de  quatre  livres 
d'eau  y  &  d'une  livre  de  vinaigre 
très-fort.  Il  a  femblé  à  ces  deux 
grands  hommes  y  que  U  quantité  de 
quatre  livres  d'eau  de  fontaine  de^. 
voient  ^étre  capables  de  rabbatre  & 
de  réprimer  l'acrimonie  duvinaigrcy 
c'efl  en  quoy  ils  fe  font  mépris ,  car 
l'eau  ne  fert  fimplement  que  pour 
liquifier  le  miel  &  en  feparer^  V écu¬ 
me  par  l'aide  de  la  chaleur  du  feu, 
puis  qu'il  n'y  en  doit  refier  que  pour 
luy  donner  La  confijlance  de  Jyrop, 
cela  fait  en  y  ajoutant  puis  apres  une 
livre  de  vinaigre  blanc  y  fort  &  acre 
pour  en  continuer  la  cuitte-y  l'expe-> 
rience  nous  confirme  cette  vérité,  que 
l'eau  qui  a  refté  dans  le  miel  apres 
la  dejpumation  ,  avec  la  partie 
aqueufe  ou  la  moins  noble  {  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  phlegme  du  vin¬ 
aigre  )  s'évaporent  les  premières  en 
bouillant  y  &  encores  de  la  partie  la 
pim  foible  de  l'efprit  du  vinaigre , 
de  façon  que  ce  qui  refie  du  vinai¬ 
gre  dans  le  miel  étant  cuit  en  jy¬ 
rop  y  efi  environ  de  trois  onces  pour 
livre  3  lequel  efi  très  acre  pour  être 
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Scùtiou  / /. 

.cuniegmè  ,  &  ainfi  un 


tel  Oxymel  ne  pourra  etre  appelle 
foible  3  qua  raijon  de  la  crajficie  dtt 
miel  qui  rabat  avec  fa  douceur  la 
pointe  du  vinaigre 3  &  non  d  raifon 
de  la  quantité  de  Veau. 

Si  nom  pajfons  pim  avant  e?2  /V- 
xamen  de  V Oxymel  médiocre  ,  & 
fort  3  Jt  bien  le  mélangé  des  ma^ 
tieres  qui  les  compofent  fait  dijfe- 
rent  pour  la  dofe  du  vinaigre,  nom 
trouverons  que  neantmoins  e?t  leurs 
vertm  ils  feront  moindes  éf  d'une 
faveur  bien  defagreable  a  caufe  d'u¬ 
ne  pim  grande  évaporation  du  vin¬ 
aigre  quil  convient  faire  pour  les 
réduire  en  une ^  confijience  conve¬ 
nable. 

Et  pour  remédier  d  tout  ce  def- 
fm  3  on  prendra  deux  livres  de 
beau  Miel  vieux  qui  ne  fait  point 
aqueux  3  comme  de  celuy  de  Nar¬ 
bonne  3  apres  V avoir  defpumé  fur 
un  feu  médiocre  avec  de  Veau  ,  Veau 
étant  évaporée  3  on  y  ajoutera  une 
livre  de  fort  vinaigre  blanc  3  &  le 
tout  fera  cuit  en  conjîfience  de  fy- 
rop  d  la  vapeur  de  Veau  chaude 
dans  un  vaijfeau  de  terre.  Que  fi 
on  defire  d’en  faire  un  médiocre  3 
&  un  plus  fort  3  il  ne  faut  qu  au¬ 
gmenter  le  vinaigre  de  vingt  d 
trente  onces  >  procéder  comme 
de  fus  3  ^  de  la  forte  3  ils  feront 
beaucoup  plus  agréables  ,  &  incom¬ 
parablement  meilleurs  que  les  pre^ 
çedents. 
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Oxymel  Scillideum  ^  D.  M. 

yiceti  fcillitîci  >  lih.  duos. 

Meüis  optimi  ex  aqua  deV^umati  & 
coVhi  lih.  très. 

Coquantur  y  ut  in  Oxymelk  fimpli- 
ci  dlximus. 

E  ARAPHRASE. 

POuryeu  ^ue  l’Apothicaire  aye 
en  la  boutique  le  vinaigre  rcii- 
litic^il  fulhc  :  car  cec  Oxymel  Te 
peut  faire  en  tout  tems  3  &  toc ,  (5c 
.en  telle  quantité  quhi  voudra  :  il  ne 
dilFere  du  precedent ,  que  du  vinai¬ 
gre  Iciliicic  3  dont  il  elt  furnomrné. 
■Le  mélangé  fera  de  meme  que  nous 
avons  dit  au  precedent. 

LES  F  ACFLTE  Z. 

11  fepare  leS  humeurs  cralfes  (5c 
lentes  3  (5<:  pour  ce  il  ell  propre  aux 
maladies  du  ventricule  des  autres 
vilceres  caufées  de  ces  humeurs  : 
gueiic  les  roéts  acides  ^  6c  f  inconti¬ 
nence  d'urine. 

R  E  M  A  R  E. 

POur  faire  VOxymel  fciüitlc  on 
prendra  trois  livres  de  beau  miel 
vieux  de  Narbonne  deifumé  &  cuit 
comme  a  etc  dit  au  precedent  3  çfr 
avec  la  quantité  preferite  de  bon 
vinaigre fcillitic  tel  que  le  décrirons 
ey-apres  3  on  les  fera  cuire  enfembU 
dans  Un  vaijfeau  de  terre  d  la  va¬ 
peur  de  I  eau  3  ou  fur  une  chaleur 
mode 


Des  Syrops 

modérée  fans  Us  faire  hoüillir. 


Aceium  Scïllïtùim  ex  Viofcoriâe , 
ér  Mefuino. 

P  Renez  telle  quantité  qu’il  vous 
plairra  de  lamines  de  Icilles  blan¬ 
ches  ,  du  milieu  (  qui  font  entre  l’é¬ 
corce  ,  (Sc  le  cœur  )  parce  que  les  ex¬ 
ternes  font  fans  fuc  ,  inutiles  :  cel¬ 
les  qui  font  h  proches  du  cœur ,  font 
par  trop,  humides.  Icelles  ainfi  choi- 
îieSj  feront  enfilées  l’une  apres  l’autre 
avec  un  petit  morceau  delà  tige  de 
fenouil  recent,  ou  autre  entre  deux, 
afin  qu’elles  ne  fe  touchent,  &  foient 
plutôt  feichées  :  apres  on  les  expofe- 
ra  à  l’ombre,  en  lieu  fort  aéré  exempt 
de  pouffiere,  &  de  toute  autre  vilai- 
nie,  l’efpace  de  quarante  jours ,  afin 
de  confumer  leur  humidité  luperflue, 
&  la  rendre  moins  acre.  Cela  fait, 
fur  une  livre  de  Scilles  feiches ,  & 
mifes  enune  phiole ,  on  verfera  huit 
livres  de  bon  vinaigre  blanc,  &  fort 
clair,  laquelle  bien  bouchée,  on  tien¬ 
dra  au  foleil  chaud  d’Eté  ,  ou  dans 
une  étuve  l’efpace  de  quarante  jours j 
ou  de  fept  ou  huit  jours  fur  lescen- 
,dres  chaudes  ,  Ii  la  commodité  du  fo¬ 
leil  ,  &  le  loifîr  ne  le  permet  :  apres- 
la  Scille  fera  éprakite  jettée,  puis 
le  vinaigre  étant  raflis,  ce  qui  fera  de 
purifiéjfera  mis  dans  une  phiole  bien 
bouchée  qu’on  gardera  pour  s’en  ai¬ 
der  au  befoin. 

LES  V  A  CVL  TE  Z. 

Le  vinaigre  fcillitic  efl:  efficace  con¬ 
tre  les  indifpoficions  froides  Sc  rebeU 


compofe'Z).  iti 

les  du  cerveau, contre l’épilepfie,  & 
le  vertigo  :  guérit  les  gencives  lâches 
Sc  pourries ,  fortifie  les  dents  ,  rend 
la  bouche  de  bonne  odeur, enchaf- 
fe  la  puanteur  :  foulage  les  organes  de 
la  iclpiration  ,  Sc  lesnettoye  :  forti¬ 
fie  les  mufcles  du  larinx  ,  Sc  rend  la 
VOIX  claire  :  nettoyé  l’eftomach de  fes 
humeurs  putrides,  excite  l’appecic, ai¬ 
de  à  la  cot^ion  ,  nettoye  aufli  le  foye , 
Sc  la  ratte ,  Sc  adoucit  leurs  douleurs: 
fortifie  la  vertu  retentrice  des  inte- 
Itins ,  de  de  la  veffie ,  aide  à  la  fuffo- 
cation  Je  la  matrice,  Sc  aux  indifpofi- 
tions  des  jointures  :  atténué  les  hu¬ 
meurs  crafres,^  incife  celles  qui  font 
lentes,  Sc  les  rend  plus  propres  Sc  fa¬ 
ciles  à  l’expulfion,  Sc  quelquefois  la 
bile  noire: il  affermit  les  corps  mois 
Sc  laxes ,  les  maintient  en  la  vigueur 
de  la  jeunellé  ,  les  prefervede  pour- 
riture,les  rend  de  bon  teint ,  fi  ce  n’é- 
toit  qu’il  amaigrit  par  un  long  ufage. 


REN4  ARQ_VE. 

Le  nombre  des  excellentes  vertîu 
que  Diofeoride  ,  Mefué  & 
thiole  attribuent  au  vinaigre  fcilli^ 
tic  eft  grandement  conjîderable,  quil 
mérité  bien  que  ceux  qui  le  prépa¬ 
rent  obfervent  exactement  une  vraye 
&  légitimé  préparation  :  Et  comme 
elle  conjîfte  particulieretnent  en  l'a^ 
prefl  des  lamines ^  ou  écailles  des  Scil¬ 
les,  qui  efl  à  la  vérité  dijpcile  ,  fui- 
vant  que  Diofeoride  &  autres  le  pre- 
ferivent  ,  cefi  là  .giujfi  ou  V Artifie 
doit  infifter  ,  &  fuppléer  à  quelque 
défaut  ,  s'il  y  en  a  :  mais  au 
contraire,  comme  c  eft  une  compoft- 
tion  des  plus  Jlmples,  il  y  a  beaucoup 
d’ Apothicaires  qui  croyent  quelle 
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pas  digne  de  leur  attention  & 
par  ainjî  elle  eft  négligée  de  même 
que  beaucoup  d'autres  C-L  le  plus 
fouvent  cotnmife  k  des  perfonnes  qui 
ne  fçavent  ce  quils  font  i  car  les  uns 
la  compofent  avec  des  Scilles  récen¬ 
tes ,  &  les  autres  les  font  feicher  au¬ 
tant  quils  peuvent  ,  ou  quils  fa- 
vent.  Les  premiers  font  tres-rnal  i  & 
par  Peur  préparation  ,  ils  privent  le 
vinaigre  fcillitic  de  toute  forte  de 
vertus ,  avec  le  ftp  port  de  Diofcori- 
de ,  cjui  dit  >  quil  en  ef  pim  incijtf 
&  les  derniers  ne  faureient  faire 
feicher  a  l'ombre  en  trois  foL  qua¬ 
rante  jours  les  écailles  des  Scilles , 
en  l'état  qu'il  faut  qu  elles  foient , 
pour  les  mettre  en  inftjïon  dans  le  vi¬ 
naigre.  Et  que  pour  abbreger  le  tems^ 
&  amener  cette  operation  au  point 
qu'il  faut  fuivant  l'intention  d.e  fon 
udutheur  ;  d  faut  prendre  des  Scil¬ 
les  blanches  ,  ou  rouges  ,  &  en  fe- 
parer  les  écailles  ,  quon  mettra  fur 
une  aix  y  &  dans  un  four  y  ou  l'on 
cuit  le  painblanCy  vingt- quatre  heu¬ 
res  apres  l'en  avoir  tiré  y  &  les  p 
faut  laijfer  pendant  quelques  heuresy 
jufqu'a  ce  quelles  foient  fâches  j  les 
ayant  tirées  &  incifées ,  on  en  mettra 
douz^e  onces  dans  une  grande  phio- 
le  avec  huit  livres  de  bon  vinaigre 
blanc  y  &  pour  le  furplm  on  pourra 
procéder  fuivant  Bauderon,. 

Ceux  qui  appréhenderont  que  les 
Scilles  fe  brident  en  les  faifant  fei¬ 
cher  au  four  y  Jî  mieux  ils  aiment  y 
apres  Us  avoir  nettoyées  en  dehors, 
les  envelopperont  avec  de  la  pâte  y  & 
les  feront  cuire  dans  U  four  ,  apres 
ils  en  diviferont  les  écailles  fur 
une  table  bien  nette  .  en  un  lieu  fecy- 
&  aéréyles  feront  fâcher  y  defquel'- 
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les  en  apres  compoferont  leur  vlnaU 
gre  comme  dejfm, 

r afouteray  que  les  Autheurs  fe 
font  grandement  iromipe'^  de  dire  y 
que  la  Scille  étant  fâchée,  eft  moins 
acre  que  lorfquelle  abonde  en  fon  hu¬ 
midité  ?iature!le,puifque  je  fuü plei¬ 
nement  perfuadé  de  cette  vente , 
fondé  fur  l'experience  &  fur  la  rai- 
fon  y  que  fon  humidité  efi  toute  fu- 
perfue  &  excrementeufe,  &  que  par 
l'exfîccationy  fon  acrimonie  ,  qui  étoit 
dijfoute  dans  fon  humidité,  fe  mani- 
fefe  davantage. 


Oxvmel  compofitum,feii  dia- 
reciciim,  incerti  Aucloris. 

5^.  Radicum  Apij  ,  feu  Eleofelini 
Grdcorumy 
Fœniculiy 
Betrofelini, 

Rufci  y  (y' 

Aéparagi ,  jîng.  une.  duos. 

Seminum  Foeniculi ,  & 

Apij  y  Jing.  une.  unam. 

Coquantur  in  lib.  duod.  Aqux,  ‘ad  mé¬ 
dias.  Exprejfum  clarificatum  cum 

JlLellü  quantitate  idonea,  Coquatur 
in  fyrupum. 

Addenda  fub  finem  Aceti  vint  alhi, 
lib.  unam  ufm  reponendum. 

Si  loco  Aceti  vulgaris  ,  Scilliticum 
fubfiituaSy 

Oxymel  Scylliticurn  compofitum  ha- 
bebü. 


BAKA 


Des  Syrops 

PARAP  HRASE. 

CEc  Oxymel  ell  dit  compofé.  à 
caufe  des  racines ,  &c  femences 
qu  il  reçoitde  plus  que  le  fimple  cy- 
devant  décrit  :  il  ell  auffi  rurnonimé 
diurecic:,  ou  apéritif,  de  la  vertu  qu'il 
reçoit  des  racines  aperitives  ,  qui  y 
font  mifes  pour  augmenter  la  vertu 
incillve  3  atténuative  3  ôc  aperi- 
tive  Me  la  bafe  le  vinaigre  ,  comme 
les  femences  pour  modérer  la  froi¬ 
deur  d'iceluy  ,  &  pour  confumer 
les  vents  ,  le  miel  pour  deterger  , 
donner  la  faveur  ,  de  conferver  le  . 
tout. 

LE  MELANGE, 

Les  racines  mondées  de  leur  cœur 
&  concalfées  letont  bouillies  dans 
dix  ou  douze  livres  d'eau  i  de  icelles 
à  demi  cuites  3  on  y  ajoutera  les  le- 
mences  contufes  jufqu'à  la  confom- 
ption  de  la  moitié.  La  coulature  le- 
ra  clarifiée  avec  aubins  d'œufs ,  de  . 
coulée  par  le  blanchet  3  puis  on  y 
ajoutera  quantité  luffifante  de  miel 
blanc  de  Languedoc,  ou  de  Proven¬ 
ce  dans  un  pot  de  terre  verniiré3  le 
tout  fera  cuit  avec  le  vinaigre  en 
confiftence  convenable  3  qu'il  fepuif- 
fe  garder  au  befoin.  Durant  la  cui¬ 
te  3  il  faut  toujours  ôter  l'écume  qui 
nage  dellus  3  .ainfi  qu’il  a  été  dit 
au  precedent. 

LES  FACFLTE  Z, 

Il  incife  de  deterge  les  humeurs 
cralTes  de  lentes  :  ouvre  les  obllru- 
î^ions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,de  des 


compofeZj. 

reins,  chafié  les  ordures  de  la  veihe 
provoque  l’urine  de  les  lueurs. 

P.EMAR(iVE.  ^ 

Et  Oxyrnel  de  mhne  que  le  Jy- 
rop  de  Qjyinque  Radictbm  cy„ 
devant  décrit  3  otit  été  tirez^^ot  a 
mot  du  Commentaire  de  Chrifiopho- 
rm  Georgim  qnil  a  fait  fur  Le  Se^ 
caniabtn  de  ditahus  radi.  ibus  de  Me^ 
ftié  J  &  ne  different  Cun  de  L'autre  , 
que  de  fort  peu  :  par  exemple  y  en  ce 
premier  eff  demandé  fix  livres 
d’eau  pour  cuire  tous  les  ingrediens 
de  la  decotlion  en  ce  dernier  il  en 
eff  demandé  pifques  à  douze  livres. 
Ce  premier  demande  du  fuccre  3  & 
ce  dernier  du  miel  3  a  caufe  du  nom 
de  la ^otnpofition  \  ce  premier  ne 
demande  que  huit  onces  de  vinaigre  y 
&  ce  dernier  en  met  une  livre  :  de 
plus  J  ce  premier  demande  la  femen* 
ce  de  Perfil  3  &  ce  dernier  avec 
ChriBophorm  n'en  font  nulle  men¬ 
tion-^  &  pour  le  furplué  ,  toutes  les 
autres  dofes  font  conformes  avec  le 
nombre  des  ingrediens,  IL  y  a  des 
petites  raifons  fur  la  diverfite  def 
dites  dofes  que  je  pajferay  fans  m'y 
arrêter ,  pour  dire  3  que  quiconque  au¬ 
ra  une  de  ces  compofitions y  fe pourra 
aisément  pajfer  de  Vautre  '.néanmoins 
pour  favorifer  les  moins  verfez  en 
notre  Art  >  qui  voudront  preferer  cét 
Oxyrnel  au  Jyrop  de  F,Radicibus,ils 
prendront  garde  que  Bauderon  a  re¬ 
tenu  la  dofe  de  10.  ou  12.  livres 
d’eau  pour  cuire  Ji,  onces  de  racines 
ou  femences  ,  cF  que  la  proportion 
qu’on  doit  garder  entre  les  fimples 
&  la  liqueur  pour  les  cuire  nefi 
point  ohfervécj.Û'  pour  la  quantité  du 
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miel ,  il  la  lalffe  a  la  direLiton  de 
LArtifie.  Pour  donc  abhreger  cette 
longue  coÜion  ,  &  frofortionner  Ici 
uns  avec  les  autres  ,  il  faut  prendre 
les  racines  d^ache,  de  fenoïul  ,  d^e per- 
fih  apres  les  avoir  mondées  dedans  & 
dehors  &  pefees  ,  celles  de  Brufcus 
&  P^jferges  pelées  &  leur  cœur 
tiré  y  feront  aujfi  pefées  &  toutes  inci- 
fées  ou  concaffées  ,  dans  4.  ou  y  li¬ 
vres  d’eau  pour  le  plus  ,  on  leur  fe¬ 
ra  prendre  deux  ébullitions  3.  puis 
on  y  )ettera  les  femences  concaffées  y 
&  d  même  temps  on  renverfera  Is. 
tout  dans  un  pot  de  terre  bien  con¬ 
verti  &  far  les  cendres  chaudes  par 
vingt- quatre  heures  feront  infufées-, 
üvant  les  couler  on  leur  fera  pren¬ 
dre-  derechef  une  ébullition  y  &  la 
coulature  fera  clarifiée  avec  deux- 
livres  &  demy  de  beau  miel  vieux 
&  non  aquettx  y  &  fur  la  fin  on  y 
afîitera  doufj  onces  de  bon  vinai¬ 
gre  blanc. 

Fuchjim  livre  2.  chap.^d^.de  la 
compofîtion  des  Mcdicamens  ne  met 
que  deux  livres  de  miel  3  &  Jîx  on¬ 
ces  de  Vinaigre. 


De  Qxjmelle  Sàllif\co  compojïto.. 

L'Oxymel  Scillitic  eompoféj  ou 
Diuretic  ,  ne  différé  point  du 
fufdit  en  nombre  &  quantité  de 
Médicaments  ;  mais  du  feul  vinaigre 
^cillitic ,  pour  le  vulgaire  jiiy  auffi 
en  la  méthode  de  le  compofer. 
Maintenant  fuivant  nôtre  première 
divifion  ,  apres  avoir  traitté  des  fy- 
ïops  fimples  3  &  compofez  ,  tant 
Alexitahes  q^Lie  chauds  ^  ôc  froids^, 
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qui  digèrent  les  humeurs  :  s'enfuit 
les  purgatifs,  en  commençant  parler 
moins  compofez. 

R  E  M  A  R  aV  E. 

L  faut  procéder  de  même  en  cets 
Oxymel  Scillitic  ,  qu’au  prece- 
dent  compofé  ,  excepté  qu'il  faut 
prendre  le  vinaigre  fcilhtic  au  lieu- 
du  Jîmple  3  ou  commun  >  le  pim  vieux 
&  le  pim  fort  doit  être  toujours  pre-- 
feré. 


De  Syrupis  pnrgantibus. 

Sjrupus  FlûYum  Perficorum  mcert$ 
AiiÛoris. 

yi.  Tlorum  Perficorum  in  menfie  Mar- 
tio  colle^orum,ac  recentiumyl.duas. 

Macerentur  inaqua  tepida  ,  lib.  fex 
horü  1  i.fuper  cineres  calidosva- 
fie  operculato  :  deinde  femel  ferve- 
fiant  3  &  exprimantur.  Turn  récen¬ 
tes  injiciuntur  Ô‘  infunduntitr  ut 
fupra  ;  hùque  abjehü  ,  aliü  ter¬ 
tio  4[.$.6 fi  vü  nono  fubfii- 
tuuntur  y  dum  liquor  ,  facultatis- 
eorum  plurimum  ebiberit.  In  quo 
Jdccharialbi  lib  quatuor  diffolvcy- 
&  coque  in  fyrupum.  Bilem  & 
aquoi  purgat  ,  vermefque  enecaty 
ideo  ptierü  utilü. 

PARAPHRASE. 

FOntanon  décrit  un  autre  fy rop 
de  fèmblable  nom  que  cettuy-cys 
non  uhté  que  je  Içache  ;  toutesfois. 
fi  quelqu'un  5'en  veut  aider  il  le 


Des  Sjrôps 

■  pourra  faire  comme  il  enfeigne  en  fa 
pratique  ,  avec  deux  livres  defnc  tiré 
des  Pefches  avant  leur  maturité  ,  &c 
iceluy  cuit  à  la  moitié  ,  Ôc  raffis  j  il 
prendra  la  portion  plus  claire  qu'il 
clarifiera  ,  &  aromatizera  de  Santal 
citrin  »  ôc  cuit  en  fyrop  ,  avec  quan¬ 
tité  fufiifante  de  Succre ,  &  y  ajoute¬ 
ra  fur  la  fin  ,  trois  onces  de  fuc  de 
Grenades.  L'Aucheur  de  ce  Syrop 
nous  efi: incertain. 

LE  MB  L  A  N  G 

Prenez  la  quantité  fpecifiée  des 
fleurs  de  Pelcher  non  contules  ,  afin 
qu’elles  foient  plus  purgatives  ,  que 
vous  ferez  tremper  avec  l’eau  chau¬ 
de  dix  ou  douze  heures  dans  un  pot 
de  terre  vernilîé  étroit  d’embou- 
cheure  ,  qu’on  couvrira.  Apres  on 
leur  fera  prendre  iur  le  feu  un  bouil¬ 
lon  J  puis  on  les  exprimera.  Dans  la 
coulature  nouvelles  fleurs  s’infufe- 
ront  de  cuiront  au  même  pot ,  com¬ 
me  dit  eftj  Referont  ainfi  changées 
plufieurs  jours  :  car  plus  il  y  aura 
d’infufions  ,  de  tant  plus  en  fera  il 
vigoureux.  La  coulature  fera  finale¬ 
ment  clarifiée ,  &  coulée  par  le  blan- 
chet  :  puis  avec  fuccre  fin  le  tout  fe¬ 
ra  cuit  en  Syrop  ,  qu’on  gardera  au 
befoin.  Les  decodtions  3  6c  infu- 
fions  laxatives  non  clarifiées  3  pur¬ 
gent  plus  que  celles  qui  font  clari¬ 
fiées  fur  le  feu. 

LES  FACFETEZ, 

Il  purge  les  eaux  Sc  la  bile ,  tue  les 
vers ,  delivre  les  obflruélions  du  Me- 
fentere  3  ouvre  les  conduits  3  incife 
&  évacué  les  humeurs  crafles. 


purgatifs.  U  J 

REMAP.aVE. 

L  eft  inconcevable  ,  &  du  tout 
impojfihle  ,  cjuavec  fix  livres 
d'eau  que  Bauderon  demande  pour 
infufer  feize  ou  dixhuh  livres  de 
fleurs  de  Pefeher  ,  eju  elles  puiffent 
fufire  pour  attirer  (  t^uoy  quen  di-^ 
verfes  infujîons  )  toute  la  vertu  qui 
efl  contenue  dans  cette  quantité  de 
fleurs:  car  plui  la  fuhflance  d'un  fîm- 
pie  efi  rafe  ou  legere  3  comme  efi  de 
celle-cy  ,  Veau  en  attire  moins  la. 
vertu  à  caufe  quelle  efi  beaucoup 
divifée  3  ce  qui  ne  fe  feroit  pas  d'uti 
autre  /impie  qui  feroit  d'une  fub- 
fiance  denfe  ou  pim  compaVie  ou 
elle  efi  pim  unie  ;  é  ne  fert  en  rien 
de  dire  que  Veau  d  divers  pores  , 
comme  parlent  les  Philofophes  ,  que 
quand  il  y  en  a  un  qui  efi  fufiifam^ 
ment  imbu  ,  ou  empreigne  de  la 
vertu  d'un  fimple  3  celuy-ld  fem- 
ble  boucher  tom  les  autres  pores  3 
€ir  rend  Veau  tout  d  fait  incapa¬ 
ble  de  pouvoir  attirer  davantage 
la  vertu  d'un  même  fimple  :  par 
exemple  ,  il  en  efi  icy  de  meme  > 
comme  de  Veau  &  du  Sel ,  ce  pre¬ 
mier  ayant  dijfout  &  ravy  d  foy 
ce  dernier  jufques  d  la  quatrième 
partie  3  ou  un  peu  pltts ,  de  fon  poids 
latffe  comme  on  dit  ajfez  impropre¬ 
ment  ,  regorger  le  furplm  ^  0“  au, 
contraire fi  on  luy  donne  d  diffou- 
dre  un  autre  fubfiance  de  nature 
faline  ,  elle  agira  de  nouveau  a  la 
dijfolution  d'icelle  en  pareil  poids 
que  de  la  precedente  ,  &  enco- 
res  d'autres  apres  ^  en  pareil  poids^ 
&c. 

Or  donc  p  cefi  un  ar¬ 

rêt- 
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fét  jrrevoc^hls  3  hahly  en  lâ  natu¬ 
re  3  que  l’art  ne  fçauroit  Çurmonter  , 
er  qu’il  en  arrive  de  rnerne  en  tomes 
fortes  d'infafions ,  &  de  decoüions, 
far  ainfi  il  fera  pim  a  propos ,  tant 
pour  ne  travailler  peu  en  vain,  que 
pour  éviter  le  temps  perdu  ,  les  fde-^ 
penfes  inutiles,  Ô"  fuperfués ,  0“  pour 
mieux  faciliter  le  pajfage  de  laver- 
tu  d’un  fimple  dans  la  liqueur  ou 
l’on  infufe  ,  de  proportionner  l’eau 
avec  les  fleurs  ,  &lesvertm  d’icel¬ 
les  3  &  de  concajfer  médiocrement  ces 
dernieres  pour  les  infufer  ainfi  que 
dejftu,  &  de  renouveller  l’tnflujîon  jufi 
qu’à  une  quatrième  foü  tant  fieulemet, 
&  de  la  forte  il  y  aura  huit  livres  de 
fleurs  fur  Jix  livres  d’eau ,  contre  toui 
les  préceptes  de  nos  réglés  generales, 
la  raifon  qui  ne  veulent  point  , 
que  la  liqueur  defiinée  pour  être 
empreinte  des  qualitez^  &  vertm 
des  fimples  par  infufion  ou  par  de- 
coélion,  fait  en  moindre  quantité  que 
les  fimples  qui  la  luy  doivent  com¬ 
muniquer.  le  ne  m’en  expliqueray 
pM  d’avantage ,  pour  en  avoir  afiez, 
dit  des  l’entrée  de  cette  remarque, 
il  fujfra  que  les  judicieux  en  notre 
profejfion  m’entendent. 

Adejfieurs  les  Médecins  de  Lo?7- 
dres  en  Angleterre  ,  &  ceux  d’Aus- 
bourg  en  Allemagne ,  dans  leurs  Di- 
jpenfaires  ont  bien  jugé  de  cette  ze- 
rite  ,  que  la  quantité  des  fleurs  ex¬ 
cédait  celle  de  l’eau  en  cette'  infu¬ 
fion  ,  puis  qu’ils  l’ont  réduite  à  la 
réitération  de  quatre  à  cinq  foü 
pour  le  plus ,  mais  tout  cela  n’efl  rien 
a  mon  egard.  On  dira  comme  cer¬ 
tains  ont  déjà  dit  ,  qvie  j* entreprens 
beaucoup  de  contredire  aux  doBes 
écrits  de  tant  de  fameux  &  célé¬ 


brés  Médecins ,  qui  ont  inventé  les 
compofitions  ,  &  de  ceux  qui  les  ont 
approuvées  depuis  tant  de  fiecles  :à. 
ceux-là  je  réponds,  que  les  frequen¬ 
tes  expériences  que  j’ay  faites  avec 
plaifir  depuis  longues  années  en 
ma  profejfion  ,  m’ont  découvert  an 
vray  ce  que  Jofe  bien  mettre  fur 
le  papier  ,fans  toutes- fois  m'en  glo¬ 
rifier  ait  préjudice  de  l’honneur  de 
Meffieurs  les  Aiedecins  que  f  ho¬ 
nore. 


Syi'upus  Rofiitns  fclutivus, 
D.  McL 

Foliorum  forum  rofarum  palli- 
darum ,  vel  Damafleenarutn  ,  feu 
Alofe  hâte  II  arum  ,  ab  odore  Mofl- 
chi  (  quia  purgantiores  )  libras 
fex  ,  Macerentur  horis  cBo  in  li- 
bris  qmndecim  aqua  calefaBa  ,  in 
vafe  terre  :  zntrato ,  flriBi  oris  , 
coque  operculato  :  Pofiea  colentur. 
Eidem  aqua  çalefaBa  Rofarum 
recentium  tantundern  immittitur, 
&  tandiu  macerentur  ,  colentur , 
jifque  abjeBis  alla  v  4.  5.  ^.7. 
8.  9.  fubftituuntur.  Portio  hujm 
affervari  potefl  in  annum  ,  in 
vafe  vitreo  ,  oleo  affufo  ,  benè 
operculato.  Altéra  veto  portio  , 
curn  pari  pondéré  Sacchari  albi 
coquitur  in  Syrupum.  Nofiri 
Pharmacop&i  in  Ubrü  fingulü 
Sacchari ,  infufum  Rhabarb.  cum 
Nardo  Indica  ,  aut  cinnamomo 
uncinrum  duarum  injiciunt  ,  ut 
fit  magis  cholagogus  ,  vocantque 
Jyrup.  Rofat .  folutiu.  cum  Rha- 
barbaro,  Pofi  menfem  vero  fextum 
parvarum 


"Des  Syrops 

Jparudram  efi  virium  ,  quia  vü  e\iu 
•purgatrix  evanefcit.  Confultius  ejfety 
mendi  tempore  mifcere  Rhabarbarum 
pro  variis  fcopis  :  neque  profeHo  ex 
contujîs  rojïs ,  neque  ex  earum  fuc~ 
CO,  perinde  eficax  fuerit  Syrupm, 

paraphrase, 

4r^E  fyrop  fait  de  neuf  oudixin- 
^  jfuiîonseid  furnommé  purgatif, 
à  la  différence  de  celuy  que  nous 
avons  décrit  au  commencement  de 
cette  fedlion  ,  qui  le  fait  du  Mu~ 
charum,  ou  de  deux  infufions  de  ro- 
fes  ,  beaucoup  moins  purgatif,  que 
cettuy-cy ,  lequel  neantmoins  on  ap¬ 
pelle  fimple,  à  la  différence  de  celuy 
qui  reçoit  de  plus  le  Rhcubarbe,  ou 
l’Agaric,  ou  le  Senne.  le  trouverois 
meilleur  qu’ils  y  fulfent  ajoutez,  lors 
qu’on  en  veutufer,  &  nonlors  qu’on 
préparé  le  fyrop  pour  le  garder  un 
an  :  parce  que  paffé  fix  mois  ,  la 
vertu  purgative  s’exhale  ,  ôc  eftde 
peu  de  vigueur.  Celuy  qu’on  fait 
des  infufions  de  rofes  incarnates , 
pâles,  Sc  mufcatelles  j  eit  plus  pur¬ 
gatif,  que  celuy  qu’on  fait  du  fuc 
de  Rofes  ,  ou  des  Rofes  contufes. 

LE  MELANGE, 

P  Renez  une  partie  de  rofes  pâles, 
ou  Damafcines  fort  odorantes, 
que  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
vernilfé  étroit  d’emboucheure  ,  en¬ 
tières  &  non  concaffées ,  auparavant 
déflorées,  &  fur  icelles  verferez  deux 
parties  &  demie  d’eau  chaude,  apres 
on  couvrira  le  pot ,  &  lairra-on  infu- 
fer  environ  huit  heures  ,  les  rofes 
fur  les  cendres  chaudes  ,  apres  on 
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les  remettra  avec  le  pot,  ou  dans  une 
baffine ,  fur  le  feu  clair  ,  6c  non  fu¬ 
meux  ,  jufques  à  ce  qu’elles  foienC 
fort  chaudes  ,  6c  prêtes  à  bouillir, 
puis  on  les  exprimera  avec  une  toi¬ 
le  neufve,  La  coulature  fera  dere¬ 
chef  verfée  lur  d’autres  rofes  aulîi 
déflorées,  en  pareille  quantité  que 
devant,  auffi  mifes  au  même  pot  , 
qui  fera  couvert  ,  6c  s’infuferont 
comme  devant,  apres  on  les  rechauf¬ 
fera  ,  6c  exprimera  :  ainfl  continuant 
neuf  ou  dix  jours ,  par  chacun  d’i- 
ceux  changeant  les  rofes  comme  dit 
efl.  Ceux  qui  voudront  faire  plus 
grande  quantitéd’infuflon,  le  pour¬ 
ront  facilement  faire,en  doublant  ou 
triplant  les  Rôles  ,  6c  l’eau.  On  peut 
garder  telles  infufions  un  an  fans 
corruption  dans  des  phioles  qui  foient 
pleines ,  en  y  mettant  un  peu  d’hui¬ 
le  d’Olive  par  defllis ,  6c  les  bou¬ 
chant  bien  de  cotton  avec  double 
papier  ,  afin  que  l’odeur  6c  la  vertu 
aérée ,  ne  fe  perdent.  Si  on  veut  pa¬ 
rachever  le  fyrop,  il  faut  laiiler  raf- 
feoir  l’infufion  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  claire  au  Soleil  fans  la  clarifier, 
apres  on  y  ajoutera  femblable  poids 
de  fuccre  de  Madere  fin  6c  net  ou 
un  peu  moins  pour  cuire  le  tout  en- 
femble  en  fyrop  ,  qu'on  gardera  au 
befo’in. 

Ceux  qui  infuferont  deux  onces  "Pour- 
de  fin  Rheubarbe  pour  chacune  U- 
vre  de  fuccre  ,  avec  trois  drachmes 
de  candie  ,  ou  deux  de  Nard  Indic  [oitcho'- 
avec  une  portion  del’infulfonà  part, 
l’efpace  d’une  nuit  ,  6c  au  fyrop  un 
peu  plus  cuit  qu’à  l’ordinaire  ,  la 
baffine  étant  hors  du  feu ,  y  ajou¬ 
teront  la  coulature,  ou  expreffion 
du  Rheubarbe  ,  feront  un  fyrop 
Choiago 
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Cholagogiie.  Ceux  qui  au  lieu  du 
l''''  Rheubarbe  ,  y  infuieronc  autant 
qu'il  fait  d’Agaric  crochirque  &C  de  Tel  Gera- 
Thleg^  me  dans  i’infulion  ,  au  fyrop  cuit, 
7mgo^  &  encores  chaud,  y  ajouteront  l’ex- 
preffion  dhceluy  ,  feront  un  fyrop 
rofat  Phlegmagogue.  Et  ceux  qui 
'fiire  ^  voudront  avoir  un  fyrop  roiat  la- 
'Mene-{  xacif  &c  Menelagogue  ,  infuferont 
hgôgHs,  trois  onces  de  Senné  de  Levant 
monde ,  ôc  demy  once  d'Anis  con- 
ealfé  ,  en  une  partie  de  i  mfuhon 
des  rôles  ,  fur  les  cendres  chaudes 
fix  ou  huit  heures  ,  puis  leur  don- 
lieront  un  ou  deux  boiiülons  ,  &C 
l'exprimeront  ,  puit  ajouteront  au 
fyrop  cuit  la  couiacure,  qu’ils  feront 
recuire  f  s’il  êtoit  trop  decuit)  afin 
qu’il  fe  puhfe  garder.  CRie  s’ils  veu¬ 
lent  qu’il  foie,  &  Choiagogue  ,  & 
Phlegmagogue  ,  ils  prendront  une 
once  d’Agaric  trochifqué  ,  &  au¬ 
tant  de  Rheubarbe ,  6c  une  drach¬ 
me  de  Nard  Indic  ,  6c  autant  de 
fel  Gemme,  qu’ils  infuferont ,  expri¬ 
meront,  6c  ajouteront  au  fyrop  ,  ain- 
fi  qu’il  a  été  dit,&  ainfi  auront  ce 
qu’ils  défirent.  Toutesfois  je  trou¬ 
ve  meilleur  de  les  y  ajouter  ,  lors 
qu’on  s’en  veut  fervir  ,  félon  plus 
ou  moins  que  la  necelTité  le  requiert, 
que  de  les  y  mettre  lors  qu’on  le 
préparé  pour  le  garder  long-temps: 
car  en  je! a  le  Médecin  doit  plu¬ 
tôt  regarder  au  profit  du  mala¬ 
de  ,  qu’à  la  commodité  de  l’Apo¬ 
thicaire  ,  pour  ce  qu’il  y  va  de  ion 
honneur. 

LES  FACVLTEZ, 

Ce  fyrop  ,  s’il  eft  fait  de  rofes 
incarnates  ou  mufquées  ,  purge  les 


Seâion  IL 

humeurs  fereufes  :  fi  on  y  ajouta 
le  Rheubarbe  ,  avec  le  Nard  Indic, 
il  purge  la  bile  }  comme  aulîi  la  pi¬ 
tuite  ,  fi  on  y  ajoute  l’Agaric  avec 
le  fel  foffile  i  6c  la  melancholie  ,  fi 
on  y  ajoute  le  Senné  avec  la  lemen- 
ce  d’anis  ,  6c  des  gerofles  entiers: 
il  corroborp  par  la  legere  adihi- 
élion  ,  l’elloniach  6c  les  autresvii- 
ceres. 

REMARQ.VE. 

L  y  a  encore  ylm  a  corriger  fur  la 
infufons  d:i  Jyrop  Rofat ,  cjuen  cel-^ 
les  du  fyrop  des  Fleurs  de  Pefehery 
parce  qtt'tl  efi  moins  pojfible  d'attirer 
toute  la  vertu  des  Rofes  ave,c  la 
quantité  de  quinz.e  livres  d'eau^pat' 
les  raifons  que  je  viens  de  dire  au 
precedent  Jyropy  parce  que  les  fleurs  * 
de  chacune  des  infufions  de  ce  pre¬ 
mier  ,  ne  font  que  la  quatrième  par¬ 
tie  de  l’eau  qui  en  doit  tirer  la  vertu, 
&  en  ce  dernier  ,  il  n’y  entre  que 
deux  parties  &  demve  d’eau  fur  une 
de  rofes,  ^  fl  encore  notre  Autheur 
a  ajouté  en  fa  paraphrafe  ;  ce  fyrop 
fait  de  neuf  ou  dix  infujions  ,  (^c. 
Par  quelle  addreffe  ,  je  vom  prie, 
ceux  qui  feront ,  huit,  neuf  ou  dix  in¬ 
fufions  ,  pourront  attirer  avec  quin¬ 
z.e  livres  d’eau  la  vertu  purgative 
de  quarante  huit,  cinquante  quatre, 
ou  fixante  livres  de  rofes  ;  les  rai¬ 
fons  cy  devant  alléguées  en  font  voir 
clairement  l’ impojfihitiffr- Que  f  cela 
etoit ,  le  fynop  Rofat  ferait  un  puif 
fant  purgatif,  par  l’exemple  des  Pi¬ 
lules  Angéliques  fmples  ,  lefquelles 
parmy  quelques  APoines  pajfent  pour 
un  fecret  particulier,  comme  s’ils  en 
etoisnt  Uf  inventeurs ,  &  pour  un 
excellent; 
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^xcelknf  purgdtif,  de  quihz^e  à  vingt 
grains  par  dofe  :  mats  en  ce  rencon¬ 
tre  ils  ravijfent  la  gloire  qui  en  eft 
deué  au  dalle  &  fameux  Rofemberg 
Jïiedecin  qui  lei  décrit  dans  fa  Rho- 
dologia  livre  z.  chap.  14.  qpû  ne  font 
autre  chofc  que  l' Al e'é s  fuccotrin  dif- 
fout  par  diverfes  fois  dans  le  fie  de 
jRofes  pales  dépuré  ,  &  autant  de 
fois  dejjeché  au  Soleil  :  &  au  con¬ 
traire  nota  voyons  que  notre  Syrop 
Eofat ,  f  exaÜement  qu  il  fait  com¬ 
posé  il  ne  purge  que  peu  ;  ce  qui 
fait  voir  a  L'œil ,  qu'une  bonne  par¬ 
tie  des  infufions y  font  inutiles  &  ny 
fervent  de  rien  :  voila  pourquoy  par 
tes  raifons  déjà  alléguées  ,  il  efl  de 
tres-grande  importance  a  ceux  qui 
compofent  les  medicamens  ,  d'appor¬ 
ter  toute  l'attention  pojfible  aux  dif- 
ficultez.  qui  fe  rencontrent  ajfez  fou- 
vent  dans  les  compoftions  ,  pour  évi¬ 
ter  l'embarras  que  les  Autheurs 
fans  y  penfer  ont  laigé  gliffer  dans 
tes  deferiptions  d'icelles  i  &  ne  faut 
pas  auff  s'attacher  f  étroitement  d 
la  lettre  ,  comme  il  ny  en  a  que  trop 
qui  le  font  inconfdirement ,  &  quel¬ 
quefois  aujfi  malicieufement  quand  la 
chofe  leur  efl  bien  connue  en  d'autres 
rencontres,  le  veux  donc  dire  qu'il 
nous  doit  être  permis  y  &■  que  c'ejl 
de  notre  devoir  de  modérer  les  cho- 
fes  qui  excédent, apres  en  avoir  con¬ 
féré  avec  les  Doües  &  entendus  Mé¬ 
decins,  Il  efl  vray  aufll  que  le  plus 
fouvent  beaucoup  de  fautes  prece¬ 
dent  du  coté  des  Imprimeurs  y  faute 
d'avoir  des  bons  Correéleurs  à  leur 
Imprimerie  y  qui  foient  entendus  en 
la  Medecine. 

Pour  doneques  modérer  ces  lon¬ 
gues  &  fuperfués  infufions  ,  &  en 


me  retraÜant  de  ce  que  ]ay  dit  e"rt 
la  première  Edition  ,  )e  preferiray 
deux  formules  qui  me  femblent  de-t 
plus  carrelles  y  ^  les  mieux  propov'- 
tionnées  ,  que  je  connoijfe  ,  &  fans 
difficulté  ,  les  Syrops  en  feront 
beaucoup  meilleurs  qud  l'ordinaire. 
Pour  la  première ,  on  obfervera  la 
quantité  de  l'eau  qui  doit  être  tres- 
pure  comme  de  fontaine  >  &  celle  des 
rofes  cy-dejfus  prefleripte  ,  que  l'on 
cueillir  a  en  un  terns  ferain  &  non 
pluvieux  y  avant  quelles  foient  en¬ 
tièrement  écl'fes  y  &  que  le  Soleil 
les  ait  échauffées  ,  épluchées  &  con- 
cafjées  qu  elles  foient ,  quoy  que  Bau- 
deron  deffende  ce  dernier  y  on  les  jet¬ 
tera  foudain  dans  un  grand  pot  de  ter¬ 
re  vernie  ,  avec  l'eau  chaude  ,  iceluy 
exaÜement  couvert  que  rien  ne  ref- 
pire  y  &  fur  un  feu  lent  feront  tenues 
l'efface  de  huit  heures  \  apres  le  feu 
fera  augmenté  une  demy  heure  du¬ 
rant ,  puis  l'infuflon  repofée  hors  du 
feu,  fera  coulée  &  fort  exprimée  , 
laquelle  remife  dans  le  pot  avec  pa¬ 
reille  quantité  de  rof  s  ,  on  y  pro¬ 
cédera  de  même  ,  jufques  à  une  qua- 
trié)ne  infuflon  tant  feulement ,  &  il 
en  faut  faire  deux  par  jour  ,  &  ainfl 
il  y  aura  vint  quatre  livres  de  rofes, 
fur  quinz^e  livres  d'eau, quantité  fuff- 
fante  &  au  delà,  pour  faire  un  fyrop 
rofat  fol  ut  if  y  tel  qu'on  le  flauroit 
fouhaitter- 

Et  ceux  qui  deflreront  avoir  un 
Syrop  plus  puiffant  &  plus  inetho- 
diquement  compofé ,  fe  Jerviront  de 
cette  fécondé  formule  ,  &  pren¬ 
dront  une  telle  quantité  de  rofes 
cueillies  (T  épluchées ,  comme  dit 
efl-  y  le  flic  diligemment  tiré  &  repo- 
fé  par  vingt  quatre  heures  dans  une 
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fhiole  (jui  foit  Ÿ^eine  &  bouchée^,  on 
enfepareraU  fecule  ou  mucofité  par 
inclination  y  &  par  la  coulatître  a 
travers  la  chaujfe-  a  hipocras ,  &  fur 
feiz,e  livres  ,  on  mettra  en  infufon 
deux  livres  de  fueilles  de  rofes  cueil^ 
lies  comme  dejfus  dans  un  vaijfeau 
de  terre  vitrée  exaliement  bouche 
fur  une  chaleur  modérée  quon  au^ 
grnentera  fur  la  fin  ,  tant  que  la 
liquettr  foit  prête  à  bouillir  :  le  vaif 
feau  tiré  du  feu  3  &  la  matière  a 
demy  refroidie  3  la  coulature 
Vexprefion  en  fera  faite  ,  &'  l'infufion 
reiterée  trois  jours  de  fuitte  ,  à  deux 
infufîons  par  jour  :  cela  fiait  3  il  en  faut 
prendre  feinte  livres  ,  &  Iss  mettre 
dans  un  Alembic  de  verre  3  les  join¬ 
tures  calées  avec  fon  récipient  \  fera 
pofé  dans  le  fable, &  par  un  petit  de¬ 
gré  de  feu  ,  on  en  tirera  la  quatriè¬ 
me  partie  ,  les  douz.e  livres  refians  , 
les  fèces  feparées  3  avec  pareil  poids 
de  ficcre  en  poudre  ,  &  deux  onces 
de  beau  miel  feront  cuits  enfemble 
par  fimple  évaporation  dans  unvaif- 
feau  de  terre  ,  en  confifience  de  fy~ 
rop  3  qu  on  ferrera  étant  froid  pour 
le  befûin* 

Et  comme  le  plus  fouvent  a  Mont- 
pelier  ,  Adefifieurs  les  AEedecins  nous 
ordonnent  le  fiyrop  rofat  folutif  com¬ 
posé  avec  Senné  3  &  Agaric ,  &  que 
notre  Paraphrafle  dit  en  fon  mélan¬ 
ge  d^infufer  ces  deux  derniers  dans 
ttne  partie  de  rinfufion  de  rofes  ,  ce¬ 
la  fe  devrait  faire  ainfi  i  mais  par¬ 
ce  que  linfujîon  fe  trouve  beaucoup 
chargée  de  fleur  yje  ferois  d’avis,  fans 
avoir  égard  d  la  diverfité  des  pores 
qui  font  contenus  en  l'eau  ,  de  met¬ 
tre  d  infufer  fur  les  cendres  chaudes 
par  vingt  quatre  heures ,  quatre  on¬ 


ces  de  Senné  de  Levant  monde,  avec 
deux  drachmes  de  Coriandre  con- 
cafié,  dans  deux  livres  d’eau  de  fon¬ 
taine  3  &  fur  la  fin  leur  d.onner  une 
ébullition  :  la  coulature  &  l  exprefi- 
fion  faite  3  fy  zoudrois  de  nouveau 
infiufier  fiix  heures  durant  ,  fitr  une 
chaleur  lente  &  entrenu  'é  ,  quatre 
onces  d' Agaric  récemment  trochif- 
qué  :  la  coulature  ,  &  l'exprejfion 
derechef  faite  3  Einfufion  rcpofée 
pendant  un  jour  ,  &  feparée  de 
fies  fèces  par  la  carte  3  ou  papier 
gris  3  fera  évaporée  lentement  ,  & 
réduite  en  confifience  de  Rob  3  puis 
apres  mêlée  avec  quarante  huit 
onces  de  Syrop  rofat  foluttfi 3  pour 
s'en  fiervir  au  befoin.  Et  comme 
je  croy  que  ce  travail  ne  pourroit 
pas  toujofirs  bien  reuffir  ,  particu¬ 
lièrement  entre  les  mains  de  ceux 
qui  n  entendent  point  ce  qu  on  y 
doit  obferver  ,  je  finiray  cette  for¬ 
mule  en  leur  faveur  ,  &  diray 
qu'au  lieu  de  tenir  ce  fiyrop  ainfi 
préparé  dans  leurs  boutiques  , 
quand  il  leur  fera  preferit  3  dans 
quelque  rcmede  rnagifiral  3  qu’ils 
pourront  augmenter  3  ou  ajouter  le 
Senne  de  la  decoBion  de  deux  feru- 
pules  3  (ér  autant  de  l’Agaric  3  par 
once  de  fyrop  Rofat  folutif,  &  de 
la  forte  ils  accompliront  l’intention 
du  Aiedxcin, 

Outre  ces  trois  formules  de  fy¬ 
rop  Rofat  purgatif  3  il  y  en  a  en¬ 
cor  es  d’autres  ,  qui  ne  font  point 
connues  de  tous  les  Apothicaires  , 
&  meme  des  plus  ufitez. ,  &  cela 
procédé  de  leur  négligence  &  ava¬ 
rice  3  ainfi  que  nous  avons  veu 
de  notre  tems  d  notre  grand  re¬ 
gret  confondre  le  fyrop  Rofat  folutif, 
avec 
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^vscU  compofê  de  Senne  y  &  Aga¬ 
ric:  &  ceux  que  nous  n  avons  point 
en  nfage ,  font  comme  celuy  de  Me^ 
fié  de  deux  infufons  appelle  Jÿru- 
pus  Miiccharum  rofarum  i  celuy  de 
Aîontanus ,  fyritpus  rofitus  laxati- 
VHs  y  feu  Helleboratus,  autre  du  rne^ 
me  A  ut  heur  Jj'rupus  rofitus  compo- 
Jitus  fine  Hcllehoro  :  autre  fyrupus 
rofitus  compofitîis  ^ercetani^  autre 
fyrupus  rofatus  folutivus  curn  Aga~ 
rico.  Füila  tous  les  plus  ufitez.  qui 
font  décrits  dans  les  Pharmacopées, 
Jl  y  en  a  d'autres ,  qui  font  décrits 
dans  les  œuvres  des  Autheurs  ,  qui 
nous  peuvent  être  ordonnez,  ,  qu  il 
eft  ne  ce  faire  que  V  Apothicaire  fa^ 
che  ou  les  trouver» 


Syrupus  Violatus  folutivus, 
D.Mef. 

Hic  Syrupus  etiam  fit  ex  novem  in- 
fifionibus^ut  Rofatus  prafcriptuSj 
abfque  Rhabarharo  dut  Agafico , 
nifi  utendi  ternpore  ,  qnod  pluri- 
?num  laudo.  Purgantior  efi  eo  qui 
fit  è  fucco  violarum-  Bilem  fine 
adfirid'ione  purgat  ;  afeShibus  ca~ 
lidis  peStorü  i  cor  dis  >  hepatis , 
lienis  ,  &c.  fuccurit. 

PARAPHRASE, 

C>E  Syrop  à  Mafcon  par  nous  a 
jété  ufité  avec  heureux  fuccez  ; 
ii  Te  faic  comme  le  precedent  rofat , 
avec  neuf  infufions  de  violes  ré¬ 
centes  3  hormis  qu'il  ne  les  faut 
pas  beaucoup  exprimer  ,  afin  de 
n’attirer  de  la  partie  herbue  ^  cer¬ 
taine  vifcofité  3  6c  acrimonie  i  qui 


elt  des-agreable ,  6c  répugnante  à  ce 
qu'on  prétend.  Il  ne  faut  (  non  plus 
que  les  rôles)  les  concaller  :  ainli  ce 
l’y  rop  elt  plus  purgatif^que  celuy  qui 
elt  faic  du  fuc  des  viqles.  La  quan¬ 
tité  du  fuccre  6c  mélange  ne  diiierent 
point  du  rofat  laxatif  limple  prefcrit. 

LES  FACFLTE  Z, 

Il  eft  propre  à  la  poitrine  6c  aux 
poulmons  mal  difpolez  :  il  facili¬ 
te  le  crachat  ,  d'autant  qu’il  na 
aucune  adfiriétion  :  6c  évacué  la  bile. 

REMARQ.VE. 

Auderon  attribué  ce  Syrop  a 
Méfié  3  &  le  décrit  &  compofe 
comme  le  Rofat.  Par  la  confrontation 
des  deux  defcriptions ,  on  peut  figer 
que  V Autheur  de  la  Paraphrafe  Ra 
en  partie  inventé  apres  Sylvius  ,fur 
P  annotation  quil  a  faite  aux  Syrops 
violât  &  Rofat  de  Mefué.  Il  eft  en^ 
core  plus  mal-aisé  d' empêcher  la  cor^ 
ruption  de  Rinfufion  de  celuy-cyj  la¬ 
quelle  on  ne  f  aurait  garder  quatre 
jours  3  fans  qu'il  ny  paroi Jfe  une  fn- 
fible  alteration,  k  moins  de  faire  trois 
infufions  par  fur  ainfi  que  fay  fou- 
vent  expérimenté ,  &  cela  procédé 
de  la  vifcofité  de  la  propre  fleur  (  & 
non  de  la  partie  herbue  comme  al¬ 
légué  Bauderon  )  &  de  Vacrimonie 
qui  eft  en  elle  en  un  fi  haut  degré, 
que  l'extrait  qu  on  tire  d’une  forte 
infufion  de  violettes  pique  extraor^ 
dinairement  le  gofier. 
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Syrupus  de  Pomis  Regis  Sa- 
por ,  D.  Mef. 

Of'.  Succorum  Pomomm  fragro-n^ 
tiumy  lib.  très. 

Buglojfi ,  & 

Borraginis  dépurât ortm,  utri- 
lih.  duos. 

Tolliculormn  SennA  mundatorum,unc. 
quatuor. 

Seminis  ^nifi ,  une.  dimidimn. 

Croci  3  drach.  duos. 

Sacchari  alhi  y  lih.  très. 

polUculi  SennA  parum  contriti  cum 
Anifo  horis  i^.macerentur  in  fuc- 
cii  3  deinde  femel  y  aut  bü  ferve- 
fiant  &  colentur.  Exprejfum  cia- 
rificatum  ,  &  colatum  cum  Sac- 
charo  cequatur  in  Syrupum.  Cro- 
cm  autem  panno  lineo  ligatus  in¬ 
ter  coquendum  infiricetur. 

PARAPHRASE. 

CE  Syrop  eft  nommé  du  nom  de 
Sapor^Roy  des  Medes  &  Perfes, 
qui  fubjugua  Valerian  Empereur  de 
Rome ,  Pan  apres  la  nativité  de  nôtre 
Seigneur  leius-Chriit  ,  deux  cent 
foixante,  pour  lequel  il  fût  composé. 
De  cecy  on  peut  recueillir  ce  Syrop 
avoir  été  composé  long-tems  avant 
le  régné  de  Godefroy  de  Bouillon^ 
qui  conquêta  la  Palelîine  ,  îudée  Sc 
Syrie  Pan  mil  nonante-neuf ,  envi¬ 
ron  lequel  teras  Mefué  fiorilToit  en 
Damas  ville  de  Syrie.  Quelques-uns 
tiennent  qu’il  vivoit  au  tems  du  Pa¬ 
pe  Adrian  qui  fut  un  peu  apres  icela 
peut  être  qu’il  ait  été  du  teras  de  l’un 
5c  de  l’autre,  Jl  le  décrit  en  fa  prati- 


SeéJion  II. 

que ,  au  chap.  de  la  Jidante ,  &  Mc-* 
lancholie  Jdnguine,S)C  non  en  fon  An- 
tidotaircr  La  bafe  eft  le  lue  de  pom¬ 
mes  odorantes  mis  au  commence¬ 
ment, dont  il  a  pris  le  furnom.Les  fucs 
de  Buglolfe,  &  Borrache,  y  font  mis 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de 
la  bafe  ,  de  corriger  la  lîccité  de  la^ 
melancholie^  le  fenné  pour  la  beni- 
gnement  purger  :  Panis  ,  pour  forti- 
Ker  Paétioii  tardive  du  fenné,  pour' 
confumer  les  vents,  &  incifer  les  ma¬ 
tières  cralfes  (3c  terreftreSjque  le  (en- 
né  purge  ,  le  faffran  y  elt  mis ,  tant 
pour  la  génération  des  efprits  vitaux 
(  que  la  melancholie  éteint  par  fa  froi^ 
deur  )  que  pour  conduire  la  faculté 
des  fucs  jufqu’au  cœur  ,  le  fuccre 
pour  la  faveur,  6c  pour  la  conferva- 
tion  des  autres. 

LE  MELANGE. 

Dans  les  fucs  purifiez  au  Soleil  ou 
fur  le  feu ,  on  mettra  les  goulTes  ou 
follicules  defennéjôc  l’anis  concafsés^ 
qui  tremperont  environ  24  heuresen 
un  lieu  chaud,  dans  un  pot  de  terre 
vernilfé.  Ceux  qui  n’auront  pas  tant 
de  gouflés  ,  qu’ils  parachèvent  le 
poids ,  des  fueilles  de  fenné  foigneu- 
lement  mondées  de  leurs  bûches  , 
terre,  pierres,  6c  poulïiere  qu’on  y 
trouve.  Les  fueilles  pour  être  affez 
tenues  Sc'brilées ,  n’efi:  pas  befoinde 
les  concalTer.  Le  jour  fuivant  on  leur 
donnera  deux  ou  trois  bouillons  fur 
le  feu  clair  au  même  pot  3  puis  on 
les  exprimera.Lacoulaturefera  pafice 
à  travers  le  blanchet  deux  ou  trois 
fois,  afin  qu’elle  foit  plus  claire  :  puis 
on  J  ajoutera  le  fuccre  de  Madè¬ 
re  P  pour  cuire  ie  tout  en  Syrop  , 
auquel; 
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auquel  un  peu  avant  fa  cuite  on  trem¬ 
pera  le  noiiet  où  le  fafFran  fera  mis , 
pour  l'exprimer  fouvent  afin  que  fa 
vertu  y  foie  transférée  :  ainfi  ce  fyrop 
fera  gardé  au  befoin. 

LES  EACVLTE  Z. 

Ce  fyrop  eft  non  feulement  pro¬ 
pre  à  la  manie,  6c  à  la  melancholie 
engendrée  de  la  bile  flave  6c  adulte  : 
mais  aulTi  à  la  demangeaifon ,  à  la 
gale,  à  lalepre  ,  6c  aux  autres  mala¬ 
dies  du  cuir  ,  caulées  par  des  hu¬ 
meurs  adultes.. 

REMARaV  E. 

Auàeron  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  ajoutent  la  femence  d’anis  en 
la  defeription  de  ce  Jyrop  ypour  fer- 
'vir  de  correSiifaux  follicules  de  fen- 
né  craignant  les  trenchées  du  ven¬ 
tre  ,  dequoy  Mefué  (  avec  raifon  )  ne 
fait  point  mention  ,  on  pourroit  pojfi- 
hle  dire  que  c’eft  àcaufe  quil  attri¬ 
bué  un  peu  pim  de  chaleur  aux  gouf- 
fes  qu  aux  fueilles  de  fenné  \  par  ainfi 
plujîeurs  Authears  l'ont  imité^ 
d'autres  non, 

Tour  promptement .  &  méthodi¬ 
quement  procéder  à  la  compofîtion 
du  fufdit  fyrop  :  on  incifera  bien  me¬ 
nu  &  pilera  feparernent  la  Buglojfe 
&  la  Borrache  Jîtoft  les  avoir  cueil¬ 
lies  ^  puis  apres  dans  une  bajfine  a 
fonds  large  >  on  les  mettra  l'une  apres 
l'autre  fur  un  feu  modéré  ,  &  avec 
une  fpatule  de  bois  on  les  remuera 
jufqu'à  ce  que  l'herbe foit  également 
échauffée  ,  &  fa  vifcojîté  diffipée  ,*  & 
pendant  quelles  font  chaudes  avec 
un  fac  de  toile  on  en  exprimera  le 
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fuc  a  la  preffe  ,  &  de  cette  façon  les 
fucs  de  ces  plantes  fortiront  dépure^^ 
fans  autre  artifice  ,  à  moins  que 
les  herbes  n'tuffent  été  fufffamment 
chauffées  &  leur  vifeefité  bien  digé¬ 
rée;  en  ce  cas  par  U7ie  legere  ébul¬ 
lition  &  par  la  coulature  >  ils  fe¬ 
ront  rendus  propres  avec  le  fuc  de 
Pommes  dépuré  ^  de  penetrer  les  fol¬ 
licules  de  Senne,  &  d'en  tirer  la  ver-^ 
tu  purgative. 

i'ay  veu  en  quelque  endroit  pra¬ 
tiquer  , pour  tirer  le  fuc  deces  deux 
plantes,  qu'on  les  mettoit  toutes  en¬ 
tières  dans  un  vaiffeau  fur  une  cha¬ 
leur  modérée  ,  &  à  rnejure  qu'il  en 
refudoit  quelque  liqueiir,  on  la  zer- 
foit  par  inclination  de  temps  en 
temps  j  mais  cette  méthode  n'appro¬ 
che  pas  de  la  noftre  ,  parce  que  ce 
qui  refude  de  ces  plantes  de  cette 
façon  ,  n'en  eft  pas  le  véritable  fuc , 
mais  bien  une  partie  de  l'humidité 
fuperfiué  de  ces  plantes. 

Et  parce  que  tota  les  Jyrops  font 
vifqueux  ,  &  cettuy-cy  encore  pim 
que  d'autres  y  à  raifon  de  la  quantité 
des  fucs  ou  du  fuccre  qui  le  compQ»‘ 
fent  ,  qui  eft  la  caufe  qu'une  partie 
de  la  vertu  du  faffran  refte  dans  le 
nouet  3  que  pour  l'éviter  je  fuis  d'a¬ 
vis  d'incifer  le  faffran  &  de  l  infu- 
fer  chaudement  dans  deux  onces  des 
fiifdits  fucs ,  la  teinture  feparée  par 
inclination  3  on  y  en  remettra  deux 
onces  de  nouveau  pour  en  extraire 
l'entiere  vertu  3  laquelle  teinture  fera 
ajoutée  au  Sjrop  fur  la  fin  de  fa  cuite 
ou  bien  on  y  dijfoudra  deux  ferupu- 
les  d'extrait  de  faffran  >  &  pour  le 
furplus  on  fuivra  Bauderon, 
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Syrupas  Fumariæ  major , 

D.  M. 

0^.  MyrohdânoYum  citrearum ,  & 
Cepularum  3  utrmfq.  drach. 
'viginti. 

Floruw  Borraginis  3  vel  Buglojfi  3 
XJiolarum , 

Ahfinthq  pontici  major ù  >  Çtu  'vul- 
garÜ3  & 

Cufcuté!,  ifing.  vnc.  unam. 

Glycyrrhiz,(Z  , 

Seminis  Amfi3  & 

Bofarum  3  fin  g.  vnc.  dimid, 
Epithymh  & 

Folypodij  mundati  3  utriufq,  drach. 
fept. 

Trunorum ,  numéro  centum  ,  vel  hb. 
femijf.  cum  aliü 

Pajjklarum  exacinatarum,  lib.femifi. 

*Tamarindorurn3  & 

Pulpa  Cajfia  fiflula  ,  utriufq.  vnc, 
duos. 

Coquantur  in  libris  decem  aquafon^ 
tan<z  ad  tertio^. 

Colatura  adde 

Succi  Furnaria  depurati ,  & 

Sacchari  albi  3  utriufque  lib.  très, 
fiat  Syrup. 

Dedita  opéra  Anifium  addidi  ad  fia- 
tuum  confiumptionem  3  quod  pra* 
termifife  videtur  AuUor. 


vre  des  fimples  purgatifs.  îl  efl  fur- 
nommé  grand  J  pour  mettre  difïcren- 
ce  d’avec  un  autre  de  femblable 
nom  moins  compoféj  décrit  au ilip^r 
Mefué  qui  n’eÜ;  point  en  ufage.  Au 
lieu  de  cettuy-cy  nous  ufonsdu  lim- 
ple  tel  que  nous  l’avons  décrit  au 
rang  des  fyrops  fimples.  Les  fleurs  y 
font  miles  pour  corriger  la  ficcicéiôc 
âpreté  des  Myrobalans  ,  &  pour  la 
defenfe  du  cœur  :  le  Polypode  3  les 
Prunes  3  les  Tamarinds ,  la  Galle  ,  6c 
Epithyme ,  y  font  mis  pour  purger 
doucement  la  bile  jaune  6c  noire  ,  6c 
le  phlegmedela  racte  6c  du  £oye  :  le 
CulcLita  conduit  leur  vertu  à  la  ratte 
6c  la  fortifie  .-comme  l’Abfinthe  6c 
les  rofeSj  le  ventricule  6c  le  foye:lare- 
glifie  6c  les  raifins  gras  y  font  mis 
pour  deterger  telles  bumeurs  6c  les 
conduire  aux  reins.  L’anis  y  efl:  mis 
pour  confumer  les  vents^que  le  Poly¬ 
pode  6c  les  autres  medicamens  doux 
engendrentjmêmement  de  ceux  qui  y 
font  difpofez.  Mefué  au  chap.du  Po¬ 
lypode  ,  6c  ailleurs.  Le  fuccre  rend 
leur  action  meilleure  ,  plus  plaifante> 
6c  les  conferve.  Ceux  qui  auront  en 
leurs  boutiques  ce  fyrop  3  fe  pafl'eronc 
de  celuy  d’Epithyme^  &  au  contraire: 
j’ay  voulu  neanmoins  icy  inferer  l’un 
6c  l’autre ,  afin  qu’un  chacun  choifif- 
fe  celuy  des  2.  qu'il  aimera  le  mieux. 

LE  MELANGE. 


paraphrase. 

CESyropapris  le  nom  defaba- 
fe  le  fuc  de  Fumeterre  ^  la  faculté 
purgative-  duquel  eft  augmentée  par 
les  Myrobalans,  ainfi  que  Mefué  en- 
feigne  au  ch.  de  la  Fumeterre  »  du  U- 


Il  faut  icy  faire  trois  infufions  di- 
ftinélcs  avec  le  fuc.  L’une  des  Myro¬ 
balans  mondez  de  leurs  OS36C  concaf- 
fez  dans  un  petit  pot  de  verre,  ou  d’é¬ 
tain  ,  ou  de  terre  vernifle  fur  les 
cendres  chaudes,  avec  une  partie  du 
fuc  de  Fumeterre  i  la  quantité  qu’il 
fera 
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fera  b efoin.  La  féconde  &  troifiémea 
de  la  Calfe  &  Tamarinds ,  chacun  à 
parc  5  <5c  pefez  en  plus  grands  poids 
cjuhl  n’elî  requis  pour  caule  du  de- 
chec.  En  ces  deux  ^  peu  de  fuc  liif- 
hra  3  car  ce  qu"on  y  met  efl  afin 
qu'ils  paffent  plus  facilement  par  le 
tamis  renverie:  le  relte  du  lue  fera 
gardé  pour  fadjouter  à  la  decoétion 
faite  comme  s'enfuit. 

Dans  dix  livres  d'eau  ,  on  bouilli¬ 
ra  premièrement  le  Polypode  nettoyé 
^  concaffé,  parce  qu'il  abonde  en 
humidité  fuperfluë  )  laquelle  il  perd 
par  uneaffez  longue  decoétion  ,  ôc 
apres  la  purgative  fe  manifelle,  & 
non  plutôt  :  contre  l’opinion  d’au¬ 
cuns  ,  qui  eftiment  qu'elle  foie  en  la 
furface  ,  &  défendent  qu'on  ne  le 
falîé  bouillir  :  mais  qu'on  l'infule 
comme  on  feroit  du  rheubarbe  j  ou 
autre  femblable  purgatif.  Le  Polypo¬ 
de  étant  à  demi  cuit  j  on  y  ajoutera 
les  Prunes  feparées  de  leurs  os i  cent 
Prunes  ainfi  feparées  de  leurs  os  ne 
pefent  gueres  plus  ny  moins  que  de 
demi  livre ,  qui  eft  le  poids  requis 
par  quelques-uns  ^  les  raifins  mondez 
de  leurs  pépins  ^  la  femence  de  Cuf- 
cLite  5  l’Abfinthe  ôc  la  reglilfe  ra¬ 
clée  &  contufe  i  finalement  les  ro- 
fes  3  l’EpithymCj  ôc  fleurs  de  buglof- 
fe^  ou  bourraches,  ôc  violes. Le  tout 
à  demi  refroidi  fera  exprimé,  la  cou- 
latLire  avec  le  refte  du  fuc  feront 
coulés  par  le  blanchet ,  puis  avec  du 
fuccre  cuits  en  forme  de  Syrop. Du¬ 
rant  la  cuite  d'iceluy  ,  on  paflèra  la 
Caflé  (  accommodée  comme  avons 
dit  )  fur  le  tarais  avec  une  cueillere 
d'argent  ou  fpatule  de  bois  :de  mê¬ 
me  les  Taraarinds  (  un  peu  aupara¬ 
vant  pilez  au  mortier  de  marbre. 


avec  un  pilon  de  bois  )  apres  j  on  ex¬ 
primera  les  Myrobalans  bien  chauf¬ 
fez  lur  les  cendres ,  fans  jqu’ils  bouil¬ 
lent.  Le  fyrop  étant  cuit  ,  on  y  dé¬ 
trempera  premièrement  les  Tama- 
nnds  ,  la  bafline  étant  encore  fur  le 
feu  ,  avec  un  pilon  de  bois  ,  parce 
qu  ils  endurent  plus  de  decoétion  que 
les  autres,  puis  la  Caflè,  finalement 
on  y  mettra  la  coulature  des  Myro- 
bolans ,  ainfi  faiiant  ,  la  vertu  pur¬ 
gative  de  ces  trois  ne  fera  pas  perdue. 
Cette  méthode  eft  conforme  à  la  do¬ 
ctrine  des  anciens ,  6c  fe  peut  fuivre 
en  chef-d’œuvre. 

LES  T  ACFLTE  Z. 

Il  corrobore  le  ventricule  6c  le 
foye  ,  ouvre  les  obflruéfions ,  guérit 
les  maladies  du  cuir  ,  qui  naiffent 
d'humeurs  falées  ou  brûlées,  comme 
le  mal  qu'on  appelle  de  S.  Main  ,  la 
iepre,l’herpe^  6c  toute  forte  de  galle, 

REMARaVE. 

A  defeription  du  Jyrop  de  Eu-- 
meterre  grand  ^efl  tellement  de-- 
pravée  dans  les  Anttdotaires  de  dif¬ 
ferentes  éditions  de  AE^fué  ,  ejuil  fe¬ 
roit  trop  long  d’en  vouloit  rapporter 
par  le  menu  &  en  particulier  toutes 
les  defeÜuoftez,  :  je  pajferay  feule¬ 
ment  fuc  cintlement  fur  celles  qui  me 
paroijfent  les  pim  confiderables^pour 
la  fatisfaUion  des  curieux  en  notre 
profejfion  ,  &  pour  le  foulagement 
de  ceux  qui  y  afpirent  avec  hon¬ 
neur  ,  &  diray  en  premier  lieu  y 
que  le  Mefué  de  Venife  apud  lun- 
tas  de  Van  1(^13.  dofe  les  Myroha- 
lans  par  ana  xx*  &  d’autres  ycom- 
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ptéceluy  de  V  aigri  fin)  p  or  ana  ^xx. 
Et  on  lit  dans  ce  premier  florum  V 
larum ,  Borraginis  vel  Bnglojfi  î'I.ola^ 
rum  ,  jyfinthij ,  &c.  Et  en  à’ autres ^ 
jigrum  Borraginis  vel  Bnglojfi  3  Eio- 
Ururn  vel  Ahfinthij ,  &c.  Et  encore 
en  d’autres  florurn  Borragin  s ,  Bu~ 
glojfi  ,  Eiolarum  &  Ahfinthij  ,  &c.. 
On  lit  aujfi  dans  ceux  de  luttai  & 
Valgrifium,  Prunorum  numéro  cen- 
tum  3  Fvarurn  P  a jf arum  enucleata^ 
rum  lihram  dimidiarn  ,  &  en  d  au^ 
très,  Prunorum  enuçleatoruin,  Pajfu- 
larurn  enncUatarurn  ana  lib.  femij^. 
Voila  une  difcordmce  trcs-ggrande  , 
'qui  caufe  une  confufion  qui  nefi 
■pas  petite ,  quon  ne  peut  bonnement 
comprendre  d' ou  procèdent  tels  chan- 
gemens  ,  a  moins  que  ce  foit  des 
diverfes  verjïons  des  œuvres  de  M.e- 
fué 3  &  des  diverfes  coppies  manuf- 
crites,  qui  en  avaient  été  faites  avant 
que  P  Imprimerie  fut  ujitée  i  mais  en¬ 
core  3  vient  en  fuite  ce  quon  lit  dans 
les  cinq  exemplaires  dijferens  en 
éditions  3  que  fay  en  main  ,  Co¬ 
que  in  abris  decem  aqua  ad  libr. 
feptem  confumptionern  \  quelle  appa¬ 
rence  y  a  t’ il  de  faire  cuire  environ 
37.  onces  d  ingrediens  dans  10.  li¬ 
vres  d'eau  ]-i  fqu’d  la  confomption  de 
7.  livres  3  &  les  livres  refans 
avec  les  ingrediens  proient  une 
pâte  3  quon  ne  fçauroit  feparer  par 
la  coulature.  Fbila  pourquoy  il  y 
faut  procéder  comme  nous  dirons , 
apres  avoir  dit  un  mot  en  pajfant 
fur  le  Cajfia  fftula  ,  pour  éviter  la 
chicane  quon  pourvoit  faire  nahre  , 
P  on  prenoit  les  mots  de  Cajfia  fi- 
ftuîa  en  leur  propre  fignification  3  il 
faudrait  prendre  deux  onces  de  Gaf¬ 
fe  en  bâton  ,  &  les  cuire  avec  h  s 
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autres  ingrediens  j  mais  ce  n  ef  pas" 
V intention  de  L' Autheur  3  qmy  quil 
ne  s’en  explique  point  3  comme  il  fait 
ailleurs  :  car  ces  deux  onces  ne  con- 
tiendroient  qu’une  demy  once  de  pul¬ 
pe  de  Café  3  c’eft  pourquoy  il  la  faut 
tirer  de  la  canne  ,  en  feparer  le 
noyau  &  pefer  avec  fa>  filique  deux 
onces  3  &  autant  de  Tamannds  avec 
une  livre  de  fuc  de  Fumeterre  de* 
pure  dans  un  vaifeau  de  terre  ver¬ 
nie  3  on  fera  prendre  une  ébullition 
aces  deux  derniers '3  acres  on  y  met¬ 
tra  la  Café  pour  en  continuer  L'infu- 
fion  L'efface  de  Jix  heures  fur  une  cha¬ 
leur  lente  3  quil  faudra  remuer  fou- 
vent  avec  une  Jpatule  de  bois ,  afin 
que  les  pulpes  fe  détachent  de  leurs 
parties  adhérantes  3  fur  la  fin  on 
les  chaufera  jufques  a  ce  quelles 
commencent  a  bouillir  j  la  coulature  , 
&  L’exprefion  fortement  faite  3  on 
la  clarifiera  par  la  coulature  deux 
ou  trois  fois  re itérée  d  travers  une 
petite  manche  de  toile.  Cependant 
en  fix  livres  d’eau  de  fontaine  on  fe¬ 
ra  cuire  le  Polypode3  &  les  autres 
ingrediens ,  chacun  en  leur  rang  & 
ordre  ,  jufques  a  la  confomption  d'un 
tiers.  La  coulature  avec  le  fuccre 
feront  clarifef^  enfemble  ,  &  pen¬ 
dant  la  cuite  qui  fe  doit  faire  fur 
un  petit  feUy  on  y  a'outera  peu  d  peu 
l’infufion  de  la  Café  &  des  Tarn  a- 
rinds.  Vàild  le  modus  faciendi  ,  qui 
doit  être  pratiqué  -,  &  la  dofe  des 
prunes  rednite  d  d  my  livre  ,  &  les 
fleurs  de  buglofe  y  doivent  être  ad-> 
mifes. 


Syrnpus 
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Syaipus  de  Epkhymo, 
D.  Mcf. 

Epithymi  boni  Crctenjls  5  drach^ 
viginti. 

AdyrobaUnorum  Indarumi  & 

Citrearum  >  ntnufqne  drach, 
quindecim. 

Seminmn  Cufeutd,  & 

tuinaridt ,  utrïnfque  drach. de- 

cerrii 

Thymi, 

CalamintheSf 
BHgloJfi  , 

Stœchadü , 

Glycyrrhiz.<&, 

BoLypodii  querni, 
ylgarici  albi» 

Myrobaianorum  Emblicarum  5  & 
Bedericarum^  fing.  drach.  fex. 
Seminum  tœniculii  & 

.Ani/ty 

Eofarumrubrarum,fing.  drach*  dnoi 
&  femiji. 

Erunay  numéro  ziginti. 
Tamarindorum  ,  une.  duoi  &  femij^. 
Fajfularum  mundatar.  vnc,  qua¬ 
tuor. 

Sacchari  albi  ,  lib.  quatuor. 

Bob  y  id  efi  Sapa  vint  albi  optimîy 
lib  duos. 

'Coquantur  ex  arte  in  aqu&  lib.  oSio 
ad  médias, 

jy^inde  remota  ab  igné ,  macerentur 
noble  una:  recalifubla  expriman- 
tur  y  exprejfumcum  Sapa  &  Sac- 
charo  coquantur  in  Syrupimi. 


PARAPHRASE. 

CE  Syrop  a  pris  le  nom  de  fa 
baie  rÈpithyme  rais  au  com¬ 
mencement  ^  duquel  la  vertu  purga¬ 
tive  foible  y  ell  augmentée  par  les 
Myrobalans,  Agaric  ,  Polypode,  Sc 
Tamarindsjla  tardiveté  defquJs  elt 
accélérée  par  la 'tenuité  du  Thym, 
Calament  ôc  Stocchas  ,  en  ouvrant 
les  conduits  bouchez  du  fuye,  racte, 
&  reins,  en  incifant ,  &  atténuant  les 
matières  cralîés.  Les  Tamarinds ,  Sc 
Prunes  y  font  mifes  pour  réfréner  l’a¬ 
crimonie  de  la  bile  :  le  vin  cuit ,  ÔC 
Raifins  gras  pour  decerger  Sc  corri¬ 
ger  la  hccicé  des  Myrobalans,  l’Anis 
éc  Fenoiiil ,  pour  contumer  les  vents, 
Sc  corriger  la  nuifancedu  Polypode, 
&  Agaric.  Le  Stœchas  conduit  leur 
vertu  au  foye,  comme  les  femences 
de  Fumeterre  6c  de  Cufcute  à  la  rat- 
te  :  la  ReglilFe  aux  reins ,  aux  poul¬ 
inons  6c  poictrine  ,  le  Thym,  &  Ca¬ 
lament  Les  rofes  y  font  mifes  pour  la 
defenfe  du  ventricule  ,  les  fleurs,  ou 
racines  de  Buglolfejdu  cœur  contre  la 
nuifance  des  purgatifs  3  le  fuccre  rend 
leur  aétion  meilleure,  donne  la  fa¬ 
veur  ,  6c  conferve  la  vertu  de  tous 
enfemble.  Ce  Syrop  efl;  en  partie  al- 
teratif,  6c  en  partie  purgatif  du 
phlegme  falé,  6c  melancholic  ,  qu’il 
purge  par  le  flege,  6c  par  la  voye  de 
l’urine. 

LE  MELANGE. 

Dans  S.  livres  d’eau  aff  T  longue¬ 
ment  ,  on  fera  bouillir  Po'ypode 
curieufement  mondé  6c  concairé,puis 
on  y  mettra  le  Calament,  les  femen¬ 
ces  ,  6c  les  prunes  incifées.  Vn  peu 
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apres  les  raifins  mondez  de  leurs  pé¬ 
pins  &  la  reglille  raclée,  &  con- 
tule  ,  le  Stœclias ,  &  le  Thym  ,  fina¬ 
lement  TEpichy  me,  les  rofes  &  fleurs 
de  Buglolïe, apres  le  tout  fera  expri¬ 
mé.  En  une  partie  de  la  coulaciire, 
on  infurerales  Myrobalans  mondez 
de  leurs  os ,  lur  les  cendres  chaudes, 
comme  nous  avons  dit  au  precedent 
Syrop.  A  parc ,  en  une  autre  partie, 
cnfemble  infuferont  l'Agaric  trochif- 
qné  (  parce  qu'il  efl:  moins  nuili- 
ble  à  l'cftoraach  )  de  Tamarinds  auf- 
fi  en  un  autre  pot  a  parc  ,  comme 
dit  efl;.-  Le  refte  de  la  decocSlion  fera 
coulé  par  le  blanchet ,  tSc  avec  le  fuc- 
cre,  cuit  en  Syrop.  Sur  la  fin  de  fa 
cuite ,  on  y  ajoutera  le  vin  clhr,  puis 
1  expreflion  des  deux  infufîons  chau¬ 
des  ,  pour  cuire  le  tout  enfemble 
derechef  en  confiflance  convenable 
qu’il  le  puilfe  garder  au  befoin,  fans 
fe  corrompre.  Ce  Syrop  efl:  moins 
defagreablt' ,  &  purgatif  que  le  pre, 
cedent  de  Fumeterre. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  évacue  la  bile  noire,  &  les  au¬ 
tres  humeurs  brûlées  s  &  pour  ce  il 
eft  propre  aux  maladies  qui  en  font 
engendrées  y  comme  la  lepre,  le  can¬ 
cer,  les  ulcérés  malins  h  fluleux  ,  Sc 
toute  forte  de  galle  rebelle  Sc  ma- 
ligne, 

R  E  M  A  R  Qy  E. 

A  deferipHon  du  Syrop  d' Epi- 
tnyme  n  efi  pas  moins  dépravée 
&  corrompue  que  la  precedente  ,& 
cette  vérité  efl  confirmée  par  toutes 
Iss  Eharmacopées  qui  ont  été-  drefi- 
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fiées  avant  Vimprejfiion  des  ouvres 
de  Aiefiué  d  Fenifie  ,  apud  luntoi 
anno  i  1 3 .  qui  décrivent  ce  Syrop, 
nom  donnent  la  vraye  defeription 
d’iceluy  ,  comme  [on  inventeur  Va 
pratiquée  ,  &  au  contraire  ,  ceux 
qui  Vont  tirée  de  luntas  anno  1613. 
obmettent  de  meme  que  luy  les  My-^ 
robalans  Citrins  ,  '&  les  Indiens ,r 
&  au  lieu  que  la  dofie  de  VEpi~ 
thyme  doit  être  de  10.  drachmes  ,■ 
elle  nefl  dans  ce  dernier  qtie  de 
quinsLe  drachmes^  &  dans  V édition 
in  oViavo  de  Fenifie  ,  apud  Grepo- 
rium  de  Gregoriis  anno  1513.  on  y 
lit  Pajfiularum  enucleatarum  drach- 
rnas  quatuor ,  au  lieu  de  lire  Fajfiu- 
larum  enucleatarum  uncias  quatuor  , 
&  dans  tous  les  exemplaires  de 
Jhfefiué  que  fiay  veu  ,  s' efi  giflé  une 
autre  faute ,  ou  Von  lit  Ofi.  Epithy-^ 
mi  boni  hcrtenfiîs  ,  au  lieu  de  lire 
Epithymi  boni  Cretenjîs  ,  pour 
faire  la  dtflerence  du  meilleur  on 
moindre  3  car  celuy  de  Crete  efl  de 
beaucoup  préférable  a  celuy  de  Sy¬ 
rie  ,  fiuivant  Aiefiué  chap.  16.  des 
medicamens  bénins  ,  qui  efl  U  fujet 
que  fiay  ajouté  ces  mots  de  boni 
Cretenfiis  a  celuy  de  Epithymi  en  la 
defeription  cy-dejfm. 

Et  pour  le  modus  faciendi ,  on  y 
procédera  comme  au  Syrop  de  Stœ- 
chade  fiaifant  cuire  le  Eolypode  ^  ^ 
les  autres  ingrediens  qui  ne  font  point 
aromatiques  chacun  enfon  rang ,  & 
dans  la  coulature  fieparée  de  fies  fè¬ 
ces,  on  infinfiera  dans  un  vailfeau  clos 
&  bien  couvert,  VEpithyme  de  Cre¬ 
te,  le  Ehym  ,  le  Calament  de  mon- 
tagne  (  qui  efi  de  beaucoup  préféra¬ 
ble  au  .vulgaire  par  les  raflons  que 
nous  df  irons  cy  apres  en  la  remarque 
de 


Des  Sjrops  purgatifs. 


■ds  la  Thenaque  )  purs  de  Buglof- 
fe  y  Stœchoi  y  Rofes  ,  yigaric  ,  & 
V Anü  concafsê  y  les  autres  in^ 
cifè'^  fort  menu  y  &  le  Sapa  fera 
ponté  fur  la  fin  de  la  cuite  du 
Syrop . 


Syrupas  Hydrogogus,  D.B. 
Baud. 

OJL.  Succi  Baccarum  Rhamnl  Ca~ 
thartici  depurati  y 

Sacchari  alhi  y  ana  lih.  femip  co¬ 
que  in  Syrupum  condiendum. 

Cinnamomi ,  & 

Aiafiicis  y  ana  drach»  duab.  in  no- 
dulo  ligatis  y  qpLi  fepius  inter 
coquendum  4Xprimatur  y  deinde 
rejtciendus. 


LE  MELANGE. 

En  Odobre  il  faut  amalTer  le  fruit 
de  ce  Nerprun,  quieft  noir  gérant 
ineur  ,  6c  le  concalibr ,  6c  laillèr  en¬ 
viron  quacre  jours  dedans  un  pot  de 
terre  verniisé,  en  un  heu  chaud,  puis 
^exprimer,  6c  le  clarifier  lur  le  feu. 
La  quantité  requile,  avec  iemblable 
dofe  de  luccre  blanc  6c  net  lera  cui¬ 
te  en  Syrop  :  durant  la  cuite  on  y 
plongera  louvent  le  noiirt ,  qui  con¬ 
tiendra  la  canelle  concatsée  6c  le  Ma- 
hich  de  même  ,  pour  l’exprimer  à 
diveries  fois  ,  afin  que  leur  vertu  y 
foit  transférée,  puis  le  rejecter  ,  6c 
fera  meilleur  que  Vy  laillér  tremper 
toute  Tannée. 

LES  EACVLTEZ, 


PARAPHRASE, 

L’Autheur  de  ce  Syrop  eft  M.  B. 

Bauderon  mon  pere  ,  lequel  par- 
my  fes  écrits  quhl  a  élabourc  pour 
mon  inftruéb'on,  fait  grand  cas  du 
fuccez  qu’il  en  a  eu  ,  depuis  le  teins 
qu’il  Ta  réduit  en  ufage  :  auflî  luy  a 
t’il  donné  le  nom  de  fon  effet ,  plu¬ 
tôt  que  de  fa  bafe ,  parce  qu’il  éva¬ 
cue  les  eaux  des  Hydropiques,  la  pi¬ 
tuite,  6c  les  ferofitez  qui  tombent  fur 
les  pieds  ,  6c  jambes  des  Cachecti¬ 
ques  ,  5c  mal  habituez.  La  canelle  y 
eft  mife  pour  corriger  la  nuifance  de 
la  bafe ,  qui  eft  le  fruit  du  Rham- 
Tins  purgacif,appellé  de  nos  François 
,  le  Maftich  pour  fortifier 
l’eftom3ch,5c  lefuccre  pour  le  goût, 
la  confervation ,  6c  rendre  Taélion 
meiiluere. 


Il  évacue  les  humeurs  fereufes  des 
Hydropiques  ,  6c  la  pituite  par  les 
urines  :  il  eft  excellent  à  la  cachexie. 
Voila  pour  les  Syrops,  parlons  main¬ 
tenant  des  Eclegmes. 

REM  ARQ.VE. 

GRatian  Bauderon  donne  Vinven» 
tion  du  Syrop  de  Rhamnvu  Ca~ 
tharticm  ou  Hydragogm  d  Bricim 
Bauderon  fon  pere ,  quoy  quil  nen 
foit  ny  l' Autheur  ny  le  Correüeury 
ny  quil  en  foit  fait  mention  dans  fa 
pratique  en  la  curation  de  l  hydro¬ 
pi  fie  y  au  préjudice  de  Afatthiole  , 
&  de  Dalechamp  qui  le  décrivent 
dans  leurs  œuvres  long  tems  avant 
Bauderon  j  &  pour  une  preuve  pltss 
claire  de  cette  vérité  y  cefl  que  ce 
Syrop  ne  fut  ajouté  dans  fa  Pharma- 
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tton  qui  fiit  Vm  1607.  Et  ce 
premier  U  décrit  en  [es  Commentai¬ 
res  fur  Diofcoride  ,  au  livre  pre¬ 
mier  chap.  101.  Et  Dalechamp  en 
donne  deux  defcripîions  dans  jon  hi- 
ftoires  des  plantes  j  au  livre  deuz,ié- 
me  chapitre  onz^iéme.  La  première 
defcription  efi  la  meme  de  Adatthio- 
Icj  &  la  fécondé  efi  celle  de  notre 
Earaphrafie  :  les  deux  premières 
font  mieux  proportionnées..»  &  pim 
correctes  a  raifon  du  fie  ,  &  du  fie- 
cre  que  la  derniere  de  Daleehamp 
avec  celle  de  Bander  on  ^  qui  ne  font 
qu'une  :  delà  U  ’n  efi  pas  difiiciie  de 
juger  d' ou  efi  ce  qu  elle  a  été  prife 
mot  a  mot  ,  fans  y  avoir  rien  de 
changé ,  q^le  le  ficcre  pour  le  miel. 
V enons  maintenant  au  modmfacien- 
di,  &  dtfons  que  pour  y  procéder 
méthodiquement  >  il  faut  prendre  le 
frmdt  du  Rhamnus  au  tems  de  fa 
parfaite  maturité  d'un  arbre  qui  en 
aura  porté  quantité ,  qui  fera  fii- 
vant  le  climat  ou  terroir  a  la  fin  du 
mois  d'udoufi ,  de  Septembre  3  d'O- 
üobre ,  ou  de  Novembre  »  qu  il  faut 
ecrafer  dans  une  terrine  fur  une 
lente  chaleur  ^pûur  rompre  la  vifeo- 
fté  du  fie  ,  comme  nom  avons  dit 
ae  la  Buglojfe  au  Syrop  de  Pornis 
Sapor  ,  duquel  fie  en  prendrez,  deux 
livres ,  du  fuccre  »  ou  en  fa  place 

du  miel  une  livre  &  demy  3  Cp 
quant  au  furplus  procedereffiivant 
Afatthiole  ,  aurés  un  Sy-- 

yop  tel  quil  faut. 
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SECTION  IIJ. 

De  Eclegmatis  ,  feu  Looch  in 
genere. 

Es  Grecs  appellent  'tKXlfiaé^,  ôc 

lKÀéfia'^,ce  que  les  Latins  nom- 
ment  Linlîum,  Ôc  nous  luivans  les 
Arabes  Loohy  ôc  Looch.  C  efl;  un  mé¬ 
dicament  propre  &  particulier  à  la 
trachée  arrere,  poulmonSj&  poiCbri- 
ne  ,  6c  non  pour  les  autres  parties.  Il 
a  été  inventé  des  anciens  pourdive?- 
fes  intentions  :•  quelquesfois  pour 
incrailéu  Ôc  arrêter  les  humeurs  par 
trop  tenues  Ôc  fubtiles  ,  qui  y  décou¬ 
lent  3  6c  le  compüfe  de  medica- 
mens  adlhingens  ,  Ôc  glwans  ,  ou 
vilqiiciix.  Par  fois  3  pour  incifer  ôc 
atténuer  les  matières  par  trop  crallés, 
ôc  vilqueures  ,  6c  le  cornpoi'e  deme- 
dicamens  acres  ôc  amers  ,  mais  en 
moindre  quantité.  Par  fois  3  pour 
deterger ,  adoucir  3  ôc  corriger  Pâ- 
preté  ôc  hccité  de  1  artere  âpre , 
poulmons  ,  6c  poiélrine  :  6c  fe  com- 
pole  de  medicamens  doux  6c  gluanSj 
ainfi  que  nous  verrons  cnparciculier 
par  les  fuivans  6c  plus  ufitez.  L'ufa- 
ge  ell  la  nuit  6c  le  jour  ,  6c  loin 
du  repas  ,  en  le  lailîânt  glilTer  bel¬ 
lement  ^  6c  ne  Pavaler  foudainement, 
afin  que  la  plus  grande  portion 
tombe  en  la  poiélrme  6c  non  au 
ventricule  :  le  malade  étant  droit  ou 
courbé  plutôt  en  devant ,  que  cou¬ 
ché  à  la  renverfe  pour  caufe  de 
PEpiglotte  3  qui  inclinant  à  icelle 
part  3  empêche  le  pa liage  du  Looch* 
La 
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La  forme  ,  ou  confiftence  doit  te-  leil  ou  fur  le  feu  ;  puis  avec  le  miel 

nir  le  milieu  entre  Syrop ,  &  Opia-  écumé ,  Sc  le  iuccre  fera  cuit  un  peu 

te  J  afin  qu’il  fejourne  à  la  bouche  plus  qu’un  Syrop  ,  auquel  on  dé¬ 
plus  qu’iceluy  j  &  moins  que  cet-  trempera  le  l'afFran  fubtilement  pul- 

tui-ty  :  il  fe  peut  adapter  à  tout  âge^  verilé  ,  la  badine  ôtée  de  delîiis  le 

fexe  ,  Sc  laifons.  feu  \  puis  fera  agité  avec  un  pilon 

de  bois  ,  jurqu’à  ce  qu’il  foit  froid, 
- - — — - - - - —  pour  le  garder  au  befoin. 


De  Eclegmatis  in  fpecie. 

Eclegm^t  de  Cmlihm ,  D.  Gordomi. 

OJL,  Succi  Caulium  depuraü  ,  lib. 
unam, 

Sacchari  alhi  ^  & 

Adellü  deffumati  ,  utriufque  pares 
portiones  ,feu  lib.  dimtdiam. 
Coquantur  ad  juftam  crajfitiem, 
Dtindcyadde  Croci  tenuijfimè  triti, 
drach.  très. 

Fiat  EcUgrna. 

paraphrase. 

CE  Looch  elt  décrit  par  Gor¬ 
don  en  l'a  Pratique  ,  particule 
4Ç[Hatre,  chapitre  huit  delà  curation 
de  l'Afthme  :  lequel  à  l’imitation 
des  Anciens  ,  luy  a  impofé  le  nom 
de  fa  bâfe,  le  lue  de  choux.  Sa  ver¬ 
tu  incifivea  Sc  atténuative  des  ma¬ 
tières  cralî'es  Ôc  vifqueufes ,  eft  aug¬ 
mentée  par  le  faffran  :  la  dcterfive 
par  le  miel  écumé  ,  &  fuccre  fin , 
qui  donnent  corps  au  Looch  ,  Sc 
confervent  fa  vertu  ,  attendant  le 
tems  de  s’en  pouvoir  fervir. 

LE  MELANGE. 

Faites  purifier  premièrement  vo¬ 
ue  fuc  de  choux  domeftLques  au  So- 


LES  FACFETEZ. 

Il  efl:  propre  à  toutes  les  afFcéfions 
de  la  poiclrine  >  de  quelque  part 
qu’elles  procèdent. 

REMARQ.VE. 

N  cet  Eclegme  Bauderon  de^ 
mande  autant  de  fuc  de  Choux 
que  de  fuccre  &  de  miel  , 
VAutheur  de  la  compofition  ,  met 
la  dofe  des  deux  derniers  d  la 
diferetion  de  VArtifte  :  or  donc 
pour  les  bien  proportionner  ;  Ô* 
que  la  <vertu  du  eompofé  en  foit 
plui  grande  ,  on  prendra  une  li^ 
•vre  de  fuc  de  Choux  exabierrsent 
dépuré  fur  le  feu  &  non  au 
Soleil  3  parce  que  la  feparation 
des  feces  en  feroit  trop  longue , 
on  le  clarifiera  avec  trois  quar-- 
terons  de  fuccre  &  de  Miel , 
les  ayant  pajfé  par  le  blanchet , 
la  cuitte  en  fera  continuée  \uf- 
qud  la  confifiance  d’un  peu  plus 
que  J}'rop  ,  &  Von  y  ajoutera  le 
fajfran  en  teinture  (  &  non  en 
fubftanee  )  extraitte  avec  du  fuc 
de'  Choux  bien  dépuré  ,  autre¬ 
ment  le  fajfran  y  étant  en  pou¬ 
dre ,  quoy  que  fort  leger  ,  étant  imbu 
du  fyrop  ny  ayant  point  dV  autres  pott- 
dres^  il  defiendroit  au  fonds  du  pot» 

S  i 


i4î. 


Eclegma  de  Scilla  fimpl. 
D.M. 

Succi  SàlU,  & 

Mellis  dejfimati  ,  utriufque  pares 
pùrtiones. 

Coquamur  fimid  in  Eclegmatü  craf- 
fitudinem  ,  &  ufui  reponantur. 

paraphrase, 

L’Autheur  de  ce  Looch  ,  efl:  Af- 
ciepiadesjainfi  que  GdXdivre  fep- 
tième  des  medicamens  locaux  ,  en- 
feigne  ,  duquel  Mefué  l’a  tranferit 
en  fa  diflinStion  cinquième,  La  ba- 
fe  efl:  le  Tue  de  Scilies  j  dont  il  a  pris 
le  nom  :  fa  vertu  incilive  atténua¬ 
tive  des  matières  cralîcs  &  virqueu- 
fes  efl:  lî  grande  qu’elle  n’a  befoin 
d’aide  i  la  deterfîve  efl:  aidée  par  le 
miel  écumé  i  &  par  le  même ,  fa  fa¬ 
veur  fâcheufe  elt  corrigée  ^  Ôc  la. 
vertu  confervée.  La  dote  eft  de  deux 
drachmes  à  jeun  en  Hyver,  pour  les 
vieillards,  &  ceux  qui  font  d’une 
complexion  froide,  ôc  qui  font  afth- 
matiques ,  Sc  qui  ne  peuvent  retpi- 
rer  qu’avec  grande  peine  ôc  diffi¬ 
culté,  &  qui  ne  font  point  délicats. 
Aux  délicats  le  precedent  fait  de 
choux  leur  fera  plus  facile,  ôc  gra¬ 
cieux. 

LE  MELANGE, 

redeti-  P^î^ce  qu  Cil  ce  pais  ,  la  chaleur 
rer  le  du  Soleil  n’eft  pas  iuffifante  pour 
fuedes  extraire  le  fuc  des  Scilies,  (pour 
^cilles,  fupplêer  le  defaut  ;  pour  le  jour- 
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d’huy  on  le  tire  par  la  clialeur  d’un 
four ,  ou  des  cendres  chaudes  :  ainfi 
prenez  des  Scilies  vrayes  fi  faire  fe 
peut,  ou  en  leur  lieu  du  Pancratium  , 
que  vous  monderez  de  leur  écorce 
externe  ,  fîlamens  ,  racines  inuti-- 
les  ,  ôc  cœur,  pour  les  raifons  decla.- 
rées  au  vinaigre  Scilliciquc,  la  quan¬ 
tité  qu’il  vous  piairra  :  il  les  faut  cou¬ 
per  avec  un  couteau  d’ivoire,  ou  d’os, 
ou  de  bois  ôc  non  de  metail ,  ôc  en 
remplir  un  pot  de  terre,. de  le  cou¬ 
vrir  de  fon  couvercle, puis  l’enieve- 
lir  dans  les  cendres  chaudes  quelque 
temps  ,  ou  le  mettre  dans  un  four 
chaud  ;  apres  les  exprimer  toutes 
chaudes.  Ainfi  faitanc  ,  fortira , 
afl'ez  bonne  quantité  de  lue  ,  le¬ 
quel  avec  femblable  quantité  de 
miel  ecumé  ,  fera  cuit  à  l’épail- 
feur  du  miel,  qui  fera  ainfi  gardé  au 
befoin. 

LaScillemâle  différé  delà  femel-  Sd/le  ' 
le,  en  ce  qu’elle  efl  unpeu  plus  blan-  ^dle 
che  en  dedans  ,  que  la  femelle  ,  ôc 
moins  que  le  Pancratium ,  ôc  en  tout 
plus  vigoureufe.  lem. 

Le  Looch  de  Scille  compof'é,  que 
Mefué  décrit  pour  l’Aûhme  ,  n’efl 
en  ufage  pour  caufe  de  fon  ingratitu¬ 
de  ,  ôc  laveur  fâcheufe ,  joint  aufli 
que  le  fufdit  fimple  ,  efl  allez  fuf- 
fiiant  à  tout  ce  qu’il  promet ,  fans 
qu’il  en  faille  rechercher,  ôc  com- 
pofer  d’autres  plus  forts  ,  ôc  plus 
ingrats. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  rend  facile  à  Texpulfion  la  ma¬ 
tière  cralfe,  lente  &:  difficile  à  cui¬ 
re,  contenue  és  organes  de  la  refpi- 
ration  ,  Ôc  foulage  la  difficulté  de 
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refpiref  ,  &  la  douleur  de  côté  qui 
en  ionc  caufées. 

REMARQVE. 

BAuderon  nous  a  tronqué  cet 
EclegmOi  tant  en  la  defcription, 
quau  mélange  quil  en  a  donné  ^  en 
mettant  pareille  quantité  de  fuc  que 
de  miel.  Mefué  demande  de  Vun 
&  de  Vautre  ,  les  parties  qui  font 
convenables  pour  le  compofer  ;  par 
cette  fa^on  de  parler,  il  faut  enten¬ 
dre  ,  que  la  quantité  du  fuc  doit 
être  pim  grande  que  celle  du  miel, 
du  moins  de  la  quatrième  partie,  au¬ 
trement  on  ne  les  fçauroit  couler, 
fans  en  perdre  beaucoup  ,  fi  le  fuc 
nefl  bien  purifié  ,  comme  aujfi  le 
miel ,  ^  pour  le  furplui ,  en  y  peut 
procéder  fuivant  Bauderon  pour  V ap¬ 
prêt  des  Sctlles,  ou  bien  on  les  fera 
cuire  a  demy  toutes  entières  dans  de 
la  pâte  ,  &  le  fuperflu  en  étant  fepa- 
ré,  du  bon  on  en  tirera  le  fuc. 


Eclegma  ex  Piilmone  vulpis, 
D.  MeC 

5^.  Pulmonü  vulpù  praparati]  & 
ficcati 

Succi  Glycyrrhuéjt , 

Aâianti  albi,id  efi  Capilli  Veneris, 
Seminum  FœnicuU ,  & 

Anifi ,  fing.  pares  portiones. 
Confiée  cum  Saccharo,in  aqua  Birnpi- 
nella  foluto,  ct'  coVio  :  vel  cum  fuc- 
CO  Myrtino  3  ut  valentiks  rohoret. 


PARAPHRASE, 

MEfuc  décrit  ce  Looch  en  fa  Pra¬ 
tique  3  &c  non  en  Ton  Antido- 
taire  ^  au  chapitre  de  la  Phtifie ,  le¬ 
quel  il  a  emprunté  d’Avicenne  li¬ 
vre  ^,fm.  lo.traîtté  5.  chapitre  6, 
ajoutant  ieulement  TAnis^  &  le  Rob 
de  Myrtilles.  L’eau  n’eft  pas  fpeci- 
fiée  par  Avicenne  ,  &  Meldéimais 
par  6yivius.  J1  a  pris  le  nom  de  fa 
baie  le  Poulmon  de  Renard,  mis  au 
commencement ,  comme  le  princi¬ 
pal  agent, 

LE  MELANGE. 

Il  faut  en  premier  lieu  pulverifcr 
les  femences ,  le  fuc  de  Reglifle  5  ôc 
Poulinons  de  Renard  préparez  en- 
femble  ,  dans  un  mortier  de  bronze 
fort  fubtilement  ,  puis  le  Capillus 
Veneris  ,  ou  en  Ton  lieu  de  Polytric, 
qui  ell  l’Adianthon  noir,  curieufe- 
ment  nettoyé,  &  pilé  en  un  mortier 
de  marbre ,  &  pilon  de  bois.  Apres 
on  y  ajoutera  les  poudres,  puis  avec 
un  iyrop  fait  avec  le  fuccre  &  eau  de 
Pirapinelle ,  ou  de  Scabieufe,  ou  de 
pas  d’AfnejOU  avec  un  Syrop  de  Ca¬ 
pillus  Veneris,  ou  de  Myrtilles,  pour 
le  Rob  Myrtin ,  s’il  eft  qiieftion  de 
corroborer  fort,  ou  d’autre  de  fem- 
blable  faculté,  on  en  fera  un  Loocii 
de  moyenne  confiftence ,  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

LES  EACVLTE  Z, 

H  eft  principalement  propre  à  la 
Phtifie,  d’autant  qu’il corifolide  les 
wiceresde  la  poitrine  &  du  poulmon. 

REM  A  R 
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R  E  M  A  P.  Q.V  E. 

E  Looch  ne  différé  en  rien  de 
celuy  de  Méfié ,  que  de  L'eau  de 
Pmptnelle  3  ou  de  telle  autre  conve^ 
nable  a  la  maladie  pour  cuire  le  fuc- 
cre  ;  qui  y  en  doit  avoir  trois  parties 
fur  une  des  ingrédient  triturahles. 
JPour  releélion  ,  la  préparation  du 
JPouhnon  de  Renard  3  &  les  condi¬ 
tions  qpiil  doit  avoir  j  voyez.  Syl- 
vim  qui  en  traitte  amplement  au  li¬ 
vre  quiL  a  fait  de  la  maniéré  de 
bien  choifir  &  préparer  les  medi- 
camens  Jïmples. 


Eclegma  de  Papayere , 
D.  MeC 

Seminis  Papaverü  albi  »  drach. 
vigintiquinque. 

’jirnygdalarum  dulc.  excorticatar* 
Islucleorum  Pmi , 

Cumrni  Arabici  ,  & 

"Tragacanthi  » 

Succi  Giycyrrhiz,&  ,  Jing,  drach, 
decem* 

Amyli , 

Seminum  Portulaca: 

La^iucdiy  & 

Cydoniorum  ,fing,  drach.  qua¬ 
tuor. 

Croci  3  drach,  unam. 

P enidiarum  albarurn,  vnc. quatuor, 
Syrupi  Papaverü  albi  &  nigricum 
femine  LaBuc.&  Vtolü  falii  quan¬ 
tum  fufficitj  fiat  Eclegma, 
Syrupus  de  P ap avéré  firnplex  D.M, 
à  nobü  tranfcriptus^  hu]m  fupple- 
bit  vicem  ,  prafertim  fi  decobbo 


^addiderü  femin  laéiuc,  &  vh-' 
larum, 

paraphrase, 

CE  Looch  a  pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  ie  Syrop  la  lemence  de  Pa¬ 
vot  :  fa  vertu  incraiîaDCe  cil  augmen¬ 
tée  par  Pamydon,  ôc  les  gommes  Ara¬ 
bique,  Tragacanch,  6c  les  kmences. 
de  pourpier,  de  kiclue,  6c  decoingsj 
la  dcterlîue ,  par  les  amandes  douces, 
les  Pignons ,  les  Penides ,  6c  fuc  de 
reglilî'c,  qui  sufu  en  adouciilanc,cor- 
rigenc  la  iiccicé  6c  âpreté  de  la  tra¬ 
chée  artere  ,  6c  facilitent  le 
Le  Syrop  de  Pavot  qu  on  préparé 
aux  boutiques,  pourra  luppletr  le  de¬ 
faut  de  cettuy-cy  ,  qui  provoque  le 
fomraeil,  6c  donnera  le  corps  à  tout 
le  relie.  Pource  fi  on  le  veut  ieivir 
de  ce  Looch  oour  provoquer  le  loin- 
ineil ,  ou  pour  incralîer  quelque  hu¬ 
meur  lubtilc  ,  on  en  pouria  ufer  deux 
heures  apres  le  louper  ,  environ  de¬ 
mi  once,  ou  une  cutillerée  dtux  heu¬ 
res  apres  dîner.  Pour  les  autres  ma¬ 
ladies,  en  moindre  quantité  6c  loin  du 
repas,  pour  caule  du  ventricule,  qui 
en  reçoit  toujours  quelque  portion^ 
quoyque  le  malade  fa  lié, 

LE  MELANGE, 

A  part  il  faut  premièrement  piler 
les  gommes  dans  un  mortier  6c  pi¬ 
lon  de  bronze  chauds,  puis  en  peler 
ce  qu’il  en  faut ,  à  canfe  du  dechet. 
L'amydon  fera  pilé  à  part  :  les  aman¬ 
des  éc  Pignons  inondez  fur  un  pa¬ 
pier  blanc  avec  un  tranchet,  ou  cou¬ 
teau  de  Cordonnier  feront  in.ifés, 
fubtiiisés  au  mortier  avec  i'amydon; 

6c 


T) es  luQùchs.- 


les  Pc-nides  blanches  bien  feiches. 
Enfei-nble  fe  pulverifcrontlesfemcn- 
ces  ,  &  le  fucde  regliiîe.  Le  Taffcan 
fe  pulverifera  à  part  :  apres  tpuces 
les.  poudres  feront  mêlées  au  mortier, 
&  détrempées  avec  le  Syrop  de  Pa¬ 
vot ,  ce  qu'il  faudra  pour  luy  donner 
la  forme  convenable,  qifon  gardera 
pour  s'en  fervir  au  beloin. 

LES  FACFLTEZ, 
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paffer  par  un  tamis  renverfé ,  en  le^ 
frottant  dejftss  ,  paieront  facile^ 
ment  \  pour  le  furplus  faut  proçeder 
comme  Bauderon  enfeigne. 


Eclegma  de  Pineis ,  D.  Met 

OJL,  Carnium  DaÜ:ylorum  Cheiron  > 
id  efi ,  fulvorum  ,  drach.  triginta 


Il  aide  à  la  toux ,  &  à  l’âpreté  du 
gofiernée  d’une  fluxion  fubtiie  (  que 
le  crachat  liquide  dénoté  :  car  elle  le 
cuit  &c  incralfe.  )  Il  convient  aufli 
aux  fièvres  ardentes  ,  à  la  douleur  de 
poiétrine  ,  6e  à  la  pleurefie. 

REMARaVE. 

LEs  exemplaires  de  Mefuè  ne 
font  pas  tous  conformes  en  la  de^ 
feription  de  l’Eclegme  de  PapaverCj 
ceux  des  années  1513.  1514-  i 
&  ]  6  2  3 .  demandent  quatre  onces 
de  Penides  ,  &  celuy  de  Pan  lyqi. 
nen  demande  que  quatre  drachmes. 
Jonbert  en  la  Pharmacopée  qui  efi 
dans  fes  œuvres  en  la  Fran^oi^ 
fe  feparée  a  f  it  la  meme  faute  ou 
F  Imprimeur  en  fin  ahfence  ,  d*avoir 
mis  ^.drachmes  de  Penides  pour  4. 
mees  f  comme  aujjï  il  a  retenu  la  do~ 
fe  de  trois  drachmes  d'amy  don  avec 
les  Moines  qui  ont  commenté  Mé¬ 
fié  efi  à  quoy  il  faut  prendre  gar¬ 
de  exaliement.  Et  aux  trois  éditions 
de  Bauderon  par  Sauvageon  y  on  y 
a  ohmis  le  fafran ,  que  )  ay  remis  en 
la  defiription  cydejfus. 

Au  lien  d’acher  les  Pignons,  &  les 
amandes  avec  un  couteau ^  on  les  peut 


quinque. 

Nucleorum  Pini  3  drach.  triginta. 

Amygdalarum  dulcium  excorîica^ 
tarumy 

Avellanarum  affatarumy 

Gummt  Tragacanthiy 
Arabiciy 

Glycyrrhiza , 

Succi  Glycyrrhiz.(C  , 

Arnili , 

Capilli  veneris  3  vel  Pelytrichiy  (  fi 
vérins  défit,  ) 

Radie.  îreosyfing.vnc.fimifi. 

Mellis  Pajfularumyfia  Sapa  P  afin* 
larum  idem» 

Butyri  recentis,  & 

Sacchari  albi  3fing.  drach.  quatuor 
f  nonnulli  mendosé  legunt  uncias 
quatuor  ) 

Amygdalarum  amar arum  ,  drachm, 
très. 

Mellis  optimi  deffumati  3  quantum 
fijfcit  3  fiat  Looch. 

P  A  RA  P  bras  E. 

CE  Looch,  ou  Eclegme  a  pris  le 
nom  de  fa  bafe  les  Pignons,  que 
nous  n’avons  point  mis  au  commen¬ 
cement,  comme  fait  Mefué,  mais  les 
Dattes,  parce  queia.dofe  de  ceux- 
cy  fiirpalfe  celle  de  ceux-là  ,  fuivant 

T 


nôtre  premier  de/Tein  ,  a  1  imitation 
cVAndi-omache  en  fa  Thériaque,  ôc 
de  Damocrates  Les  Dattes  (ont  icy 
miresen  plus  grande  quantité  qu'au¬ 
tre  qui  Toit  :  parce  qu'elles  font  tres- 
cxceilentes  à  la  poitrine  ,  6c  que  par 
leur  adftriélion  elles  la  fortifient ,  Ôc 
celle  de  la  baie  par  trop  foible,  ôc 
parce  moyen  empêchent  que  les  flu¬ 
xions ,  ou  catarrhes  n'y  tombent,  La 
vertu  incraflance  efl;  augmentée  par 
les  gommes  ,  ôc  amydon  ,  ladetcifl- 
ve  ,  ôc  lenitive,  par  le  miel  écume, 
fuccre  ,  beurre  ,  miel  Paflulat  ou 
Rob,  les  amandes  douces,  ôc  reglifle, 
qui  donnent  aufli  la  faveur  ôc  con- 
ferventle  tout,  La  racine  d'Iris ,  le 
Capillus  veneris  ,  ôc  les  amandes 
ameres ,  y  font  mis  pour  incifer,  ôc 
atténuer  les  matières  craflés  ôc  vif- 
queulcs ,  retenues  aux  poulmons,& 
à  la  poitrine  îles  Noilectes  auAvel- 
laines  rôties  que  les  Grecs  appellent 
MTfjoKapuci ,  y  (ont  mifes  pour  meu- 
rir  les  catarrhes ,  à  quoy  elles  font 
bonnes.  Diofi.  Quelques-uns  (  ôc 
mal  )  lifent  de  Rob  ou  miel  Paflulat, 
de  beurre,  ôc  fuccre  de  chacun  4. 
onces  pour  4.  drachmes,  eflimans 
que  la  faute  provient  des  Impri¬ 
meurs,  qui  ont  pris  §  drachme, pour 
3  ,  once,  ce  qui  n'eft  pas  vray-lem- 
blable  :  car  telle  dofe  rendroit  ce 
Looch  (  allez  plaifant  de  foy  )  fâ¬ 
cheux  ôc  dcfagreable  ,  ôc  de  moin¬ 
dre  faculté  ,  à  ce  que  luy  attribué 
fon  A  ut  heur. 

LE  MELANGE, 

Enfembleil  faut  pulverifer  les  ra¬ 
cines  d’Iris,  ôc  reglifle  raclée  ôc  cou¬ 
pée  par  petits  morceaux  ,  ôc  fuc  de 
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rcgliiTe,  &  Noifettes  rôties,  l’amy" 
don  à  part.  Les  gommes  feront  pe¬ 
lées  comme  nous  avons  dit  au  pre¬ 
cedent  Looch,  puis  ou  en  pefera  ce 
qu’il  faudra,  Ôc  les  pignons  recens 
(  fi  faire  fe  peut  )  flnon  une  nuit  en 
eau  tiede  ,  s’infuferont  pour  leur 
ôter  l’acrimonie  acquiie  du  tems ,  ôc 
feront  feichtz  d'un  linge  blanc. 
Jceiix  ainfl  accoutrez  avec  les  aman¬ 
des  douces,  ôc  ameres  pelées  de  leurs 
pellicules,  fur  uit  papier  bianc  feront 
curieufement  incil ées  auec  un  tran¬ 
cher  de  Cordonnier  (  comme  cy- dif¬ 
fus  nous  avons  dit  )  ôc  gardées. 
Apres  on  pilera  dans  le  mortier  de 
marbre  le  Capillus  veneris  bien  net¬ 
toyé,  puis  on  y  ajoutera  les  Dattes 
bien  nettoyées  ,  dedans  ôc  dehors 
qu'on  pilera  exaclemerit  cnfemble  , 
puis  on  y  ajoutera  le  rob  ou  miel  de 
Palïulcs,  ou  au  lieu  d'iceluy  ,  de  leur 
pulpe  autant  qu’il  efl:  requis,  puis  on 
y  mettra  les  Pignons,  ôc  amandes  in-, 
cilées  (  comme  dit  elt  )  qu'on  aura 
relubtilifees  avec  l'amydon  ôc  fuccre 
pulverifez  ,  Ôc  les  poudres  Ôc  gom¬ 
mes,  comme  il  a  été  dit  au  precedent 
Looch.  Apres  le  beurre  ,  finalement 
on  y  ajoutera  du  miel  écumé  à  part, 
ôc  cuit  autant  qu'il  fera  necclfaire 
pour  luy  donner  forme  convenable. 
Il  vaudroit  mieux  en  faire  moins  ôc 
fouvent ,  qu'une  fi  grande  quantité, 
parce,  qu'apres  fix  mois  il  fe  rancit, 
ôc  acquiert  une  acrimonie  fackeufe, 
ôc  nuifible  aux  malades  ,  encor 
qu'on  y  mette  beaucoup  de  miel, 

LESEACFLTEZ, 

Il  convient  à  la  toux  inveterée,  & 
àia  difficuicé  dç  relpirer ,  ôc  à  l’afth- 
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me,  il  iiicife  &  atténué  les  luiraeurs 
cralfes  de  la  poitrine. 

REMARQ.V  E. 

LEs  amandes  douces  &  amer  es 
avec  les  noifettes  feront  legere 
ment  pelées  &  pafées  par  un  tamis 
renverféy  enfernble  les  Pignons^  com¬ 
me  il  a  été  dit  an  Looch  de  Papa^ 
vere.  Et  cpuant  aux  Dattes  apres 
les  avoir  mondez,  dedans  dr  dehors^ 
je  les  voudrais  infufer  &  cuire  dans 
me  decoétion  de  Capillaire  y  comme 
on  les  fait  infufer  &  cuire  dans  le 
vin  blanc  pour  le  Diaphœnic  ,  & 
les  réduire  en  confifience  convena¬ 
ble  pour  être  mêlées  avec  lés  au¬ 
tres  ingrediens. 

Bauderon  dit  que  ceux  qui  lifent 
Mellis  PaffuLarurn  ,  Butyri  recentis 
&  Sacchari  albi  yfingulorum  uncias 
quatuor  y  pour  drachmas  quatuor ^  li¬ 
fent  mal ,  &  que  la  faute  provient 
des  Imprimeurs  ,  qui  ont  pris 
drachme  y  pour  once  ,  ce  qui  nefi 
pas  vray  femblable  ,  car  telles  dofes 
rendraient  ce  Looch  ajfez  plaifant 
qui  de  foy  efl  fâcheux  &  defagrea- 
blcy  &  de  moindre  faculté.  Au  con¬ 
traire  je  puis  dire  fans  offenfer  la 
mémoire  {  que  j'honore  )  de  l'Autheur 
de  la  Paraphrafe  ,  que  les  remedes 
deftinez.  pour  la  poitrine  doivent 
être  plaifans  &  agréables  au  pa- 
lais-y  Et  pour  les  facultez.  il  efi  fort 
ajfeuré  ,  que  le  miel  Pajfulat  >  le 
beurre  ,  &  le  fuccre  ,  en  communi¬ 
queront  plus  au  Looch  y  en  y  en  met¬ 
tant  quatre  onces  de  chacun  ,  que 
ne  fçauroit  une  pim  grande  quanti¬ 
té  de  miel  dejpumé  quil  y  fau 'irait 
mettre  en  leur  place  pour  donner 


une  confftence  convenable  aux  me- 
dicarnens  triturables  ,  fi  on  n’y  en 
mettait  qu’une  demy  once  de  cha¬ 
cun  des  trots  fm-nornmeX^y  &  ainji 
il  ffffira  d’une  moindre  quantité 
de  miel  deffumé  pour  incorporer  le 
tout  y  que  fi  on  veut  encore  réduire 
les  quatre  onces  de  fuccre  en  Jyrop 
il  y  faudra  moins  de  miel. 

Bauderon  au  lieu  de  dire  que  les 
Imprimeurs  ont  pris  ^,pour  drach¬ 
me  5,  drachme  y  il  a  dit  en  toutes 
fis  éditions,  qu’ils  ont  pris  z^y  drach¬ 
me  pour  5  y  once.  La  dofe  de  onces 
du  miel  Pajfulat  &  autres  a  été  re¬ 
tenue  par  les  Moines  en  leur  com¬ 
mentaire  fur  Méfié  y  &  par  loubert 
en  fa  Pharmacopée, 


Eclegma  Sanum  &  expcrtum, 
D.  Mef; 

y:.  Vvarum  Paffarum  ah  arillis pur^ 
gatarum, 

Ficuum  recens  fccarum, 
DaÜylorum  pinguium  ,  fingul.  vnc. 
duas. 

lujubarumy  & 

Sebefiem  ,  utriufque  numéro  tri- 
ginta, 

Sernimim  EœnùgrAci  ydrachm,  quin- 
que. 

Ltnt  y 
Aniji  y 
Foenîciiliy 

f  Horum  trlum  non- 
j  nulli  codices  ha- 
bsnt  fing.  drach„ 
Hyjfopi  ficcayd,  fimijfem  &  non 

Cynnamorniy  |  une  a  femijfem. 

Glycyrrhi^a  y  j  At  Ccquutus  fum 

T  Z 


I4S 

I  e^o  codicem  an- 
tiquum, 

Caïaminthes ,  & 

Jreos  ,fng.  vnc.  dimid. 

Capilli  ventres  3  manip.  unum. 
Coquantur  ornnia  in  lib.  quatuor  aqua 
ad  medioé.  Colatum  coque  cum 
iPenidiarum  3  lib.  duabm  3  ad  mellü 
crajfitudinem  :  tmc  adde  fequent. 
pulverata. 

OJi.  Pineorum  recentium  depellato- 
rum,  drach.  quinque. 
.Amygdalarum  culc.  d  cortice  mun- 
datarurn, 

Clycyrrhiz.&  mandat  a  3 
Cummi  Tragacanthi,  & 

Arahicii  & 

Amyli  3  Jitîg.  drach.  très. 

Radicü  Ireosydrach.  duas:fiat  Ecleg. 

PARAPHRASE. 

CE  iooch  a  pris  le  nom  de  fa  ver¬ 
tu,  par  l’experienceque  Ton  Ati- 
theur  Merué  3  éc  depuis  plufîeurs  en 
ont  faite.  Il  tient  le  milieu  entre  ce- 
luy  de  Pignons  &c  de  Scille  3  car  il 
incife  3  atténué  3  Sc  deterge  plus  que 
luy  3  ôc  eft  moins  defagreable  que 
cettuy-cy.  Il  eft  nuifibleaux  bilieux 
en  Eté,  àc  à  ceux  qui  ont  la  fièvre.  La 
bafeelltriple  :  Tune  incifive  &  atté¬ 
nuative  des  matières  crafTes  &  gluan¬ 
tes  -.rautre  efldeterfive  :  la  troifiéme 
incrallante  des  matières  trop  fubtiies. 

LE  MELANGE. 


Premierement3  faut  faire  la  poudre 
comme  senfuit.l  Les  racines  d’iris , 
&  de  reglifTe  feront  pulverifées  en- 
iemble,  Sc  tamifées  fubtilement ,  l’a- 
mydon  àpart^  enfemble  les  gommes3. 
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avant  qu’être  pefées  (  comme  il  a  êt-e 
declaréau  Looch  de  pavot)  les  Pi¬ 
gnons  3  &  amandes  feront  aiilTi  inci- 
fées  fur  le  papier  bianc  avec  le  tran¬ 
cher  d’un  Cordonnier,  puis  refubtiii- 
fées  au  mortier  avec  famydon  3  les 
gommes  6c  racines  :  ainfi  feront  gar¬ 
dées  pour  les  mêler  au  fuivant  Syrop, 
fait  comme  s’enfuit. 

En  quatre  livres  d’eau  il  faut  pre¬ 
mièrement  cuire  la  racine  d’iris  cou¬ 
pée  en  roüelles  ,  ou  concalTée.  Icel¬ 
le  à  demi  cuite  on  y  mettra  les  iemen- 
ces ,  6c  Calament;  un  peu  apres  tous- 
les  fruitS3  Ôc  la  regliflc  raclée  ôc  con- 
tufe  i  un  peu  apres  i’Hy  lTope,  ôc  Ca- 
pillus  veneris3  finalement  la  canelle, 
(  beaucoup  meilleure  que  i’ElcaviC- 
fon  3  prife  d’aucuns  pour  la  calfe  aro¬ 
matique)  parce  qu’elle  n’endure  déco¬ 
ction.  Cela  fait  on  lairra  refroidir  la 
bafîine,  étant  couverte  d’une  double 
toile.  Etant  à  demi  refroidie  3  par  la 
même  toile  le  tout  fera  exprimé3  ô>C 
la  coulature  clarifiée  avec  aubins 
d’œufs  3  ôc  coulée  à  ti-avers  le  blan- 
chet  :  icelle  avec  les  Penides  on  cuira 
en  Syrop,  ou  un  peu  plus  ^  la  balline 
ôtée  de  deffus  le  feu  peu  à  peu  on  y 
dillbudra  les  poudres  préparées  ex¬ 
près  avec  un  pilon  de  bois  3  duquel 
diligemment  le  tout  fera  agité,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  bien  blanc  ,  il  vaut: 
mieux  en  difpenfer  peu  ,  ôc  fou- 
vent  3  que  beaucoup,  pour  les  raifons 
dites  au  Looch  precedent.  Tous  les 
precedents  Loochs ,  ont  été  plus  uE- 
tez  pour  le  pallé,  qu’ils  ne  font  au- 
jourd’huy. 


LES  FAC  LVTEZ. 

Il  foulage  la  toux  ,  &rafperitéda 
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go/îer  caufée  de  froid  ^  &  incife  aulli 
les  humeurs  cralFes  du  thorax ,  6c 
du  poulraon. 

REMARaVE. 

E  trmve  me  différence  confide^ 
rahle  aux  dofes  de  la  defeription 
de  cet  Eclegme  ,  entre,  les  exemplair 
res  de  Ad  e  filé  ,  des  années  if4i. 
Cr  dans  ceux-cy  on  lit  Hyfi- 

fopi  fie  CA  3  Cynnamorni  >  &  Li- 
quiritie  an  a  drachm.  fiemtfi.  (  com¬ 
me  tl  a  été  cy- devant  dit  ^  )  &  dans 
ceux  des  années  1515. 

JFJyffopi  ficca  &c.  an  a  vnc.  fiemifi. 
La  do  fie  de  ces  derniers  efi  retenue 
par' les  Adoines  ,  Joubert ,  les  Ade- 
decins  d'ylujhourg  ,  par  ceux  d'uin- 
gleterre  3  par  le  Luminaire  ?na]m  ,  & 
par  t ydutheur  de  la  Paraphrafe, 
tom  lefiquels  ont  obfiervé  la  vraye 
defeription  de  l'Inventeur  delacom- 
pofition  3  ainfi  quelle  efi  décritte 
dans  l’ Exemplaire  in  fol,  de  Veni- 
fe  de  Van  1543.  Gpuand  au  modm 
faciendi ,  quatre  livres  d'eau  ne  fitf- 
fifient  point  pour  cuire  les  ingrediens 
qui  le  compofient  ,  quoy  quils  ne 
montent  qu  environ  de  treiz,e  onces 
&  demi  3  non  pas  quils  [oient  de 
longue  &  difficile  c  0  II  ion  ^maü  par¬ 
ce  quily  en  a  qui  boivent  quanti¬ 
té  de  liqueur  ,  &  d'autres  qui 
rendent  la  decoÜion  vifiqueufe\  confi- 
deré  en  outre  qu'il  nen  efi  pas  icy 
comme  d'un  Jyrop  3  que  la  decoliion 
en  contient  toutes  les  principales 
vertus  3  &  les  poudres  qui  y  en¬ 
trent  fiuppléent  à  la  foibleffe  d'icel¬ 
le  i  apres  toutes  ces  raifions  il  fe¬ 
ra  bon  de  cuire  en  cinq  livres 
d'eau  chacun  en  [on  rang  la  raci- 
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ne  d'iris  ,  les  fruits  ,  les  femence^- 
la  Regliffe  ,  le  Capillaire  ,  à  la  corC 
fomption  d'un  tiers  :  la  coulature 
faite  &  repofée  jufiquà  la  fipara- 
tion  des  feces ,  fera  cuitte  en  confi- 
fience  d'un  Eleüuaire  mol  auec  les 
Penides  3  &  on  y  ajoutera  fur  la  fin 
l'infujïon  de  l’JLyJfope  exatlement 
faite  3  enfe?nble  de  la  Canelle  &  du 
Calament  de  montagne  3  dans  laquel¬ 
le  on  aura  entièrement  diffout  les 
Pignons  &  les  Amandes  pilées  fub- 
tilement  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  &  paffées  par  un  linge  3  &  fi¬ 
nalement  la  poudre. 

SECTION  IV. 

De  Pul^erihus  Aromattcis 
EleBuariomm  in  genere, 

N  cette  Sedtion  nous  avons 
délibéré  de  (eiilement  traicter 
des  poudes  aromatiques  ,  dont  les 
Eb  duaires  font  compofez.Pource  il 
faut  que  l’ Apothicaire  Içachepour- 
quoy  ellesont  été  inventées^  6c  pour- 
quoy  plutôt  de  inedicamens  aroma- 
tics  J  que  d’autres  ,  6c  d’où  eft  ve¬ 
nu  le  nom  d'EUUuaire. 

Les  Poudrci  fe  font  par  tritura¬ 
tion  ,  qui  n^ell  autre  chofe  qu’une 
convenable  comminiition  des  me- 
dicamens  faite  en  friant  3  ou  en' 
frappant  dans  un  mortier  de  fer  ou 
de  bronze  avec  un  pilon  de  niê- 
me  matière  ou  de  marbre  ou  de* 
pierre  ,  ou  de  bois ^  ou  fur  un  porphy-- 
re  ^avec  une  petite  meule  j  6c  c’eH 

î  ^ 


Selon 
les  par¬ 
ties, lien 
(Içp  tnte- 
tion  di- 
•verfe  , 
les  pou¬ 
dres  doi- 
•vet  être 
plus  ou 
moins 
fubdles. 
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peur  quatre  raifons  principales. 

La  première,  afin  que  par  nôtre 
chaleur  naturelle  iis  ioienc  plus  fa¬ 
cilement  réduits  de  puilLnce  en 
adion  ,  Toit  chauds  ,  froids  ^  fecs. 


ou  humides. 

La  fécondé  ,  afin  de  les  mêler 
plus  commodément  enremble,5e  que 
mutuellement  agilhant  Tun  contre 
i’aiitre  ,  en  refulte  une  faculté  con¬ 
venable  à  nos  delfeins. 

La  troifiéme,  afin  de  feparer  la 
vertu  contraire,  -Sc  retenir  celle  qui 
convient  à  nôtre  intention  :  comme 
le  Cumin  ,  Afarum  ,  Rheubarbe 
Se'c.  groITiercment  pulverifcz  lâ¬ 
chent  le  ventre,  &  fubtiiement pro¬ 
voquent  les  urines ,  Gai.  m  4.  dç 
la  fantê. 

La  quatrième  ,  afin  de  corriger 
leur  nuifance ,  tels  font  les  acres  : 
car  plus  ils  font  groffiers  ,  dautant 
plus  font-ils  niühbies  au  ventricu¬ 
le,  intehins,  Ôcc. 

Oreft-il  ,  que  les  pou  ires  fui- 
vances  ,  toutes  ne  le  doivent  pas 
pulverifer ,  6c  tamiler  de  même: car 
celles  qui  font  delUnées  pour  le 
ventricuie ,  ou  pour  les  mceltins,  ou 
pour  conlumer  les  vents  ,  ou  pour 
boucher  les  conduits  par  trop  ou¬ 
verts  ,  ou  delqueiies  on  craint  que 
la  vertu  aërée,  &  luperficieile  ne  le 
perde  :  ne  doivent  être  li  iubtiles, 
que  fl  c’étoit  pour  le  foye ,  ratte, 
reins,  velïie,  6c  matrice  :  ouqifon 
voulut  qu'elles  fulTênt  tôt  fi-rmeu- 
tées  :  ou  pour  ouvrir  les  conduits 
bouchez  6c  paffer  à  travers  les 
étroits  :  ou  que  ce  fut  pour  incifer, 
atténuer  ,  6c  deterger  quelque  ma¬ 
tière  cralîe  ,  6c  vifqueufe.  Encore 
plus  fubciles  doivent  être  celles  qui 
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font  deftinées  pour  les  poulmoni , 
poitrine  ,  trachée-artere  ,  cœur  6c 
jointures  :  car  d’autant  plus  que  les 
parties  font  éloignées  du  ventricule, 
{  quiellle  premier  recevant  )  de  canc 
plus  doivent-elles  être  Iubtiles  :  mé-; 
mement  fi  ce  font  pierreries  ,  Co¬ 
rail  ,  Perles  ,  6c  les  femblables , 
qui  pour  leur  gravité  duneurenc 
au  fonds  du  ventricule,  6c  ne  le  di- 
rtribuent  point  ,.  ou  fort  peu.  le 
laifie  celles  qui  lônt  pour  les  yeux, 
c[ui  doivent  être  tres-lubtiles  ,àcau- 
le  du  fentiment  exq^uis  de  la  mem¬ 
brane  adnate  ou  conjonélive.  Gai. 
en  plufieurs  lieux  des  livres  des  me- 
dicamens  locaux. 

L’ordre  que  doit  garder  l’Apo¬ 
thicaire  en  la  trituation  elt  enlei- 
gné  par  Mefué  au  dernier  chapitre 
du  fécond  Theoreme  ,  6c  ample¬ 
ment  apres  luy  par  Sylvius,  au  li- 
ure  a.  de  fa  Pharmacopée  chap.  de 
la  Trituration,  là  il  pourra  recourir, 
6c  apprendre  tout  ce  qu’il  en  doit 
fçavoir. 

Ces  Poudres  font  compofées  de 
medicamens  arornatics  pUitôt  que 
d’autres  ,  parce  que  leur  bonne 
odeur  eft  petieverante ,  6c  plus  con¬ 
venable  pour  conoborci  les  viiee- 
res  pour  itlqueds  elles  ont  ece  prin¬ 
cipalement  inventées  ,  6c  pour  la  ge- 
.  neracion  des  efpncs  animaux  ,  vi¬ 
taux  ,  6c  naturels  ,  que  les  autres 
médicaments  non  aromacics.  Qj.iels 
ils  font  Diofcoride  l'enfeigne  aupre- 
mier  livre  de  U  matière  médicinale, 
6c  apres  luy  les  Aucheurs  de  ces 
poudres. 

Elles  font  la  matière  des  Eleéluai- 
res  folides ,  6c  mois ,  alteratifs ,,  §C 
alexicaires.  que  le  nom 

UUiiMrs 


Four- 
quoy  let 
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que 
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CUielle 
dofeil 
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pour 
chacune 
livre  de 
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poudre 
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hBuaire  félon  fa  lignification  ,  fe 
puilTc  adapter  à  coût  médicament  in¬ 
terne  ,  parce  qifils  lont  choifis  plus 
ciirieuremét,  que  pour  les  externes. Si 
til-ceque  par  excellence  il  convient, 
&  fe  prend  feulement  pour  les  pou¬ 
dres  aromatiques,  alexicaires ,  ake- 
ratives,  purgaciveSj  dont  font  com- 
polcz  les  Antidotes,  ou  Elcdluaires 
lolides  ^  mois  ,  ainfi  qu’amplemcnc 
en  la  prefente  ,  de  ruivante  Se6iion 
il  lcra  déclaré. 

Touchant  la  dofe  des  poudres 
pour  les  Eleétuaires  qu'il  fimt  ob- 
ierver  en  chacune  livre  de  fuccre,  ou 
de  miel  Attique  (  au  lieu  duquel  nous 
ufons  de  celuy  qu'on  apporte  de 
Languedoc  ,  ou  de  Provence  )  il 
faut  avoir  egard  a  leur  laveur  plai- 
faiite  ou  ingrate,  ôc  au  palais  des  ma¬ 
lades  ,  ou  que  la  necefiité  grande  le 
requiert  (  comme  à  la  pefte  ou  mor- 
fure  oupiqueuredes  bcces  venimeu- 
fes  :  )  car  il  n'y  a  doute,que  tant  plus 
grande  lerala  dofe  de  la  poudre,  & 
moindre  celle  du  fuccre  ,  de  tant 
plus  fera  vigoureux  PElcdtuaire. 
Pource  l'ufage  a  retenu  un  moyen ,  à 
fçavoir  que  celles  qui  de  loy  font 
plaifantes  au  palais ,  comme  les  pou¬ 
dres  digeüives  qu'on  ufe  devant  & 
apres  le  repas,  ou  qifon  dilfout  en 
quelque  liqueur  ,  ou  bouillon  des 
malades  ,  on  y  met  une  once  &  de¬ 
mie  pour  livre  de  fuccre  ,  qui  re¬ 
vient  à  une  drachme  de  poudre,  pour 
chacune  once  de  fuccre.  Des  autres 
qui  ne  font  fi  plaifantes ,  &  qui 
font  deftinées  aux  parties  principa¬ 
les,  &  vilceres  ,  il  liifEt  d’une  once 
de  poudre  ,  qui  revient  à  deux  feru- 
pules  pour  chacune  once  de  fuccre. 
De  celles  qui  font  fçrt  ingrattes  ,  eu 
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quand  les  malades  font  fort  délicat»^ 
il  lufiit  de  quatre  ,  ou  fix  drach¬ 
mes.  De  la  quantité  requife  aux  Ele- 
éUiaircs  mois  ,  alteratifs ,  purgatifs  j 
ou  alcxitaires ,  nous  le  déclarerons 
en  leur  lieu.  De  fçavoir  l'ulage  des 
Eleéluaircs  ,  il  appartient  au  Méde¬ 
cin  ,  ôc  non  à  PApothicaire.  La 
forme  ou  figure  foit  oblongue,  ron¬ 
de,  ou  quarree  ,  ou  en  lozenge,  fera 
lailsee  à  la  diferetion  de  celuy  qui 
le  compofe ,  attendu  que  cela  ne  di¬ 
minue  ny  augmente  la  vertu  de  la 
compofition. 

-ÿ-E^  •£<$>3.g#3 

De  pulveribiis  aromaticis 
£ledluarioriim  in 
ipecie. 

Fulvis  aromatici  Car^cfhyllati^ 

D.  Mef, 

Caryofhytlorum  ,  drachjn,  fe-- 

pfem- 

Kofarum  rubrarum ,  ah  unguih  Anun^ 
(latar.  une.  femijf. 

Glycyrrhiaa  rafn  ,  &  minutim  con- 
cifdi. 

Trochife,  Cailla  mofehatA  i^triufquç 
drach.  duas. 

Macis, 

Zedoaria, 

Galanga  minoris  , 

Sa tait  citrini, 

Trochife.  Diarhodon, 

Cinnarnomi, 

Ligni  Zloés , 

Spica  JSIardi, 

Piperis  longiy 

-drnbra  cimritU  >  & 

fieyl 
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Heyl,  idefl,  Cardamomi  majorü ,  fin- 
£ftl.  drrtch. 

folij  Inài ,  [eu  M^^hathri  Gy&co- 
rum,  & 

Cubeharumy  Htriufq.  fcrup.  duos. 
JlLofihi  Orientalis  ,  fcrup.  dimi- 
dium. 
pulvü. 

Syrupi  de  Citreo  quantum  fufficit ,  fi 
Eletïuarium  molle  co7npofiturm  es. 

Si  foltdum  ,  Sacchari  aqua  Rofa~ 
rum  fiillidtitia  foluti  quant,  fuff. 
fiat  EleSluarium  in  Khomhos. 

PARAPHRASE. 

L’Autlieur  de  cette  poudre  eft  Me- 
fué  par  liiy  décrite  en  la  premiè¬ 
re  partie  ,  diftindion  première  de 
fon  Antidotaire.  Le  nom  provient 
des  drogues  Aromatiques ,  dont  el¬ 
le  elt  compofée  ,  le  lurnom  de  Ta 
bafe ,  les  gerofles  mis  au  commen¬ 
cement  ,  &  en  plus  grande  quanti¬ 
té  qu’autre  qui  y  foit,  La  chaleur  d’i- 
ceux  eft  modérée  par  les  rôles  :  leur 
ficcité  ,  par  la  regliire  y  leur  tenuité 
par  hadftridion  du  Nard  Indique  ^ 
Santal ,  &c  Trochife.  Diarhodon  :  la 
canelie  y  eftmife  pour  refifter  à  la 
pourriture  des  humeurs  qui  font  au 
ventricule  :  le  poivre  ,  &  Cardamo¬ 
me  ,pour  confumer  les  vents  qui  y 
font  &  aux  inceftins  :  le  Maftich, 
Galanga  ôc  Macis ,  pour  corroborer 
le  ventricule  :  les  Throchirques  de 
Gallia  mofehata,  le  Mufe  &  Ambre, 
le  cœur,  cerveau  ôc  matrice  ;  le  Fo¬ 
lium  y  Lignurn  Aloes  ,  ôc  Zedoaire 
y  aident  beaucoup  ;  le  Santal ,  ôc 
Nard  fortifie  le  foye. 
ge-  gerofle  eft  la  fleur  Ôc  non  le 

fofie  eft  fruit  d’un  arbre  deflciché  qui  croit 


SeBîon.  IV. 

aux  îfles  Moluques  :  qui  en  voudra 
fçavoir  davantage  y  quil  lifs  Garcia  nonti,  n 
du  lardinqui  a  pratiqué  aux  Indes  fruiâi 
Orientales  trente  ans,  au  livre  qu’il  a  filoip 
compofé  des  drogues  aromatiques, 

d' nu  tr  et, 

L  E  LH  E  L  A  EJ  G  E.  c  eft  un. 

fruiéi 

Il  faut  piler  enfemble  le  San-  ^ 
tal  ,  le  bois  d’Aloes  ,  la  Z^?doaire  , 
ôc  Galanga  ,  à  iceux  tamifez  une 
fois,onadjoutera  le  Nard  Indic  in-  croie 
eifé  ,  la  caneiie  , les  gerofles  ,  la  re- 
glilîè  raclée  ,  ôc  inciiee  menu  j  un 
peu  apres  on  y  adjoutera  les  rôles, 
les  Cubebcs  ,  it  Folium,  le  poivre^ 
la  graine  de  Paradis, &  le  Aiacis, 
pour  piler  le  tout ,  ôc  tamifer  à,  tra¬ 
vers  le  tamis  à  ce  deftiné. 

Apres  il  faut  piler  les  Trochif— 
ques  , l’Ambre,  &  Mufe  avec  quel-  U]^ou~ 
qnes  goûtes  d’eau  rofe  ,  puis  tou-  dre  qu'il 
tes  enfemble  feront  mêlées  au  mor- 
lier  ,  pour  les  garder  dans  un  pot 
de  verre  ,  couvert  d’un  papier  dou-  n^re  de 
ble,  afin  que  leur  vertu  aérée ,  ôc  fu?  fuccre, 
perficielle  ne  fe  perde  ,  qu’on  gar¬ 
dera  au  befoin.  S’il  eft  queftion 
d’en  compofer  des  tabletes  ,  pour 
chacune  once  de  poudre  on  prendra 
une  livre  de  fuccre  fin  dilîbiit  en 
eau  rofe^:  lequel  cuit  à  perfeeftion, 
hors  du  feu  ôc  à  demi  froid,on  y  ajou¬ 
tera  peu  à  peu  la  poudre,&  icelle  bien 
mêlée,  la  pâte  lera  mile  fur  un  papier 
blanc  frotté  d’une  amande ,  ôc  éten¬ 
due  avec  un  pilon  de  bois ,  aiilli  frot¬ 
té  de  la  même  amande  ,  puis  on  la 
coupera  en  lozenges  ou  tablettes 
quarrées  dont  on  fe  fervira. 

Ceux  qui  voudront  faire  un  Ele- 
éluaire  mol,  au  lieu  du  fuccre,  pren- 
drofit  du  Syrop  fait  avec  l’écorce  de 
citron  , 
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citi'on ,  la  quantité  qu'il  fera  neceiïai- 
re,  pour  la  conlervacion  des  efpeces , 
<]ui  efl  trois  onces  de  poudre  pour 
chacune  livre  de  Syrop,  foie  qu’il  foie 
faic  avec  le  fuccre  ou  le  miel  écumé , 
6c  cuit  à  perfedlion. 

LES  E ACVLTE  Z. 

Cette  poudre  corrobore  le  cœur  , 
ôc  cous  les  vilceres  du  ventre  infe¬ 
rieur  ,  arrête  les  naufées  6c  le  vo- 
milfemenr,  dilîîpe  les  vents  ,  Ôc  em¬ 
pêche  la  piicrefaclion  des  humeurs 
dans  l’eitomach. 

REM  ARaVE. 

Viconcjue  voudra  Ÿrendre  la  pei- 
ne  de  conférer  les  vieux  avec  les 
nouveaux  exemplaires  de  differentes 
éditions  des  oeuvres  de  Mefué ,  ver¬ 
ra  les  diverfes  erreurs  qui  s'y  font 
gliffées  dans  les  unes  &  dans  les  au^ 
très  '^par  exemple  ,  en  la  defeription 
de  l'Aromaticum  Caryophyllatum , 
dans  les  vieux  exemplaires  le  Mttfc 
&  l'Ambre  gris  y  font  compris  ,  & 
dans  les  nouveaux  de  ZJenife  apud 
Juntas  de  l'an  iSi^^.il  n'en  efi  fait 
aucune  mention  :  cela  procédé  fans 
doute  des  dûverfes  copies  manuferites 
qu'on fe  fervoit  avant  l'ufage  de  l' Im^ 
primeriez  ou  la  vieille  &  nouvelle  ver- 
fion  des  œuvres  de  Mefué  y  peuvent 
avoir  auffi  contribué.  C efi  ce  qui  doit 
obliger  les  Pharmacographes  de  foi- 
gneufement  conférer  les  deferiptions 
des  Difpenfaires  de  differentes  édi¬ 
tions  pour  éviter  telles  fautes.  Comme 
auffi  ceux  qui  diffenfent  les  compofi- 
tions  doivent  rechercher  les  pim  légi¬ 
timés ,  &  plm  correBs,  &  particuliè¬ 


rement  quand  nous  trouvons  dans  une 
defeription ^comtne  en  celle- epiOU  il  efi 
fimplement  écrit  Erochifei  Viarhodo- 
nisyf  avoir  de  quels  ilfautprendreyou 
ceux  qui  font  décrits  par  Adefté,  ou 
bien  de  ceux  qui  font  décrits  par  Ni- 
colam  Alexandrinm  Médecin  Grec  ; 
fans  diff  culte  en  ce  rencontre  il  faut 
prendre  cei'X  que  Mefué  décrit  ^  & 
quand  il  fe  rencontrera  qu'un  Mede- 
decin  Arabci  autre  que  APefué décri¬ 
ra  une  compofition  ^  ou  Us  Trochifques 
de  Diarhodon  y  feront  demandez,  fans 
s'expliquer  de  quels  ,  par  mon  fenti- 
ment  y  ]e  prefererois  ceux  de  celuy  de 
la  même  nation  aux  autres.  Il  en  doit 
être  de  même  des  compofitions  que  le^ 
Aledecins  Grecs  décrivent , pour  lef 
quels  on  doit  ton\ours prendre  les  Tro- 
chifquei  de  Diarhodon  de  Nicolas  A- 
lexandrin  ,  à  moins  que  par  exprès 
l'Autheur  en  demandât  d'autra  ,  & 
ainfi  des  autres  Grecs. 


Piilvis  Aromatid  Roüti  D. 
Gabriëlis. 

Roftrum  rubrarum  j  drach.  qitin- 
de  dm. 

Glycyrrhiza  rafn,  drach.  feptem  , 
Cinnamomi  optimiy  drach.  quinquCy 
Ligni  y^loés  y  & 

Santali  citrini  y  utriufque  drach. très. 
Cummi  Tragacanthi  y  & 

Arabiciy  utriufque  drach.  duos 
&  ferup.  duos. 
Caryophyllorur/iy  & 

Macis,  titriufq.  drach. duos  &  femiff 
Spica  Nardi,  drach.  duos. 

Nucis  Mofehata  y 
Cardamomi  majorés  y  & 

Calanga  minorés, fin  gui.  drach. unam. 

U 
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^TnbrA  cîiiCTitiA}  fcTUp-  dnos. 

Mofchi  Orientalisyfcrup.  unum.. 

Fiat  pnhü. 

Sacchari  acjua  Rofarum  foluti  >  quan- 
tum  fajfcit  :  fiat  Elc5luarium. 

FARA  P  HRASE^ 

CEtte  Poudre  eft  décrite  par  Me- 
fué  au  lieu  preallegué,  qui  la  ré¬ 
féré  à  Ton  Aucheiir  ,  qui  luy  a  donné 
le  nom  d'Aromaticum  ^  pour  caufe 
des  drogues  aromatiques  donc  elle  elt 
compoi'ée  ,  comme  le  furnomde  Ro- 
fât,  a  caufe  des  Rofes  mifes  au  com¬ 
mencement  ,qiii  tiennent  lieu  de  ba- 
fe.  Tous  les  autres  médicaments  y 
font  mis ,  tant  pour  fortifier  la  baie 
que  le  ventriculej  cerveau ,  cœur j  & 
autres  vifeeres., 

LR  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  incifer  le  Sau¬ 
rai  &  bois  d'AIoés  3  par  petites  piè¬ 
ces  3  &  les  concafîer  fort  au  mortier, 
puis  on  y  ajoutera  la  regliflé  raclée 
coupée  par  petits  morceaux  ,  & 
k  Nard  Indique  incisé  avec  les  ci- 
feaux.  Le  tout  à  demy  pulverifé  ôc 
tamifé ,  on  y  ajoikera  les  Gerofles,  la 
Canelle3le  Lalanga  ,  le  Macis  ,  la 
Mufeade,  de  Cardamome  :  finalement 
les  Rofes  rouges  mondées  de  leurs 
ongles. 

A  part  &  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  Ôc  pilon  chauds,  il  faut  puiverifer 
les  Gommes Tragacamh  ,  ôc  Arabi¬ 
que,  puis  on  en  pefera  la  quantité  re- 
quife3pambre  aufli  ôc  le  mufeà  part 
facilement  fe  pulvcriferont  au  mor¬ 
tier,  y  ajoutant  une  goutte  d  eau  rofe. 
Gela  fait  toutes  les  poudres  feront 
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mêlées  au  mortier  8c  foigiieufement 
gardées  3  comme  avons  dit  en  la  pre¬ 
cedente  poudre  ,  pour  en  compofec 
Electuaire  folide  ^  ou  mol ,  en  gar¬ 
dant  femblable  proportion  de  la  pou¬ 
dre  au  fuccre  ou  Syrop  rolat  fimple, 
ou  de  citron,  qui  a  été  déclaré  au  pre¬ 
cedent. 

LES  FACVLTE  Z. 

Par  fa  chaleur  modérée  elle  fortifie 
le  cerveau  ,  le  cœur  ôc  reflomach,^ 
tous  les  autres  vifeeres  naturels,  ex¬ 
cite  l’appetit  3  aide  la  coétion ,  corri¬ 
ge  Phumidité  excreraenteule  de  Pe- 
itomach,  ôc  auffi  la  pourriture  qui  en 
peut  être  engendrée  :  ôc  partant 
eft  merveilleulement  propre  à  ceux 
quireleventde  maladie  ,  ôc  aux  foi- 
bles. 

REMARQ.VE. 

A  defeription  de  cette  foudre  fe 
^.trouve  conforme  dans  les  divers 
exemplaires  de  Mefué  que  ]  ay  en 
main  3  &  différé  feulement  de  queU 
que  petite  dofe  avec  les  Moines  qui 
ont  commenté  fin  Antidotaire  :  Bau~ 
deron  différé  auffi  de  ce  premier^  en 
ce  quil  a  écrit  Cardarnomi  majorés  , 
^  dans  ce  premier  efl  fimplement 
écrit  ,  Cardarnomi  ,  pour  lequel  il 
faut  entendre  le  pim  ufité  qui  eft  le 
minm.  Pour  le  furplm ,  le  modm  fa- 
ciendi  de  Bauderon  doit  être  obfervê 
a  la  referve  de  R  Ambre  gris  ,  que 
pour  le  mettre  en  poudre ,  afin  quil 
'n  adhéré  au  mortier  ny  au  pilon,  on 
pilera  la  quatrième  partie  d^unenoix 
mufeade  ,  qui  engraiffera  par  fin 
onUuofité  le  fond;  du  mortier  j  avec 
l'ambré: 
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Tamhre  gris  jupettes  à  une  fubtilité 
■convenable  a  la  poudre  (  on  en  fe¬ 
ra  de  meme  du  mufc  )  avec  laquel¬ 
le  ils  feront  mêlez:  exa^ement. 


Pulvis  Eled^iarii  Dianifi, 
D.  MeC 

2/1.  Semlnis  Anif,  drach.  viginti. 
GlycyrrhizA  rafe  &  incifa, 
MaUiches y  utriufque  une»  unam, 
Seminum  Cuïviy& 

Fœniculii 
Macis  y 

Calanga  tenuioris  y 
Zingiberisy 

Cinnamomi)  fing.  drach. qukique, 
Trium  Piperurny 
Calaminthes  montansLy 
Pyrethri  ,  & 

Cajfia  lignes  aromaticA  ,fing,.  drach. 
duos. 

Heyl  y  id  efl  y  Cardamomi  majoris 
(  quia  potentius  minore ,  lie  et  hoc 
tnagü  fit  aromaticum.  ) 

C  aryophyüorum, 

Ctibebarum  , 

Croci  Orient  dis  y 

Spicd  Nardi ,  fing.  drach.  unam  & 
femifi. 

Sacchari  alhi ,  vnc.  duas  ,  fiat  puF 
‘vis  melle  deffumato  excipiendus, 
fi  EleFluarium  molle  compofiturus 
es  :  fi  vero  foliduMy  Saccharo. 

PARAPHRASE. 

CEtte  poudre  eft  décrite  par  Me- 
fué  en  Ton  Antidotaire, diftin- 
élion  première  de  la  première  partie. 
La  bafe  eft  Tanis  dont  elle  a  pris  le 
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nom,  fa  vertu  incifive  Sc  atténuati¬ 
ve  du  phlegme  épais ,  &  confnmpci- 
ve  des  vents ,  eit  augmentée  par  la 
Caife  aromatique,  Canelle,  Carda¬ 
mome,  Pyrethre  ,  femences  ,  Zim- 
gembre ,  Macis,  Cubebes ,  Gerode , 
Galange  ,  ôcc.  leur  ficcité  ell  mode¬ 
lée  par  la  regliiEe  :  leur  tenuité  Sc 
laxité  des  vifeeres  eft  reprimée  par 
Padftriétiondu  Nard  Indique  :  le  fuc- 
cre  y  eft  mis  tant  pour  leur  confer- 
vation  ,  que  pour  les  rendre  plus 
agréables. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  faut  bien  concafter 
les  racines  ,  puis  on  y  ajoutera  les 
écorces ,  femences  ôc  fruits  ;  finale¬ 
ment  le  Calament,  5c  Macis.  A  part 
faut  piler  le  Maftic  (  avec  quelques 
gouttes  d  eau ,  j  &  le  faftlan  j  puis  le 
tout  fera  mêlé  au  mortier  ,  comme 
a  été  dit  5c  gardé  au  befoin. 

Le  fuccre  y  fera  ajouté,  lors  qu’on 
s’en  voudra  fervir  :  car  s’il  y  êtoit 
mis  au  commencement,  5c  qu’il  fût 
befoin  de  garder  la  poudre  plus  d’un 
an  ,  à  caule  de  fon  humidité,  il  s’y 
engendreroit  de  petits  vers  ÿ  comme 
auiîiaux  Trochife  de  Camphre,  Sc 
poudre  Diarrhodon,  indice  certain  de 
putrefaélion.  Qui  de  cette  poudre 
voudra  compofer  un  Eleéluaire  mol, 
prendra  le  quadruple  de  nuiel  écumé 
5c  cuit  .-fi  un  Eleétuaire  folide  une 
livre  de  fuccre,  pour  chacune  once  de 
poudre,comme  a  été  dit  en  l’Aroma- 
ticum  Caryophyllatum. 

LES  FACVLTEZ. 

Elle  guérit  toute  intemperature 

V  a 
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froide  du  ventricule  ^  causée  d’une 
picLiitecruëj  ou  des  vents ,  <3<:  la  toux 
inveterée  entretenue  d’une  caule 
froide., 

REMARCLVE. 

BAudçron  au  mélange  de  cette 
poudre  ,  nous  donne  par  avis  de 
ne  point  mêler  le  fuccre  dans  icelle 
que  lors  qiion  s^en  voudra  fcrvir , 
parce  dit  il  que  d humidité  qui  fe 
trouve  dans  ladite  poudre  ,  fi  on  la 
garde  pim  d’un  an  rferacaufe  qu’il 
s’y  engendrera  des  vers.  Cette  poudre 
neff  du  tout  point  humide  ,  fi-bien 
il  y  entre  quelques  ingrediens  ^  qui 
naturellement  fe  vermouluentfi eft-  ce 
neantrnovns  que  cette  femence  qui  les 
y  engendre  efi  entièrement  détruite 
par  la  trituration  ou  fubtili\ation 
de  leurs  parties  ,  &  au  contraire 
le  fuccre  quoy  qu  en  poudre  il  peut 
conferver  les  autres  ejpeces  à  tout  le 
moins  il  empêchera  que  les  aromats 
n’exhaleront  pas  fi  facilement  les 
pim  fubtiles  ,  Ct  tenues  parties  qui 
font  en  eux  ,  &  que  quand  même 
il  y  auroit  quelque  humidité ,  cela  ne 
ferait  pas  la  caufe  de  la  génération 
des  vers  ^  quoy  que  l’humidité  fait  un 
des  principes  de  la  putrefaBion  ) 
ainfi  que  nom  voyons  au  Diatra- 
gacanth  froid  CT  autres  5  mais  elle 
feroit  caufe  que  la  poudre  fe  gru- 
meleroit,  fi  on  ne  la  tenait  pas  bien 
bouchée  en  tems  humide  j  ce  qu’on 
doit  faire  en  tout  tems  &  jaifon 
pour  en  conferver  les  vertm  :  cefi 
pourquoy  \e  fuis  du  fentiment  qu  on 
mêle  le  fuccre  jlans  cette  poudre  au 
moment  de  fa  compofition  ,  afin 
de.  mieux  obferver  les  juBes  prQ-> 


portions  de  Vun  avec  l’autre'. 


Pulvis  DiacalamintheSjD.Ni^ 
col.  Alcxand. 

Ofi.  Calaminthes  rnontan&> 

Pulegÿi  y 
Piper is  Nigriy 

Seminum  Sijeleos  Majfilienfis  y  & 
Petrofelini  Macedonici  ,fing.  drach. 

très  &  ferup.  duos. 

Libiflici  y  feu  Levifiieiy  drach,  dndâ> 
er  ferup.  unumy 
Ameos  Ai:  xandriniy 
Anifiy 

Svirnmitatum  T’hymi  i 
Cinnamomi  y  CT 
ZingiberiSyfinguLfcrPip.duos. 

Seminis  Apq,  ferup.  unitm. 

Mollis  dei^umati  quantum  fujfcif  3 
fi  molle  EleBuarium  3  vel 
Sacchari, fi folid'um  requiris-. 

P  A  R  AP  H  R  A  SE. 

CEtte  poudre  ,  ainfi  que  l’avons 
tranlcrice  de  Nicolaus  Myreplus 
Alexandrinus,  au  i.  des  Antidotes  , 
chap.  10 J.  ell  par  tout  approuvée 
plutôt  que  celle  de  Ga).  aiT  livre 
de  la  Santé  ,  ny  celle  qu’AvicennCa 
&  Mefiné  nous  ontlaifice  par  écrit. 
Salernitaniis  y  ajoute  de  plus  THyf- 
fope,  &  au  lieu  de  la  femence  d’Anis 
il  y  met  de  celle  d’Aneth^  Sc  deLe- 
vifticum  quatre  fcrupules  ,  pour  deux 
drachmes  un  ferup.  ils  font  d’accord 
du  reftcj 

Elle  a  pris  le  nom  de  fa  bafe  le  Ca- 
lament  ^  mis  au  commencement  :fon 
ufage,  die  Sakinitaniis  ?  çll  apres  le 
repasj, 
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repas  ^  feule  avec  un  peu  de  vin  ^  ou  la  compojîtion  des  médicaments  fut- 
la  grolTcur  d’une  avelaine,  étant  lué-  vant  les  lieux  au  chap.  177.  fom  le 
lée  avec  le  miel  écumé  ,  lequel  pour  nom  de  Diacalaminthes  magnum. 


être  plus  chaud  que  le  luccre ,  acau- 
fe  de  fa  tenuité  des  parties  ^  y  con¬ 
vient  mieux  à  chader  les  humeurs  du 
dedans  au  dehors  ;  Galien.  Pour  ce 
la  poudre  doit  être  fort  fubtüe  poul¬ 
ies  raifons  cy-aevant  déclarées. 

LE  MELANGE. 

Le  tout  enfemble  fera  pulveri- 
fé  au  mortier,  &  lubtilement  tamilé, 
&  meilé  avec  le  quadruple  de  miel 
êcuraé  &  cuit  en  eleétuaire  mol,  ou 
avec  le  fuccre  ,  pour  les  plus  dé¬ 
licats. 

Icy  faut  choiiîr  &  preferer  le  Ca- 
lament  des  Montaçtnes  ,  aux  autres 
eipeces  décrites  par  Diofeoride,  com¬ 
me  le  plus  excellent  en  tout. 

LES  F  ACF  LTE  Z. 

Elle  a  la  vertu  de  tirer  les  eaux 
&  la  bile  5  de  tuer  les  vers;elle  li¬ 
béré  les  obltruélions  du  mefentere  , 
ouvre  les  conduits ,  5c  incife  les  hu¬ 
meurs  crades. 

R  E  M  A  R  Q.V  E 

BAuderonne  pouvait  pas  de  moins 
faire  ,  cqke  d' attribuer  cette  pou¬ 
dre  a  Nicolam  Mytepfus  Alexan- 
drinus  jparce  quil  avait  fon  Anti- 
dotaire  en  main  ,  &  nom  donne  a  con- 
noitre  en  beaucoup  d'endroits  de  fa 
Paraphraf  ,  quil  ètoit  privé  des 
œuvres  de  Nicolam  Alexandrinm 
qui  a  décrit  cette  poudre  long¬ 
temps  avant  luy  dans  fon  livre  de 


Ce  premier  l’en  ayant  tiree  pour  l’in- 
ferer  dans  fon  Antidot  aire  avec  beau¬ 
coup  d’autres  comme  nous  ferons  voir 
cy-apres  ,  defquelles  ’fay  corrigé 
le  nom  de  l’Autheur  de  même  qu  en 
celle-cy. 

Bauderon  contre  fon  ordinaire^  ô" 
je  ne  fay  pourquoy  ,  a  omis  dans 
fon  mélange  l’ordre  de  la  tritura¬ 
tion  ,  a  quoy  l’ Artifie  prendra  gar¬ 
de  ,  Ct'  commencera  fa  poudre  par 
les  ftnples  les  pim  durs  ,  comme 
par  les  racines  éF  écorces  ;  et  '•nt  d 
de?ny  pilées  ,  il  y  ajoutera  les  fe* 
mences  ,  &  finalement  les  herbes, 
dr  du  tout  en,  fera  fait  une  poudre 
fubtile^ 


Pulvis  EleCluarium  Diambræ, 
D.Mef. 

'IJL.Cinnamomi  optimi  ,  vel  Canella 
feleUtZ, 

Doronici ,  vel  fi  mavis  Angelica  > 
aut  Helenf 

Aiacis, 

Cariophyllorumy 

Nucis  mofehatay 

Folij  Indi  ,  feu  Malahathri  Graco-- 
rum ,  & 

Galanga  tenuioris  ^  fingul.  drachrn.- 
très. 

Santali  citrini, 

Ligni  Aloés,  dP 

Piperis  longifing.  drach.  duos- 

Zingiberis  ,  drachmam  unam  dP 
fiemif 

Spica  Nardij. 

T  5 


Uïftoi- 
ve  de 

V  Am- 
he. 
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iCardtifKomi  mnjorif,  & 

minoYÙ ,  fing>  àrach.  unam. 
JmhrÆ  »  Aureum  mum  »  id  efi  » 
fcrup-  quatuor. 

Aîofchi  i  drach.  âimidiam.  Fiat 
pulvü- 

paraphrase. 

CEtte  Poudre  a  pris  le  nom  de 
la  bafe  TArabre  gris ,  comme  du 
plus  excellent  médicament  aroma- 
tic  qu’elle  contienne.  Sa  vertu  ell 
augmentée  par  le  mufc  ,  &c  les  au¬ 
tres  aromatiques  ,  la  phaleur  Ôc  te¬ 
nuité  defquels  eft  modérée  par  1  ad- 
fcriétion  du  Santal ,  bois  d'Aloës , 
Ôc  Nard  Indique. 

Il  me  ferabie  que  Topinioii  de 
Platon  en  fa  republique,  Ôc  in  Crito- 
ne^  elt  véritable,  difant  que  l’opinion 
de  plulieurs  n’ell  pas  toujours  la 
meilleure  :  mais  bien  fouvent  d’un 
feui ,  ou  de  deux  ^  ce  que  nous  expé¬ 
rimentons  en  l’iiilloire  de  l’Ambre; 
car  Adtuarius ,  Ôc  Simeon  Grecs  , 
Serapion,  Ôc  Avicenne  Arabes  ,  ôc 
plufieurs  des  modernes ,  qui  les  ont 
voulu  fuiyre  en  ont  écrit  fi  diverfe- 
ment,  qu’on  ne  fçauroit  à  quoy  s’cn 
refoudre  ,  n’étoit  Garcie  du  lardin, 
homme  doéfe,  de  grande  ledture  ,  ôc 
fort  curieux  de  içavoir  la  vérité, 
non  feulement  de  l’Ambre  ,  mais 
aufîi  de  plufîeurs  autres  drogues  aro¬ 
matiques  ,  qui  croilfent  aux  Indes 
Orientales,  lequel  par  fes  diligences, 
en  l’efpace  de  trente  ans,  qu’il  a  pra¬ 
tiqué  en  ces  lieux-là,  (  comme  ayant 
veu  la  plufpart  de  ce  qu’il  nous  a 
lâiffé  par  écrit  )  elt  plus  digne  de 
croire  que  tous  Jes  autres  enfemble, 
qui  en  ont  parlé  par  oiiir  dire ,  ôc 
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confufement.  Par  ces  dodles  écrits 
nous  apprenons  que  l’Ambre  n’eft 


pas  le  Sperme  de  la  Baleine,  ou  ce 
que  lepoiffon  Azel  vomit  au  rivage 
de  la  mer  ,  mais  plutôt  (  ce  qui  Al 
vray  femblable  ,  en  ce  que  nous  en 
pouvons  juger  de  celuy  qu’on  nous 
apporte  du  Levant,  ôc  d’ailleurs) eft 
une  certaine  terre  rare,  grade  ,  de 
fa  nature  fongueufe  ,  ians  odeur 
quand  on  l'amaflé,  ou  qu’on  la  trou¬ 
ve  au  rivage  de  la  mer  ,  pour  caufe 
de  rhumidicé  marine  ôc  fuperfluë  > 
de  laquelle  étant  dépouillée,  manife- 
fte  fon  odeur  plaifante  ,&  tant  de- 
firée  des  Médecins,  ôc  Parfumeurs, 
Ôc  efl:  de  même  couleur  que  la  terre 
où  il  croit.  Il  s’cn  trouve  grande 
quantité  en  Sofola,  partie  d’Éthio¬ 
pie,  habitée  des  Mores ,  jufqu’à  Bra¬ 
va,  aufli  enZeilan,  ôc  en  Guienne; 
mais  ce  qui  s’en  trouve  au  rivage  de 
la  mer  d’Aquitaine  ,  ou  Guienne, 
ne  croît  pas  là  ,  mais  vient  des  lieux 
fufdits  par  la  mer ,  qui  flottant  con¬ 
tre  le  rivage  de  ces  Ifles ,  raine  la 
terre  ôc  agitée  par  les  vents  contrai¬ 
res  le  poulie  aux  autres  rivages , 
comme  naturellement  elle  fait  tout 
autre  excremcnt.  L’Ambre  noir  ne 
vaut  rien, le  blanc  cft  falfifié, ainfî 
qu'on  peut  voir  en  Avicenne  li¬ 
vre  2.  chap.  6}.  ôc  en  Serapion  au 
chap.  196.  du  livre  des  Amples  :  le 
gris  efl:  bon. 

LE  MELANGE. 

L’ordre  en  la  trituration  ,  mélan¬ 
ge  ,  ôc  garde  ,  que  doit  obferver 
l’Apothicaire  ,  n’efl:  point  different 
à  celuy  que  nous  avons  déclaré  en 
l’Aroraaticum  Caryophyllatum  ,  ôc 
Rofatum 


Des  Poudres 

Rofatum  precedents  ^  aurquels  il 
pourra  recourir^  li  bon  luy  fembk. 

LES  EACVLTE  Z. 

Elle  échauffe  ,  corrobore  ôc  ré¬ 
jouit  le  cerveau  J  le  cœur  ,  le  ven¬ 
tricule  j  Sc  tout  le  ventre  inferieur  : 
aide  à  la  coétion  :  ferc  aux  aiieétions 
de  la  matrice  :  &  efl  particulière¬ 
ment  propre  aux  vieillards ,  &  aux 
femmes. 

REM  ARQVE. 

BAuderon  en  décrivant  cette 
compoftion  ainji  qtden  beaucoup 
à  autres  ,  a  mis  les  ingrediens  par 
ordre  ,  commençant  par  U  plus 
grande  dofe  &  continue  en  dirni- 
nu^ant  finijfant  par  la  moindre  \  U 
a  aujfi  expliejué  les  termes  quil 
a  jugé  être  obfcurs  ^  &  a  donne 
des  Jubfiituts  aux  rnedicamens  quil 
a  cru  être  necejjaires.  Par  exem¬ 
ple  ,  en  cette  compojltion  ,  Alc- 
fue  y  demande  le  Folium  Indum , 
ou  il  a  ajoute  feu  Jl4atabathrum 
Gracorum  ,  decjuoy  ^e  m  étonné , 
cjiien  une  compofition  de  Mefué  il 
vueille  faire  entrer  le  Malaha- 
ihrum  des  Grecs  qui  nef  point  con- 
neu,  Diofioride  livre  premier  chapi¬ 
tre  n,  le  témoigne  ajjez.  en  pro¬ 
pres  termes,  (  parlant  plutôt  par 
ouy  dire  qu  autrement ,  )  que  te  Ma- 
Ubathrum  nak  aux  paluns  des 
Indes  nageant  fur  Veau  fans  raci- 
tie  comme  la  lentille  des  marets  ^ 
&  en  fuite  U  ajoute  :  On  dit  que 
les  eaux  taries  en  Efté  par  la  gran¬ 
de  chaleur  du  Soleil  ,  on  brûle  la 
terre  avec  le  bois  fec  qui  y  efi  :  & 
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que  fi  on  ne  fait  xel a  ,  le  Mala-^ 
bathrum  ny  renaît  pins.  Tous  ces 
ouy  dire  font  voir  la  différence  qu  il 
y  d  entre  le  Malabatlorutn  des  an¬ 
ciens  Grecs ,  &  ce  luy  que  nous  em¬ 
ployons  tous  les  purs  j  que  pour  ab- 
breger  les  curieux  auront  recours  à 
PUne  livre  n.  chap.  i6.  qui  fait 
mention  de  deux  ejfeces  de  Ma- 
labathre,  ^  de  la  différence  quil 
y  a  de  Vun  à  Vatttre  ,  s'il  efi  vray 
qu'il  y  en  ait  de  deux  eéfeces ,  ce 
que  je  ne  croy  pas. 

Et  de  V Ambre  gris  qu'il  dit 
etre  au  rapport  de  Carde  du  Jar¬ 
din  ,  chap.  premier  de  fon  hifioire 
des  drogues  c^’  rnedicamens  fimples 
des  Indes  ,  une  terre  grajfe  fans 
odeur  quand  on  Vamaffe  ,  &c.  ^oy 
quil  ait  demeuré  Vefpace  de  tren¬ 
te  ans  dans  le  Levant  ,  il  ne  nous 
donne  pas  une  vraye  lumière  de  la 
nature  de  V  Ambre  gris  ;  c'efi  pour- 
quoy  il  s'en  faut  tenir  a  Vopinion 
la  plui  generale  ,  que  cefi  un  Bi- 
thurne.  Pour  la  trituration  d'tceluy, 
on  y  procédera  comme  avons  dit 
en  l  Aromaticum  Vofatum. 

V Ambre  gris  me  fournit  icy  une 
petite  digreffion  que  VArtifie  ne  défi 
apfrouvera  point  ;  attendu  le  peu 
de  connoiffance  que  ceux  qui  en 
ont  écrit  jufquicy  ont  eu  de  fon' 
Origine  3  qui  efi  ce  que  nom  appel¬ 
ions  Sperma  Ceti  ,  que  qtielques- 
uns  appellent  Ambre  blanc  :  d'au¬ 
tres  difent  que  c'efi  un  Bitume  3  &' 
d'autres  la  fleur  de  la  mer  :  &  en¬ 
core  d'autres  foutiennenî  expli¬ 
quant  les  mots  de  Sperna  Ceti  fui- 
vant  leur  pro,  re  fignifleation  3  que 
c’efi  la  vraye  femence  que  le  ma- 
fie  de  la  Baleine  qu'on  appelle  cm 
Laüm 
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Latin  »  éjacule  de  fin  membre 
quand  U  s’accouple  avec  la  femelle: 
maü  fofe  bien  ajfetirer  le  contraire 
de  toutes  ces  opinions ,  &  dire  que 
cette  mature  graffe  ,  blanche  & 
écailleufi  dite  Sperma  Ceti  ,  neft 
autre  chofe  que  le  cerveau  de  la 
Baleine  rnafe  ,  préparé  ainfi  quil 
efi  décrit  fur  la  fin  du  chap-  51- 
de  l’u4?nbre  grü  du  do5be  Commen¬ 
taire  fur  Diofioride  de  laques ^  dr 
Paul  Contant  pere  &  fils  Maîtres 
Apothicaires  à  Poitiers.  Pour  preu¬ 
ve  de  cette  vérité  ,  '{ay  encore  le 
témoignage  de  Mr.  Ferdier  Mar¬ 
chand  Droguifle  à  Bayonne  3  qui 
le  préparé  ficrettement  ,  &  un 
morceau  de  la  première  matière 
qui  me  fut  donné  par  un  de  mes 
amis  qui  l’ avait  apporté  de  St.Iean 
de  Luz.. 


Puivis  Diacinnamomi  ^  D. 
MeC 

Cinnamomi  fubtilü  &  elelii , 
drach.  quindecim, 

Cinnami  y  id  efi  3  Cinnamomi  craf 
fioris. 

Enula  Campana  ,  utriufque  drach, 
quatuor. 

Calanga  y  drach.  feptejn, 
Caryophyllormny 
Piperis  longiy 
Cardamomi  majorés  y 
Minorés. 

Zingiberés , 

Macés  > 

éSIucis  Mofchat&y 

Ligni  Alo  'és  y  fing.  drach,  très, 

Çrociy  drach.  unarn. 


Mofchi  Oriental.  Scrup.  duos. 
Zuchari  thaharz.ei ,  drachm.  quin^ 
que  : 

Confiée  cum  Melle  defpumato.  Et 
quandoque  ponitur  in  eo  duplutn 
ponderts  medicinarum  de  Zuc- 
charo  pulverifato  y  fine  Melle,  &, 
accipitur  ficut  fufiuf 

P  AR  AP  HR  A  S  E. 

ÇErapion  au  livre  des  lîraples  , 
i^chapicre  166.  Câpres  luy  Avi¬ 
cenne  livre  a.chap.  zy.  apres  Diof- 
coride ,  &  Galien  ont  décrit  le  Ciii- 
namome,  ou  !^anellej&  les  efpeces. 
La  meilleure  canelle  par  emphalcj  Ôc 
lans  addition  les  Arabes  l’ont  agpellée 
DarcheniyOgn  lignifie  en  langue  Per- 
lique  bois  de  la  Chine  :  avec  addition 
iis  ont  exprimé  relpece  qu’ils  ont  en¬ 
tendu  3  comme  a  £ait  Mefué  en  cet 
Eleétuaire  ,  qui  appelle  la  tonne  Ca¬ 
nelle  Darcheni  y  à  la  grolTiere  Cin¬ 
nami.  Pour  ce  celuy  qui  a  traduit  le 
texte  de  Mefué,  d’Arabe  en  Latin, 
en  cet  endroit  s’ell:  trompé  traduifant 
Cinnami  y  (  qui  étoit  le  furnom  de 
Darcheni  )  O wtv/,contre  l’intention 
de  fon  A  ut  heur  :  ce  qui  m’a  occa- 
fionné  apres  Fuchfius  de  l’ôter  com¬ 
me  inutile  à  ce  qu’il  promet. 

Garcia  au  livre  qu’il  a  compofé 
des  drogues  aromatiques  Indiques  , 
dit  que  les  Annales  de  la  ville  d’Or- 
mus ,  ou  Taprobane  ,  font  mention 
qu’au  palTé  arriva  en  leur  port  en 
même  temps ,  quarante  Navires  char¬ 
gées  d’efpîceries ,  conduites  par  les 
Marchands  de  la  Chine,qu’ils  avoienc 
acheptées,  tanten  Zeilan,  &  Mala- 
Var,  qu’en  lava ,  dont  la  plus  grande 
partie  étoit  de  Canelle  ,  qui  n’étoi;  fi 
bonne 
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bonne  l’une  que  l’autre  :  car  celle 
qu’ils  avoient  acheptée  en  Zeilan 
écoic  beaucoup  meilleure^  que  l’autre 
aeheptée  en  Malavar  bc  lava.  Cette 
différence  ne  provenoit  que  de  la 
bonté  &C  clemence  du  terroir  ,  où 
naturellement,  6c  fans  artifice  croif- 
fent  ces  arbres  ,  ce  qui  efl  confirmé 
par  Platon  en  Ton  Timée,  6c  parl’ex- 
perience  ,  à  fçavoir  que  la  nature 
départ  aux  plantes  quelque  chofe  de 
particulier  en  certains  lieux  qu’elle 
dénié  ailleurs.  Ceux  d’Ormus  éton¬ 
nez  de  voir  en  même  tems  arri¬ 
ver  en  leur  port  tant  de  vaiffeaux, 
6c  fi  grande  quantité  de  Canelle , 
6c  l’une  meilleure  que  l’autre,  achep- 
tant  une  partie  d’icelle  ,  deman- 
doient  à  ces  Marchands  delà  Chi¬ 
ne,  d’où  ils  i’apportoient ,  6c  com¬ 
me  ils  la  nommoient.  Eux  répon- 
doient  qu’elle  naifibit  en  leurs  pais, 
6c  en  Ethiopie  de  certains  arbres  la¬ 
ciez  ,  dont  une  partie  étoit  pour  fa- 
crifier  aux  Dieux, l’autre  pour  le  Roy, 
6c  le  refte  pour  les  Prêties  ,  6c  qu’ils 
l’avoient  eue  avec  grande  difficulté: 
ainfi  pour  mieux  vendre  leur  ca¬ 
nelle  6c  autres  efpiceries  ,  ils  leur 
apofloient  ce  menfonge  pour  la  vé¬ 
rité.  Q^uant  au  nom,  ceux  d’Oimus 
appellerent  Darchem  ,  la  canelle 
que  ces  Marchands  avoient  achep- 
cée  en  Zeilan  ,  comme  étant  la  plus 
excellente  6c  meilleure  qui  y  fût 
(  nom  qui  fignifie  bois  de  la  Chi^ 
ne ,  comme  avons  dit  :  )  laquelle  ap¬ 
pellation  les  Arabes  comme  voi- 
fins  d’Ormus  ont  retenue,  ainfi  qu’on 
peut  voir  en  Serapion ,  6c  Avicen¬ 
ne  ,  au  livre  preallegué.  Ces  Mar¬ 
chands  (  ou  plutôt  impofteurs  ) 
n’ayant  pu  débiter ,  6c.  vendre  là  à 
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Ormus ,  toute  leur  marchandife,  6c 
voyans  qu’on  avoit  fait  plusd’efii- 
me  de  celle  de  Zeilan  ,  que  de  l’au¬ 
tre  acheptée  en  Malavar  ,  6c  lava, 
ils  conduifirenc  en  Alexandrie  le 
refie  ,  où  les  Grecs  arrivèrent  de 
toutes  parts  ,  pour  y  achepter  de 
toutes  fortes  de  marchandife  qui 
leur  efl  neceffaire.  Ces  impofteurs 
délibérez  de  tromper  les  Grecs  auf- 
fi  bien  que  ceux  d’Ormus,  leur 
difant  une  chofe  pour  une  autre, 
impoferent  divers  noms  à  la  ca¬ 
nelle  ,  félon  la  bonté  d’icelle.  Ce 
qui  leur  étoit  facile,  vendans  ce  qui 
auparavant  étoit  inconnu  aux  Grecs: 
ainfi  ils  nommèrent  la  meilleure 
canelle  Cinnamomum  ,  qui  fignifie 
bois  odorant  ,  ou  Amome  ,  ap¬ 
porté  de  la  Chine.  L’autre  moin¬ 
dre  Caifmanis  nom  vulgaire  à  la 
région  de  Malavar  ,  6c  de  lava  ou 
laoa  ,  où  ils  l’avoient  acheptée , 
qui  fignifie  bois  doux.  De  ces  deux 
mots  les  Grecs  en  ont  fait  un  ,  qu’ils 
ont  appellé  Cajfiam  :  ce  qui  a  don¬ 
né  occafion  6c  matière ,  tant  à  Diof- 
coride,&  Galien,  qu’aux  Arabes, 
6c  autres  qui  font  venus  depuis  eux, 
d’eftimer  qu’il  y  avoit  plufieurs 
efpeces  de  Cinna morne  ,  ou  canel¬ 
le  ,  6c  Cafté,  6c  d’errer  les  ayans 
fuivis.  Ainfi  nous  6c  la  pofterité  fe¬ 
rons  redevables  à  Garcia  ,  de  nous 
avoir  aftéuré  par  fes  diligences ,  de 
la  vérité  de  l’Hilloire,  Pource  ,  iui- 
vant  ce  que  delfus,  tant  en  cetEle- 
éluaire  qu’aux  Antidotes  ,  pour  le 
Cinnamorae  ,  il  ne  faut  pas  pren¬ 
dre  de  canelle  au  double  (  comme 
Galien  au  premier  livre  des  Antidotes 
6c  ailleurs  confeilk  )  veu  que  c’eft 
même  chofe  ,  mais  il  faut  choi- 
X 
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fn  de  la  meilleure  qu’on  pourra 
trouver. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  concalTer  le 
bois  d’Aioes  ôc  les  racines  d’Enule 
Campane  ,  Galanga  &  Gingembre, 
puis  on  y  ajoutera  l’une  ôc  Taiure  ca¬ 
ndie  ,  les  Gerofles ,  Poivre  ,  Carda¬ 
mome  ^  Mulcade  ôc  Macis  :  le  tout 
étant  pulverifé  ^  Ôc  tamilé  on  y  ajou¬ 
tera  le  Saffran  à  partpulverilé.De  cet¬ 
te  poudre  avec  le  Succre  ,  on  fera  un 
Eleétuaire  folidc  ,  ou  un  mol  avec  du 
miel  écume,  comme  dit  Mtfué  pour 
s  en  lérvir.  Pour  le  jourd’huy  il  eli: 
peu  uEté. 

LES  E ACVLJEZ^ 

Elle  aide  à  la  coélion  ,  Ôc  empê¬ 
che  la  pourriture  de  la  pituite  :  elle 
facilite  la  diftribiitionde  la  nourritu¬ 
re  par  le  corps, 

R  E  M  A  R  QV  E. 

Ans  la  âefcription  du  Diacin- 
namomum  de  Mefué  réfie  une 
difiicultê  qui  nefi  pod  bien  rejolue 
par  Bauderon  ,  nj  par  leJ;  autres 
Autheurs  des  Antidotaires ,  ce  qui 
leur  a  èîé  un  fu)et  de  le  décrire  di~ 
‘verfement ,  fans  doute  a  caufe  des  di- 
verfes  éditions  quon  a  fkites  des 
Oeuvres  de  Jïdefuê  ,•  Le  manttfcrit 
que  j  ay  en  main les  divers  exem¬ 
plaires  imprimez,  que  fay  vus  ,  & 
fi  fouvent  citez,  font  foy  de  cette 
vérité  \  dans  les  uns  on  lit  y  Darfeniy 
Cimini ,  &c.  dans  d'autres  Cinnamo- 
micrafii,  Cirnini^&c.  &  encore  en 


d'autres  Varfeni  Cinnami  y  &c.  Ls 
grand  rapport  quil  y  a  entre  ces 
deux  mots  d.e  Cinnami ,  &  Cimini 
a  fur  pris  quelques  Autheurs  qui  lès¬ 
ent  confondpti  fans  y  penfer y  croyant 
pofitble  que  les  Imprimeurs  eujfent 
fait  cette  faute ,  ou  pour  ne  les  en¬ 
tendre  pas  :  les  uns  ont  retenu  dans 
leur  defçription  le  mot  de  Cinnami, 
&  les  autres  y  celuy  de  Cimini  gran¬ 
dement  differens  en  leur  fignifica- 
tioru  Uuchfius  &  VAutheur  de  la 
Paraphrafe  difent  que  Cinnami  efi 
le  jurnom  de  Darcheni  ,ou  Darfeniy 
&  aceufent  l'interprete  de  Mefué  y 
d'avoir  mal  traduit  Cinnami  pour 
Ctmini.  Si  cela  étoit  André  de  Al¬ 
paga  interprété  des  Synonymes  d'A¬ 
vicenne  ferait  tombé  dans  la  même 
erreur  y  qui  dit  en  propres  termes  y 
Cherfe  vel  Kerfe  apud  Arabes  efi 
nomen  commune  ad  omnem  corticem, 
fed  abfoluté  diBum  accipiendo  pro 
cortice  Cinnamomi  maxime  grojfo, 
Darfeni  vero  apud  Arabes  efi  Cin- 
narnomtim  magis  aromaticum.  Cherfe 
igitur  difiert  a  Darfeni ,  fient  cortex 
magis  aromatica  &  cortex  minus 
aromatica.  Et  per  Cinnntnum  apud 
Latinos  intelligendum  efi  Cinnamo- 
mum  groffum  non  multum  aromati¬ 
cum  y  &  per  Cinnamomum  ,  intelli¬ 
gendum  efi  corticem  fitbtilem  Cinna¬ 
momi  magis  aromaticarn.  Mattham 
Sylvaiicm  dans  fes  PandeBes  l'ex¬ 
plique  aujfi  de  la  forte  y  mais  plus 
fuccinBement.  l'efiime  qu  apres  ces 
témoignages  nous  ne  devons  pas  croi¬ 
re  que  Cinnami  fait  le  furnom  de 
Harfeni  ,  puis  qu'ils  différent  de 
beaucoup ,  &  les  devons  feparer, 
fans  toutesfois  prétendre  de  choquer  , 
ny  Bauderon  ,  ny  Fuçhfius ,  comme 
ont 


Des  Poudres 

<Qnî  fait  Nicclam  Pr&pojîtm  y  Cre- 
nei'ibHYgiîu  ,  Falerim  Cordpu  y  Jacob, 
de  Manliis yQuiric .de  AîigufiûyPau- 
lu6  Suardm  y  le  Ricettario  di  Fieren- 
Xjt  y  &  beaucoup  d'autres  ,  qui  ad^ 
mettent  le  Cumin  en  fa  place  ,  & 
ceux  qui  le  rejettent  font  les  Jbfede^ 
cins  d' Aujboptrgy  ceux  d'Angleterre, 
Condenberg  ,  Fuchfptô  &  autres  \  & 
d'une  chofe  je  m'étonne  que  ce  der¬ 
nier  veïnlLe  ,  que  pour  le  Cinnamum 
on  mette  en  cette  compoftion  de  la 
Canelle  de  vil  prix  ,  ce  qui  choque 
direJlement  l'intention  de  Méfié , 
car  bien  que  le  mot  de  Cinnamum 
fguifie  de  la  Canelle  qui  neft  pas 
beaucoup  aromatique  :  ce  nef  pas 
qu'il  faille  entendre  de  celle  dont  le 
tems  a  diffipé  la  bonne  odeur,  ou 
a  proprement  parler  fa  légitimé  fa¬ 
veur  y  au  contraire  pidà  que  le  Dar- 
cheni  y  eft  déjà  employé  ,  qui  efl 
lapins  fine  Canelle,  il  faut  prendre 
pour  le  Cinnami  ,  cette  groffe  Ca^ 
ne  lie  qui  eft  d'une  faveur  piquan¬ 
te ,  un  peu  defagreable  au  goûtyrap- 
portant  d  celuy  de  notre  AJfic , 
&  c'eft  cette  elfece  qu'on  appelle , 
non  beaucoup  aromatique  ,  parce 
qu  elle  eft  prizée  de  la  fuavité  du 
Varcheni  ;  car  autant  vaudroit-il 
y  mettre  du  bois  commun ,  que  d'y 
mettre  de  celle  que  Fuchfim  appelle 
de  vil  pris ,  &  lacobm  de  Manliis 
Scavijfon, 

Bauderon  différé  aujfi  générale¬ 
ment  en  toutes  fes  éditions  d'avec 
Mefué  ,  du  fuccre  qu'il  a  omis  à 
deffein  ou  autrement ,  depuis  fa  pre¬ 
mière  édition  jufqu  à  fa  derniere. 
J'en  puis  parler  ainfi  pour  avoir  en 
main  ,  &  vérifié fitr  fa  i.  2.  4. 

&  trois  autres  des  dernières  éditions 
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de  fa  Pharmacopée.  Tous  les  cinq 
exemplaires  de  Mefué  cy  -  devant 
cités  difent  Zucchari  Tabarzeth 
uncias  quinque  Durenon  ,  Falerim 
Cordus  y  Condenberg  ,  les  Médecins 
d  AufbourgyCeux  dJAngleterrcyFuch- 
fius  ,  ô"  autres  n'en  demandent  que 
cinq  drachmes  ,  à  laquelle  dofe  je 
me  rangeray  tres-volontiers  ,  par¬ 
ce  que  le  fuccre  ny  efi  mis  que  pour 
rendre  la  poudre  plus  agréable , 
moins  il  y  aura  de  fuccre  plus  elle 
aura  de  vertu. 


Piilvis  Diagalangæ  ,  D.  Mef 

GalangA  tenuioris  ,ex  China  al¬ 
lât  a  y  & 

Ligni  Aloés  ,  utriufque  drachm. 
fex. 

Caryophyllorum  . 

Macis  y  & 

JCeifim  y  id  eft ,  Seminis  Leviftici , 
fin  g,  drach.  duos. 

Zingiberis 

Macropiperis ,  id  eft  ,  Plperis  longi, 
Piperis  albi , 

Cinnamomi , 

Calami  aromatici ,  ftng.  drach,  un am 
&  femif, 

Succi  Calatninthes 
Succi  Ment  ha  y 

FJsyl y  id  eft  Cardamomi  majoris,  ex 
Serapione  , 

SpicA  Nardiy 
Seminum  Apii , 

Fœniculi , 

Garni , 

Anifi  y  ftng.  drach,  unam  ,  fiat 
pulvis  yacchari  albi ,  (  fi 
EleJluarium  folidum  )  aut 
'  X  i 
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Mdis  dejpumati  (  fi  molle  re- 
quiris  )  quantum  fujjicit ,  fiat 
Eldiuarïum  &  refone. 


3c  non  à  Aduarius  ôc  Serapion  clia;- 
pitre  552. 

LE  MELANGE. 


paraphrase. 

La  bâfe  cft  le  Galanga  mis  au 
commencement  j  donc  cet  Ele- 
duaire  a  pris  le  nom.  Sa  vertu  efl 
conduite  au  cerveau  par  les  gero- 
fles  ,  Macis  ,  3c  gingembre  :  aux 
poulmons  par  le  Calament  :  au 
foye  par  le  Nard  Indic,  3c  Can¬ 
ne  odorante  :  aux  reins  ,  veffie  3c 
matrice  ^  par  les  femences.  Les  au¬ 
tres  y  font  mis  pour  fortifier  le 
ventricule ,  3c  corriger  Ton  intem¬ 
périe  trop  froide  ^  avec  l’aide  des 
autres  ,  en  incifant  3c  atténuant 
le  phlegme  qui  y  ell  retenu  5  3c 
refolvant  les  vents  ,  ou  vapeurs 
cr  a  fies. 

Nous  avons  de  deux  fortes  de 
Galanga  ^  l’un  grand  3c  moindre 
en  vertu  :,qui  croît  en  grande  quan¬ 
tité  en  lava  ^  ou  laoa  ^  3c  Mâ- 
lâvar.  L’autre  petit  ,  qui  eft  fort 
excellent  ^  icy  3i  ailleurs  requis , 
3c  qui  croît  en  la  Chine  ,  qui  eft 
un  grand  3c  riche  Royaume  j  de  là 
on  l’apporte  aux  Indes  3c  en  Por¬ 
tugal  ^  3c  SL  nous.  Quelques  uns 
(  3c  mal)  eftiment  que  c’eft  le  Cy- 
pere  Babylonic  j  parce  qu’on  l’ap¬ 
porte  tant  du  grand  Caire  d’Egypte, 
que  de  Syrie  >  à  Venife,  3c  de  là 
à  Marfeille  ,  ëc  à  Lyon  :  parce 
aufiî  que  d’odeur  &  de  figure , 
il  refiemble  fort  audit  Cypere,  horf- 
mis  qu’il  eft  plus  acre  au  goût  3c 
plus  roux.  On  ne  nous  apporte  pas 
les  racines  entières  ^  mais  coupées. 
Il  a  été  inconnu  aux  anciens  Grecs, 


Au  premier  rang  de  trituration, 
feront  rais  le  bois  d  Aloés  ,  les  ra¬ 
cines  ,  3c  écorces  :  au  fécond  les 
femences  3c  fruits  :  au  dernier  les 
herbes  ,  3c  macis.  La  poudre  ne 
doit  être  par  trop  fubtile  ,  mais 
médiocre  .■  elle  iera  gardee  com¬ 
me  il  a  été  dit  ,  pour  au  befoin 
en  faire  Electuaire  iolide  avec  le 
fuccre,  ou  mol  avec  quantité  fufiî- 
fante  de  miel  defpumé  3c  cuit  ,  s  il 
eft  requis. 

LESTA  CVL  TE  Z. 

Elle  guérit  l’intemperature  froi¬ 
de  l’eftomach  3c  du  foye  ,  3c 
poLirce  aide  à  la  coélion  ,  appaife 
les  rots  acides  ,  3c  diflipe  puii- 
famment  les  vents  ,  3c  les  enfl  u- 
res  qui  en  lont  caufees  :  rend  l’ha- 
leine  agréable  ,  3c  en  empêche  la 
puanteur. 

REM  ARaVE 

ÎEs  vieux  &  les  nouveaux  exem- 
_^Ÿl^l'^es  de  Mefué  ne  s’accor¬ 
dent  point  en  ta  deficription  du  Dia- 
galanga  ,  ceux  des  années  i  5 1  j. 
1514.  &  If 41.  font  tous  confor¬ 
mes  ,  &  ceux  de  Venife  apud  Jun- 
toô  des  années  1602.  &  1623.  font 
defitctueux  du  Nard  Indic  3  &  de 
la  fiemence  d'anis  :  les  Moines  qui 
ont  commente  Mofué  ne  different 
point  des  premiers  non  plvu  que 
Bauderon  ?  excepté  que  Sauvageon 
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<sn  fes  trois  éditions  quil  a  veu'ès 
dr  reveués  ,  a  toü\ours  omts  la  JHen- 
te  ,  &  dix  onces  de  fuccre  tabar- 
zeth  :  ce  dernier  a  été  rejetté  en 
toutes  les  éditions  de  Bauderon  & 
d'un  bon  nombre  d' aunes  Dijfen- 
faires  fans  dire  les  raifons  pour- 
qmy  ,  <&  ceux  qui  Vont  retenu  3  font 
les  Médecins  de  Florence  dans  leur 
Ricjettario  ,  Cronenburgius  3  V  Auteur 
du  Luminare  majus  >  celuy  du 
Thefaurtis  Aromatariorum  3  &  ce¬ 
luy  du  Lumen  Apothecariorum  ,  au 
lieu  de  dix  onces  3  Us  en  mettent  dix 
drachmes.  l’eftime  que  cette  der¬ 
nière  dofe  luy  convient  mieux  pour 
garder  la  compoftion  en  poudre  3  & 
d'ailleurs  '{avoue  bien  que  la  dofe 
de  dix  onces  n'y  doit  point  être  mê¬ 
lée  3  ft  ce  nefi  pour  en  faire  un  Ele- 
éluaire  liquide  3  autrement  la  quan¬ 
tité  du  fuccre  furpafjeroit  en  poids 
de  plus  d.e  deux  fois  les  autres  ejpe- 
ces  qui  compofent  ladite  poudre,  & 
la  rendrait  par  trop  foible  en  fon 
operation  a  moins  d'en  augmenter 
la  dofe  de  beaucoup.  Mefué pourtant 
l'ayant  voulu  ainfi  3  entendu  qu'il 
y  fut  mis  en  poudre,  &  qu'avec  fuf- 
fifante  quanüté  de  miel  deVfumé  on 
en  format  un  EleViuaire  mol  3  pour 
en  donner  par  dofe  depuis  deux 
drachmes  jufqu'd  trois ,  &  quelques 
grains  fuivant  le  poids  qu'on  croit 
etre  de  Salernitanus ,  d  quoy  l'Ar- 
tifie  prendra  garde  ,  &  fur  tout 
s'il  en  defre  former  un  EleViuaire 
folide.  Il  fe  pre fente  encore  icy  une 
autre  difficulté  ,  f  avoir  qu'efi-ce 
qu'entend  Mefué  &  notre  Para¬ 
phrase  par  Menthaificca  3  &  Ca- 
laminthes  fcca  ,  il  femble  que  l'ad- 
dipiorf/de  ces  mots  de  fcca  fait  fu-* 


perfué  en  ce  rencontre  i  puifque  nou^ 
ne  pratiquons  point  de  mettre  en 
poudre  des  herbes  recentes  avec  des 
medicamens  fecs.  A  cela  je  répon- 
dray  que  c'cfi  une  faute  de  V Impri¬ 
meur  eu  égard  a  Mefué  3  &  que 
Bauderon  Va  authorifée  par  mégar- 
de  3  attendu  quelle  fe  trouve  dans 
toutes  fes  Pharmacopées  dépuis  la 
première  jufquen  fa  derniere  ;  car 
au  lieu  de  mettre  fucci  Mentha  ,  & 
fucci  Calaminthes  ,  il  a  changé  les 
mots  de  fucci  3  pour  celuy  de  fccAy 
ainfi  qu'il  fe  vérifié  par  le  111.  châ¬ 
tre  des  Antidotes  de  Nicolaus  My-^ 
repfus  Alexandrinus  ,  d'ou  Mefué 
a  tiré  cette  compofition  ,  pour  lef- 
quels  fucs  il  faut  entendre  qu'ils 
foient  épaffiis  &  dejfeichés  pour  les 
pouvoir  réduire  en  poudre  avec  les 
autres  efieces,. 


Pulvis  Diarrhodonis  Abbatk 
D.  Nicol.  Salernit. 

Rofarum  rubrarum  ab  unguibus 
mundatarum  3  & 

Sacchari  cryfiallini  ,  utriufque  une , 
unam  >  drach.  très. 

Santalorum  albi  3  & 

Rkbri  3  utriufque  drach.  duas 
&  femifi. 

Gummium  Tragacanthi ,  & 

Arabici.  3 

Spodii  3  fing.fcrup.  duof.. 

Afari  , 

Spica-  Nardi 
Mafiiches , 

Cardamomi  y 
Croci  3 

Xylaioés  ^  id  tfi,ligni  Alûési>' 
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Cdryophyîîorum  > 

*Jrochifiorum  Galli^  mofchi^ttZi 
Cinnarnomi ,  feu  CanelU  fele^a  , 
Succi  Glycyrrhiza , 

Hhabarburi ,  vel  potins  Rhnpontici, 
Seminurn  Aniji  3 
Fosmculi  3 

Ocimi  id  ef  B^fiUconis  ^ 

Berberü  3 

Irjtybi  ,  feu  SerioU  3 
Fortuldcs, , 

Papdverü  albi  3  & 

Semin.  4.  figidorum  major.  înund. 

fing.  fcrup,  unum. 

O  fis  è  corde  Cervi ,  & 
JlBargaritarum  3  ntrinfque  fcrup. 
femif 

Caphura,  Gra.feptem»  (  'vel  hujus 
loco  tantundem  forum  violarums 
•vel  Nenupharis  ,  quia  Caphura 
ivgrati  efi  faporis.) 

A4ofchi3  Gra.  tria  femif.  ex  arte  fiat 
pulvü, 

Sacchari  alhi  aqua  Rofarum  foluti 
quantum  fufcit  3  fiat  Eleftua- 
rtum» 

paraphrase. 

SAlernicanus  a  emprunté  cette  def- 
cription  de  Nicolaus  Myrcpfus 
Alexandrinus  au  premier  des  Anti¬ 
dotes  chapitre  94.  lequel  y  a  ajouté 
de  plus  ,  du  Corail,  du  Cryftaljfe- 
mences  de  Laiétuc  &  de  Mandra¬ 
gore  ,  de  chacun  un  fcrupule ,  que 
Salernitanus ,  comme  Tuperflus  en  .a 
diftrait.  L’Autheur  eft  un  Abbé,  ou 
Prelident ,  ou  Chancelier  de  quel¬ 
que  VniveiTité ,  qui  ne  fl  nommée  le¬ 
quel  luy  a  impofé  le  nom  de  fa  ba- 
fe  les  Rofes  ,  appellées  des  Grecs 
Rhodos  3  5c  Rhodon ,  par  nous  mifes 


au  commencement ,  Sc  par  Nicolas 
à  la  fin.  Sa  vertu  gafirique  ou  aidant 
les  fonélions  des  vifceres  naturels, 
elf  augmentée  par  le  Maflich ,  Ca- 
nelle,  Sc  bois  d’Aloés  :  l’Hepatique 
par  le  Nard  Indique  ,  Spodium ,  Ber- 
beris,  Scariole  ,  &c  Santal:  U  Car¬ 
diaque,  par  les  Trochifques  de  Gal- 
lia  molchata  ,  Gerofles ,  Ocimum, 
perles,  os  de  cœur  de  cerf ,  &  mufci 
fa  vertu  efl  conduite  aux  reins ,  Sc 
vefcie,  ,  par  les  femences ,  &  Car¬ 
damome  :  par  le  fuc  de  reglilTe ,  & 
fuccre  candit ,  aux  poulmons  :  bien 
que  quelques-uns  aycnt  efi;imé,que  le 
fuccre  candit  y  efi;  mis  pour  confer- 
ver  les  efpeces  :  ce  qui  ell  vifible- 
ment  faux.  Qifainfi  ne  loit,  qu’en 
une  partie  de  la  poudre  il  y  ait  du 
fuccre  candit  ,  &  non  en  l’autre, 
&  que  les  deux  foient  mifes  en  fem- 
blables  pots,  &  bouchez  l’un  com¬ 
me  l’autre  ,  6c  gardez  de  même  :  En 
moins  d’un  an  on  verra  celle  ,  ou 
le  fuccre  aura  été  mis  pleine  d’A- 
raignées ,  Sc  petite  vermine  ,  indi¬ 
ce  certain  de  putrefaéfion  :  ôc  en 
l’autre  pot  nullement.  Qui  démon¬ 
tré  le  luccre  candit  y  avoir  été  mis 
pour  les  poulmons ,  ôc  non  pour  la 
confervation  des  efpeces.  le  ferois 
d’avis  qu’il  y  fut  mis ,  lors  qu’on  s’en 
voudroit  fervir  ,  6c  non  plutôt  pour 
les  raifons  déduites  :  6c  qu’au  lieu  du 
Rheubarbe,  on  prît  le  Rhapontic, 
pource  qu’il  efi:  icy  queftion  de  cor¬ 
roborer  les  vifceres  6c  non  de  pur¬ 
ger  :  à  quoy  il  ell  meilleur  que  le 
Rheubarbe:  Ce  qui  efi:  conE  rme  à 
l’opinion  d’Avicenne  au  livre  qu’il  a 
fait  des  forces  du  cœur  ,  traité  fé¬ 
cond  ,  6c  chapitre  fécond,  où  il  dé¬ 
fend  exprès  de  mêler  des  médica¬ 
ments 
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raents  cardiaques  avec  les  purgatifs, 
fl  ce  n’elt  pour  purger  du  foy  ,  &c 
du  cœur ,  la  bile  ,  ôc  pituite  y  con¬ 
tenue  ,  ainlî  que  le  même  Avicen¬ 
ne  au  livre  3.  traité  2.  chapitre  4. 
traitant  de  la  curation  du  tremble¬ 
ment  ôc  palpitation  du  cœur  échauf¬ 
fé  ,  enfeigne  ;  mais  ce  n'eh  pas  icy 
de  même.  Ceux  qui  n'auront  point 
moyen  de  recouvrer  du  vray  Rha- 
pontic  ,  qu’ils  prennent  la  relidence, 
ou  fece  du  Rheubarbe  exprimée  de 
quelque  medecine,  ôc  deheichée ,  Ôc 
dont  la  faculté  purpative  eft  ôtée. 
Les  gommes ,  le  fuc  de  reglilTé,  ôc 
femences  de  Pavot,  y  font  mis  pour 
contemperer  la  chaleur,  ôc  tenui¬ 
té  des  medicamens  chauds  ,  ôc  fub- 
tils.  Le  Camphre  y  eh  mis  pour  par 
fa  tenuité  de  parties  faire  pénétrer 
la  vertu  de  la  baie  plus  Coudaine- 
ment,  à  quoy  fuffiroitles  autres  mé¬ 
dicaments  chauds  qui  y  entrent.  Au 
lieu  d’iceluy  (  parce  que  fon  odeur, 
&  faveur  eft  mal  plaifante  à  plu- 
fteurs  malades  )  h  on  y  met  autant 
pefant  de  fleurs  de  Violes,  ou  de 
Nénuphar  ,  la  compohtion  n’en  fera 
de  moindre  vertu,  au  contraire  meil¬ 
leure. 

LEAiELANGE. 

Il  faut  premièrement  fort  concaf- 
fer  au  mortier  de  bronze,  les  San- 
taux,§(:  bois  d’Alocs,  puis  y  ajou¬ 
ter  l’Afarum  ,,  ôc  Nard  Indic  incifé 
avec  les  cifeaux  ,  la  canelle  ,  les  ge- 
rofles ,  Ôc  les  femences  mondées  de 
leurs-  écorces,  mêmeroent  celles  des 
Melons,  de  Concombre,de  Courges, 

&  de  Citrouilles  ;  lefquelles  par  leur 
^néluoflcé  empêcheront  l’exhalation 
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de  la  poudre  ;  apres  l’os  du  cœur 
de  cert,  lima  ou  incifé  menu  :  fina¬ 
lement  les  Rofes ,  Cardamome ,  ôc 
fuc  de  reglilfe. 

Il  faut  piler  à  part  les  gommes 
en -un  mortier  avec  le  pilon  chauds 
avant  que  les  pefer  ,  à  caiife  du  dé¬ 
chet  en  Jes  pilant  :  aulîi  le  Spodium  , 
le  Maftic,avec  une  goutte  d’eau,  k 
faftran  ,  les  Trochifques  de  Gallia 
molciiata  ,  le  Rhapontic  ou  la  re- 
iidence  ou  fece  du  Rheubarbe, le  fuc- 
cre  candit,  fi  on  s’en  veut  prefen- 
tementfervir,  le  Camphre,  lemufe, 
ôc  les  perles,  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  ou  lur  un  porphyre  avec  une 
petite  meule.  Cela  fait  les  poudres 
peu  à  peu  fe  mêleront  au  mortier 
cnfemble  ,  ôc  fe  garderont  dans  un 
pot  de  verre,bouché  d’un  papier  dou¬ 
ble, ou  d’un  parchemin  mouillé,  pour 
en  corapofer  des  tablettes  avec  fuc- 
cre  de  Madere  dillout  en  eau  rofe,^ 
quand  il  fera  tems. 

LES  FACVLTEZ. 

Elle  corrobore  le  ventricule  ôc  le 
foye ,  aide  à  la  coétion ,  provoque 
l’appetit,  diflîpe  les  vents  ,  appaife 
les  rots  ,  rend  i’haleine  agréable , 
tempere  la  chaleur  des  vifeeres,  ôc 
corrige  l’imprefîion  que  la  chaleur  a 
pu  faire  au  corps. 

REMAP.(1VE. 

Auderen  ne  confeille  point  ds 
mettre  le  fitccre  candit  dans  cet¬ 
te  poudre  non  plus  que  dans  cel¬ 
le  du  Dianiji  ,  cj  -  devant  décri¬ 
te  ,  que  lors  qu'on  s’en  voudra 
fervir  3  d  caufe  >  dit  -  il  >  des  arai- 

gnéej  ' 
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çnhs  &  petite  vermine  cjui  s  y 
"engendrent  :  pins  doute  Bauderon 
s^ep  apperceu  de  cela  dans  la 
houtiqiie  de  quelque  Apothicaire 
mjp  pen  foigneux  de  fon  honneur  , 
eque  capable  en  fon  Art  \  qui  ayant 
négligé  d'exaUement  fermer  le  pot 
de  fa  poudre  ,  l’atr  Pavoit  pénétrée^ 
hurnePiée  ,  dr  plui  facilement  a 
caufe  des  Rofes  &  du  fuccre  candit, 
particulièrement  les  Rofes  qui  le  fic¬ 
hent  &  l'attirent  comme  P éponge  at- 
tire  Peau ,  &  s'y  étoient  engendrez, 
quelques  petits  vers  dP  Araignées  , 
qui  ne  procedoient  point  du  fuccre 
candit ,  mais  plutôt  des  Rofes  ,  a  rai- 
fon  d'une  femence  monfireufe  qu  elles 
ont  en  elles ,  qui  ne  s’en  fepare  point 
que  le  premier  Eté  qui  fuit  leur  cueil¬ 
lette  ne  fait  pafsé  j  &  cela  fe  remar¬ 
que  aux  Rofes  de  Provins  ,  &  firu 
gulierement  en  celles  de  cepaysj  qui 
viennent  en  des  lieux  bas  y  ombra¬ 
geux  &  a  Pabry  ,  &  fur  tout  p  on 
les  cueille  avant  que  le  Soleil  en  aye 
entièrement  difipé  la  rosée  qui  eP 
tombée  defks  pendant  la  nuit  ,  la¬ 
quelle  les  pénétré  &  s'imbibe  dans 
les  fueilles ,  quoy  quon  les  face  exa- 
Piement  feicher  au  Soleil  :  elle  s'y 
inpnué  3  &  s'y  épaiflt  fort  étroitte- 
.  ment ,  avec  un  certain  glu  qui  ef 
naturel  a  la  rofe  ,  lequel  venant 
derechef  d  s'hurneÜtr  par  Pattra- 
üion  de  Pair  humide  ,  qui  fympa- 
tife  beaucoup  avec  la  rosée  fe  ra¬ 
mollit  :  alors  ces  petits  vers  s'en¬ 
gendrent  enfemble  des  petits  pla- 
mens  comme  ceux  des  araignées  ; 
que  P  on  ne  prenait  un  foin  par¬ 
ticulier  de  les  paper  repaper 
par  un  crible  3  &  de  les  expofer  a 
même  tems  au  Soleil  le  pim  ardent , 
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dans  peu  de  tems  les  rofes  feraient 
entièrement  mangées  de  ces  petits 
animaux,  La  meme  produPlion  de 
vermine  fe  manifefle  dans  le  vinai¬ 
gre  rofaty  durant  une  année  ou  deux 
apres  y  avoir  mis  des  rofes  3  &  y 
vivent  fuivant  que  le  vinaigre  parti¬ 
cipe  du  pim  ou  du  moins  de  phlegme. 
l'aur ois  encore  matière  de  dire  d'au¬ 
tres  belles  curioftez,  fur  le  glu  ,  qui 
ef  contenu  dans  les  rofes  3  (jf  fur  la 
gelée  qui  s'en  peut  faire  fans  feu 
&  fans  fuccre  par  la  feule  teinture  , 
n  était  la  crainte  que  fay  de  grof- 
fr  par  trop  ce  volume  en  m'éloi¬ 
gnant  de  mon  fujet  par  de  trop 
frequentes  digrefions  que  je  fuis 
contraint  de  faire.  Pour  y  donques 
revenir  3  chacun  jugera  comme  quoy 
l’Autheur  de  la  Paraphrafe  s'ep 
trompé  3  de  dire  que  le  fuccre  can- 
dit  engendre  de  la  vermine  ,  &  des 
araignées  dans  les  poudres  ,  puis 
quil  ef  pim  pur  de  beaucoup  que 
les  autres  fuccres  ,  &  quil  conferve 
les  autres  effeces.  Et  pour  le  Rheu- 
barbe  3  il  n  importe  pas  de  beaucoup 
d'y  fibflituer  le  Rhapontic  3  quoy 
qu  Avicenne  die  3  parce  que  la  ver¬ 
tu  purgative  d'un  fcrupule  de 
Rheubarbe  n  ef  nullement  conf- 
derable  fur  quatre  onces  éf  de?7iy 
de  poudre  ,  ou  il  n'y  a  point  d'au¬ 
tre  purgatif,  ainfi  quun  chacun  peut 
voir  3  qui  ne  revient  environ  quà 
cinq  grains  de  Rheubarbe  par  once 
de  poudre. 
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Pulvis  Xylalcës,  D.  MeC 

Ligni  Aloes  crudi  j  ex  India 
allatiy 

Rofarum  ruhrarum ,  utriufque  une, 
unam. 

Cnryophyllorum) 

S  pic  A  JSIardi, 

Jllacü, 

Nucü  MofihatA , 

Trochifeor.  Gallia  mofehata, 
Cubebarumy 

Cardamomi  majorie ,  & 

Jliinerüi 

Maflichesy 

Cinnamomi  y  feu  CanelU  feleFla  , 
Cyperiy 

Schœnanthiyid  efi  ,  florü  lunci  odo‘ 
rati  y 

ZedoariAy 

Radicum  Behen  albi ,  vel  hujus  pe~ 
nuria  Radie.  Buglojfi, 

Behen  rubri ,  hujus  loco  fume 
Radie.  BorraginiSy 
Folij  îndiyfeu  MaUbathri  GrAcomviy 
Serici  crudi , 

Margaritamm  » 

Coralli  rubriy 

Succini ,  feu  Eleltri  Gr&corum  ,  feu 
Karabe  Arabum , 

Foliorum  Citrij  fccoruvi, 

Corticum  Citrij. 

Alfelengemifc  y  id  efi  yfemin.  Oeimi 
Caryophyllatiy 

Sampfuchiyid  efi  y  Major  an  a  y 
Sifymbriij  aquatici  ,  feu  Ment  a  a- 
quaticA  , 

MentA  ficcAy 

Piperis  longi ,  & 

Zing  berisy  fing.  une,  dimi.diam> 


ArnbrAy  drach.unam  &  dimid. 
Mofehi  Orientalis  fcrup.unum. 

Fiat  pulvis  ufui  reponendué. 

Quum  Eleüuarium  molle  eomp(^- 
turiu  eris  y  excipe  melle  conferva- 
tionis  Myrobalanor.  Emblicarum 
&  MivA  Cy  doniorum  aromatiXa-' 
tA.  Si  vert)  folidum  in  rhombos  , 
Saecharo  in  aqua  Rofarum  fiilla- 
tiîia  foluto  excipiatur. 

P  AR  AP  HR  AS  E. 

CEc  Eleduaire  a  pris  le  nom  de 
fa  bafe  le  bois  d’ Aloes ,  appelle 
des  Grecs  Agallochum ,  &  Xylaloe  » 
duquel  la  faculté  cardiaque ,  ôc  hé¬ 
patique  eft  augmentée  par  les  autres^ 
medicamens  aromatics ,  en  incifant 
&  atténuant  le  phlegme  épais  ,  qui 
par  fa  froideur  réfrigéré  trop  tels 
vifeeres.  Les  rofes  y  font  mifes  pour 
modérer  leur  chaleur ,  &  les  raci¬ 
nes  de  Buglofle  &  de  Borrache  (  au 
lieu  de  Behen  blanc  &C  rouge, fup- 
pofees  pour  le  jourd’huy  ,  pour  les 
vifayes  fans  odeur  6c  vertu  )  pour 
corriger  leur  ficcité.  Le  Maftich  , 
Coraibôc  Carabe  par  leur  adlhiélion 
empêchent  la  tenuité  d'iceux  ,  6c  les 
retiennent  au  ventricule ,  afin  qu’il 
foit  fortifié ,  6c  que  letir  vertu  y  fe- 
journeplus  long-  tems. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  concafier  le 
bois  d’Aloës ,  puis  on  y  ajoutera  les 
racines  de  Cyperc  ,  Zedoaire,  de 
BuglolTe  ,  6c  Borraches  ,  (  au  lieu 
de  Behen  blanc  6c  rouge  )  le  Nard 
Indique  incité,  les  écorces  de  canel- 
le  ,  de  citron,de  Gingembre ,  &  ge- 


Xiï  mi¬ 
nier  s  de 
■puLije- 
rifer  le 
Sericum 
fans  le 
rôtir. 
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rofles  ;  apres  les  Cubebes ,  le  Schœ- 
iianthe  Cardamomes  ,  poivre  ^  le 
Macis,  la  raiifcade.  le  Folium,  les 
femences  ,  &  herbes  ,  finalement 
les  rofes  mondées  de  leur  ongles,  ôe 
delleichées.  Le  tout  pilé  &  tamisé 
fera  gardé  dans  un  papier.  Apres  on 
incifera  fort  menu  le  Sericum  cru- 
dum  ,  le<^uel  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  (  avec  un  pilon  de  metail  )  on 
pilera  avec  les  Perles ,  le  Corail  rou¬ 
ge  ,  &  Carabe  fort  aifément  fans 
humidité  :  ainfi  que  Serapion  au 
chap.  28.  du  livre  des  fimples ,  nous 
a  laillé  par  écrit,  &  fans  qu’il  foit 
befoin  de  le  rôtir ,  ou  brûler  pour 
le'  réduire  en  poudre  :  car  par  ce 
moyen  il  perd  fa  vertu  cardiaque 
icy  requife ,  &  acquiert  une  cha¬ 
leur  étrangère ,  nuilible  aux  vif- 
ceres. 

Fautpulverifer  à  part  les  Trochif- 
ques  de  Gallia  mofchata  ,  le  Maftic. 
.(  comme  il  a  été  cy  devant  dit  ) 
FAmbre  gris  de  le  Mufe.  Cela  fait, 
peu  à  peu  les  poudres  feront  toutes 
mêlées  enfemble  au  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  &  gardées  en  leur  pot  de  ver¬ 
re  bien  couvert  pour  s'en  fervir  au 
befoin, 

Qui  voudra  compofer  un  Ele- 
éluaire  folide  ,  le  fuccre  fera  dif- 
fout  en  eau  rofe  ,  &  cuit  en  confi¬ 
dence  convenable  :  auquel  pour 
chacune  livre  on  y  mêlera  une  on¬ 
ce  de  poudre.  Si  un  Eleéluaire  mol, 
la  poudre  fera  mêlée  avec  le  qua¬ 
druple  dê  miel  où  les  Myrobalans 
Emblics ,  ou  Cepules  ont,  été  con¬ 
fits,  (3c  g-elée  de  coins  aromatizée 
(  comme  il  a  été  déclaré  en  la  Se- 
éfion  deuxième  )  autant  de  Fun  que 
4e  l’autre,  ainfi  que  Mefué  eufeigne. 
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Pour  V  Â gai  loch  um  ,  ow  Xyloaloe 
ou  bois  d'Aioës  crud ,  Mefué  entend 
le  plus  exquis  ,  tel  qif  il  croît  aux 
Indes,  ôc  eft  dépouillé  de  fon  hu¬ 
midité  fuperfluc ,  foie  pour  avoir  été 
enterré  un  an  (  comme  difent  Sera¬ 
pion  au  livre  des  fimples,  chap.  1-97, 
&  Simeon  Grec  encre  les  derniers 
qui  ont  écrit  )  ou  non)  :  parce  que 
fon  odeur  ne  confifte  en  Ion  écor¬ 
ce  ,  ny  au  bois  ,  mais  au  cœur  ainfi 
que  dit  Garcia.  Auffi  crud  le  peut 
entendre  celuy  ,  qui  n’a  léjourné 
aux  torrens  &c  rivières  des  Indes , 
où  il  croît ,  qui  venans  à  fe  débor¬ 
der  ,  emmenent  quelques  branches 
au  Gange  ,  &  lieux  circonvoilins 
qui  font  eaux  chaudes ,  pour  la  gran¬ 
de  chaleur  du  Soleil  qu’il  fait  en  ce 
païs-là,  où  fejournant  ,  il  acquiert 
une  cuite  ,  &  perd  fon  odeur  &  ver¬ 
tu.  Le  bonqlt  rare  &  cher  pour  le 
jourd’huy,  principalement  ayant  tou¬ 
tes  les  marques.,  que  Diofeoride  li¬ 
vre  premier  chapitre  vingt-un  ,  de 
Serapion  luy  attribuent.  Du  tems 
que  les  Chrétiens  tenoient  Rhodes, 
les  Chevaliers  avoient  moyen  d’en 
recouvrer  du  vray  ,  duquel  ils  fai- 
foient  faire  dis  chapelets  pour  leur 
bonne  odeur  qu’ils  envoyoïent  à 
leurs  parens.  Maintenant  qu’ils  ont 
perdu  Rhodes,  ils  ont  aulTi  perdu  le 
moyen  de  recouvre^*  du  vray  bois 
d’Aioës. 

LES  V  ACVLTE  Z. 

Elle  guérit  les  maladies  froides 
du  cœur  ,  du  ventricule  de  du  foye, 
de  corrobore  toutes  ces  parties  '.de 
pour  ceremedie  à  la  palpitation  du 
cœur  de  à  lafyncope,  réjouit,  fa- 
vorife.- 
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^^orife  la  co6lion,  &  rend  l’haleine 
de  bonne  odeur. 

REMARQ.VE. 

E  mélange  que  Bander  on  a  don¬ 
né  en  cette  poudre  ,  ne  doit 
JJoint  être  ohfervé  ^  pour  le  regard 
du  Serïcurn  crudum  ,  Corail ,  Per¬ 
les  i  &  Succinurn. 

La  foye  cru  e  doit  être  incisée  fort 
menu  y  &  mife  au  premier  ordre  de 
la  trituration  avec  le  bois  d’ Alo  'es 
■&  battm  long  terns  enfemble  ,  les 
.ayans  au  préalable  humeélés  avec 
de  Veau  rofe ,  &  confecutivement  il 
y  faut  ajouter  les  autres'  matières 
.-chacune  en  fon  rang  ,  pour  le  tout 
être  pajfé  fubtiletnent  en  un  tarjiis 
de  fine  foye.  Et  pour  le  Corail,  Per¬ 
les  y  &  Succinurn  -,  doivent  être  pre- 
pare^i  chacun  k  part  fur  un  Porphi- 
re  tres-fubtilement ,  ou  comme  quel¬ 
ques-uns  difint  in  Alchool  ,  &  non 
dans  le  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  métail  comme  enfeigne  Bau- 
deron  après  Ser^pion  au  livre  ^ 
chap.fus-alleguez.  y  pour  les  raifons 
que  je  diray  cy-apres  au  Diamar- 
garitum  frigidutn.  L'Ambre  gris 
fe  mettra  facilement  en  poudre  fans 
adhérer  au  mortier  i  fi  on  y  procé¬ 
dé  comme  nous  avons  cy  -  devant 
dit  en  l'Aromaticum  Gabrielis. 
Dans  le  JlLefué  commenté  par  Co- 
fi&us  y  imprimé  en  l'an  162  à  Lé¬ 
nifie  par  înntasyony  a  oublie  la  mar¬ 
jolaine. 
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Pulvis  Diatrium  Pipereon , 
D.  Galeni. 

Triurn  Piperum  yfingul.  drachm. 
quinquaginta, 

ZingiberiSy 

Cornarum  Lhirni  cum  fore  ,  ^ 
Seminis  Anifi  »fing.  drach.  oBo. 
Fiat  pulvis  ufui  reponendus,  vel  ex- 
cipe  melle  dejpumato  y  fi  Eleêlua- 
riurn  molle  componere  cupis. 

PARAPHRASE. 

L'Autheur  eft  Galien  au  livre  4. 

de  la  fanté  ,  chap  j .  lequel  rejet¬ 
te  les  autres  deferipcions  de  fembla- 
ble  nom^pour  être  compofées  de  plus 
grand  nombre  de  raedicamens  qu’ii 
n’eft  befoin.  La  baie  font  les  trois 
efpeces  de  poivre^  mifes  au  commeh- 
cement ,  dont  cette  poudre  a  pris  le 
nom  :  leur  vertu  incilive ,  atténuati¬ 
ve ,  confomptive  eft  augmentée 
par  les  autres  :  fon  ufage  en  fera ,  le 
corps  ayant  été  purgé. 

Les  5.  efpeces  de  poivre  ne  croi£- 
fent  pas  fur  un  feul  arbre  (  comme 
pour  oiiir  dire  nous  ont  écrit  Diof- 
coride  livre  2.  chap^  150.  Galien  li¬ 
vre  8.  des  fimples,  &c  Pline  livre 
12.  chap.  7.  )  mais  de  trois,  ainfi 
que  Garcia  du  lardin ,  au  livre preal- 
legué  ,  témoigne.  11  eft  vray  que 
les  arbres ,  qui  produilent  le  poivre 
blanc ,  Sc  noir  ,  font  fi  fembiables^ 
qu  on  ne  les  peut  diftinguer  Pun  de 
l’autre  ,  finon  lors  que  kur  fruit 
eft  meur ,  ou  par  ceux  du  pais  qui 


Hifioire 
du  Poi¬ 
vre. 
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ont  accoutumé  de  cultiver  tels  arbres, 
comme  la  vigne  qui  proauit  le  rai- 
fin  blanc  ,  d'avec  celle  qui  produit 
le  noir.  Celuy  qui  produit  le  poivre 
long,  eft  du  tout  diflemblable  aux 
aucres  ,  qui  portent  le  blanc  ,  ôc  le 
Tioir,  &  de  région  fortdiftante  :  car¬ 
ie  blanc  &  le  noir  ,  croilîént  en  fort 
grande  quantité  en  Ja  région  de  Ma- 
lavar  ,  ôc  aux  Ifles  proche  de  lava, 
Sunda ,  Cuda ,  &  autres  lieux  ma¬ 
ritimes  ,  ôc  non  au  mont  Caucafe 
comme  écrit  Pline.  Combien  cette 
montagne  eft  diftante  de  ces  régions, 
chacun  le  peut  voir  par  la  Topogra¬ 
phie. Le  poivre  long  croît  en  Benga- 
ia  5  région  diftante  de  Malavar  ,  de 
500.  lieuè's.  Le  vulgaire  des  Indes, 
&  d’Italie  eftime  (  &  mai  )  le  poi¬ 
vre  refriger  ,  encore  qu’il  échaufte  , 
&  deft'eiche  au  3.  degré.  Le  poivre 
long  n’eftpas  de  fi  longue  durée  que 
le  blanc  &  le  noir ,  pour  caufe  de 
quelque  humidité  fuperfluc  ,  dont  il 
abonde  :  le  blanc  ell  plus  acre  que 
le  noir ,  le  long  eft  plus  utile  à  l’efto- 
iriach. Galien  au  livre  des  medica- 
mens  locaux» 

LES  FAC  FL  TE  Z, 

,  Elle  incife  la  pituite  crafte,  ôc 
diffipe  les  vents  ,  aide  à  la  co- 
tlion  de  l’eftomach  ,  6c  aux  rots 
acides. 

REMARQ.VE. 

Ar  exprès  Galien  àemmâe  que 
le  Poivre  long  fait  entier 3  groSy 
&  non  carie  :  que  le  noir  ne  fait 
^as  petit  3  ridé  ,  ny.  d'efiorce  efpaif- 


fe  :  &  que  le  blanc  foit  gros  uny 
&  majjif:'  que  le  Gingembre  ne  [oit 
point  carié  :  &  que  s'il  fe  peut  que 
VAnis  foit  de  Crete  &  le  Thym 
Attique.  Bauderon  ayant  omis  tou¬ 
tes  les  fufdites  marques  des  Poivres 
&  des  autres  ingrediens  qui  font 
conjïderables  ,  ]e  les  ay  rapportées 
icy  afin  que  les  véritables  difipen- 
fateurs  de  la  dite  poudre  ne  negli. 
geajfent  point  l'intention  de  fon  in¬ 
venteur  ,  comme  nom  ne  voyons  que 
trop  fouvent  arriver  d  notre  grand 
regret  ,  d  certains  méprlfer  l'éle- 
Uion  des  ingrediens  en  des  corn- 
pofitions  difpensées  en  public ,  com¬ 
me  cy-apfés  il  en  fera  touché  quel¬ 
que  chofe  fur  les  compofitions  que 
nom  appelions  Cardinales.  Baude¬ 
ron  non  pim  que  Galien  ne  prefi- 
crivent  point  le  tems  de  la  prépa¬ 
ration  de  la  dite  poudre  ,  qui  doit 
être  au  mois  de  May  ,  fi-tot  avoir 
cueilly  en  un  tems  ferain  la  femmi- 
té  du  Thym  ,  &  fechée  d  l'ombre  en¬ 
tre  deux  papiers. 

Puis  que  Galien  a  été  fi  exaU 
en  l’éleéiion  des  Poivres  pour  une 
plus  grande  perfeêiion  de  fa  pou¬ 
dre^  3  il  ne  fera  pas  hors  de  pro¬ 
pos  que  je  rapporte  icy  le  fentiment 
de  Diofeoride  livre  2.  chap.  155. 
&  celuy  des  Moines  qui  ont  com¬ 
menté  Mefué  fur  la  génération  des 
Poivres  ,  [avoir ,  du  long ,  du  blanc, 
&  du  noir  ,  dont  voicy  la  teneur 
tranflatée  du  chap.  16,  des  Moi¬ 
nes.  La  Médecine  ajfeure  quil  y 
a  trois  fortes  de  Poivre  :  l'un  s'ap¬ 
pelle  Poivre  long  ,  Vautre  blanc ,, 
&  le  troifieme  s'appelle  le  Poi¬ 
vre  naît  :  ce  nefi  pas  pourtant 
qfiih 
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qtiil  y  aye  trois  differentes  plan¬ 
tes  qui  portent  ces  trois  differentes 
efpeces  de  poivre ,  le  feul  fruit  de 
cette  plante  étant  cueilly  en  divers 
tems  produit  cette  diverffté  j  car 
ce  quon  cueillit  la  première  fois, 
doit  plutôt  été  appelle  le  germe  ou 
la  fleur  du  poivre  que  le  poivre 
même ,  parce  que  cette  plante  com¬ 
mence  a  pouffer  comme  le  Noife- 
tier  &  les  autres  arbres  ou  plan¬ 
tes  :  on  cueillit  donc  ce  rejetton 
avant  qu'il  devienne  en  fleur  j  & 
on  l'appelle  poivre  long  -,  en  fuite 
ce  qui  eft  refié  devient  en  fleur  d 
mefitre  quil  groffit  ,  &  produit 
un  petit  fru'ît  qu’on  prend  avant 
fa  maturité  -,  c’efi  d  ce  fruit  qu  on 
donne  le  nom  de  poivre  blanc , 
parce  que  le  poivre  a  cette  couleur 
avant  qu'tl  meuriffe.  Enfln  ce  qu'on 
laiffe  encore  fur  la  plante  devient 
noir  en  meuriffant  ,  &  voila  ce 
qu’on  appelle  poivre  noir.  Ainfi 
on  cueillit  d’un  même  arbre  ces 
trois  fortes  de  poivre  dont  parlent 
les  Autheurs  :  d  quoy  ne  s'accor¬ 
dent  point  tous  les  plus  recens  qui 
en  ont  écrit  ,  comme  on  peut  voir 
par  leurs  relations  :  non  pim  avec 
ceux  qui  difent  que  du  Poivre 
noir  on  fait  le  blanc  en  arrofant 
^  humectant  le  Poivre  noir  de 
I  eau  de  la  mer  ,  l'expofant  après 
aux  rayons  du  Soleil ,  l’efcorce  s’en 
fepare^  &  par  ce  moyen  le  grain 
fe  trouve  blanc. 
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Pulvis  Rofatæ  Novellæ,  D. 
Nicol.  Alexand. 

Rofarum  ruhrarum, 

Clycyrrht7i,A , 

Sacchari  (  cum  SalernitanOi)  fingul. 

drach .nov em ifcrup.duos  &  femiff* 
Cinnamomi ,  drach .duos, fcrup .  duos , 
&  gr.duo,  cum  Salermtano» 
Caryophyllorum , 

Sptca  Nardi , 

Calanga  tenuioris ,  ex  China  ad  nos 
allata , 

Zingiberis, 

Zedoaria  , 

Nufcis  Afofchata , 

Styracis  Calamites 
Cardamomi ,  & 

Seminis  Apiq  ,  Jîng.fcrup.  unum,  & 
gran.  oÙo. 

Sacchari  aut  Mellis  Attici  quan¬ 
tum  fufficit,  fiat  EleSluarium  foli- 
dum  3  aut  molle  >  utendi  tempore  , 
vel  pnlv.  nfm  reponatur. 

P  ARA  P  HRASE. 

NIcoIaus  MyrepC  Alexandrimis 
déclic  cette  poudre  au  premier 
des  Antidotes  cbap,  2  04.  qui  a  rete¬ 
nu  l'appellation  Latine  ,  qui  aupara¬ 
vant  luy  avoit  été  impolee  >  du  nom 
de  fa  bafe  les  rofes-  Le  furnom  de 
Novella,  y  a  été  ajouté  à  ce  qn’écrk 
Salernitanus  )  pour  montrer  qu’elle 
ek  pofterieiire  à  une  autre,  qui  rece¬ 
voir  du  fouphre  vif.  On  peut  dire 
auffi  qu'elle  eft  ainfi  furnommée , 
parce  que  par  fa  chaleur  elle  cor¬ 
rige  l’intemperie  froide  des  vifeeres, 
comme  des  poulmons ,  cœur ,  ven- 
Y  ^ 
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tricule  ,  &  %e,  en  incifant ,  atté¬ 
nuant  ôc  detergeant  le  phlegme  épais.^ 
quelle  conduit  par  la  voye  de  Turine, 
Amfi  tels  vifceresxemis  en  leur  pre¬ 
mier  état ,  les  malades  reprenent  leur 
naïve  couleur,  de  façon  qu’il  fembl^ 
qu'ils foient  renouveliez,  6e  rajeunis. 
Le  fuccre  ^  &  reglille  ,  y  font  mis 
pour  corriger  la  feicherelTe  des  me- 
dicamens  aromatics  ,  6c  conferver 
leur  vertUo 

LE  MELANGE. 

Au  commencement  de  la  tritura¬ 
tion  ,  il  faut  mettre  lesracines  de  Ga- 
langa  Zedoaire  ,  6c  la  reglilFe  raclée, 
3c  incifée  ,  comme  auffi  le  Nard  In¬ 
dique  ,6c  Gingembre  :  apres  on  y 
mettra  la  canelie,  les  gerofles ,  mui- 
cade ,  le  Cardamome  ,  l’anis  ,  6c  les 
rofes.  A  part  il  faut  piler  le  fuccre 
candit  (  fi  on  s’en  veutfervir  prefen- 
tement,  linon  fans  iceluy,  s’il  elt  que- 
ilionde  long-temps  garder  la  poudre) 
6c  le  Styrax  calamite ,  avec  quelques 
gouttes  d’eau  i  apres  toutes  les  pou¬ 
dres  feront  mêlées  dans  un  mortier, 
puis  ferrées  dans  leur  pot pour  s’en 
ïervir  au  befoin. 

LES  FAcrLTE  Z. 

Elle  dl  fort  propre  à  la  chaleur  6c 
feicherelTe  de  feftomach ,  du  cœur, 
du  foye  ,  6c  du  poulmon  :  appaile  la 
foif  6c  le  vomilîement  :  guérit  la 
débilité  d’eltomach,  6c  adftreint  les 
parties  trop  laxes  :  le  conforte  en  la 
palTion  cardiaque  :  réprimé  Içs  Tueurs 
diaphoretiques  :  6:  fortifie  ceux  qui 
font  débités,  à  caufe  de  quelque  lon¬ 
gue  maUdie. 


.  REMARQ.VE. 

La  poudre  de  RofatA  NovelU  ^ 
efl  de  Nicolas  Alexandrin  ,  & 
ntm-de  Nicoloâ  Myrepf.  conme  dû 
Bauderun  ,  &  fe  trouve  décrite  de 
mot  à  mot  (  à  la  referve  des  dofes  qui 
font  un  pin  differentes  )  dans  fon  li¬ 
vre  de  lajsompoftion  des  medicamens 
fm-allegue  chap.^Gi.  qui  efi  le  fujet, 
que  ]ay  corrigé  le  nom\de  l’ Autheur. 

Four  la  compoftion  de  cette  Pou  ^ 
dreAl  fatit  choifir  un  temps  fec,  com¬ 
me  auffi  pour  toute  forte  d'autres 
ou  les  Rofes  y  entrent  &  le  fuccre 
candit  j  on  peut  mefer  au  moment 
de  la  compof  tion  ce  dernier  fans  au¬ 
cune  apprehenfion  ,  comme  avons  dit 
au  Diarrhodon  (ér  ailleurs  :  le  Sty-^ 
réx  en  larme  ,  fa  refne  ,  ou  autre ^ 
moyennant  qu  il  foit  du  pim  pur& 
à  petits  grains  fera  pilé  avec  les  au¬ 
tres  matières  &  le  tout  pajfé  dans 
un  tamis  de  foye  fuhtil  ,  la  poudre 
fera  ferrée  dans  un  vafe  de  verrjg 
étroit  d’emhoucheure. 


Pulvis  Elcduarii  Ducis,D.Ni- 
col.  Alcxand, 

Seminis  A  ni  fi  y  drachrm  duas,  & 
granafexdecim\ 

Clycyrrhizd:  recentis ,  rafa  cfr  minn- 
tim  concifa, 

Maftiches  ,  utriufq,  ferup.  duoj  & 
gra.  quînq. 

Chamsidryos  , 

Zingtheris  3 

Cinnamomi , 

Galangtg,  tenmoris  ,  qnalü  ex  China 
adfertur. 


Beminum 


T>cs  Poudres 

Smïnum  TœnicuU^  & 

C^irvi  i  fing.  fcrup.  umm  y  & 
gra,  qutndecirn. 

Dauci  Cretici , 

Arnomi ,  huïm  defeEln  Acorl 
verii 

Xylocajfhs,  ,  id  efi  y  Cajfu  ligned 
maticd  J- 

Calaminthes  monta  nt  ^ 

Pyrethri , 

Fiperü  albi  ,  & 

Longi  y 
Cyperiy 
Schœnanthosy 
Ireos  y 

Folij  Indi  y  feu  Malabathri  GrAto-^- 
rum  y  & 

Afari  Jîng.fcrup.  umm. 

SpiCA  IndicA  y 
Crociy 

Gummium  Arabiciy  & 

Tragacanthi  y 

Caîami  arornAt,  Ojfeinamm  fcilicet 
ioco  veri  deficiemûy 
Caryophyllarum, 

Cuhebarum  y 

Carpobalfami  (  bujus  penuria  fume 
fernen  Lentifci  Pena  ) 

Paccarum  luniperi  y 
Cardamomiy 
Serninum  Anethi , 

Levifbici  y  feu  Ligufici  y  'uel 
Libyfticiy 

Hippojelini  Diofcoridy  vîdga 
Alexandri  diîïi  , 

Sileris  montamy 
Ajparagiy 
Qtrij  y 
AmeoSy 
VrticA: 

Ocimi  y  id  efiy  Bafiliconùy 
Milij  folü  y  feu  Lnhodfermi 
GrAçorum  y. 


Aromatiques:  1 

SaxifragiA , 

4*  frigidorum  ma]or.  mmd.a-* 
tor.  à  cortice  y 
Serioléty 
Pttrofelird  y 
Radicum  Pentaphylli  y 

Acori  veri ,  feu  Calaml  aromH'^ 
tici  Ojjicinar. 

Rhabarbari , 

Rhapontici  y 

Behen  albi  >  hujui  loco  fume  Ya-- 
dtc.  Buglojfiy 

Behen  rubri  ,  hujm  loco  fume 
radic>  Borraginis. 

ISlucù  MyrifttcA  y  id  eft  ,  Nucis 
MofchatAy 
Ligni  Alo  'es  y  (jr 

Styracis  calamit.Jing.  gr.  quindecim, 
Penidiorum  y  drach.  quitique'. 

Fiat  pulvis  ufm  retone?idus  :  vel 
melle  Attîco  dejpumato  excipien- 
dué  in  Eleüuarium  molle  :  aut 
Saccharo  albo  pro  delicatieribm 
in  Ele^uarium  folidum. 

PARAPHRASE. 

CEt  Eledltiaire  a  été  compofé 
par  un  Abbé  ou  Chancelier  du¬ 
ne  Vniverhté  en  Medecine  ,  grand 
Praticien  en  la  faveur  d’un  Rogieir^ 
Duc  de  Fouille  6c  Calabre^fils  de  Ro¬ 
bert  G  uifcard  Roy  de  Cicile ,  qui  re- 
gnoit  en  Pan  1088.  étant  loirs  Pape 
Vrbain  fécond  :  6c  du  tems  que  Go¬ 
defroy  de  Bouillon  alla  à  la  conquê" 
te  de  la  Terre  Sainte,  ou  fut  Tancre- 
de  fils  dudit  Rogier^  lequel  êtoit  de- 
tenu  non  d’une  maladie,  mais  de  plu- 
lîeurs  :  à  Içavoir  d’une  indigellion,  6c 
ventofité  d’eltomach  6c  intellins  5 
d’une  iliaque  palîion  ,  6c  calcul  aux 
reins  ^^ont  il  fut  guéri  par  le  moyen 
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decét  Eieduaire,  la  caufe  anteceden- 
ce  ôtée.  Ce  quia  occafionné  Salerni- 
tanus  comme  curieux  du  bien  de  la 
pollerité  d'en  rédiger  la  defcription 
dans  fon  Antidotaire,  afin  qu^il  fut 
ioifiBle  à  un  chacun  de  s'en  pouvoir 
fervir  en  cas  fembiabie. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  crituration  ^  il 
faut  mettre  le  bois  d’Aloes,  les  raci¬ 
nes  de  écorces  :  au  a.  les  femences  de 
les  fruits  :  aiM-  les  herbes  de  les 
fleurs.  A  part  il  faut  pulverifer  les 
gommes  au  mortier  de  pilon  chauds, 
avant  que  les  pefer  ;  le  Mallich, 
de  Styrax  calamite  avec  quelque 
goûte  d’eau  ,  le  fiaffran  de  les  Pe- 
nides  délfeichées.  Apres  toutes  feront 
mêlées  au  mortier  de  gardées  au  be- 
foin  ,  ou  d’icelles  avec  le  quadruple  de 
miel  écumé  ,  on  compofera  un  Ele- 
étuaire  mol,  dont  on  fe  fervira. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  convient  à  l’indigeftion  de  vents 
de  l’eftomach,  des  inteftins  de  de  l’I- 
leum  ;  de  addoucit  la  douleur  de  la 
pierre. 

REMARaVE. 

Icolam  Alexandrinm  ch.  508. 
ne  demmàe  que  les  4.  fe- 
7/iences  froides  grandes  foient  monr- 
dêes  de  leurs  écorces  ;  Bauderon  3  la 
Pharmacopée  d'Aufiourg  3  &  autres 
les  demandent  mondées  ,  pour  lors 
eUes  ne  font  pas  fi  aperitives  ,  mais 
cela  fie  fait 3  afin  que  leur  ondiuofi- 
té  foït  plus  grande  ,  pour  mieux 
Umperer  la  chaleur  &  ficcité  des 


autres  ingrediens  qui  font  chauds  & 
apéritifs.  Le  Styrax  fera  mêlé  &  bat* 
tu  dans  le  mortier  avec  tout  le  corps 
de  la  poudre  ,  comme  a  été  de  'ja  dit 
au  Rofata  Novella. 

La  defcription  du  Bauderon  in  fol. 
de  Londresyefi  defétueufe  du  Cy pertes. 


Pulvis  contra  Epüepfiam  in- 
certi  Audlons. 

Sacchari  candi  ,  vnc.  duos 3 
Magijlerij  Cranij  Humant 3  une  fem, 
Nrgula  AlciSi  drach.  duas. 
Radicum  Pœonia  maris  decrefeente 
Luna  €ffojja3 
DiStamni  albi  3 
V'ifci  Quercini3  & 

Seminis  PœoniÆ3  ana  drach  .très. 
Semin.  Atriplicisy  drach.  duas. 
Margaritarum  praparatar. 
Magijierij  Coralli  rubri ,  & 

Rafura  Eboris  ,  ana  fcrupul. 
duos. 

F oliorum  Auri ,  numéro  viginti , 
Mofehi  Orientalis,  gra.  quatuor. 
Mifce  fat  pulvis  tenuijfimus. 

REM  AROVE. 

'Ay  inféré  la  defcription  de  la 
poudre  de  Guttete  dans  cette 
Pharmacopée  pour  deux  raifons  ,  la 
première  ,  pour  fatisfaire  a  la  pro- 
mejfe  que  Cathelan  un  de  nos  Col¬ 
lègues  Maure  Apothicaire  de  cette 
Ville  avait  faite  a  la  fin  de  fon  trait- 
té  des  eaux' dtflillées  parlant  du  vi¬ 
naigre  difiillé3  de  ly  ajouter  :  la  fe- 
conde  ,  a  raifon  du  grand  employ 
quon  fait  ordinairement  en  Lan- 
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gnedoc  &  en  Provence  four  toute 
(or te  d'âge  &  de  fexe  :  les  nations 
étrangères  meme  ayant  reconnu  fes 
rares  vertus  en  ufent  beaucoup U f 
envoyent  quérir  â  Afontpelier ,  ou  il 
y  a  quelques  uns  des  Aîa'itres  u^po^ 
thicaires  qui  la  préparent  fort  fidel- 
lement  ,  fuivant  l'ancienne  deferip- 
tion  ,  qui  a  été  des  plus  approuvées 
jufques  â  prefent  ÿ  mais  afin  qu  â  l' a~ 
've?nr  ils  fiaient  incomparablement 
mieux  fatisfaits  de  l'honneur  qu'ils 
nous  font  de  recourir  â  nos  compofi- 
tions pour  adoucir  leurs  maux,  ]eme 
fuis  licentié ,  apres  en  avoir  conféré 
avec  Adejfieurs  nos  Médecins  ,  pour 
en  augmenter  fies  rarei  vertus  de  re¬ 
former  la  préparation  du  Crâne  Hu¬ 
main  ,  du  Corail  rouge  ,  de  l'ongle 
d' H ellend ,  &  de  la  rafiure  d’ivoire, 
au  lieu  quon  avait  de  coutume  d'y 
mettre  les  deux  premiers  apres  une 
fimple  &  grojjïere  préparation  fur  le 
porphyre  ,  &  les  deux  derniers  tous 
entiers  :  en  leur  place  ,  j'y  faits  en¬ 
trer  leurs  Magifieres  ,  qui  contien¬ 
nent  ,  comme  les  vrays  Hrtifies  fa- 
vent  tres-bien  les  principales  ver¬ 
tus  d'où  ils  font  extraits  (  quoy  que 
quelques-uns  fâchent  dire  du  con¬ 
traire  )  ce  qui  refie  apres  leur  ex- 
traéiion  dans  le  marc  efi  tout  â  fait 
hors  d'ufage  ,  comme  inutile.  Si  on 
dit  que  fay  de  beaucoup  diminué  la 
dofe  des  magifieres  ,  à  cela  il  efi  aisé 
de  répondre  ,  en  difant ,  que  dans 
cette  petite  quantité  il  y  a  plus  de  ver¬ 
tu,  qu’il  ny  en  a  pas  dans  cette  gran¬ 
de  quantité  de  la  dofe  du  Crâne  Hu¬ 
main  ,  de  V  Ongle  d'Hellend,de  la 
rafure  d’ivoire  ,  &  du  Corail  ronge, 
qui  entraient  en  la  precedente  def- 
(ripjtion. 


Tour  procéder  méthodiquement  ^ 
la  compofition  de  cette  poudre  ,  il 
faut  tirer  de  la  terre  la  radns 
de  Pizoine  mâle  au  décroit  de  la 
Lune  ,  &  la  faire  foignenfetnent 
ficher  â  l’ombre  le  Lrane  Hu¬ 
main  fera  choifi  ,  d’un  homme  fan- 
guin  ,  de  bonne  confittmion ,  d'â¬ 
ge  médiocre  ,  &  s'il  fi  p^eut  qu'il 
fit  été  d’un  pendu  ,  ou  a  tout  le 
moins  ,  il  faut  éviter  qu'il  naye 
pas  été  enterré  ,  le  râper  fi  dé¬ 
lié  qu'il  fe  pourra  :  de  meme  on. 
râpera  l’ongle  du  pied  de  l'Hel- 
lend  qui  efi  l' Hne  fauvage  ,  ou  la 
Corne  que  l' Hellend  mâle  porte 
fur  fa  tefie  ,  qui  efi  plus  propre 
pour  en  faire  le  Aïagifiere  :  de 
la  rafure  à’ Ivoire  on  prendra  de 
celle  d' Hollande  la  pim  déliée,  ^ 
le  Coral  rouge  fubtilement  pulve- 
rifé  :  d'un  chacun  des  fufdits  ingre- 
diens  â  la  refirve  de  la  racine  de 
Pivoine  ,  on  en  fera  le  Magtfie- 
re  fipartment  avec  des  menfirues 
convenables  fuivant  la  nature  d'un 
chacun  :  les  ayant  précipitez,  feront 
lavez,  avec  des  liqueurs  douées  de 
faculté"^  contre  l' Epilepfie  :  le  Guy 
de  Chefne  fera  choifi  du  vray , 
&  non  du  fuppofié.  La  racine  de 
Pivoine  ,  &  le  Diélam  blanc, 
chacune  mondée  &  nettoyée  feront 
pilées  enfièm.ble  j  apres  on  y  met¬ 
tra  la  fernence  d'Arroche  , 
fur  ta  fin  celle  de  Pivoine  mondée 
de  fon  écorce, pour  le  tout  être  pajje 
fubtilement  par  le  tamis  de  foye.A 
part ,  faut  triturer  le  fiuccre  candit, 
&  le  pajfer  par  le  tamis-,  le Mufe 
fera  pulvérisé  avec  les  perles  pré¬ 
parées  ,  &  peu  â  peu ,  on  y  ajoute¬ 
ra  les  Magifieres ,  en  fuite  le  fuçcrs 
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eandity  &  en  dernier  lieu  U  poudre 
des  végétaux  ,  le  tout  exaÜement 
mêlé^  on  y  divifera  les  fu  cilles  d’or  y 
pour  puis  apres  ferrer  la  poudre  dans 
un-  vaiffeau  de  verre  étroit  d’ern- 
koucheure  bien  couvert  ,  pour  em¬ 
pêcher  <jîie  l’air  humide  ne  la  pé¬ 
nétré  .  le  ne  àiray  rien  de  fes  ver¬ 
tus  ny  de  Ça  dofe  ,  lailfant  cela  au 
doUe  &  [gavant  Jïdedecin. 


Pulvis  Diaireos  fimplex  ^  iiv 
ccrti  Audoris. 

OÇL'  Jridis  lllyrica  ,  aut  Florentins  , 
vnc.  dimidiam- 

Fnlvü  EleEiuarij  Diatragacanthi 
frigidi  ,  & 

Sacchari  cryflalliniyUtrmÇque  drach. 
duos. 

Fiat  pulvis  nfui  reponendus ,  uel 
excipiendui  cum  Sacchari  albif- 
Çmi  Ubra  una  ,  acjua  TujÇilagi- 
nis,  vel  Scahiofs  foluti  &  cocli ,  in 
Eleêluaruim  folidurn 

PARAPHRASE. 

L’Autheiu*  de  cet  Eleéluaire  nous 
eft  incertain  j  la  bafe  duquel  eft 
riris  d'Eiclavonie  J  ou  de  Florence 
(  qui  n  aura  de  celuy  d’Elclavonie  ) 
fa  chaleur  eft  modérée  par  la  poudre 
de  Diacraaacanth  ,  ialicciré  par¬ 
ie  fuccre  candir. 

LE  EL  ANGE. 

Il  faut  fubtilement  pulverifer  Tl- 
m  ôc  le  luccre  candk  chacun  à  part, 
fuis  feront  mêlez  avec  la  poudre  de 


Diatragacanth  nouveîlemént  prépa¬ 
rée,  ôc  gardée  au  befoin.  Sur  cette 
quantité  de  poudre  ,  il  faut  prendre' 
uns  livre  de  i’uccre  de  Madcre,  fore 
blanc  qifbn  fera  fondre  en  eau  de 
Scabieule,ou  d'Vngula  Caballina  , 
ou  autre  convenable  en  forme  ,d’£- 
leétuaire  folide  ,  lequel  hors  du  feu 
avec  un  pilon  de  bois ,  en  la  bajfli- 
ne  fera  agité  &c  blanchi  avec  le  blanc 
d'un  œuf  .-puis  on  y  ajoutera  la  pou¬ 
dre,  pour  d’icelle  pâceécenduë  tur  une 
fusille  de  papier  blanc,  avec  le  pi¬ 
lon,  ou  fpatule,  en  former  des  tablet¬ 
tes  quarrées  du  poids  d’une  drachme,» 
qu’on  gardera  en  lieu  fcc  3  au  tenis 
de  la  neceiîité. 

LES  FACFLTEZ. 

Elle  atténué  benignement  les  hu¬ 
meurs  du  thorax  &  du  poulmon,en 
facilite  l’expedf  oration  ;  eh  propre 
aux  maladifs  chaudes  en  l’augmenta¬ 
tion,  6c  aux  froides  qui  font  legeres, 

P.EM  ARQVE. 

Ette  Poudre  pour  n  avoir  point 
d’ Autheur  certam ,  ]e  l’ay  tou¬ 
jours  trouvée  conforme  dans  beau¬ 
coup  de  DiSfenfaires  ,  qui  efi  une- 
marque  de  l’approbation  qu’on  luy 
a  donnée  ,  puis  qu’on  na  rien  chan¬ 
gé  en  fa  defeription.  Les  Méde¬ 
cins  de  Londres  en  Angleterre  par 
dejfus  beaucoup  d’autres  ,  l’attri¬ 
buent  a  Nicolam  Pravotius,  qui 
la  décrit  ,  a  l’opinion  defqucls  je 
donne  inon  fentiment  ,  comme  étant 
le  pim  vieux  Diifen faire  ,  qui  la 
décŸive  ,  imprimé  d  Lyon  par  Clau¬ 
de  Tulpinenl’an  J^and  on 

V-oudrOt 


Des  Foudres 

voudra  réduire  cette  poudre  en  Ele- 
Ünaire  folide  ,  &  y  ajouter  le  blanc 
d‘ œuf  pour  le  faire  pim  blanc  ,  au 
lieu  de  le  mettre  avant  la  poudre, 
comme  Bauderon  l’enfeigne  ,  il  ne 
le  faut  mettre  qu  apres  pour  éviter 
qu'il  ne  fe  cuife  par  la  chaleîtr  d.u 
fuccre  ,  laquelle  eft  plus  modérée 
apres  y  avoir  7nélé  J^a  poudre.  St-  on 
nefl  pas  prejfé  pour  faire  Icfditcs 
tablettes  ,  il  faut  prendre  du  fuc¬ 
cre  fin  blanc  &  bien  fec  fubtile- 
ment  pulvérisé ,  &  in fu fer  une  dra- 
cmne  de  gotnme  Tr  agaçant  h  de  la 
plus  blanche  &  déliée,  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  dJeau  rofe,  ou  comyne 
dit  Baud.  dans  d'eau  d'Vhgula  Ca- 
ballina  ,  a  laquelle  il  faut  ajoâter 
fur  la  fin  la  poudre  ,  &  agiter  le 
tout  enfiemble  fort  long-terns  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  :  puis  y  mêler  peu  d  peu  le  fiuc- 
cre.  Au  lieu  de  l'infufion  de  la  go?n- 
me  Tragacanth,qui  prendra  tin  blanc 
d'œuf  y  &  ly  mêlera  comme  a  é^é 
dit  dans  le  mortier  de  marbre  avec 
la  poudre  ,  &  les  agitera  long-  tetns 
enfiemble  ,  y  mêlant  le  fuccre  très 
fiubtil  en  la  fioï?ne  que  deffim  ,  & 
étendant  cette  pâte  fur  un  papier 
blanc,  en  formera  des  tablettes  quon 
fera  fieicher  ’  à  l’ombre  ,  qui  feront 
tres-belles,&  de  beaucoup  plus  agréa¬ 
bles  ,  que  celles  qui  font  cuites  fur  le 
feu. 


PülvisDiajreos  Sa^omonisD- 
Nicol.  Alcxahd. 

“âf.  Iridis  Illyrica  ,  aut  Florentins, 
une.  nnarth 
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Fulegij, 

Hyjjopi ,  &  ,  ,  . 

Glycyrrhizs  yfing.drach.  fex. 

Carie  arum  fine  acinis, 

Garnis  Palmularum,  id  efi,  DaBy^ 
lorum ,  & 

Fajfularuîti  enucleatanim  ,  fing. 

drachm.  très  &  femiJL 
Gummi  Tiagacanthi, 

Amyli  3  (  hoc  prstermifit  Salernita- 
niu  ,  ) 

C  inna?nomi, 

Zingiberis, 

Fiperis , 

Amygdalarum  dulc.  & 

Nucleorum  Fineorum,s  fing.  drachm. 
très. 

Styracis  ruhri  ,  Calamites  ad  omnia 
ejficacior,  drach.duas,fcrup.unum, 
jf.  pulvis  qui  mellis  Attici  ,  aut 
Sacchari  ,  quantitat.  fuffeient. 
aptetur  in  EleBuarium  ufui  repo- 
nendum. 

FARAF  FI  R  A  SE. 

CEtte  poudre  a  été  premièrement 
inventée  par  un  Médecin  nom¬ 
mé  Salomon  ,  &c  par  Nicolas  My- 
repfus  tranferite  au  premier  des  Anci-- 
dotes  ,  chapitre  103.  La  bafe  eit 
la  racines  d'iris  ,  dont  elle  a  pris  le 
nom.Sa  vertu  emollienre eft  augraen-^ 
tée  par  le  Styrax  :  la  deterhve  ,  par 
les  amandes ,  pignons  ^  raifins  gras, 
Sc  figues  :  les  herbes  ,  la  canelle  ,  le 
Gingembre  ,  &  poivre  ,  y  font  mis 
pour  incifer^ôc  atténuer  les  matiè¬ 
res  craflés ,  &  virqueiiles  contenues 
en  la  poic^rine ,  ôc  aux  poulmons: 
U  ficcicé  de  ceux-cy  ell  modérée  par 
la  reglilîé,  Tragacanth,  &  amydon: 
leur  tenuité  grande  ,  eft  retenue  par 
i'aftri(5tion  des  dattes  :  le  fuccre,  ou 
Z  Z 
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miel  y  font  mis  pour  leur  coiiferva- 
tion  ,  «5c  pour  donner  la  forme. 

LE  MELANGE. 

L’Iris  étant  concafsé ,  on  y  ajou¬ 
tera  la  reglilïe  mondee  inciféej 
puis  le  gingembrej&  canelle  :  apres 
les  herbes  >  amandes  ,  pignons  & 
poivre,  pour  le  tout  pulverifer,  & 
tamiferjCubtilement.  Les  dattes  mon¬ 
dées  ,  les  figues  graffes ,  «5c  les  rai- 
fins  mondez  de  leurs  pépins  feront 
pilez  au  mortier  de  marbre ,  avec  un 
pilon  de  bois ,  &  pafléz  à  travers  le 
tamis  renverCé  avec  une  fpatule.  Il 
faut  pulverifer  à  part  1  amydon,  ôc  le 
Styrax  calamite  .  plutôt  que  le  rouge 
qu’on  trouve  aux  boutiques,  indi¬ 
gne  d’être  mis  aux  compolitions  qui 
font  deftinées  pour  l’interitur  .  6c  la 
gomme  Tragacanth  ,  comme  il  a  été 
phifieurs  fois  déclaré.  Cela  fait,  peu 
à  peu  les  fruits  feront  delTeichez 
avec  la  poudre  en  frottant  ,  ôc  non 
en  frappant  à  coups  de  pilon ,  pour 
le  tout  garder  au  befoin-.ou  la  mê¬ 
ler  avec  quantité  fLiâifance  de  miel 
blanc,  ou  fuccre  en  eleéluaire  mol, 
ou  folide  ,  ainfi  qu’il  fera  préfet it 
par  le  Médecin ,  pour  la  commodi¬ 
té  des  malades ,  en  gardant  la  dofe 
convenable. 

LES  FACrLTE  Z.  ' 

Elle  convient  à  ceux  qui  ont  la 
toux  ,  &  difîicu'té  de  refpirer  :  elle 
foulage  le  roueure  provenant  de 
caufe  froide. 


R  E  M  A  R  «iV  E. 

A  poudre  de  Dlajreos  Saloma- 
nis  doit  être  attribuée  a  Nico- 
laus  Alexandrinus  plutôt  qtt  k  Nt^.. 
col.  Myrepf.  qui  bien  qu’il  n’en  [oit 
pas  l’inuentenr  ,  fi  eft-ce  nearmoins 
que  comme  beaucoup  plus  ancien  que 
ce  dernier  qui  l’a  tiree  de  mot  k 
mot  du  chapitre  i  iq.  de  fon  livre  de 
la  compofitîon  des  rnedicamens  lo¬ 
caux  fiuj-allegué  3  luy  doit  plutôt  ap- 
partemr. 

Nicolaus  MyrepfivA  Alexandrie’ 
nus  de  qui  Bauderon  a  emprunté  fa 
deficription  dernande  que  les  figues 
fiaient  mondées  ,  de  leurs  petits 
grains  ,  &  ce  dernier  n  en  fiait  point 
de  mention  dans  fion  mélange  ,  CT 
cela  fie  doit  obfierver  ,  à  caufe  de 
leur  vertu  contraire  :  pour  cette  rai- 
fionfay  ajouté  a  la  dejeription  apres 
Caricarum  les  mots  fine  acinis ,  qui 
efi  le  propre  terme  de  l’Autheur^ 
&  pour  ce  faire  >  il  faut  choifir  des 
figues  des  plus  grajfies,  &  mieux  con¬ 
ditionnées  ,  &  les  pafifier  fans  les  pi¬ 
ler  ,  ny  les  faire  cuire  ,  k  travers 
un  tamis  de  crin  renverfié  bien  fiub- 
til ,  les  amandes  de  même  ne  font 
point  demandées  par  aucun  de  ces 
Autheurs  d’être  mondées  ,  ce  qutl 
ne  faut  point  négliger  de  faire  par 
la  même  rai  fon  que  des  figues.  Les 
Aledecins  d’ Aufihourg  ,  &  ceux  de 
Londres  en  leurs  Pharmacopées  de¬ 
mandent  dans  cette  poudre  les  aman¬ 
des  ameres  ,  k  quoy  nous  ne  pouvons 
acquieficer  pour  deux  raifons  :  la  pre¬ 
mière,  que  N.  Alexand,  ny  N.  Aty- 
repfi.  n  en  font  point  de  mention  ,  & 
difient  fimplment  Amygdalarum  ^ 
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par  cette  façon  de  parler  ,  il  faut 
prendre  des  deux  efpeces  la  plus  fa¬ 
milière  qui  font  les  douces ,  en  égard 
aujji  a  V intention  de  V  j^jutheur  j  la 
fécondé  ejl,  que  Bauderon  par  exprès 
les  fpecifie..Ce  dernier  rejette  le  Sty¬ 
rax  rouge  J  que  B  Autheur  y  deman. 
de  ,  difant  ne  valoir  rien  pour  les 
compo filions  internes ,  il  rnen  excu- 
fera  ,  s’il  avait  exaüement  conf  de- 
ré  toutes  les  eifeces  de  Styrax ,  fans 
difficulté  il  nauroit  pas  condamné 
le  rouge ,  puis  que  la  vérité  efl  telle 
qu’il  efi  le  fécond  en  bonté. 

Ceux  qui  cornpoferont  cette  pou¬ 
dre  a  dejfein  de  la  garder  dans 
leurs  boutiques  comme  un  remede 
Officinal ,  apres  avoir  fuit  la  pou¬ 
dre  des  matières  triturables  paf- 
sé  les  pulpes  ,  pileront  les  amandes 
&  les  pignons  dans  un  mortier  de 
marbre  blanc,  apres  y  mêleront  les 
pulpes  iô"  finalement  la  poudre ,  ^ 
continueront  de  les  battre  un  long 
tems  jufques  d  ce  que  le  tom  fait 
bien  mele  y  cela  fait  on  en  formera 
de  petits  Trochifques  qui  feront  fi¬ 
chez.  a  l’ombre  ,  étans  fecs  les  met¬ 
tront  en  poudre  fibtile  ,  qu’ils  gar¬ 
deront  comme  les  autres  dans  un 
pot  de  verre  bien  bouché  :  voilà  la 
vraye  méthode  d’y  procéder. 


Pulvis  Diatragacnnthi  frigidi, 
D.  Nicol.  Alexand 

Penidiarum ,  une.  très. 

Gummi  P'ragacanthi  albijfmi ,  utic» 
duos. 

.Arabici  y  drach.  decem. 
JimyliiUnç.dimid, 


Seminum  Papaverü  albl, drach.  tres’ 
ij.  figidorum  major,  manda- 
tor.  & 

Glycyrrhiz.a  recentis  rafa  ,&  minu^ 
tim  incif&i  fing.  drach,  duos. 
Caphura  ,  ferup .  dimidium  , 

Fiat  pulvié  ufù  rtponendus ,  vel  fat 
Eleéinarium  cum 
Saccharo  albo,  quod  ufui  reponetur« 

PARAPHRA  SE. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  de 
fa  baie  la  Gomme Tragacanth,. 
Sa  vertu  incrailante  efl;  augmert^ée 
parla  gomme  Arabicjuei'/Amydon  & 
la  femence  de  Pavot.  Quoy  cjue  My- 
iTpfus  falfe  mention  de  la  îemence 
d’Ortie ,  fort  louveraine  pour  purger 
la  pituite  cralle  ^  Sc  vilcjucule  des 
poulmonSj  félon  le  témoignage  mê¬ 
me  de  Galien  au  livre  6.  des  fimples  > 
&  de  la  femence  de  Pavot  blanc^pour 
incralfer  la  pituite  tenue  ,  qui  décou¬ 
lé  du  cerveau  aux  poulinons.  l’.iy 
neanmoins  avec  Salernitanus  retran¬ 
ché  ladite  femence  d’Ortie  ,  parca 
qu’elle  rend  toute  la  compofition  fort 
delagreable,  &:de  mauvaiie  couieiir> 
&  retenu  celle  de  Pavot ,  quoy  quer 
Salernitanus ,  ny  les  autres  qui  Pont 
fuivy  n’en  failè  mention,  pour  la  rai- 
fon  quedelTus.  Le  Camphre  eft  icy 
mis  en  petite  quantité  ,  parce  qu’il 
eft  defagreable  ,  &  que  fa  tenuité  de 
parties  eft  allez  fuJfîîlantej  avec  l’ai¬ 
de  des  femences  froides  ,  de  faire  pé¬ 
nétrer  la  froideur  incralîànte  de  la^ 
baie  ,  qui  de  foy  ne  le  pourroit  faire. 
La  regliifey  eft  mife  pour  deterget 
les  matières  contenues  aux  poulinons. 
Le  fuccre  donne  le  goût,ôt  confeiv® 
leur  vertu. 

^  l 
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le  melange^ 

Il  faut  pulverifer  enfemble  la 
Keglille  racirsée  ,  &c  incisée  ,  ^  ^ 
les  femences  de  Pavot.  A  part  1  A- 
inydon ,  le  Camphre  ,  &  Penides. 
Les  gommes  Tragacaiith  ,  ôc  Ai^^- 
bi<]ue  ,  chacune  à  part  feront  pul¬ 
vérisées  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  chaud ,  avant  que  les  peier.à  cau- 
fe  du  dechet.  Les  quatre  fenivPces 
froides  mondées  de  leurs  écorces, 
feront  incisées ,  tant  menu  que  fai¬ 
re  ^e  pourra,  fur  un  papier  blanc 
avec  un  trancher  de  Cordonnier, 
puis  refubtilisées  au  mortier  avec  les 
Gommes ,  Pamydon  ôc  Penides  def- 
feichées ,  &  le  refte  de  la  poudre, 
pour  le  tout  gajrder  au  beloin.  Ceux 
qui  voudront  garder  la  poudre  iong- 
tems  ,  n’y  doivent  ajouter  les  qua¬ 
tre  femences  froides  ,  ny  celle  de 
Pavot  blanc  ,  mais  lors  qu’ils  s’en 
voudront  aider  :  pource  qu’en  moins 
de  crois  mois ,  apres  elle  fe  ran¬ 
cit  ,  ôc  eft  h  defagreable  ,  que  les 
malades  n’en  peuvent  ufer.  Ce  qui 
n’advient  pas  ,  (i  elles  y  font  mi- 
fes  ,  lors  qu’on  s'en  veut  fervir. 
Toute  la  poudre  contient  fept  on¬ 
ces  ,  &  demy  fcrupule.  Les  lemen- 
ces  froides  &  de  Pavot  reviennent 
à  onze  drachmes ,  qui  elt  pour  cha¬ 
cune  once  de  poudre  vingt  grains 
&c  demy  ,  pour  chaque  femence 
froide  ,  ou  à  huitante-deux  grains 
pour  les  quatre,  conftituant  la  drach¬ 
me  de  feptante-deux  grains  ,  ou  de 
vingt-quatre  pour  le  fcrupule  ,  «3c  de 
la  iemence  de  Pavot ,  à  trente  grains 
demy,  pour  chaque  once  de  pou¬ 
dre»  Les  Tablettes  feront  faites  de 
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même  que  nous  avons  dit  au  Diaj- 
reos  fimple. 

les  eacvltez. 

Elle  eid  propre  à  tous  les  vices 
de  la  poitrine  &  des  poulraons ,  à 
la  peripneumonie  ,  pleurefie,  à  la 
phthihe  ,  à  la  toux  chaude  avec  fiè¬ 
vre  &  à  l’âpreté  du  gofier  ,  &  de  la 
trachée  -artere. 

remarq_ve. 

"" Ec^uiv oqite  que  divers  Autheurs 
^ont  fait  lors  qu’ils  ont  donne  le 
travail  de  L’un  à  l’autre  ,  parait  en 
beaucoup  d’endroits  de  cette  Phar- 
înacopée  ,  comme  en  la  poudre  Dia^ 
tragacanth ,  que  Bauderon  attribué 
d  Nicolaus Myrtpfm  AlexandrinuSy 
&  neanmoins  elle  efl  décrite  ,  long- 
terns  avant  luy  par  Nicolaus  Ale- 
xandrinus  au  chapitre  128.  de  fon 
livre  Jus-allegué,  Et  bien  que  ces 
deux  Autheurs  ne  different  que  d’un 
mot  en  leur  nom  ,  ce  dernier  a  écrit 
long-tems  avant  ce  premier  ,  com¬ 
me  f  ay  cy- devant  dit  ,  G”"  cette  con¬ 
formité  de  noms  ,  avec  la  rareté  des 
œuvres  de  JAicolapis  Alexandrinus, 
ont  donné  lieu  a  l’équivoque  que 
fay  corrigé  au  titre  de  la  compo- 
fition. 

B  mderon  a  retranché  la  femen¬ 
ce  d’ Ortie  de  la  d  feription  du  Dia- 
tragacanth  ,  ainfi  que  beaucoup  d’au¬ 
tres  le  peuvent  avoir  fait  par  une  me¬ 
me  conffderation,  Joubert  en  a  auffl 
retranché  la  femence  de  Eaiot  y  & 
na  retenu  que  Us  femences  foides  : 
d  prefent  nous  n’y  employons  ,  ny  cel¬ 
les  quéon  a  retranché i  ry  celles  qu’on 
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ét  retenu  ,  a  caufe  comme  il  a  été 
dit  par  Bsiuderon  ,  qn  elles  feraient 
rancir  la  poudre  en  peu  de  tems  \  le 
Camphre  n’y  efi  pas  non  plus  em¬ 
ployé  d  raifon  de  fon  odeur  fdcheu- 
fe  ,  Cp  de  fa  faveur  ingratte  ,  on  y 
fera  toujours  d  tems  ,  pour  les  y 
mUcr  qvtand  on  s’en  voudra  fervir. 
Gpuand  on  voudra  former  des  Tablet¬ 
tes  de  cette  poudre  y  on  y  procede- 
r4  de  même  ,  qutl  a  été  remarqué 
au  Diajreos. 


PalvisDiapcnidion,  D.NicoL 
Alcxand. 


Penidiorum, une. duos ydrach.fem- 
Nudeorum  Pineorurn  , 
Amygdalarum  dulcium  mundatar. 
Seminü  Papaveris  albi  y  fittg.  drach. 
très  y  &  ferup,  unum. 

Cinnamomi  , 

.  »-  / h<£c  tria  prAter- 

Ztnqibe  U  y 

Csrpphj,llor.m,S"’'"‘ 

Succi  Glycyrrhiz.£ , 

Gumrniurn  Tragacanîhi  j  (T* 

Arabiciy 

Seminurn  quatuor  figidor.  majorum 
mundator.  & 


^yîmyli  y  fingul.  drach.  unam  y  & 
femif. 

Caphura  j  gra  octo. 

Fiat  pulvü  excipiendm  Saccharoaqua 
Tiolarurn  fillatitiafolutOy&  coùlo 
in^  EleBuartum. 

Si  Cinnamomurn  Cary  ophy  llor uni  y  Cr 
Zingiber  addantur.  JDiapenidion 
cum  jpeciebus  nu^icupabitur.  Si 
'vero  pr&tcrmitanturyDiapenidion. 
fae Jpeciebus  no?mnabitnr^ 


PARAPHRASE. 

SAlernitanus  a  emprunté  cette  def- 
ciiption  de  Myrepfus  au  pre¬ 
mier  des  Antidotes  ^  chapitre 
en  changeant  feulement  la  dole  j, 
&  non  les  medicamens.  La  bafe 
de  cet  Eledtuaire  ,  font  les  Pchi- 
des  J  donc  il  a  pris  le  nom  ;  leur 
vertu  incrallante  eft  augmentée  par* 
les  gommes  ,  TAmydon  ^  Sc  fe- 
mences  de  Pavot  :  la  deterhve  par 
les  Pignons  ,  Amandes  douces  ^  6c 
fuc  de  ReglilPe  ;  les  fcmences  ,  6c 
Camphre  y  font  mis ,  pour  condui¬ 
re  leur  vertu  jufqu'aux  poulmons^, 
par  leur  tenuité  de  parties  ;  la  canel- 
le^  gerofle,  6>C  gingembre,  pour  in¬ 
citer  ,  6c  atténuer  le  phlegme  épais 
y  contenu.  Si  ces  trois  derniers  n’y 
font  ,  cet  Eleétuaire  fera  appellé 
Diapenidion  fine  fpeciebus  :  s’ils  y 
lont,  on  la 
fpeciebus. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  pulverifer 
enfemble  ,  la  canelle ,  le  gerofle,. 
le  gingembre  ,  le  fuc  de  reglifle  , 
6c  la  femence  de  pavot.  Sur  un 
papier  blanc  il  faut  incifer  les  Pig¬ 
nons,  les  amandes  pelées,  femen- 
ces  froides  (  mondées  de  leurs  écor¬ 
ces  ,  )  tant  menu  qu’il  fe  pourra 
avec  un  couteau  ou  tranchet  de  Cor¬ 
donnier  :  puis  on  les  reifubtilifera 
avec  les  Pciiides  deffeichées  ,  Pa- 
mydon  6c  les  gommes  pulverifées 
(  comme  fouventînous  avons  dit) 
6c  les  autres  poudres  ;  le  camphre 
fera  pulverifé  à  part.  Cela  fait  on 
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fera  ce  que  l’un  &  l’autre  Nicolas 
enfei^nent  :  c’eft  qu’en  une  livre 
d’eau  on  fera  un  peu  bouillir  crois 
onces  de  violes  recentes  jufqu  à  ce 
que  l’eau  en  foie  teinte.  Dans  la  cou- 
lacure  on  cuira  une  livre  de  iuccre 
Ün  à  perfedion  :  puis  la  baffine  ôtée 
de  delîlis  le  feu  ,  on  y  mêlera  peu 
à  peu  les  poudres  ^  &  finalement  le 
Camphre  lie  tout  refroidy  fera  gar¬ 
dé  au  befoin. 

Z£S  VACVLTEZ. 

Elle  convient  à  la  toux  ,  à  la 
pleurefie  ^  à  l’inflammation  du  poul- 
mon ,  à  l’âpreté  du  gofier ,  à  l’en- 
roüeure  ,  à  contre  toute'- indifpo- 
fition  de  poitrine  :  bref  à  la  courte 
haleine,  aux  phthàfiques,  d  empye- 
matiques. 

REMARQ.V  E. 

Ette  poudr^de  Diapenidion, 
que  Bauderon  dit  avoir  été  em~ 
pruntée  par  Salernitanm  d^  My- 
repfui  >  k  caufe  de  quelque  petit 
changement  qu  il  y  a  fait  aux  do- 
fes  la  luy  attribué,  La  vérité  efi 
telle  ,  quelle  nefi  ny  de  Vun  de 
l'autre  ,  car  Nicolam  Alexandri- 
nm  en  fon  livre  preallegtié  y  la  dé¬ 
crit  au  192.  chapitre  y  fom  le  nom 
de  Diapenidion  magnum  ,  auquel  on 
le  doit  plutôt  deferer  qua  aucun 
autre. 

Cette  poudre  non  pim  que  la 
precedente  ,  ne  fe  peut  compofer 
avec  les  fiuits  &  femences  ,  pour 
la  garder ,  a  caufe  de  leur  onüuo^ 
fité  y  {  ny  la  former  en  Trochifques 
pour  la  leur  dejfeiçher  comme  au 


Diajreos  Salomonü  )  quau  moment 
quon  la  veut  employer,  le  m'éton¬ 
ne  encore  une  fois  de  ce  que  V Au- 
theur  de  la  Paraphrafe  ne  s'eft  ex¬ 
pliqué  qua  derny  ,  dans  quelques 
dejeriptions' ,  comme  au' Diatraga- 
canth  ,  d’une  chofe  quil  n  a  pas 
ignoré  ,  puis  quen  fon  traité  des 
poids  &  mefures  ,  il  nom  le  donne 
k  connaître  ,  Û  quoy  qu  elle  fait 
de  petite  importance ,  je  repeteray 
ce  que  fen  ay  cy-devant  dit  au 
Syrop  de  lujuhes  y  qui  efl  3  que  l’on¬ 
ce  de  l’inconneu  Nicolam  Salerni- 
tanus  diffre  de  la  notre  ,  en  ce 
quelle  efi  composée  de  neufd^rachrnes 
trente  -  fîx  grains  ,  ainfi  que  Bau¬ 
deron  s'en  explique  en  pajfant  au 
Diapenidion  en  difant  Caphura 
ferupuL  unius  tertiam  partem  feu 
grana  oUo  ,  qui  efi  k  raifon  de 
vingt-quatre  grains  le  fçrupule  \  & 
dans  tous  les  exemplaires  de  Ni- 
colaus  Salernitanus  ,  on  y  lit  Pe- 
tiidiarum  drachmas  fexdecim  &  fe- 
mifi.  (jr  dans  ceux  de  Bauderon  y  Pe- 
nidiarum  uncias  duos  &  drachm, 
femifi.  voila  une  grande  contradt- 
Bion  de  ce  dernier  dans  une  mê¬ 
me  compofition  de  faire  en  un  en¬ 
droit  le  fçrupule  de  vingt-quatre 
grains  ,  céL  en  un  autre  prendre 
feize  drachmes  &  demy  ,  de  notre 
poids  ordinaire  ,  pour  deux  onces 
&  demy  drachme  du  poids  de  Sa¬ 
lernitanus  y  OU  il  y  manque  ,  cent 
nonante-huit  grains  qui  font  deux 
drachmes  cinquante  -  quatre  grains 
plus  que  notre  poids  vulgaire.  Gpue 
fi  Salernitanus  eut  entendu  de  met¬ 
tre  deux  onces  &  demy  drach¬ 
me  de  Penides  y  il  auroit  fait  com¬ 
me  notre  Autheur  ,  çér  dit  Penidia- 
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r%m  5^  5^5.  Ce  que  je  releve  pre- 
fentement ,  neji  pas  de  grande  im¬ 
portance  5  c'eji  plutôt  pour  en  ad- 
fvertir  VArtifle  qu  autrement ,  puis 
quil  n  importe  en  rien  de  quelle 
façon  quon  compofe  les  drachmes  , 
moyennant  que  les  douz.e  onces  qui 
jcompofent  la  livre ,  ne  foient  corn- 
pofées  que  de  huit  drachmes  , 
chaque  drachme  de  trois  firupules, 
■&  le  fcrupule  de  vingt  grains  ;  que 
fi  les  fcrupules  defquels  on  fe  fert 
pour  pefer  les  ingrediens  d’une  corn- 
pofition  5  font  conflruits  de  vingt- 
quatre  grains  i  les  drachmes  le  doi¬ 
vent  être  de  fèptante  deux  grains , 
les  onces  de  cinq  cent  feptante  fix 
grains ,  &  par  même  raifon  la  li¬ 
vre  de  laquelle  on  fe  fervira  pour 
pefer  le  fuccre  ,  le  miel  ,  ou  tel  au¬ 
tre  médicament  ,  doit  être  compo- 
fée  de  douz.e  onces  ,  &  chaque 
ence  ,  de  cinq  cent  feptante  fix 
grains  ^  &  les  drachmes  ,  &  les 
fcrupules  a  proportion  ,  qui  efl  le 
poids  des  Grecs  &  des  Latins  , 
&  ainfi  on  évitera  tonte  forte  de 
defordre. 

Cette  faute  efi  legere  à  Vêgal  d’u¬ 
ne  autre  qui  efi  a  remarquer  dans 
les  Phar?nacopées  tant  Latines  que 
Françoifes  d’un  illuftre  Profejfeur  de 
cette  univerfitêy  ou  l’on  lit,  Penidia- 
rum  uncias  fexdecim  &  femijfem  , 
au  lieu  de  drachmes  fexdeam  & 
femijfem  :  cette  faute  a  dire  la  vé¬ 
rité  na  jamais  procédé  de  la  plume 
de  ce  grand  homme  ,  mais  bien  de 
l’Imprimeur  comme  il  efi  aifé  à 
croire ,  qu’au  lieu  de  mettre  le  cha- 
raÜere  de  la  il  a  mis  celuy  de 
comme  aujft  il  efi  arrivé  dans  la 
mjme  defeription ,  qu’au  lieu  d’écri¬ 


re  Amyli  candidijfmi  ,  on  a  écrit 
Amyli  ,&  au  dejjom  Candi ,  ftipple 
facchari ,  ce  qui  ne  fe  trouve  en  au-^ 
cun  autre  Dijpenfaire  ,  &  qui  de¬ 
meure  fort  bien  vérifié  quen  cet  en¬ 
droit  yon  doit  lire  Amyli  candidijfmi, 
ainfi qu  on  voit  dans  toutes  les  Phar¬ 
macopées  y  qui  décrivent  le  Diape^ 
nidion  ;  de  plus  au  lieu  de  la  troi- 
fiéme  partie  d'un  fcrupule  de  Cam¬ 
phre  y  il  ny  en  efi  demandé  que  deux 
grains.  Fay  voulu  advertir  ceux 
qui  pourroient  difjenfer  cette  pou¬ 
dre  félon  loubert  y  afin  d’éviter  telles 
fautes. 


Pulvis  Diah^fTopi,  D.  NicoL 
Alexand. 


Ofi.  Hyjfopi  ficcd  y 
kadicis  Ireos  , 

Melanopiperis  ,  id  eji  ,  Piperis  ni* 
gri  i  cr 

T'hymi  ,  fingul.  drachmas  tri- 
ginta. 

Gliconq  >  id  efiy  Pulegij, 

Thymbra  ,id  efi  y  Satures, 

’pegani ,  id  efi  y  Rut  a  , 

Cymini  ,  fingul.  drachmat  vi- 
ginti. 

Garnis  JDaBylorum , 

C  Hac  duo  ad- 
1  duntur  a 


Gum.  Tragacanthiy  J 
Clycyrrhiz.A ,  \ 


Nicol.  Pr&- 
pofito  3  qu£ 
non  repe- 
riuntur  ift 
codice  Ni¬ 
col.  Salerni- 
tani. 


Carkarum  pinguium  $ 


A» 
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paffularum  enucleatarum ,  & 
Seminum  M^rathri ,  id  efi  Tmicu- 
U  J  Jîhg,  drach.  decem  3 
uiniji  i 
Càirm  J 

Levifiici  >  feu  Ligujlici  j 
Lybiftici ,  & 

Zmgiberù ,  Jing.drach.  quinque. 

Fiat  fulvié  ex  arte ,  melle  excifien- 
dm  in  EleSiuarium  molle, 

farafhrase. 

LEs  quatre  rnedicamens  mis  au 
commencement  fervent  de  bafe^ 
neantmoins  cette  poudre  a  pris  fon 
nom  de  la  feule  HylEope  :  parce 
que  d’autres  precedentes  ,  tant  de 
l’Iris  J  que  du  Poivre  en  font  nom¬ 
mées.  Leur  vertu  incifive ,  <5c  ac- 
îenuative  ell  augmentée  par  les 
herbes  ,  &  Gingembre  :  la  deter- 
^ve  par  les  figues  ^  &  raifins  gras  : 
leur  chaleur  j  âpreté ,  &  ficcité,  efi: 
modérée  par  la  gomme  &  reglif- 
fe  :  les  Dacles  par  leur  aftricSioii 
legere  corroborent  la  poitrine,  ôc 
poulmons  :  les  femences  confument 
les  vents  qui  font  au  ventricule ,  & 
inteftins  &  conduifent  par  la  voye 
de  l’urine  la  matière  incifée  ,  de- 
tergée  par  la  bafe  :  le  miel  y  efi: 
adjouté  ,  pour  la  confervation  d’i¬ 
celle. 

lE  MELANGE,. 

Au  commencement  il  faut  con- 
calfer  la  racine  d’iris  puis  on  y 
ajoutera  la  reglifie  incifée  ,  &  le 
ginaeiTibre  ,  apres  on  y  mettra 
les  lemences  ,  &  le  Poivre  ,  puis 
ks  herbes,  ii  faut  pulverifer  à 


part  la  gomme  Tragacanth ,  (5c  les 
fruits  gras  ,  ainfi  que  nous  avons 
dit  en  la  poudre  Diajreos  compo- 
fée.  Cette  poudre  iera  gardée , 
pour  la  mefler  avec  le  miel  écu- 
mé  ,  ou  fuccre  ,  ainfi  qu’il  fera  ne- 
cefiâire, 

LES  EACVLTEZ^ 

Elle  profite  à  la  douleur  de  te. 
fi;e  câufée  d’humeur  froide  ,  elle 
delfeiche  la  luette  ,  nettoye  l’âpre 
artere  ,  appaife  la  toux  ,  corrige 
toutes  les  indifpofitions  froides  ou 
thorax  ,  Sc  de  i'eftomach  ,  aide  à  la 
cocétion  ,  efi;  aufiTi  fort  propre  à  la- 
pleurefie  &:  à  l’empyeme, 

REMARQ.VE. 

Tcolam  Alexandrinm  en  fon 
livre  de  la  compoftion  des 
médicaments  fus  -  allégué  ,  chapitre 
109,  décrit  cette  poudre  fom  le  nom 
de  Diahyjfopi ,  ce  c^ui  nom  fait  voir 
(Quelle  luy  appartient ,  non  au 
fupposé  Nicolam  Salernitanm  ,  du¬ 
quel  fay  corrigé  le  nom  3  au  titre  de 
la  compoftion. 

Bauderon  veut  qti  on  prenne  pour 
le  Peganon  la  Rué  domefiique  au 
lieu  qu’il  faut  prendre  la  petite  Rué- 
fauvage  3  qui  efi  le  Peganion  N ar- 
bonenjîum  ,  five  Rutula  adverfar. 
Lobellq.  Il  y  en  a  qui  pour  le  Gle^ 
chon  5,  ou  Blechon  ,  mettent  le  Ai'en- 
tafirum  ,  ^  d’autres  le  Calament 
fans  difiinguer  quelle  efpece  :  maid 
j’efiime  qu’il  s’ en  faut  tenir  d  Bau¬ 
deron  qui  efi  conforme  d  Nicolam 
Alexandrinm  fon  Inventeur  ,  ^ 
prendre  le  Pulegium  regale.  On  dote 
préparer- 
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préparer  cette  poudre  en  un  temps 
feCipour  la  garder  au  befoin  ,  moyen- 
nam  quon  malaxe  la  poudre  fubtile, 
avec  la  pulpe  des  fruits  y  &  quon 
£n  forme  des  Trochifques  ,  comme  a 
ctê  cy-devant  dit  au  Diajreos  Salo- 
monis.  Bauderon  dit  que  la  Commue 
Tragacamh  ,  &  la  reglijfe  ont  été 
adjoutées  en  cette  poudre  par  Ni- 
colam  Prapojîtm  >  mais  la  defcri- 
ption  de  Nie  ni.  Alexandrinus  qui 
efi  de  beaucoup  pim  ancienne  nous 
fait  voir  le  contraire  \  ou  il  efi  fait 
mention  de  l’une  &  de  l’autre. 


Pulvis  Diapraflij ,  D.  NicoJ. 
Alexand. 

Prafilj  viridis  ,  id  efi  recens 
ficcatiy  drach.  quinq,  &  femifi, 
Gurnmi  Tragacanthi , 

Nucleorum  Pini  mundatortim» 
tAmygdalarurn  dulcium  » 
Pifiaciorum  > 

Garnis  Daélylorum , 

Pajfularum  enucleatarum , 

Picuum  pinguium  ,  Jîng,  drach.  tref 
&  femifi. 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum  y 
Nucis  mofehata  y 
Macis  y 
Ligni  Aloes  y 

CalangA  tenuioris  ,  qualis  ex  China 
ad  nos  defertur. 

Zingiberis  y 
Zedoaria  y 
SpicA  Nardiy 
ClycyrrhizA  , 

Rhapontici  veri  y 
Anacard^ , 


Styracis  calamitA , 
çJPfafiiches  , 
çJPfyrrhA , 

Galbant  , 

Terebinthina 
Jridis  y 

cyfrifiolochiA  rotUnda  , 

Corticum  radicurn  Cap  pari  s,  fin  gui., 
drach.  duas. 

Gentiana  , 

Piperis  nigri , 

Seminurn  Anifi  y 
Fœniculi  > 

Anethi  y 
SaxifragiA , 

çEfi  Apium  monta-^ 
I  nurn  y  feu  Die/cor. 
;  Oreofilinum  :  di- 
verfum  à  Petro- 
felino  Macedoni- 
co  Efireatico ,  te- 
ftibm  Diofeorid. 
&  Galeno.  Et  fi 
Sinoni  y^  Author  Pande- 
Barum  &  Pla¬ 
te  ariusy&  ejmfe- 
quaces  y  idem  exi- 
fiiment  ejfe  Pe- 
trofelinum  agre- 
fie  y  feu  montanum 
L  Macedonicum. 
Apij  vulgarü  y  finguL  drachm, 
duos. 

HermodaBylornm  y 
CafiancA , 

Origani  , 

^eucedani , 

Schœnanti  y 
Cardamomi  » 

Tiperis  albiy 

Bemin.,  Carnabadijy  id  efi,  Carui , 
Lybifiici  y  feu  Ligufiici  y  vulgh 
JLeviflici  y 

Aa  à 


TjIWô  /.  ScdhoYi  1  y  O 


yincetoxki ,  j4fdepiadps  herbtCy 
fing.drach.  unam  &  fernifi. gr.i.^. 
Balfami'}  &  non  Bnlfamitdi  ,  etiam 
cuTn  SnlcTnitnno ,  ut  'uidcYs  cji 
non  i'n  Jîmplicium-  enumeratio- 
m  ,  fed  in  fine  methodi  compo-' 
nendi  > 

DiBamni  potius  3  quam  Ærotani 
cum  Myrepfa  :  quoniain  hoc  fio- 
jnMho  ndveyjntuY  ,  Gnlch.  lib.  6. 
fimp.  medicam.  lllud  vcyo  httic 
jintidoto  apprime  convenu, 

Cofti  3 
‘^yyethYi , 

'^ulegij  3 

T hybr()î  ,  id  efiy  SdtUYei^  3 
Seminurn  Pœonia  3 

Ocirniy  id,  efiy  Ba/llic&nü 
^ipetii  longi,  cum  SaleYnitano. 
jimomi  3  aut  fucçedanei  e  'jus  AcoyI 
VCYi  3  & 

JEYuiyfieu  Orohi,fing.  Exngiurn  nnum 
gYa.  duo, 

(  Hoo  pondus  male  veYtit  SalcYnk 
tanus  dnach.  unain  ,  eo  ipfo  Au- 
îhoYe,  cum  fit  fexta  unciét  pays  ) 
Xylobalfiami ,  huj  is  loco  [urne  fiuYcu- 
los  Lentifci  Pena  ) 

Cajfu  lignes  aycmatkot  3 
Coralli  ruhyi  3 
Rafiuya  Eboyis  3 

Caypobalfami  3  hujus  loco  fitme  fie- 
men  Tèrebinthi  3  vel  Lentif¬ 
ci  5  & 

J^auci  Cyetici)  fingul .  drachm-fiemifi. 
^JMofchi  3 
Ambayis  ,  &' 

©jjis'coydis  Ceyvini  3  fing.  gya.fiuo- 
tuoydecïm, 

Bacchayi  3  vel  mellis  âeffmîiatij  lib. 
quatuor. 

EîM’  Eledtmrium'  molle. 


paraphrase. 

CEtte  poudre,  ou  Elcduaire  eft 
décrite  par  Nicolaus  Myreplus 
Alexandnnus  au  premier  des  Au- 
tidoces  chap.  lac|uelle  a  pris  le 
nom  de  fa  bafe  le  Marriibe  blanc  ap¬ 
pelle  des  Grecs  Praffion ,  lequel  con- 
vient  à  tous  les  Vifceres  ,  SL  princi¬ 
palement  aux  poulmons  ,  pour  les 
maladies  defquels  ,  Sl  poitrine , 
cet  Eleéluaire  a  été  compofé.Le  Sty¬ 
rax  ,  les  Châtaignes ,  le  Mahich,  les 
Dattes  &  la  gomme  Tragacanih  ,  y 
font  mis  pour  incralîér  les  rheumes 
fubtils ,  qui  du  cerveau  tombent  lur 
les  poulmons  :  leur  vertu  eil  condui¬ 
te  au  cerveau  ,  par  la  Pivoine  ,  Oci- 
raura,  gerofle ,  macis ,  mufcade ,  & 
Anacardes. La  vertu  incifive,ôc  atté¬ 
nuative  des  matières  cralTes  ,  Si  vif- 
queufes  de  la  bafe  ,  eft  augmentée 
par  le  Pyrethre,  Zedoaire  ,  poivre, 
giiigembre.  Cardamome,  Origan, & 
Pulege  :  leur  chaleur  eft  modérée 
par  le  CoraiL-Xa  faculté  deterfive 
de  la  bafe  eil  augmentée  par  la  Téré¬ 
benthine  ,  Gentiane,  Ariftoloche, 
Hermodaéles ,  Câpres  ,  Figues,  Pi- 
ftaches,  Raifins,  Amandes,  Myrrhe,. 
&  Pignons.  Les.  femences  y  font 
mifes ,  pour  conduire  par  la  voye 
de  Purine  telles  matières  fubtililées. 
Le  Galanga  ,  le  bois  d'Alocs  &  Ca¬ 
ndie  y  font  mis  pour  la  defenoe 
du  ventriculq  ,  contre  la  nuifance 
des  Hermodaétes,  Anacardes  ,  Pyre- 
thre  ,  &  Collus  i  le  Nard  Indic-, 
Schœnanthe  êc  Rhapontic,  y  font 
mis  à  caufe  du  foye  :  le  Galbanum 
ôc  Styrax ,  pour  ramollir  la  dureté 
des  vifceres  ;  le  Baume,  de  Tes  pas- 
ties>. 


]3es  Foudre^ 

fies,  la  CafTe  aromatique^  le  DicStanij 
Colle,  mufc  ,  Ambre,  pour  caule 
de  la  matrice  :  l’Ivoire  &  os  de  caur 
de  Cerf ,  pour  le  cœur  :  la  vertu  de 
la  bafe  clt  conduite  aux  poulmons 
par  le  Thymbre  J  Iris  ,  reglille  ,  & 
Bucedane,  qui  guerilient  les  mala¬ 
dies  d’iceux  avec  laide  mutuel  des 
autres. 

LE  EL  ANGE. 

Au  commencement  il  faut  concaf- 
fer  le  bois  d'Alocs,  5c  Xyloballame 
ou  fon  fuccedanée  le  Santal  citrin  , 
ou  les  rejettons  de  Lentifc  ,  ou  de 
Terebinche  ,  qui  font  faciles  à  recou¬ 
vrer  ,  6c  qui  ont  quafi  femblabie 
vertu  ,  puis  on  y  ajoutera  les  ra¬ 
cines  de  Gentiane  ,  d’Arilloloche 
ronde  ,  d'iris  ,  Coftus,  Peucedane, 
Zedoaire  ,  la  reglilfe  raclée,  6c  in- 
cifée  ,  le  Gingembre ,  Rhaponthic  , 
HermoJattes  ,  Pyrethre  ,  Pivoine,  6c 
Pos  du  cœur  de  Cerf  limé  :  à  parler 
proprement  c  ell  plutôt  un  cartilage 
qu’un  os  ,  au  lieu  duquel  on  peut 
prendre  celuy  qu’on  trouve  dans  le 
cœur  d’un  bœmf. 

Au  fécond  rang  ,  le  Galbanum 
nettoyé  de  toute  ordure,  les  Aman¬ 
des  mondées  de  leurs  écorces  ,  les 
Pignons  6c  Piftaches  aulîi  mondéesj 
ceux-cy  en  petite  quantité  avec 
beaucoup  d’autres  fecs,  facilement  fe 
pulveriferont ,  6c  empêcheront  l’ex¬ 
halation  de  la  poudre  ,  les  écorces 
de  Cappres  ,  de  Canelle ,  Callé  aro¬ 
matique,  le  Nard  Indicincifé,  le  Di- 
élam  ,  les  Gerofles ,  la  mufeade  ,  6c: 
Macis ,  toutes  les  femences  ,  le  Poi¬ 
vre,  Carpobalfame  ou  fon  fucceda- 
fîée  les  Cubcbes,  oula  femence  de 


^romat'Kfues.  iS<? 

Lentifc  ou  Terebinthe ,  Anacardes, 
Cliallaignes ,  Cardamome  ,  Hermo^ 
daéles  6c  Peucedane. 

Au  troifiéme  rang  ,  les  herbes  fei- 
ches  ,  6c  ichœnanthe  i  le  tout  lubti- 
lement  pulverilé  6c  tamifé  fera  gar¬ 
dé.  Il  faut  pulverifer  à  part  la  gom¬ 
me  Tragacanth  (  ainfi  qu’il  a  été  dit) 
leStyrax  calamite  ,  le  Mallich  avec 
quelque  goutte  d’eau,  pour  empê¬ 
cher  qu’il  n’adhere  au  mortier  ,  6c 
s’exhale  :  la  Myrrhe  ,  le  Corail, l’I¬ 
voire,  le  Mufc,  6c-  Ambre.  Il  faut 
piler  enfemble  au  mortier  de  mar¬ 
bre  les  Figues,  les  Dattes  mondées 
de  leurs  os ,  6c  pellicules  ,  6c  les  rai- 
fins  mondez  de  leurs  pépins,  6c  les 
palier  à  travers  le  tamis  renverfé 
avec  une  cueillere  d’argent ,  ou  une 
fpatule  :  apres  on  y  ajoutera  la  Te- 
rebinthine ,  6c  Baume  de  ludée,  oif 
fon  fuccedanée  l’huile  de  Mulcade  , 
ou  de  gerofles  ,  ou  le  Staéle  ,qui  ell 
la  liqueur  ,  que  par  exprelTion  on  ti¬ 
re  de  la  Myrrhe  recente  ,  qu’il  n’efi: 
facile  à  tous  de  recouvrer.  A  ces 
cinq  ingrediens  ainfi  meflez  peu  à 
peu  on  ajoutera  dans  un  mortier  fpa- 
cieux  les  poudres  fufdites  ,  s’il  eft 
queftion  de  les  garder  ainfi.  Que  s’il 
ell  queftion  fur  le  champ  d’en  com- 
pofer  un  Eleéliiaire  mol,  on  prendra 
quatre  livres  de  miel  blanc  defpumé,. 
6c  cuit, auquel  étant  encore  chaud,  6c 
la  balîine  hors  du  feu  ,  on  dellrem- 
pera  les  figues  ,  Dattes  ,  5c  raifins' 
pilez  ,  6c  palléz  par  le  tamis,  com¬ 
me  avons  dit ,  puis  la  Terebinthi- 
ne,  6c  peu  peu  les  poudres  ;  finale-- 
ment  le  baume,  ou  (on  fuccedanée 
pour  garder  le  tout  au  befoin. 

Le  texte  de  Nicolaus  Salernita- 
nus  eft  dépravé  en  ce  lieu  ,  ou  Von- 
A  a-  P 
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lit  Balfàmitsc  (  qui  eft  la  mente  aqua¬ 
tique  }  pour  Balfamum  ^  lequel  lim- 
plemenc  mis ,  fe  prend  pour  l  Opo- 
Balfame  des  Grecs,  qui  efl  le  princi¬ 
pal  de  la  plante ,  lex^ucl  a  été  fiiivy 
par  Nicolâus  Praepofitus,  6c  de  plu- 
lieurs  autres. Qu'ainfi  ne  loiCjle  mêm 
Salernitanus  au  mélange  qu’il  enfei- 
gne  efl;  d’avis  que'le  Baume,  (  ain- 
il  l’a-t-il  écrit  )  l’Ambre  6c  le  Mufc 
foyent  mellez  au  miel ,  apres  tous  les 
autres  :  ce  que  confirme  Platearius 
^  la  fin  du  commentaire  qu'il  écrit 
fur  le  Diapraffium.  D’où  il  appert , 
que  l’erreur  n’efi;  pas  provenue  de 
luy  j  mais  plutôt  des  Imprimeurs;. 
Qiiæ  fi  Præpofitus,  6c  les  autres  qui 
ont  fait  imprimer  des  Dirpenfaires , 
eiilTent  prrs  la  peine  de  lire  tout  ce 
chapitre  ,  6c  le  conférer  avec  celuy 
de  Myrepfus  ,  duquel  il  l’avoit  de 
mot  à  mot  tranfcrit  :  ils  eulTent  faci¬ 
lement  jugé  qu’il  entendoit  le  Bal¬ 
famum,  6c  non  Balfamitam  ,  id  eft, 
Mentham  aquaticam. 

LES  FACFLTE  Z. 

ELle  foulage  les  tabides ,  ceux  qui 
ont  la  toux  ,  6c  ceux  qui  font 
fubjets  aux  defluxions  du  cerveau. 
Comme  aiiiPi  à  la  débilité  de  laveuc, 
aux  vices  du  palais  ,  aux  puanteurs 
de  la  bouche ,  6c  en  general  à  tou¬ 
tes  maladies  accompagnées  de  toux: 
|)rire  les  pierres  6c  facilite  l’urine, 
provoque  les  mois  :  6c  fait  chan¬ 
ger  6c  adoucit  les  fièvres  quotidien¬ 
nes  6c  quartes . 


Se&ion  IV. 

REMARQ_VE. 

E  nay  yen  fçavoir  (Eek  eft-  ce  que 
JslUolam  Mireffus  Alexandri. 
a.  tiré  la  dejcription  de  cette 
poudre  ,  &  pour  quelle  raifort  il  y 
fait  entrer  la  Chaflaignes  y  veu  que 
Flicolaui  Alexandrins  la  décrivant 
fom  le  nom  de  Diaprajfium  magnum 
au  chapitre  164.  de  fon  U^re  preM- 
leguéy  nen  fait  nulle  mention  ,  ny 
encores  beaucoup  d'autres  Autheurs 
dans  leurs  Antidotaires  ,  que  je 
tiay  point  corrigé  ,  comme  le  nom  de 
ALyrepfs, 

Le  nombre  des  medicamens  qui 
compofent  cette  poudre  ,  fe  monte  juf- 
ques  à  fixante  -  fept fuivant  My-' 
repfs  :  elle  me  femble  plutôt  une 
confufion  qu  un  remede  d  donner  fou- 
lagernent  aux  maladies  que  fon  in” 
venteur  luy  attribué  :  fi  on  confidc” 
re  les  dofes  on  y  remarquera  la 
même  confufion,  d'avoir  dit  VtncetO” 
xici  J  fiugul.  drachmam  unam  & 
dimidiam  ,  &  granum  ,  unum  , 
firnis.  r efiirne  que  tous  ces  defir- 
dres  font  caufe  que  cet  Eleéluaire 
nefi  point  en  ufage  :  de  plus,  il  eji 
d  remarquer  ,  qués  dernieres  im^ 
preffions  de  Bauderon  des  années 
i(>35).  1648.  1650,  impreffwn  de 
L^aris  ,  &  1651.  impre filon  de 
Boïten  ,  on  y  a  omis  le  Jjiacis ,  & 
le  boü  d'Aloés,  que  t  ay  remis  en  cet¬ 
te  édition  ,  fautes  remarjjuables  qui 
ont  procédé  du  Commeniatenr  &  de 
l' Imprimeur ,  pour  n'avoir  pas  exa^ 
fiement  corrigé  les  fautes. 


Pulvls 


Des  Foudres 


Pulvis  Diacymini,  D.  Nicol. 
Alexand. 

Cymïni pridie  in  aceto  infi4jî  y  & 
exJiiCiUi  3  drachm.  o^to  ,&  fcrup, 
untitn, 

Cinnayn'omî  , 

Caryophyllorum  3  utriufq.  drach.duas 
&  fernij^. 

Zingiheris  ,  & 

Fiperü  nigri  ,  utriufq,  drach,  duos 
dr  gra.  quinque. 

Galangd  tenuioris^ 

ThymbrA  ,  id  efi^  SaturtiA  ,  & 

C(fla?ninthcs  ,  fng.  drachm.  unam, 
fcrup.  duos. 

Seminum  Lyhiftici  ,  vulge  Levifii- 
ci 3  & 

Ameos  ,  utriufque  drachm. 
unam  ,  &  gra.  otioàecim. 

Piperù  longii  drach.  unam, 

Nardi  IndiCAj 

Cardamomi  ,  (  hujus  non  meminst 
Myrepfus  ) 

Nucû  mofchata  i  fngul.  fcrup.  duos 
&  femij^. 

Fiat  pulvis  ufui  reponendm  ,  vel 
excipiendm  Mellü  Attici  delju- 
mati  aut  Sacchari  albi ,  quanti- 
tate  ftficienti  in  EleÜ:uarium.- 
Dofs  erit  drach.  trium  cum  vino- 
pofl  paBum, 

PARAPHRASE. 

SAlernitanus  a  emprunté  cette  def- 
eripcion  de  Myrepfus  ^  au  pre¬ 
mier  des  Antidotes  chapitre  loo. 
lequel  y  ajoute  de  plus  le  Carda¬ 
mome  ,  change  feulement  le 


Aromatiques.-  j^î 

poids.  Sa  vertu  incifive  ^  ^  atte- 
nuative  eh  augmentée  par  la  tenuité 
du  vinaigre,  poivre  long,  &  noir. 
Cardamome  ,  &  Gingembre  :  la 
coniomptive  des  vents  feil  par  les 
femences  ;  le  gerofle  &  mufcade 
conduifent  fa  vertu  au  cerveau  :  le 
Thymbra  ou  Saturée  ,  à  la  poiélri- 
nei  le  Galanga,  ôc  canelley  font  mis 
pour  le  ventricule  :  Sc  le  Nard  Indi¬ 
que  ,  pour  le  foye  :  le  Calament,  pour 
la  matrice  :  le  fuccre,  ou  miel  blanc, 
y  elt  mis  pour  le  goût  ,  &  confer- 
vation  des  efpeces. 

LE  CM  EL  AN  G  E. 

Il  faut  premièrement  concalTer 
le  Galanga  ,  ôc  le  Gingembre  :  puis 
on  y  ajoutera  la  canelle  ,  &  le  Nard 
Indic  incifé  ,  le  gerofle  ,  poivre  & 
Cardamome-  :  apres  les  femences  , 
herbes  ,  ôe  la  mufcade.  Le  tout 
moyennenient  piilverifé  ,  &  tamifé 
fera  gardé  au  befoin. 

LES  F  ACVLTtZ. 

Elle  corrige  la  froideur  de  la  te¬ 
lle  ,  de  la  poitrine,  &:  de  Teftomach  : 
difeute  hs  vents  ;  foulage  les  fièvres 
quartes. 

REMARaVE  - 

NIcoImu  AUxandrinus  décrk 
_  cette  poudre  &  V appelle  Eia^ 
cyminurn  magnum  au  chap.  172.  de 
féi  œuvra  ,  fom  le  même  nombre 
d’ingrediens  ,  ^  dofe  que  dejfui 
excepte  du  Cardamome  :  nonobfiant 
cette  petite  addition  du  Cardamome 

qui  A  été  faite  aajfi  top  par  ha-^ 

'  '' 


hi^re  h  SeBion  1 V. 


z.ard  qn  autrement  je  n  ay  foi  Imf 
fé  de  changer  le  nom  de  L’^u- 
theur  du  titre  de  U  compo/ition, 
pour  le  transférer  à  celuy  a  qui  il 
appartient  ,  preferablemunt  a  tout 
autre. 

Puis  que  le  deffein  de  Nicolaus 
SalernitanHs(  que  certains  appellent 
quoyquils  ne  Vayent  jamais  veu  ny 
connu  aucune  de  fes  œuvres)  etoit 
d'augmenter  la  vertu  incijive  ,  & 
atténuative  de  cet  ElebduairC)  en  y 
ajoutant  le  Cardamome  \  Baude- 
ron  pouvoir  fans  contredit  ajouter 
a  la  femence  d' Ammi  le  Jurnom 
d' Alexandrin  ,parce  que  la  femence 
d' Ammi  qui  vient  d' Alexandrie ^ 
ef  de  beaucoup  pim  vertueufe  que 
notre  domefiique  j  de  pim  que 
cefl  la  vraye  femence  d'Arnmi  quon 
nom  apporte  du  pays  de  l’Autheur 
de  la  compofîtion  qui  nen  connoif- 
foit  point  d’autre  ,  &  par  cette 
raifon  dans  les  rernedes  qu’il  com- 
pofoit  il  la  nommait  fimplement  fe- 
minis  Ameos  ,  cela  veut  dire  que 
toutes  les  fois  que  nom  trouverons 
ces  mots  d’ Ammi  ou  d’ Ameos  > 
particulièrement  chez,  les  Autheptrs 
Grecs  ,  nom  devons  prendre  ce¬ 
luy  qui  vient  d’ Alexandrie  qui 
fent  l’Origan  en  le  frottant  entre 
les  doigts. 

Le  Calament  de  montagne  (auf- 
Ji  )  doit  être  toujours  préféré  au 
fommun  ,  comme  beaucoup  pim  eff.- 
f.acituxp 


Pulvis  Diathamaron ,  D.Ni- 
col.  MircpCAlex. 

Anthophyllorum  5  id  efl  ,  Carj/o- 
phyllorum  magnorum  ,  (  Ucet  no^ 
men  hoc  floret/i  Caryophyllorum 
Jîgnificet  )  & 

Zingiberis  ,  utriufque  drachm.  quin^ 
que  fcrup.  unum  »  &  grana  fex.- 
decim. 

Cinnamomi ,  & 

Caryophyllorum  parvorum  utriufq. 
drach-  quatuor ,  fcrup •  unum  3  & 
gran.fexdecim. 

Carnium  Daêlylorum  3  tantundem^ 
Galanga  tenuïoris  ,  ex  China  aU 
lat&y 

SpicA  Nardi , 

ZedoarÎAt 
Cofii , 

Pyrethri, 

Gummi  Tragacanthi  albi  » 

Coralli  ruhrii 
Rhapontici  , 

SalmncÆ  i  id  eJi,SpicA  CelticA, 
Anacardij, 

Offium  Daptylorum  , 

Carpobalfami  3  vel  fuccedanei  ejm 
Cubebarum  ,  cum  Galeno. 

Vèl  feminis  Terebinthi  arboris , 
vel  Lentifci , 

Semin.  Anifii  & 
luniperi  3 

Trium  Piperumi  Jing.  drach.  unam  , 
fcrup.  duos,  &  gr an.  oPîo. 

Ojfis  Cordis  Cervini. 
poUorum  Auri  puri  3  potim  quant 
limatura  ejufdemy 

Argentiy&  non  limaturA,Jîng. 
fcrup.  duos  3  0“  dimidiumy 

Marga 


Des  Toudres 

Margarkarum  '^horum  trium  non 
integrarum)&  >  meminit  Salera 
^erforatarum»  3  nitan, 

Blatii  Biz.antii,fing.ExagiumfmiJ^. 

hoc  ejî  fcrup.  duos. 

Rament l  eboris ,  & 
jdmharU  ,  pitriufque  fcrup.  unum) 
gran.feptem. 

Mofchi  >  gr an.  tria.  Hu'jm  Salerni- 
tan.  hahet  Scrupul.  unum  ,  & 
grana  feptem  s  &  Ambaris  fcrup. 
unumdn  reliquis  convenimt.  Fiat 
pulvis  ufui  reponendm  t  vel  cum 
Saccharo  ,  aut  melle  Jlttico  dejpu- 
mato  i  aptetiir  in  ElcBuarium. 

paraphrase, 

MYrepfus  décrit  cette  poudre 
fous  le  nom  de  Diacamerony 
mot  dépravé  de  Diacomeron  qui  fi- 
gnifîe  (  par  antiphrafe  )  contre  la 
mort  i  ou  maladie  j  au  premier  des 
Antidotes  chapitre  5  ^.Le  nom  Dia- 
tharnaron  luy  convient  mieux,  que 
celuy  de  Diacomeron  ou  Diacame^ 
ron ,  comme  Salernitanus  ,  Præpoli- 
tus  &  quelques  autres  apres  eux 
écrivent ,  pour  caufe  de  la  chair  & 
os  de  Dattes ,  qui  y  entrent  en  alï'ez 
bonne  quantité,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Th.  mar  3  d'où  eft  venu  le 
nom  de  Diatharnaron  ,  c’eft  à  dire, 
Compofition  de  Dattes.  Cette  def- 
cription  eli  bien  differente  d’une  an¬ 
cre  de  femblable  nom  par  Myrepfus 
décrite  en  la  même  Seélion  chapi¬ 
tre  a  5 .  Fort  purgative  qui  n’eft  point 
Dlitée.  Le  gerofle  gros  ,  &  le  petit, 
le  Poivre,  Code,  Pyrethre,  Gingem¬ 
bre,  Anacardes,  Cinnamome,  & 
doaire ,  y  font  mis  pour  incifer  ,  & 

, atténuer  les  matières  crafîés  ,  rete- 
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nues  aux  bronchies  des  poulraons, 
au  ventricule  ,  intedins  ,  &  matri¬ 
ce  :  leur  ficcité  ed  corrigée  par  la 
gomme  Tragacanth  :  leur  faculté 
ed  conduite  aux  poulmons  ,  par  les 
Dattes  :  à  la  matrice  par  le  Galan- 
ga,  Carpobalfame  ,  Mufe,  &  Am¬ 
bre  :  aux  reins  par  les  femences  ;  l’os 
de  cœur  de  Cerf,  Ivoire,  Perles, 
Or,  &  Argent,  corroborent  le  cœur, 
le  Corail ,  &  os  de  Dattes  par  leur 
adriétion  retiennent  la  tenuité  des 
drogues  aromatiques  :  ;le  Pyrethre, 
Code  ,  Sl  Poivre  fortifient  le  ven¬ 
tricule  ,  comme  le  Nard  Indique , 
Rhapontic,Ô<:  Nard  Celtique  le  foye. 
En  PAntidotaire  de  Nicolaus  Saler¬ 
nitanus  defaut  le  poivre  noir  ,  les 
perles ,  &  ongle  odorante  ,  lefquels 
pour  être  convenables  en  cette  pou¬ 
dre  a  ce  qu’elle  promet,  je  ne  les  ay 
pas  voulu  ôter. 

LE  MELANGE. 

Enfemble  il  faut  pulverifer  &  ta- 
mifer  le  Codus,Pyrethre,ongle  odo- 
ranthe,  Galanga,  Zedoaria,  les  os 
des  Dattes,  &  l’os  de  cœur  de  Cerf 
limez,  le  Gingembre, Rhapontic ,  le 
Nard  indique  ,  &  Celtique  inci- 
fez  ,  le  Gerofle  gr  os  petit ,  la  Ca- 
nelle ,  Anacardes ,  les  Cubebes ,  ou 
la  femence  de  Lentifc  (  pour  le  Car- 
pobalfame  )  les  femences  &  poivre» 
La  pulpe  des  Dattes  incifée  fe  peut 
pulverifer  avec  les  fufdits.  A  part 
il  faut  pulverifer  la  gomme  Traga¬ 
canth  3  comme  cy-devant  a  été  dé¬ 
claré  :  le  corail  &  les  perles,  entiè¬ 
res,  &  percées,  ouïe  double  d’icel¬ 
les  ,  qui  n’aura  de  celles-  cy ,  fe  pulve- 
riferout  au  mortier  de  marbre  CR- 
Bb 
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emble,  6u  fur  un  porphyre  ^  avec 
Une  petite  meule, y  ajoutant  quelques 
gouttes  d’eau  afin  que  ne  s’exha¬ 
lent  :  l’Ivoire,  l’Ambre, &  MuCc,  fe- 
innt  pulverifez  au  mortier  de  bron¬ 
ze.  Cela  fait  toutes  les  poudres,  l’une 
apres  l’autre,  feront  doucement  mê¬ 
lées  au  mortier  ,  ay^c  la  quantité  re- 
quifede  l’or  &  argent  en  fueilles,qui 
fera  beaucoup  meilleur,  que  l’un  & 
l’autre  limez  :  car  encores  qu’apres 
ils  foient  pulverifez  au  mortier  i  h 
eft-ce  que  par  leur  gravité  ,  ils  ne 
lailfent  pas  de  demeurer  au  fonds  du 
ventricule  ,  &  ne  fe  diftribuenc,  & 
font  de  peu  de  valeur.  De  cette  pou¬ 
dre  on  fera  un  Ekétuaire  folide  avec 
le'fuccre  ,  ou  mol  avec  miel  écuraé 
quand  il  fera  befoin.  L’on  s’en  fert 
avec  du  vin  foir  &  matin, 

LES  V  ACVLTE  Z. 

Elle  efi:  propre  aux  phthifiques ,  à 
ceux  qui  ont  la  toux  ,  aux  douleurs 
d’eftomach,  &  â  toute  imbécillité  du 
corps  t  elle  foukge  aulTi  la  débilité 
des  reins  :  &:  reveille  i’appetit  vene- 
rien  endormy. 

P.  E  M  A  R  Q_V  E. 

A  poî^.dre  Eiathamaron  devroit 
être  -plutôt  attribuée  à  Nicolms 
Ahxandrinus  ,  cjud  Nicolmts  My~ 
repjus  Alexandrinns  ,  cjuoy  que  fça^- 
che,  dire  VAutheur  de  la  Paraphra^ 
fe^comtne  le  plus  ancien  de  ces  deux 
JSIicolai  qui  l  a  décrite  au  chapi^ 
tre  i6i.  Çous  le  nom  de  Diacame- 
ren  magnum  ,  dans  fin  livre  pre- 
allegué.  Elle  y  différé  feulement 
de.  l'ongle  odorante  ^  des  perles  i  CéL 


du  poivre  noir ,  &  nu  heu  de  V A'^ 
morne ,  qn  Ale xandrinus y  demande, 
Jldyrepfus  y  met  la  femence  de  Ge^- 
nevrier.  Cette  différence  neanmoins ^ 
eft  caufe  que  je  nay  point  changé  le 
nom  de  l'Auteur. 

Four  mettre  l'ambre  gris  en  pou^ 
dre  i  &  qu'il  n  adhéré  point  au  mor-' 
fier  fil  faut  piler  la  quatrième  par¬ 
tie  d'une  amande ,  &  y  jetter  l'am-- 
bre  gris  3&  le  triturer  legerement  : 
apres  y  faut  ajouter  le  rnufc  ,  & 
continuer  la  trituration  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  fuhtils  ,  aufquels  join¬ 
drez.  le  corail  rouge  &  la  perles 
préparées  fur  un  porphyre  ,  (ÿ  non 
triturez,  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ^  ny  fur  une  pierre  de  meme  na¬ 
ture  ,  (  pour  les  raifons  cy -apres  al¬ 
léguées  au  Diamargaritum  frigidum) 
comme  dit  l'Autheur  du  mélange  : 
les  ayant  exactement  mêle\^ ,  pe¬ 
tit  à  petit  on  y  mêlera  le  corps  de 
la  poudre  fubtdement  tamisée  ,  & 
derechef  pour  les  mêler  plus  éga¬ 
lement  ,  il  la  faut  repajfer  par  le 
même  tamis  :  apres  la  faut  étendre 
fur  une  feuille  de  grand  papier  pour 
y  mêler  les  feuilles  d'or ,  &  d'ar¬ 
gent  J  comme  avons  dit  en  la  pou¬ 
dre  contre  l'epilepf.e  ,  &  la  ferrer 
pour  le  befoin». 


Pulvis  Eledunrii  AnnlepLici^ 
feu  Refiimptivi  ^  D. 
Femelii. 

Pènidiortim,  unciam  dimidiam^ 
Succi  Glycyrrhiza , 

Amyli , 

Serninum  Papaveris  aihi , 

PortulacA ,, 


LaClucsti 
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LnÜUCA  ,  & 

SerioU  ,  fingul.  drach.  très. 
Gumminm  Arabici  > 

Tragacanthi ,  utrhtfque  drach. 
duivs  y  fcrup.  duos, 

Rofarurn  ruhrarum  y  & 

Glycyrrhi"^  iUtriuÇque  drach.  duaSy 
&  gran.  quïnqvie. 

Serninum  quatuor  frigidorum  major, 
mundator, 

Cy  doniorum  , 

MalV  A  y 

Bornbacü , 

Violarum , 

Strobylorum  ,  id  efl  ,  Nucîeorum 
Fini  3 

Pifiacior.  recentium  t  vice  Berherisy 
Amygdalarum  dulcium , 

PulpA  SebeFlen  yjîng.  drach.  duas. 
S.antalorum  albîy  & 

Rubri  y  utrhtfque  fcrup.  qua¬ 
tuor. 

Cary  ophy  llorum  , 

Spodiiy  & 

Cinnarnomi ,  fng,  drach.  unam. 

Croci  y  grana  quinque. 

Fiat  pulvü  ufd  reponendus y 
Fèl  excipiendus  tripla  Syrupi  Vio- 
lati  y  in  EleBuarium  molle ,  jtc 
enim  diu  confervatur  ,  nee  ran¬ 
ce  fctt. 

PARAP  HRASE. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  de 
fon  effet ,  parce  qu’il  remet  les 
forces  des  malades  abbatus  de  longue 
maladie.  De  plulieurs  deferiptions, 
nous  avons  cboifi  ce^te-cy ,  décrite 
par  Feinel  au  feptiéme  de  fa  métho¬ 
de  y  laquelle  il  a  compofée  fur  celle 
que  Nicolâus  PræpoGtus  décrit ,  Sc 
cettiiy-cy  la  benne  de  Nicolâus  My- 


rcpfus  au  premier  des  Antidotes, 
chapitre  15  7.  en  changeant  quelques 
medicamens  ,  &  leur  dofe  ,  &c  en 
leur  lieu  ,  en  fiippofant  d'autres  plus 
convenables  à  ce  qu’il  promet.  l’ay 
-changé  Pordre  feulement ,  ôe  non  les 
medicamens,  ny  leurs  doles,  lequel 
j’ay  düposé  félon  icelle  ,  commen- 
(^ant  par  la  plus  grande,  ôe  finiffant 
par  la  moindre.  La  bafe  n’eft  pas 
un  feul  médicament ,  mais  plulieurs 
thoraciques.  Les  gerofles  &  faffan 
y  font  mis  pour  corroborer  le  cer¬ 
veau  :  la  graine  de  coings  ,  la  poi- 
étrine  :  les  rofes ,  le  ventricule  ;  les 
Santaux  ,  &  Spodium  le  foye  :  la 
canelle,  la  matrice  :  les  feraences  * 
pour  conduire  par  la  voye  de  bu¬ 
rine  ,  les  relies  des  longues  mala¬ 
dies  ,  qui  fouvent  font  caufes  de  re- 
cheutes,  &  finalement  de  la  mort: 
parce  qu’elles  empêchent  la  dige- 
îüon  &  diftribution  de  l’aliment  ne- 
ceffaire  à  la  nourriture  des  parties  : 
les  Penides ,  Amydon  ,  &  Gommes 
corrigent  l’âpreté  6c  liccité  des  San¬ 
taux  ,  &c  gerofles  j  le  Syrop  violât  y 
«Il  mis  pour  la  faveur  ,  6c  conlerva- 
tion  de  toutes  les  autres. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  concaffer  les 
Santaux  ,  puis  on  y  ajoutera  la  Re- 
gliffe  raclée  6c  incisée ,  6c  fon  fuc, 
la  canelle,  6c  gerofles  ;  un  peu  apres 
les  femences  de  coings ,  de  mauve, 
de  violes ,  de  pavot ,  pourpier ,  lai- 
élue  ,  ôc  de  cichorée  domrltique,  ou 
Scariole.  Finalement  les  rofes, pour 
le  toutpülverifer  ,  6c  fubtilement  ta¬ 
misé  pour  mêler  avec  les  autres  pou¬ 
dres  fuivantes» 
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A  part ,  il  faut  pulverirer  les  gom-  piftaches,  pignons,&:  femenees  oîea- 

^  U _ _  ;<r  rM’  ■  ^  *'  3  1»  -- 


....J  au  mortier  de  bronze  ,  Üc  pi¬ 
lon  chauds,  avant  que  les  peler  ,  pour 
caufe  du  déchet,!’ Araydon,Spodmm, 
&  Saffran.  Les  Penides  feichées  fe¬ 
ront  auffi  pulvérisées  à  part.  La  pul¬ 
pe  des  Sebeltes  en  fi  petite  quanci- 
ré  fe  peut  facilement  pulveriler ,  & 
tamifer  avec  les  autres  fecs  :  les  aman- 
des  ,  pillaches  ,  &  pignons  avec 
la  graine  de  coton  ,  &  les  quatre 
femences  froides  mondées  de  leurs 
écorces  feront  incisées  fur  une  fueil- 
le  de  papier  blanc, avec  untranchet 
de  Cordonnier  ,  tant  menu  que  fii- 
re  fe  pourra  j  apres  on  les  fubtilife- 
ra  au  mortier  ôc  pilon  avec  les  Pe- 
jnides  ,  &  Amydon,  gommes,  Spode , 
&c  les  autres  poudres  cy-devant  dé¬ 
clarées.  :  d’icelle  avec  le  triple ,  ou 
quadruple  du  tout  ,  de  fyrop  violât 
cuit  à  perfeétion ,  on  fera  un  Lle- 
étuaire  mol  ,  qui  fe  gardera  long- 
tems  ,  fans  fe  mcifir.  Que  s’il  eil 
queftion  d’en  compofer  un  Eleéfuai- 
re  folide  ,  on  prendra  du  fuccre  au 
quadruple  ou  fextuple  ,  qui  revien¬ 
dra  à  deux  onces  de  poudre  pour 
chaque  livre  de  fuccre  ,  &c  fuffira, 
lequel  fera  dilTout  en  eau  diftillée  de 
violes  par  alambic  de  verre,  &:  ice- 
luy  cuit  à  perfeéiion  peu  à  peu  -,  la 
balïine  hors  du  feu  ,  on  y  mêlera 
les  poudres  dont  on  formera  des  ta¬ 
blettes,  ou  petits  morceaux  en  forme 
de  conferve  derofe  feiche,ou  Pigno- 
lat  ,  dont  on  ufera  au  commence¬ 
ment  ,  au  milieu  &  à  la  fin  des  re¬ 
pas  ,  fouvent  en  telle  quantité 
qu’il  plaira  au  malade.  Si  on  veut 
garder  la  poudre  long-tems  ,  avant 
que  de  l’employer,  l’Apothicaire  dif- 
fctera  d’y  mettre  lefdites  amandes,; 


gineufes  ,  julqu’à  ce  qu’il  s’en  vou¬ 
dra  fervir ,  parce  qu’edes  fe  rancii- 
fent ,  &  rendent  toute  la  poudre  fi 
defagreable  ,  que  les  malades  n’en 
fçaur oient  ufer  ,  de  maniéré  que  c’tll 
perdre  le  tems  leur  argent. 

LES  F  ACrLTE  Z. 

Elle  reftaure  les  forces  abbatues^ 
guérit  la  douleur  d’eltoraach,  la  fyn- 
co.pe  &  défaillance  de  cœur  ,  refait 
le  corps  excenué  par  quelque  évacua¬ 
tion  immodérée  que  ce  foie  :  fou¬ 
lage  les  tabides  &c  atrophiez ,  en  les 
humeétant  ,  nourrilfant ,  ôc  corro¬ 
borant.  • 

REMARQ.VE. 

FErnel  en  décrivant  cet  EleEluai-^ 
re  J  ne  demande  peint  que  les  fe'^ 
înences froides  foient  mondées  de  leurs 
écorces,  Nicolam  Myrepftss  Zlexan- 
drinus  d'où  il  a  été  tiré  par  Fer- 
nel  nen  fait  aucune  mention  ,  ny 
les  JïEedecins  de  Londres  qui  le  dé¬ 
crivent  dans  leur  Pharmacopée.  En 
cela  nous  les  devons  immr  ,  apres 
les  avoir  bien  lavées  &fottêes  dans 
Veau  avec  les  mains  ,  &  effuyées 
d'nn  linge  blanc  ,  les  ayant  fait 
feicher ,  on  en  prendra  le  poids  re-^ 
quü  pour  être  mifes  toutes  entiè¬ 
res  avec  les  autres  ingrediens  dans 
le  mortier  ,  &  c  eft  fuivant  Fernef 
ainfi  que  'fay  cy- devant  dit  au  Sy- 
rop  de  Nénuphar  composé  ,  livre 
cinquième  ,  chapitre  quatrième  de 
fa  Thérapeutique  ,  ok  il  dit  que 
la  décoction  des  femences  froides  Gui’’ 
m  touw  mitres  i  deffeiche  medio^ 
Grementy 
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eremnt ,  încîfe  ,  nettoyé  ,  de  for¬ 
te  quelle  ôte  aujfi  les  lentilles  du 
•vifage  ,  &  par  confequent  pur¬ 
ge  le  foye ,  &  les  reins  i  &  pro- 
'voque  les  urines.  G}uy  fi  on  les  net¬ 
toyé  de  leurs  écorces  ,  &  qu  on  les 
pile  &  dijfolve  dans  de  Veau  d'orge, 
elles  adoucijfent  les  ardeurs  du  fang 
&  de  l'vrine  ,  &  ne  detergent  pas 
tanti& par  cette  raifon  elles  convien¬ 
nent  mieux  à  l'intention  de  FerneL 
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Dans  V édition  de  Van  de 

la  Thérapeutique  de  Fernel  ,  im- 
prejfion  de  Geneve ,  autrement  dit- 
te  Jlureliana  3  on  a  ajouté  a  cette 
compofition  la  femence  de  Lai- 
élue.  Il  efi  à  noter  ,  que  les 
T^enides  ,  Fifiaches  »  Pignons  , 
&  Amandes  ,  lors  qu'on  voudra 
compofer  un  Eleüuaire  ,  doivent 
pajfer  pour  Syrop  ,  &  non  pour 
pondre» 
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Pulvis  DiatiicUgaiiti  frigidi  compofiti  incerti  Audtoris, 

Trîum 


y 

rnm  , 

Wlorum  vial^rfi^y 
Trochifi.  Vmrhodo^ 
nUy  &  ' 

^em.  Melonis  excor- 
ticeiii, 

$erici  crudi., 

OJfis  cordis  Oruïnii 
Bpodii  , 

J)oromci  Romiini , 
'Behen  albi  , 

Behen  ruhri  3 
SpicA  Nardii  & 
Croci. 

Biargarltar,  inte- 
grarurn , 

Bafura  Ebaris, 
JUcirgaritarum  per» 
forataruîn , 
Bfipidis  Saphyro- 
rum, 

Hyacinthorum , 
Bmaragdor^m , 
Jajpidum  zirl 
dium  3 
Bigni  Aloes , 
Beminis  Intybit 
Oxalidi^ , 
Ambarü ,  & 
Boliorum  Auri , 


in 

'  in 

in  i  m 

in 

in 

in 

fimflo. 

duplo. 

B^UddrU-'  !  fextHplo, 
plo>  1 

oBuplo. 

decuplo. 

duodecH- 

plo. 

ftng. 


JHofchi 
Beshnki  pulvü, 


5^- 


9«. 


t- 

d]. 


diijj. 


3/- 

dij. 


dvtij. 


3^- 

^vüij. 


5.v.^ 


dxy. 


3*^- 

dvj. 

g.xij. 


^,xvj. 


dxvj» 


bviij. 


3^- 

Bx< 


^xx. 


dxx. 


g.xvj.  j  g,xx. 


^XXti^. 


'^xxiiîj. 


3^/- 

dxij. 

g.xxiiij. 
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P  A  K  AF  HR  ASE. 

CEcte  poudre  tant  uficée,  n’ell  de 
Nicolas, mais  de  quelcjue  autre  a 
nous  incertain  ,  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  à  piuneurs  d'y  ajouter  ou  dimi¬ 
nuer  quelque  chole.Elle  a  pris  le  nom 
de  fa  bafe  les  perles ,  appellées  des 
Grecs  Aiargaritet,.  Nous  luy  avons 
donné  le  furnora  de  composé ,  à  la 
dilfcrence  du  fimple  prefcrk ,  appelle 
vulgairement  Manus-  Chrijii  per  la¬ 
ta.  La  vertu  cardiaque  des  perles  ell: 
augmentée  par  l’ambre  gris  ,  mufc,. 
fueilles  d’or,  l’lvoire,pierres  precieu- 
fes  ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  &  la  foye 
crue  :  le  bois  d’alocSjle  camphre ,  ôc 
faffran  y  font  mis ,  pour  conduire  par 
leur  tenuité  de  parties,  la  vertu  de  la 
bafe  &c  des  autres  terreftres  jufqu’au 
cœurdes  fleurs  de  violes, femences  &■ 
racines  de  bugIoflé,&  borraches(mi- 
fes  au  lieu  du  Beheri  blanc  &  rouge  , 
de  peu  ou  de  nulle  vercu,(Sc  fupposé-es 
pour  les  vrayes  )  y  font  miles  pour 
corriger  leur  épeireur,ou  crafficie  & 
liccicédes  Trochifcs  de  Diarrliodon, 
&  Galanga(mis  au  lieu  du  Doronic, 
non  cordial ,  mais  efpece  d’Aconite, 
&  veneneux, félon  Matthiole)  y  font 
mis  pour  corroborer  le  ventriculedes 
Santauxjle  Nard  Jndic,  &  Spode  des 
Arabes  ,  le  foye.  Qj.ielques  uns  fui- 
vans  l’opinion  de  Platearius,au  Com- 
mentair_e  qu’ii  a  écrit  fur  le  Diainar- 
gariton  chaud  de  Nicolaus  Salerni- 
tanus  y  mettent  de  rofes  femblable 
poids  que  des  Santaux,pour  caufe  du- 
ventricule,  ce  qui  n’eft  de  befoin, at¬ 
tendu  que  les  Trochifcs  y  encrent, 
font  ce  qu’ils  délirent,. 


LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  incifer  la  foye 
crue  avec  Cl  féaux  fort  menu  ■Jclapul- 
vtrifer  au  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bronze,  avec  les  perles,  co¬ 
rail  ,  &  pierres  precieufes  en  frottant 
ainll  que  Serapion  au  livre  des  Am¬ 
ples,  chap.  28.  &  apres  luy  Aben- 
zoard  au  traité  12.  chap.  2.  de  fon 
Theifir,enfeignent,  plutôt  que  la  rô¬ 
tir  ,  comme  confeille  Avicénne  & 
ceux  qui  l’ont  luivy  ;  parce  que  par 
l’alEation  elle  perd  fa  vertu  cordiale 
icy  requile,  &  en  acquiert  uneétran- 
gere,contraire  aux  vifceres  des  mala¬ 
des,  par  trop  échauffez, 

A  part  il  faut  pulverifer  fubtile» 
ment ,  les  Trochifcs  de  Diarrhodon 
le  Spodede  fafFran, l’ivoire  J’ambre, le 
mulcjôc  Camphre.  Enfemble  il  faut 
piler  avec  les  Santaux  concalfez  ,  le 
Nard  Indique  incisé,  le  Galaiiga  ou 
Angélique ,  la  fenlence  de  melons- 
mondée  de  fon  écorce  ,  l'os  du  cœur 
de  cerf  limé  &  incisé  menu,ou  celuy 
d’un  bœuf  :  les  racines  de  bugloffe,» 
&  borrachesdeireichées,  le  bois  d’a- 
loés,  &  les  femencos  d’Endive,  ôc 
d’Ozeille,&  fleurs. Ces  matières  ain-- 
Cl  pulvérisées  ,  &  fubtilcment  tami-- 
sées  Jeront  mêlées  cnlemble  au  mor-- 
tier  :  puis  on  y  ajoutera  les  fueilleS' 
d’or  le  poids  requis,  qui  feront  beau¬ 
coup  meilleures  qucl’or  limé  &  pul¬ 
vérisé  ,  pour  les  raifons  cy-devant 
déclarées  apres  le  tout  fera  gardé- 
au  bcloin. 

LES  EACVLTE  Z, 

M  fortifie  lesTorces-debiles,  aide  à* 

W 


Livre  1.  SeBîon  I V, 


h  fyncope^à  la  touJC  ;  recrée  les  afth- 
juaciqiies.  tabides ,  &  ceux  qui  lonc 
exténuez  &  abbatus  de  quelque  lon¬ 
gue  maladie  de  caufe  chaude  ,  &t  les 
îccablic  en  leur  première  vigueur, 

REMARaVE. 

BAuderen  en  fin  mélange  dit  qud 
faut  frit  tirer  la  fiye  crue  avec  les 
perle6 ,  pierres  precteufa  >  &  le  corail 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un^ 
pilon  de  bronzée.  Son  dire  efi  fondé 
fur  Serapion  ,  &  fur  Abenz^oar:quoy 
qu'ils  ayent  été  des  grands  hommes, 
nom  ne  devons  pas  les  imiter  en  ce 
■rencontre  j  parce  quen  premier  lieu, 
la  fiye  crue  en  la  frayant  comme  ils 
difint  contre  le  mortier  ,  par  fa  le- 
gereté  elle  s'envolerait  comme  des 
légers  atotnes  :  pour  un  fécond  ,  les 
perles,  &  les  pierres  precieufis ,  d  cau¬ 
fe  de  leur  folidité  rongeraient  le  mor¬ 
tier,  &  ainfi  le  poids  defdites  pier¬ 
reries  s'augmenterait  de  pim  de  trois 
quarts  avant  quelles  fujfent  d  demy 
fubtilisés  ,&  faut  toujours  obfirver, 
que  l'agent  fait  plus  dur  que  le  pa¬ 
tient, autrement'  on  ne  les  fiauroit  ja¬ 
mais  bien  fuhtilifir  :  pour  un  troisiè¬ 
me  ,  il  dit  de  les  triturer  avec  le  co¬ 
rail  J  or  il  ne  fi  trouve  point  en  au^ 
€un  Difren faire  de  Bauderon,  depuis 
la  première  édition  ,  jufqud  la  der^ 
niere,  qu  il  y  ait  hé  demandé  du  co¬ 
rail  que  dans  le  J)i<tmargarit.  fri- 
gid.  que  Nicolam  Prapoftm  décrit  , 
qui  efr  bien  different  du  notre  ,  oit 
U  fait  entrer  le  corail  rouge ,  &  le 
blanc,  je  frime  qu'il  a  dit  cela  par 
mégarde.  Pour  donc  corriger  cette 
pratique ,  fen  propoferay  une  pim 
méthodique,  &  tout  dfait  utile, çoin^; 


me  a  été  cy-dtvant  dit  en  la  poudre 
de  Xyloalo  'és  ',pour  le  regard  de  la 
fiye  crue  3  on  la  doit  tneifer  fort 
menu,  &  battre  au  commencement 
avec  les  Santaux  arroufiz.  de  bonne 
eau  rofi  ejfencifiée ,  ]ufques  k  ce  qu'ils 
fiient  fubtils  ,  &c.  Et  pour  les  frag¬ 
ments  précieux ,  chacun  à  part  doit 
être  préparé  tres-fubtilement  fur  un 
Porphyre  &  réduit  en  Alchool.  Et 
parce  que  cette  compofition  n  a  point 
d'Autheur  certain ,  &  que  les  Tro- 
chifques  de  Diarrhodon y  entrent,  il 
efi  necejfaire  de  fiavoir  de  quels 
nom  y  devons  mettre,  puifque  nom 
femmes  incertains  ,  fi  c  efi  un  Grec  , 
un  Latin  ,  ou  un  Arabe,qui  a  inven^ 
té  le  Diamargarit.  frigia.  Sur  cette 
difficulté  je  donner ay  mon  fentiment, 
en  difant  que  nous  y  devons  employer 
ceux  de  APefué ,  ven  qu'il  y  entre 
plus  de  refis,  quà  ceui:  de  JSéicolaus 
Alexandrinus  ,  &  que  dans  le  Dia¬ 
margarit.  frigid.  décrit  par  Baude- 
ron  ny  entre  point  de  rofes ,  comme 
fait  dans  celuy  de  loubert ,  auquel  il 
efi  demandé  par  exprès  les  Ti  ochif- 
ques  de  Nicolaus  Alexandrinus. 

Et  comme  le  Diamargaritum  frigi- 
dmn  efr  de  frequent  ufage  en  cette  vil¬ 
le  de  Aiontpellier,&  que  bien  fouvent 
en  nous  l  ordonne  jufqucs  a  une  demy 
once  à  la  fois  dans  une  Epitheme  li¬ 
quide  ,  j'ay  jugé  à  propos  de  doubler 
la  recepte  diverfes  fois  ,  afin  que 
chacun  choifijfe  la  do  fi  quiluy  fera  la 
plus  convenable  fuiv an t  le  travail  de 
fa  boutique. 


Pwlvis 


Des  Poudres  Aromatiques. 


Palvis  Dianthos  ,  D.  NicoL 
Alcxandrini. 

2u.Floyum  Rorifharini  ,  me.  mam. 
Rofarum  ruhrartim, 

Florum  Vtolarum)  & 

Glycyrrhiz.A  tfing.  drach.fex. 
Caryophyllorum  3 
Sp  icéL  Nardi  , 

Nucü  Mofehata, 

Galangdi  tenuioris  3  qualis  ex  Chi¬ 
na  adfertptr, 

Cmnamomi ,  vel  canelU  fele^tc, 
Zifygiberü , 

Zedoand3  ('  hu]u6  mn  rneminit  My- 
repfm,  ) 

ASaeü. 

Ligni  ale'és  y  vel  Santali  citreitan- 
tumdem  3 
Cardammii , 

Seminii  Anifi ,  & 

Anethi  ,  fing.  fcnip.  quatuor, 
etiam  cum  AFluario  3  lie  et 
A/fyrepf.  légat  3  Jing.  ferup. 
mmrn. 

Fiat  pulvis  qui  Jaccharo  (  Jt  Ele- 
ftuarium  folidum  )  aut  Aie  lie 
delfumato  {Jî  molle  requiris)  ex~ 
cipiatur. 

P  A  R  AP  HR  A  SE. 

Alernitanns  a  emprunté  cette  def- 
cription  de  Myrepfus,  au  premier 
des  Antidotes  ,  chapitre  <34.  qui  ne 
fait  mention  duZedoaria  proposé  par 
Aotuarius ,  Sc  les  autres ,  &  met  fur 
la  fin  de  chacun  y  un  fcrupule  pour 
quatre.  le  croy  qu  icy  ,  auffi  bien 
qu’en  plufieurs  autres  lieux,  le  texte 
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Grec  de  Myrepfus  efl  dépravé  :  car 
un  fcrupule  de  chacun  leroit  trop 
peu  ,  félon  la  proportion  de  la  ba- 
fe  ,  Sc  des  autres  fuivans ,  pour  fa- 
tisfaire  à  ce  que  Nicolaus  promet. 
Cette  poudre  a  pris  le  nom  de  fa  bafe, 
la  fleur  du  Rbaiarin,  que  les  derniers 
Grecs  ont  appeilé  AVô@' ,  c’efl  à  di¬ 
re  fleur  ,  prenant  le  genre  pour  1  ef- 
pece  ,  comme  par  excellence  :  de 
iorte  que  ce  nom  efl  tellement  en¬ 
gravé,  qu’il  n’y  a  Apothicaire  in¬ 
terrogé  de  ce  qu’il  entend  par  Anthos^ 
qu’il  ne  réponde  foudainement  la 
fleur  du  Romarin  ,  que  Diofeoride 
6c  Galien  appellent  Libanotin  co- 
ronariam  ,  Sa  vertu  incifive  ,  atté¬ 
nuative  ,  &  aperitive,  efl  augmentée 
par  les  femences  Sc  drogues  aromati¬ 
ques  :  la  deterfive,  par  la  reglille  6c 
miel  :  les  Violes  y  font  mifes  pour 
conteraperer  leur  chaleur  :  les  Rôles 
6c  Nard  Indique  ,  pour  fortifier  par 
leur  aflridion  les  vifeeres  alfoiblis. 

LE  E  ETANG  E. 

Au  premier  rang  de  trituration  fe¬ 
ront  mis  le  bois  d’Alocs  ,  ou  fon  fuc- 
cedanée  le  Santal  citrin ,  6c  les  raci¬ 
nes.  Au  lecond  les  Gerofles,  la  Canel- 
le, femences.  Cardamome,  Macis  ,  & 
Mufeade.  Au  troiziérae  les  Rofes , 
Romarin,  6c  les  Violes  :  le  tout  fub- 
tilement  pulverifé,  fera  gardé  en  fon 
pot  de  verre  couvert  d’un  papier  dou¬ 
ble,  pour  en  compofer  des  tablettes, 
ou  Eleétuaire  mol  avec  le  miel  écu- 
raé ,  ainfi  qu’il  a  etc  déclaré. 


Ce 
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E£S  tacvltez. 

Elle  recrée  le  cerveau  debile,  arrê¬ 
te  fes  defluxions,  addoucit  la  melan- 
cholie  ,qui  naît  fans  fujet  :  &  remé¬ 
dié  à  U  défaillance  lâchete  de 
cœur, 

REM  A  R  Q.  VE- 

BAuderon  pour  nuvoir  'vsu  Iss 
œuvres  de  Nicoluns  Alexundri’- 
vus  a  fonvent  équivoque  au  titre 
des  compoptions  de  fa  Pharrnaco- 
pée  ,  en  prenant  un  Nicolas  pour 
l'autre  5  comme  en  cette  poudre  de 
Vianthos^qu  il  approprie  a  Nicolaus 
Salernitanm  ^  &  neanmoins  elle  a 
été  prife  mot  a  mu  par  Nkolaus 
Prdpojîtus  ,  (  P  Autheur  de  l' Anti- 
dotaire  ,  que  plufteurs  attribuent  à 
JSIicolam  Salernitanus  )  du  chapitre 
116.  du  livre  de  la  compojîtion  des 
medicamens  locaux  de  Nicolaus 
AlexandrinuSi  en  faveur  duquel  fay 
corrigé  le  nom  de  Salernitanus  du 
titre'  de  la  compof  tion. 

Cette  poudre  pour  être  do  'ûee  des 
véritables  qualitez  &  vertus  que  fo?t 
Autheur  luy  attribué- ^fe  doit  compo- 
fer  au  mois  ds  Mars  ^  ou  d' Avril, 
afin  d’y  employer  les  fleurs  de  roma-^ 
rin,  &  de  violes  nouvellement  feichéesy 
car  lors  quelle  font  gardées ,  dans 
peu  de  tems  elles  perdent  leur  naï¬ 
ve  couleur ,  &  beaucoup  de  leur  ver¬ 
tu  :  le  meilleur  efi  aujfi,  fi-tot  avoir 
compo fié  la  poudre,  d’en  faire  un  Ele- 
Uuaire-,  d  celle  fin  que  la  vertu  en  [oit 
mieux  confervée,  Platearim  dit  , 
que  la  poudr'^  conferve  fa  vertu  deux' 
mvées  ,  çe  que  ]e  ne  crois  pm* 


Palvis  Diamofehi  dulcis , 

D.  Met 

Jf.  Mofehi  ,fcrup.  duos. 

Behenalbi  ^vel  tanîundem  rad,  Bu> 
glojji  y 

Behen  rvÀrl  iVel  tantund.  raâ.  Bor- 
raginis , 

Foin  Indi  3  feu  Malahathri  Graco- 
rum, 

SpicA  IndicA  3  & 

C  a  ryophy  llortwî,fing .  âra  ch  .un  am, 
Zingiberis, 

Cubebarum,  & 

Piperis  longl,fmg.  drach.  unarn  &■ 
femip. 

Croci, 

Doronici  :  vei  fi  mavis  tantundern 
rad.  Angelica  ,  vel  Galanga  mi- 
no  ris, 

Zedoaria, 

Xyloaloés,  (  hujus  penuria  fume  tan- 
tundem  Santali  citrei ,  & 

Macis ,  fing.  drach.  duas. 
Margaritarurn  jplendidarum  3 
Serici  crudi  Ô"  non  ufli  ,  quoniatn. 
uftione  vis  cardiaca  hic  expetita 
amittitur , 

Sîiccini  id  efi,  Karabe , 

Coralli  rubri  , 

Gallidt  Mofehata,  & 

Seminis  Ocirni  citrati  ,  fing.  drach, 
duax  femifi. 

Sacchari  flillatitio  liquore  BugloJJl 
foluti  quantum  fiufiïcit  :  fiat  EU<^ 
Sluar.  in  Rhombos, 


I^AR^A 


Des  Touâres 

PARAPHRASE. 

T  ’Autheur  de  cctce  poudre  cft  Me- 
JL^riié  ,  diftindion  première  de  la 
première  partie  des  .Eledluaires ,  qui 
luy  a  impofé  le  nom  de  fa  baie  ^  le 
raufe,  comme  celuy  qui  tient  le  pre¬ 
mier  rang  entre  les  odeurs  :  le  furnom 
de  doux  y  eft  mis  ,  à  la  différence  de 
fautre  de  femblable  nom  ^furnomme 
amer  ,  qui  contient  de  plus  d'Abliu- 
the,&:  de rofeSjde  chacun  trois  drach¬ 
mes  5  d’aloës  lavé  ,  demy  once  j  de 
Caltor  ,  &c  de  Chefm  ,  qui  eft  le  Li- 
guJiicumàQS  GrecSj  vulgairement  dit 
£yevifi!CU7n,dt  chicun  une  drachme: 
de  canelle,  une  drachme  ôc  demie,  ôc 
d‘aIoësnonlavé,deux  drachmes  de  de¬ 
mie.  Ce  Diamofehum  ell  fî  amer  ôc 
ingrat ,  que  peu  de  malades  en  peu¬ 
vent  ufer,  &  fe  préparé  peu  fouvent. 
Pource  il  fuffit  que  l'Apothicaire 
tienne  en  fa  .boutique  le  doux  :  fauf 
d’y  ajouter  les  drogues  ameres  fufdi- 
tes  ,  fl  la  neceffité  le  requiert.  La 
vertu  cardiaque  de  la  bafe  efl  forti¬ 
fiée  par  les  perles  ,  foye  crue  ,  les 
Trochifes,  dtGallia  mofehata  l’O- 
cimvim  citratum,  faffran  &  racines  de 
buglolfe  de  borraches ,  pour  le  Be- 
hen  blanc  &:  rouge  :  les  autres 
conduifent  leur  vertu  au  cerveau,  de 
fortifient  les  vifeeres  :  la  chaleur  de 
ceux-cy  eft  temperée  par  la  froideur 
du  Corail  de  Carabé,ou  Ambre  jaune. 

LE  MELANGE, 

Enfemble  il  faut  puLverifer  les  Per¬ 
les, Corail  jCarabé,  de  la  loye  crue 
inciféc  fort  menu  dedans  un  mortier 
.dcnwbie,  ôc  pilon  de  bronze, poux 


JiromAti^ues.-  2,  o  j 

les  raifons  déclarées  en  la  poudre  de 
Liamarg.  fngid.  Au  mortier  de 
bronze  ,  il  faut  piler  enfemble  le 
bois  d’Aloës  ou  Santal  citrin  les 
racines  de  Zedoaire  ,  de  Galanga® 
ou  d'Angelique  ,  pour  le  Doronic, 
de  buglolfe  Ôc  de  borraches ,  pour 
le  Behen  blanc  ôc  rouge,  gingem¬ 
bre,  de  le  nard  Indic  incifé.  Apres 
on  y  ajoûtera  les  gerofies  ,  le  Fo¬ 
lium  Indicum  ,  les  cubebes ,  le  poi¬ 
vre  ,  ôc  la  graine  d'Ocymum  ,  ou 
Bafilic  citronné  ,  ainfi  nommé  pour 
fa  bonne  odeur  ,  approchante  à  celle 
du  Citron  ,  plutôt  que  de  laMelifléa 
appellée  des  Latins  Citrago  ,  diffe¬ 
rent  de  cet  Ocymum  ,  ainfi  qu’on 
peut  recueillir  des  doétes  écrits  de 
Serapion  au  livre  des  fimples  ,  cha¬ 
pitre  1 5^.  1 5  7.  ôc  1,8.  ôc  apres  de 
Matthioie,iur  le  deuxième  livre  cha¬ 
pitre  ij5.de  Di  ofeoride.  finalement 
on  y  mettra  le  Macis.  A  part  il  faut 
pulverifer  les  Trochilcs  de  GAUai 
mofehata  ,  le  faftfan  ôc  mufe  :  apres 
que  le  tout  fera  pulverifé  Ôc  tamifé 
fnbtilement,  on  les  mêlera  peu  à  peu 
au  mortier,  ôc  gardera  au  befoin. 

LES  F  ACVLTE  Z, 

Elle  eft  propre  aux  maladies  froi¬ 
des  du  cerveau  ,  où  il  n’y  a  point  de 
fievre,  à  la  melancholie  ôc  à  la  triftef- 
fe  qui  l’accompagne  fans  caufe  évi¬ 
dente  :  au  vertigo ,  à  l’epilepfie ,  à  la 
paralyfie,  a  la  convulfion  de  bouche, 
à  la  palpitation  de  cœur  ,  aux  mala¬ 
dies  depoulmon  ,  ôc  à  la  düHculté 
de  refpirer. 


Ce  % 
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&  Carahé  ,  [oient  pefez  &  prepa- 
REMARaVE.  chacun  a  part  fur  le  Porphy¬ 

re  avec  Peau  rofe  ,  ou  ^titre 


LEs  cinq  exemplaires  de  dtverfes 
imprejjions  de  Mefué  qvie  nom 
avons  cy-devant  en  quelques  en¬ 
droits  cites:,  [ont  tom  conformes  tant 
en  dofes  quen  nombre  d^ingrediens 
avec  la  defcription  de  Baud.ron  3 
excepté  les  Moines  qti  au  lieu  d'e- 
crire  Gallia  ,  Ocimi  citrati  ,  ana 
drachmas  duos  &  [ernij^-  ils  difent 
Gallia  »  Ocimi  citrati ,  ana  drach- 
mam  unam  &  [emifs.  '  îouhert  aujfi 
différé  de  beaucoup  en  la  do[e  du 
Mufcytant  des  exemplaires  de  Me- 
[ué 3  que  de  beaucoup  d'autres  Phar¬ 
macopées  3  ou  il  n  en  efl  demande 
que  deux  [crapules  3  &  notre  cele- 
lebre  Chancelier  en  met  une  drach¬ 
me)  &  deux  [crapules  ,  cefi  à  quoy 
U  faut-  prendre  garde. 

La  bonne  opinion  que  Bauderon 
avoit  concenè  de  la  doblrine  de  Se- 
rapion  a  fait  ,  quau  mélange  quil 
nom  a  donné  de  cette  poudre  ,  il 
perffe  îou\osi,rs  de  dire  ,  que  les 
perles  3  Corail  3  Carabe  3  &  foyo 
crue.  3  feront  fubtilifez,  dans  Le 
mortier  de  marbre  ,  &  pilon  de 
bronze.  Ce  n  efi  pas  pour  taxer 
ces  deux  grands  hommes  d'igno¬ 
rance  y  d' autant  qu'ils  n'ont  point 
exercé  notre  profejfion  que  par 
s'mr  dire  3  ils  n'en  peuvent  pas  fça- 
voir  toutes  les  particularitez.  j  c'efi 
en  quoy  ils  font  excufahles  ,  puif- 
que  telles  préparations  ne  fe  peu¬ 
vent  faire  ainfi  ,  fans  commettre 
une  faute  des  plus  grofferes  par  les 
raifons  cy-devant  alléguées  ,  parti- 
mliertment  au  Diagmarg.  frigid. 
Il  faut  que  les  perles  3  le  Corail  3 


queur  convenable  ;  les  marques 
d'une  vraye  préparation  confijhnt 
premièrement  3  en  ce  que  ces  ma¬ 
tières  foient tres-[ubtiles  ,  cr  quen 
les  fr Otant  entre  deux  ongles  ott 
ne  fente  quoy  que  ce  foit  de  rudes 
OH  en  les  mettant  fur  la  langue 
les  frottant  contre  le  palais  ,  on 
ne  fente  rien  de  grojfer  :  feconde- 
rnent  3  apres  les  avoir  jettées  fur  du 
papier  blanc  ,  &  quelles  foient: 

bien  feiches  ,  il  les  faut  repefer  : 
fi  elles  ont  augmenté  de  poids ,  cet¬ 
te  augmentation  procédé  de  la  pierre 
fur  laquelle  elles  ont  été  broyées ,  ou 
de  la  moulette  ,  alors  les  faut  re- 
jetter  çomtne  impures  &  de  fort  pe¬ 
tite  valeur.  La  troijiéme  marque 
efi  y.  que  chaque  pterrerie  ou  frag¬ 
ment  rapporte  a  peu  près  fa  cou¬ 
leur  3  particulièrement  les  blan¬ 
ches  3  les  Saphyrs  >  le  Lapis  La- 
z,uli  3  &  autres.  Et  pour  celles  qui 
n'ont  qu'un  petit  atoyne  de  cou¬ 
leur  comme  on.  dit  ,  &  qui  font 
diaphanes,  contiennent  beaucoup  de 
blancheur  ■)  cela  fe  voit  manifefic- 
ment,  quand  elles  font  préparées  , 
changent  entièrement  de  couleur  ^ 
&  ne  leur  refie  plus  qu'un  petit 
nuage  ,  telles  font  les  Emeraudes, 
T'opafes  ,  Hyacinthes  Orientales- 
&  autres. 

^j4and  Mrs.  les  Médecins  fe  vou¬ 
dront  garder  de  furprifè  touchant  les 
pierreries  préparées 3Comme  des  Hya¬ 
cinthes,  Rubis, Emeraudes  3  Granats , 
Saphir  s, Cor  ail  rouge  ,& autres  de  cet¬ 
te  nature  qui  participent  de  quelque 
couleur  )  ils  nont  qua  les  confi- 
derer. 
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derer  ^  fi  elles  font  blanches  comme 
les  Perles  ^  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  trop  jotivent  j  ils  pourront  har~ 
diment  inferer  de  la ,  que  tels  fa- 
gmens  ne  valent  rien  avoir  hé 
préparés  fur  un  marbre  blanc  & 
mol  y  duquel  ils  ont  refit  une  au¬ 
gmentation  confiderable  y  qui  s’en  va 
quelques  fois  d  plus  des  deux  tiers 
OH  trois  quarts  ,  fiivant  l’impru¬ 
dence  de  celuy  qui  les  aura  mis 
en  poudre  ,  avant  les  mettre  fur  la 
pierre  pour  les  broyer  ,■  car  s'ils  ne 
font  bien  fubtils  avant  que  de  les 
y  mettre  ,  quelle  dureté  que  la  pier¬ 
re  aye  ,  ils  la  rongeront  toujours ,  & 
ainfi  augmenteront  de  poids  plus  ou 
moins,  fuivant  quon  les  aura  bien 
OH  mal  fubtilisés,  La  quatrième  mar- 
que  d’une  louable  préparation  y  (  fup~ 
posé  quils  n  ayent  rien  emprunté 
de  la  pierre  )  fe  connoit  quand  on 
les  met  en  poudre  dans  le  mortier 
de  bronT^  ,  quil  n’y  paroit  rien 
de  rude  non  plus  que  fi  on  tritu¬ 
rait  de  la  Jleur  de  fine  farine  :refte 
maintenant  la  foye  crue  y  quil  faut 
mettre  en  poudre  à  coup  de  pilon  y 
comme  a  été  dit  au  Diamargaritum 
frigidum  y  &  ailleurs  ;  qui  voudra 
empêcher  quelle  ne  s’exhale'^,  la  pré¬ 
parera  ainfi, 

Prenés  de  la  foye  ente  écharpie 
fit  parée  de  îafilofée  quinciferés  fi  dé¬ 
lie  qu’il  fe  pourra  fur  un  tamis  de 
foye  renverfé  qui  fait  bien  fubtil  :■ 
apres  la  faut  frotter  tout  douce¬ 
ment  fur  iceluy  avec  une  carte  ,  elle 
pajfera  fans  qu’il  s'en  perde  que  très- 
peu  y  &  de  la  forte  fera  fi  fubtile 
qu’en  fçauroit  defirer  y  de  laquelle 
en  prendra  le  poids  requis  pour  ajoâ- 
ur  à  la  poudre  3  quand  elle  fera- 
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achevée  de  tamifer  y  &  ainfi  le  poids 
fe  trouvera  entier  de  la  foye  y  & 
ny  manquera  point  en  partie  ,  com¬ 
me  quand  on  la  pile  dans  le  mor¬ 
tier  avec  les  autres  ingrediens  j  car 
comme  elle  eft  de  fnb fiance  rare  3 
elle  s’envole.  Cette  méthode  efi  fotre 
finguliere  ,  qui  ne  fe  pratique  que 
fort  rarement  par  quelques  Curieux, 
neatmoins  l’invention  en  efi  belle  ,■ 
bonne  &  utile. 


Pulvis  Eleétuaiü  de  Gemmis,, 

D.  MeC 

Trochifeorum  Diarrhodonis  3 

Ligni  Aloés  (  hu]m  loco  fume  San- 
tali  citrinif  utriufq.  drach.  quin^ 
que. 

Zedoarits, , 

Doronki  ,  vel  Angelica  ,  vel  Ht' 
lenii , 

Corticis  Citrii  ficci. 

Macis  y 

Alfelememifce  y  id  efi  y  fem.  Ocymé 
caryophyllati , 

Ambra  cineritia ,  0“ 

Mdrgaritarum  Jplendidaru.m  s^fing^ 
drach.  duos. 

Fragmenter.  Saphyri , 

Hyacinthi , 

Sardii , 

Granatorum  3. 

Smaragdi  y 

Cinnamomt  y 

Zerembet ,  (  efi-  alt  éra  Zedoaria  fi>h 
ctes  )& 

Galangd  ,  fing.  drach,-  unam  >•  CJ’ 
dimid'. 

Kadicum  Éehen  albi  3  vel  tamunde-m- 
rad,  Buglofil  3. 
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Behen  ruhri ,  vel  tantmd.  rad. 
Borragin. 

Caryophyllorum  i 
Zingiberü  y 
Piperü  longi , 

Bpic(Z  In-dicA  , 

BoUi  Indi ,  Çeu  Mdahathri  GrAco- 
rum. 

Croci  opti^î'3 

Heyl,  id  efti  Car damomi -major. fui g^ 
drach^  mam  j 
Goralli  ruhri  y 
Succini ,  vulgo  Karabe  s  Û" 

RafurA  Eborü  , 

Folior.  Auri ,  & 

Argentis  fing-  fcrup.  duos. 
Mofchi  Oriental,  drach.  fernif. 

Ex  arte  fiat  pulvü  , 

Bacchari  aqua  Bugloffi  foluti ,  quan¬ 
tum  fiifficit  y  fi  Eleàuariurn  foli- 
durn  compofiturw  es.  Si  vero  mol¬ 
le  y  pulvis  excipiatur  aquis  parti- 
hm  Mellü  Rofati  y  &  Syrupi  con- 
fervat.Myrohalan,Emhlic.&  ufui 
repone., 

Scliolia  in  Smaragdum. 

Conte xtU6  Mef.  Arahice  fcriptus 
habet  Peruzegi ,  &  non  Feruzegi,  ut 
exemplaria  nofira  Latina.  Facilü 
fuit  Typographi  lapfiu  y  F, pro  P.  re- 
ponentis.  Nam  Feruzegi ,  fi  Autho- 
ri  Pandeltarum  credendum  eflyftan- 
num  metallum  fonat  ;  PeruTygi  vero 
efi  lapis  Er anus  y  feu  Furchefia  no- 
flray&  non  Smaragdus  (  ut  perperam 
vertit  interpres  Mefné )  qui  Arabi- 
hus  nonnullis  vocatur  Zamarrut  & 
Zamorai  y  aliis  vero  Zabarzet ,  & 
Fabarzet  dicitur.  Interpres  forfan 
Bmaragdum  Erano  pratulityquod  hic 
-gemma  non  fit  yd  quihus  hoc  EleSlua- 


rium  nominatur  y  nuîliüS  fire  in 
medicina  fit  ufiis,  ille  vero  inter  gem^ 
.mai  principatum  obtineat ,  magna- 
Ttimque  fit  virium  ,  ad  effellus  titu- 
lo  enunciatos.  Gpuamabrem  his  duSius 
forfan  rationihus  interpres  pro  Pe- 
ruzegi  y  feu  Erano  y  vel  Turchefia 
nofira  ,  Smaragdum  ftppofuit. 

PARAP  El  RASE. 

C  -Ette  poudre  a  pris  le  nom  de  fa 
'  bâfe  les  pierres  precieufes  ap- 
pellées  des  Latins  Gemma ,  à  la  dif¬ 
férence  de  Marmor  ySaxum  y  Cos  & 
Sil'X  :  elles  doivent  ctre  d’une  fub- 
Eance  fort  vive  ôc  polie  ^  d’une  cou¬ 
leur  naïfve  ,  fereincj  ôc  nette  ^  qui 
remplilfe  la  vûë  de  celuy  qui  les 
contemple  :  dures  en  leur  attouche¬ 
ment  J  de  forte  que  difficilement  les 
peut-on  émier  par  la  lime ,  aurefped: 
defdites  IFlarmor  y  Saxum  ,  Cos  y  ^ 
Silex.  Qtu\  qui  en  voudront  fçavoir 
davantage^  qu’ils  lifent  Pline, Albert 
le  Grand  ,  ôc  quelques  autres  qui  en 
ont  écrit  des  livres  entiers  :  ou  qu’ils 
fréquentent  les  doëtes ,  ôc  expéri¬ 
mentez  lapidaires  ,  defquels  ils  ap¬ 
prendront  tout  ce  qu’il  en  faut  Iça- 
voir.  Comme  le  Diamant  en  dureté 
ôc  bonne  grâce  ,  tient  le  premier 
rang  entre  les  pierres  precieufes; auffi 
l’Emeraude  en  beauté  :  le  Saphyr 
bleu  en  allegrelfe  :  le  Carboucle,  ÔC 
Rubis  en  Iplendeiir  :  l’Opale  en  va¬ 
riété  de  couleur  :  le  Chryfolite  en 
netteté.  Ceux  <jui  pour  Peruzegi.y 
qui  lignifie  la  Turquoife  ,  ainfi  que 
nous  avons  déclaré,  prendront  l’Eme-. 
raude  pour  être  fort  cordiale  ,  ÔC 
convenable  en  cette  poudre ,  feront 
bieti  :  auffi  ceux  qui  pour  le  Zurumy- 
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W 3  prendront  la  fécondé  efpece  de 
Zedoaire  ,  ou  au  défaut  d’icelle  la  ca- 
uelle  3  félon  PoffidoniuSj  feront  bien 
auffi.  De  même  pour  le  Doronic^ 
la  racine  d’Enule  Campane  ,  ou  cel¬ 
le  d’Angelic[ue  :  &  pour  le  Behen 
blanc  3  (Sc  rouge  3  celles  de  buglolfe 

de  borraches  delfcicbées.  Ainli 
faifanc  3  la  poudre  fera  plus  conve¬ 
nable  à  tout  ce  que  Melué  promet, 
l’ay  difpolé  les  ingrediens  chacun 
en  fon  ordre  3  félon  la  doélrine 
d’Andromache. 

LE  MELANGE. 

Les  Trochifcs  de  Diarrhodon  ,  le 
Mule,  l’Ambre  gris,  l'Ivoire,  & 
Saffran  ,  chacun  à  part  feront  fub- 
tilement  pulverifez.  Les  Perles ,  Co¬ 
rail  3  Carabé  ,  ôc  pierres  precieii- 
les’feront  pulverifées  enferable  fur 
un  Porphyre  avec  une  petite  meu¬ 
le  3  ou  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  un  pilon  ,  3:  quelques 
gouttes  d’eau  Rofe  (  afin  que  les 
parties  tenues  ne  s’exhalent  )  fort 
lubtilement  :  autrement  par  leur  gra¬ 
vité  elles  demeureroient  au  fonds 
du  ventricule  3  ne  fe  dillribueroient 
point  parmy  les  veines  capillaires , 
&  ne  fe  pourroient  réduire  de  pu  if- 
lance  en  adtion  i  &  par  confequent 
feroient  inutileSo^  Enfcmble  auffi ,  <5^ 
dans  un  mortier  de  bronze  ,  il  faut 
ptemicrement  piler  le  bois  d’AloéSi 
àc  racines  de  Zedoaire,  les  fucce- 
danées  -du  Zurumbet  ,  Doronic , 
Behen  blanc  &  rouge  ,  l’êcorce  de 
Citron  3  le  Gingembre- ,  &  Nard 
Indique  incifé  ;  à  '  ceux  -  cy  demy 
pulverifez  ,  on  y  ajoutera  la  Canel- 

Gerofle  ,  folium  Indum,.  Poi¬ 


vre  3  Cardamome  ,  &  Ocymum  cU 
tratum  ,  finalement  le  Macis.  Le 
tout  lubtilement  pulveril'é  &  tami- 
fé  3  fera  peu  à  peu  mélé  avec  les 
autres  poudres  pulverifées  à  part  ^ 
pierreries  :  apres  on  ajoutera  les 
fucilles  d'Or  &c  d’Argent  ,  la  quan¬ 
tité  requile ,  pour  garder-  le  touc 
dans  un  pot  de  verre  ,  couvert  d’un 
papier  double,  pour  s’en  fervir  au 
beioin.  Qui  de  cette  poudre  vou¬ 
dra  compofer  un  bleétuaire  mol  en 
forme  d’Opiate,  pour  une  once  de 
poudre  il  y  faut  mettre  deux  onces 
de  miel  Rolat  coulé  ,  &  autant  de 
Syrop  3  où  les  MyrobaUns  Embli- 
ques  auront  été  confits  ,  qui  efi:  le 
quadruple  d’icelle  ,  ainfi  que  dit 
Mefué.  Si  un  Ekéluaire  folide,  com¬ 
me  il  fe  préparé  pour  le  jourd’huy  , 
pour  chaque  once  de  poudre  ,  il' 
faut  prendre  une  livre  ou  douze  on¬ 
ces  de  fuccre  fi-n  ,  &:  iceluy  di/Toudre 
en  eau  de  bugloffe  &  cuire  en  Ele- 
duaire  folide.  Il  revient  à  deux  feru- 
pules  de  poudre  pour  chacune  once' 
de  fuccre. 

LES  E  ACVLTEZ, 

Il  fert  contre  les  maladies  froides 
du  cerveau ,  du  cœur  ,  du  ventricu:- 
le  3  du  foye ,  de  la  matrice.  Il  re¬ 
crée  les  mclancholiques  fans  fujeta 
&  les  folitaires  timides  J  &  les  inci¬ 
te  aux  bom-ies  mœurs  ,  corrige  la 
fyncopc  &  palpitation  de  cœur ,  for¬ 
tifie  i'eftomach  débilité  de  quel¬ 
que  intemperatuie  froide  Sc  ayant 
rendu  fa-coélion  &  celle  du  foye 
meilleure,  rend  auffi"  le  teint  meil¬ 
leur,  &:  fodeut  du  corps  agreabie 
àv  caule  des  chofes  precieufes  qui  y 
entreot, 
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entrent,  il  ell  plus  des  grands 
<^ue  des  aucres. 

REMARQ.V  E. 

Y  Es  Trochifques  de  Diarrhodon 
doit  mettre  dans  cette 
poudre  ou  EkUustre  feront  ceux 
de  Mefué  ,  puis  quil  efi  l  Autheur 
de  la  poudre  de  meme  que  des  Tro¬ 
chifques.  Depuis  les  trois  dernieres 
éditions  de  Bauderon  ,  par  Sauvai 
geon  y  ITmprimeur ,  par  mêgarde  a 
donné  la  gloire  de  cette  compofi- 
tion  à  Nicolas  en  mettant  un  N- 
pour  M.  au  titre  d'icelle  que  fay 
corrigé.  LTvoire  ne  fera  point  tri'- 
turé  a  part  comme  Bauderon  en- 
feigne  en  fin  mélange  ,  d  moins  qu  tl 
fit  préparé  philofiphiquement ,  com¬ 
me  difent  les  Chymifles  non  vulgai¬ 
res  :  les  Perles ,  Corail ,  Pierreries  , 
&  Carahé  >  ne  doivent  être  aujfi  pré¬ 
parés  que  chacun  a  part  fur  un  Por¬ 
phyre  y  comme  venons  de  dire  en  la 
precedente  Remarque  dr  ailleurs  ; 
L'Ambre  gris  fera  trituré  avec  dix 
grains  pefant  de  lidacis  ,  pour  em¬ 
pêcher  qu’il  ne  s'attache  au  mor¬ 
tier  &  au  pilon.  Entre  M.efue ,  & 
les  Moines  qui  ont  commenté  fin 
Grabadin  ,  ne  s'accordent  point 
pour  la  dofe  des  Perles  :  ce  premier 
demande  Albarum  Margaritarum 
drachmas  duos  ,  &  ces  derniers  ,  di¬ 
fent  Albarum  Margaritarumydrach- 
mas  très  ,  les  uns  &  les  autres  font 
fuivis  y  comme  Mefué ,  des  Mede- 
decins  d’Aufiourg  en  Alemagne  y  & 
autres  y  &  les  Moines  par  les  Mé¬ 
decins  de  Lyon  en  leur  Pharmaco¬ 
pée  y  &  de  Condemberg  ,  l' Autheur 
du  Guidon  des  Apothicaires  ,  dtc. 


Et  quant  à  moyêfejlime  que  ces  der¬ 
niers  doivent  être  fuivis  ,  puis  que 
cette  poudre  efi  appelle  par  quelques- 
uns  Diamargantutn  ,  ainfi  que  noits 
dirons  y  au  traite  des  eaux  difiillees 
de  Cathelan  ,  parlant  de  l’eau  de  vie 
de  Matîhiole. 


Pulvis  Lætitiæ  D.  Nicol. 
Salernit. 

Seminis  Ocimi  caryophyllatiy 
Croci  optimi , 

Zedoari&y 

Xjlobalfamiy  vel  furculor.  Lentifciy 
vel  Terebinthi  (  Pena) 
Caryophyllorum  y 
Corticts  Citrii  mali  » 

Calanga  tenuioris  ,  ex  China  de- 

lata  y 
tJMacis  y 

Nucis  mofihatA ,  & 

Styracis  calamites  y  fing.  drach.  duos, 
&  femijfem. 

Seminis  Anifi , 

Rafura  Eborts , 

Thymi , 

Epithymi  y  & 

tJMargaritarum  ,  fingul.  drachm. 
unam, 

çyLmbaris  cineritii  y 
tJMofihi  Orientalis  y 
Caphura , & 

Ojfis  é  corde  Cerui ,  fingul.  drach. 
femifi. 

Eoliorum  Auri ,  & 

Argenti ,  utriufiq,  fcrup.  femifi. 
Sacchari  aqua  Borraginis  folutiy 
quantum  fujfcit  ,  fiat  EleBua- 
rium  in  tabellas.  St  molle  cupis  > 
Saccharum  folvatur  fuccorum  Po- 
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tnoYUm  redolentium ,  Cydoniorumt 
&  Borraginis  3  vint  veterü  optimi 
enduis  partibus  -,  hoc  efi  quantum 
deffurnandoi  ^  coquendo  Saccha- 
ro  fatis  erit  j  in  EUbluarium  mol¬ 
le ,  &  fervetur  ufui. 

paraphrase, 

C'^Et  Eleduaire  iVcfl:  pas  de  Ga- 
^lieiîjcomrae  eftime  Nicolaus  Sa- 
lernicanus ,  nuis  de  quelque  autre  à 
nous  inconnir.car  Galien  ne  conneut 
Jamais  TAmbre  gris,  le  mufcjle  cam¬ 
phre,  ny  les  Perles  qui  y  entrent.  Il  a 
pris  le  nom  de  Ton  effet ,  parce  qu'il 
donne  une  joye  indicible  à  ceux  qui 
en  ufent,  pour  être  compofé  de  me- 
dicamens  cordiaux  ,&  qui  fortifient 
tous  les  vifceres  affoiblispar  longue 
maladie  ,  ainfî  qu’on  peut  voir  exa¬ 
minant  les  ingrediens.  Le  meflange 
fera  facile,  à  celuy  qui  conliderera 
ce  que  j’en  ay  auparavant  déclaré , 
Bc  que  nous  en  écrirons  cy-apres. 
Il  fe  peut  préparer  en  forme  foli- 
de  ,  &  molle  ,  comme  dit  ell  au 
texte. 

LES  FACVLTE  Z. 

Il  rend  le  cœur  alegre ,  &  le  teint 
agréable,  aide  a  lacoclion,  ôr  retar¬ 
de  la  vieilleffe. 

REMARQ.VE- 

QVélques-uns  tiennent  avec  Ni- 
colnm  Salernitanui  (  que  Bau- 
deron  appelle  ainfi)  &  Cordta  3  que 
cette  compojîtion  efi  de  Galien, ce  qui 
neji  pa4  croyable  pour  les  raifons  allé¬ 
guées  par  VAutheurde  la  Paraphra- 
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fe  :  mais  de  qui  quelle  foit ,  il  efi  à 
remarquer  que  la  différence  qutly  a 
entre  l' Epithyme  de  Crete  ou  des 
Grecs  ,  avec  celuy  des  Arabes  efi 
grande  ,  qui  me  fait  dire  fans  m' ar¬ 
rêter  au  premier  tome  des  Icônes  de 
Lobel  qui  des  deux  nen  fait  qu^un , 
que  nom  devons  preferer  ce  premier 
à  ce  dernier ,  tout  autant  quil  nom 
fera  pojfible,  ainfi  que  Mefué  qui  efi 
Arabe,  Ea  cy-devant  pratiqué  en  fin 
Syrop  d’ Epithyme  >  quand  il  a  dit 
dans  fies  exemplaires  plus  correEbs  3 
Epithymi  boni  Cretenfis ,  &c.  Et 
afin  que  E Epithyme  des  Grecs  foit 
difiingué  de  notre  vulgaire ,  qui  efi 
celuy  des  Arabes  ,  qu  un  chacun  con¬ 
naît  ,  ]e  rapporteray  la  defi^-ption 
que  Diofeoride  de  la  verfion  de 
Ruellim  en  donne  au  livre  ^.ch.iyz, 
en  ces  mots.  Epithymum  fias  efi  è 
Thymo  durior  Saturcia  fimili ,  capi¬ 
tula  habet  tenuia  ,  &  levia  ,  &  in  tü 
caudiculas  ,  quafi  capillamenta,  dre. 
Et  pour  éviter  de  ne  tomber  pas  dans 
la  confufion  3  il  ne  faut  point  fuivre 
Defmoulins  en  fa  verfion  Françoife 
de  ce  chapitre  qui  Ea  tourné  ainfi. 
N  Epithyme  goutte  ,  ou  teigne  de 
Thym  3  efi  la  fleur  du  Thym  3  &c, 
car  E addition  quily  a  faite  des  mots 
de  goutte  3  ou  teigne  de  Thym ,  con¬ 
fond  E  Epithyme  des  Grecs  avec  celuy 
des  Arabes, 


Pulvis  E!e6luarii  Lætificantis, 
D.Rhafis. 

lyé.  Me  U  fine,  3 
Corticü  Citrij  mali , 

Caryophyllorum , 


Dd 


xio  L^re  1. 

Trechifc.  GallU  mofchatÆ , 

J\4afiicheS3 

Croci  OrientaliSy  vel  potioris 

Ctnnamomï  CnnelliX,  fele^a  , 

JSlucis  Myrijiicd  ,  id  efi  ,  Nucis 
Mofchat£  5 

Cardamorni, 

jyj'eheremifc.  id  ejl  ^  pAoniâ  3  feu  Ro^ 
fdi  u4Jinin&  3 

Radicum  Behen  nlhi  3  vel  radicum 
Bugloffi , 

Behen  ruhri  3  "Jel  Rad.  Borra~ 
ginü, 

Xeào(irî<z» 

Doronïcï ,  njel  hujm  loco  fume  Rado 
Helenij. 

Seminis  Ocimi  majoris , 

Ociini  Cdryophyllati  ^fingulor, 
pares  portiones. 

Mofchi  ,  denarij  partem  decimam 
feu  grana  olîq  ,  jiat  pulvis. 

Sdcchari  aqua  J\4elijf&  foluti  quan¬ 
tum  fuficit  3  fiat  Eleüruarium  in 
tahellas,.  Si  vero  EleSiuarium 
molle  compofiturus  es  ,  Adyroha- 
lanorurn  Cepularum  ,  n,  vigïnti , 
Myroh.  Emblicorurn  ,  n.triginta  3 
conteramur  Myrobalani  pingui 
Jiiinervaifeu  craf^è  3  &  coquantur 
in  aqua  libris  tribus  ,  ad  tertias  3 
&  exprimantîtr.  CoUtura  adde 
Aîellis  delfurnati  lib.  unam  & 
fimul  coquantur  ,  qttoufque  uni- 
verfa  aqua  abfmnatur.  Pofire- 
mo  3  tribm  hujus  decoSH  Mellis 
partibus  3  partern  unam  pulve- 
ris  praficripti  adjiciîo  :  hoc  efi  , 
une.  quatuor  in  libras  fingulas 
mellis. . 


Section  IV. 

PARAPHRASE. 

L’Autheui*  de  cet  Eleduaire  eflr 
Rhafis  au  neufviéme  livre  de 
fon  Continent,  qu’il  dédie  à  Alman- 
for  Roy  des  Perfes ,  à  la  fin  du  cha¬ 
pitre  de  la  melanchoiie-  Il  a  pris  le 
nom  de  fon  effet ,  comme  le  prece» 
dent ,  parce  qifil  reftaure  les  e! pries, 
&  la  naïfve  couleur  debiffée  par 
longues  maladies  ,  en  fortifiant  le 
ventricule  :  de  manière  que  les  ma¬ 
lades  jouïfiènt  long-temps  de  laTan- 
té  ,  6c  femble  qu’ils  rajeuni ifent. 
Sa  vertu  n’ell  pas  moindre  que  du 
precedent  ,  parquoy  l’Apothicaire 
qui  aura  l’un/e  pourra  palIVr  de  l’au- 
tre,y  ajoutant  ce  qui  luy  elf  comman¬ 
dé  par  le  doéèe  &  experimenfé  Mé¬ 
decin  ,  en  temps  &  lieu, 

L  E  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration,, 
il  faut  mettre  les  racines  t<.  écor¬ 
ces  de  Citron  :  au  fécond  ,  les  femen- 
ces,  Canelle,  Melifife,  Gerofles,  Sc 
Mufeade  i  au  tiers,  Sc  chacun  à  part, 
les  Trochifes  de  Gailia  Mofehata ,  le 
Maftich  ,  le  Saffran  ,  &  mufe.  La 
quantité  de  chacun  peut  être  de 
demy  once  ,  &:  du  mufe  huit  grains, 
qui  éfl  environ  la  dixiéme  partie 
d’un  denier ,  qui  pefe  un  peu  plus 
qu’une  drachme,  pour  ce  que  les 
fept  deniers  font  l’once.  C^ielques- 
exemp  aires  iifent  en  ce  lieu  drach¬ 
me  &  non  denier,  qui  feroit  un 
peu  moins  que  nous  n’avons  dit.  Le 
tout  curieufement  pulverifé  &  méfié 
g^t'dé  dans  un  pot  de  verre  bien 
bouché 


Des  '  Poudres 

-  bouché ,  pour  en  faire  un  Eleéluaire 
foiide  ou  mol.  Si  un  mol  en  forme 
d’Ppiate  ,  il  faut  prendre  la  chair  de 
vingt  Myrobalans  Cepules  >  &  des 
Embliques  trente  ,  lefquels  concaf- 
fez  on  fera  boiiiliir  en  trois  livres 
d’eau  ,  jufqu’à  la  coniomption  des 
deux  tiers  qu’on  exprimera.  En  la 
coLilature  on  fera  bouillir  une  livre 
de  miel  auparavant  écumé  ,  6c  cuit 
jufques  à  ce  que  la  coulature  foit  con- 
fumée  i  apres  la  badine  hors  du  feu, 
ôc  le  Syrop  à  demy  refroidy  on  y 
ajoûtera  peu  à  peu  quatre  qnces  de 
la  poudre,  pour  garder  le  tout  au 
beloin. 

LES  F  AC  FETEZ. 

Il  profite  raerveilleufement  aux 
afiéétions  du  coeur  ^  du  ventricule 
6c  du  foye  :  à  la  palpitation  du  coeur 
■qu’il  rejouyt  puifiamment  :  fortifie 
la  coélion  ,  6c  embellit  la  cou¬ 
leur. 

REMARQ.VE. 

ÎE  trouve  la  compojîtion  du  L&ti- 
ficans  de  Rhafis  fort  irreguliereifoit 
.aux  ingredtens  qui  font  dofez. ,  ou  en 
ceux  qui  ne  le  font  pas,  &  ne  pourrais 
croire  quil  fut  échapé  de  la  plume 
de  fon  inventeur  d’y  avoir  inféré  fei- 
Ze  ingrédient ,  fans  les  avoir  dofez  , 
qu’il  fe  fut  contenté  de  dire  om¬ 
nium  ana  partes  aquales  immédia¬ 
tement  apres  quil  eût  dit  Mofchi 
quantum  eft  décima  pars  dyachm. 
unius  y  &  derechef  aujji  qu  il  eût  do¬ 
sé  les  Myrobalans  par  nombre,  l’eau 
four  les  cuire,  &  le  miel  pour  donner 
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corps  à  l’Elebluaire  parpoids.Taurois 
volontiers  imputé  cette  faute  a  l’ Im¬ 
primeur  ,  fans  y  avoir  neantmoins 
beaucoup  d’apparence  d  caufe  de  ces 
mots  de  ana  pares  portiones  ,  que  j’ay 
leu  dans  les  œuvres  de  Rhafis ,  de 
l’an  dans  le  Commentaire 

que  Sillanus  a  fait  fur  le  ç,  livre  de 
Rhafis  ^  dédié  au  Roy  Almanfor,  de 
l’an  1  ^  ly.  de  loanves  de  Tornamira 
de  l’an  i  ^  ii.de  Mattham  de  Gradi 
de  l  an  152.7.  de  Galeatius  de  l’an 
1533.  &  de  Gérard  de  Solo  de  l’an 
1505.^  que  tous  les  fufdits  rappor¬ 
tent  la  meme  compofition  dans  l’ordre 
que  dejfusyce  qui  fait  dire, que  Rhafis 
en  a  usé  comme  les  premiers  Grecs  , 
qui  ont  dans  leurs  écrits  dosébeaucoup 
de  compofitions  delà  forte.  Bauderon 
s’efi  trompé  en  fa  defcription  quand 
il  a  écrit ,  Mofchi ,  denarii  partem 
decimam ,  au  lieu  d’écrire  Mofchi 
quantum  eft  décima  pars  drachm. 
unius. 

Les  trois  éditions  de.  Sauvageon 
font  defebiueufes  en  cette  defcription, 
non  feulement  de  l’Ocirnum  Caryo- 
phyllatum  ,  mais  aujft  du  terme  dont 
l’ Autheur  s’eft  fervy  pour  dofer  les 
feize  premiers  ingrediens  d’icelle  , 
qui  eft  ,  omnium  ana  partes  aquales  , 
j’ay  remis  l’un  &  l’autre. 


Pulvis  Elcdnarii  liberantis, 
D.VaLCordi. 

Boli  Armenia  préparât 
Terra  figiUata  ver  a,  utrinfque  drach, 
très. 

Radie.  TormentilU , 

Serninurn  Acetofa , 
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EnàiviA  3 

Coriandri  frAparati ,  & 

Corticis  Otni  mdt  3  drachm. 

unam  &  [un. 

Santalornm  omnium  3 

Diaamni  dbi  3  fing>  drach.  unam. 

Penidiarum ,  & 

Sacchari  cryfiallini  3  utriufque  fcrup. 
duos. 

jlEargaritar.  Jplendidarum  y 
Corailorum  albi  3  ^ 

Rubri  3 

Carabe,  feu  Succini  3  &  Eh^ri , 
idem  3 

Rajura  Eboris, 

Spodii  Arahum  ,  fcilicet  ,  &  non 
Gracorum  3 

Ojfis  è  corde  Cerni ,  i/el  Bovis, 
Radicum  Behen  aibi  3  vel  huftu  loco 
rad.  Buglof 

Behen  rubri  ,  hu]m  loca 

rad.  Borrag. 

J)oronici ,  vel  hujus  loco  rad,  An^ 
gel.  vel  JnuU  Camp. 

Cardamomi , 

JiEacis, 

Ligni  Alo'ès ,  vel  hu]us  loco  S  an  t  ali 
citrinij 

CaJJia  ligne  A  aromatica  , 

Croci3 

Z  e  do  art  A3  & 

Cinnamomi  ,fing.  drach.  femip. 
Lapidum  Smaragdi ,  loco  e]us  Hya- 
cinthi  3  mt  Granatii 
Hyacinthi  3. 

Granati , 

Serici  crudi  minutim  inciji  3 
Elorum  Nenupharis  3 
Buglojfi  ,  & 

Rofarum  rubrar,  Jing,  fcrup^ 
unum. 

CaphurA3gran.feptem. 

Mofchi  Orientalis  3  & 


Ambaris ,  utriufc\ue  gran.  tria, 
Technicè  fat  pulvis  ufui  reponen^ 
dus  3  vel  cum  Sacchari  albi  aqua 
Buglojfi  quant itate  fujfcienti  fo- 
luti  3  fat  EleBuarmm  in  ta- 
b  e  II  as. 

PARAPHRASE. 

L*Autheur  de  cette  excellente 
poudre  m’eft  incertain  ,  décri¬ 
te  neantmoins  par  Valerius  Gor° 
dus  ,  duquel  je  i’ay  tranfcrite.  El¬ 
le  a  pris  le  nom  de  Ton  effet ,  par¬ 
ce  qu’elle  delivre  les  hommes  de 
pefte  ,  6c  prererve  les  fains  d’i» 
celle, 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’eft  diffemblabie 
à  celuy  qu’avons  déclaré  au  Dia» 
margaritum  frigidum  composé. 

LES  FACFLTE  Z, 

Il  eff.  bon  contre  la  pefte  ^ 
preferve  le  corps  de  l’air  peftife- 
ré ,  ôc  les  humeurs  aufll  de  cof- 
ruption. 

REM  ARaVE. 

E  nay  pas  fi>tbt  découvert  une 
faute  conjîderable  dans  la  def 
cription  d‘une  compoftion  de  cet^ 
te  Pharmacopée  ,  qua  meme  temf 
il  ne  s’en  prefente  d*autres  ,  & 
cela  ne  procédé  bien  fouvent  que- 
de  V avarice  des  Imprimeurs  3  qui 
devraient  avoir  des  bons  Carre-- 
Pleurs  3  entendus  fuivant  les  matie^- 
ves  qu’ils  impriment  3  particulier^- 
remenp 
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rement  en  ce  qui  concerne  la  Mede^ 
cine  &  compojition  des  medica- 
mens ,  il  faut  être  deux  en  la  corre- 
^lion  de  chaque  defcription  de  com- 
pojîtionypour  éviter  les  omijfions  des 
ingrediens  y  le  changement  de  Vun 
en  l' attire  ,  &  de  leurs  dofes ,  com¬ 
me  il  efi  arrivé  dans  cette  poudre ^  ou 
Valer.  Cordui  fait  entrer  les  Hya¬ 
cinthes,  comme  fait  aujfi  Baud.  en  fes 
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Pharmacopées  in  douze  des  années 
1588.  159(5.  &  1607.  &  en  celle  de 
Londres  in  folio,  elles  y  entrent  aujfi, 
&  dans,  les  trois  dernieres  éditions- 
de  Sauvageon ,  on  les  y  a  omifes , 
&  on  y  a  fait  entrer  deux  fois  le 
DiStam  blanc  ,  pour  une  fois  que 
Cordus  l'y  demande  :  en  corrigeant 
le  tout  ,  fay  remis  la  defcription  €?t^ 
fin  premier  état. 
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Confecftio  de  Hyacinthe,  D.  louberci. 


Lapidum  Hya~ 

cinthorum , 

Cordli  rubrii 
^oli  Arménie ,  & 
‘JerTA  Jïgillau  a 
Granorum  tïnÜorum^ 
l^aâicum  DiHamni  j 
'JormentUU  a 
Berninis  Citrii  mw- 
dati, 

Croci  optimi, 
Aiyrrh^y 

^ofanm  rphrarum» 
S^ntAi  citriniy 

Albiy  & 
Rubri  y 

Ojjls  è  corde  Cerviy 
Cornu  Cervi  i*fli  y 
§,emïnum  Aceiofa  3& 
portuUcAy 
Rafura  EboriSy 
Zapidum  Saphyroruy 
Smaragdi  y 
Topaz.ii  y 
JlPargaritaruw, 
$erici  crudi , 
Eoliorum  Auriy  & 
Argenti , 
CnphurtZy 

AEofehi  Orkntalis , 
Ambaris , 

Syrupi  de  Limonibus 
fine  aquapuratïy 
fm  Çonfe^ip. 


in 

ftmpîo. 

in 

duplo. 

in 

quadru¬ 

ple. 

in 

fextuplo. 

in 

cEliiplo. 

i'n  j  in  1 

décuplé.  \duodecu~\ 

•  pie. 

ana. 

yiij. 

^ix. 

î 

1 

l'^h 

fi. 

3'î'- 

^vj. 

ana. 

Biiij. 

{ 

^v.dj. 

3^- 

if 

ana. 

dij. 

diiij. 

d'viij. 

3Î/.9/. 

i/ 

3ij. 

ana. 

g-'Z'- 

g.x. 

g.xx. 

g.xxx. 

g.x/.  -j 

? 

g./. 

g./x. 

ib.w. 

ib.v.. 

^.x. 

^.xv. 

ïb,xx. 

l.xxv. 

ib. 

’v 

In- 

liif 

fi. 

!  1^- 

xxxj. 
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P  ARA  P  HR  ASE. 

L’Autheur  de  cette  Confedlion 
m’eil:  incertain^  de  laquelle  long 
tems  avant  Tavenement  de  Mr.  lou- 
bert  ont  usé  &c  nient  les  Médecins 
de  Moncpelicr  i  au  lieu  de  la  confe- 
élion  Aikermes  ,  fi  le  malade  a  flux 
de  ventre  ,  pour  caiife  du  Lapis  La- 
zuli  ,  qui  y  entre  en  alFez  bonne 
quantité.  Sa  vertu  n'efl  pas  moin¬ 
dre  que  de  la  precedente,  de  forte  que 
qui  aura  Tune  fe  pourra  paflèr  de 
l’autre.  Elle  a  pris  le  nom  de  fa  ba¬ 
ie  les  pierres  de  Hyacinthe,  miles  au 
commencement.. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  eft  femblablaà  celuy 
que  nous  avons  décrit  au  Diamarga- 
ntumfrigidum  compolé. 

LES  F  AC  FL  TE  Z, 

Cet  Antidote  fert  a  la  précaution 
&  à  la  cure  de  la  pefte,  ôe  pour  le 
loütien  des  forces  :  il  difeute  la  me- 
lancholie,  &  aies  mêmes  vertus  que 
la  confeéLon  Aikermes. 

REM  ARav  E. 

Onr  l&i  raifopjs  cy  disant  dites^ 
fay  exad ement  doublé ^  p'.fq^a 
douze  fois  la  defeription  de  la  Confe- 
Bion  de  Hyacinthe  ,  en  faveur  de 
ceux  (jui  en  débitent  beaucoup  ,  pour 
les  relever  de  la  peine  de  fupputer 
les  dofei  ,  (F  pour  éviter  que  les 
moins  verfez,  en  la  doublant  diver- 
fci  fois  ne  commiffent  quelque  faute 
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au  poids  ,  ainf  que  nom  lavons 
cy-devant  relevé  en  divers  en^ 
droits.  Et  en  cette  compoftion  il 
efi  arrivé  aux  dernier  es  éditions 
de  cette  Pharmacopée  des  années 
3 5^*  1648.  ^  que  l' Au- 

thevir  des  facultez  5  dvec  V Impri¬ 
meur,  &  le  Correlitur  y  ont  obrnis 
les  Perles.  Que  ft  ceux  qui  difpenfent 
les  compofitions  ne  prennent  un  foin 
particuUer  a  telles  ornijfons  ,  elles  ne 
peuvent  que  fe  multiplier  ,  au  grand- 
regret  des  gens  d’honneur  quiexer-^ 
cent  notre  profejfion  ,  &  au  nota^ 
ble  pre'judice  du  public.  Muis  fi 
d'un  coté  ces  fautes  deplaifent  à 
ceux-cy  ,  elles  favoriferont  dautant 
pim  ces  faifeurs  de  compoftions 
tronquées  ,  &  falf fiées ,  qui  en  re¬ 
tranchent  les  drogues  de  prix  ,  &  en' 
fuhflituent  de  rnauvaifes  ,  ou  bien 
qui  les  fabriquent  du  débris  de  leurs 
vieilles  drogues  ,  cemme  nom  voyons 
tom  les  jours,  an  grand  mépris  des 
Ordonnances ,  &  des  Arrêts  des 
Parlements  ,  Cr  de  tjotre  très  célé¬ 
bré ,  &  illufire  Fniverfité  de  Mé¬ 
decine  ,  ravaler  nos  pim  célébrés 
compofitions  ,  que  les  pim  grands 
Roy  s  ,  les  Princes  &  les  pim  fa¬ 
meux  Médecins  de  l’antiquité ,  ont 
daigné  compofer  de  leurs  propres 
mains  :  comme  le  ALithridat  ,  la 
Lheriaque  ,  les  ConfeBions  Alker.- 
mes  yde  Hyacinthe  cF  autres.  Si  ces 
compofitions  qui  partent  des  mains 
de  ces  gens-la  ,  ne  font  pim  l’effet 
qu  elles  faifioient  anciennement, quand 
elles  partaient  de  celles  de  ces 
grands  Monarques ,  &  de  ces  fiça- 
vans  Médecins  ,  la  caufe  n’en  eff 
pas  inconnue  :  le  nombre  des  fubfii- 
tuts  qu’on  y  admet ,  le  donne  affez- 
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il  connaître  aux  entendus  de  notre 
profifion  y  &  le  vil  prü  qn  on  les 
donne  aux  moins  oculez,  y  qui  les 
acheptent  leur  doit  faire  connaître 
auffi  quelles  font  grandement  falfi- 
fées  ,  les  foires  &  les  marchez,  en 
fourmillent  ,  &  font  toutes  pleines 
de  ces  vilaines  compof  fions  ,  qui  la 
plus  grand  partie  ,  nont  pour  toute 
vertu  que  le  nom  qu  on  leur  donne. 

Ceft  à  mon  grand  regret  ,  fi  je 
m  écarte  de  mon  fujet  par  des  fre¬ 
quentes  digrejfions  j  le  plus  fou- 
vent  pour  P  être  attiré  par  l  ava¬ 
rice  infatiable  de  quelques-uns  de 
notre  prefejjlon  y  ou  tl  y  aurait  ma¬ 
tière  de  grofiir  un  volume ,  fi  mon 
dejfein  n  était  de  pajfer  fuccin- 
Uement  fur  cette  pharmacopée  U 
plus  accomplie  qui  ait  encore  paru 
au  jour  ;  mais  comme  mon  defir 
efi  de  découvrir  les  erreurs  qui 
me  font  connues  ,  afn  d’obliger 
çeux  qui  les  commettent  de  s’en 
corriger  s'ils  en  font  capables  y  je 
ne  puis  éviter  la  prolixité  en  beau¬ 
coup  de  rencontres  ,  &  de  nufer 
fouvent  de  redites  ,  &  contre  ceux- 
là  même  qnon  eflime  des  pim  inté¬ 
grés  en  leurs  compofitions  ,  que 
pour  rendre  la  couleur  de  leur  Con- 
feUion  de  Hyacinphe  plus  agréa¬ 
ble  a  la  veu'é  ,  certains  en  retran¬ 
chent  le  Santal  rouge  ,  les  autres 
les  Rofes  ,  les  autres  les  Saphyrs  , 
les  autres  la  Adyrrhe  ,  les  autres 
le  Camphre  ,  Its  autres  les  feuilles 
d’Or  y  les  autres  la  foye  cru'é.  Les 
fins  difent  pour  leurs  raifons  ,  que 
ces  trois  premiers  noircijfent  la 
ConfeStiony  les  autres  que  la  Myrrhe 
la  rend  amere  &  de  mauvais  goàt , 
les  autres  que  le  Camphre  y  efi  in-' 


fupportable  par  fon  odeur  y  comme  la 
vérité  efi  telle  ,  les  autres  que  l’Or  y 
&  l’Argent  y  font  entièrement  inu¬ 
tiles  y  &  qu’il  ny  fervent  que  d’ or - 
pement  y  &  en  retranchent  l’Or  k 
caufe  qu’il  efi  le  plus  cher  ,  &  luy 
fubflituent  l’Argent  5  d’autres  di¬ 
fent  que  la  Soye  crue  n’a  point  de 
vertu  y  &  en  outre  qu  elle  efi  caufe 
par  fa  legereté  ,  que  la  Confeélton 
s'élève  &  bo'ùilt.  Apres  avoir  fait 
la  diftraEiion  des  medicarnens  ,  com¬ 
me  bon  leur  femble  ,  ils  augmentent 
la  dofe  du  Saffran  y  pour  en  rehauf 
fer  la  couleur  ,  en  façon  que  fon 
odeur  furmonte  tout  le  refie.  De  tou¬ 
tes  les  raifons  cy-d,elfm  alléguées  , 
il  n’y  en  a  aucune  qui  pmjfe  être 
recevable  y  apres  celle  du  Camphrcy 
au  contraire  y  il  ne  faut  rien  innover 
en  cette  ConfeBion ,yfoit  pour  le  re¬ 
gard  d.e  la  couleur  y  ou  de  la  fa¬ 
veur  :  car  il  nefi  pas  permis  pour 
fatisfaire  a  nos  fens  y  de  tromper  no¬ 
tre  prochain  au  préjudice  de  notre 
inferieur.  Et  combien  que  tom  les 
ingrediens  y  foient  en  leur  légitimé 
dofe  ,  la  couleur  ne  refie  pas  d’en 
être  fort  agréable  &  la  faveur  aujfi. 
Que  l’Or&  l’Argent  n’y  foient  misy 
comme  parlent  les  avarjcieux  y  que 
pour  la  rendre  pim  éclatante  fi  e(l- 
ce  qu’il  ne  les  en  faut  point  tirer  :  & 
fur  ce  qu’on  dit  ,  que  la  ConfeBion 
s’élève,  &  fe  fermente  y  cela  ne  pro¬ 
cédé  point  de  la  legereté  de  la  Soye 
craté  y  comme  quelques-uns  fe  font 
perfuadez.  Les  moins  ocnlez.  en  la 
chimie  ,  difent  que  cette  élévation 
ou  fermentation  efi  caufee  par  l’aci¬ 
dité  du  fuc  de  limon  y  laquelle  agif- 
fant  contre  les  terres  y  &  pierre¬ 
ries,  fait  que  la  compofition  s’élève, 
comme 


IDes  Foudres 

€m7ne  quand,  on  jette  du  'vinaigre 
fur  de  la  terre  feiche.  le  fay  bien 
que  cette  raifon  ne  fera  point  d’im- 
prefion  dans  i'ejfrit  de  ceux  'qui 
font  confirmez,  dans  cette  erreur  , 
puis  quen  d’autres  compoftions ,  ou 
le  fuc  de  Limon  ny  entre  point  , 
ny  autre  Itqueur  acide  ,  ellei  ne 
laijfent  pas  neantmoins  de  bouil¬ 
lir  \  mais  à  cela  il  efl  aisé  de  ré¬ 
pondre  i  que  dans  les  compoftions 
ou  les  pierreries ,  &  les  terres  fub- 
tilement  pulvérisées  entnnt  ,  com¬ 
me  matières  feiches  ,  &  terre f  res, 
venant  d  être  imbibées  de  Syrop  , 
quoy  qu’il  ne  foit  point  acide  ,  les 
compoftions  s’élèvent  ,  &  bouillent 
ou  plutôt ,  ou  plus  tard  ,  fuivant 
qu  elles  abondent  en  fels  fixe  ou  vo¬ 
latil  :  &  pour  les  compoftions  ou 
il  ny  entre  point  de  pierreries  ,  ny 
des  terres  ,  que  cette  élévation ,  ou 
efervefcence  3  ne  fe  fait  que  quelque 
terns  apres  la  mixtion  :  &  pour 
lors  cela  procédé  du  mélange ,  de  la 
chaleur  des  ingrediens  &  d’une  hu¬ 
midité  crue  &  indigefie  du  Syrop , 
par  l’entremife  de  la  chaleur  de 
l’air  3  &  non  de  la  legereté  de  la 
foye  cruéy  ny  d' aucun  autfe  médica¬ 
ment.  Cela  fufira  pour  fatisfaire 
aux  objeélions  que  ceux  qui  travail¬ 
lent  de  leur  tête  3  me  pourroient 
apporter. 

Et  comme  la  plus  grande  partie 
des  medicamens  qui  compofent  cet¬ 
te  célébré  &  tant  renommée  Con- 
feélion  (  les  merveilleux  effets  de 
laquelle  j’en  ay  reffenty  en  ma  per... 
fonne  )  font  rares  ^  précieux  ,  d.ont 
la  vraye  connoiffance  efl  fort  dif¬ 
ficile^  y  ils  ne  meriteroient  pas  d’y 
faire  une  fimple  remarque  ?  mais  un 
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volume  entier ,  pour  les  difficultés 
qui  s’y  rencontrent  )  neanmoins  par- 
.  ce  que  divers  Autheurs  en  ont  fait 
des  traitez,  particuliers  ,  &  qu’ils 
y  ont  omis  de  relever  l’erreur ,  que 
quelques-uns  commettent  en  l’éle- 
élion  &  préparation  d’aucuns  des 
ingrediens.  le  dïray  que  ceux-là 
font  mal  ,  qui  prennent  les  largons 
du  Puy  en  Velay  ,  pour  les  Hyacin¬ 
thes  Orientales  y  le  verre  qjte  les 
faux  loaliers  tirent  des  cailloux 
blancs  y  &  du  cryfial  par  l’art  du 
feu  3  qu’ils  colorent  comme  ils 
veulent  pour  les  Topa\es  ;  &  pour 
les  émeraudes,  les  perles  Occidenta-^ 
les  y  pour  les  Orientales ,  que  pour 
éviter  telles  erreurs ,  ils  fe  doivent 
infiruire  avec  les  loaliers  y  ou  avec 
les  Orphevres  expérimentez..  De  leur 
préparation  ,  ou  fubtilifation  fur  le 
Porphyre  ,  je  nen  diray  rien  ,  afin 
de  n’ufier  de  redite  :  l’Artifie  aura 
recours  à  ce  ^ui  en  a  été  dit  cy- 
devant  en  notre  Remarque  de  la  pou¬ 
dre  de  Gemmés. 

Il  ny  a  pas  moins  à  redire  con¬ 
tre  ceux  -qui  prennent  le  premier 
Bol  qu’ils  rencontrent  pour  le  vray 
Bol  d’ Arménie  :  à  ceux-là  l’autha- 
rité  des  Droguifles  leur  fiuffit  y  mo* 
yennant  qu’ils  les  ajfurent  quand 
ils  le  leur  vendent  3  qu’il  efl  du  plus 
beau  &  du  meilleur  »  au  préjudice 
de  la  connoiffance  que  la  leéture 
des  bons  Autheurs  leur  en  peut  ap¬ 
prendre.,  &  ainfi  les  compoftions 
font  le  plus  fouvent  brouillées  par 
des  terres  ,  qui  nont  pour  toute  ver¬ 
tu  que  celle  d’étre  asîringentes  & 
deficcatives  3  au  contraire  du  vray. 
Bol  d’ Arménie  ,  que  fuivant  Galien, 
livre  neuvième  3  chapitre  feptiéme^ 
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des  /impies  meàicamens  ,  entre  les 
autres  vertus  j  il  dit  au  il  e/l ^  ex^ 
cellent  contre  la  pejle  ,  fondé  fur 
les  frei^uentes  expériences  quil  en  a 
veu  :  cette  Authoritê  doit  fuffre  , 
■pour  nom  faire  rechercher  curieu- 
fement  levray  y  les  marques  duquel 
font  3  quil  foit  d'un  rouge  pâle  3  Jria~ 
hle  3  doux  au  manier  ,  quand  on  le 
divife  en  pièces  3  il  parait  en  de^ 
dans  comme  da  petites  écailles  , 
d'un  rouge  tirant  fur  le  citrinjme- 
diocrement  pefant  \  de  toutes  les  ter¬ 
res  aïlringentes  ,  elle  e/l  la  moins 
adhérante  à  la  langue  en  fon  exté¬ 
rieur  >  il  fe  fond  dans  la  bouche 
comme  beurre  ,  &  fe  di/fout  aisé¬ 
ment  dans  Veau  ,  fans  donner  au¬ 
cune  refidence  pi.errsufe  ou  fablon- 
nenfe. 

Pour  Pos  du  cœur  de  Cerf  3  que 
plufieurs  Autheurs  luy  fubfîituent 
celuy  du  cœur  de  bœuf  3  a  raifon  des 
•vertus  qutls  luy  attribuent  fort  ap¬ 
prochantes  k  celles  de  ce  premier  : 
f e/lime  quil  y  a  quelque  chofe  de 
vray  ftmblahle  ,  à  raifon  de  Vex- 
êellence  des  parties  qui  les  produi- 
fent  3.  &  ceux  qui  ne  pourront  pas 
recouvrer  le  pretnier-,  y  pourront 
fub/lituer  ce  dernier  3&  au  defaut 
des  deux  la  corne  de  cerf. 

Mais  quant  a  Vu/lion  de  la  cor¬ 
ne  de  cerf  3  je  ne  puis  foufcrire  au 
fentiment  de  V Autheur  de  cette  Con- 
feblion  3  p-^r  les  raifon  s  que  notre 
Autheur  de  la  Paraphrafe  a  cy- 
vant  alléguées  au  mélange  de  la 
poudre  du  Diamargaritum  figidurn, 
qui  dityque  de  rôtir  la  foye  crue^c'e/b 
luy  emporter  fa  vertu  cardiaqucy 
&  luy  en  acquérir  une  étrangère,. 
De  même  il  eji  k  remarquer ,  que 


la  corne  de  cerf  crue  ,  quia  la pt- 
culté  de  refi/ier  k  la  pourriture 
des  humeurs  ,  &  d'en  corriger  la 
malignité  ,  d.e  provoquer  la  fueur 3 
de  corroborer  V humide  radical ,  dr 
de  tuer  les  vers  j  tom  lefquels  ef¬ 
fets  ne  peuvent  procéder  ,  que  de 
fon  fel  volatil  3  &  de  la  mucofité^, 
qui  s'en  tire  par  la  déco- non  faite 
avec  l'eau  commune  ,  pour  en  ex¬ 
traire  la  gelée  j  &  par  le  moyen  de 
VuBion  3  Vun  Ô"  Vautre  font  entiè¬ 
rement  détruits  3  &  con/umez.  :  ce 
qui  a  été  fort  bien  obfervé  par  la 
fçavans  &  expérimentez.  Médecins 
d' Anvers  :  quand  ils  ont  écrit  en  la 
defcription  de  la  ConfeVHon  de  Hya¬ 
cinthe  de  leur  Pharmacopée  de  Van 
16 Go.  Cornu  Cervi  fne  igné  calcina- 
ti  :  &  Petrm  k  Ca/iro  3  en  fon  traitté 
de  la  fièvre  purpurine  3  au  chapitre 
de  la  Confection  de  Hyacinthe ,  com¬ 
me  on  la  di/penfe  k  Florence  3  met  3. 
Cornu  Cerui  philofophicé  praparati. 
Et  quoy  que  les  Médecins  mo^ 
dernes  fâchent  dire  ,  que  la  corne 
de  Cerf  brûlée  jufques  k  blancheur 3 
refijie  a  la  pourriture  des  humeurSi- 
arréte  le  fiux  de  ventre  ,  tué  les 
vers  3  Cr  provoque  la  fueur  :  c'efi 
ce  qui  n'efi  pas  croyable  ,  k  moifis 
que  la  petite  quantité  de  fel  fixe  , 
qui  s'en  peut  tirer  3  apres  que  la  cor¬ 
ne  de  cerfi  3  a  été  ouverte  par  l'art 
du  fieu  ,  contienne  en  foy  tom  ces 
divers  effets  3  ce  qui  efi  abfiurdey  & 
moins  croyable  que  le  precedent. 
Je  laiffe  k  part  les  vertus  que  Diofi- 
coride  luy  attribué  au  livre  1.  cha¬ 
pitre  J  2 .  de  fon  hlfioire  des  ani¬ 
maux  3  quoy  que  pim  vray  fiem- 
blables.  Je  puis  dire  ,  q}ie  comme- 
V invention  de  brûler  la  corne  de 
cerf 
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€^rfefl  venue  depuis  Diofcoride^  que 
c'êtoit  en  un  tems  que  la  Aiedecine 
ètoit  grandement  fierile  s  &  la  pré¬ 
paration  des  medicatnens  fort  defe- 
tiueufe  j  on  croyait  fans  doute  que 
c  était  le  moyen  de  la  pouvoir  rnettre 
en  poudre  que  de  la  brûler:  mais,  com¬ 
me  le  feu  dijfpe,  ainjî  que  je  viens  de 
dire^fes  principales  qualités,  ver- 
tm,  il  vaut  mieux  l^ employer  crue 
que  brûlée  :  ceux  qui  la  voudront 
préparer  philofophiquement y  procé¬ 
deront  comme  s'enfuit  j  moyennant  que 
cette  préparation  fcfajfe  adroitement 
&  a  la  vapeur  d’une  decoUion,  qui  luy 
communique  quelque  vertu  convena¬ 
ble  aux  fiennes.  Il  faut  choifir  le  bois 
d’un  cerf  qui  ait  été  pris  àlachajfe 
en  fa  plpM  grande  vigueur ,  qui  efi  en¬ 
viron  le  mois  d’^oufl,  &  de  Septem- 
bre^  &  le  couper  en  petites  pièces  de 
de  la  longueur  d’un  doigt ,  &  les  at¬ 
tacher  avec  un  gros  filet»  puis  mettre 
des  bâtons  en  travers  du  haut  d’une 
cucurbite  a  refrigeratoirê  »  qu’on  au¬ 
ra  garny  de  rofes  pour  difiillerj  ou 
de  quelque  autre  plante  convenable» 
&  attacher  les  filets  en  forte  que  la 
corne  de  cerf  fit  fit  ff  en  due  d’un  pied 
au  dejfus  de  la  liqueur  »  apres  il  faut 
couvrir  la  courge  de  fin  chapiteau» 
&  donner  le  feu  médiocre  ,  qui  fera 
continué»  jufques  à  ce  que  la  corne  fit 
fuffifamment»  &  également  pénétrée  » 
&  cela  arrivera»  dans  deux  ou  trois 
purs  :  pour  lors  elle  fera  friable  »  & 
samolira  en  état  d' être  mi fe  fur  le 
Porphyre»  pour  la  fubtilifer  &  for¬ 
mer  en  petits  Trochifcs  :  &  ainfi 
cette  préparation  fera  de  beaucoup 
préférable  â  celle  de  l’ordinaire. 

Ils  efi  aiijfi  très-important  d’aver¬ 
tir  ceux  qui  négligent  de  s’infiruire 


en  la  connoijfance  des  meàicamens  , 
qu’ils  nemployentplus  un  certain  bois 
nouvellement  découvert  qui  efi  une 
elfe  ce  de  Br  efi l  de  couleur  d’un  rouge 
pâle  »  de  fubfiance  entre  rare  &  den- 
Je  »  un  peu  plus  haut  en  couleur  que  le 
Brefiil  ordinaire  »  appelle  par  les 
fauvages  Arabouton  »  &  par  nom 
Pfieudofiantalum  rubrum  »  au  lieu  du 
vray  fantal  rouge  qu’on  nous  apporte 
des  Indes  Orientales  »  de  la  contrée 
de  Tanafarim  »  ou  Tarnaffery  »  deçà 
le  fieuve  du  Gange  »  qui  doit  être 
fans  favepir  »  que  les  Latins  appel¬ 
lent  infipide  »  &  les  Grecs  apios»dç 
fubfiance  beaucoup  pim  compaPle  » 
denfe  &  dure  »  que  ce  premier»  &  de 
couleur  rouge  fort  obfcure  »  tirant 
fur  le  noir  y  qui  ne  donne  point  de 
teinture»  â  caufie  de  fa  fiolidite»  a  l  e- 
gal  du  Brefil  »  contre  ce  qu’en  a  écrit 
Garcia  Ahborte  »  qui  dit  »  qu  il  ne 
teint  aucunement  ,*  de  quoy  je  l  excu- 
fe»  parce  qu’il  nen  parle  que  par 
oûir  dire  »  &  moy  par  expérience. 
L’erreur  nef  pas  moindre  de  ceux 
qui  prennent  pour  Grana  tinPlorum^ 
la  pellicule  ou  écorce  du  Kermes  ^ 
pour  fia  vraye  &  precieufie  moelle 
quelle  enferme  de  confifience  liqui¬ 
de  »  qui  fe  réduit  par  fia  maturité 
fans  art  ifice»  en  une  poudre  fort  rou¬ 
ge  »  qui  fort  d’elle-mémt  par  le  trou 
de  fion  écorce  ou  envelopc  »  du  coté 
quelle  adheroit  au  bois,  ou  A  lafiueil- 
le  d'un  petit  arlrijfeau  appelle  Ilex 
bacefira  »  ou  elle  s’engendre.  Que 
fi  on  cueille  cette  graine  ouexcroif- 
fiance  avant  un  certain  degré  de  ma¬ 
turité  »  elle  emporte  une  petite  mem¬ 
brane  fort  déliée  ,  qui  bouche  le  trou» 
&  la  pulpe  qui  efi  humide  »  venant 
â  fie  dejfeicber  »  fe  divifie  en  petits. 

Ëe  2 


Livre  1.  SeBion  1 V. 


^£0 

nains  &  à'ssn  chacun  d’iceux  s‘ en¬ 
gendrent  des  petits  vermilUns  de 

couleur  fort  rmgejefyuels  ne  trou- 

varit  point  d'ouverture  y  percent  leur 
coque  ou  enveloppe  &  s'attachent 
aux  environs  à  icelle  ,  que  pour  les 
feparer  ,  on  la  paffe  d  travers  un 
crible.  Si  on  ne  les  éteint  avec  du 
fort  vinav^re  j  ils  fautelent  3  vo- 
letent  ,  comme  petits  moucherons  , 
tant  que  leur  humidité  naturelle 
[oit  dijfipée  :  dors  ils  deviennent 
blancs  3  &  meurent  fans  aucune 
vertu  3  ce  qui  efl  a  remarquer.  Ce 
fera  donques  ceite  poudre  rouge 
qu  il  faut  éteindre  3  pour  mettre  dans 
nos  compoftions  3  ji-tct  quelle  com¬ 
mence  de  s' animer  3  &  qu  on  la  voit 
remuer  3  en  l'arroufant  avec  du  bon 
fuc  de  limon  deflegmé  d'un  quart, 
la  pdtrir  entre  les  mains  3  &  la  fai¬ 
re  feichsr  en  petits  Trochifes  tainfi 
préparée  3  la  faut  préférer  d  fin  écor¬ 
ce  ou  coque  3  que  quelques  dut  heurs 
par  mépris  l'ont  faite  appeller  par 
Time  Qiiifquilium  3  qd  Jîgnifie 
une  chofi  de  néant  en  comparaifon 
de  la  poudre  -,  ce  que  Belon  a  fort 
bien'  obfirvé  en  fin  premier  livre  , 
chapitre  dix-feptiérne  de  fis-  obser¬ 
vations,  quelle  vaut  mieux  pour  tein¬ 
dre  3  &  coûte  quatre  fois  plus  que  la 
coque  3  que  nom  ne  devons  jamais 
mettre  dans  nos  cornpojîtions  ,  qu'au 
defaut  de  la  poudre. 

La  brièveté  icy  requife  ,  ou  les  di¬ 
vers  écrits  qui  ont  été  faits  fur  cet¬ 
te  ConfeUion  ,  comme  a  été  cy-def- 
fm  dit  3  me  font  omettre  les  autres 
ingrediens  ,  &  clorre  ce  difeours 
par  l^  Terre  Jîgillée  &  le  Syrop 
de  limon  :  cette  première  nous  efii 
inconnue  d  caufe  de  fa  rareté-  j,.  d? 


par  un  fatras  de  ceremonies  qaet 
les  Turcs  obfervent  pour  la  tirer 
de  fin  fein  3  comme  a  remarqué  de 
fis  propres  yeux  le  doÜe  Beho'n  au 
premier  livre  de  fis  obfirvations , 
chapitre  vingt-neuvième,  e'efi pour, 
quoy  il  s'en  faut  tenir  d  fin  fubflT 
tut  3  qui  efi  le  vray  Bol  Orien¬ 
tal ,  tel  que  nom  l'o-vons  cy-devant 
décrit- 

Le  Jyrop  de  Limons  qui  doit  don¬ 
ner  la  forme  d  cette  Confection  ,  CB 
en  conferver  toutes  les  ejpeces  ,  fera 
compofé’ de  trois  livres  de  belle  & 
bonne  Caffonnade  blanche  ,  &  d-e 
vingt-onces  de  fuc  de  Limon  bien 
dépuré ,  &  cuits  enÇemble  dans  un 
vaiffeau  de  terre  vernie  d  la  vapeur 
de  l'eau  bouillante. 

Que  le  fyrop  d'Oeillets  dont  la 
conjîfience  ne  doit  pas  être  plus  épaif- 
fe  que  celle  d'un  fyrop  ordinaire 
qu'une  nouvelle  l^harmacopée  veut 
introduire  en  la  place  de  celuy  de 
Limon  pour  incorporer  la  poudre  de 
la  Confection  de  Hyacinthe  ,  doit 
être  entièrement  rejetté  ,  de  même 
que  la  feuille  du  DiCtarn  de  Crete 
que  cet  jdutheur  fubCîitue  auffipour 
la  racine  du  DiCiam  blanc  ,  dequoy 
je  rn  étonne  3  puis  que  le  même  Au- 
theur  l'efiime  en  un  autre  endroit 
de  fa  Pharmacopée  fort  cordiale  & 
alexitaire  :  je  laijfe  d  part  les  rai-^ 
fins  contraires  ,  qui  font  très  impor-- 
tantes  ,  par  des  confiderations  parü<~~ 
culieres. 


PuIÿîs' 
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Pulvis  contra  Peftcm , 
Baiideroni. 

y:.  Boli  Arménie,  'uer&  actuel  Sed- 
hiofn,  prdtparatA  ,  unciarn  unam. 
Terrd  fgilUtA  verdi  ,  Ji  fieri  potefi, 
une  dimidiam. 

Radicnm  TorrnentilUi  & 

Angelicdi  y  utriupiHe  draçhm, 
dnod. 

Corticiâ  Citrii  maîi  y 
Seminum  Citrii  mundati  y 
Aceeof<&  > 

PortuUcdi  y 
Cardfti  benediEhi ,  & 

Radicurn  Didamni  ,  drachm. 
unarn  &  ferniji 
EnuU  Campdindty 

BUglojfl  y 

Borraginü  , 

Zedoaridi , 

Tunicis ,  id  ej}  y  Betonica  al- 
tilÜ  y 

Bafurdi  Eboris , 

Offis  è  corde  CerviyVel  Bovii y 
Cinnarnomi  , 

Nucis  rnofchatdt  y 
Folior.  AFeliJfa  ficcorum  , 

Eapidum  Smaragdi  y 
Hyacinthi , 

I  Granatorum  ,■ 

Saphyrorurn  i 
Coralli  rnbri  y 

argaritarum  Splendida- 
rurn  ,  & 

Bofarum  rubrarum  yfinguL  draehm. 
unam. 

Mofehi  Orientais  ,  & 

Ambarû  y  utriufej .  ferup ,  femij^. 

Fiat  piilvü»  Ex  hoc  pulvcre  vn- 
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ria  concinnentuY  prAjîdia  pro  eu- 
jufque  laborantiâ  palato  y  tempe- 
rie  ,  Ætate  ,  fexu  ,  tempore  ,  &  re- 
gione.  Supplebit  vicem  pulveris  de 
Bolo  ,  &  Bez^oardici ,  ut  carere 
poffis, 

PAR  AP  HR  AS  E, 

L'Infcripcion  de  cette  poudre 
date  fa  vertu  ,  laquelle  pourra 
fuppléer  le  défaut  de  la  poudre  Be- 
zoardique,&  de  Bolo  ,  qui  fe  pré¬ 
paré  communément  aux  boutiques  ^ 
pour  être  méthodiquement  compo- 
lee  de  Medicamens  choifis,  &  ap¬ 
prouvez  de  plufieurs  fiecleS;,  &  par 
nous  fpecialement  cette  année  1585. 
icy  à  Mafeon  Sc  lieux  circonvoihnS;, 
tant  pour  la  précaution ,  que  pour  la 
guerifon  de  plufieurs  malades  de 
pelle.  Sa'  bafe  eit  entièrement  Alexi- 
tâire,  ainfi  qu’on  verra  ,  examinant 
tous  les  ingrediens. 

LE  CM  EL  AN  G  E. 

il  faut  pulverifer  chacun  à  part^- 
le  Bol  Oriental  lavé  plufieurs  fois 
avec  eau  de  Scabieufe  ,  6c  feichéy 
la  Terre  figillée  ,  l’Ivoire  j  leMufc, 
6c  l’Ambre.  Sur  un  porphyre  ,  ou 
marbre  a  il  faut  pulverifer  enfemble 
les  pierreries  ,  6c  le  Corail  ^  arrou- 
fez  de  quelques  gouttes  d’eau  rofe 
(afin  qu’elles  n’exhalent  )  tant  fub- 
til  qu’il  fera  poffible  ,  afin  que  par 
la  nature  J  ils  fe  puillent  réduire  de 
puilfance  en  action,  ôc  fe  difiribucc 
paries  conduits  étroits ,  ainfi  qu’il 
été  dit  cy-dev-aut.  Au  mortier  6c  pi¬ 
lon  de  metail,  if  faut  premièrement 
pulverifer  les  racines ,  écorces  ,  6c  os* 
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ae  cœur  de  Cerf  limé,  ou  incifé  fort 
menu  :puis  on  y  ajoutera  les  femen- 
ces ,  la  Noix  mufeade ,  la  MelilTe,  ôc 
fînaiement  les  rofes  rouges  feichées, 
de  mondées  de  leurs  ongles.  Le  tout 
tamifé  fubtilement  ,  fera  peu  à  peu 
mêlé  avec  les  poudres  rufdices ,  pour 
le  tout  garder  dans  un  poç  de  verre, 
bouché  d ïin  double  papier;,pour  s'en 
feryir  au  befoin, 

LES  FACFLTE  Z. 

Cette  poudre  eh;  aulTi  excellen¬ 
te  ,  tant  pour  la  cure,  que  pour  la 
prefervation  delà  pefte,  de  quelque 
caufe  qu’elle  nailfe  ;  même  à  toute 
forte  d'âge ,  &  en  tout  teins, 

REM  ARaVE. 

Auderon  four  rendre  fa  pou- 
dre  pim  recommandable  y  or  don-- 
ne  que  le  Bol  Oriental  fait  lavé 
diverfes  fois  en  eau  de  Scabieufe , 
cela  ne  peue  être  que  pour  deux  rai- 
fins  principales  j  la  première  four 
en  feparer  quelque  matière  étran¬ 
gère  ,  comme  fable  ou  petites  pier¬ 
res  ,  que  par  fois  on  trouve  parmy 
la  mine  ,  la  fécondé  ,  afin  de  luy 
augmenter  fa  vertu  Alexitaire  ,fo- 
tnets  a  dejfein-de  parler  des  au¬ 
tres  deux  intentions  pourquoy  la 
lotion  des  medicamens  fi  fait ,  par¬ 
ce  quelles  ne  conviennent  d  notre fu- 
jet  avoué  bien  pour  la  premiè¬ 
re  rai  fin  que  E  intention  de  Baude- 
ron  a  été  bonne  ,  mais  je  fiutiens 
aujfi  y  que  de  laver  plufieurs  fois  le 
Bol  y  quoy  que  la  lotion  fe  fajfe  avec 
une  liqueur  qui  femble  d  plufieurs 
avoir  quelque  vertu  éfecifique  con¬ 


tre  le  venin  y  comme  la  plante  de 
la  Scabieufe ,  d'ou  elle  efl  extraitey 
que  neanmoins  les  fequentes  lotions 
diminueroient  incomparablement  pim 
la  vertu  cardiaque  &  afirigente 
du  Bol  y  que  l'eau  ny  fiau:<'oit  com¬ 
muniquer  les  Jiennes  ,  parce  que  les 
eaux  difiillées  de  tous  les  Jimples 
de  cette  nature  font  privées  des 
principales  vertus  de  leur  plantCy 
en  ce  quelles  reflent  dans  le  marc 
de  la  diflillation  ,  comme  nous  di¬ 
rons  cy-apres  au  traité  des  eaux  di- 
fiillés  fmples  :  de  façon  que  fi  le 
Bol  ne  fe  trouve  fablonneuxy  ou  pier¬ 
reux  y  il  ne  le  faut  point  laver  du 
tout  y  que  quand  il  le  fera  ,  il 
fit ffra  pour  lors  d'une  feule  lotion  y 
qui  doit  être  faite  avec  le  fisc  dé¬ 
puré  de  la  Scabieufe  mineure  de 
Camerarius  \  que  bien  les  qualitez. 
&  vertus  du  Bol  ne  conf fient  pas 
en  un  fiel ,  ny  en  un  fuc  ,  mais  com¬ 
me  une  terre  douce  ,  grajfe  y  &  Jpon- 
gieufèyfe  réduit  toute  en  limon  dans 
l'eau  y  &  s  y  divifie  en  tres-fiubtiles 
parties  y  &  par  ainfi  les  fequentes 
lotions  luy  emporteraient  facilement 
de  fin  afiriStion  ,  comme  il  ferait 
aisé  de  remarquer  au  goût  de  l’eau 
apres  l’en  avoir  exactement  fe- 
parée, 

Bauderon  en  abandonnant  le  fin- 
timent  de  Serapion  pour  la  prépara¬ 
tion  des  pierreriesycfi  tombé  par  mé- 
garde  dans  un  autre  erreur  en  cet¬ 
te  compofition  ,  difant  que  les  pier¬ 
reries  dr  le  Corail  feront  préparé  K. 
enfemble  fur  le  porphyre  ou  fur  un 
marbre  :  il  ne  faut  jamais  préparer 
divers  fragments  enfemble  ,  k  caufie 
de  la  dureté  des  uns  ,  &  de  la  ten- 
drejfe  des  autres  j  mais  chacun  k 
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f>aft ,  fjon  fuv  un  marbre  ,  parce 
<^uil  efi  mol ,  mais  far  un  por;  hjf- 
re  y  comme  a  été  cy-devant  dit  ,  & 
y  faut  aller  fi  exaÜernent  quil  fe 
pourra  pour  éviter  qu’ils  n  augmen¬ 
tent  le  poids, &  ne  diminuént  de  leur 
Vertu.  L'Ambre  gris  fera  trituré 
avec  (Quatre  ou  cinq  grains  de  fe~ 
mence  de  Citron  mondez- 


Pulvis  Pleres  Arconticon,  id 
eft,  implens  principale 5 
D.N.Salernk. 

Cinnarnomi  , 

Caryophyllorum , 

Ligni  Alo  'és,  vel  hujus  penuria  San- 
tali  citrini. 

Galanga  temüoris ,  ex  China  allai  a, 
Spica  J n  die  a  , 

Nucis  mofehata  > 

Zingiberis  , 

Spodii  y 
Schananthi 
Cyj^eri , 

Rofarum  rubramm  j  & 

Vtolarum  ,  Jîngul.  drachm.  unam,& 
gran.  xv. 

Lola  Indi  y  feu  JlLalabathri  Graco- 
rum. 

Glycyrrhiia , 

Mafiches  , 

Styracis  calamites , 

Sampfuchi  ,  feu  Mayrana  , 

Balfami,  (curn  Adyrepf  potim  quam 
Balfamita  cum  Salernit .  quoniarn 
in  virib.  recolligendü  ef  ejfca-‘ 
cita  ) 

Seminum  Ocymiy^ 

Cardamomi  y 

J^acropiperü  J  id  efl ,  Piperis  îongi» 
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Leucopiperis  ,  id  efl ,  Piperls  albi^ 
(  hujta  non  rneminit  Âfyrepf  ) 
Corticum  ,  vel  foliorum  Citrii  ma- 

li  y 

Baccarum  Myrtillorum.  fing.  ferup- 
duos  3  ^  gran.  quinq 
Margaritarum  ,  (  hm  pratermifle 
Adyrepfia.) 

Radicum  Behen  albi ,  vel  harum  loco 
rad.  Buglojfi  , 

Behen  rubri ,  vel  harutn  loco 
rad.  Borraginis. 

Coralli  rubri  y  & 

Serici  crudi  yfing.fcrupuL  unum  y  & 
gran.  duo  &  femifl. 

Mofehi  y  grana  feptem  &  femij^. 
Caphura ,  grana  quinque, 

Technice  fiat  pulvis  :  Sacchari  albi 
quantum  fufficit,  fiat  EleUuarium 
Jolidum,vel  molle  cumSyrupo  Ro^ 
fato  fimplici. 

paraphrase. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  de 
Ton  effet  admirable,  en  reftau- 
rant  ou  réparant  les  forces  des  mala¬ 
des ,  perdues  par  la  veheraence,  ou 
longueur  des  maladies,  parce  qu’ii 
corrige  le  vice  qui  relie  au  vifeeres, 
de  forte  que  les  malades  recouvrent 
parfonulage  leur  fanté,  &parain- 
fi  font  promptement  refaits.  Nico^ 
iaus  Salernitanus  a  tranferit  cet  Ele- 
duaire  de  Nicolaus  Myrepfus  du' 
premier  des  Antidotes,  chap.  149. 
de  mot  à  mot ,  hormis  qu  il  y  a  ajoû-' 
té  du  poivre  blanc  &  des  perles,  plus 
que  Myrepfus  ,  &  met  la  Balfamite 
(  qui  efl  nôtre  Menthe  aquatique  ) 
pour  le  Balfame  des  Grecs ,  lequel 
limplement  &  fans  addition  mis  fe 
prend  toujours  pour  la  principale’ 
partie^ 
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2.2-4 

partie  du  Baume,  qui  efl  TOpobaila- 
nie,  lequel  eifc  plus  convenable  a  re- 
ftaurer  les  forces  perdues  des  mala¬ 
des,  que  la  Balfamice.  Ceux  qui  n'au¬ 
ront  du  vray  Baume  de  ludée ,  pour¬ 
ront  prendre  fans  difficulté  ,  1  hui¬ 
le  de  Gerofle  ou  de  Mufcades  ,  ou 
la  liqueur  de  U  Myrrhe  recente, 
qui  eil  le  vray  Stade  des  anciens 
tiré  par  exprelfion.  Pour  le  Behen 
blanc  &  rouge,  on  prendra  les  ra¬ 
cines  de  buglolPe  ^  de  borraches. 
Ceux  qui  craindront  le  Camphre 
pour  ion  ingratitude,  pourront  pren¬ 
dre  a,utant  pefant  de  fueilles  de  Mc- 
lilPe  ,'  ou  femence  de  chardon  bé¬ 
nit,  pour  être  convenables  à  ce  que 
de  Bus. 

LE  MELANGE. 

Le  Sericum  ou  Soye  crue  ,  ne 
fe  doit  pas  brûler,  comme  Salerni- 
ranus  requiert  :  parce  qu  il  perd  fa 
vertu  cordiale,  &c  acquiert  un  em- 
pyreume  nuifible  aux  vifceres  :  mais 
fe  doit  incifer  fort  menu  ,  &  pul- 
verifer  avec  les  Perles  6e  Corail, 
comme  il  a  été  dit  en  la  poudre  de 
Xylalocs  &•  Diamargaritum  frigi- 
dum.  A  part  il  faut  piler  le  Spq- 
de  ,  le  Styrax ,  le  Maltich  ,  Mule, 
6c  Camphre.  Au  mortier  de  bron¬ 
ze  ,  il  faut  premièrement  pulveri- 
fer  le  bois  d'Alocs  ,  les  racines ,  & 
écorces  de  Citron  ,  un  peu  apres  la 
Canelle  ,  Gerofles ,  Gingembre,  & 
Schœnanthe  ,  le  Folium  Indic ,  -le 
Bafilic  ,  Cardamome,  Poivre  ,  6c 
Myrtylles  j  finalement  la  Manuguet- 
ite  ,  Rofes  6c  violes.  Les  poudres 
curieufement  pulvérisées ,  6c  tami¬ 
sées,  peu  à  peu  feront  mêlées  avec 


L; 


le  Baume ,  ou  fon  fuccedanée  ,  pouc 
garder  le  tout  au  befoin  dans  fon  pot. 

les  E  AC  V  LTE  Z. 

Elle  corrobore  le  cerveau  j  aigui- 
fe  les  fens  ,  reftitué  la  mémoire  per¬ 
due  ,  aide  aux  Epileptiques  :  elle  re¬ 
crée  les  aitmatiques  ,  les  melan- 
choliques  ,  6c  ceux  qui  on  Phumeur 
un  peu  fujette  à  rêver  :  6c  reftaure 
ceux  qui  font  extenuez  ,  de  quelque 
longue  maladie, 

REMARaVE. 

A  rarefé  des  Oeuvres  de  Nico- 
^lauô  AlexandrinPii  a  fait  que 
beaucoup  de  AEedecins  tant  rno" 
dernes  que  les  pim  recens  ,  ne  Vont 
peint  connu  ,  ce  qui  les  a  fait  er¬ 
rer^  en  leurs  Pharmacopées ,  de  me-' 
me  que  V Autheur  de  notre  Para-^ 
phrafe  ,  lors  quils  ont  attribue 
diverfes  compoftions  a  d  autres  Ni¬ 
colas  ,  comme  a  été  cy-  devant  allé¬ 
gué  y  que  neanmoins  luy  appartien¬ 
nent.  Celle-cy  de  Pleres  Arconti- 
con  ,  ef  attribuée  a  Nicolam  Saler- 
nitanm  ,  qui  félon  quelques-uns  ,  n  a 
\amais  été ,  comme  c'eft  la  vente. 
Et  qnoyquela  defeription  de  Nico¬ 
lam  Alexandrinm  fait  en  tout  con¬ 
forme  a  celle  de  Salernitanm  (  quon 
appelle)  d  la  referve  du  Poivre  blanc 
&  du  Mufe  y  je  n  ay  fas  voulu  chan¬ 
ger  le  nom  de  V  Autheur  y  pour  ne  fai¬ 
re  pas  tort  d  celuy  qui  a  pu  avoir 
ajouté  le  Poivre  blanc  &  le  Adufe  a 
cette  poudre. 

Si  les  Pharmacopées  ne  s"" accor¬ 
dent  point  en  U  defeription  de  cet¬ 
te  Poudre  ,  il  en  faut  rapporter  la 
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'cauj} ,  en  'partie  à  la  tradnüion  du 
*Grec  en  Latin  ,  aux  additions 
.quPn  y  a  faites  \  par  exemple  , 
en  l’exemplaire  Grec  »  il  y  efi  de¬ 
mandé  le  Balfamum  ,  -&  au  La¬ 
tin  Balfamita  ,  qm  font  deux  Me- 
dicamens  bien  dijferens  ;  le  pre¬ 
mier  ef  la  lidjiieur  du  Baume  de 
Syrie  3  &  le  dernier  efl  la  menthe 
aquatique  ;  en  V exemplaire  Grec  , 
il  nef  point  fait  mention  du  Poi¬ 
vre  blanc  ,  &  au  contraire  le  La¬ 
tin  le  demande  :  l’exemplaire  Grec 
demande  les  fueilles  de  Citron , 
&  4e  Latin  l’écorce  :  l’exemplai¬ 
re  Latin  met  les  Ferles  avant  le 
Behen  &  les  appelle  Gemmarurn , 
le  Grec  n’en  fait  point  mention  ,  & 
en  d’autres  font  appellées  Marga- 
ritarum  :  toutes  ces  contrariétés  ont 
donné  lieu  à  la  diverjîté  des  dif- 
criptions  que  nom  trouvons  dans 
Les  Disfenfaires,  comme  aujfi  les  di- 
verfes  deferiptions  quon  nom  a  fait 
du  Behen  blanc  &  rouge  ,  efi  cau- 
fè  quon  n^employe  point  leurs  ra¬ 
cines  ,  ^  qu’on  fuhfiitu'é  en  leur 
place  i  celle  de  bugloffe  y  &  de  ber- 
raches. 

Le  mélange  de  la  foye  crue ,  des 
Ferles  &  du  Corail ,  ne  doit  point 
être  obfervé  ,  que  comme  nom  avons 
dit  au  Viamargarimm  figidum- 


Pulyis  Diatriafantali  5  D.Ni- 
col.Alexand. 

Trium  Santalorum  y 
kofarum  rubrarum  y& 

Zuccare  vel  ZacchariA  ,  id  efl  y 
Semin»  PJyllii(  Sic  legendum  csn- 


Aromatiques. 

fet  potius  quam  Saccare  vec  Cuc- 
care  ,id  efl  ,  Cicuta  )  flng.folidos 
duos  3  feu  fcrup.  oibo, 

Rhabarbari  3  vel  potius  Rhapontici 
vert  y 
Spodii  3 

Succi  Glycyrrhi^js,  , 

Seminis  Portulacst, ,  Jîngul.  folidum 
unum  &  femifi feu  drach.  duos. 
Zmyli  3 

Gummi  Arabici  >  & 

Tragacanthi , 

Semin.  quatuor  fligidor^  majorum 
mundat.  & 

Intybi ,  id  efl ,  Seriola  yfingul. 
folidum  unum  3  feu  fcrupuU 
quatuor. 

CaphîtrA  3  fcrup.  unum  ,  &  femijfemy 
ex  arte  fiat  pulvû.  NonnulUqua-. 
ârupltcant  pondus  Rofarum yquod 
non  probo. 

PARAPHRASE. 

SAlernicanus  a  tranfcric  cette  def- 
cription  de  Nicolaus  Myrepfus 
de  mot  à  mot  du  premier  des  An¬ 
tidotes  3  chapitre  215.  hormis  qu’à 
la  fin  Myrepfus  y  met  deiny  once 
de  Violes,  Sc  Salernitanus  ,  apres  les 
Sancaux  ,  le  Pfy ilium  froid  au  fécond 
degré  ,  Sc  tempéré  en  ficcité ,  &  hu¬ 
midité  ,  Galen.  in  fine  Ub.  8.  fimpli- 
cium ,  &  non  Ion  écorce  froide  au 
troifiéme,  &  fa  moelle  chaude  au 
quatrième  degré  \  comme  ont  voulu 
Avicenne  &  Mefué  Sc  ceux  qui  les 
ontfuivis.le  ne  fuis  d’avis  que  l’Apo¬ 
thicaire  prenne  la  graine  deCigué, 
pour  être  une  plante  veneneufe  ,  au 
témoignage  de  toute  l’Antiquité,  Sc  . 
de  l’experience  maîtrelle  des  arts  : 
mais  le  Pfy  Ilium ,  ou  les  Violes ,  fui- 


SQ-efl- 

que 
folidu , 
o  t  exd' 
gium. 


a  lé  Livre  1. 

Vant  l’opinion  de  Myrepfus  Autheur 
Grec  :  comme  auiïi  de  ne  quadru¬ 
pler  les  Rofes ,  mais  fe  contenter 
de  ce  qui  y  ell ,  pour  être  fLiffilan- 
tes  avec  le  Spode ,  Rhapontic ,  &c 
les  Sancaux  ,  de  corroborer  par  leur 
aftriblion ,  le  ventricule,  foye,  & 
autres  vifceres  ,  &  reprimer  leur 
chaleur  immodérée.  La  bafe  font 
les  trois  Santaux  3,  dont  cette  pou¬ 
dre  a  pris  Ton  appellation  ,  la  lîc- 
cité  ,  ôc  âpreté  defquels  eft  mo¬ 
dérée  par  la  vifcofité  du  Pryliium, 
Gommes ,  &  fnc  de  Reglillé.  Les 
femences  ,  &  Camphre  ,  par  leur 
tenuité  de  parties  ,  conduifent  par 
ia  voye  de  burine  la  bile  ,  &  fero- 
fité  qui  échauffent  les  vifceres.  Au 
lieu  de  la  Rheubarbe  je  ferois  dU- 
vis  qu’on  prit  le  Rhapontic ,  par¬ 
ce  qu’il  corrobore  les  vifceres  >*pâr 
ion  afhiélion  ,  &  ne  purge  point 
comme  la  Rheubarbe ,  attendu  que 
pour  le  jourd’huy  ,  on  en  peut  fa¬ 
cilement  recouvrer  du  vray.  loint 
que  Myreplus ,  Salernitanus  &c  plu- 
lieurs  autres  qui  les  ont  fuivis,  ont 
eftimé  le  Rheubarbe  des  Arabes  , 
&  le  Rhapontic  de  Diofcoride , 
de  Galien  être  même  plante  ,  ce  qui 
eft  du  tout  faux.  Taymerois  beau¬ 
coup  mieux  qu’on  prît  la  refidan- 
ce  du  Rheubarbe  exprimé  ,  apres 
avoir  infusé, s’il  n’y  a  moyen  de  re¬ 
couvrer  du  vray  Rhapontic  ,  qui  ne 
purge  point. 

Solidum  ,  ou  Exagiu.m  ,  eft  le 
nom  d  un  poids  anciennement  uh- 
te  ,  qui  contient  la  lixiéme  partie 
d’une  once  ,  qui  font  quatre  feru- 
pule-s  ,  non  une  drachme  &  de¬ 
mie.  Qui  ne  voudra  avec  Salerni- 
ïanus  3  Sâladin ,  Præpofttus ,  5c  quel- 
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ques  autres  qui  les  ont  voulu  fui- 
vre,  mettre  neuf  drachmes  en  l’once 
pour  huit. 

LE  MELANGE, 

Chacun  à  part,  il  faut  pulveri- 
fer  le  Rhapontic  ,  ou  rehdence  du 
R  heubarbe  exprimé ,  le  Spode  ,  fuc 
de  Reglilfe,  l’Âmydon,<Sc  Camphre: 
enfemble  les  gommes  Arabique  Ôc 
Tragacanth  ,  avant  que  les  peler,, 
parce  qu’en  les  triturant  une  por¬ 
tion  s’exhale  ,  de  forte  qu’enfin 
le  poids  requis  ne  fe  trouve.  Les 
quatre  femences  froides  mondées 
de  leur  écorce  ^  feront  hachées  fur? 
un  papier  blanc  avec  un  traiichet,^ 
ou  couteau  de  Cordonnier  ,  puis  re- 
fubtiliiécs  au  mortier  avec  les  Gom¬ 
mes  5c  poudres,  fufdites  ,  pour  puis 
apres  les  mêler  avec  les  luivantes» 
11  faut  premièrement  incifer  ,  ôc 
concalîer  les  Santaux  Sc  les  arro- 
fer  d’eau  Rofe,  les  pulverifer  ta- 
mifer  lubtilement  ,  6c  puis  on  y 
peut  ajouter  le  Rhapontic ,  le  Pfyl- 
îium,  6c  Scariole,  finalement  les  Ro¬ 
fes.  Apres  le  tout  fera  mêlé,  6c  gar¬ 
dé  au  befoin. 

LES  E ACrLTEZ. 

Elle  corrige rintemperatur-e  chau¬ 
de  du  foye  ,  6c  emporte  ce  qui  luy 
refte  d’obftrucftion  ,  6c  guérit  ia  jau- 
nilfe  :  elle  corrobore  auffi  le  foye  6c 
ventricule». 


R  £- 


Des  Foudres 
REMARCLVE. 

O  N  n'a  pas  tant  feulement  ravy 
la  gloire  qui  eji-  due  à  l' jdu- 
theur  de  cette  compoftion  qui  eji  Ni- 
colaus  Alexandrinm  ,  pour  la  don¬ 
ner  a  un  autre  5  mais  quelques  Au- 
îheurs  Antidot ariographes  ont  chan¬ 
gé  le  mot  de  Saccharum  ,  que  fon 
Autheur  demande  en  la  defcription 
qu'il  nom  en  donne  fom  le  nom  de 
Diatriafantali  alterum  ,  au  chapi¬ 
tre  91  Z.  de  fon  livre  fm-allegué y 
pour  le  mot  de  Zucare  vel  Zac- 
charid  ,  qui  font  bien  dijferens  en 
fgnif  cation  ÿ  le  Curieux  aura  re¬ 
cours  au  livre  cinquième  des  EpU 
très  de  Aiatthiole  3  Û"  à  la  Phar¬ 
macopée  de  Luys  de  Oviedo  Boti- 
cario  à  Madrid  ,  ou  il  trouvera 
dequoy  fe  fatisfaire  fur  ces  mots  y 
pour  lefquels  les  uns  y  mettent  la 
femence  de  Pjyllium  ,  d'autres  la 
femence  de  Cigu'é  ,  d’autres  fuivant 
l’ Autheur  3  y  mettent  le  fuccre  y  & 
d'autres  n'y  mettent  ny  l’un  yny  l’au¬ 
tre  :  &  quant  a  rnoy ,  )e  fnü  du  fen- 
timent  de  Nicolaui  Alexandrinm 
d’y  mettre  le  fuccre  &  de  re'jetter 
toute  forte  d'autre  interprétation  y 
ou  en  imitant  les  Pharmacopées 
de  Nuremberg  ,  par  Cordm  de  l’an 
1598.  &  de  Zvolkramer  y  de  l’an 
J  666.  qui  y  mettent  le  fuccre  Can- 
dit  ziolat  y  &  pour  le  Spode  la  rajk- 
re  d'ivoire. 

E>e  tom  ceux  qui  décrivent  cette 
poudre  y  je  nen  ay  point  trouvé  de 
pim  conforme  d  V Autheur  que  Ber¬ 
nard  Dejfennio  de  Cronembourgy 
^Uf  la  décrit  dans  fon  livre  de  la 
compoftion  des  Médicament  fans 
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femence  de  Scariole  ,  &  tom  les 
autres  la  l’y  font  entrer.  Et  pour 
les  femences  foides  ,  feflime  qu’on 
les  y  doit  employer  toutes  entie^ 
res  y  apres  les  avoir  bien  choifes,  la¬ 
vées  y  (jr  feichées  j  comme  nom  di¬ 
rons  cy^apres  eu  notre  addition  y  fur 
la  decoüion  commune  de  MedecinCi 
en  l’Appendixy  livre  fécond  ,feIiion 
troiféme  ,  &  c  eji  parce  que  la  pou¬ 
dre  vaut  contre  l’ilterie ,  &  quelle 
fert  pour,  emporter  le  rejie  des  opi¬ 
lations  y  OU  l’écorce  defdites  femen¬ 
ces  aide  beaucoup. 


Dialacca  magna,  D.  Met 

yi.  Lacca  abluta  > 

Rhavedfeni  y  utriufq,  drach.  duas. 
SpicA  Nardi  y 
Mafliches , 

Semin.  Apii , 

Ameos , 

Eœniculi , 

Anif  y 

Coliculorum  Schcenanthi , 

Abfinthii , 

Succi  Eupatorii, 

Sabina , 

Amyçdalartm  amararum% 

Coftif 
Myrrha , 

Rubia  tinliorum , 

Afari , 

ArifiolochiA  rotunda , 

Gentianx , 

Croci  y 

Cinnamomi , 

Ilijfopi  fcc  A  y 

CajfiA  ligne  A  aromaticA  3 

Cmarum  Schœnanthi . 

Ff  ^ 
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rete 


é  des  vifceres  :  le  miel  pour  deter- 


Bdelliiyfng.  drach.unam  &  femifi. 
Piperis  nigrii  & 

Zmgtherü  y  utrmfp  drachm.  vtnam  : 

fiat  ptilvü  ufm  reponendui. 

Tel  Myrrhawt  ,  &  Bdellium  vim 
infunde  :  catera  tere  ^  &  omnia 
Melle  dejpumato  excipe  ,  &  ufui 
repone<. 

paraphrase. 

CEt  Elediiaire  eft  décrit  par  Me- 
fué  en  la  fécondé  partie  de  la  pre¬ 
mière  diftinétion  qui  luy  a  impofé  le 
nom  de  fa  bafe  la  Gomme  Lacce^, 
mile  au  commencement,  laquelle  par 
la  lotion  acquiert  une  tenuité  &  ape- 
rition  plus  grande.  St  vertu  incilive 
atténuative,  &  deterfivedes  matières 
cralFes  &c  vifqueuies  ,  ell  conduite 
aux  poulmons  par  l’HylTope  ,  & 
Amandes  ameres  i  au  foye  par  le  fuc 
d'Abfinthe,  &  d’Eupatoire  de  Mefué 
(  qui  ell  félon  Matthiole  TAgeratum 
de  Diofcoride }  le  Rhapontic,  pour  le 
Rh-ubarbe,  (pour  les  raifons  cy-de- 
vant déclarées) ôi  Nard  Indiquera  la 
matrice ,  par  la  Sabine  ,  Ariltoloche 
&  Gentiane  :  à  la  ratte  ,  reins  , 
velïie,  par  TAfarum  ,  Rubia  tinélo- 
rura,  Ôc  femences  d'Ache ,  d’Anis, 
Ameos ,  Fœnoüil  &  Colins ,  le  Ma¬ 
ltic  ,  Poivre  ,  Gingembre  ,  SafFran: 
la  Caiielle  &  Callé  aromatique  ,  qui 
difFer.nt  feulement  de  la  nature  6c 
bonté  du  lieu  où  elles  croillcnt, com¬ 
me  nous  avons  déclaré  en  la  pou¬ 
dre  Diacinnamomum  ,  y  font  mis 
tant  pour  confumcr  les  vents ,  6c  au¬ 
gmenter  la  vertu  incifvs  de  la  bafe, 
que  pour  fortifier  le  ventricule  pre¬ 
mier  recevant  ;  la  Myrrhe  ,  6c  Bdel- 
luim.y  font  mis  pour  ramollir  la  du- 


ger  6c  conferver  le  touCo- 

LES  F  A  CTL  TE  Z. 

Il  fortifie  le  vencricule,^Sc  le  foye, 
libéré  les  obllruétions  du  foye  :  dil- 
font  la  dureté  dhceluy  ,  6c  gucrit  la 
cachexie  6c  Phydropilie  qui  en  nail- 
fent,  provoque  les  urines ,  6c  brife 
la  pierre  des  reins  6c  de  la  vetEe, 

REMARQVE. 

LEs  diverfes  verjions  cjtii  ont  été. 

faites  des  Oeuvres  de  Mefué :,onP 
causé  beaucoup  de  dificultez.  que 
nom  rencontrons  dans^  les  defcri- 
ptions  de  cet  Autheur ,  qui  brouil¬ 
lent  bien  fouvent  ceux  qui  fant  eu-' 
rieux  de  les  foudre  :  par  exemple^ 
dans  le  Dialacca  magna  nom  lifonp 
aux  exemplaires  in  folio  de  luntas 
dé  R  an  1613.  fucci  Abfinthii  ,  & 
fucci  Eupatorii ,  &'c.  &  dans  deux 
petits  in  odavo  que  fay  en  main:,  le- 
.premier  de  Tenife  ,apud  Gregorium 
de  Gregoriü  ,  de  Van  1 5  1 3.  d"  Vau¬ 
tre  de  Lyon  ,  apud  Benedilium  Bon- 
nyn  3  de  Van  1540.  on  y  lit  fimple- 
ment  Abfinthii  ,  &  enfuit e  fucci 
Eupatorii  ,  &c.  dans  les  mêmes' 
exemplaires  on- y  lit  aujfi  Gummi 
Lace  a  abluta  ,  &  Rhavedfeni  ana- 
drachmas  duas  ^  &  en  T  autres  Gum--- 
mi-Lacca  ablut a- &■  Rhavedfeni  ana' 
drachmas  très.  Le  pim  il  sy  pre- 
fente  encore  une  autre  dijf  culte  qui 
efi  confderable  &  qui  mérité  d^ê- 
tre  expliquée  ,  en  ce  que  Mefué  a' 
fait  entrer  dans  cette  compofition  le 
Schœnanthum  par  deux  fois ,  la  pre-- 
rniere  fous.  U  nom  de  Squindnti  ou- 

Schxienanthh  • 
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êchmanrhi ,  &  la  Seconde  fous  celuy 
de  Cymarum  Squinanti  ou  Schœ- 
?7anthi  j-  &  quoy  qiten  dpparence  ces 
deux  noms  ne  fïg/afient  quune  mê¬ 
me  chofe  3  fi  efi-ce  neantmoins  qu  il 
y  a  grande  différence ^^hien  qu^  V Au^ 
theur  ou  fies  interprètes  nayent  point 
exprimé  qud  demy  les  parties  qutl 
en  faut  prendre  chaque  foü.  Cette 
eonfufian  a  donné  lieu  a  l' Autheur 
de  la  Paraphrafe  3  &  à  d'autres  de 
ne  Le  mettre  qu'une  fois  dans  leur 
defcription  ,  s  imaginant  fans  doute, 
qu'une  des  deux  était  une  addition 
jdite  par  mégard.e  a  l’aventure  , 
à  caufe  de  la  rejfemhlance  des  noms 
&  de  leur  fignif  cation.  Qyie  pour 
l'intelligence  d.u  mot  de  Schœnanthi 
fimplement ,  que  M  fué  employé  dans 
fa  defcription  ,  il  faut  entendre  cet- 
té  petite  tige  ronde  qui  croit  au  mi¬ 
lieu  de  la  plante  ,  qui  efi  notre  lonc 
odorant ,  que  pour  le  rendre  plus  in¬ 
telligible,  fay  ajouté  à  notre  deficri- 
püon  le  mot  de  Coliculorum  a  ce¬ 
luy  de  Schœnanthi ,  a  l'imitation  de 
Fuchfius ,  du  Guidon  des  Apothi¬ 
caires,  &  des  Médecins  d' Aujhourg. 
Et  en  fuite  fs  prefente  le  Cima- 
rum  Schœnanthi  avec  une  difficulté 
que  je  ne  puis  foudre  fans  choquer 
en  apparence  les  propres  termes  de 
Mefité  3  quon  ne  peut  expliquer 
que  pour  les  fleurs  du  même  lonc 
odorant  ,  que  je  foutiens  avec  la 
vérité 3  que  fi  on  defire  d'avoir  les 
deux  parties  les  plus  parfaites  , 
qui  contiennent  toutes  les  vertus- 
differentes  quon  attribué  d  la  plan¬ 
te  fuivant  l’intention  de  Mefiué , 
qu'il  faut  prendre  le  pied  oit  les 
fleurs  font  attachées  ,  ou  bien  pour 
fatisfaire  Us  errans  de  notre  pro^ 


feffion  3  qui  ne  font  qu'en  trop  grand 
nombre  3  les  pieds  &  les  fleurs  en- 
femble  &  ne  les  feparer  point  l'un 
d'avec  l'autre  ,  comme  il  fe  prati¬ 
que  pour  l’ordinaire  avec  grand 
foin  3-  pour  les  etnployer  dans  les 
compojiîions  ,  fans  confiderer  qu  el¬ 
les  font  de  beaucoup  inferieures  aux 
pieds  ou  elles  croiffent ,  qu'a  les  mâ¬ 
cher  font  d’une  faveur  aigue  ,  fub- 
tile  Cj  pénétrante  ,  accompagnée  de 
quelque  fuavitç  ,  au  contraire  des 
fleurs  3  qui  ne  participent  que  fort 
peu  de  ces  qualité^,. 

Pour  les  raifons  fus  -  alléguées  ^ 
j'ay  remis  le  Schœnanthum  que  Pau- 
deron  en  avoit  rejet  té  3  mais  on  me 
repartira  fans  doute  ,  que  c'efi  en 
vain  qu'on  fait  entrer  deux  foü  un 
ingrédient  dans  une  même  compa- 
fition  i  d  quoy  je  réponds  qu’il  ejé- 
vray  ,  mais  que  ce  font  deux  par¬ 
ties  d'une  plante  qui  poffedent  des 
vertus  differentes  ,  &  que  quand 
cela  ne  Jeroit  point ,  on  les  y  doit- 
mettre  par  la  même  raifon  que  nous^ 
y  mettons  le  Cinnamome  &  la  Caf- 
fia  lignea ,  qui  ne  different  pas  de- 
beaucoup  ,  &  le  plus  fouvent  on 
prend  notre  Canelle  ordinaire  pour 
les  deux  ,  ne  fai fant  cohfiffer  leur 
différence  ,  que  de  l’écorce  épaiffé- 
à  la  plus  déliée,- 


Laccæ  præparatio.- 

Arifiçlochia  longa ,  & 
Schœnanthi  ,  utriufque  unciam  fe- 
miji. 

Co-que  in  aqu£,  Vibra  una  ,  ad  quar^' 
partü  confumpîionem. 

F  f  3, 


G^mme 

Z,cicqtis 

qu’efi- 

ce,^du 

lieu  ou 

elU 

croit. 


Livre  1.  Seâion  î  V. 

CoUmrti  infferge  ,  Lucc^  integra, 
mci(U  quatuor  ,  qua  lento  tgni 
coqmtur  ,  àonec  aqua  fit  colons 
fan^Hinei  »  aut  quicquid  in  Lac- 
ca  bo'ni  fuerit  ,  fit  dijfolutum  } 
tune  fer  pannwn  lineum  ,  aut 
filtrum  cola  :  &  rémanentes  for- 
des  re]ice.  Excolatam  vero  aquam 
rubrarn  ,  ientis  prunû  ad  mellis 
crajjitudinern  coquito  j  &  tepidam 
majfani  in  Trochificos  formato  ,  dr 
ufiii  reponito. 


ou  proche  de  là  :  inais  parce  il 
s'eii  apporte  là  fort  grande  quaniué 
des  Indes  Orientales^comme  au  prin¬ 
cipal  port  des  Indes ,  où  les  Arabes, 
Perles ,  &  Turcs  arrivent  de  toutes 
parts,  pour  y  acheter  des  drogues, 
^  autres  marchandilcs  qui  en  vien¬ 
nent  ,  qui  eft  i’üccafion  qu’ils  rap¬ 
pellent  Lot  Sonuitri  ;  de  là  fe  tranf- 
porte  en  divers  lieux  d’Arabie,  & 
en  Alep  ,  ville  de  Syrie ,  de  là  à  Con- 
flantinople  ,  Alexandrie,  Venile  , 
Marfeille ,  Lyon  ôc  ailleurs. 


paraphrase. 

La  Lacque  n’eft  pas  le  Canca- 
mum  des  Grecs ,  laquelle  eft  ar¬ 
tificielle,  ou  naturelle.  Les  Peintres 
Te  fervent  plus  fouvent  de  celle-là 
que  les  Médecins ,  dont  nous  n  en¬ 
tendons  icy  parler.  La  naturelle  n  eft 
autre  choie  que  la  larme  ou  gom¬ 
me  de  certains  grands  arbres ,  com¬ 
me  Noyers,  qui  croiifent  en  gran¬ 
de  quantité  en  Pegu  ,  &  Martabaii , 
qui  font  Provinces  des  Indes  Orien¬ 
tales  ,  quafi  femblables  de  fueilles 
au  Prunier.  Les  fourrais  de  ces 
païs-là  ,  l’élabourent  d’une  indu- 
flrie  naturelle  ,  &  artifice  admira¬ 
ble  :  en  fueçant  l'humeur  des  bran¬ 
ches  les  plus  jeunes  &  tendres ,  la 
Gomme  demeure  congelée  auidites 
branches ,  &  fouvent  on  y  trouve 
des  ailes  de  fourmis.  La  meilleure 
elf  celle  qui  eil  la  plus  nette  ,  la¬ 
quelle  mâchée, teint  iaialive  en  rou¬ 
ge  ,  ôc  eft  appellée  des  habitans 
du  lieu,  Trec,  de  des  Arabes  ,  Per- 
fes,  &  Turcs,  Lot  Somuad,  pour 
Saraatra,au)ourd’huy  appellé  Tapro- 
bana.  Non  que  Samatra  fort  Pro¬ 
vince  de  Pegu  J  où  croit  la  Lacque, 


LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration 
il  faut  mettre  les  racines  ,  au  fécond, 
toutes  les  femences  ,  écorces ,  Ôc 
Scheenanthe  incisé  fort  menu ,  prin¬ 
cipalement  fi  c’eft  la  paille ,  qui  en¬ 
dure  longue  trituration  ,  que  fi  c’eft 
la  fleur  il  ne  la  faut  point  incifer. 
Encore  que  Mefué  demande  deux 
fois ,  ôc  en  même  ordre  ,  du  Schœ- 
nanthe ,  il  fufîira  d’une.  Finalement, 
les  amandes  ameres  ,  àc  herbes.  Si 
l’Apothicaire  veut  garder  la  poudre, 
la  Myrrhe, de  Bdellium  menu  incifez, 
avec  les  autres  fecs^  fe  pulveriferont 
facilenaent.  Il  faut  pulverifer  à  part 
leMafticde  Saffran. 

S’il  eft  queftion  d’en  compofer 
un  Eleétuaire  mol ,  il  fautinfuler  la 
Myrrhe  6:  Bdellium  ,  comme  dit 
Mefué ,  en  vin  lur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  puis  les  cuire  en  confiftencc  du 
miel ,  qu’on  ajoutera  au  quadruple 
du  tout  de  Miel  blanc  ,  auparavant 
écumé  de  cuit ,  apres  on  y  mêlera 
les  poudres ,  pour  le  tout  garder  au 
befoin.  Si  les  fucs  d’Abfimhe  ,  de 
d’Eupatoire  font  fecs  ,  ils  fe  pulve- 
r  lier  ont 


des  Foudres  Aromatiques.  7. 3 1 


riferont  aisément  avec  les  autres  i 
s’ils  font  recens  on  les  a  joû  tci  a  au  miel 
encore  chaud  auparavant  la  Myr¬ 
rhe,  Bdellium  poudres.  Pour  cha¬ 
cune  livre  de  mielécumé  ,  faut  trois 
onces  de  poudre. 

REM  ARQ.VE. 

DVrenou  &  autres  nom  veulent 
perfuader  que  la  Gomme  Luc- 
que  fe  pouvait  dijfoudre  dans  toute 
forte  de  liqueur  aqueufe  ,  ce  qui 
a  fans  doute  donné  lieu  à  certains 
de  ceux  qui  ont  décrit  fa  prépara¬ 
tion  ,  de  croire  quelle  fe  dtjfoudroit 
facilement  dans  la  decoEiion  cy-def 
fm  preferipte  d' Anfioloche  longue 
&  le  Schœnanthe.  Pierre  Co’udem- 
berg  l’Autheur  du  Guidon  des  Apo¬ 
thicaires  ,  étant  pleinemen  perfta- 
dé  que  c'étoit  la  vérité  meme  ,  prit 
de  la  occafon  de  taxer  d'ignorance 
le  premier  inventeur  de  cette  pré¬ 
paration  ,  difant  quil  ne  connoijfoit 
point  la  nature  de  la  Lacque ^  de 
ce  qutl  la  faifoit  bouillir  dans  la 
fufdite  décoction  ,  ^  qu  apres  il 
jettoit  l'eau  qui  contenait  avec  fa 
couleur  rouge  tout  ce  qui  efi  de  pur 
&  d'efîcace  en  la  Lacque  ,  &  ne 
gardait  que  la  fondraille  ,  qui  n'efl 
que  la  crajfe  &  bûchette  de  ladite 
Gomme  pour  en  former  ces  Trochif 
ques ,  ^  enfuite  il  dit ,  quil  enfei- 
gnera  une  meilleure  fa^on  de  la  pré¬ 
parer  ,  qui  efi  la  mime  que  Laude- 
ron  décrit  cy-  def^u. 

le  puis  hardiment  répondre  con¬ 
tre  cette  préparation  que  Coudem- 
berg  dit  être  la  meilleure  3  &  dire 
de  luy  fans  l'offencer  ce  qu'il  a 
dit  du  premier  inventeur  d'icelle 


qu'il  n'a  jamais  luy-même  conneu. 
en  aucune  façon  ny  extérieurement 
a  la  façon  da  Drogutfiej  ,  ny  feien- 
tifiquernent  a  la  façon  des  Méde¬ 
cins  la  nature  de  la  Gomme  Lacque,. 
&  en  qualité  d' Apothicaire  /  avant 
que  d  écrire  de  la  forte  ,  il  le  devait 
obferver  ,  pour  s  inihuire  de  la  vé¬ 
rité  ,  qui  vaut  incomparablement 
tnieux  que  d'en  parler  par  ouyr  di¬ 
re  :  car  au  contraire  notre  Gomme 
Lacque  ne  fe  dtfiout  point  dans  la 
detoéïion  de  la  racine  d'Arifioloche 
longue  &  du  Schœnanthos  ,  fit  par 
voye  d'in  fi  fl  on  3  ou  de  coüion  com¬ 
me  il  dit  3  &  la  raifon  de  cela  efi  , 
quelle  participe  de  La  nature  des 
Gommes  refînes  j  que  pour  une  plus 
claire  intelligence  :  il  fera  a  propos 
de  dire fuccintlement  quelle  efi  leur 
compofition  ,  afin  que  l'Artifie  le 
puijjé  mieux  comprendre .  Les  Gom¬ 
mes  procèdent  d'un fuc  terrefire,  craf 
foiGr  aqueux  3  &  les  Refines  d'un  fuc 
gras  &  Oleagineuxs  ces  deux  matiè¬ 
res  de  nature  contraires  jointes  en- 
femble  forment  un  mixte  ,  &  font  un 
ajfemblage  naturel, que  l'artifice  d'u¬ 
ne  telle  decoélion  ne  fçauroit  péné¬ 
trer  ou  L'ouvrir  pour  en  tirer  la 
vraye  teinture  3  &  encore  moins  la 
dijfoudre  ,  non  pim  que  les  liqueurs 
Oleagineufes  ,  quoy  qu'elle  participe 
de  l’un  &  ds  l'autre ,  dans  les  unes 
&  les  autres  de  ces  liqueurs,  elle  faiis 
quelque  fernhlant  de  s'y  r' amollir , 
defeend  au  fonds  du  vaijfeau  €?i 
majfe  ,  que  fi  on  prejfoit  le  feu  elle- 
fe  bruieroit  plutôt  que  de  fe  diffou- 
dre  que  fi  on  la  veut  dijfoudre 
ou  liquijier  d  fec  fans  liqueur ,  elle 
s'amollit  ,  mais  f  on  la  prejfe  aujjî 
elle  fe  brûle  3  &  ne  fe  ramollit 
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plu>.  Il  ny  <» 

Vefprit  tarmrisé  de  U  grande  Lu- 
mire  ,  qui  U  dijfolve  foudainement 
fur:  une  lente  chaleur.  La  Laïque 
ftant  donc  de  cette  nature  ,  comme ^ 
il  nom  ejî  confirmé  par  diverfis 
expériences  ,  que  la  liqueur  ou  de- 
coBion  preficrite  ny  peut  nullement 
convenir  pour  U  préparer  fimvant 
Vintention  de  Coudemberg  3  n  ayant 
pas  la  force  d’ouvrir  &  de  péné¬ 
trer  cette  étroitte  union  de  la  na¬ 
ture  y  avec  le  fupport  des  Autheurs 
Grecs  ,  Arabes  &  Latins  qui  l'ont 
fuggeré  je  diray  y  que  s  il  paraît 
quelque  teinture  ,  apres  l’avoir  fai¬ 
te  cuire  dans  Veau  ,  elle  procecVe  en 
partie  de  V Arifioïoche  longue  &  du 
Schœnanthum  ,  quen  ayant  fait 
bouillir  demy  once  de  chacun  dans 
douz,e  onces  d’eau  de  fontaine  à  la 
confomption  d’un  quart  ,  cete  de- 
coÛion  ne  rapportera  -  elle  pas  une 
couleur  rouge  tirant  fur  le  jau¬ 
ne  :  puis  jettant  dans  icelle  quatre 
onces  de  Gomme  Lacque  y  recuifant 
le  tout  jufques  à  ce  ,  comme  ils  par¬ 
lent  que  la  liqueur  ait  acquis  la  cou¬ 
leur  de  fang  y  ce  qui  ne  peut  être  par 
les  raifons  déjà  dites  par  voye  de  la 
diffolution  de  la  Gomme  Lacque  y 
parce  qu  apres  V  avoir  faite  cuire, 
comme  il  efl  prefcrit ,  on  la  tire  de 
la  decoÜion ,  au  même  poids  quon 
Vy  a  mife  fans  diminution  de  fon 
poids.  l’avoué  bien  que  la  couleur  de 
la  decoüion  s^ augmente  en  deux  fa¬ 
çons,  la  première  ,  d  raifon  de  la  con¬ 
fomption  de  l’humidité  ,  la  fécon¬ 
dé  y  de  ce  que  quelque  peu  de  bois 
ou  des  ailes  des  fourmis  y  qui  font 
mêle\^parmy  3  luy  communiquent  3 
ce  qui  me  fait  conduire  3  que  cet-^ 


te  préparation  efi  ahujlve  fulvant 
leur  fens  ,  &  en  dom  eray  une  au¬ 
tre  de  beaucoup  pim  préférable  3  ti¬ 
ret  du  chapitre  59.  du  doEle  Com¬ 
mentaire  fur  Diofeoride  de  Paul 
lacques  Contant  pere  &  fils  y  maîtres 
Apothicaires  À  Poitiers  ,  telle  que 
s’enfuit. 

Laccæ  piæpnratio. 

Ariflolochia  long£  ,  & 

Schœnanthi ,  utriufque  une.  'Unam. 
Aqua  fontis ,  uncias  deeem* 

Coquantur  donec  tertia  pars  con- 
fumatur  ,  &  cola  :  in  colatura 
injice  Lacca  a  quifqujlijs  man¬ 
data  >  &  pulvcnfata  uncim  qua¬ 
tuor  y  &  dimitte  madefeere  per 
diem  integrum  :  deinde  Sole  ,  vel 
cineribm  tepide  ficca  0“  Trochif- 
cos  finge  &  ifiis  utere. 

î’ay  augmenté  la  dofe  de  l  eau 
pour  faire  la  deeoSUcn  jufqu  a  dix 
onces  y  dans  laquelle  on  cuira  l  Ari- 
floloche  longue  coupée  à  tranches  y 
d  la  confomption  d’un  tiers  y  la 
coulature  faite  3  la>  decoÛion  fera 
versée  fur  la  feur  du  lonc  odorant 
avec,  fon  pied  y  comme  U  a  été  dit 
en  la  Remarque  du  Dialacca  y  dans 
un  pot  de  terre  bien  couvert  y  & 
fur  les  cendres  chaudes  :  apres  24. 
heures  d’infufion  ,  la  faut  faire 
confumer  environ  d  la  reduViion 
de  trois  onces  ,  &  la  recouler  ,  & 
de  cette  coulature  il  en  faut  hume- 
Vter  la  Gomme  Lacque  choificy  fub- 
tilement  triturée ,  que  tiendrez,  en 
lieu  chaud  par  un  jour  naturel  ;  U 
lendemain  ferez  lentement  évapo¬ 
rer  l’humidité  fur  les  centres  chau-^ 
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•des  ou  au  Soîeîli  &  en  formereXjM  fiat  pnlvjs  per  fe  reponendus  ^  vel 
petits  Trochifques  que  garderez,  au  melle  deffumato  excipiendm. 
hefoin. 

PARAPHRASE. 


DiacLircLima  magna ,  D. 

MeC 

Croci  optimi, 

Afari , 

Seminum  Petrofelini  y  j 
Dauci  Cretici , 

Anifîy  & 

Apii,  Jing.unciarn  fernij?. 

Rauedfceni  y  id  efi,  Rhabarb.  vel  po- 
tiu6  Rhapomiciy 

Aîeu  Athamanticiy 

Spica  IndicAyfng.  drachrnoifex. 

Scordii , 

Scolopendriiy  & 

S  UC  ci  Glycyrrhiza  ,  fin  g.  drachm» 
duos  &  fiemiJL 

Cofiiy 

Cajfia  ligne  a  aromat. 

Schœnanthi , 

Carpobalfami  y  vel  femin.  Lentifcî  y 
vel  Terebinthi  arboris, 

Myrrhay 

Radie.  Erythrodani ,  fieu  Rubia  ti~ 
notorum  , 

Succor.  Abfinthii  Pont,  majorù  ,  vel 
ruftici  y  &  vulg.  id  efi  , 

Eupatorii  Mef.  vel  Agrimo- 
nia  nofiratisy 

Olei  Balfami  y  vel  Caryophyl.  vel 
JSlucis  Aîofchat.fingulorumydrach. 
duos  y 

Calami  arornatici  veri  y  vel  ofiîcina^ 
rum,  & 

Cinnamomi  ,  utriufque  drach.  unam 
&  femifi. 

Gtmmi  fragac^nthi  j  drach.  mam. 


MEfué  décrit  cet  Eleétuaire  au 
lien  preallegué  -.fon  infeription 
eft  un  nom  Arabe  Iign;fiant  diver- 
fes  chofes  :  car  Serapion  au  chapitre 
50(3.  du  livre  des  hmples  ,  dre  que 
Curcuma,  hgnifie  la  Chelidoine.Or 
je  ne  vois  point  que  Mefué  Taye 
ainh  entendu ,  veu  qu'en  toute  cet¬ 
te  compofition  la  Chelidoine  n'y  en¬ 
tre  aucunement.  Le  même  Serapion 
Sc  Avicenne  en  leurs  Synonymes^di- 
Icnt  que  CurcLima  EgniEe  la  racine 
donc  les  teinturiers  fe  fervent  ,  que 
les  Grecs  ont  appelle  Erythrodanon, 
fnife  par  Mefüé  au  treiziéme  rang  , 
&  par  nous  au  quatrième^  ce  qui  fe- 
roit  plus  vray  femblable  que  la  pre¬ 
mière  opinion.  Les  uns  eftimentque 
Curcuiria  foie  ce  que  nous  appelions 
vulgaicement  Terre  mérité.  D’autres 
eftiment  que  ce  vocable  Curcuma, 
foit  dépravé  de  Diacrocon  ^  c’eft  à 
dire  compolition  de  Saftran  ,  mis  au 
commencement  «Sc  en  grande  quan¬ 
tité  tenant  lieu  de  la  bafe  ,  laquelle 
appellation  jufques  icy  a  été  retenue. 
De  moy  j'eitime  que  ce  nom  foit  ge¬ 
neral ,  &  par  les  Arabes  pris  pour 
toute  ehofe  y  qui  peut  teindre  en  jau¬ 
ne,  comme  Chelidoine ,  Rubia  ma¬ 
jor  ,  Terre  mente ,  Saffran  ,  &c.  Ce 
^ui  a  donné  occafîon  aux  Interprè¬ 
tes, d'interpreter  diverfement  ce  nom. 
L'adftriétion  legere  du  SalFran  eft 
augmentée  &  conduite  au  foye  par 
les  fucs  ,  Rhapontic,  Schœnanthe, 
&  Nard  Indique.La  Canne  odorante, 
la  Myrrhe  >  Scordeum,  Carpobaifa» 
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me,6w'Opobairame  ou  leurs  fucceda- 
iiécs  conduifent  fa  vertu  à  la  matrice: 
le  Meom  Athamantic  ,  le  Coftus, 
ACarum  ,  Rubia  tindorum  ,  femcn- 
ces  le  Ceterach  ,  à  la  ratte  ,  reins 
Sc  veffie  :  la  Canellejôc  Galle  aro¬ 
matique  ,y  font  mis  pour  le  ventricu¬ 
le  ,  ôc  pour  réfuter  à  la  pourriture 
des  humeurs  :  le  fuc  de  Reglilîe  & 
gomme  de  Tragacanth  y  font  mis 
pour  corriger  la  chaleur  ^  6c  ficci- 
té  des  precedents,  le  miel  pour  de- 
terger  les  matières  cralïes ,  6c  vif- 
queufes ,  retenues  aux  vifceies  ,  6c 
conferver  le  tout. 

L  E  dM  EL  ANGE. 

L’ordre  doit  être  obfervé  en  la  tri¬ 
turation  ainfi  qu'il  a  été  dit  au  Dia- 

lacca.  La  poudre  parachevée,  il  faut 

que  l'Apothicaire  conlidere ,  s'il  la 
veut  garder  long-tems ,  ou  non,  ou 
s'il  en  veut  faire  un  Eleduaire  foli- 
de  ,  ou  mol  en  forme  d’Opiate.  S’il 
veut  garder  la  poudre  long-tems,  il 
n’y  doit  mêler  le  fuccedanée  de 
i’huile  de  baume  ,  linon  lors  qu’il 
en  voudra  ufer ,  autrement  toute  la 
poudre  deviendroit  rance  ,  ingratte 
6c  moindre  en  peu  de  tems.  Que 
s’il  avoit  du  vray  Baume  de  ludée, 
Hl’y-pourroit  mêler,  parce  qu’il  ne 
rancit  point.  S’il  en  veut  ufer  pre- 
fentement  ,  ou  compofer  Eleduai- 
re  mol  ,  il  doit  mêler  ledit  fiicceda- 
née  de  Baumf  peu  à  peu  avec  la 
poudre,aii  mortier  ,  ou  bien  le  dif- 
foudreavec  le  miel  éaimé  6c  cuit, 
la  balline  ôtée  de  delliis  le  feu,  avec 
un  pilon  de  bois ,  puis  il  pourra  y 
ajouter  peu  a  peu  les  poudres ,  en  re¬ 
muant  toujours  ,  ahn  qu’il  n’y  ait 


des  grumeaux.  Etant  refroidy ,  le  tout 
fera  gardé  dans  fon  pot  bien  couvert, 
pour  s’en  fervir  au  befoin  ,  ainfi  il 
le  garde  long-tems.  La  dofe  de  la 
poudre  en  Eleétuaire  mol ,  ell  trois 
onces  pour  chacune  livre  de  miel 
écumé  6c  cuit.  Sien  Eleéluaire foli- 
de,il  fuffit  de  fix  drachmes  ,  ou  de- 
my  once  pour  chacune  livre  de  fuc- 
cre  pour  les  plus  délicats ,  à  caufe  de 
fon  amertume  ,  ainfi  qu’il  a  été  dit. 

LES  V  ACVLTEZ. 

Elle  guérit  les  maladies  froides  6c 
longues  de  l’eftomach  ,  du  foye,  de  la 
ratte  6c  les  fymptomes  qui  en  pro¬ 
viennent,  les  obltruôtions ,  l’hydro- 
pifie  ,  la  cachexie  ,  la  couleur  du 
corps  viciée  :  empêche  la  corruption 
des  humeurs  dans  le  ventricule ,  6c 
qu’il  ne  s’enfle  point  de  vents  grof- 
fiers  :  appaife  les  douleurs  des  reins 
6c  de  la  vefeie  provenans  de  caufe 
froide  ,  ou  d’obftruélion,  6c  provo¬ 
que  l’urine. 

REM  AROVE. 

LEs  trois  âernieres  éditions  de 
Bauderon  -par  lean  lofl  ,  font  de.. 
feUueufes  en  la  defeription  du  Dia- 
curcuma  ,  en  ce  quil  y  manque  la 
Myrrhe i  par  la  négligence  du  Cor- 
relieur  &  de  V Imprimeur  \  ces  fau¬ 
tes  ainfi  frequentes  font  danger eu- 
fes  ,  &  importent  beaucoup  ,  parti¬ 
culièrement  s'il  fie  rencontre  qu  on 
ohmette  un  ou  deux-  jpecifiques  qui 
feront  feuls  dans  une  compofition  ^ 
qui  la  rendront  tout  a  fait  inhabi¬ 
le  &  ne  fera  du  tout  rien  contre  la 
maladie  pour  laquelle  elle  aura  été 
invent  éey 
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inventée'ypour  éviter  ces  inconveniens, 
il  efi  ahfolument  necejfaire  de  con¬ 
férer  les  Diffenfaires  Les  pltu  fideles 
&  ceux  quon  croit  les  plus  correBs  , 
autrement  on  ne  fauroit  éviter  de 
tomber  en  faute  ^au  grand  préjudice  du 
public. Il  efi  d  remarquer  que  les  Moi¬ 
nes  en  leur  defcription  ne  fe  rappor¬ 
tent  point  avec  quatre  divers  exem¬ 
plaires  de  Mefué  ,  fur  lefquels  je 
travaille,  en  ce  quils  difent  Raved- 
feni  y  Phu  ,  Meu  ,  &  Spiea  Nardi, 
ana  drach.  fex.  Les  Médecins  d' u4u- 
Jbourg  en  leur  Pharmacopée  les  ont- 
imitc\j,  &  non  autres  y  ainfi  que  fay 
peu  vérifier  y  &  an  contraire,  en  mes 
quatre  exemplaires  de  Mefué  ,  ny 
dans  mon  manufcrit ,  il  nefi  nulle¬ 
ment  fait  mention  de  la  Fdleriane, 
&  difent  fimplement  Ravedfeni , 
Meu  &  Spica  Nardi  ,  ana  drach- 
rnoi  fex  ,  &  cela  procédé  des  diver- 
fes  éditions  qui  ont  été  faites  fur 
divers  manufcrits  des  œuvres  de 
Mefuéy  parce  que  Pimprejfon  nétoit 
pas  encore  en  ufage  de  fon  tems  :  nom 
nom  en  tiendrons  d  la  defcription 
que  Bauderon  nom  en  a  laijfé,  apres 
y  avoir  ajouté  la  Myrrhe  comme 
fay  fait  en  la  defcription  cy-dejfm. 
le  ne  diray  rien  touchant  Petymolo- 
gie  de  cette  compofition ,  'feftime  que 
L'Autheur  de  la  Paraphrafey  a  am¬ 
plement  fatisfait  j  je  diray  feulement 
fur  fon  mélange ,  que  bien  quon  ait 
d  garder  cette  compofition  en  poudre, 
il  ne  faut  pas  laijfer  dy  mêler  l’O- 
P çb affame  ,  ou  fon  fubfiitut ,  qui  ne 
font  que  deux  drachmes  ,  fur  huit 
onces  deux  drachmes  de  poudre,  cet¬ 
te  addition  fe  doit  faire  dans  un  mor¬ 
tier ,  la  poudre  fubtilement  tamisée 
peu  d  peu  en  triturant  s'imbibera. 


&  fe  mêlera  fort  exaUement, 

Pulvis  Elccluaiü  luftini  ,  D- 
Nicol.  Alexand. 

Cinnamomi  ,  feu  CanelU  fe~ 

Uüa. 

Cajfa  lignea  aromatica. 

Foin  Indi  ,  feu  Malabathri  Gra- 
corum, 

Hyjfopi  ficcdt , 

Pulegij  y 
Arthernifia , 

Radicum  Cofii, 

Nardi  Indica, 

Arifiolochia  longA  ,  & 
Rotunda, 

Heleniiy  id  efi,  Inula  Campand, 
Pentaphylli  ,  id  efi  Quinque 
foin. 

Piper  is  albi, 

Brui ,  feu  Orobi  vert, 

Seminum  PetroÇelini , 

Olufatriy  feu  Hyppofelini, 
Levifticiyfeu  Ligufiici ,  &  Ln 
bifiici ,  idem. 

VrticA, 

Milii  Soin  y  feu  Lithofferrni 
Gr&corum  , 

Saxifiagid , 

Alfaragi , 

Sileris  montant, 

Apii ,  feu  Eleofelini  CrAco- 
rum, 

Anethi , 

Rut&y 

Citrii  maliy 
Fœniculi , 

Anifiy 

Baccarum  îuniperi ,  & 

Lauri  y  fingulor.  drachmam 
unam  ,  &  femiffem. 

Gg  2 
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Bat  pulvù  quamitate  fiijficiemi 

MellU  dejfumati  excipiendm  ,vel  R  E  M  A  R  Q.V  E- 

fine  reponatur. 

/""^Voy  que  Bander  on  difie  que 

PARA  PHRASE.  X^J^colam  Salernit  anus  ait  ajouté 

en  cet  EleSluaire  r Arifioloche  lon^ 


SAlernitanus  dit  que  luftin  Empe¬ 
reur  des  Romains  à  été  l’inven¬ 
teur  de  cet  Eledtiiaire  ,  luy  impo- 
fant  Ton  nom ,  comme  compofition 
digne  de  luy  ,  &  d'Empereur  pour  fa 
grande  vertu.  La  baCe  eft  entière¬ 
ment  diurétique  ,  &  brife-pierre  ^ 
hormis  quelques  ingrediens  ,  qui  y 
font  mis  pour  corroborer  les  vif- 
ceres ,  ôc  rendre  leur  adion  meil¬ 
leure. 

LE  MELANGE, 

Au  premier  rang  de  trituration  il 
faut  mettre  les  racines,  au  fécond  les 
femences  J  Canelle  &  Calfe,  au  der¬ 
nier  les  herbes  feiches  :  le  tout  fubti- 
lement  pulverifé  &  tamifé  fera  gar¬ 
dé  en  fon  pot  de  verre  bien  bouché, 
pour  avec  fuccre  dilïout  en  eau  de 
Saxifrage,  en  faire  Elecluaire  foli- 
de  :  ou  avec  miel  blanc  écumé  & 
cuit ,  un  Eleduaire  mol ,  ou  autre 
genre  de  remede  ,  tel  qu’il  fera 
advifé,. 

LES  FAC  rL  lEZ 

Elle  eft  propre  aux  douleurs  des 
reins,  brife  les  pierres ,  chaftele  gra- 
,vier,  diftbut  la  ftrangurie  ,  principa¬ 
lement  caufée  d’humeurs  craftes 
mucilagineufes,. 


gue  &  la  fiemence  d' Anü^  ]ene  ravi- 
ray  point  Rhonneur  qui  en  efi  deu 
a  Nicolaus  AU  xandrima  ,  qui  e/é 
le  premier  des  Nicolas  qui  le  décrit 
apres  fion  Inventeur  fiom  le  nom  de 
lufiinum  au  chap.  40  3  .  fion  livre 
fius-allegnéy  &  en  fia  fiaveur  fay  cor¬ 
rigé  le  nom  de  Salernitanm. 

Eauderon  tant  en  fies  vieilles 
quen  fies  nouvelles  éditions  ,  a  mis 
Le  Spka  Nard  au  rang  des  racines  , 
c'efl-à-dire  quai  l'appelle  racine , 
comme  il  a  fiait  aujji  en  V emplâtre 
pro  matrice  de  Textor  ,  js  ne  fiçay 
pourquoy  y  cela  peut  donner  occa- 
fiîon  a  quelques-uns  qui  voudront 
exaüernent  diffe^fier  cet  Eleétuai- 
re  de  prendre  la  partie  ligneufie  d'i- 
celuy  qui  efi  fians  vertu  ,  au  moins 
quil  en  pejfede  peu  a  légal  des  fi-. 
lamens  ou  cheveux  qui  ^environ' 
nent^ou  bien  certains  fibres  comme 
filets  qui  font  les  vrayes  racines, 
la  vertu  defiquéls  efi  aujji  tres-peti-. 
te  j  en  cela  il  faut  imiter  Nicolaus 
Alexandrinus  qui  demande  fimple- 
ment  le  Spica  Nard  ,  pour  lequel 
il  faut  entendre  la  partie  la  pim 
excellente ,  qui  efi  la  pim  aromati¬ 
que  J  fieparée  de  la  terre,  fable,  poufi— 
fiîere ,  racines ,  bois  ,  &  telles  autres^s 
chofies  étrangères ,  moins  utiles. 
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Pulvis  Eleâuarii  Lithontripti- 
con,  D.N.  Alexand. 

Nardi  Indien  j 
Zingiberü , 

Xj! lobai pumi ,  vel  furculor.  Lentifci, 
vel  Terebimhi  y 

Acori  vert ,  vulgo  Calamï  aromatici 
officinar.  nuncu^atiy 
Cinnamomi , 

Peucedani  3 
Adeu  Athamantici , 

Irium  Piperumy  & 

Saxijragin  ,  fing.  drach.  duas  3  & 
femiJL 

OpfibalfarniyVel  Olei  CaryophilLvel 
Nucis  Mofehatn , 

Caryophyllorurn  3 

CoÜi  y 

Rhapontici  3  vet  Rhaharh, (quia  are- 
nulas  comminuit  )  tenuijfirne  pul- 
verati  » 

Glycyrrhizn  y 
Cyperii 

Gumrni  Iragacanthi , 

Seminum  Olufatri  ,  feu  Hippofelini 
vulgo  Alexandri  y 
Apii  3 

^meos  y  cum.  NicoL  Prnpof  &  non 
curn  Salernit. 
eAjparagi , 

Ocirni  yid  efi ,  Bajïliconü  , 

Vrticn  3 

Citrii  mali  i&  '  < 

Chamndryos  y  Jîng,  drachm.  mamy &' 
gran-xv. 

Foin  Indici  y.  feu  Alalabafhri  Gra- 
corum  yy 
Cto ci  y 
Schœnanthi 


Cajfie,  lignen  aromaticn 
Bdellii  y 
<LAIafiiches  , 

Ireos  y 


H&c  tria  addit  Prnp, 
&  non  Salernit, 


çAbmomiy 
Le  vit  ici , 

Aiilii  fol is  y  feu  Lithojperrni  Grneo- 
rurn  , 


Fetroflini  Macedonici  >  vel  no- 
firatü  y 

Silerü  montaniy 


Sinoni  y  feu  Apii  montani  y  feu  Pe- 
trofelini  agrefiü'y  vel  Oreofelini 
Diofeorid. 

Cardarnomi , 


tyLnethi^y 
Euphorbii , 

Lapidü  Lyncis  y 
Oleorum  Nardini  ,  ^ 

ofehelini,  fîngul.fcrupy  unumi& 
gran.  quatuor. 

Sacchari  vel  Bdellü  desfumati  quan^ 
tum  fujfcit  :fiat  Elelinariurn. 


PARAPHRASE. 


L’Au^theur  de  cette  poudre  tant 
excellente  ,  nous  elt  incertain 
décrite  neanmoins  par  Salernitanus 
en  Ton  Antidotaircj  à  laquelle  Nico- 
laus  Præp61Itus,a  ajouté  les  femen- 
ces  d'An>eos ,  Amomum  &  Ligufti- 
cum^  vulgairement  dit  Levifticum, 
racine  d’iris.  Son  appellation 
déclaré  aiîèz  fa  vertu  :  car  Lithon- 
tripticon  ,  lignifie  brife-pierre  par¬ 
ce  qu’elle  coinminuë  le  gros  fable^ 
&  calcul  retenu  aux  reins  3  Sc  à  U 
velîie.  Sa  bafe  n’eft  un  médicament 
feul,  mais  plufieurs  enfemble.  Quel¬ 
ques-uns  d’iceux  y  font  mis^  pour 
corriger  leur  âpreté  &  ficcité^  corn-- 
me  les  huiles  ^  le  Bdellium ,  ReglifiTej,; 

Gg  i 
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îTomme  Tragacanth  ;  les  autres  pour 
fortifier  le  ventricule,  comme  le  Ma- 
ftich ,  la  Canelle ,  Calfie  aromatique. 
Gingembre,  Saffran  ,  &:  Gerofles: 
d’autres  le  foye,  comme  le  Nard  In- 
dic ,  Rhapontic  ,  Folium ,  &  Schoe- 
nanthe  ;  d’autres  la  ratte  &:  matrice, 
comme  le  Characdris ,  Iris ,  Meon, 
Cypere  ,  Xylobalfame  ,  Opobalfa- 
me  ,  ôcc.  Son  ufage  fera  apres  les 
purgations  univerlelles ,  &  le  matin 
feulement ,  plus  ou  moins ,  félon  Tâ- 
ge ,  fexe ,  faifon  &  région. 

LE  MELANGE. 

Au  commencement  de  la  *tricura- 
tion,  il  faut  mettre  le  bois  d’Aloës 
ou  Santal  citrin,  &  les  rejettons  de 
Lentifque,  ou  de  Terebinthe  félon 
Pena ,  pour  le  Xilobalfame ,  &  les 
racines  :  au  milieu,  les  femences, 
Canelle,  Cafie , Gerofles,  Gingem¬ 
bre,  Schcenanthe,  ôc  Chamedrys: 
puis  on  y  ajoutera  les  huiles ,  de  le 
luccedanéedu  Baume, qui  empêche¬ 
ront  leur  exhalation  &  qu’ils  n’adhe- 
rent  au  mortier. 

11  faut  piler  à  part  le  SafFran ,  Ma- 
ftich.  Lapis  Lyncis ,  le  Bdellium 
avec  une  partie  de  la  femence  de  Ci¬ 
tron  ,  afin  qu’il  n’adhere  au  mortier, 
6c  l’Euphorbe  ,  avec  le  relie  de  la¬ 
dite  femence  de  Citron  ,  afin  qu’il 
n’exhale  Ôc  offence  celuy  qui  le  pul- 
verife  ;  la  gomme  Tragacanth  au 
mortier  ôc  pilon  chauds ,  avant  qii’cn 
pefer  ce  qu’il  en  faut.  Le  tout  fub- 
cilement  pulverifé  fera  mêlé  enfem- 
ble  ,  Ôc  gardé  pour  s’en  fervir  au 
befoin.  Qui  voudra  compofer  un 
Eleéluaire  Iblide  ,  prendra  une  on¬ 
ce  de  la  poudre  pour  chacune  li- 
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vre  de  fuccre  :  fi  un  mol  eh  forme 
d’Opiate ,  il  faut  prendre  le  triple,ou 
quadruple  de  fuccre  pour  les  plus 
délicats  ,  ou  autant  de  miel  blanc 
écume  ôc  cuit  pour  les  autres  moin¬ 
dres.  11  fe  conlerve  plus  long-tems 
en  cette  forme ,  qu’autrement  ;  car 
la  poudre  en  peu  de  teras ,  à  caufe 
des  huiles  fe  rancit  :  Ôc  en  forme 
folide ,  Pair  refont  facilement  la  ver¬ 
tu,  ce  que  ne  fera,  ainfi  qu’avons  dit 
en  la  poudre  luftine. 

LES  FACFLTE  Z. 

Elle  appaife  les  douleurs  des  lom¬ 
bes  ,  chaüe  le  fablon  des  reins  Ôc 
de  la  veflie ,  foulage  la  douleur  né¬ 
phrétique  Ôc  la  difliculté  d’urine, 
amenuife  la  pierre  ,  prife  avec  le  fuc 
de  Pariétaire  ,  ou'  la  decoélion  de 
refort. 

REMARQ.VE. 

/  l'inconnu  Salernitanm  eut  par., 
lé  &  çjuil  eut  dit  V Autheur  d'ou 
il  a  tranferit  l'Elecluaire  Lithon^ 
trip  ,  il  aurait  fait  éviter  l'abuô  qui 
s'en  efi  enfuivy  en  beaucoup  de  Phar-. 
macopées ,  que  par  mégarde  les  Au‘ 
t heurs  d'icelles  ont  prive  jufques  icy 
Nicolam  Alexandrinus  ,  de  l'hon- 
neur  qui  luy  efi  du  preferablement 
aux  autres ,  d’avoir  décrit  le  pre~ 
rnier  cet  Ele5iuaire  ,  fom  le  nom 
de  Lithontripon  magnum  au  chapi¬ 
tre  455.  de  fon  livre  fm- aile  gué  ^ 
fom  le  même  nombre  ,  &  dofes  des 
ingrediens  que  dejfus  ,  excepté  en 
la  derniere  dofe  de  Bauderon  quon 
y  lit  Oleorum  Nardini  &  Muf- 
celtni  ,  fingul,  fcrnpul.  unum  ,  & 
gran. 
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grari.  quatuor ,  au  lieu  de  lire  ,  com¬ 
me  dans  Alexandrinus  ,  Olei  Nar- 
dini  &  Mufcelini  ana  fcrupulos 
duos  ,  qui  ejl  la  huitième  partie 
de  la  dofe  des  ingrediens  que  Bau- 
deron  a  obfervé  de  toute  la  defcri- 
ption  de  Nicolaus  Alexandrinus, 
Et  pour  les  femences  d’Ameos,  de 
Levifiicum  ,  d’Amomum  &  la  ra¬ 
cine  d' Iris  ,  ils  ny  ont  point  été 
ajoutez  par  Nicolaus  Prapojîtus  y 
comme  il  dit  ,  puifque  lancien- 
ne  defcription  en  fait  mention.  Cer¬ 
tains  exe??iplaires  de  Nicolas  qu  on 
appelle  Salernitanus  des  années 
i6i^.  de  luntas  font  fau¬ 
tifs  y  au  lieu  d'y  lire  Opobalfamiy 
on  y  lit  Opopanaci ,  &  dans  celuy 
de  1623  .  au  lieu  de  lire  Xylobal  fa- 
mi  y  on  y  lit  Xyloalo'és.  La  poudre 
doit  être  très -fubtile, afin  que  fa  ver¬ 
tu  fe  puijfe  plus  facilement  porter 
aux  parties  defiinées. 


Pulvis  Diacydoniten  fine  fpe- 
ciebus, 

y:.  Rofarum  rubrarum  »  unciam  di- 
midiam, 

Irium- Santalorum ,  & 

Coriandri  praparati ,  ana,  drachm, 
dnoi. 

Seminum  Acetofa  y 
Portulaca  y 
Berberis , 

Cortic.  granorum  Sumach  , 
Cummium  Arabici  ajfi  y  & 

Tragacanthi  ,  ana,  drachm. 
nnam, 

^.AEaJliches  y 

Sanguinis  Draconis  in  laehrymù. 


Aromatiques. 

Succini  y  vulgo  Carabe ,  & 

Spodii  Arabum yUna.  drachm.  ferni fi. 
Caphura  ygran.  duo  3  &  femifi. 

Fiat  pulvis  ufui  reponendm. 

PARAPHRASE. 

L'Aucheut  de  cette  poudre  nVell 
incertain  ,  ôe  fi  je  ne  voy  point 
pourquoy  on  la  doive  ainfi  nommer, 
parce  qu'il  n'y  entre  ny  Coings  ,  ny 
partie  d'iceux,fi  ce  n’eft  pour  fnppri- 
mer  la  mémoire  des  autres  poudres 
de  femblabic  nom ,  décrites  par  My- 
repfus  ,  Mefuc  &  Salernitanus  en 
leurs  Antidotaires  ,  ou  il  entre  des 
coings ,  des  efpiceries  Sc  mufe,  pour 
réchauffer  Ôc  fortifier  les  vifeeres  re¬ 
froidis  ,  qui  ne  font  plus  en  ufage^  à 
caufe  de  leur  ingratitude  :  au  lieu 
defquels  aucuns  Te  fervent  du  Miva 
Cydoniorum ,  composé  par  Mefué 
&  cy-devant  décrit ,  qui  a  femblable 
vertu ,  &  n'elt  ingrate  au  palais  des 
malades.  Tay  emprunté  cette  defcri¬ 
ption  de  la  Pharmacopée  de  loubert» 
Sa  bafe  font  les  rofes  mifes  au  com¬ 
mencement,  defquelles  elle  n’a  pu 
prendre  fon  appellation  ,  à  caufe  de 
la  poudre  Diarrhodon ,  qui  en  ctoic 
nommée.  Leur  vertu  réfrigérante  elt 
augmentée  par  les  Santaux  3  &  fe¬ 
mences  d’Ozeille,  Pourpier  &c  au¬ 
tres.  Leur  aftri(5lionPeft,parlefang 
de  Dragon  en  larme  ,  tel  qu’on  l’ap¬ 
porte  pour  le  jourd’huy  ,  des  Ifles 
Canaries,  que  l’on  appelle  fortunées, 
&  le  Carabé  ou  Ambre  jaune.  Le 
Maftich  y  eft  mis  tant  pour  forti¬ 
fier  le  ventricule  ,  que  pour  confer- 
ver  fa  chaleur  natureUeî&:  contempe- 
rer  la  froideur  des  autres.  Les  gom¬ 
mes  y  fonr  mifes  pour  incraflér  les 
humeurs 


2,40  1. 

liumeurs  par  trop  aqueufes  y  qui  roii- 
vent  découlent  en  quantité  du  cer¬ 
veau  dedans  le  ventricule,  d’où  s’en¬ 
fui  vent  des  voinilTeraens  &  flux  du 
ventre  ,  &  aulTi  pour  y  retenir  plus 
long-teras  leur  vertu  en  la  partie 
inalade  :*  veu  que  l’adtion  de  nos  re- 
îTiedes  ne  fe  peut  faire  en  un  inftant, 
&  encor  pour  corriger  racrimonie 
de  U  bile,  qui  échauffe  les  vilceres» 
Le  Camphre  y  eft  mis  en  petite 
q^uantité  j  à  caufe  de  fon  ingratitu¬ 
de  &  pour  fervir  de  véhiculé  aux 
aifringens.  On  pourra  iifer  diverfe- 
ment  de  cette  poudre,  ou  avec  un 
ccLif  mollet ,  au  poids  de  demy  drach¬ 
me  ,  ou  une  drachme  entière,  avec  du 
vin,  plus  ou  moins  ,  félon  la  facilité 
du  malade ,  ou  Ton  âge ,  ou  Ion  tem¬ 
pérament,  ou  l’intention  du  Médecin: 
ou  en  compofer  des  tablettes,ou pou¬ 
dres  digefUves ,  ou  condit  ,  ou  au¬ 
tre  forme  de  rémede.  Si  des  tablettes, 
pour  chacune  once  de  fuccre ,  on  y 
mettra  deux  fcrupules,  ou  une  drach¬ 
me  de  poudre.  Si  une  poudre  dige- 
itive,deux  drachmes  pour  chacune 
once  de  fuccre.  Si  un  condit  ou  Opia- 
te,  trois  drachmes,  pour  chacune  on¬ 
ce  de  Confej:ve  convenable  au  mal  : 
dont  on  prendra  foir  (3c  matin ,  & 
;aufli  apres  le  repas. 

LE  MELANGE, 

Au  premier  rang  de  trituration, 
il  faut  mettre  les  trois  Santaux  inci- 
fez  menu  :  au  fecetid  toutes  les  fer 
mences  ,  (Sc  au  troifiéme  les  rofes 
mondées  de  leurs  ongles.  A  part  il 
faut  pulverifer  le  Mafüch,  avec  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau,  afin  qu’il  n’adher 
reau  mortier  ,:les  gommes  auffiavanç 
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que  les  pefer,  à  caufe  de  leur  déchet, 
dedans  un  mortier  <3c  pilon  chauds. 
L’Ambre  jaune,  le  Spode  des  Ara¬ 
bes,  pris  pour  l’Antifpode  des  Grecs, 
le  fang  de  dragon ,  &  le  Camphre 
avec  demy  goutte  d’huile.  Cela  fait, 
toutes  les  poudres  feront  mêlées ,  de 
gardées  au  befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  arrête  les  fluxions  qui  décou¬ 
lent  dans  l’eftomach  ,  aide  de  fortifie 
fa  co(5tion  :  appaife  le  vomiffement 
de  flux  de  ventre. 

REMARQ.VE. 

Auderon  dit  avoir  tiré  cette  fon¬ 
dre  de  la  Pharmacopée  de  lou- 
hertj  comme  il  y  a  grande  apparence  y 
à  caufe  de  la  conformité  quil  y  a 
d'une  de  feription  à  Vautre ,  &  il  a 
ajouté  tant  feulement  deux  mots ,  le 
premier  efl  au  fang  de  Dragon ,  quil 
dit  de  prendre  celuy  qui  efl  en  lar¬ 
me  ,  le  fécond  au  Spode ,  qui  veut 
qu  on  prenne  celuy  des  Arabe  s  y  com¬ 
me  pim  convenable  a  fin  intention. 
Le  Carabe  ou  Succinum  fera  préparé 
fur  le  Porphyre  y  fl  on  deflro  quil  fait 
fubtil  y  autrement  il  tfl  toujours 
grojfler. 


Pülvis  EletSlaarii  Croci  Mar- 
tis ,  D.  B.  Bauder. 

DiBamni  Cretenfls  flcci  ,  fub- 
tiliter  triti ,  vel  e]m  penuria. 
Salvia  fubtiliter  pulverifata  yferup, 
unum. 


Cinnsimorm 
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Clnnamomi  interiQris ,  drachrn.  fi- 
mïji» 

PhI.  EleFluarij  de  Gernrnû ,  defirip- 
tionis  MeÇudii  ,fcrup.  duos, 

Pul,  Diarhodenis  Jlbbatii ,  drachm» 
unam. 

Scobü  y  id  efi  y  limatura  Chalybisy 
aut 

Ferri  optimè  pr Apurât d  y  une.  fer/iifi. 
Fiat  pulvü  ttfui  reponendu^i ,  vel 
cnm 

Sacchari  taharzet ,  a^ua  Graminü , 
aut  Afelijfd  filuti  unciis  decem  , 
fiat  Fleüuarium  folidum  in  Rhom^ 
bos  pondérantes  drachmtti  duos 
aut  tr&i, 

paraphra  se. 

MAîcre  Brice  Banderon  mon  pe- 
re  eft  TAiitheur  de  cetee  pou¬ 
dre;,  lequel  par  fa  longue  expérien¬ 
ce  nous  rend  certairtS'de  fon  effet , 
&C  s’en  fert  tous  les  jours ,  contre 
les  pâles  couleurs  6c.  obftrudtions, 
tantôt  en  poudre  avec  quelque  li¬ 
queur,  tantôt  en  tablettes,  tantôt  en 
opiate  ,  félon  le  goût  des  malades. 
11  luy  a  donné  le  nom  de  Crocus 
Martis ,  c’eft  à  dire  faffran  de  Mars, 
à  raifon  de  la  bafe  ,  qui  eft  la  !i- 
meure  de  fer  ,  ou  d’acier  mife  en 
plus  grande  dofe  que  tout  autre  in¬ 
grédient.  Il  la  furnomme  de  Mars  , 
dautant  que  tels  métaux  s’appro¬ 
prient  à  Mars  ,  comme  étans  fujets  à 
tes  influances  ,  &  domination  ,  ainft 
que  le  Cny  vre  à  Venus  j  le  Plomb  à 
Saturne  :  l’Or  au  Soleil  :  l’Argent  à 
la  Lune  :  &  ainli  des  autres  ,  (  ce  qui 
ne  fait  rien  à  nôtre  traité.  11  l’appel¬ 
le  Saffran  ,  pour  caufe  de  fa  couleur 
jaune  qu’elle  a  ,  peu  diffemblable  à 
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celle  du  Saffran  en  poudre.  Sa  vert» 
foible-  à  defopiler  les  vifeeres  eft 
augmentée  par  le  Diélam  :  fa  tardi- 
veté  eft  accélérée  par  la  Canelie ,  qui 
luy  fert  de  véhiculé ,  pour  la  condui¬ 
re  au  melentere,  au  foye,  à  la  l’atte 
&:  matrice.  La  poudre  Diarhodon  y 
eft  mife  ,  tant  pour  la  defence  du 
ventricule;  Si.  foye  ,  que  pour  les 
fortifier  ,  réprimer  leur  chaleur ,  ai¬ 
der  la  coélion  ,  &  confumer  les  ven- 
tofitez  de  l’eftomach.  La  poudre  de 
Gemmis  y  entre  pour  le  cerveau, 
matrice,  6i  pour  le  cœur ,  qu’il  for¬ 
tifie,  Si  prefervede  fyncopes.  Si  pal¬ 
pitations, &:  cbalfela  triftefre>&  cha¬ 
grin  des  malades. 

LE  MELANGE, 

Plufieurs  ont  coutume  de  prépa¬ 
rer  le  fer ,  Si  acier  pour  le  réduire  à 
l’ufage  dq  Medecine  :  mais  diverfe- 
ment,  fi  bien  qu’on  peut  dire  que 
Martetn  fuo  qurfque  marte  parat  : 
ce  qui  fait  la  difficulté  en  cette  pou¬ 
dre.  La  meilleure  façon  que  je 
fçache,  eft  ainfi  que  l’Autheur  le 
pratique  de  calciner  le  fer  ou  acier 
auparavant  limez  dans  un  creiifet 
par  réverbération  :  cette  limeure 
étant  fort  rouge,  lafautjetter  dans 
l’eau  Rofe  ,  Si  amafter  ce  qui  na¬ 
ge  par  deffus  ,  Si  le  plus  greffier 
qui  va  au  fonds  ,  le  pulvaifer  au 
mortier  de  bronze  ,  Si  de  nouveau 
le  calciner  comme  devant.  Si  le  jet- 
ter  en  d’autre  eau  rofe  ,  ou  vinai¬ 
gre  rofat ,  mettant  toûjours  à  part 
ce  qui  nage  par  deffus.  Et  ainfï 
continuer  de  pulverifer ,  &  calci¬ 
ner  le  refidu  ,  au  même  creufet, 
jufques  à  ce  que  le  tout  foit  fi  fub- 
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îilj  qua  peine  il  fe  puilTe  pren¬ 
dre  avec  les  doigs.  Autreinenc  par 
fa  gravité  ôc  pefanteur  ,  elle  demeu- 
reroit  au  fonds  du  ventricule  ^  fans 
fe  diftribuer  par  le  inefentere  ,  Ôc 
vifceres ,  aufquels  l'Autheur  prétend 
qu’elle  loit  portée  ^  pour  en  voir 
l’effet  avec  heureux  t'iiccez.  A  cet¬ 
te  limeure  ainh  préparée  ,  on  y 
ajoutera  les  autres  ingrediens  pul- 
verifez  chacun  à  parc,  pour  garder 
le  tout  au  befoin.  De  cette  pou¬ 
dre  3  on  en  pourra  compofer  des 
Tablettes  3  Opiate,  Pilules ,  ôc  autre 
genre  de  remede ,  félon  la  necefli- 
té  3  par  l  avis  du  doéte  ôc  expert  Mé¬ 
decin.  La  dofe  pour  chacune  once 
de  Succre  fera  deux  fcrupules  3  ou 
une  drachme  pour  le  plus ,  ôc  ce 
aux  moins  délicats,  Ôc  plus  robuftes^, 
fl  on  en  veut  compofer  des  Tablet¬ 
tes.  Deux  drachmes ,  h  on  la  veut 
réduire  en  forme  d’Opiate3  pour  cha¬ 
cune  once  de  conferve  :  h  des  Pilu¬ 
les,  fe  pourra  mêler  avec  Syrop  de 
Capillaire,  ou  autre  que  le  Médecin 
avifera,  y  ajoutant  dcmy  once  d’A- 
loës  Socotrin  tel  qu’on  nous  l’appor¬ 
te  des  Ifles  Socotorines ,  lavé  en  eau 
de  Melilïé  ou  de  Gramen,pour  incor¬ 
porer  le  tout  enfemble ,  ôc  faire  une 
maffe  que  l’on  gardera  au  befoin. 

LES  F^CFLTE  Z, 

îl  eft  eftimé  propre  à  corroborer 
ie  foye  ôc  la  ratte  ,,  ôc  à  libérer  les 
vifceres  de  leurs  obftruélions  ;  par¬ 
tant  il  eh  excellent  aux  pâles  cou¬ 
leurs  des  filles  ,,  ôc  à  provoquer 
les  mois» 


REMAP.Q.VE. 

Z  méthode  de  compofer ,  de  pa- 
raphrafer  ,  &  de  mélanger  Les 
JHedicamens  de  Gratian  Baudcron 
fils  ne  correjpond  point  d  celle  de 
Brice  Bauderon  fan  pere.  Cette 
différence  paraît  en  la  defcrftton 
de  cet  Eleôluaire  de  Crocm  Mar- 
îü  3  qui  fut  a]outée  dans  cette 
Pharmacopée  ,  par  ce  premier  en 
revoyant  le  travail  de  fon  pere 
apres  la  quatrième  édition  ,  en 
Van  ïGo-j.  Et  ce  ne  fit  pa4  fans  rai- 
fon  quil  a  dit  dans  fon  mélange  , 
Martem  fuo  quifque  Marte  parut  ; 
car  de  la  préparation  de  V Acier 
dépend  tout  Veffet  de  V Eleôîuaire 
&  celle-la  même  qu  il  y  prefcrit  ny 
convient  point ,  parce  quen  pajfant 
&  repaffdnt  le  fer  dans  le  feu  ,  il 
fe  dépoùille  de  fon  vitriol  ,  qui  con¬ 
tient  en  foy  la  vertu  aperitive  ,  & 
'n  y  demeure  que  la  terrefire  qui 
efi  opilative  &  afiringente.  Goti¬ 
ques  autres  pourraient  encores  re¬ 
lever  3  de  ce  qu  il  éteint  fon  fer  dans 
l  eau  rofe  ,  qu’ils  difent  être  afirin¬ 
gente  ,  mais  comme  je  nay  point  de 
foy  pour  fon  afiriêiion  ,  j'ay  voulu 
dire  cela  en  pajfant  pour  faire  voir 
que  'fy  ay  pris  garde  :  &  ’  avant  fi¬ 
nir  y  pour  mieux  accomplir  Vinten- 
tion  de  I  Autheur  j  je  dis  quil  faut 
fubfiituer  d  fon  Crocît6  Martis  le 
Calybs  fondu  avec  le  fouphre  ,,  puis 
reverberé  avec  autant  pefant  de 
fouphre  en  poudre  ,  comme  enfeig- 
rrent  Davijfon  en  fa  Pyrotechnie  ,  CT 
Earlet  en  fa  Tcotechnie^ 


Pulvi^ 


Des  Poudres 


Pulvis  Hydragogus  ,  D.  B. 
Bauderoni. 

^.Radicis  lalap,  unciam  dimidiam. 
Rt$d.Mechoacan  ver^i  &  non  Bryo- 
râiz  y  drach.  dtioi. 

Rhabarbari  elebbi ,  & 

Cinnnmomi  i  ana.Jlrup.  quatpior. 
Seminum  Ebuli ,  & 

Anifi  y 

Foliorum  Brajfic&  marjnA ,  Diofco- 
rid.  id  ejb  y  Soldanell<z ,  an.drach. 
pinam. 

Fiat  pulvis  fubtilis  y  ufui  fervan- 
dus, 

paraphrase. 

LEs  hydropifies  font  fi  frequen¬ 
tes  au  climat  où  M.  B.  Bauderon 
mon  pere  ^  exerce  la  Medecine  y 
qu'’il  a  été  contraint  de  compofer  la 
prefente  poudre,  de  laquelle  je  fais 
part  au  public  pour  fubvenir ,  &c  re¬ 
médier  à  icelles ,  veu  que  dans  les 
boutiques^ des  Apothicaires,  on  n’y 
trouvoit  aucun  remede  préparé  pour 
cet  effvt.De  cette  poudre  on  en  pour¬ 
ra  donner  feiirement  avec  du  vin 
blanc,  ou  autre  liqueur  convenable, 
le  poids  d’une  drachme  jufques  à 
deux  pour  Içs  plus  robnfies ,  ou  en 
compofer  Tablettes,  Opiates ,  &  au¬ 
tres  formes  de  remedes,  félon  le  goût 
des  malades ,  &  indufirie  du  Méde¬ 
cin.  Elle  a  été  furnommée  de  fon 
Autheur  Hy dragogue ,  pour  caufe  de 
fon  effet.  Sa  bafe  eft  la  racine  de 
lalap  mife  au  commencement.  Sa 
vertu  foible  eft  augmentée  par  la 
racine  de  Mechoacan ,  par  la  fe- 
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mence  d’Hieble  ,  Soldanelle  ,  Sc 
Rheubarbe  ,  afin  d’évacuer  les 
eaux  par  le  fiege  ,  avec  facilité 
par  la  voye  des  urines.  La  Canelle  y 
eft  mife  pour  la  defenfe  du  ventri¬ 
cule  ,  Si  autres  vifceres  ,  contre  la 
nuifance  des  hydragogues  ,  6c  for¬ 
tifier  iceux  vifceres  :  6c  i’anis  pour 
confumer  les  vents  qui  fouvent  les 
accompagnent. 

LE  EL  ANGE. 

Le  tout  fe  peut  pulverifer  enfem- 
ble  ,  6c  fubtilemenc  tamifer  ,  hor¬ 
mis  le  Rheubarbe  qui  fe  doit  pulve¬ 
rifer  à  part ,  le  plus  fubtil  que  faire 
fe  pourra ,  ce  qui  ne  fe  feroit  com¬ 
modément  avec  les  autres  ingre- 
diens.  Telle  poudre  mélangée  fera 
gardée  au  befoin. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  évacué  les  eaux  des  hydropi¬ 
ques  fans  ennuy  ,  enleve  les  obftru- 
élions  des  vifceres  6c  les  corro¬ 
bore  ,  prife  en  quelque  liqueur 
convenable. 

REMAP^aVE 

GRatian  Bauderon  décrivant  cet^ 
te  poudre  ,  y  demande  le  vray 
Mechoacan  ,  &  non  la  Bryonia , 
qui  efi  la  racine  quony  mêle  parfois 
pour  furprendre  les  moins  verjez.  en 
la  connoijfance  de  ces  deux  racines , 
à  raifon  de  quelcfue  rapport  quil  y 
a  de  l'une  a  l'autre  ,  ne  nom 
donne  pas  les  marques  ny  le  moyen 
pour  les  difiinguer  :  ce  que  )e  feray  à 
fon  défaut ,  en  difant  3  quellef  diffe’- 
Hh  2 
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vent  en  deux  façons  principales , 
prem'ere  efi,  c^ue  les  tranches  du  Me- 
choacan  font  unies  en  leur  fuperfcie, 
douces  au  manier  :  &  en  leur  intérieur 
font  égalés  &  par  cofequent  denfeSy& 
la  Bryonia  eflraboteufe  ,  ridée  en  de¬ 
hors  &  en  dedans,  qui  la  rend  un  peu 
pluf  rare  que  le  Mechoacany  en  outre 
la  Bryonia  eft  amere ,  &  le  Me  choa¬ 
can  ef  infpide  :  voila  les  marquer 
ejfentielles  pour  les  pouvoir  bien  di- 
jiinguer  y  par  le  moyen  defquclles 
nul  ne  pourra  être  furpris ,  d  moins 
quon  y  apporte  plus  grand  artifi¬ 
ce.  Pour  bien  préparer  cette  poudre  y 
faut  chotfir  du  lalap  qui  fiait  refi- 
neux  y  compaÜe  >  blanc  y  &  uni  : 
que  la  Soldanelle  ,  ait  été  cueillie 
en  fleur  ,  &  promptement  feichêe  : 
&  laflemence  d'Hieble  ,  cueillie  en 
fa  maturité  ,  diligemment  feichée  , 
er  quelle  ne  fait  que  d'une  année. 
Cette  poudre  différé  de  celle  que 
B.  Bauderon  décrit  dans  fa  prati¬ 
que  au  chapitre  6  i^.de  la  curation  de 
l'hydroptfie  uifei  es,. 


Pulvis  ad  Paerp'jrarum  tormi- 
na  5,  D.  Bauderon,. 

^^-Seminis  Satureia,  drach.  duos. 

Radie.  Symphyti  ma]oru  ,  drach, 
unam. 

JSIucleorum  Perficorum  rmmdato- 
rum  y  & 

JSIucis  Mofehata  ,  an.  ferup.  duos,. 

Succini  ,  drach. fiemff- 

jûmharis  cinenüi  ,  ferup.  unum  fl 
dives'  fuerit ,  vel  fcrupul.  femif- 
fetny  Jt  minui  dives  :  fat  pulvis 
ufui  fervandus. 


Dofis  ejl  tresaut  fcrupul.quatuor  cum' 
vino  albo  ,  fi  eft-  expers  febris^aut 

cum  jure  pulli  Jl  febris  adejl, 

paraphrase.  . 

CEtte  poudre  a  pris  le  nom  de 
Ton  erfrt.  Sa  baie  ell  la  femen- 
ce  de  Satureia  ,  vulgairement  ap- 
pellé  Sarriette  :  Sa  vertu  deteriive 
eft  augmentée  par  le  Symphytum 
grand,  &  noyaux  de  Pêches  :  elle  eft 
conduite  à  la  matrice  par  la  Noix 
mufeade  ,  Ambre  gris  ;  le  Carab&  a, 
ou  Ambre  yaune  y  ell  mis  pour  la 
fortifier  par  fon  allridfion.-  Sa  do- 
fe  fera  une  drachme  ou  quatre  Icrii- 
pules  avec  vin  blanc,  n’y  ayant  point 
de  fievre,ou  avec  le  bouillon  d’un 
poulet,  s’il  y  a  fievre.  Quant  au  mé¬ 
lange,  chaque  ingrédient  fedoit  pul- 
verifer  à  part  fans  autre  artifice,  puis- 
les  mêler,&  garder  pour  la  necelîité. 

LES  F ACJALTE  Z. 

Cette  poudre  difeute  les  vents  de  la 
matrice  Ôc  des  intellins ,  &  Jiettoye 
la  matrice  de  fes  ordures  Sc  la  fortifie.- 

REM  ARCLVE- 

Auderon  n  ayant  point  defigné 
l’eflece  de  fiat  urée  de  laquelle  il 
faut  prendre  la  femence ,  de  trois  efil. 
peces  que  l'es  Botaniques  nom  en  dé¬ 
crivent  pour  la  compofition  de  fia 
poudre.  Par  mon  fienfiment ,  'felii- 
me  quil  faut  prendre  de  celle  que 
Clujim  appelle  Ehymhra  légitima, 
&  Bauhin  Satureia  Cretica  ,  d*au- 
tres  Satureia  femper  virens  ,  qui  eft 
la  pim  ligneufe  &  la  pim  rare  de 
Poules 
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la 


Des  Poudres 

toutei  :  elle  fieurif  en  O^ohre  ,  au 
Printerns  &  en  Eté,  &  cfi  pins  car^ 
rninative  que  les  autres  ejfeces. 

La  racine  àe  Symphytum,  la  Noix 
mufcade  ,  les  noyaux  de  Pèches  ,  & 
la^  fernence  de  Saturée  y  fe  mettront 
en  poudre  tous  enfernhUy  &  rudmhre 
gris  a  part  fera  pulverife  avec  la 
rnoitié  d^un  noyau  de  Pêche  y  &  mê¬ 
lé  avec  le  rejlant  :  le  Carabé  préparé 
fur  le  Porphyre  y  fera  mis  anjf  en 
poudre  feparément  ,  pour  /  uü  apres 
joindre  &  mêler  le  tout  enfe  uble 
pour  garder  au  befoin. 


Pülvis  ad  Puerorum  Entero- 
eelem^  D.B.  Baud- 

5^.  Radie.  Symphyti  majorés ,  & 

HerniariA,ana  drach.  duos, 

Rad.Sigilli  Beat  A  MariA,idefiyCy- 
claminis  ,  Cijfanthernon  y  feu  Cijfo- 
phyllon  dibli ,  &  non  roÀic.  vitis 
nigrAy  & 

Radie.  Sigilli  Salomonis  y  feu  Poli- 
gonati  Diofeor.  an.  drach.  unamy 
&  fimif. 

Cineris  Lirnacum  ruhrorutn.  drach. 
unam. 

Liât  pulvis  y  de  quo  initia  pafim  dif- 
falvetur  drachm.  femij^.  inparva 
quantitate  pnltis  y  dando  reli- 
quMm  pulîis  y  in  quo  nullus  pul¬ 
vis  inerity  fie  per  multos  dies  con^ 
tinuanda. 

P  ARAP  HRASE. 

IE  ne  tiens  i’iuvention  de  cette  pou¬ 
dre  y  que  de  M.  Brice  Bauderon 
mon  pere  pour  Ten  avoir  veu  ufer- 
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heureufement  en  dévers  lieux.  Il  Ta 
furiiominée  de  fon^  eftéc  ,  dans  fes 
écrits  non  encor  imprimez  ,  &  d'oà 
je  lay  cranrerite.  Sa  bafe  eft  la  raci¬ 
ne  du  grand  Syraphytiini  ,  vulgai¬ 
rement  appellé  Conhre  ^  mife  au 
commencement -.dont  la  vertuaftrin- 
geiice  (  icy  leulement  requife  )  elt 
augmentée  (Sc  fortifiée  par  THernia- 
ria  (  appeliée  petite  Renoiiée  )  &  le 
Polygonaton  ,  ou  Genouillet ,  nom¬ 
mée  aux  boutiques  Sigillum  Salo¬ 
monis.  Les  cendres  des  Limaçons,. 
Si.  la  fécondé efpece  de  pain  de  pour¬ 
ceau  appeliée  Cifl'anthemon  ,  aux 
boutiques  Sigillum  Beatæ  Mariæ  ,  y 
font  mifes  pour  par  leur  lîccité  ablor- 
ber  ,  Si  confumer  rhumidité  fuper- 
flué  qui  abonde  aux  enfans  ,  Si  ac¬ 
compagne  ordinairement  la  defeen- 
te  des  inteftins  dans  le  fcrotiim  : 
joint  auffi  que  par  leur  propriété 
occulte  elles  fervent  à  rintcntion  de 
TAutheur.- 

LE  MELANGE. 

Les  Limaces  rouges  fe  doivent 
calciner  dans  un  pot  de  terre  ,  Sc 
pulverifcr  ;  les  racines  defiTeichées  fe¬ 
ront  auffi  réduites  en  poudre  ,  puis 
mêlées  enlemble  ,  Si  gardées  pour 
l’ufage  fufdic. 

LES  E  ACVLTE  Z. 

'Cette  poudre  par  fa  vertu  empla- 
ftrique  Si  ailringence  guérit  les  her¬ 
nies  des  petits  enfans  >  fans  ufer  d& 
bandage. 


Hh  y 
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REMARaVE- 

Eux  qui  voudront  préparer  cet- 
te  poudre  fuivant  la  defcri- 
ption  de  Ledition  in  folio  de  Lon¬ 
dres  ,  prendront  garde  a  une  faute 
conjiderable  ,  qui  procédé  de  la  né¬ 
gligence  du  Correüeur  en  la  dofe 
du  Sigillum  Beata  Maria  ,  &  du 
Sigillurn  Salornonis ,  au  lieu  de  lire 
ma  drachmam  nnam  &  femiffem  , 
qui  eft  la  vraye  dofe,  on  y  lit  ana 
drachmam  femijfern. 

Bauderon  ne  s’explique  pas  ajfez. 
quand  il  dit  Cineris  Lirnacum  ru- 
brarum,  à  raifon  des  diverfes  ejpe- 
ces  de  Lymaces  ,  &  de  Lymat^tms 
que  nom  avons.  Ces  pretnieres  naif- 
fent  nues  fans  coquille  ,  &  ces  der¬ 
nières  portent  coquilles  j  les  unes  & 
les  autres  font  propres  pour  l’her- 
nie  î  particulièrement  les  Lymaces 
qui  font  de  couleur  roujfes  fans  co¬ 
quille  ;  elle  s’engendrent  dans  les 
lieux  humides ,  comme  dans  les  ca¬ 
ves,  dans  les  puys  ,  &  autres  lieux 
bas  &  humides  ,  &  font  de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt,  lefquelles  Bau¬ 
deron  veut  &  entend  quon  préféré 
aux  autres. 

5  ‘m-m  m 

SECTION  V. 

Des  Opiates. 

De  Opidtis  in  genere. 


SeBion  V* 

entre  ,  ou  autre  médicament  narco- 
tic,  ou  flupeliantj  quifupplée  Ton  dé¬ 
faut.  Les  anciens  &  modernes  en 
ufcnc,  ou  pour  concilier  le  fommeil, 
ou  pour  appaifer  quelque  grande 
douleur  que  les  Anodins  n"ont  peu 
faire  ou  incrallér  ^  6c  appaifer  quel¬ 
que  veiiemente  fluxion ,  qui  du  cer¬ 
veau  tombe  en  la  poiétrine  ^  poul¬ 
inons,  ventricule,  6cc.  ou  pour  arrê¬ 
ter  quelque  hémorrhagie. 

Quoy  que  leur  ufage  ne  foie  dan¬ 
gereux  ,  shis  ne  font  pris  en  quanti-  • 
té,  comme  témoigne  Gal.au  livre  j. 
des  Amples  ,  chapitre  i8.  ôc  iq. 
fl  elt  ce  qu'on  n’en  doit  ufer  que  flx 
mois  apres  qu’ils  auront  été  compo- 
fez  ,  durant  lefquels  ils  fe  fermen¬ 
tent  ,  6c  fe  maintiennent  pour  la  plus 
part  jufques  à  flx  ans  :  apres  ils  lont 
de  peu  ou  de  nulle  vertu  ,  parce 
que  leur  faculté  narcotique  eft  éva¬ 
nouie  :  félon  Avicenne  livre  i .  fen.4. 
chapitre  50.  Il  y  en  a  quelques  au¬ 
tres  qui  fe  maintiennent  plus  long 
tems  en  leur  force  :  comme  l’Au- 
rée  Alexandrine  ,  la  Theriaque, 
Mithridat,àcaufe  de  la  grandejquan- 
tité  d’Opium  qu’elles  reçoivent. Pour 
provoquer  le  fommeil,  nous  en  ufons 
l’apres-fonper  environ  l’heure  que 
le  malade  fe  fouloit  coucher  en  fan- 
té  pour  les  grandes  douleurs ,  ôc 
arrêter  l’hemorrhagie  ,  le  matin  le 
ventricule  étant  vuidé  d’alimens  :  6c 
quatre  heures  avant  fouper ,  6c  apres 
fouperpour  incrafl'er  les  fluxions. 

REM  ARaVE. 


P  I  A  1  E  eft  un  genre  d’Anti- 
dote  ,ouEleduaire  mol,  ainfi 
nommé  pour  caufe  de  l’Opium  qui  y 


BAuderon  dit  qu’il  ne  faut  point 
ufer  des  Optâtes  de  fx  mois 
apres  leur  mélange,  à  caufe  du  dan- 


Des  Opiales. 


ger  qHÎl  y  a  ,  pour  raifon  de  L'O¬ 
pium  ou  autre  médicament  narco- 
tic  y  ou  Jlupefiant  qui  entrent  dans 
leur  compojitton  y  il  faut  difiinguer 
des  Opiates ,  Ji  c'efi  du  Mithndaty 
de  la  Theriaque  tels  antres  qui 
ne  font  point  defiinez.  pour  provo¬ 
quer  le  fommeil  ,•  de  ceux-la  on  en 
peut  ufer  fi-tot  que  le  mélange  en 
efi  exactement  fait  pendant  les  jlx 
premiers  mois  ,  à  raifon  de  leurs  ef¬ 
fets  y  qui  font  fuivant  quelques-uns 
d'appaifer  les  douleurs  ,  d'incrajfer 
les  fluxions  fubtiles  ,  d'arrêter  le 
flux  de  ventre  »  de  rabattre  çir  adou¬ 
cir  l'acrimonie  des  humeurs.  J)u 
Laudanum ,  des  Pilules  de  Cyno- 
glojfe  &  ■  autres  ,  de-  ceux-cy  k  la 
vérité ,  il  y  en  a  beaucoup  quis'ab- 
fliennent  fans  beaucoup  de  raifons 
d'en  ufer  que  les  flx  mois  de  la 
fermentation  ne  foient  paffez.  i  que  R 
par  quelque  necefftê  ils  y  font  con¬ 
trains  y  ils  n'en  donnent  que  la  de- 
my  dofe  y  ou  le  quart  y  peur  évi¬ 
ter  les  fâcheux  accidens  qui  accom¬ 
pagnent  d'ordinaire  leur  operation, 
qui  font  .  un  fommeil  grave  ,  pen¬ 
dant  lequel  les  malades  font  travail- 
lez.  de  fonges  fâcheux  &  importuns, 
&  qu  k  leur  reveil  ils  ne  fe  trou¬ 
vent  point  foulagez.  y  leur  reftant 
Une  pefanteur  de  te  te  y  cela  arrive 
t^on  pas  k  raifon  d'une  extreme 
froideur  qui  fit  en  l'Opium  ,  com¬ 
me  aucuns  croyent  y  car  il  eft  chaud, 
mais  par  une  vapeur  grojflere  qui 
part  d  un  fouphre  puant  ,  crud 
indigeft  ,ftupefiant  &  enyvrant  qui 
efl  en  luy. 

l'ay  remarqué  ces  accidens  arri¬ 
ver  foHventefoü  ,  particulièrement 
fi  le  corps  eft  impur  ,  qui  naît 


point  été  évacué  par  purgation  & 
fiaignée  ,  comme  auffi  cela  peut  arri¬ 
ver  fl  on  négligé  la  préparation  cte 
I  Opiiiïn  y  que  fi  on  donnait  par 
exe?nple  quatre  grains  de  Lauda¬ 
num  nouuellement  composé  pour 
provoquer  le  fommeil  tant  feule¬ 
ment  ,  les  accidens  \feroient  encores- 
pim  fâcheux  ,  &  pim  dangereux  , 
&  la  mort  s'en  pourroit  tnfuivre\ 
comme^  fay  veu  arriver  quelque 
fois  y  &  au  contraire  quand  les  nar- 
coîics  font  d'un  âge  médiocre  ,  alors 
ils  opèrent  fans  aucun  des  accidens 
fufdits  ,  fi  on  garde  les  précautions 
requifies.  X)u  Mithridat  dr  de  la 
Thertaijue  ,  il  fierait  k  fiouhaiter 
quoK  n'en  usât  point  pour  Antidote 
qK  apres  la  fermentation  de  fix 
rnois  \  car  alors  ils  font  un  effet 
beaucoup  plus  vigoureux  ,  par  l'u¬ 
nion  étroite  des  qualitez  &  vertus 
des  medicamens  qui  les  compofent, 
que  plufieurs  rapportent  au  fieul 
Opium  y  difant  que  fa  froideur  pré¬ 
dominé  par  deffm  la  chaleur  des  au-» 
très  ,•  maü  ils  fe  trompent  grande¬ 
ment. 


De  Opiatis  in  /j>ecic. 

Dmcoâiumfimplex ,  ^  compofitum 
GaUnï, 

lyi.  Capita  decem  Papaveris  magni- 
tudine  mediocri ,  in  aqua  fexta^ 
rio  unoy  vel  quantitate  fufficienti  , 
macéra  horas  fi  hurnidioray 

vel  biduo  ,  fi  fie  dora  ,  )  fiuper 
cineres  c  ali  do  s  ,  Coquantur  dunn 
flaccida  fuerint  y  ad  fiucci  extra^ 
Üionem.  Expreffo  liquori  diffol- 
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'ue  medium  pondm  Sapa  >  'vel 
Penidiarum  &  Sacchari  non  met- 
,  lis  3  (^uia  acrius  ^  calidim  cjuam 
par  fit  )  &  coque  ad  juftam  craf- 
fitiem  3  ut.  fervari  pojfit.  Su  corn- 
poftum  defderas  ,  ex  M'éÇuai 
prafcripto  3  unicuique  lihra  Dia- 
codii  fmpltcis  pulvis  fequens 
injiciatur. 

%,>  Acacia  'vera  ,  vel  nofratis. 

Hypocifiidos  3 

Adyrrha, 

Croci  optimi  3  & 

Balaujiii  ,fin^.drach,  unam. 
Trochifcorum  Ramich  3  une.  dimi- 
dianh 

Fiat pulvû  utendi  terni ore  mifcend.m, 

PARAPHRASE. 

QVoy  que  l’Opium  n’entre  en 
cette  compofition  ,  fi  eft-  ce  que 
les  tetes  de  Pavots  dont  il  fe  fait,  fup- 
pléent  Ton  defaut,  &  mérité  par  con- 
l'equenC  d’être  mis  au  rang  des  Opia- 
tes,  &  non  ailleurs.  Galien  en  eft 
rAutheur  ,  au  livre  74  des  medica- 
mens  locaux  ,  chapitre  deux  duquel 
l’avons  traiifcrit.  Au  lieu  du  miel , 
parce  qu’il  eft  chaud  &  acre  ,  avec 
Mefué  fommes  d’avis  d’y  mettre  du 
Succre  &  de  Penides  ,  femblable 
poids  que  du  vin  cuit.  La  bafe  font 
les  têtes  de  Pavot  ,  appellées  des 
Grecs  kMüui  dont  il  a  pris  le  nom. 
La  poudre  ne  s’y  doit  mettre ,  finon 
au  tems  qu’il  fera  befoin  de  plus 
grande  aftridion  :  levin  cuit ,  ou  Pe¬ 
nides  ,  ôc  fuccre  y  font  mis  pour 
corriger  la  ficcité,  &  âpreté  tant  de 
la  baie  3  que  des  poudres  ,  deterger 
&  rendre  leur  action  meilleure,  & 
conferver  leur  vertu. 


LE  MELANGE. 

Prenez  des  têtes  de  Pavot  blanc 
Sc  noir ,  de  moyenne  groircur,qui  ne 
foient  humides  ny  feiches,  mais  qui 
participent  des  deux  ,  car  les  fei¬ 
ches  ont  peu  de  fuc  ,  les  humides  en 
ont  trop,  &  iceluy  crud  ,  Sc  aqueux 
eft  debile  j  ainft  choifies  ,  il  les  faut 
infufer  pluS ou  moins,  félon  qu’elles 
participent  plus  ou  moins  d’humidi¬ 
té ,  &  hccité,  que  ferez  un  peu  bouil¬ 
lir  en  quantité  fuftifante  d  eau  de 
pluye  ,  ou  de  fontaine ,  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes,  fi  elles  fontrecenteSjôC 
molles  :  parce  dit  Galien  que  leur 
vertu  réfrigérante  ,  icy  requife  fe 
perd  par  la  cuite  :  an  contraire  fi 
elles  font  un  peu  feiches  ,  il  les 
faut  cuire  un  peu  plus  jufques  à  ce 
qu’elles  foient  flétries,  Sc  molles,fui- 
vant  l’Opinion  d’Oribafe  ,  livre  5. 
chapitre  18.  de  fes  Colleébanées  , 
en  forte  que  par  forte  expreflion  , 
on  en  puifle  tirer  le  fuc  ,  Sc  non 
les  cuire  jufqu’à  la  confomption  de 
la  moitié  ,  ou  des  deux  tiers  de  l’eau, 
comme  quelques  uns  font  d’avis.  Sur 
douze  onces  de  fuc,  on  mettra  trois 
onces  de  vin  cuit  ,  ou  autant  de 
Penides  ,  Sc  fuccre  ,  qui  fera  la 
moitié  de  douze  ,  qu’on  fera  cuire 
à  petit  feu  clair  ,  Sc  non  fumeux 
en  confiftence  d’un  Looch  ,  qui 
tienne  le  milieu  entre  Sy  rop  Sc  Opia- 
te ,  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  à 
la  neceflité. 

Sextarius(  eft  le  nom  d’une  mefu- 
fure  ancienne  ,  qui  fignifie  la  fizié- 
me  partie  d’une  autre  plus  grande , 
noimnée  Congius,  Sc  Chus ,  qui  pe- 
foit  à  Athènes  peuf  livres  ,  Sc  à 
,  Rome 
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Rome  dix  d’eau  ,  ou  de  vin  ,  de  mo¬ 
yenne  Tubdance.  L’huile  eft  plus  lé¬ 
ger  que  l’eau  ou  le  vin  d’une  neu¬ 
vième  partie,  le  miel  d’un  tiers  plus 
pefant.  Exemple ,  Ci  le  Sextier  pefe 
vingt  onces  d’eau  ou  de  vin  ,  il  pe- 
fera  dix-huit  onces  d’huile  ,  &  de 
miel  trente  onces.  Au  traité  des  poids 
ôc  raefures ,  nous  en  parlerons  plus 
amplement ,  Dieu  aidant,  à  la  fin  de 
ce  livre  ,  en  faveur  des  Apothicaires 
moins  verfez. 

LES  F  ACVLTE  Z. 

Le  Diacodium  efi  convenable  aux 
catharres  fubtils  ,  qui  tombent  du 
cerveau  fut  les  poulmons ,  à  la 
tous  6c  rêveries  qui  les  fuivent. 

REMARQ.VE. 

L  vaut  quaji  autant  de  ne  faire 
point  le  Diacodium  que  de  le  fai¬ 
re  i  Jî  on  nobferve  pondue  lie  ment 
FAutheur  :  cette  compojîtion  efi 
comme  nom  avons  dit  au  Lati^- 
cans  de  Rhajis  fans  dofe  ,  ce  qui  efi 
grandement  prejudiciable  y  au  tems 
ou  nom  fornmes  ,  ou  Favarice  & 
F  ignorance  tiennent  le  haut  bout  en 
toutes  les  profejjions  ,  df  particu¬ 
lièrement  dans  la  nôtre  ,  qui  font 
méprifer  les  remedes  qui  nom  font 
les  pim  chers  ,  chacun  les  compo- 
fe  à  fa  mode  »  jamais  tant  de  Phar¬ 
macopées  pour  les  y  drejfer  ,  ja¬ 
mais  tant  d’ Apothicaires  comme  il 
y  a  y  &  jamais  moins  de  vrays 
Pharmaciens  ,  dr  c*efi  merveille  le 
plus  fouvent  quand  ils  rencon¬ 
trent. 

ie  m'étonne  que  ce  grand  genie 


de  la  Médecine  Galien  y  duquel  U 
réputation  retentit  par  tout  FFni- 
vers  s* en  efi  pafsé  fi  legerementy 
veu  que  Fexperience  luy  donnoit  d 
connoitre  toutes  chofes  en  e±ercant 
les  trois  parties  d'icelle  ;  fans  dou¬ 
te  il  ne  croyoit  pas  que  fa  réputa¬ 
tion  pafsât  par  tant  de  fiecles  :  Or 
puis  qu'elle  efi  venue  jufques  au  nô¬ 
tre  y  il  efi  tres-jufie  que  nous  la  con- 
fiderlons ,  tant  à  raifon  de  fes  dodes 
écrits  que  de  fon  antiquité  ,  &  que 
s'il  a  laifsé  quelque  chofe  à  dire  y 
nous  devons  accortement y  fuppléery 
&  confiderer  que  les  premiers  qui 
ont  exercé  la  Medecine  n'ont  pu  la 
perfedionner.  Sans  choquer  fon  Au- 
thorité  que  je  révéré  beaucoup ,  je 
diray  ,  que  pour  compofer  le  Dia¬ 
codium,  il  faut  prendre  vingt-qua¬ 
tre  grojfes  têtes  de  Pavot  blanc  » 
lors  qu  elles  font  en  leur  parfaite 
maturité  ,  &  plus  abondantes  en 
humidité  y  les  fa:tt  incifer  fort  rnenuy 
&  les  infufer  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  avec  quatre  ou  cinq  livres  d'eau 
de  pluye  ou  de  fontaine  par  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chau¬ 
des  y  le  pot  découvert  apres  les 
faut  faire  bouillir  jufque  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  :  le  pot  tiré 
du  feu  ,  &  k  demy  refioidy  ,  la  ma¬ 
tière  fera  coulée  &  fortement  expri¬ 
mée  a  la  prejfe  j  de  cette  coulature  on 
en  clarifiera  avec  un  blanc  d’œuf 
douze  onces  de  Penides  &  Succre 
Candit ,  fix  onces  de  chacun  ,  pour 
les  cuire  en  confifience  convenable  , 
pour  y  ajouter  les  poudres  ,fi  la 
ceffité  le  requiert. 


li 
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Requies,  D.  Nicolai  Myrepfi. 

'yL.  I^ofarum  rubrarum ,  & 

y'iolarum  utriupjue  drachm-  très  (hoc 
-pondpsà  J[dyrepfmprdt,termijitiad~ 
dit  Salernitanm,) 

Opii  y  'vel  Meconii  » 

Seminmn  Hyofcyami  j 
Papaveyî6  albi , 

Jntybi  ifeu  SerioU  fatitd  ^ 
LathicÆ  3 
PortulacA  3 
Pfyllii  3 

€ortic.  radie.  Mnndr agora, , 

Nucis  Afofchat<&3 

Cinnamomi , 

Zingiberti  ijïng.  drachm.  unam  >  & 
femijL  (  kujm  non  meminit  Saler- 
nitanm.) 

Sacchari  Cryfiallini  y  feu  Candi, 
drachm-  unam  (  Salernitanus  ut 
alior.  habet  drachm.  unam  ,  & 
fetniji.) 

Trium  Santalor.  (  cum  Salernitano, 
nam  Citrini  non  meminit  Myrepf. ) 

Spodii  3  & 

Tragacanthiy  fing.fcrup^duoSygran^ 
cjuincfue. 

Technice  fiat  pulvü  ufiui  reponen- 
dm  3  vel  cum  lulepo  Rofato  pa- 
retur  Opiata  ufui.  Adel  quoniam 
calidius  y  acrius  efi  3  minus 
convenir  3  ob  id  rejuiendum  cen- 
ferem. 

PARAPHRASE. 

Nfcolans  Myrepfus  Akxandti- 
nus  au  premier  des  Antidotes, 
chapitre  205.  décrit  cette  Opiate, 
laquelle  a  pris  le  nom  de  fon  effet,. 


SeBion  V. 

parce  qu  en  provoquant  le  fommeil 
die  donne  repos  ,  ôc  forces  aux  ma^ 
lades  affoiblis  par  la  diflipation  dés 
efprits,  &  confomption  de  Thumi- 
dité  radicale  ,  qm  fe  fait  par  la 
chaleur  demefurée  des  fièvres  con¬ 
tinués  ,  qui  defleiche  les  meinbra-^ 
nés  du  cerveau  ,  &r  tout  le  corps. 
La  bafe  font  les  Rôles  j  ôc  les  Vio¬ 
les  mifes  au  commencement.  Leur 
vertu  réfrigérante  eft  augmentée  par 
l’Opium  >  lufquiame  ,  Mandragore, 
&  Pavot.  La  Mufeade ,  Canelle  ,  & 
Gingembre,corrigent  lanuifancc  des 
Narcotics  par  leur  chaleur  ,  &  les 
font  penetrer  par  leur  tenuité  de  par¬ 
ties  ,  &  fortifient  le  ventricule,  com¬ 
me  celuy  qui  en  reçoit  l’impreflion 
le  premier.  Les  Santaux  &  Spodium 
y  font  mis  pour  la  défence  du  foye, 
fource  des  veines  &  du  fang  ou  gic 
la  matière  de  la  fièvre.  Les  femen- 
ces  d’Endive  ,  de  Lai(5fcué  ,  &  de 
Pourpier  ,  pour  conduire  la  bile  6c 
ferofitez  par  la  voye  de  l’urine.  Le 
Succre  Candie  &  Gomme  Traga- 
canth  ,  y  font  mis  avec  le^  femen 
Pfyllifpour  deterger  la  matière  craf- 
fe,  lenir ,  &  corriger  l’ipreté,  &  fic- 
citéde  toute  la  compofition.  Le  Sy- 
rop  Rofat  fait  avec  Succre  & 
l’eau  Rofe  (entant  qu’il  réfrigéré  ) 
eft  plus  convenable  aux  délires,  & 
fièvres  continués ,  que  le  miel  (  qui 
elb  chaud  )  où  il  faudroic  diminuer 
la  dofe  de  la  Mufeade  ,  de  la  Ca- 
neile  ,  &  du  Gingembre,  lequel  y 
eft  mis  pour  deterger  ,  le  tout  con- 
ferver  ,  Sc  rendre  l’aCtion  meil¬ 
leure. 
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LE  MELANGE. 

Premièrement  il  fautcurieufement 
concalîer  les  Santaiix  avec  quelques 
gouttes  d’eau  Rofe  ,  puis  on  y  met¬ 
tra  l'écorce  de  Maudragore,  Canellca 
Noix  Mufcade ,  Gingembre  j  un  peu 
apres  on  y  mettra  lX)pium  ,  (  ou  a 
ion  défaut  le  Méconium ,  au  double, 
qu'on  vend  pour  le  jourd’huy  pour 
rOpium  vray ,  8c  mal  )  8c  toutes  les 
iemences  :  finalement  les  Rofes  8c 
Violes.  Il  faut  pulverifer  à  part  le 
Succre ,  le  Spode  ,  8c  Tragacanth 
avec  les  autres  ,  qui  feront  mêlés  en- 
femble  àu  mortier.  La  poudre  fera 
gardée  à  part  dans  fon  pot  :  ou  avec 
le  triple  de  lulep  Rofac  cuit  à  per- 
feétionde  Syrop  mêlez  ,  8c  gardé  au 
befoin. 

LES  FACriTEZ. 

Cette  Opiate  convient  aux  fièvres 
continués  Sc  ardentes ,  8c  appliquée 
aux  temples,&  aux  acteres  des  mains, 
elle  appaife  la  douleur  de  cœur ,  8c 
provoque  le  fommeil,  8c  prile  inté¬ 
rieurement  fait  doucement  repofer. 

REM  ARQ.VE. 

Auvageon  en  toutes  fes  éditions 
dans  la  defeription  du  Recuits 
Nicolai ,  en  fon  mélange  y&  au  Mi- 
thridat,fait  parler  Bauderoni  autre¬ 
ment  quil  n’a  fait  en  aucune  de  fei 
éditions  precedentes ,  &  contre  l’in¬ 
tention  des  Inventeurs  de  ces  compo- 
Jitions  ,  en  difant  Opii  vel  Meconii 
ad  duplum  quia  imbecillius  Opio ,  au 
lien  que  Bauderon  dit  Jimplement 


Opii ,  vel  Meconii,  Dans  aucun  aum 
tre  Diifenfaire  que  je  connotjfe  ,  on 
ny  trouvera  jamais  ,  qu'au  défaptt 
du  vray  Opium, feit  deniandé  le  dou¬ 
ble  du  Ildeconiurn  ,  non  pas  même 
en  la  defeription  du  Laudanum.  Il 
eft  véritable  que  fi  on  fuivoit  fon 
intentionnés  remedes  magiflraux  qu( 
nous  compofons  dans  lefquels  ceux- 
cy  entraient ,  feraient  beaucoup  per¬ 
nicieux ,  &  au  lieu  que  nous  avons 
de  coutume  d’employer  pendant  les 
fix  premiers  mois  de  la  fermentation 
de  la  Theriaque  &  du  Mithridat 
pour  arrêter  les  fuperpur gâtions  cau¬ 
sées  par  des  medïcamens  violent  t 
&  autres  telles  affections  ,  on  n’ofe- 
roit  s’en  fervir . ,  fans  en  encourir 
quelque  finiftre  danger ,  fi  on  nemo- 
deroit  la  dofe  de  la  compofition  de 
la  moitié  ,  a  caufe  de  la  double  do¬ 
fe  du  Méconium  ;  que  bien  qu’il  fait 
plus  faible  que  le  vray  Opium  ,  il 
ne  laijfe  pas  quand  H  eft  préparé 
comme  il  faut  au  Laudanum  à  fim- 
ple  dofe  &  en  d’autres  compofitionSy 
qu’il  ne  fajfe  de  merveilleux  effets, 
fait  pour  provoquer  le  fommeil ,  ar¬ 
rêter  les  fluxions ,  appaifer  les  dou¬ 
leurs  ,  incraffer  les  humeurs,  &  fem- 
blables  cy  -  devant  alléguez,  en  la 
première  Remarque  de  cette  Se- 
tiion ,  &  comme  nous  alléguerons  en- 
cores  au  premier  âge  delà  Theria¬ 
que  ^  que  les  DoCies  en  la  Médecine 
luy  ont  attribué  ,  c’eft  pourquoy  ,  tous 
ceux  qui  auront  la  crainte  de  Dieu, 
&  qui  feront  versés  en  leur  profef- 
Jïon,  ne  doubleront  jamais  la  dofe  du 
Méconium  dans  leurs  compoftiont 
offcinales  ,  ny  magistrales. 

Mais  pour  ne  reprouver  pas  en-^ 
tierern'ènt  l’intention  de  l’Autheuy 
1  i  Z 
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des  facultez.  des  compoftions  de 
nôtre  Pharmacopée  .  )e  diray  que 
le  fujet  quil  ^  eu  de  parler  de  U 
forte  eft  double  ;  fans  neanmoins 
quil  s  en  foit  expliqué  qu  en  par¬ 
tie,  en  difant  que  le  Méconium  efi 
plus  imhecille  en  fes  vertm  que 
POpium  :la  raifin  de  cela  efi  ,  qnon 
extrait  le  Méconium  indifférem¬ 
ment  par  expreffion  du  fuc  de  toute 
U  plante  du  Pavot  »  fuivant  ^  le 
fentiment  de  quelques-uns  ,  dr  l  O- 
pium  fe  tire  par  incifion  des  feules 
têtes  dudit  Pavot  ,  comme  rappor¬ 
te  fidèlement  le  doéte  Selon  au  troi- 
ziéme  livre  de  fes  obfervations  y 
chapitre  feiz^e  ,  qui  efi  un  fuc  gras, 
laiHeux  ,  qui  contient  un  fouphre 
beaucoup  pl^ti  flupefiaétif ,  que  le  refie 
de  la  plante  qui  rend  un  fuc  verd, 
fluide  &  aqueux  rla  fécondé  regarde 
les  impuretez.  qu  on  y  mêle  pour  en 
augmenter  le  poids  ,  qui  font  quel¬ 
ques  fusilles  de  la  plante  ,  quan¬ 
tité  de  feces  qui  [orient  d’icelle 
par  la  forte  expreffion  qu  on  en 
fait  ,  qui  fait  plus  de  la  moitié 
de  la  majfe  ,  &  ainfi  la  vertu  du 
Méconium  eft  plus  imhecille.  Quel¬ 
ques  autres  tiennent  fuivant  le  rap¬ 
port  qui  leur  en  a  été  fait  par 
gens  du  pais  qu  on  fofiftique  PO- 
pium  avec  du  foye  de  bœuf,  que 
pour  éviter  Pune  &  Vautre  ,  &  que 
nos  compoftions  ne  foient  defe- 
üueufes  de  la  vertu  Narcotique  de 
P  Opiutn  y  il  en  faut  feparer  les 
impuretez.  par  voye  de  dijfolution  , 
coulature  &  évaporation,  Payanp 
préalablement  coupé  à  petitts  tran¬ 
ches,  avec  un  couteau  un  peu  chaud 
apres  le  faut  étendre  fur  une  pla¬ 
tine  de  fer  chaude  ou  autre  y  que 


tournerez,  de  fou  a  autre  pour  évi¬ 
ter  quil  ne  fs  deffeiche  trop  foudain, 
ou  quil  ne  fe  brûle  :  étant  fec  & 
défouillé  de  fa  rnauvaïfe  odeur  oit 
confiHe  en  partie  fa  mauvaife  & 
pernicieufe  operation  ,  le  mettrez,  en 
poudre  ,  &  le  diffoudrez.  dans  une 
petite  quantité  d’eau  chaude  ,  aigui¬ 
sée  de  quelques  gouttes  d’effrit  de 
fouphre  ,  ou  de  vitriol ,  le  tout  mis 
dans  un  pot  de  terre  vitré ,  le  tien¬ 
drez.  fur  une  chaleur  modérée  par 
trois  ou  quatre  heures  ,  &  le  cou¬ 
lerez.  chaudement  a  travers  un  lin¬ 
ge  denfe  eu  ferré  ,  Pexpreffion  lege- 
rement  faite  dans  un  autre  vaijfeau 
de  terre  vernie  a  fonds  large  ,  la 
ferez,  évaporer  à  la  vapeur  de  Peau 
chaude  ,  jufques  a  ce  quil  fe  pour¬ 
ra  mettre  en  poudre  avec  les  autres- 
ingrediens  ,  duquel  en  faut  prendre 
le  pqids  requis  par  PÂutheur. 

Nicolam  Myrepfits  Alexandri- 
nus,  &  loubert  demandent  la  femen- 
ce  de  la  Mandragore  ;  au  lieu  d’icel¬ 
le  ,  Bauderon  y  les  Médecins  d'Auf- 
bourg  ,  ceux  de  Londres  &  plu  fie  ur  s 
autres  en  leurs  Pharmacopées  de¬ 
mandent  Pécoree  de  la  racine  ,  fans 
doute  a  raïfion  que  c’efl  la  partie  la 
plus  fioide  de  toute  la  plante ,  /vi¬ 
vant  Galien  ,  livre  fieptiéme  des  fim- 
pies  medicamens.. 


Antid'orum  Afyncriîum  ^ 
D.AdlLiaril 

Opii  ,  drach.  fex. 

Myrrha ,  drachm,  quinque  &  fernp 
duos. 

^iperis  nigri ,  df 


Semin. 
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Semïn.  Petrofelini ,  utriufque  drach. 
quinque. 

Apü  ,  & 

Sinapeos  ,  utriufqtie  drachm. 
quatuor. 

lunci  odorat i  >  feu  Schoenant-  drach¬ 
me  très. 

ylmomi  3  aitt  fuccedaioei  e]m  Cube- 
b  arum  3  & 

Styracü  calamites  ,  utriufque  drach. 
duos. 

Magmatis  Heàycroi  >  drach.  unam, 
&  fcrupul.  duos. 

CajJÏA  lignea  arornatica  > 

Piperis  albi ,  & 

Semin.  Sifeleos ,  Jingul.  fcrup.  qua¬ 
tuor. 

Fiat  pulvis  cum  omrium  tripla 
JiFellis  dejpumati  e.xcipiendpu  & 
tifui  ajfervandpu.  Opiutti  ,  Sapa 
dulci  macerandum  ^  douée  li^ 
quefeat.  Styracem  Melle  dedu- 
iium  3  Z'cl  diduHum  ufurpa  , 
reliqua  IsLvigata  iujperge  in  Opia- 
ta  crajjltudinern. 

PARAPHRASE. 

CEc  Anticîoce  ,  ou  Opiate,  eft  dé¬ 
crit  par  A(ftuarius  au  livre  cin¬ 
quième,  chapitre  fiziéme  de  fa  Mé¬ 
thode  curative ,  lequel  a  pris  le  nom 
de  fon  effet  nompareil  ,  parce  qu’il 
ne  cede  point  en  vertu  aux  autres. 
La  bafe  eft  l’Opium  rais  au  com¬ 
mencement  r  fa  nuifance  eft  corri¬ 
gée  par  la  Myrrhe,  Poivre ,  &  Gaf¬ 
fe  aromatique ,  lefquels  en  outre  for¬ 
tifient  le  ventricule,  incifent  les  raa^ 
tieres  crades  ,  &  luy  fervent  de  vé¬ 
hiculé  :  le  Schoenanthe  par  fon  aftri- 
^lion  corrobore  le  foye  :  les  fe- 
ïuences  conduifent  la  vertu  de  la 


bafe  aux  reins  &  vefîie  ,  &  confu- 
fîient  les  vents  :  comme  PAmome 
ik.  PHedychroon  ,  6*:  le  Styrax  à  la 
matrice  ,  Sc  detergent  les  mucofitez 
qui  y  font  ,  avec  Paide  du  vin  cuit, 
&  miel  qu’ils  y  reçoivent  &  qui  don¬ 
nent  corps  à  la  compolîcion  ,  rendent 
fon  aélion  meilleure  ,  ik  confervenc 
les  cfpeces. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  infufer  PO- 
pium  en  du  vin  cuit ,  fur  les  cendres 
chaudes  ,  coupé  en  petits  morceaux, 
afin  qu’il  foit  plutôt  fondu  :  apres  il 
faut  pulverifer  les  femences.  Poivre, 
Schœnanthe  ,  Sc  canelle  dans  un 
mortier  de  bronze,  ôc  les  tamifer. 
A  part  il  fuit  piler  la  Myrrhe,  les 
Trochifes,  &  Styrax.  Cela  fait,  on 
prendra  le  triple  du  tout ,  ôc  de  miel 
blanc  écume,  Sc  cuit,  auquel  étant 
encore  chaud  on  y  diffoudra  le  Sty¬ 
rax  :  apres  on  y  mettra  l’Opium 
dilfout  avec  le  vin  cuit ,  la  balTine 
ôtée  de  deffus  le  feu,  on  y  ajou¬ 
tera  peu  à  peu  les  poudres,  pour, 
le  tout  étant  refroidi ,  le  garder  a« 
befüin, 

LES  FACVLTEZ. 

Il  appaife  les  vieilles  douleurs  de 
tête':  adoucit  les  affedions  vertigi- 
neufes  k  epileptiques  :  alfoupit  les 
grandes  veilles  ,  Sc  reprime  la  fu¬ 
reur  k  ali>  nation  d’efprit  :  tempere 
les  grandes  douleurs  des  yeux  :  re- 
medie  aux  defluxions  ,  douleurs  de 
dents  ,  difficulté  de  refpirer  :  guérit 
la  toux  invecerée  ,  les  inflammations 
humides  k  feiches  de  la  poiélrine  6c 
li  3 
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fiJu  poulmo^i ,  lequel  il  épuife  de  tou¬ 
te  torce  d'humidité  :  épailîit  les  cra¬ 
chats  fubtils ,  &  les  rend  plus  faciles 
à  l'cxcretion.  Il  n’eft  pas  moins  pro¬ 
pre  à  l’eftomach  j  car  il  abforbe  fa 
trop  grande  humidité ,  diminué  Tes 
naufécs ,  chalTe  le  hoquet,  appaife  le 
vomilfement ,  refout  en  rots  toute 
forte  d'inflation  d’eftoraach  ,  &  de 
ventre, profite  à  lajaunilFe,  à  la  me- 
lancholie  ,  à  la  fievre  quarte  ôc  aux 
affeétions  accompagnées  de  chagrin: 
enleve  la  dureté  de  la  ratte  ;  rend  le 
tein  meilleur  :  oteles  oblhuétions , 
provoque  l'urine  ,  chaife  le  gravier. 
Ilefl;  aulTi  fingulier  aux  fymptomes 
de  la  matrice,  à  la  colique,  bref  à 
plufieurs  autres  indifpofitions ,  félon 
Aduarius. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

changé  la  préparation  ou  pu¬ 
rification  de  l’Opium  ou  Méco¬ 
nium  en  la  remarque  du  Requies  Ni~ 
eolai ,  comme  ayant  jugé  y  convenir 
mieux  qu’en  cet  Antidote ,  dans  le¬ 
quel  on  employer  a  le  Méconium  puri- 
fié ,  comme  il  y  efl  prefcrit ,  qui  fe 
mettra  en  poudre  {fans  Vinfinfier  en 
du  vin  cuit  ,  comme  enfeigne  l’ Au^ 
theur  du  mélange  )  avec  les  autres 
ingrediens ,  enfemble  la  Myrrhe ^  les 
Trochifques  d’ Hedychroi ,  &  le  Sty¬ 
rax  >  &  pour  le  lonc  odorant ,  on 
prendra  la  partie  la  pim  excellente 
de  la  plante  y  qui  efit  le  pied  ou  bout 
du  lonc  qui  porte  la  fieur  y  comme 
nom  avons  dit  cy- devant  en  la  re¬ 
marque  du  Dialacca  magna. 


Philonium  magnum,  feu  Ro- 
manum ,  D.  N.  Alex. 

Piperis  albi  3 

Hyofcyami  albi  ,  utriufq,  drachm, 
quinq. 

Opij,  drach.  duasy  &  dimid. 

Cajjia  ligne  a  aromatica ,  & 

Onnamomi ,  utriufq.  drachm.  unam 
&  femij§, 

Seminis  A  pli , 

Euphorbii , 

Cofii  yfingul.  drach.  unam  3  (fi  hujm 
loco  tantundem  Myrrha  vel  Ca- 
ftorei  fumpferis  bafis  erit  emen- 
datior,  ) 

Seminum  Petrofelini  , 

Fœnkdli ,  & 

Dauci  Creticiyfing.fcrup.  duos  y 
&  gran.quinq. 

PJardi  Indica  , 

Pyrethriy  & 

Zedoaria  ,  fingul.  grana  quîn- 
de  dm. 

Croci  y  fcrup.  dimidium. 

Mellis  optimi  dejpumati ,  omnium 
triplex  pondus  :  ex  arte  paretur 
Opiata  ufui  ajfervanda. 

Hoc  Philonium  fimiles  obtinet  vi¬ 
res  y  quas  habet  Laudanum  Spa- 
gyricorum  ab  eis  ceUbratum  i  ut 
€0  carere  pojjis. 

paraphrase. 

CEtte  Opiate  a  pris  le  nom  de 
Ion  inventeur-,  nommé Ehilon 
exccUent  Nicdccin  Sc  Philofophe 
Grec  n^itif  k  Tharfe  ,  pays  de  faint 
Paul  l'A|  ôirc  ,  Fquei  pratiquoit  à 
Rome 
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Rome  lors  qu’il  le  çompofa  en  vers 
Elegiaques.  (  Galieii  livre  neuvième 

des  Medicamens locaux, chapitre  4.) 

Du  depuis  les  Médecins  y  ont  ajou¬ 
té],  &  hont  furnommé  grand  ,  pour 
mettre  diherence  des  autres  de  iem- 
blable  nom  ,  moindres  en  vertu  , 
Romanum  ,  parce  qu'il  a  été  premiè¬ 
rement  ufité  par  l'Autheiir  même  , 
&  des  autres  Médecins  à  Rome.  La 
bafe  eft  TOpium  :  fa  vertu  narcoti¬ 
que  eft  augmentée  par  ialurquiame, 
leur  nuilance  eft  corrigée  par  l’Eu¬ 
phorbe,  falfran  ,  &:  Callor  mis  pour 
par  leur  tenuité  de  parties,  incifer  ôc 
atténuer  les  matières  cralEes  ,  &  vif- 
queufes ,  confumer  les  vents  ,  &  fai¬ 
re  pénétrer  la  vertu  narcotique  de  la 
baie  plus  profondément  ,  ôc  corro¬ 
borer  tous  les  vifeeres ,  le  Miel  pour 
deterger  ,  rendre  l’aélion  meilleure, 
&  conferver  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

A  part  il  faut  pnlverifer  le  falfran, 
de  l’Euphorbe  ^  le  relie  fe  pulverile- 
ra  facilement  enfemble  ,  &  tamilera, 
puis  le  tout  fera  mêlé.  Gela  fait ,  on 
prendra  du  miel  blanc  écume,  cuit 
le  triple  de  la  poudre  ,,  laquelle  la 
bafline  btée  de  deflfus  le  feu,  ôc  le 
miel  encore  chaud  fera  mêlé  peu  à 
peu  ,  ôc  le  tout  gardé  au  befoin.  On 
ne  doit  ufer  de  cette  Opiate  de  hx 
mois  apres  pour  la-  quantité  de  luf- 
quiame,&  Opium  qui  y  entrent.  Dix 
ans  apres ,  leur  froideur  éll  furmon- 
tée  pat  les  autres  médièâmens  chauds, 
Sc  par  confequent  eft'de  peu ,  ou  de 
nulle  valeur». 

La  dofe  pour  les  robuftes  ,  elf  la 
grojOfeur  d’une' avellaine  i  pour  les 


debiles  ,  d’une  feve  :  pour  les  enfans, 
d’un  poids  chiche,avec  une  dccoélion 
convenable.  Galen.  i  i.Methodi. 

Dans  le  livre  que  Malîaria  a  fait 
des  poids  &  mefures  des  Médecins 
Grecs,  Arabes,  &  Latins,  il  die 
que  pour  Avellana  ,  il  faut  prendre 
une  drachme,  ôc  pour  Faba  Egyptia^, 
il  faut  prendre  une  deray  drachme  , 
ce  qui  me  femble  être  fort  raifon^ 
nable, 

LES  FACFL  TE  Z. 

On  le  donne  en  la  pleurehe  ,  co¬ 
lique  de  en  toute  douleur  interne  :  il 
provoque  le  forameil ,  arrête  le  fang 
qui  Eue  des  parties  internes  :  il  eft 
excellent  aux  naufées.  Il  appaife  les 
douleurs  du  ventre  ,  du  foye ,  de  la 
ratte  ,  des  reins  caufées  d’intempera- 
ture  froide ,  des  vents  &  d’humeurs 
crues,  tSc  fait  palier  le  hoquet. 

REMARQ.VE. 

Ette  Opiate  a  été  tranferite  du 
chapitre  771.  du  livre  de  Ni-* 
colam  Alexandrinui  &  différé  feule- 
ment  de  l’Opium  ,  &  de  la  dofe  du 
faffran  que  Salernitanui  nen  met  que 
demy  fer up nie ,  pour  demy  drachme  i 
nonohfiant  ce,  fay  corrigé  le  nom  de 
l’ Autheur  d’ou  ^auderon  Va  tranf- 
CTite ,  parer  que  'fefiime  que  VJm-' 
primeur  a  omis  l’Opium  ,  comme  auff 
f  changé  la  dofe  du  faffran. 

Il  faut  icy  exaEieinent  préparer 
le  Méconium  ,  comme  Vavons  décrit 
au  Requies  Nicolaï ,  &  V Euphorbe 
auffi  doit  être  préparée  avant  que 
l’employer  en  cette  compojitidn  ,  & 
m  toute  autre  definée  intérieure-^ 
ment  y 
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ment  ,  pour  modérer  fon  ncri^ 
rnonie^ 

U  m  étonne  de  ce  que  Bauderon 
qui  était  fort  prudent  ait  voulu 
preferire  la  doje  du  Philonium  Ro- 
manum  yà  la>  grojfeur  déune  avellai- 
ne  pour  les  plus  rohufies  ,  &c.  En 
cela  il  na  point  fuivy  Nicolam  Sa- 
lernitanm  quil  appelle  y  duquel  il  a. 
emprunté  la  defeription  ey  dejftü  > 
ny  PJicolam  Alexandrinm  ,  qui  di- 
fent  y  Datur  in  rnodurn  faha  zÂEgyp~ 
tiaca.  le  ne  difputeray  point  icy  de 
la  grojfeur  de  la  feve  d' Egypte  3 
avec  celle  de  Pavellaine  5  mais  je 
diray  quil  y  peut  avoir  du  dan¬ 
ger  de  le  donner  ainjî  ,  parce  quil 
y  entre  deux  grains  d'Oj  ium  par 
drachme  ,  &  que  nous  avons  des 
noifettes  ou  avellaines  que  d'en  don¬ 
ner  de  leur  grojfeur ,  on  en  donne- 
roit  jufqu’à  trois  drachmes  y  qui 
contiendroient  Jîx  grains  d' Opium: 
qui  fans  difficulté  cauferoient  quel¬ 
que  Jtnijlre  accident.  Cefi  pour- 
quoy  toute  précaution  obfervée  ,  je- 
fiime  qu'on  doit  regler  la  do  je  ,  com¬ 
me  celle  du  Philonium  Rerficum  dé¬ 
puis  demy  drachme  jufques  d  une 
drachme.  Et  pour  le  Poivre  blanc  , 
de  même  qu'au  fuivant  >  il  faut  lire 
feminis  Papaveris  albi. 


Philonium  Perficum,  D.Mef 

Seminum  Papaveris  albi ,  & 
Byofeyami  albiiUtriufq.drach, 
viginti 
Opijy  & 

Terra  Sigillata  ,  utriufque  draçh. 
deçm> 
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Sedenegiy  id  ejly  Lapidis  H Amatîtis ^ 
Crociy  utriufq.  drach.  quinque. 
Cafiorei  , 

Spica  (ndica  , 

Éuphorbij  , 

Pyrethri , 

Margaritarum  integrarum  > 
Karabcyfeu  Succini , 

Zedoaria  , 

Doronici  vel  tantundem  Enula  Cam- 
pana  3  & 

Trochifeorum  Ramich  ,  Jlng.  drach. 
unam. 

Caphura  3  ferup.  unum. 

Aiellis  Rofati  omnium  triplex  pon¬ 
dus  3  fiat  Opiata.  Vofis  erit  a 
drach.  femiffi.  ad  drachmam 
unam  cum  fucco  ArnogloJJi ,  aut 
aqua  Rofarum ,  cum  pauco  vint 
rubri  puri. 

PARAPHRASE. 

CEtte  Opiâte  ne  fe  trouve  point 
en  l’Ancidotaire  de  Meruéjmais 
à  la  fin  du  chapitre  du  flux  de  fang 
par  la  bouche, de  fa  Pra6tique,  lequel 
il  a  emprunté  d’Avicenne  Canon  5. 
homme  i.  traité  i.  qui  met  au  com¬ 
mencement  le  Poivre  blanc  &  non  le 
Pavot  :  qui  démon ftre  que  nos  exem¬ 
plaires  en  ce  lieu  font  depravez,joint 
que  j’ay  leu  en  un  exemplaire  fort 
vieux  de  Mefué  Piperis  albi ,  &  non 
Papaveris  albi ,  aufli  qu’en  nulle  def- 
cription  nous  ne  lifons  Papaveris, 
mais  Piperisflequel  a  grande  vertu  de 
reprimer  la  mauvaife  qualité  du  luf- 
quiame,&  Opium ,  6c  non  le  Pavot, 
duquel  il  eft  la  liqueur  qui  fort  des 
têtes  de  ce  dernier.  La  bafe  eft  l’O¬ 
pium  ôc  lufquiame,  leur  nuifance  eft 
corrigée  par  le  Caftor  ,  Euphorbe  6c 
fafFran  ; 
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fafFran  :  leur  vertu  incralTaote  eft  aug¬ 
mentée  par  la  Terre  figillée  ,  ou  Bol 
de  Levant,  Pierre  Hématite,  &  Tro- 
chifc  de  Ramich,  Les  autres  y  font 
mis  pour,  par  leur  tenuité  de  parties 
incifer  ,  atténuer  ,  deterger  les 
matières  crafïés  bc  vllqueufes  ,  bc 
pour  les  faire  pénétrer  juiqu'aux  par¬ 
ties  les  plus  éloignées ,  &  corroborer 
le  ventricule,  foye,  cœur,  ratte, reins, 
velTie  ,  &  matrice.  Le  miel  deterge, 
donne  corps ,  conferve  les  efpeces, 
&  rend  leuraétion  meilleure. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  piler  chacun  à  part  la  Terre 
figillée  ouïe  Bol  d' Arménie  qui  n’au¬ 
ra  de  la  vraye ,  la  pierre  Heraatite  ,  le 
fafFran,  l’Euphorbe,  les  Perlcs,le  Ka- 
rabé  ,  le  Camphre  ,  bc  les  Trochilcs 
de  Ramich  :  les  autres  fe  peuvent  pul- 
verifer  enfemble  &  tamifer  fi  fubtile- 
raent  qu’on  voudra,  puis  on  les  mêle¬ 
ra  avec  les  fus-nommez.  Le  raielrolat 
coulé  cuit  bc  pefe  au  triple  des  pou¬ 
dres,  la  bafTine  otée  de  ddlûs  le  feu, 
bc  à  demy  froid,  on  la  l’y  mêlera  peu 
à  peu,  pour  le  tout  étant  froid,  le  1er- 
rer  au  befoin. 

LES  FAC  VL  TEZ 

Cette  Opiate  arrête  le  fang  de 
quelque  part  qu’il  flue,  comme  celuy 
des  purgations  immodérées,  des  he- 
morrhoides  bc  de  toute  excrétion 
d’iceluy  ,  Toit  par  le  fiege  :  retient  le 
fœtus,  6c  empêche  l’avortement. 

REMARaVE- 

Es  quatre  exemplaires  dijferens 
en  éditions  que  fay  fouvent  ci¬ 
tez.  de  Mefuê  le  manuscrit  ,  dé¬ 


crivent  le  Philonium  Perficum  an 
lieu  ftis-all e gué  par  V Aut heur  delà 
P araphrafe , en  propres  termes, .P a- 
paueris  albi,  &c.  &  au  contraire  en 
qtiantité  d'autres  Autheurs  nom  li- 
fons  dans  leurs  Diffenfatres  Pipe- 
ris  albi  &  dans  ceux  de  Bruxelles^ 
de  Luys  Oviedo  Boticario  à  Ma¬ 
drid  ,  de  Valerim  Cordas  ,  du  The- 
faurm  Arornatariorum  ,  &  Lumen 
Apothecariorum  ,  nom  y  iifons  aujfi 
Papaver.  albi,  ainfi  que  f  ay  vérifié, 
dequoy  je  demeure  furpris ,  &  Jï  ce 
nefi  pas  un  erreur  de  P  Interprète 
d'Avicenne  eu  des  premiers  Impri¬ 
meurs  de  ces  œuvres  ,  comme  il  ny 
a  que  trop  d'apparence  ,  je  voudroü 
bien  fcavoir  de  ceux  qui  y  admettent 
le  poivre  ,  fur  quoy  ils  fe  fondent  ,  a 
moins  que  ce  foit  fur  Pauthorité 
d’Avi:  enne  qui  le  décrit  ainfi  ; 
mais  cela  étant  in  le  luy  devait  at¬ 
tribuer  plutôt  quh  Méfié  ,  comme 
font  tom  ceux  qui  le  décrivent.  le 
doute  aujfi ,  fi  vingt  drachmes  de  fe- 
rnence  de  Pavot  blanc  feraient  capa¬ 
bles  d'avoir  fait  quelque  im’  rejfon 
dans  leur  ejprit ,  pour  leur  faire  ap¬ 
préhender  quelque  mauvais  fuccez 
veu  la  quantité  de  Narcotiques  qui 
entrent  dans  la  compofition ,  &  qu  en 
fa  place  on  y  ait  mis  le  poivre  ,  pour 
les  corriger  ,  c'eft  en  quoy  il  n'y  a. 
rien  à  craindre,  car  cette  femence  n  a 
rien  qui  approche  des  qualitez  & 
vertm  de  P  Opium  non  pim  que  la  fe- 
mence  de  la  lufquiame  blanche  qui 
rafraîchi  fient  fimplement.fi  elles  par- 
ticipoient  de  quelque  mauvaife  quali¬ 
té  étant  recétes,  ce  qui  nefi  pas  croya¬ 
ble ,  en  perdant  lem  humidité  elle  fe 
perdrait  de  meme  que  la  vertu  nar¬ 
cotique  des  têtes  de  Pavot  fe  perd , 
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■par  la  dejficcation  de  leur  humidité. 
JL  y  aurait  de  plies  chofes  d  dire  fur 
ce  fupt  y  que  j’omettray  ,  étant  fatis- 
fait  de  la  vérité  par  Vexperience 
que  f  en  ay  faite  en  beaucoup  de  ren¬ 
contres.  Que f -il  donc  d  craindre  / 
fera-ce  l’Opium,  d  caufe  que  certains 
difent  qu’il  eft  froid  au  quatrième 
degré,  quand  cela  ferait ,  qu’il  en  efi 
bien  éloigné ,  d  prefent  nopunotu  fer¬ 
ions  intérieurement  de  fon  extrait 
tout  pur ,  il  y  a  encor  es  dans  la  com- 
poftion  d’ingrediens  chauds  qui  le 
furmontent  de  beaucoup  en  poids  qui 
corrigeraient  fa  froideur  :  de  pim  la 
fupputation  faite  J  elle  pefe  huit  onces 
cinq  drachmes  ,  fans  y  comprendre 
l’Opium  &  trente  onces  de  miel  Ro~ 
fat  coulé  pour  incorporer  la  poudre , 
de  Id  on  peut  juger  qu’il  a  y  a  d’O- 
pium  en  fuhftance  qu’enuiron  fei- 
\e  grains  ,  par  once  d’Eleétuaire  , 
revenant  à  deux  grains  par  drach-- 
me,&la  dofe  efi  de  demy  jufques  d 
une  drachme  ,  c’efi  pourquoy  en  me 
rangeant  du  coté  de  Mefué  -y  de 
ceux  qui  admettent  la  femence  de 
Pavot  blanc  dans  cette  Opiate  ,  j’ay 
remis  la  difcription  fuivant  fon  Au- 
theur. 

Vhe  autre  difiiculté  fe  prefenîe  fur 
le  Scedenegi ,  ou  Sedenegi  ,  que  l’ in¬ 
terprété  des  Synonymes  de  Mefué  ex¬ 
plique  ;  our  Blatta  Biz,antia  :  &  ce- 
luy  d’  Avicenne  luy  donne  diverfes 
explications,  une  fois  l’explique  pour 
Hématites  ^  une  autrefois  pour  Amy- 
lon  ,  &  autrefois  pour  Seminis  Grana- 
torufn  :  cfy  en  Serapion  pour  Lapis 
H arnatites.  Ceux  qui  n’auront  pas 
l’un,  fe  pourront  fervir  de  l’autre ,  en 
prenant  toujours  le^  plus  aîîringent. 
L  Opium  3  fera  put  if  é  comme  il  efi 


cy-devant  dit  en  la  Remarque  Se 
Requies  Nicolai  3  l’ Euphorbe  de  mê¬ 
me  doit  être  corrigé  par  une  prépa¬ 
ration  qui  luy  rabatte  fon  acrimonie , 


MufaÆnea  five  Z.izenea/eu 
Egetea,  D.  MeC 

Cafiorei, 

My^^ha  , 

^ 

Piperis  longi,  & 

Nigri^. 

Galbant, 

Cofii, 

Cinnamomi, 

Radicum  Phu,  id  efi,  Kileriana  ma^ 
joris, 

Meu  zel  fuccedanei  ejm  femi"- 
nis  Sifeleos. 

Dauci  Cretici, 

A  fart,  & 

Croci ,  fing.unciam  femij^. 

Fiat  pulvis  Melle  deéfumato  ,  vcl' 
Sapa,  excipiendus  in  Opiatam, 

PARAPHRASE. 

MVfa,eft  le  nom  de  l’Autheuc 
de  cette  Opiate,  grand  Phi- 
iofophe  ,  Sc  Médecin  :  le  furnom 
d’Ænea  vient  de  fa  couleur ,  appro¬ 
chante  à  l’Airain.  La  bafe  eft  le  Ca- 
lloreum  mis  au  commencement  r 
fa  vertu  inciftve  ,  atténuative ,  deter- 
ftve«3c  conloraptive  5  eft  augmentée 
parles  autres  ingrediens ,  qui  auffi 
conduilent  fa  vertu  en  divers  vifce- 
res  :  L’Opium  y  eft  mis  pour  repri¬ 
mer  leur  grande  chaleur ,  Sc  empê-- 
cher  leur  exhalation  foudaine ,  Sc' 
les  rendre  de  plus  longue  durée,- 

Sc. 


Des  Optâtes.  15^ 


&  propres  à  Te  fermenter.  On  n’en 
düic  uLer  que  le  corps  ,  auparavant 
n’ayc  été  purge  >  ^  non  devant  iix 
mois  ;  le  Miel  ou  vin  cuit  mis  au 
triple  donne  k  forme  6c  conferve 
ie  tout. 

LE  MELANGE. 

L'Opium  &  Galbanum  avec  les 
aucies  facilement  fe  pulveriferont,  & 
à  part  la  Myrrhe  6c  faffran  ;le  iViiel 
écumé  6c  cuit,  ou  le  vin  cuit  mis  au 
triple  ,  fera  mêlé  avec  les  poudres 
peu  à  peu  étant  encores  chaud, 
puis  le  tout  fera  garde  au  befoin. 
C’elt  un  excellent  remede  (  quoy 
qu’il  foit  peu  ufité  )  pour  appailer 
les  grandes  douleurs  procedees  de  la 
pituite  vitrée. 

LES  E  AC  VETE  Z, 

Elle  corrigé  l’intemperie  froide , 
diflipcles  vents,  6c  appaife  les  dou¬ 
leurs  d’ehomach  ,  du  colon ,  de  la  ma¬ 
trice  6c  des  vents  qui  en  procèdent. 
Remédié  à  la  difficulté  d’urine: 
rend  les  femmes  fécondés  pris  inté¬ 
rieurement ,  6c  en  pt  llaire  avec  lai¬ 
ne  6c  huile  de  lis  mis  au  coi  de  la 
matrice. 

REMARaVE. 

Auvageon  en  •voyant  &  revoyant 
cette  Pharmacopée  ,  au  lieu  d  en 
corriger  la  faut  a ,  comme  il  dit  avoir 
fait  en  fon  avis  au  Leékeur^  il  e(i  tre^- 
véritable  quilles  a  plutôt  multipliées 
que  corrigées  ,  ainjiquil  paroit ,  que 
de  jix  deferiptions  de  compojîtion  , 
il  en  a  laijfé  une  d'imparfaite ,  cefi 


adiré  qu'il  a  fauté  ou  omis  quelque 
ingrédient,  dépravé  quelque  dofe,  ou 
autrement ,  comme  en  celle- cy  ,  ou  tl 
a  oublié  le  Cinnamomum.  Ces  fautes 
font  f  frequentes  qu'il  efi  difficile  de 
fe  pouvoir  fervir  d'aucune  de  ces 
trois  éditions  fans  tomber  en  ces  er¬ 
reurs  ,  d  caufe  qu  elles  font  également 
fautives',  qui  prendra  la  peine  de  le 
vérifier  ,  me  fattra  gré  du  foin  que 
j'ay  pris  de  travailler  fur  Baude- 
ron  pour  reparer  les  broches  \que 
les  frequentes  éditions  qui  s’en  font 
faites  y  ont  laijfé  glijfer  en  très  grand 
nombre  qui  la  mena^oient  d'une  en¬ 
tière  ruine. 

En  paffant  outre  ,  pour  continuer 
mon  dejfetn  ,  fay  remarqué  que 
Bauderon  dit  Serninis  vel  radic^ 
(tAPeu  (  vel  fuccedanei  ejm  feminis 
Sifeleos.  )  Au  premier tMefué  en  tous 
mes  exemplaires  avec  les  APoines 
demande  le  Meu  ,  qui  ej}  la  racine j 
comme  la  partie  la  plus  excellente 
de  la  plante  &  non  la  femence  : 
Au  fécond,  il  met  pour  fuccedanée 
la  femence  du  Sefeli  ,  au  lieu  que 
JiPefué  demande  pour  fubfiitut  du 
APeu  le  P fy Ilium  ,  lequel  fenttment 
il  faut  fuivre  plutôt  qtt  aucun  autre, 
parce  qu'on  luy  attribue  la  compo¬ 
jîtion.  L'Opium  doit  être  purifié ^ 
comme  avons  dit ,  &  dirons  encores 
en  la  Theriaque  pour  rafraîchir  U 
mémoire  de  l’Artifie.  J  ay  remis  le 
Cinnamomum  en  la  deficription  cy- 
dejfm. 


Aurca  Alexandrina,  NicoL 
Alcxand. 
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Carpohalfamî,  vel  hu]m  loco  fume  fe- 
men  Tercbinthi,  vel  Lentifci  ,vel 
Cubeba4  ex  Galeno. 

Semims  Hyofcyami  albi  ,  fingul. 

flrach.  duas  &  femiJL 
Caryophyllorum, 

Opi}  Thebaki  t^nquam  optimiy 
jiîyrrhtii  & 

Cyperiyjîng.  drach  .dua6. 

Balfarni  vel  fuccedanei  Olei  Caryo- 
phyllorum  j  vel  JSfuc^JUfofchat^, 
Cinnamomi  optimi  >  vel  Canella  Je~ 
le&j£, 

Folij  Indicïifeu  M^Ubathris- 

Zedoarid  3 

Zingiberüs 

Cofiii 

Coralli  rubri, 

Cajfu  lignea  ArornMk&i 
Euphorbiy 
Tragacanthi  y 
Ehurts  y 

Styracps  calamite  f, 

Salvitz  3  cum  Myrepf.  potins  qndm 
SaliuncA  cum  Salernit. 

JïFeu  h  amant  ici, 

Cardarnomi  ,  cum  Salernit^  &  non 
cum  Myrepfo, 

Seminis  SefeleoSy 

Sinapi  ,  cum  Myrepfo  potim  quam 
Napi  cum  Salernit. 

Saxifagia, 

Anethi,  & 

Anifii Jing  drach.unam, 

Xyloaloes^  hujui  penuria  fume  Sanra- 
\um  citrmum. 

Rhaponthici  ,  cum  Myrepfo  potius 
quam  Rhabarb.  cum  Salem. 
Trochifcor.  AUpta  mofchata , 
Cajiorei, 

Spica  Nardij 

Galang:  ex  China  ad  nos  allata, 
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Anacardij , 

Ma  fiches  , 

Sulphurü  vivi  3  feu  crudi  Ô"  ignem 
non  experti , 

Pœonia, 

Eryngii. 

Rofarum  rubrarum- 
T'hymi, 

Acori  veri^feu  Calami  arotnatici  off-^ 
cinarum. 

Eulegii. 

Arifolochia  longa, 

Centiana, 

Corticts  radicum  Mandr agora, 
Charnadryos, 

Phu,  id  efi,  Valeriana  majoris  , 
Baccarum  Lauri , 

Semin.  Ameos,  & 

Dauci  cum  Salernit.  &  non 
cum  Myrepfo, 

Piperü  longi,  & 

Albi,  (  huius  penuria  filme,  ni^ 
gri  tantundtm. 

Xylobalfarni ,  vel  furculorum  Lentifi 
ci,  vel  Terebinthi, 

Semin.  Amomi  ,  vel  fuccedanei  ejm 
Acori  vericum  Galeno. 
Carnabadii,id  efi,  Carvi, 

Petrofelini  Macedonici  sVel  ejm 
nuria  nofiratis , 

Lybifiici,  vulgo  Levifiici, 

Rutha,  & 

Sinoni ,  feu  Apii  montant  ,  finguL- 
drachm.  fe?ntji. 

Foliorpim  Auripuri,  & 

Argent  i, 

Margaritarum  filendidarum  , 
Blattdt  Bizantia,  & 

Ofiis  cordü  Cervini ,  Jlngul.  fcrupuL 
unurn  gran.xiij. 

Ramenti  Eborü, 

Calami  aromatici  veri  ,  fin  aupem 
Acori  veri,  & 

Pyrethrf 
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Pyrethri ,  fing.  gran.  novem ,  &  non 
29.  cum  Myrerfo. 

Mdlt6  AtticiyVel  Sacchari  albi  quan¬ 
tum  fufficit. 

Techmcè  paretur  Opiata  >  ufui  re- 
nenda. 

Schoiia, 

Si  h(&c  defcriptio  conferatur  cum 
ea  Nicolai  Myrepfi  Scllione  ..  An- 
îidotorum  y  chap.  i.  feptem  dejide- 
rantuTymmpe  carnis  Palrnularum  feu 
Daftyli,  R  ad,  Behen  albi ,  &  ruhri , 
Jîngul.  drachm,  femip.  Lapidü  Sa- 
phyriy  Smaragdiy  &  laffidis  yfingu- 
lorum  drachm.  x.Nucis  Avellana, 
drach.  ij.  Contra  in  ea  Myrepji  Car- 
damomum  dejideratur.  In  reliquis 
confentiunt, 

paraphrase, 

CEtte  Opiate  (  comme  les  iui- 
vantes  )  elt  vrayemenc  Antido¬ 
te,  laquelle  a  pris  le  nom  de  rOr 
qui  y  encre  ,  bien  qu'en  petite  quan¬ 
tité,  &  le  fiirnom  d’un  grand  Mé¬ 
decin  6c  Philofophe ,  nomme  Ale¬ 
xandre  ,  qui  Ta  inventée  ,  6c  le  pre¬ 
mier  mis  en  iifage  ,  6c  Salvrnitanus 
Ta  empruntée  de  Myrepfiis  au  lieu 
preallegué.  La  baie  eft  TOpium, 
la  vertu  réfrigérante  6c  ibipefaélive 
duquel eft  augmentée  parle  lufquia- 
me  blanc,  ôc  écorce  de  Mandrago¬ 
re  :  leur  nuifance  eft  corrigée  par 
la  MyrrhcjEuphorbe,Caftor  6c  Ana¬ 
cardes.  Leur  vertu  eft  conduite  au 
cerveau  par  les  Gerofles  ,  Sauge, 
Pivoine  ,  bois  d’AIoës  ,  Caftor  Sc 
Encens  :  aux  Poulmons  6ç  poiclrine 
par  le  Souphre  vif.  Thym ,  Pulege, 


6c  Gomme Tragacanth  :  au  cœur  par 
les  Marguerites  ou  Perles ,  BlatcaBi- 
zancia  ,  Or  ,  Argent  ,  os  de  cœur  de 
Cerf  ,  6c  Ivoire  5  au  ventricule  par 
leMaftich,  Canelle,  Cafte  aroma¬ 
tique  ,  Gingembre  ,  Poivre  ,  Galan- 
ga.  Rôles,  6c  Corail  qui  le  forti¬ 
fient:  à  la.  ratte,  reins,  vefïie,  ma¬ 
trice,  6c  foye,  toutes  les  femences. 
Cardamome  ,  Acore  ,  Canne  odo¬ 
rante,  Gentiane,  Ariftoloche,  Cha- 
mædrys  ,  le  Baume  6c  les  parties  ,  la 
Valcrianeftes  Trochics  d’Alipta  mof- 
chata,  le  Rhaponcic,  bois  d’Aloës, 
Meon,  Folium  Indum,  Zedoaire,  6c c, 
tous  lefquels  incifent,  atténuent, dé¬ 
tergent  ,  6c  confument  les  vents , 
delopilent  les  conduits  bouchez,  par 
le  phlegme  crafté  , épais  6c  vifqueiix, 
6c  font  pénétrer  la  vertu  de  la  bafe, 
julquesaux  parties  les  plus  éloignées. 
Le  Styrax  ,  <3c  Opopaiiax  ,  y  Tont 
mis  pour  ramollir  la  dureté  du  foye 
6c  de  la  ratte,  qui  y  pourroit  être,  6c 
nettoyer  la  matière  y  retenue.  Le 
miel  eft  icy  meilleur  que  le  Fuccre, 
lequel  rend  leur  action  meilleure, 
donne  la  faveur  ,  conlerve  longue¬ 
ment  leur  vertu.  De  maniéré  qu'on 
peut  dire  que  cet  Antidote  eft  une 
boutique  d’Apothicaire  enclofe  en 
un  pot,  à  toute  lorte  de  maladies 
froides  du  cerveau,  poulmons,  ven¬ 
tricule  ,  inteftins,  foye  ,  ratte  ,  reins, 
veffie  ,  matrice ,  6c  jointures ,  6c 
vrayement  Aurée,  6c  digne  d’etre' 
preferée  à  beaucoup  d’autres. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration^, 
on  mettra  les  bois ,  racines ,  écor¬ 
ces  ,  os  de  cœur  de  cerf  limé  6c 
K  k  3. 
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i'Ongle  odorante.  Au  fécond  ,  on 
iTieccia  toutes  les  femences  ,  fruits  , 
OpopanaX;,  Caftor,  TOpium  inci¬ 
sé,  f  huile  de  Gerofle  ou  Mufcade, 
pour  le  Baume  de  ludée  ,  qui  em¬ 
pêchera  que  rien  n'adhere  au  mor¬ 
tier  ,  ou  pilon, de  n'exhale.  Au  troi- 
fiéme  rang  on  mettra  les  herbes  j  le 
Thym,  Ôc  les  Rofes. 

A  part  il  faut  pulverifer  la  Myr¬ 
rhe  , l’Euphorbe,  le  Corail,  ôc  Per¬ 
les  i  la  Gomme  Tragacanch ,  l'En¬ 
cens  ,  le  Styrax  ,  les  Trochi fcs  d'A- 
lipta  Mofchata  ,  le  Maldich.  le  Sou- 
phrevif,  &  l’Ivoire.  Cïdafaic ,  tou¬ 
tes  ces  matières  feront  mêlées  au 
mortier ,  puis  on  y|ajoûtera  les  fueil- 
le^  d’Or,  èc  d’Argent  :  apres  on  pren¬ 
dra  trois  fois  autant  pefanc  de  miel 
blanc  écumé  ôc  cuit ,  en  iceluy  en¬ 
core  chaud  ,  la  balîine  ôtée  de  def- 
fus  le  feu ,  on  dilToudra ,  on  mêlera 
la  poudre  peu  à  peu  ,  pour  le  tout  re- 
froidy  conferver  dans  un  pot  au  be- 
foin.  L’on  ne  doit  uferde  cet  An¬ 
tidote  ,  ou  Opiate  ,  de  lix  mois  apres 
fa,compolition ,  parce  que  la  veitu 
de  l’Opium  domine ,  &  que  la  fer¬ 
mentation  n’eft  pas  encore  faite ,  lî 
ce  n’eft  pour  quelque  douleur  pro- 
cedçe  de  matière  chaude.  Vn  an  apres 
elle  commence  d’entrer  en  la  force 
jufques  à  quatre  ,  de  là  jufqu’à  huit 
ou  dix  fe  maintient ,  puis  commence 
peu  à  peu  à  diminuer. 

Z£S  F  ACFLT.E  Z. 

Cette  Opiate  eO:  excellente  aux 
fluxions  du  cerveau  caufée  de  froid, 
dont  elle  appaife  foudain  la  douleur, 
arrête  les  larmes  des  yeux  ,  guérit 
les  douleurs  des  dents  /prife  en  breu- 
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vage,  &  appliquée:  foulage  entiè¬ 
rement  les  epileplies  loiidames  :  ap¬ 
paife  les  mouvemens  excdlifs  ôc  dé¬ 
réglez  des  furieux  ,  &c  toute  forts 
de  douleurs  de  tête  en  general.  Elle 
aide  aulE  aux  phthiliques  ,  à  ceux 
qui  ont  des  toux  invétérées ,  6c  qui 
ne  crachent  qu’à  peine  :  aux  afte- 
éf  ions  cardiaques,  Ôc  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang.  Elle  eft  encores  pro¬ 
pre  à  la  décimation  des  maladies  de 
côté  6c  des  vifeeres  :  brife  les  pier¬ 
res,  guérit  la  dilEculté  d’urine,  6c 
dilcute  tous  les  vents  de  la  matrice. 
Prile  devant  l’accez  ,  elle  loulagcles 
fièvres  qiiotidienes,  tierces,  &  quar¬ 
tes.  Bref,  qui  ufera  louvent  de  cet 
Antidote,  ne  fera  point  fujet  ny  à 
l’apoplexie ,  ny  à  la  colique. 

R  E  M  A  R  Oy  E. 

Ou6  la  quatre  Nicoloé  les  plus 
connus  ,  qui  ont  écrit  de  la  com- 
pojition  da  medicarnens  yfça'voir  Isli- 
colapti  Alexandrinuéy  Nicolam  JlLy- 
repfm  Alexandrinm  ,  Nicolam  Pre- 
votim  ou  Prapofitm ,  &  celuy  que 
quel qua  tins  fe  font  imaginez,  quon 
appelle  Nicolam  Salernitanm  ,  dé~ 
critvent  dés  Fentrée  de  leurs  Anti- 
dotaires  V Aurée  Alexandrine  :  ca 
quatre  Autheurs  devaient  mettre 
en  peine  Bauderon  ,  fom  le  nom  de 
qui  il  la  devait  rapf-orter ,  fans  con¬ 
tredit  ,•  s'il  eut  vu  la  Oeuvres  de 
ce  premier ,  comme  le  pim  ancien  des 
quatre  ,  il  la  luy  aurait  attribuée  y 
plutôt  qua  Salernitanm  ,  tant  pour 
l'avoir  décrite  le  premier ,  que  pour 
luy  avoir  donne  le  furnomqu  elle  por¬ 
te  ,  fmvant  quelques-uns.  Et  quoy- 
qttedans  le  livre  quil  a  composé  des 
medisa 
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meâicAmens  locaux  3  il  ait  emprptn-‘ 
te  de  divers  Autheurs  popir  fatis- 
fdire  ,  ainfp  cjpttl  dit  en  fin  Epi- 
trç  au  Leut.u--,  a  la  verfuajton  d'au¬ 
cuns  de  fis  amis  ,iî  y  a  infier é  beau¬ 
coup  de  cornpojïtions  quint  fiant  l as 
de  fion  inve/,tion,  CeLle-cy  s'y  trou¬ 
ve  ^  comme  ie  viens  de  dire  au  pre¬ 
mier  chapitre  plsus  corretie?7ient  dé¬ 
crite  que  chez,  les  autres  Nicolas  , 
]e  ne  rn  arrêter ay  point  d  relever  les 
defecluofiîtez  des  unes  &  des  au¬ 
tres  ,  non  plus  que  de  celle  qui  efi 
décrite  en  V  Annotation  qu' Agricola 
a  fiaite  fiur  la  même  compajitidn  de 
Nicolam  Alexandrinus  \  mats  la  vé¬ 
rité  efi  ,  qn  entre  les  Autheurs  qui  la 
décrivent  ,  il  s'en  trou:.e  peu  qui 
en  donnent  une  vraye  deficription  3 
qu'il  n'y  ait  faute  de  quelque  ingré¬ 
dient  3  ou  en  leurs  dofes.  Bander  on 
en  fil  première  édition  de  Van  1 5  b  8. 
en  fia  fécondé  de  Van  i  ;  Ç)().  troilfié- 
rne  de  L'an  1605.  &  quatrième  de 
l'an  J  6-oj.  en  celle  qui  efi  imprimée 
in  folio  en  Angleterre  y  Van  1655?. 
dans  les  Antidotaires  de  Nicolaus 
Jlfiyrepfius  Alexandrinus  ,  de  Nico- 
laus  Pr&votius ,  &  de  Ntcolaus  Sa¬ 
ler  nit  anus  3  on  y  lit  Fol.  Auri  puri3 
Argenti  y  Margaritarum  albarum  3 
Blattd.  Biz.anti&y  &  OJfiis  cordis  Cer- 
vini  3  fingul.  gran.  xiiij.  au  lieu  que 
dans  Nicolaus  Alexandrinus  3  on  y 
lit.  F&lio^.  Auri  puri,  Argenti  ,  CÎTc. 
an  a  ficrupul.  unum  &  gran.  xiiq.  qui 
efi  la  légitimé  dofie  que  nous  de¬ 
vons  retenir  avec  Bernard  Dejfien- 


nio  de  Crunenburg.  Et  dans  toutes 
les  éditions  de  lean  Jofi  commentées 
par  Sauvageon  y  &  dans  celles  qu'on 
a  imprimées  du  depuis  3  l’erreur  efi 
incomparablement  plus  grande  en  ce 
quon  y  lit  Foliorum  Auri  3  Argen¬ 
ti  y  &c.  fingulorum  drachmas  qua- 
tuordecirn.  L'efi  ce  qui  doit  faire  re- 
jetter  de  nos  boutiques  toutes  ces 
‘Pharmacopées  fautives  qui  courent 3 
puifque  Vauthorité  de  ceux  fous  le  fi 
quels  elles  s'impriment  tous  les  '-jours 
en  authorifient  les  fautes  3  qui  s'y 
glijfent  par  leur  négligence  En  ce¬ 
la  Mejfiieurs  les  Médecins  y  les  Apo- 
thicaires  peu  fieigneux  de  leur  hon¬ 
neur  y  &  le  public  particulièrement 
n'y  peuvent  être  que  trompez...  Te^ 
fiime  en  avoir  afiez.  dit  3  pour  aver¬ 
tir  un  chacun  fur  les  fautes  de  cet¬ 
te  compojîtion  y  pourpajfier  au  mélan¬ 
ge  de  Bander  on  ,  qui  veut  que  le 
Baume  ou  Jon  fiubfiitut  fioit  mêlé 
avec  les  ingrediens ,  pendant  qu'on 
les  pilera  ,  pour  empêcher  que  rien 
n  adhéré  au  mortier  ,  &  n'exhale  ; 
au  contraire  ‘fe fiime  que  la  poudre 
faite  & pafisée  il  le  faut  mettre  dans 
un  mortier  3  &  y  mêler  peu  à  peW 
en  triturant  la  poudre  y  &  ainfiî  fia 
vertu  ne  fie  dijji.^era  point  3  comme 
elle  ferait  en  partie  3  fi  on  le  bat-- 
toit  avec  les  autres  ingrediens.  L'O¬ 
pium  fera  préparé  comme  a  été  cy- 
déi  ant  dit  Et  pour  le  fiorax  on- 
prendra  celuy  qui  efi  en  larme  y  ow 
la  Refime  qu'on  tire  par  exprejfiofp 
de  celuy  qui  efi  en  balote. 
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Mithridatiuni  Damocratis  ex  Galeno. 
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paraphrase. 

CEt  Antidote  ou  Opiate  a  pris 
le  nom  de  Ton  inventeur  ^  ce 
grand  Michridates  Roy  de  Pont ,  Sc 
JBithynie  :  je  dis  grand  ,  non  feiile- 
menc  pour  avoir  polfedc  plufieurs 
Royaumes  &  Provinces  ,  mais  de 
fçavoir  Ôc  expérience  ,  qui  parloir 
fans  truchement  de  vingt  deux  for¬ 
tes  de  langues  ,  &  s’étoit  acquis 
quafî  l’entiere  connoifTance  des  Me- 
dicamens  Alexitaires ,  lefquels  il  é- 
prouvoit  fur  ceux  qui  par  leur  mé¬ 
faits  avoient  mérité  la  mort^  par  poi- 
fons,&  qui  avoient  été  mordiisjou  pi¬ 
quez  de  quelque  bete  veneneufe, 
ou  enragée.  Galien  raconte  que  de 
fun  tems ,  Attalus  Roy  de  Pergame 
en  faifoit  de  même.  Ce  Roy  Mi- 
thridates  craignant  d'être  empoilon- 
Î3C  par  fes  ennemis  ou  envieux^  corn- 
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pofa  cet  Antidote  ,  des  plus  exquis, 
&  approuvez  Medicamens  qu’ilcon- 
noilloit,  afin  qu'en  tout  événement 
il  eut  un  remede  hngulier  ,  &  alfeu- 
ré  pour  s'en  fervir  au  befoin  ,  le» 
quel  il  portoit  ordinairement,  &  en 
uloit  chacun  jour  à  jeun,  &:  s'y  ac¬ 
coutuma  en  forte  que  le  voyant  ré¬ 
duit  àl’extremité,  préférant  la  mort 
à  la  vie,  &  fçaehant  que  tombant 
entre  les  mains  de  Pompée ,  il  fe- 
roit  mené  capt.f  à  Rome,  il  tenta 
piufieurs  poilons  ,  &  animaux  vé¬ 
néneux,  pour  accelcrcr  l'heure  de  fa 
mort ,  ce  qu'il  n  p.  ut ,  tant  il  avoit 
auparavant  continué  l'iilage  de  cet 
Antidote.  Ce  confideré  ,  il  fe  fit 
ruer  par  un  fien  efclave  qu’daimoit 
uniquement.  Qui  en  voudra  fçavoir 
davantage,  qu'il lile  Valere, Plutar¬ 
que  ,  Appian  Alexandrin,  6r  les  au¬ 
tres  Hiltoriographes  ,  qui  ont  écrit 
de  iuy  des  livres  entiers,  li  florilîoic 
L1 
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environ  cent  ans  avant  la  Mort  & 
Paiïion  de  nôtre  Sauveur  -Le  s  u  s- 
Ch  RIS  T.  La  recepte  fût  trouvée 
par  Pompée  même  j  écrite  de  fa 
main  dans  les  coffres  d'iceiiiy  ^  la¬ 
quelle  il  porta  à  Rome  ,  6e  long 
tems  apres  fut  mile  en  vers  Hexa¬ 
mètres  ,  par  un  excellent  Médecin, 
nommé  Damocrate,  6c  depuis  tranf- 
crite  par  Galien  j  au  livre  deuxième 
des  Antidotes  i  ainli  pour  le  jour- 
d’huy  nous  U  pratiquons  ,  comme 
la  plus  afléurée  de  toutes  les  autres. 
La  bafe  eft  entièrement  Alexitaire, 
6c  cardiaque,  parce  que  la  nature 
des  poifons ,  6c  venins  qui  provien¬ 
nent  de  la  piqueure  des  bêtes  ve- 
neneufes ,  eit  de  détruire  nôtre  na¬ 
ture  ,  6c  nôtre  vie  ,  qui  confifteau 
cœur.  Tels  font  les  Trochics  de  Cy- 
phi  J  dont  parlerons  en  la  Seôfcion 
difiéme  des  Trochifcs  ,  l’Aron  ,  le 
Diéfcam,  Gentiane,  l’Anis,  le  Per- 
ôl  Macedonic  ,  le  Cardamome,  le 
Daucus ,  le  Scordeum,  le  Polium  , 
le  Poivre  ,  le  Cailor  ,  le  Coftus, 
l'Opobalfame  ,  6c  Ton  fruit ,  la  Gaf¬ 
fe  ,  Canelle  ,  le  Sagapeuum  ,  l’Aga¬ 
ric  ,  le  Galbanum  Hypericon  ,  les 
reins  du  Crocodille  du  Nil,  nom¬ 
mé  Seine,  6c c.  Les  autres  medica- 
mens  aromatics ,  y  font  mis  pour 
conduire  leur  vertu  au  cerveau  ,  en 
la  poi étrille  ,  ventricule  ,  foye,  rat- 
te,  reins  ,  vefTie  ,  matrice,  6c  join- 
étures  ,  6c  les  corroborer  par  leur 
léger e  ailriétion  :  tels  font  la  Va¬ 
lériane  ,  le  Meon  ,  TAcore ,  Hyperi¬ 
con  ,  Coftus,  Stœchas ,  Agaric, Nard 
Indique  ,  6c  Celtique  ,  le  Folium 
Seliœnantbe  ,  Thlalpi  ,  Sefeli,  Gin¬ 
gembre  Saffran,  Myrrhe,  6cc. 

Les  autics,  comme  le  fuc  d’Hy- 


pociftis.  Acacia,  Rofes ,  6cc.  y  font 
mis  pour  corriger  la  tenuité  des  fuf- 
dits  raedicamens  incilifs  ,  atténua¬ 
tifs  6c  confomptifs  des  matières 
cralfes,  6c  virqueufes ,  qui  font  coit- 
tenues  aux  vifeeres ,  &  empêcher 
leur  exhalailbn  foudaine  :  comme 
l’Opium  pour  corriger  leur  grande 
chaleur  ,  conrcrveiTonguement  leur 
vertu ,  attendant  que  leur  fermen¬ 
tation  ou  coétion  fort  faite  ;  comme 
auffi  la  Gomme  Arabique  pour  cor¬ 
riger  leur  ficcité.  Le  Galbanuro,Sa- 
gapenum,  Opopanax  ,  Styrax  ,  Te- 
rebinthine  ,  Bdellium,  Myrrhc,Eii- 
cens,  y  font  mis ,  tant  pour  deter- 
ger  les  matières  craftes  6c  vifqueu- 
fes  que  pour  ramollir  la  dureté  des 
vifeeres,  fi  aucune  y  en  a.  Le  miel, 
6c  le  vin  y  aident  beaucoup  ,  don¬ 
nent  la  faveur,  rendent  leur  aétion 
meilleure  ,  6c  confervent  le  tout. De 
force  que  cet  Antidote  pour  la  cu¬ 
ration  des  maladies  froides  ,  6c  poi- 
fons,  ne  cede  au  Theriaque,  ny  à 
l’Aurée  Alexandrine  ;  vray  eft  que 
pour  la  piqueure,  6c  moiTure  des  bê¬ 
tes  veneneufes  ,  il  eft  moindre,  com¬ 
me  nous  dirons  cy.apres.  Galenus.. 

LE  MELANGE, 

Au  vin  de  Falerne,  Malvoifte  ,  ou 
autre  très  excellent ,  6c  vieil ,  il  faut 
infufer  chacun  à  part ,  l’Opium  cou¬ 
pé  par  petites  pièces  ,  le  Galbanum, 
Sagapenum,  Opopanax  ,  Bdellium, 
Hypociftis  ,  Acacia,  la  Gomme  Ara¬ 
bique,  6c  Myrrhe,  mêmemenc  s’ils 
font  fort  recens  ,  6c  le  Styrax  s’il  eft 
recent ,  ou  tel  à  peu  près  qu’on  1  ap- 
portoit  de  Pamphiiie  dans  des  can¬ 
nes,  du  tems  de  Galien  ,  le  tout  fur 
les 
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Jes  cendres  chaudes  :  durant  les  in¬ 
fusons  J  la  poudre  fe  fera  comme 
s’enfuit,  L’Agaric  rappé  j  avec  le  vin, 
fera  premièrement  formé  en  Tro- 
chifc,  Sc  feiché  ,  puis  à  parc  pulveri- 
fé.  Au  premier  rang  de  trituration, 
feront  mifes  les  racines  de  Gentiane 
incisées,  Meon,  Acore,  Phu,  ou  Va- 
i.riane  ,  Gimgembre  ,  Coitus,  5c  le 
Nard  Indique  incifé  :  au  fécond  le 
Nard  Celtique,  le  Callor  ,  Folium  , 
Canelle  ,  Callé  aromatique  ,  Stœ- 
chas ,  &  toutes  les  lemences  ,  ôc 
Tcochifcde  Cyplii  lautroiziéme  les 
herbes  ,  Sc  Rofes. 

A  part  il  faut  pulverifer  l’encens , 
le  Sadfan,  ôc  Gomme  Arabique ,  S 
elle  elt  feiche.  Les  poudres  fubtiles, 
Sc  mêlées ,  feront  gardées  pour  les 
mêler  avec  les  autres  :  apres  il  faut 
couler  les  liqueurs  ,  Gommes  ôc  lues, 
ÔC  les  cuire  julqu’à  la  conlomption  , 
ou  a  peu  près  du  vin  qu’on  y  aura 
mis  :  puis  on  prendra  du  miel  blanc 
de  Languedoc, ou  de  Provence,  qui 
ne  cede  à  celuy  d’Attique  ,  pourveu 
qu’il  foit  bien  choifi,le  triple  du  tout, 
étant  auparavant  écumé,  ôc  cuit,  au¬ 
quel  on  mêlera  peu  à  peu  les  Gom¬ 
mes  ,  liqueurs  ,  ôc  fucs  ,  puis  on  y 
ajoutera  les  poudres  ,  la  baffine  ôtée 
dedcHus  le  feu,&  la  Therebinthine. 
On  continuera  de  remuer  le  tout 
avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  foie  froid  :  apres  le  tout  fera 
gardé  dans  un  pot  de  terre  vernifsé, 
qui  ne  foie  du  tout  plein,  afin  qu’en 
bouillant  il  ne  verfe  par  deffus.  Le 
premier  mois  par  chacun  jour  ,  foir 
&  matin  les  faut  remuer  avec  une 
longue  ôc  forte  fpatule ,  ou  pilon  de 
bois,  environ  demy  heureile  deuzié- 
me  mois  de  quatre  en  quatre  jours  une 


fois  :  le  troiziéme  une  fois  la  femaine; 
le  quatrième  ,  trois  fois  le  mois  :  le 
cinquième,  deux  fois  :  le  fiziémeune 
fois.  Cela  fait  ,  faut  curieufement 
couvrir  le  pot  d’un  parchemin  moliil- 
lé  ,  &  le  tenir  en  lieu  chaud  ,  fi  Pair 
n’ellpastel  ,  afin  que  laconcoélion 
foit  plutôt  faite  :  avant  lix  mois  on 
n’en  doit  point  ufer.  Iceux  pafléz 
pour  les  maladies  chaudes  ,  ôc  pour 
appailer  les  grandes  douleurs  ,  ou 
pour  incradérles  humeurs  que  la  ver¬ 
tu  de  l’Opium  domine,  on  en  pourra 
ieurement  ufer  en  petite  quantité, 
icelle  furmontée  par  la  chaleur  des 
autres  raedicamens  ;  cet  Antidote  eft 
tres-foiiverain  aux  maladies  froides 
du  cerveau  ,  jointures  ôc  de  tous  les 
vifeeres  ,  aux  poifons ,  morfures  ôc 
piqueures  des  bêtes  veneneufes  ,  ôc 
à  la  pelte.  Sa  vertu  croît  depuis  qua¬ 
tre  ans  jufqiies  à  douze,  ôc  fe  main¬ 
tient  jufques  à  vingt  :  iceux  palîez,  fa 
vertu  peu  à  peu  diminué.  Lors  qu’el¬ 
le  efl  en  fa  force,  pour  la  curation  des 
maladies  chaudes,  elle  ne  convient 
ny  aux  bilieux  ,  ny  en  Eté  ,  aux  ré¬ 
gions  chaudes ,  aux  enfans,  ny  à  ceux 
qui  font  de  rare  texture.  A  la  précau¬ 
tion  ,  la  quantité  doit  être  moindre 
qu’à  la  curation ,  Ôc  pour  les  venins 
non  feulement  le  matin,  maisaufli  le 
foir ,  au  triple  pour  l’eminant  dan¬ 
ger  ,  fans  avoir  égard  à  la  région, 
faifon  ,  âge  tempérament  ,  ôc  fexe , 
hormis  qu’aux  enfans  il  en  faut 
moins ,  que  pour  ceux  qui  ont  pris 
leur  entier  accrbilïément. 
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I] approche  des  vertus  du  Théria¬ 
que,  &L  eit  plus  efficace  courre  beau¬ 
coup  d’ali  mens  '6c  ruedicamens  dan¬ 
gereux, quoy  qu’inférieur  en  vertu  au 
Theriaque  pour  la  cure  de  la  nror- 
fure  du  vipere.ll  cft  particulicremenc 
propre  aux  fluxions  invettrées  du 
ventricule,  &  du  thorax,  6c  à  tous  les 
vieux  ulcérés  6c  abfccz  des  parties  in¬ 
ternes  :  foulage  les  tabides,&  les  en- 
fleures  de  ventre  :  corrige  6>c  remet 
rappetit,6c  donne  au  corps  une  vive 
couleur  :  brife  les  pierres  ,  6c  guerk 
la  difficulté  d'urine.  Aiguiie  la  veué 
de  ceux  qui  en  ufent  iouvent.  Chalfe 
l’enfant  mort  au  ventre  de  la  mere. 
Convient  à  toutes  les  malalies  froi¬ 
des  des  femmes  ,  même  à  celles  qui 
ne  conçoivent  point ,  &  à  la  mclan- 
cholic.Comme  aufli  à  toutes  fortes  de 
douleurs  froides  de  tête  ,.des  oreilles, 
des  dents,  aux  yeux  larmoyans  ,  aux 
maux  de  bouchc,du  palais ,  des  oreil- 
leSi  appliqué  en  forme  d’emplâtre,  li 
n’elt  pas  moins  excellent  à  la  paraly- 
fie,  à  l'apoplexie,  âTepilephe,  à  la 
convulflon ,  à  la  céphalée  ou  douleur 
de  tête  invettrée,  à  la  migraine ,  à  la 
manie,  à  la  durete  d’ouye  ,  à  la  fqui- 
nance,  àTallhinc,  au  crachement  de 
fang,àla  lienterie  &  dy ircnttrie,  tant 
prisqu’appliqué,àla  fievre  quotidien¬ 
ne  6c  quarte ,  au  commencement  des 
accez,  la  matière  étant  cuite  à  la  grof- 
feur  d  une  Avellaine  dans  du  vin  y  ou 
decoétion  de  Sauge ,  ou  de  menthe, 
diminué  le  froid  &  friflbn ,  au  com¬ 
mencement  de  ces  fievres ,  fi  on  en 
frotte  l’épine  du  dos  avec  de  l’eau 
de  vie,. 


REM  ARavE. 

Opis  femmes  redevables  a  I)a- 
mocrates  Ô'  a  Gali-en  ,  de  nopsi 
avoir  par  leurs  foins  confervé  la  pu^ 
reté  de  la  defertption  du  Mithridat , 
au  lieu  que  nctu  voyons  un  nombre 
infni  d'autres  compofitions  ,  qui  en 
moins  de  trois  ou  quatre  fecles  ,  ont 
été  entièrement  renverfées  ,  &  cel¬ 
le -cy  qui  a  fon  origine  depuit  plus 
de  fei'fe  fecles  ,  elle  s'efl  touyiirs- 
maintenue.  Sans  doute  il  en  faut 
donner  la  plus  grande  gloire  à  l'ylu- 
thorité  de  ce  grand  genie  de  la  mé¬ 
decine  Galien  i  &  quoy  que  L'excel¬ 
lence  de  cet  ^litidote  en  ait  érneu 
beaucoup  d'y  ajouter  des  in gredien s 
&  d'en  retrancher  d'autres  ,  comme 
nous  voyons  ,  en  U  defeription  de 
Paul  ^Æginete  rapportée  par  lou- 
bert  y  celle  de  Manard  ,  de  Nicolas 
Prévôt ,  à'  Andromachus  par  l'En~ 
chiridiurn  Dijpenfarium  :  toutes  ces 
deferiptions  ont  été  augmentées  ,  ou 
diminuées  \  par  exetnple  ,  en  c  lie  de 
Nicolas  Prévôt yil y  entre  io8  ingre- 
diens ,  qui  furpa^e  en  nombre  toutes 
les  autres  defcrii  titms  de  Mithridat. 
Notre  Bauderon  d'entre  toutes  ces 
deferiptions  à  voulu  or'ner  fa  Phar¬ 
macopée  de  la  plus  légitimé  ,  comme 
la  plus  approuvée  ,  qui  efl  toute  con¬ 
forme  a  celle  de  Galien  j  c'efi  pour- 
quoy  ,  il  s'en  faut  tenir  à  fa  prépara¬ 
tion  ,  &  nefl  permis  en  confcience 
d'en  abufer  j  comme  plufieurs  Apo¬ 
thicaires  font  k  la  honte  &  confufion 
des  gens  d'honneur ,  je  n'en  diray  pas 
davantage  renvoyant  le  refte  a  la 
Theriaque,' 

Sauvageon 
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Sauvageon  en  fes  additions  fur 
Bauderon  a  fait  doubler  La  dofe  de 
f  Opium  en  toutes  les  Opiates  ou  il 
entre  ,  comme  au  Requies  Nicolai , 
Mithridat  ,  Theriaque  &  autres , 
ainf  qu  on  peut  voir  par  fes  éditions 
des  innées  1639.  1648.  1650. 

fous  prétexté  que  nous  n  avons  pas 
l’Opium  des  anciens  :  mais  il  y  a  un 
autre  moyen  plus  plaufble  qui  ef  de 
purifier  f  Opiutn  comme  il  a  été  dit 
au  Requies  Nicolai  ;  ^  ayant  ainfi 
feparé  tout  ce  qu  il  y  peut  avoir  d'é¬ 
tranger  3  &  réduit  en  fia  première 
confifiance  ,  il  n'y  a  nulle  necejfiité 
d'en  doubler  la  dofie  3  qui  efl  la  rai- 
fion  que  fay  retranché  toutes  fies 
additions. 

Et  pour  le  regard  des  Gommes^ 
larmes  ,  efr  autres  fines  ,  étant  bien 
choifis  ,  chacun  fiera  mis  en  fion  rang 
dans  le  grand  mortier  avec  les  au¬ 


tres  ingrediens  ,  pour  le  tout  ëtr^ 
réduit  en  poudre  ,  &  pajfié  par  un 
tamis  médiocrement  fiubtil  ,  à  la 
refierve  de  la  Terebinthine  ^  &  Bau- 
me  de  ludée  (  que  nom  pouvons  re-> 
couvrer  ajfez,  facilement  fans  avoir 
recours  a  aucun  fiubftitut  )  qui  fieront 
mêlez,  les  premiers  dans  la  bajfiine 
avec  quelques  livres  de  Syrop  ,  ^ 
enfiuite  on  y  mêlera  peu  d  peu  la 
poudre  &  le  refie  du  Syrop. 

Et  parce  que  cette  compofition 
efl  d'un  grand  débit  d  Montpelïer, 
jfen  ay  doublé  la  defeription  plufieurs 
fois  ,  comme  de  quelques  autres ,  ^ 
moyennant  qu'on  y  mette  de  bons 
ingrediens  bien  choifis  ^  mondez 
au  poids  requis i  on  verra  que  le  Mi¬ 
thridat  n'efi  en  rien  inferieur  d  la 
'Theriaque  :  qui  prendra  la  peine  de 
bien  examiner  les  deux  deficriptions- 
]ugera  de  cette  vérité.. 
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Theriaca  Andromachorum,  Patris  &  Filij,  à  Galeno  dcfciipta. 
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PARAP  HRASE. 

La  Theriaque  fût  premièrement 
compofée  par  Andromache  de 
Candie,  premier  Medecm  en  dodtri- 
ije  &  expérience  de  ce  cruel  Néron, 
fixiémc  Empereur  des  Romains,  qui 
fie  mourir  Saine  Pierre  &  S.  Paul 
Apôtres,  Ton  maître  Smeque  Ôc  ia 
propre  mere  ,  outre  plufieurs  autres 
cruautez  qu'il  exerça  durant  douze 
ans  qu’il  régna.  Andromache  luy  im- 
pofa  le  nom  de  Galene  ,  qui  lignifie 
tranquille  ,  parce  que  ceux  qui 
êtoient  atteins  de  pefte,  ou  avoienc 
etc  empoiLoanez  ,  ou  mordus  de 
quelque  bête  veneneufe  ,  étoient 
guéris  par  Ton  uiage  ,  &c  faits  tran¬ 
quilles.  Long-temps  apres  les  Mé¬ 
decins  la  nommèrent  Theriaque  a 
l’imitation  de  Nicandre  PoeteGrec, 
ôc  Médecin  fort  expert  qui  vivoit 
du  temps  d’Attalus  ,  qui  lubjugua 
les  Gallogrecs  ,  qui  appelle  The¬ 
riaque  tout  médicament  alexitaire  , 
ainfi  qu’on  peut  voir  par  le  livre 
qu’il  en  a  compofé  ,  comme  aulfi 
par  les  ingrediens  de  cet  Antidotei 
laquelle  appellation  julqu’à  prelent 
a  été  retenue  :  ainfi  a  fait  Galien  qui 
appelle  les  Aiils  Theriaque  des  pau¬ 
vres.  Aucuns  dérivent  ce  nom  ,  cItto 
ideft,  à  fera  omnium  fæ- 
vilTima  hoc  eft,  vipera,  quafi 

vivipara  ,  quod  vivos  pariat  catulos  , 
telle  A.rillotele'  cap.  ultimo  hiltor. 
Animaliumlib.  5.  Elle  fut  compofée 
par  Andromache  en  vers  Elegia- 
ques  &  tirée  du  Mithridat  en  chan¬ 
geant  quelques  m.dicamens  i  au 
lieu  defquels  il  en  mit  d’autres 
plus  convenables  à  la  moiTure  ,  5c 
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piqueure  des  bêtes  veneneufes  ,  en¬ 
viron  cent  quarante  ans  apres.  De¬ 
puis  fon  fils  ,  nommé  aulfi  Andro- 
niache ,  &  Damocrate  y  ont  ajouté 
de  plus  la  Canelle  ,  PAgaric ,  ôc 
Acore  ,  &  en  quelques  endroits 
changé  ladofe  des  Medicamens  :  5c 
ou  le  pere  met  au  deuxième  rang 
le  poivre  long  ,  Damocraces  met  le 
poivre  noir  :  au  contraire  le  long  où 
Andromache  met  le  noir.  Ils  font 
d’accord  pour  tout  le  refte.  Nous 
avons  fuivy  la  defeription  du  pere  qui 
a  écrit  en  vers  Elegiaques , plutôt  que 
celle  du  fils  qui  a  écrit  en  profe, 
pour  ce  qu’elle  eft  plus  facile  à  dé¬ 
praver  que  la  poéfie. 

Quelques-uns  demandent  pour- 
quoy  Andromache  a  plutôt  pris  de 
la  chair  de  vipere,  que  d’autre  lor- 
te  de  Serpens  plus  frequhitez  ,  S>C 
faciles  à  recouvrer,  il  y  a  deux  rai- 
fons.  La  première,  parce  que  les 
autres  lerpens  ont  leur  venin  non 
feulement  à  ia  tête,  queue,  graillé, 
5c  entrailles  ,  mais  aulfi  en  leur 
chair  ,  5c  non  la  vipere  qui  l’a  à 
la  tête  ,  queue,  graille,  5c  entrail¬ 
les  ,  qu’on  rejette.  Et  pour  corriger 
ce  peu  qui  y  pourroit  relier,  onia 
fait  cuire  en  eau  ,  avec  un  peu  de 
fel  ,  5c  beaucoup  d’Aneth  ,  qui 
refifte  aulfi  aux  venins.  Ainfi  elle 
ell  rendue  fort  falutaire.  L’autre 
raifon  eft ,  que  la  chair  ell  moins 
tabifique  que  des  autres  ferpens  ; 
Galien  en  plufieurs  lieux  de  fes 
oeuvres,  La  bafe  ell  la  chair  de 
Vipere  ,  ou  les  Trochifes  qui  en 
font  faits  :  la  vertu  Alexitaire  ell 
augmentée  ,  par  les  Trochifes  de 
Scille  ,  5c  d’Hedychroon.  Le 
Poivre  ,  Scordeum  ,  Callor  ,  5c 


lies  Optâtes.  175 


Agaric  qui  n’eft  pas  icy  mis  com- 
mt?  purgatif  ,  mais  comme  Alexi- 
tairc.  (  Diofcoride  &  Galien  )  Pen- 
caphyllum  ,  Gentiane  ,  Ariftolo- 
cke  ,  Diârara,  la  Canelle,  Gaf¬ 
fe  aromatique  ,  le  Coîlus  ,  Car¬ 
damome  ^  fcmence  de  Navaux  ,  de 
Thlafpi  ,  &c  la  Terre  figillée.  Les 
autres  Mcdicamens  aromatics  y  font 
mis  pour  inciter  ,  &  atténuer  les 
matières  cra (Tes  ,  &c  pour  corro¬ 
borer  les  vifceres  ,  par  leur  légè¬ 
re  attridion  :  tels  font  le  Nard  In¬ 
dique  ,  &  Celtique  ,  le  Gingem¬ 
bre  ,  Schœnanthe  ,  le  Folium  In- 
diim  ,  le  Mcon,  l’Acore  ,  l'Iris  ^ 
Styrax  ,  &  Stœchas  ,  le  Rhapon- 
tic  ,  Praflium  ,  l'Opobalfàme  ,  ou 
fon  (uccedanée  l’huile  de  Gerofle, 
ou  de  Mufeade^  la  Valériane,  S<.c. 
Les  antres  pour  deterger  ,  &:  ra¬ 
mollir  la  dureté  des  vifceres  fi  au¬ 
cune  y  en  a  ;  tels  font  la  Myr¬ 
rhe ,  l'Encens,  le  Galbanum,  Sa- 
gapenum  ,  Opopanax,  Styrax  ca¬ 
lamite  ,  Terebinthine,  &cc.  Les  au¬ 
tres  pour  reprimer  leur  tenuité  & 
ficcité  :  tels  font  les  Rofes  ,  le 
fuc  de  ReglilFe  ,  la  Gomme  Ara¬ 
bique ,  l'Acacia ,  l'Hypociflis,  &:c. 
L'Opium  y  ell  mis  pour  corriger 
leur  chaleur  ,  &  empccher  leur 
exhalation  foudaine  ,  afin  que  de 
plutîTiirs  quaiitez  contraires  ,  mu¬ 
tuellement  agi  fiant  l'une  contre  l'au¬ 
tre  ,  en  reiulte  une  Alexitaire  ,  c  efl 
à  dire ,  convenable  aux  venins  & 
poifons.  Sa  vertu  narcotique  ,  & 
lîuifante  efi  corrigée  par  le  Caftor  , 
SafFran  ^  &  Myrrhe  :  les  femen- 
ces  y  (ont  mifes  pour  confumer  les 
matières  flatulentes  ,  refifter  aux  ve¬ 
nins  ,  qu'ils  conduifent  par  la  voye 


de  1  urine  :  le  vin  ,  pour  conduire 
la  vertu  de  la  bafe  ,  &  des  au¬ 
tres  Alexitaires  jufques  au  cœur, 
que  les  venins  combattent  direéle- 
ment  ,  par  une  puifiance  fecrette, 
plutôt  qu’autre  partie  qui  foit. 
Le  Miel  y  efl  mis  pour  deter¬ 
ger,  &  rendre  leur  aélion  meilleu¬ 
re  ,  donner  la  forme  ,  conferver  le 
tout. 

Si  l’Apoticaire  efi:  verfé  com¬ 
me  il  doit  être  en  la  matière  Me¬ 
dicale  ,  &■  ne  veut  épargner  la 
depenie  ,  &  fraix  qu’il  convient 
icy  faire,  il  pourra  facilement  re¬ 
couvrer  du  vray  Cinnamome  ,  & 
Cafié  noire  aromatique  qu'Andro- 
mache  requiert, du  vray  Folium  In¬ 
dique  ,  de  la  fleur  de  lonc  odo. 
rant  ,  du  Cofius  ,  du  Rhapontic 
du  Poivre  blanc  ,  de  non  du  noir 
écorché  ,  du  Meon  ,  du  vray  Per- 
fil  de  Macedoine ,  du  vray  Opium, 
du  Caftor  ,  (ans  qu’il  foit  con¬ 
traint  d'ufer  d’Antibalomcne  ,  ou 
fuccedanée  ,  d’autant  que  les  Por¬ 
tugais  ,  èc  Efpagnols  ,  qui  fou- 
vent  navigent  aux  Indes  Orien¬ 
tales  &  Occidentales  ,  nous  en 
apportent  des  vrais.  Pour  le  re¬ 
gard  du  vray  Amome  ,  jufqu'à  à  pre- 
lent  on  ne  nous  en  a  apporté ,  qui 
ait  toutes  les  marques  que  Diofco¬ 
ride  luy  attribue  ,  au  lieu  duquel 
par  l’avis  de  Galien  ,  nous  pren¬ 
drons  de  l’Acore  vray  ,  appellé 
aux  boutiques  Canne  odorante  ,  & 
pour  le  fruit  du  Baume  ,  nous 
prendrons  les  Cubebes  ,  ou  la  iè- 
mence  de  Lentifc  ,  ou  de  Tere- 
binthe  afiTez  frequens  en  plufi>-'urs 
lieux  de  France  ,  pour  l'Opobal- 
fame  l'huile  de  Gerofle  ,  ou  de 
M  m 
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Mufeade  ,  qui  ne”’  pourra  avoir  le 
Stade  ,  qui  eft  la  liqueur  de  la 
Myrrhe  recente  tirée  par  expref- 
lion  :  pour  rAfpalathe  ^  qui  en¬ 
tre  aux  Trochifes  Hedychroon  3  on 
prendra,  le  Santal  citrin  :  car  du 
bois  d’Aloës  il  s’en  trouve  peu  du 
vray.  Nous  avons  aiilii  de  la  vraye 
Gomme  Arabique  &  du  vray  Aca¬ 
cia.  Ainii  nous  aurons  une  Thé¬ 
riaque,  Mithridat  3  &  Auree  Ale- 
xandrine, très  excellentes,  &  entiè¬ 
rement  n-ceiraires ,  pour  leurs  rares 
vertus, 

de  Chalcilidû, 

Cordus,  Fuchfius  3  Fernel ,  Plan- 
tius  3  ÔC  quelques  autres  font  d  avis 
d’oter  de  la  Theriaque  la  Chalcite 
pour  quatre  raifons.  Ce  que  je  ne 
puis  bonnement  approuver  ,  étant 
contraire  à  l’intention  de  l'Authéur 
de  cette  compohtion.  Leur  premiè¬ 
re  raifon  c  h  ,  qu’elle  y  ell  feulement 
mife  pour  la  noircir.  La  Teconde, 
qu'elle  eft  d’une  faveur  defagreable. 
La  troifiémejqu’elle  eft  écharotique, 
&  que  par  fon  acrimonie  ,  elle  blelîé 
les  vifceres.  La  quatrième,  qu’au¬ 
cun  des  Anciens  n’en  a  usé  intérieu¬ 
re  menr. 

La  première  ferable  frivole,  pour 
être  fondée  fur  l’opinion  commu¬ 
ne  du  peuple  .  qui  vivoit  à  Ro¬ 
me  du  tems  de  Galien  ,  à  ce  qu’il 
en  écrit  au  premier  livre,  des  An¬ 
tidotes  3  qui  n’eftimoit  une  The¬ 
riaque  être  bonne  ,  fi  elle  eut  été 
d’autre  couleur  que  noire.  Cou¬ 
leur  à  la  vérité  qui  provient  d'i¬ 
celle  Chalcite  ,  quoy  qu’elle  y  foit 
mife.  en  petite  quantité.  De  telle 


opinion  ,  avec  jufte  fujet  ,  il  ife^' 
fait  état,  fçaehant  très -bien  que 
l’intention  de  ion  Autheur  etoit 
bien  autre  ,  &  que  telle  couleur  ^ 

n’augmente  ny  diminue  la  vertu  ^ 

Auili  Andromache  n’y  penia-il  ja¬ 
mais. 

A-  la  fécondé  nous  répondons,  Réponfe:' 
que  maintenant  que  la  Chaicite 
en  feroit  otee  ,  la  Thenaque  n  en 
feroit  pas  plus  plaifa.nte  ,  pour  le 
grand  nombre  d’autres  medicameils 
fort  defagreables  qui  y  entrent,  com¬ 
me  l’Opium  ,  le  Bitume,  le  Gaftor, 
les  Liqueurs  de  Galbantim  ,  Saga- 
penum ,  Opopanax  ,  les  racines  de 
Gentiane  ,  d'Ariftoloche  ,  <k  plu- 
iieiirs  autres.  Les  autres  deux  rai- 
fons ,  quoy  que  plus  conliderables, 
ne  font  toutefois  allez  fuftifantes, 
pour  nous  induire  à  fuivre  leur  opi- 

nion.  n.  '  U  Réponf» 

A  la  troifieme  ,  qu  elle  ell  echa-  ^ 

rotique  ,  &  qu’elle  blelîé  les  vif-  troifié- 
ceres  par  fon  acrimonie.  Cette  rai-  me. 
fon  pourroit  avoir  lieu  ,  li  on  en 
donnoit  quantité  feule  ,  6c  crue , 
non  calcinée  ,  &  accompagnée  de 
correétifs  ,  comme  icy.  l’y  ajou¬ 
te  l’autorité  de  Diofeoride,  &  des 
autres  Grecs  ,  qui  difent  quelle 
eft  moyennement  corrofive  au  ref- 
peét  du  Calcanthum  ,  ou  Vitriol, 

Le  bien  qu’Andromache  efperoic 
d’en  tirer  eft  ,  que  p,ar  la  calcina¬ 
tion ,  il  en  diminuoit  tellement  fon- 
acrimonie  ,  qu’elle  ne  poiivoit  bief- 
fer  les  vifceres  ,  comme  ils  allè¬ 
guent  :  &  h  par  icelle  il  augmen- 
toit  fa  fîccité  ,  pour  abforber  le 
virus  des  bêtes  veneneules  ,  qui' 
étoit  fa  principale  intention  ,  avec" 
l’.aide  qu’elle  recevoic  des  autres 
medica; 


T^es  Opiatesl  ayj 

Biwciicamens  ,  tendans  a  meme  fin  :  crue  )  pris  en  petite  quantité  ,  eft 

A  par  la  tenuité  de  parties  faire  utile  aux  Allhmatics  Sc  graveleux 

pénétrer  la  craffitie  des  terreilres,  Davantage  les  plus  anciens  quMn- 
^  altringens  ,  comme  les  Ro-  dromache  nous  ont  enfeigné ,  que 
les  3  Acacia  ,  Hypocifiis  ,  &c.  Et  le  Vitriol  calciné  étoit  EAntidote 
pour  corriger  Ion  âpreté  reftan-  des  Champignons  ,  de  toute  leur  na- 
cc  apres  lullion  3  il  a  rnis  le  fuc  ture  veneneux  ,  intérieurement  pris 
de  ReglilFe  ,  la  Gomme  Arabique,  le  poids  d'une  drachme  3  avec  une 

rOpoballamum3  6cc.  Ainli  par  tel  once  de  lue  de  Citron  3  &  quel- 

artifice  elle  efi:  rendue  tellement  que  eau  cordiale  3  foit  de  Buglof- 

faUicaire  3  qu'elle  ne  peut  ofFenkr  fe  ou  de  Chardon  bénit.  Q^ie  s'ils 

le  ventricule  ny  autre  partie  in-  en  ont  ufé  intérieurement  a^c  heu- 
cerne.  ^  ^  reux  fuccez  }  pourquoy  n’en  ufe- 

Sonfi  A  la  quatrième  3  nous  répondons  rpns-nous  à  leur  imitation  étant 
que  leur  confequence  n'eft  pas  bon-  calcinée,  accompagnée  de  corre- 
ne;  car  fi  les  plus  anciens  qu'An-  et  if  pour  rendre  Ion  aéèion  meilleu- 

dromache  n'en  ont  ufé  intérieure-  re  ,  en  petite  quantité  3  &  moins 

ment ,  dont  luy  ny  la  polîerité  n'en  corrofive  que  le  Vitriol.  Il  n'y  a 

dévoient  ufer.  Il  eft  vray  fembla-  point  de  doute  s'il  me  femble  en 
ble  qu’il  l'avoit  expérimenté  ailleurs  cela.  Partant  je  conclus  des  fufdi- 

Scen  avoit  éprouvé  des  admirables  tes  Authoritez,  raifons3  Sc  expe- 

-effets  3  inconnus  à  fes  devanciers,  riences  ,  que  la  Chalcite  eft  tres-uti- 

Sc  fort  utiles  à  ce  qu’il  pretendoit.  Je  Sc  necêlfaire  à  la  Theriaque  ,  & 

dont  il  a  voulu  faire  part  à  la  po-  qu'on  ne  la  peut,  ny  doit  fejetter, 

Iferité  ,  laquelle  luy  en  fera  rede-  fans  faite  tort  au  public ,  &  à  fou 

vable  à  jamais.  Et  pour  plus  gran-  Autheur  même, 

de  preuve  de  mon  dire,  je  produi- 

ray  les  mêmes  Antheiirs  fus-men-  L£  E  L  A  N  G  E. 
tionnez  ,  &  tous  les  autres  Moder¬ 
nes  3  qui  avoueront  librement  avec  Le  mélange  ,  confervation  & 
l'experience,  que  tous  ceux  qui  ont  ufage  n'eft  diftémblable  à  celuy 
ufé  de  la  Theriaque  faite  avec  la  que  nous  avons  déclaré  au  Mithridat 
Chalcite  3  n'en  ont  reçu  domma-  precedent,  auquel  on  aura  recours, 
ge  3  au  contraire  du  profit  &  du  que  je  laiife  pour  ne  redire  plufieurs 
contentement  ,  pourveu  qu’on  en  fois  une  même  chofe  Car  qui  fçau- 
aye  ufé  en  teins  Sc  lieu  ,  &  à  ra  faire  l'un ,  il  fçaura  bien  faire 
propos  3  comme  fit  jadis  Galien,  l'autre, 
qui  par  l'ufage  d'icelle  ,  guérit  le 

Philofophe  Endeme,  d'une  triple  Z  ES  E  ACVLTEZ, 
quarte.  La  même  expérience  nous 

a  appris ,  que  l'huile  de  Vitriol  ti-  La  Theriaque  eft  efficace  con¬ 
té  à  la  Chymique  (  qui  eft  beau-  tre  le  venin  du  Pavot  ,  de  la  Ci- 
coup  plus  corrofifque  la  Chalcite  gué ,  lufquiame ,  &  Aconit  ccoûtr^î 
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la  veffie,  à  la  difficulté  d’urine,  à  inleize,page  151.6c  1 3  3  .lequel  par- 
la  fatynafe  ,  à  la  douleur  des  rein^,  Une  de  la  Chalcice  ,  dit ,  Qu  on  U  ^ 
à  la  pelle  ,  &  à  beaucoup  d’autres  peut  ordonner  contre  k  Fungus  ou 
maladies  prefque  innombrables  ,qui  Champignon,  fans  qu  elle  y  loit  em- 
font  décrites  au  livre  des  facultez  de  ployée  pour  faire  pénétrer,  ny  deter- 
la  Theriaque  par  Galien.  Qiiant  à  ger ,  comme  quelques-uns  ont  ima- 
la  cure  d’un  venin  qu’on  aura  pris,  ghie.  Cette  Thefe  s  adrelFant  dire- 
il  en  faut  prendre  deux  fois  tous  élément  à  mon  dit  pere ,  Auth..ur 
les  jours,  quatre  ou  cinq  fois  plus  de  ce  volume  ,  quoy  qu’il  taife  Ion 
que  la  dofe  (impie.  Aux  maux  cy-  nom  3  je  n’ay  pu  moins  pour  la  de- 
delfus  propofez  ,  elle  doit  être  d’un  feule,  6c  pour  mon  honneur ,  qui 
âge  médiocre  :  car  la  recente  y  le-  releve  du  lien,  que  défaire  voir  au- 
roic  fort  contraire  ,  la  force  de  l’O-  dit  lieur  Fontaine,  6c  à  la  pollerice 
piura  n’étant  pas  encore  rabbatuë'  :  que  les  conceptions  de  1  Antheur 
6c  cette-cy  prife  en  petite  quanti-  qu’il  a  voulu  qualihv^^r  imaginaires 
tité  Ilupefie  ,  provoque  lefommeil,  tontrâifonnables,6c  trop  mieux  fon- 
6c  incralFe  les  humeurs  firbtiles.  le  dées  queles  (iennes.  Mais  dautnt  que 
conclurray  fes  vertus  avec  Galien,  la  tufdite  Thele  contient  deux  par- 
qui  dit  que  la  Theriaque  (  celle  qui  a  ties ,  l’une  affirmative,  6c  l’autre  nc- 
pafsé  deux  ou  trois  ans  )  conlume  gative ,  laillanc  à  pr  it  tonte  Philo- 
les  humeurs  vitieux,ne  plus  ne  moins  nicie,  6c  modérant  toute  paiïion  de 


qu’un  feu  purgatif. 


mors  ,  j,c  diviteiay  ce  prefent  difeours 
auffi  en  deux  parties  ,  6c  répondray 
à  chacune  d’^ceiles  pour  faire  voix 
à  l’œil ,  6c  toucher  au  doigt ,  que  la 
Chalcice  ne  fe  peut  utiiemenc ,  ny 
feurement  ordonner  au  Fungus  ,  oa 
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Des  Opiates. 

Champignon  de  toute  fa  nature  vé¬ 
néneux  ,  ik  luiHc  de  dire  qu’on  la 
peut  ordonner  au  l’ungus  ,  parce 
qu’on  en  pourroïc  dire  de  meme 
d’une  autre  drogue  ,  nuis  il  hue 
rendre  laiton  de  Ion  dire,  c^  pour- 
quoy. 

Les  chemins  que  je  deiire  tenir 
pour  meclrodiquement  arriver  ,  «5e 
tans  peine,  àt  lie  counoillance  ,  «In: 
conclulion  ,  lont  quacre.  Le  prc-mier 
craiteera  de  la  dilicrenee  des  Cham¬ 
pignons.  Le  ieeonddcleur  cempe- 
ranrent.  Le  treiziéme  de  leurs  lym- 
pcomes.  Mnalemcnt  j’expolcray  le 
lieu  de  Galien  ,  lur  lequel  j’eltime 
que  ledit  lieur  Fontaine  a  tonde  la 
première  partie  de  la  Thele.  De  là 
je  palleray  à  la  leconde  partie,  puis 
jc  conclurray  lur  l’une  és:  lur  rautre. 

Les  Champignons  fe  peuvent  ré¬ 
duire  en  deux  dillerences,  lelon  les 
Grecs  ,  «S:  S'erapion  chapitre  j  y  a.  du 
livre  des  limples  mcdicamens ,  fça- 
voir  en  bons ,  ou  làlubres  ,  &  mau¬ 
vais  ;  ou  inlalubres. 

En  ce  dilcours  je  ne  pretens  point 
parler  des  bons  ou  falubres  ,  pour 
autant  qu  ils  ne  nuKent  point  ,  s’ils 
ne  ionc  pris  en  trop  grande  quan¬ 
tité,  ou  qu’ils  ayent  é\c  nul  allai- 
lonnez  par  les  Cuilîneis.  Q^ie  s'il 
en  arrive  quelque  accident,  le  peu¬ 
ple  ayant  appris  de  hecle  en  liecle, 
que  le  feul  vomiiremenc  y  rulliloic , 
pour  le  jourd’huy  n’envoye  pas  qué¬ 
rir  Us  Médecins.  Aulii  j’ay  h  bon¬ 
ne  opinion  du  heur  Fontaine,  qu’en 
tel  accident  il  ne  voudroit  ordon¬ 
ner  la  (  halcice,  loit  crue,  loic  cal¬ 
cinée.  Ccleradonc  des  malins,  ou 
inlalubres,  delcpiels  luy  ,  6c  moy  en¬ 
tendons  parler  en  ce  dafeours^ 
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Ccux-cy  font  h  malins  6c  véné¬ 
neux  ,  qu’lis  peuvent  tuer  une  per- 
ionne  en  moins  de  deux  pnirs  ,  s’il 
n  y  elt  [)romjiccmcnt  pourveu  ,  par 
quelque  doCte  ,  «5c  expert  Médecin, 
qui  1  «facile  ordonnei  a  propos  le  con- 
trepoilon  neceUaire  ,  tel  que  ey-de- 
vant  a  été  décrit  par  mon  pere  »  ou 
quelque  autre  de  ceux  que  le  Poé:e 
Nicandre  enleigne  ,  au  livre  qu  il  a 
composé  en  vers  hexamètres  des 
Alcxitaires  ,  au  chapitre  des  Cham¬ 
pignons ,  ,5i:  apres  luy  Diofconde, 
livre  6  . chapitre  2  ^  .Galien  au  livre  2. 
des  Antidotes, Paul  Æginete,  livre  ^ , 
chapitic  54.  Àctius livre  1  y. chapi¬ 
tre  75.  Avicenne  ,  livre  2.  chapitre 
275.  <5c  au  livre  4.  hn  6.  fur  la  fin 
du  premier  traitté  ,  chapitre  10.  Se- 
rapion  apres  Galien,  chap.ySé?. 

De  dire  que  les  Champignons  vc- 
neneux  ,  froids  <5c  humides  an  tioi-  pcrartiit 
héme  degré  ,  lelon  Avicenne  tuent  ‘l‘sckii. 
les  hommes  par  un  tel  tempérament, 
il  n’y  a  apparence  de  le  croire  :  car 
il  faiidroit  alïcoir  un  pareil  jugement  chauds 
fur  les  Laitues  ,  (5c  autres  plantes  ai*  trot- 
froides  6c  humides  en  fcmblable  de- 
gré,  qui  ne  le  font ,  mais  au  contrai 
le,  nouirilfent ,  «5c  rehigerent  l’ex-  Jv, 
cez  de  la  gr.inde  chaleur  des  fehri-  'veui^f 
citans  ,  en  quelque  âge  ,  «5c  laifon  , 
ou  climat  tju’on  loit,  <5c  avec  heu¬ 
reux  luccez  :  tant  s’en  faut  qu’elles 
tuent, comme  font  les  Champignons  '/mniti- 
d’nn  tel  tempérament.  Maintenaivt 
il  fairt  Içavoir ,  h  la  Chalcite  chaii- 
de  ,  «Sc  leichc  au  rroihéme  degré, 
peut  par  Ion  tempérament  Iiirmon-  dîramis 
ter  la  vertu  des  Champignons  froids  chauds 
t5c  Jiumides  au  troihe me  degré,  ou 
par  la  forme  Ipecihque  ,  ou  hmili- 
tude  de  fublUnge.  De  moy  je  croy  ciens  f$ 
M  m  a 
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qu’elle  ne  le  fait  ny  par  Tua  ny  par 
Tautre.  Si  elle  les  couibatcoit  par  les 
qualicez  premières  ,  nous  ayons  plu- 
lieurs  medicamens  chauds,  &:  lecs, 
en  pareil  degré,  qui  ne  le  font  point, 
comme  le  Mufc ,  l’Amomum  ,  l’A- 
farum  ,  le  Cyclamen,  le  Gerofle  ,  le 
Diélara,  le  Thym  ,  TEUebore  noir, 
l’Anis ,  le  Fœnoüil ,  l’HyTope  ,  le 
vray  Acore  ,  la  Sarriette  ,  le  Scor- 
dium ,  les  Ails ,  Oignons ,  &  autres 
qui  ne  le  font ,  quoy  que  la  plus 
part  d’iceux  re/iftent  aux  venins ,  ôc 
non  aux  Champignons.  Bien  confef- 
feray-je  ,  que  les  Aucheurs  cy- de¬ 
vant  alléguez  fe  font  fervis  au  venin 
des  Champignons ,  de  medicamens 
froids  ,  chauds  ,  &  fecs  au  troihéme 
&  quatrième  degré, comme  du  Chal- 
canthum  calciné  ,  des  cendres  faites 
de  Cleraatis  ou  Volubilis,de  (arment 
de  vigne  ,  dt  poirier  fauvage  ,  de  lie 
devin  brûlée,  de  fien  de  Geline, 
de  Nitre,  Sel  Indique  ,  de  Pyre- 
thre,  de  Moutarde  ,  de  Nahurcium 
fauvage,  ou  Iberis  ,  des  fucs  de  Re- 
fortj  ou  de  Calament ,  &  de  Citron, 
&  de  vinaigre  ,'  &  des  %rops  faits 
dAbfinthe ,  de  Meli/le  ,  racine  d’A- 
riftoloche  ,  de  Panax  ,  de  Rue  ,  les 
uns  chauds  &  les  autres  froids.  Lef- 
quels  à  la  vérité  (  outre  le  vomiRe- 
ment ,  Sc  le  bon  vin  pour  la  defen- 
fe  du  cœur,  que  les  venins  attaquent 
dircétement  )  rehhent  à  celuy  des 
Champignons ,  non  par  leurs  pre¬ 
mières  qualitez  ,  comme  ditert,mais 
par  leur  limiUtude  de  fubilance,  qui 
ne  fe  connolt  que  par  leurs  effets, 
&  de  laquelle  on  ne  peut  rendre 
îailon  valable  s  parce  que  cela  fur- 
palle  l’entendement  humain. 

lâ  Çhaicite  le^puilfe  com¬ 


battre  par  cette  forme  fpecifique  , 
comme  pourioit  alléguer  ledit  lieur 
Fontaine  ou  autre  pourluy  ,  cela  ne 
fe  peut  :  car  ou  il  tiendroic  telle  ex¬ 
périence  des  anciens ,  ou  des  moder¬ 
nes,  ou  de  luy-même.  S’il  la  tient 
des  anciens  ,  quelqu’un  1  auroii.  re¬ 
marqué  d’eux  auiTi  bien  que  iuy  ,  ^ 
nous  en  eût  été  donné  avis  pour 
les  imiter  i  pour  moy  je  n’en  trou¬ 
ve  rien  par  leurs  doéles  écrits.  Si 
des  modernes  ,  il  ne  doit  pas  fup- 
primer  leurs  noms ,  pour  s’attribuer 
ce  qui  ne  iuy  appartenoit  point. 
Si  c’eft  de  fon  expérience  :  puis 
qu’il  en  traittoit  ,  venoit  à  pro¬ 
pos  ,  il  fe  devoir  déclarer ,  &  nous 
enfeigner  la  façon  de  la  donner , 
crue ,  ou  calcinée  ,  la  quantité  ,  àc 
avec  quelle  liqueur ,  félon  la  région 
chaude  où  il  habite ,  la  failon ,  l'âge, 
le  fexe,  «Sc  on  iuy  en  eût  fçeu  gré, 
ou  bien  du  tout  s’cn  taire  ,  s’il  le  te- 
noit  pour  fecret.  Ce  que  n’ayant  pas 
fait ,  il  fe  donne  légitimé  fujet  de 
blâme ,  &  croîs  ,  que  s’il  eût  fuivy 
le  confeil  d’Horace  ,  il  Ce  fût  retenu, 
fans  taxer  l’Autheur  de  cette  Para- 
phrafe. 

Les  fymptomes  qui  accompagnent 
ceux  qui  ont  mangé  des  Champi¬ 
gnons  font  fl  grands ,  qu’ils  donnent 
uneterrcur non  petite  au  malade,  & 
aux  aflillans,  à  fçavoir,  douleur  d’e- 
ftoraach  inlupportable,  vomilfement 
cholérique, inflation  de  ventre, lueurs 
froides,  fyncopes  frequentes ,  avec 
une  difHculté  de  refpirer  11  grande, 
qu’il  femble  au  malade  qu’on  l’é¬ 
trangle  ,  notamment  Ci  tels  Champi¬ 
gnons  ont  été  pris  au  pied  de  quel¬ 
que  arbre  pourry  ,  ou  en  lieu  ou 
quelqut  bête  veneneufe  aye  fejour- 
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né,  comme  crapaut,  vipere  ,  ferpent, 
ou  autre,  ou  qu’il  y  aye  quelque  vieil 
haillon  de  drap  de  quelque  payfan 
là  pourry,  ou  quelque  clou  ou  fer  en¬ 
rouillé  au  pied  d’iccux  ,  qui  ptuvenc 
augmenter  leur  venin. 

Relie  a  montrer  lur  quelle  autho- 
ricé  ledit  heur  Fontaine  a  peu  fon¬ 
der  ion  opinion  ,  pour  alleurer  la 
poflericc  qu’on  pouvoir  ordonner  la 
Chalcite  contre  le  venin  des  Cham¬ 
pignons  :  car  il  ell:  vray  femblable, 
qu’un  homme  dode  comme  luy  ne 
voudroit  pas  expofer  en  public  une 
telle  Thele  ,  lans  fondement.  En 
attendant  la  déclaration  ,  ou  d’autre 
pour  luy  ,  j’ellime  que  ce  foit  fur 
ce  que  Galien  en  a  écrit  au  livre  9. 
des  (impies  mcdicaraens  ,  chapitre  du 
Vitriol, où  il  dit,  qu’au  voyage  qu’il 
fit  en  Cv  pre ,  il  vid  une  montagne 
percée  de  nature  rare  ,  qu’à  l’entrée 
d’jcclle  il  y  avoit  une  mine  qui  conte- 
noit  en  loy  le  Sory  ,  la  Chalcite , 
le  Miiy,  &  l’Ærain  :  de  laquelle  de- 
couloit  ordinairement  tant  de  jour 
que  de  nuit  ,■  une  eau  de  pliiye  (  qui 
l'abbreuvoit  )  d’un  certain  lac  ,  Mi- 
ftantr  d’icelle  d’une  (fade,  ou  i  2  y  .pas 
géométriques  ,  laquelle  retenoit  la 
couleur,  l’odeur,  &  la  laveur  defdits 
quatre  minéraux  ,  &  étoit  icelle  eau 
portée  par  des  efclaves  ,  dans  certai¬ 
nes  Pilcines  quarrées  faites  de  Plomb 
(parce  que  le  Vitriol  confume  les 
vaillèaux  faits  d’autre  matière  )  ou 
relie  eau  fe  congeloic  en  Vitriol , 
qu’il  appelle  Calcanthum  ,  fans  au¬ 
tre  artifice  ,  que  celuv  de  la  provi¬ 
dence  nature  ,  non  autrement  que  le 
Verdet  à  Moncpelier,  fur  les  lamines 
de  Cuivre  :  Sc  que  de  tel  lieu  il  en 
apporta  une  groîlé  piece,  qu’il  gar- 
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doit  foigneuiement  ,  que  vingt 
ans  apres  il  avoir  remarqué  qu’une 
partie  d’icelle  degencroit  en  Chal¬ 
cite.  Si  le  dire  de  Galien  contenoit 
vérité,  le  heur  Fontaine  feroit  bien 
fondé,  le  contraire  apparoi liant  très- 
mal.  Cette  opinion  le  trouve  avoir 
été  iuivie  par  Paul  Ægincte ,  Sera- 
pioiq,  Sylvius,  &  quelques  autres  , 
qui  ians  plus  cuiieulc  recherche,onc 
ajoute  foy  à  Tes  écrits  comme  à  un 
oracle.  A  ce  fondement  j’ajouteray 
pour  le  11;  ur  Fontaine  i’Authorité' 
d’un  tel  peilonnage ,  receué  parmy 
les  écholes  de  Medecine  ,  6c  com¬ 
me  d’un  témoin  oculaire  ,  auquel  on 
doit  ajouter  plus  de  foy  ,  qu’à  dix 
autres ,  qui  parlent  par  oüir  dire ,  fé¬ 
lon  Plaute  in  Truculento,  aéle  deux,. 

Icene  lîx. Voilà, s’il  me  lemble  le  fon¬ 
dement  dudit  Fontaine.  Maintenant 
il  faut  montrer  que  tel  fondement 
ne  peut  fublilter  ,  par  les  railons- 
luivantes,  meme  par  rauthoricé  de 
Galien  &  l’experience. 

Si  la  montagne  eût  feulement  cou-  Raifins' 
tenu  la  Chalcite,  &  que  le  Calcan- 
thum  ou  Vitriol ,  &  la  Chalcite  fuf- 
lent  une  même  chofe  ,  il  y  auroit  dufj^iw 
eu  apparence  que  l’eau  qui  en  pro-  Tentai^ 
venoit,eûtpeu  retourner  à  fon  princi- 
pe  ,  quoy  que  très  difficilement  :  le 
contraire  apparoi/Tant  par  Tes  écrits 
mêmes,  on  jugera  que  cela  ne  le  peut 
faire  ,  ny  croire  ,  puis  que  la  monta¬ 
gne  contenoit  les  quatre  minéraux, Sc 
que  l’eau  qui  en  dillilloit ,  en  retenoit 
la  couleur  ,  l’odeur  dk  faveur  :  quelle 
apparence  y  a  il,de  croire  quelle  puif- 
fe  plutôt  dégénérer  en  l’un  qu’en 
l’autre  ,  étans  le  Sory  ,  la  Chalcite, 

&  .Mify-  ,  h  contigus  l’un  à  l’au¬ 
tre,  qu’à  peine  les  pouvoit' il  dilfin- 
guer. 
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guer  y  ainfi  Galien  confefle. 

IL  eft  beaucoup  plus  vray-femblable, 
ce  qu'il  écrit  au  chapitre  precedent 
du  Mify,  que  du  même  voyage  il 
en  apporta  une  groiîe  piece  ,  qui 
contenoïc  ces  trois  minéraux  ,  Sory, 
Chalcite-i  ôc  Mily  ,  ôc  que  vingt 
ans  apres  il  avoit  remarqué  ,  que 
le  Sory  commençoic  à  dcgenerer  en 
Chalcice,  cecte-cy  en  Mify: ce 
que  la  nature  peut  faire,  daiitan^t 
qu’ils  ne  font  ditferens  que  de  grof- 
feur  ôc  tenuité  de  parties.  Mais  de 
vouloir  nous  alléurer  qu’une  eau  de 
pliiye  qui  abbreuve  une  montagne, 
laquelle  contient  quatre  minéraux  , 
defquels  elle  attire  l'odeur ,  la  cou¬ 
leur  ôc  faveur  ,  puiflè  plutôt  dege- 
ncrer  en  l’un  qu’en  l’autre  minerai, 
il  eft  impolTible  à  la  nature  par  laps 
de  tems  de  le  faire.  Bien  eft  ilvray, 
que  tout  Vitriol  de  quelque  climat 
qu’il  provienne,  tancfoit-il  exaéte- 
ment  envelopé  ôc  gardé  qu’on  vou¬ 
dra  ,  par  fucceflion  de  tems  perd  une 
partie  de  fon  luftre  en  la  fur  face ,  ôc 
de  fa  fprce  ,  aiiifi  que  l’expericnce 
nous  en  rend  maîtres.  Mais  qu  il 
change  de  nature  ,  ôc  qu  il  quitte  fa 
forme  par  l’impreffion  ou  introdu¬ 
ction  d’une  autre,  c’eft  un  abus  de 
le  croire. 

Quant  à  Paul  Æginete  ,  Serapion, 
Sylvius  ,  ôc  autres  qui  ont  kiivy  l’o¬ 
pinion  de  Galien  ,  pour  doctes  qu  ils 
ayent  étés  ,  ils  ne  lont  du  tout  ex- 
cufables  ,  pour  avoir  trop  legere- 
ment  cru  à  Tes  écrits.  Nous  pou¬ 
vons  dire  de  luy  qu’il  a  été  homme 
comme  nous  ,  ôc  par  confequent 
fautif,  ôc  ce  que  Couvent  il  difoit 
d’Hippocrate  ,  auquel  il  ne  vouloir 
croire ,  h  la  raifon  ôc  l’cxperience  ne 
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le  contraignoient  à  ce  faire,  qui  font 
les  deux  poincts  pour  prouver  quel¬ 
que  chofe ,  ainii  qu  il  le  déclaré  au 
premier  Commentaire  qu’il  a  fait  lur 
le  livre  d’Hippocrate ,  les  humeurs 
en  la  partie  feptiéme. 

Qiiela  Chalcite,5c  Chalcanthum, 
ou  Vitriol  foit  une  meme  chofe  ,  ôc 
qu’ils  ayent  même  vertu  lune  que 
l’autre  ,  je  ne  fçache  homme  de  (ain 
entendement  ,  pour  peu  qu’il  loit 
versé  en  la  connoiftance  des  dro¬ 
gues,  qui  le  confefle.  Lun  eft  mi¬ 
nerai  ôc  naturel ,  l’autre  non  ,  mais 
une  eau  congelée  fans  artifice  dans 
une  pifeine  :  aufli  comme  diftembla- 
bles ,  Diofeoride  ,  Galien ,  Avicen¬ 
ne  ôc  autres  les  ont  diftingués  par 
chapitres  particuliers.  S’il  eft  que- 
ftion  de  recourir  à  l’experience ,  on 
ne  trouvera  qu’aucun  des  Grecs  ,  ny 
des  Arabes, ny  des  Latins  fe  foient 
jamais  fervis  de  la  Chalcite  au  Fun- 
gus,mais  tous  ont  approuvé  le  Vi¬ 
triol.  Et  pour  montrer  que  Galien 
a  choppé  non  feulement  en  ce  lieu, 
mais  auffi  ailleurs  ,  je  me  conten- 
teray  d’entre  plufieurs  paftages  de 
rapporter  le  fuivant ,  pour  ne  fortir 
hors  de  nôtre  Theriaque,  qui  fer- 
vira  d'avis  à  nos  Apothicaires  Fran¬ 
çois. 

Au  premier  des  Antidotes,  cha¬ 
pitre  13.  Scan  livre  de  la  Theriaque 
à  Pifon,  chapitre  10.  il  dit  que  la 
bonne  Canelle  ,  qu’il  appelle  Calfe, 
dégénéré  en  Cinnamome  ,  ÔC  que  le 
moindre  Cinnamome  eft  meilleur, 
que  la  meilleure  Canelle, qu’on  pour- 
roit  choiftr,lequel  mâché  lent  la  Rué, 
ce  qui  eft  faux.  Car  le  bon  Cinna¬ 
mome  duqurl  il  fait  tant  d’état ,  ÔC 
tel  qu’on  l’avüit  apporté  à  Rome, 
au 
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au  tems  àcs  Empereurs  Trajan ,  & 
Aclrian  ,  venoit  de  Zeilan  ,  Provin¬ 
ce  fore  éloignée  des  Indes  ürien- 
cales  ,  où  les  armes  d'Alexandre 
le  Grand  ,  ny  celles  des  Romains 
ne  lont  parvenues  ,  6c  pour  lors 
non  (i  frequentes  qu'elles  lont  poul¬ 
ie  jourd'huy.  Et  la  moindre  Ca- 
nelle  dont  il  fait  11  peu  d’état , 
ctoit  apportée  des  Provinces  de 
Malavar  6e  lava ,  où  naturellement 
tels  arbres  croillent  en  grande  quan¬ 
tité  6c  lans  artifice  ,  du  tout  lem- 
Elables  les  uns  aux  autres.  La  di- 
ftance  des  lieux  ne  peut  changer 
l'elpece  ;  car  la  diiference  qu'on  y 
remarque  con lifte  en  odeur  fa¬ 
veur  ôc  bonté  ,  qui  ne  peut  pro¬ 
venir  d'ailleurs  que  de  la  nature 
6c  bonté  du  terroir ,  «Sc  de  la  clé¬ 
mence  de  l'air  de  Zeilan  plus  pro¬ 
pre  a  l’être  de  la  Canclle  ,  que 
celuy  de  Malavar  ,  6c  lava  ,  félon 
rauthoritc  des  Anciens ,  6c  l'expe- 
rience  maîtreffe  des  Arts  qui  en 
font  foy.  L'authorité  fe  peut  tirer 
d’Hippocrate  ,  du  livre  4.  des  ma¬ 
ladies  parlant  du  Sylphium  ou  Laler, 
&  au  livre  de  l'Air,  des  lieux  ,  & 
des  Eaux  ,  6c  apres  luy  de  Platon 
en  fon  Tnnée  6c  du  Pocte  Virgi¬ 
le,  au  deuziéme  d:s  Gtorgiqucs,  qui 
nous  en  ail  eurent.  L'experience  le 
void  en  ce  pais  d’un  même  plan  de 
vigne  ,  lequel  planté  en  certain  lieu, 
produira  du  vin  beaucoup  meilleur 
qu’en  d’autre. 

Pour  relèituer  ce  paffage  de  Ga¬ 
lien,  6c  l'exeufer  plutôt  que  del'ac- 
eufer  6c  s'approcher^ de  plus  près 
à  U  vérité  de  l’hillpire  ,  j’eltime 
que,où  nous  lifons  Truyctvi^etv  ,  il  fau- 
Aroit  lire  5  parce  que  la 
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bonne  Canelle  ,  ou  Cinnamome  ap¬ 
proche  plus  de  l'odeur  6c  favcui  de 
l'Origan  ,  que  de  la  Rue.  De  cette 
opinion  je  m'enrapporteray  toujours 
au  jugement  des  pins  doétes ,  6c  p  if- 
leray  fous  filence ,  ce  qui  ell  écrit 
lui-  ce  fujet  cy-devant ,  fur  la  pou¬ 
dre  de  Ducinnamomum ,  apres  Gar¬ 
de  du  lardin.  le  m’en  remets  enco- 
res  à  ce  que  les  Efpagnols  qui  voya¬ 
gent  iouvc'iit  en  ces  régions  loing- 
caines  nous  en  allèurent,  qui  nous 
en  apportent  grande  quantité  de  tres- 
bonne ,  laquelle  mâchée  ne  fenc 
point  la  Rue.  Partant  fi  je  fuis  creu, 
il  fufliia  à  l'Apothicaire  de  choifir 
de  la  meilleure  Candie  qu'il  pour¬ 
ra  recouvrer  pour  le  bon  6c  vray 
Cinnamome, lors  qu’il  voudra  com- 
pbfei  ia  Theiiaque,  ou  autre  An¬ 
tidote  ,  lans  doubler  la  dofe,  com¬ 
me  Galien  confeille ,  attendu  que  catteU 
c’efl:  même  chofe.  La  difErcnce  en  & 
bonté ,  que  les  Grecs  y  avoient  re- 
marqué  ,  leur  a  donné  fujet  d’cfli- 
mer  qu’il  y  en  avoit  plufieurs  efpe-  j^nt, 
ces,  comme  des  plantes  en  nombre 
de  fix  ,  quoy  qu'il  n’y  en  aye  que 
d’une  forte. 

Retournant  au  propos  de  la  Chal- 
cite  ,  attendu  qu'elle  ne  peut  re- 
hlfer  au  venin  des  Champignons 
par  fon  tempérament  ,  6c  n'eli:  pas 
leur  Alexitaire,  par  l’authorité  des 
Autheurs  fus  alléguez  ,  ny  jufqucs 
à  prêtent  expérimentée  d'aucun  des 
Médecins  modernes  qui  aye  écrit, 
eu  égard  au  danger  erainent  qu’i- 
ceux  Champignons  appmient  à 
ceux  qui  en  ont  mangé  ,  je  fuis 
d’avis  que  quand  l'occafion  f  pre- 
fentera  d’y  remedier  ,  qu’on  laiflè 
la  Chakite,  (  ians  s'arrêter  au  di-  ceux 
Nn 
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re  du  fieuL’  Forttaine  (  pour  fe  feruir 
du  Vitriol  Calciné  ,  qui  elt  alTeuré  , 
facile  à  trouver  ,  qui  ne  fe  falfifie 
points  ôc  elt  de  vil  prix,  ôc  coniieu  de 
tous.  Au  contraire  la  Chalcice  elf 
rare  ,  conneuë  de  peu  de  gens  ,  qui 
elt  chere  qui  vient  de  loing ,  non  en¬ 
core  expérimentée.  Ma  raifon  elt  que 
lors  que  le  Médecin  y  elt  appelle  , 
fouvent  le  venin  a  déjà  gaigné  le 
cœur  ,  ÔC  les  foixes  du  malade  ione 
tellement  abbatués  qu’il  n  en  peut 
venir  à  bout  par  le  remede  Alexi- 
taire  qu’il  ordonne  ,  pour  pindant 
qu’il  foit ,  comment  le  fera  c-il  par- 
un  moindre  ?  Qui  fer  oit  tant  depour- 
veu  de  doéliine  ,  de  jugement  ,  ÔC 
d'experience^qui  voudroit  lailfer  le 
certain  pour  l’incertain  ^expérimen¬ 
ter  un  nouveau  remede,  au  péril  de 
la  vie  de  Ion  prochain,  lequel  il  ne 
voudroit  feulement  voir  ,  s’il  êtoit 
tombe  en  tel  inconvénient  ,  cher¬ 
cher  au  loing  ce  qu’il  a  à  la  porte, & 
achepter  bien  cher  ,  ce  qiihl  peut 
avoir  à  vil  prix  ?  Nous  ne  fommes 
plus  au  temps  des  Roys  Mithrida- 
•  tes,  Attaius  ,  qui  faifoient  leurs  ex¬ 
périences  fur  des  criminels  ôc  non 
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fur  d’autres.  Serôs®nous pires  qu’eux, 
Cenclti-  nenny.  De  ce  que  delius  on  doit 
(ion  de  conclurre,  que  la  Chaleite  ne  fe  peut 
Upre-  utilement,  ny  feurement  donner  côn- 
ue  le  venin  des  Champignons, com- 
4e  me  l’ahéure  ledit  heur  Fontaine  ,  ôc 
Thefe  que  fon  fondement  efe  mal  alfturé, 
du  fleur  quoy  que  pris  de  Galien ,  interpre- 
grand  Hippocrate. 
Maintenant  relie  à  voir,  hla  fe- 
Contre  conde  partie  de  fa  Thefe  fera  micux 

îafecon- 

que  la  première  ,  que  par 
iledT'  ic^dle  il  nie  que  la  Chaleite  foit  mi- 
Ulhefe  fe  au  Theriaque  pour  la  faire  pene- 


trer  .&deterger  comn«l 
l’a  écrit  en  cette  Paraphrate  ,  pour 
l’inllruélion  des  Apothicaires  moins 
verfez  ,  ôc  non  pour  les  doétes.  Oc 
pour  donner,  coup  à  l’opinion  du 
heur  Fontaine,  ôc  le  renverlei  ,  ou¬ 
tre  les  rahons  ôc  expériences  ,  je 
me  ferviray  tant  de  l’authorite  des 
anciens  Grecs ,  Dioicocide  ,  Galien, 
ôc  Paul  Æginete  ,  que  des  Arabes 
Avicenne  ,  ôc  modernes  ,  e«  divers 
lieux  de  leurs  écrits  (  la  cotte  deC- 
qucls  attiediroklcLeéteur  pour  être 
trop  longue  )  qui  la  décruhent.  Cet¬ 
te  feule  raifon  me  fervira  d’Achille 
&  de  bouclier  ,  fqavoir  que  tous 
medicamens  agilfenc  ou  de  leur  for¬ 
me  ehcntielle  ,  ou  par  leurs  qnaiuez 
premières  ,  ou  fécondés.  Cy  devant 
nous  avons  montré,  que  la  Chaleite 
ne  pouvoit  combattre  le  venin  des 
Champignons  ,  par  fa  forme  ,  ny 
par  Tes  qualitez  premières.  Il  relie 
donc  à  voir,  h  elle  le  pourra  faire 
par  les  fécondés  ,  ou  non  i  ce  que 
l’Autheur  mon  pere  en  a  écrit,  par 
quelques  unes  de  tes  qualitez  pre¬ 
mières  ôi  fécondés  ,  qui  font  en 
nombre  de  cinq,  à  fçavoir  chaleur, 
hccité,  tenuité  de  parties  ,  decerhon, 

&  aftriétion  ,  defquelles  on  peut  ci-  uchal- 
rer  des  confequences  non  moins  af-  ciie. 
feurées  ,  que  celle  qui  fait  dire  être 
jour,  lors  que  le  blond  Soleil  gal- 
lope  fa  carrière  ,  fur  i’orizon  de  nô¬ 
tre  hemifphere. 

Par  fa  chaleur  manifelle  au  goût ,  i. 
avec  l’aide  mutuelle  de  pluheurs  au- 
très  drogues  chaudes  qui  entrent  au 
Theiiaque  elle  pourra  modérer  la 
froideur  de  l’Opium  ,  icy  mis  en  ^ 
quantité.  Parla  hccitê,  accrue  par 
i’ullion  elle  pourra  deheicher,  &  ab-  ■' 
for  bec- 
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nenculcs,  qui  écoit  l’intention  princi¬ 
pale  d’Androinache ,  &  pour  reiîiler 
a  la  pourriture  des  humeurs  j  fource 
dcpiufieurs  maladies  ,  aiilquelles  le 
Th er laque  s'adapte  heurcufement. 
Par  fa  tenuité  des  parties  aulîi  aidée 
d  autres  ingrediens  elle  fait  péné¬ 
trer  la  cralîîtie  des  medicamens  froids 
<Sc  adrigens  ,  comme  l’Opium,  Aca¬ 
cia  ,  Hypociltis,  Terre  iîgillée.  Rô¬ 
les  ,  (5c  autres.  Par  fa  vertu  deter- 
hve,  elle  peut  deterger  les  matières 
de  la  plus  grande  partie  des  maladies 
froides,  tant  du  cerveau  que  des  join¬ 
tures  ,  lelon  Diûfcoride  ,  Galien  , 
Avicenne  Ôc  autres.  Par  fon  aftri- 
éiion  non  petite,  elle  pourra  empê¬ 
cher  la  foudaine  exhalation  de  plu- 
heurs  medicamens  de  facile  refolu- 
tion  ,  qui  entrent  en  grand  nombre 
audit  Theriaque,  <Sc  fervira  encore  à 
la  fermentation  y  necelFaire.  avec 
1  aide  de  l’Opium ,  (5c  des  autres  ter- 
reftres. 

Des  fufdites  raifons  non  pro¬ 
blématique  mais  certaines  ,  les  do- 
éles  jugeront  s'il  leur  plaît  ,  lequel 
des  deux  eft  mieux  fondé ,  ou  luy 
d’avoir  nié  que  la  Chalcite  foit  mi- 
feau  Theriaque  pour  deterger,  ôc 
la  faire  penetrer  :  ou  l’Autheur  l’a- 
voit  écrit  au  difeours  qu’il  en  a  fait, 
attendu  quelle  n’eft  Alexitaire  au 
venin  des  Champignons ,  ainfi  qu'il 
l'affeure  en  la  première  partie  de  fa 
Thefe, 

De  révoquer  en  doute  que  le 
Theriaque  de  moyen  âge  ,  ne  puiT 
fe  fervir  au  venin  des  Champi¬ 
gnons  de  toute  leur  nature  veneneux, 
tel  que  cy-devant  ont  été  depcints,ce 
feroitpar  trop  montrer  fon  ignorau- 


Chalcite  ,  mais  pour  le  relpcét  de 
pluheurs  Alexitaires  au  Fungus  cy- 
devant  déclarez  ;  comme  le  Cala- 
ment ,  la  racine  d’Ariftoloche,  l'Ori¬ 
gan,  (5c  c.  qui  encrent  au  Theriaque,(5c 
qm  par  une  mutuelle  aétion  ,  en  font 
relulterune  commune,  (5c  convena¬ 
ble,  non  feulement  à  la  morfurede 
piqueuie  des  betes  venencu/ès  & 
a  tous  venins  (5c  poifons  :  mais  auf- 
h  a  la  guerifon  de  pluheurs  mala¬ 
dies  chaudes  lors  qu  elle  eft  encore 
lecenre,  &  que  la  froideur  de  l’O¬ 
pium  domine  la  chaleur  des  autres 
ingredien.s  :  (5c  encor  aux  maladies 
froides,  lors  que  la  froideur  de  l’O¬ 
pium  eft  fiirmontée  par  la  chaleur, 
tant  de  la  Chalcite  ,  que  des  autres 
inedicamencs  chauds  ,  ez  années  fui- 
vantes. 

Des  raifons  ,  aiithoritez  &  expe- 
riences  fus-declarées  ,  on  peut  con- 
dure  ,  que  la  Thefe  du  htur  Fon- 
taine,  foit  en  fa  partie  aiHrmative,foit 
négative ,  foit  en  fon  fondement  pris 
des  écrits  de  Galien  ,  demeure  entiè¬ 
rement  détruite ,  par  confequent  non 
recevable.  Toutes-fois  s’il  a  d’autres 
raifons  qui  foient  meilleures  que  les 
niiennes ,  fondées  fur  l’authoricc  <5c 
l’experience  ,  il  me  fera  plaihr  de 
les  produire  au  jour,  pour  le  bien  de 
la  pofterité ,  avec  promehè  aiiffitôt 
qu’elles  feront  parvenues  à  ma  con- 
noiifance,  d’abandonner  les  miennes, 

&  non  autrement.  Au  contraire  ,  h 
je  les  vois  fatyriques ,  6c  inciviles,  je 
ne  luy  feray  pas  l’honneur  de  luy  ré¬ 
pondre  ;  mais  je  le  Jairray  en  fon 
opinion. 


N  n  Z 
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LBs  admirables  effets  quon  a  re¬ 
marqué  de  terns  en  tcrns  en  la 
TheriaqPLe  fidcllcmcnt  dtffm fée.  Tant 
rendue  Jî  recommand.able  &  d'un  fi 
frequent  ufage  que  jufqu  aux  plus 
moindres  &  chelf  les  plus  éloignées 
de  toutes  les  nations  on  la  met  en 
pratique  :  les  uns  pour  avoir  oui 
publier  [es  vertus  ,  les  autres  fond.ef^ 
fur  diverfes  expériences  qu'ils  en 
ont  fait  /fans  neanmoins  que  pour  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  s'en 
fervent  ,  faffent  différence  de  la  bon^- 
ne  avec  la  mauvaife  non  plus  que 
des  Orviétans  3  &  Antitans  ,  corn- 
pofez  par  des  perfonnes  fans  ad- 
veu  3  &  fias  approbation  i  auffi 
ne  joûiffentdls  pas  de  fies  verita:- 
bles  effets.  Autrefois  il  n  étoit  per¬ 
mis  qu'aux  Médecins  des  Empe¬ 
reurs  de  V ancienne  Rome  de  com- 
po  fr  la  Eheriaque ,  d:  laquelle  ils 
fai  fient  des  prtfens  a  leur  plus 
intimes  amys  ?  &  ainfi  l'ufage  n  en 
étoit  que  parmy  les  grands.  Maps 
comme  Vincomprehcnfihle-  honte  de 
V  Auth'Mr  de  la  nature  a  crée  toutes 
chofes  indiffer-amment  pour  fervir  k 
V homme  3  il  a  voulu  nous  faire  joùir 
egalement  des  fruits  incomparables 
de  ce  grand  Antidote  ,  qui  fem- 
hloit  n  avoir  été  inventé'  que  pour 
d  fendre  la  vie  de  ces  anciens  Em¬ 
pereur  s,  de  s  invafions  clan  destines  de 
la  mort'  ' ,  ce  qui  a  fait  que  fort 
ufage  iff  parvenu  jufques  à  nous:  tout 
ce  qu'il  y  a  de  pim  à  regretter  efi  y, 
de  ce  quelle  s'efi  rendue  fi  com¬ 
mune  3  particulier  ment  dans  les 
pays  ou  nous  fomrnes  depuis  que 


V avarice  3.  l'ignorance  &  la  mechatt-^ 
eue  ont  poufsé  l'homme  par  un  ex^- 
trerne  defir  de  gaigner ,  a  fouiller 
fis  mains  pleines  de  rapine  ,  pour  la 
compofer  d’ingrediens  vils  CL  ah- 
]ets  ,  que  fi  elle  étoit  egalement 
bien  diffenfée  ,  &  qu'on  la  repur¬ 
ge  at  de  tous  tes  fubffituts  mal  ada¬ 
ptez..  3  que  plufieurs  y  font  entrer  3- 
fies  rares  vertus  reluir oient  de  tous 
cotés  3  &  notre  profffion  en  fe^ 

roit  plus'  honorée.  Les  ancien  s  l  ont 
eue  en  une  fi  haute  effime  ,  qu  ils 
l'ont  diverfement  confiderée  fui- 
vant  l'âge  ,  comme  Aviceyme  au  li¬ 
vre  cinquiérne  traitte  premier  des 
Thériaques  ,  luy  attribue  tous  âges  3.. 
meme  la  vie  &  la  mort.  En  la 
Theriaque  (  dit-il  )  fe  trouvent 
l’enfance  3  la  puberté  ,  l'adolefcen- 
ce  3  la  vieillejfe  &  la  mort  ;  elle 
'parvient  a  fin  enfance  apres  fix 
mois  3  apres  elle  entre  en  fa  pu- 
l/erté  CT  accroiffement  ,  auquel  elle 
perfifte  dix  ans  aux  régions  chau¬ 
des  3  &  vingt  ans  en  celtes  qui 
font  froides  ,  enfuite  de  fi  puber¬ 
té  ,  elle  demeure  dix  ou  vingt  an¬ 
nées  en  état  de  confiffance  ,  de  là 
elle  vient  a  déclin. r  apres  tren¬ 
te  ou  quarante  ans;  enfin  elle  efi' 
entièrement  dépouillée  a-e  ta  ver¬ 
tu  ds  T'heriaque  dans'  cinquante 
ou  foixante  ans  ,  fuivant  l.efqudr 
elle  produit  divers  effets  diffe- 
rens  les  uns  des  autres  3  ou  je 
ne  m'arréteray  point  à  prefent's- 
pour  n'adh-rer  au  fentimenf  des 
Anciens  j  ce  que  j'en  dts  ce  n  efi 
que  pour  faire  voir  le  finn  qu’ils 
ont  apporté  à  la  compofition  d’urt 
fi  excellent  Antidote  ,  &  l'cxaFte 
rech'.rche  qu'ils  ont  fait  de  fer 
âges  3. 
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kgçs  y  &  des  vertus  qu'ils  Iny  ont 
attribué  ,  en  cowparuifon  de  ces 
avaricieux  qui  par  leur  mauvaife 
confcience  ,  le  cornpofent  le  moins 
bien  q'uils  peuvent  ,  dans  cette  vil¬ 
le  même  y  qui  ejl  comme  le  lieu  na^ 
ta!  de  la  Medecine  ,  d' ou  les  corn- 
pofitions  devroient  fortir  aujfi  pu¬ 
res  que  l'eau  qui  découle  des  four^ 
CCS  du  fleuve  Teare  ,  qui  fuyant 
Dsirius  font  les  meilleures  &  les 
plus  belles  du  monde  ,  &  au  dire 
de  ceux  du  pats  y  elles  f mt  des  plus 
falutaires  pour  la  Medecine  :  je 
veux  donc  dire  que  par  la  foujlra- 
blion  qit  ils  y  font  de  fa  bafe  &  des 
principaux  ingrediens  ,  ou  par  le 
mélange  d'autres  mauvaife  s  dro¬ 
gues  ,  qui  feroient  horreur  a  tou¬ 
te  la  terre  de  le  dire  par  le  menu  y 
ils  la  privent  entièrement  du  nom 
de  Theriaque  y  &  en  m  moment  ils 
font  par  maniéré  de  dire  ce  que  le 
terns  ne  peut  faire  y  fuivant  les  An¬ 
ciens  y  qu’en  cinquante  ou  fixan¬ 
te  ans  :  pour  lors  ils  ny  éparqne?,T 
point  entre  autres  flmples  la  Valé¬ 
riane  y  la  Gentiane  ,  le  Meu  j  Us 
plus  vieilles  gommes  avec  leur  im¬ 
puretés  ,  leur  font  les  meilleures  y 
pour  relever  l’odeur  des  herbes  & 
fleurs  Theriacales  ,  que  bien  quel¬ 
les  croijfent  en  abondance  dans  U 
pais  y  bien  fiuvent  ne  fjffent  point 
pour  ajfoHVir  leur  detf fiable  avarice 
fans  faire  confideration  ,  que  pour 
l'ordinaire  elles  valent  très  -  peu  y 
comme  pour  n  avoir  pa^  obfrvé  le 
tems  de  la  colle fiion  ,  celuy  de  la 
defflecation  y  ou  pour  avoir  négligé 
te  lieu  de  leur  rcpofition.  Enfin  c'efi' 
Un  crève  -  cœur  aux  gpns  d'h’tnneur 
de  notre  proflejfion  y  de  voir  nos  plus 


célébrés  compofitions profanées  aupoird’ 
que  novu  les  voyons  ,  nom  en  enten» 
dons  d  s  plaintes  de  tom  cotés  y  nous 
en  faifi fions  y  leur  faifons  faire  le  pro- 
cez,  ej  condamner  au  feu  y  mais  tout 
cela  n'iji  poi  capable  d’ arrêter  l'a¬ 
varice  d’aucuns  ,  qui  efi  cette  an¬ 
cienne  rnere  de  toute  forte  de  fovir- 
beries  &  de  malices  y  qui  leur  fait 
oublier  ,  que  de  jcufiraire  Us  prin¬ 
cipaux  ingrediens  d’une  compofition  , 
c’efi  dérober  la  fiant é  de  fon  prochair/y 
de  qiioy  ils  rendront  compte  devant 
Dieu, 

le  pafieray.  encore  plus  outre  popir 
dire  qu’il  y  en  a  parmy  nous  quel¬ 
ques  .  uns  de  ceux  qui  apres  en  avoir 
fait  la  dijpenfation  publique  avec 
tome  la  pompe  &  flemnité  qu'on 
peut  apporter  au  plus  fameux  An- 
tidete  que  nous  ayons  en  toute  la 
Medecine  Galénique  ,  qui  a  autre¬ 
fois  furmonté  les  plus  cruels  ve¬ 
nins  y  tant  des  végétaux  y  des  ani¬ 
maux  y  que  des  minéraux.  Le  té¬ 
moignage  de  Galien  efi  digne  de 
foy  ,  de  ce  qu'il  dit  ,  que  plufiems 
Empereurs  de  Rome  &  Princes  y  ont 
été  garantis  du  poifon  par  fon  ufa- 
ge  :  je  veux  dire  donc  de  quelques- 
uns  de  ceux  qui  apres  en  avoir' 
fait  la  poudre  &  le  mélange  fé¬ 
lon  les  réglés  de  l' Art  y  dans  cet¬ 
te  flemnité  publique  y  en  leur  par¬ 
ticulier  &  en  cachette  ,  ils  y  font 
un  autre  mélange  d'une  fécondé 
Theriaque  y  composée  du  rebut  &  des 
triallîes  des  drogues  de  la  prerniere , 
le  plus  fouvent  fans  y  obfrver  ny 
poids ,  ny  mefure  ,  &  la  débitent  ati 
moment  que  tout  efi  mélangé  y  fans  ^ 
attendre  que  cette  f  rmentation  , 
les  divers  âges  qui  leur  font  fi  ex- 
Nn  3 
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j/rejfement  recommandez,  par  les  An¬ 
ciens  [oient  accomplis,  defquels  dé- 
pendi  comme  ils  difent  ,  la  perfeEtion 
de  l’Midote  &  les  divers  effets 
quils  luy  attribuent  comme  en  [on 
premier  âge  y  quand  elle  efl  exaEie- 
ment  composée  quelle  provoque  le 
fommeilyappaife  les  douleurs ,  arrête 
la  fluxion  ,  épaiffit  la  fubtilité  des 
humeurs  &  rahbat  leur  acrmonky 
fuivant  le  flentiment  d'aucuns  ,  & 
fuivant  quelques  autres  ,  elle  efi  nui- 
Jible  â  ceux  qui  en  ufent  contre  les 
maladies  malignes  j  car  au  lieu  de 
chaffer  le  venin  en  dehors  ,  au  con¬ 
traire  en  incraffant  les  humeurs ,  le 
retient  en  dedans  y  Û'  le  concentre , 
&  cejl  pour  ne  ffavoir  ,  ou  ne  vou¬ 
loir  pas  flaire  cette  différence  d  âge  s  y 
ce  qui  ejt  pernicieux  â  leur  egard. 
Son  âge  médiocre  yflelon  Galien  ,  du¬ 
re  juflques  â  dou\e  ans  ,  Ô"  partick 
pe  du  premier  &  du  flecond  âge  ; 
mais  en  fla  vieilleffe  qui  s'étend  jufl¬ 
ques  â  vingt  ou  vingt  -  cinq  ans  , 
étant  alors  parfaitement  mêlée  y  & 
fermentée  y  elle  déployé  [es  vertus 
avec  plus  de  vigueur  S  car  elle  pre- 
flerve  le  cœur  de  toute  forte  de  ve¬ 
nins  &  flèrt  d' Antidote  contre  la 
pefle  y  &  contre  la  morflure  des  bêtes 
venimenfles. 

Encore  diray-]e  que  je  rejle  fort 
étonné  de  ce  que  dépuis  fi  long-tems 
que  la  Médecine  fleurit  dans  Mont- 
peliery  qù aucun  de  ceux  qui  ont  eu 
en  partage  la  direEiion  de  compofer 
les  medicamens  ,  naye  daigné  d’en¬ 
treprendre  de  corriger  Eabm  quils 
commettent  ordinairement  quand  ils 
flubfiituent  en  la  compofition  de  cet 
Antidote  &  des  Ty  ochifques  d' H e- 
dychroi  ,  environ  de  U  quatrième 


partie  des  plus  importans  ïngrcdiens 
qui  yntrent  en  leur  cotnpoflt ion yd' au¬ 
tres  qui  nont  que  peu  ou  point  de 
rapport  avec  les  qualités  eér  vertus 
de  ceux  pour  lefquels  ils  les  fubfti- 
tuent  y  par  exemple,  â  la  Scilley  quel¬ 
ques-uns  y  flubfiituent  (  mal  â  pro¬ 
pos  )  le  Elarciffe  -  Oriental  de  Svjer- 
tiusy  au  Baume  de  Judée  ,  l'huile  de 
Mufcade  ,  &  ceux  qui  veulent  en¬ 
chérir  par  deffus  y  y  flubfiituent  l  hui¬ 
le  de  Gcrofle  y  au  Coflus  Arabictu  , 
le  Zedoaria  ,  au  Storax  calamite  , 
le  Storax  en  balote  ,  au  Rhapontic, 
la  Rheubarbe  ,  au  Caffia  lignea  ,  la 
Cane  lie  y  au  Calament  de  montagne, 
le  Calament  vulgaire  ,  a  la  Terebin- 
thine  de  Chie  ,  la  commune  ,  â  l' A- 
momum  y  VAcorus  ver  us ,  au  Foliutn 
Jndum  y  le  Gerofle ,  au  Carpobalfla- 
mum  y  les  Cubebes  y  a  P  Acacia  veray 
l'Acacia  noftras  y  au  Calamus  aro- 
maticus ,  l'Acorus  verus  ,  au  Xylo- 
balfamum  ,  le  Santal  citrin  y  â  la 
Terre  lemnienne  ,  la  Terre  Sigillée 
commune  y  â  l' Afpalath  y  le  Santal 
citrin  y  &  au  Marurn  ,  la  Matri- 
caire.  En  tous  ces  rencontres ,  il  na 
de  rien  flervy  â  un  fameux  Chan¬ 
celier  de  L' Ecole  ,  qu'il  ait  dit  en 
fa  Pharmacopée  y  quil  n'eft  pas  be- 
foin  de  flh  bflituer  aucuns  fimples  y 
pour  le  Malobathron  y  Coflus  Rha- 
pontic  y  &c.  fi  feulement  on  veut 
être  foigneux  &  diligent  â  s'en  en¬ 
quérir.  Si  ces  paroles  nont  fiait  au-> 
cune  impre filon  en  leurs  ejprits  y  pour 
ces  trois  fimples  non  plus  que  pour 
les  antres  flus-nommés  -,  cefi  qu  ils 
fie  flattent  en  difant  que  tels  Medi¬ 
camens  ne  font  plus  en  cours  de  mar- 
chai’tdifle  ,  ou  bien  que  s'il  s'en  trou¬ 
ve  quelques-uns  quils  n'ont  pas  les 
marques. 


marquer  i  que  les  Anciens  leur  ont 
donné  ^  &  ainfi  il  vaut  mieux  dy 
en  fnhflituer  d’autres  ,  que  nous  con- 
noijfons  que  les  Apttheurs  nous  ont 
prefcrits  ,  que  de  recevoir  ceux-là. 
Cette  réponfe  ne  peut  être  rappor¬ 
tée  qua  notre  nonchalance  ,  d’avoir 
négligé  iufques  icy  une  connoijfan- 
ce  Jl  requife  à  notre  honneur  df  fi 
utile  au  public ,  à  laquelle  les  Apo¬ 
thicaires  des  moindres  villes  du 
Royaume  font  fort  oppofez. ,  &  nom 
font  home  ,  fur  ce  quils  s’ é for  cent 
de  tout  leur  pouvoir  d’admettre  le 
moins  de  fubftituts  qu  ils  peuvent 
en  leur  Theriaque.  Giyte  fi  autre¬ 
fois  il  y  a  eu  des  Maîtres  Apothi¬ 
caires  d  Lyon  ,  qui  par  leur  cu¬ 
rie  ufe  recherche  l’ayent  composée 
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fi  les  Grecs  j  les  Latins  &  les  Ara^ 
y  es ,  ne  convieiinent  point  de  toutes 
les  parties  de  la  defcription  ,  des 
fnfdits  ingrediens  ,  U  n’efl  pas  dif¬ 
ficile  de  les  concilier  enfemhle  y  dL 
de  faire  voir  que  le  pim  fouvent 
ceux  qui  ont  traduit  les  Oeuvres 
des  Grecs  ,  des  Latins  y  dr  des 
Arabes  ne  les  ont  point  tournées 
d’une  langue^  en  une  autre ,  en  leur 
‘vray  fens  ,  à  moins  que  ce  fois  été 
I  Autheur  meme  qui  ait  fait  la  tra- 
duéhon  de^  fes  Oeuvres  y  dr  ainfi  on 
a  dépravé  &  altéré  les  meilleures 
penfiées  des  premiers  écrivains ,  com¬ 
me  il  fera  remarqué  y  en  quelque 
endroit  cy- apres  ,  qui  efl  la  rai- 
fon  qu  on  ne  doit  pas  trouver  étran¬ 
ge  y  fi  non  feuh'ment  les  fufdits  in- 

/TV/»  ^  VJ  i»  —  -  .  .  /  . 
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nom  avons  de  l’amour  pour  nom 
meme  ,  en  nom  départant  de  ce  de- 
teflable  defir  de  gagner  y  dr  en  imi¬ 
tant  non  feulement  de  tout  nôtre 
pouvoir  ceux  qui  font  bien  y  mais 
nom  devons  tacher  de  furmonter 
leur  vertu  ,  fi  nom  voulons  \ouyr  un 
pur  du  fuit  de  nos  labeurs. 

^  Si  en  un  tems  que  la  navigation 
n  etoit  point  connue  Galien  &  fies 
devanciers  e  t  décrit  &  employé 
tom  les  ingrediens  de  la  Theria¬ 
que  :  pourquoy  ne  connaîtrons  dr 
«mployerons-nom  pas  de  ?nême  ,  les 
uns  que  les  autres  ,  attendu  que 
par  I  art  de  la  na  v  igation  nom 
avons  aujourd'huy  U  connoijfance 
de  diverfes  terres  y  régions  dr 
Royaumes  que  ceux  des  fiecles  paf- 
pz.  ne  connoiffoient  point  y  doit  les 
drogues  les  ph^  rares  &  precieu- 
Jes  de  cet  Antidote  vunnenty  Q^e 


J...,,...  mar¬ 

ques  ^que  les  Autheur  s  leur  ont 
donne  ,  parce  que  chaque  inter¬ 
prété  a  fiuivy  fion  propre  fens  ,  pour 
n  avoir  fçù  pénétrer  celuy  de  qui 
ils  traduifoient  les  Oeuvres  ^  par¬ 
ticulièrement  au  reticontre  des  mots 
qui  reçoivent  diverfes  explications  y 
mais  pour  toute  réponfe  ,  &  pour 
preuve  de  cette  verhe  ,  il  nom 
doit  fuffre  d’examiner  exaéiementy 
fi  la  Scille  rouge  y  que  nom  employons 
dans  nôtre  Theriaque  n  efi  la  me¬ 
me  que  celle  des  uinciens  en  ver¬ 
tu  y  QU  s'il  efl  abfolument  neceffai- 
re  d’y  employer  la  blanche  y  fi  U 
Coflm  Arabicm  y  te  Rhapontic  .  la 
Oijfia  lignea  ,  le  Calaminta  mon- 
tana  ,  le  Terebinthins  de  Chie  ,  l’A- 
momum  ,  le  FoUum  Indum,  le  Car- 
balfamum  ,  d  Acacia  ,  le  Xylobal- 
farnurn  y  le  Cklamm  Aromaticm ,  le 
Chalcitü  y  l’Aéfalath  y  &  le  Ma- 
rum 
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rum  ne  font  Us  mêmes  fimples  que 
nos  Anciens  ont  décrits  &  emploies 
dans  cet  Antidote  ,  &  s'il  ne  tient 
qua  nom  de  les  y  employer  ,  pour 
fine  pim  grande  perfellion  de^  la 
compojïtion.  Voila  ce  qui  m  a  emu, 
en  cette  fécondé  édition  ,  de  di-- 
re  mon  fenthnent  fur  chacun  d  i- 
ceux  ,  enfernhle  fur  quelques  au¬ 
tres  fmples  ,  le  tout  en  faveur 
des  vrays  diffenfateurs  de  cet  An¬ 
tidote  5  &  commenceray  par  la^ 

S  cille. 

De  la  Sciüc. 

Cet  Oignon  ,  fuivant  quelques 
Botaniques  ef  divifé  en  deux  ef- 
peces  ,  f  avoir  en  mâle  &  femel¬ 
le  ,  lun  efl  blanc  &  l'autre  rou¬ 
ge  i  cetuy-la  eft  le  male  ,  0“  cet- 
tuy -cy  la  femelle.  Anguillara  en 
fait  une  troiféme  effcce  ,  qui  efi 
P Epimenidium  de  Eheophrafle^  qu  il 
appelle  Scilla  ver  a  &  Ugitma  ; 
mais  parce  quelle  ef  cornejiible ^ 
df  de  faveur  agréable  »  je  n  en  par- 
leray  pas  davantage  ,  a  raifon  que 
nous  ne  nom  en  fervons  point  en 
zÆedecine  ■,  la  rouge  efi  décrite 
dr  dépeinte  prefque  dans  toutes  les 
Hifioires  des  plantes  ,  &  Clufim 
qui  efi  le  premier  de  ma  con- 
noiffance  ,  qui  a  donne  la  figure 
de  la  blanche  ,  la  décrit  dans  fin 
fécond  livre  des  plantes  curieu- 
Jes  »  fom  le  nom  de  Scilla  Hiffa 
nica  3  pour  en  avoir  vu  quantité 
en  divers  endroits  de  l’Eéfagne. 
Diofcoride  &  Clufim  appellent  cet¬ 
te  première  Pancratium  3  d’ou  vient 
qu'il  y  a  des  Maîtres  Apothicai¬ 
res  pour  paroitre  pim  fdeles  dif- 


penfateurs  des  Trochifques  dâ  Scil- 
le  ,  qui  la  rejettent  y  &  prennent 
a  ce  qu'ils  difent  la  blanche.  Si 
ceux  -  la  faifoient  réflexion  fur  le 
mot  de  Pancratium  ,  qui  fai- 

vant  Pinterpretation  de  Dalechamp» 
un  remede  qui  chajfe  &  furmonte 
toutes  maladies  ,  fans  difficulté  y  tls 
la  prefereroient  â  toute  autre  efie- 
ce  au  lieu  de  la  re]etter.  Mais 
encore  quelques-uns  de  ceux  cy  ne 
prennent  fas  garde  à  une  pim 
grande  erreur  y  qu’ils  cornmettenty 
qui  eft  au  lieu  de  prendre  la  S  cil¬ 
le  blanche  ,  comme  ils  difent  j  Us 
prennent  le  JSareffic  Oriental  de 
Svvertim  qui  efi  une  grojfe  bulbe 
blanche  y  ronde  comme  une  boule  de 
neuf  â  dix  livres  pefant ,  compo¬ 
sée  de  tuniques  ,  ou  écailles  ,  comme 
les  autres  Narajfes  ,  qui  porte  fes 
fueilles  longues  y  crajfes  &  rondes 
à  Pextremité ,  laquelle  a  des  ‘ver¬ 
tus  bien  differentes  â  celles  de  la 
Scille  blanche  ,  qui  eft  un  autre 
Oignon  beaucoup  plus  moindre  du 
poids  y  d'environ  deux  a  trois  li¬ 
vres  :  fes  fueilles  font  un  petit  plus 
blanches  y  moins  craffes  ,  &  pim 
pointues.  En  voila  ajfez.  pour  fai¬ 
re  voir  en  quoy  ces  deux  Oignons 
different  y  afin  d'éviter  à  L  ave¬ 
nir  quon  ne  prenne  pas  I  un  pour 
Pautre.  ^ 

Diofcoride  au  lieu  de  nous  dé¬ 
crire  la  vraye  Scille  >  il  s'efi  con¬ 
tenté  de  nous  décrire  feulement 
fes  qualités  ,  vertus ,  &  prépara¬ 
tions  y  ce  qui  me  fait  croire  ,  qu  il 
ne  la  connoiffoit  point.  Et  enfuite 
par  un  chapitre  particulier  ,  il  dé¬ 
crit  la  Scille  rouge  y  fous  le  nom  de 
Pancratium ,  difant  être  une  groffe 
bulbs 
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>hulhe  qui  porte  des  fueilles  fem- 
■blubles  n  celles  du  Lts  y  thuvs  uu 
peu  plus  longues  ,  cefi  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Clujîus  de  l'appeller 
tiujfi  Pancratium  5  maü  en  ce  ren¬ 
contre  feflime  quils  fe  font  trom¬ 
pez.  5  car  c'efi  hors  de  dijpute  que 
U  Scille  rouge  avec  U  blanche  y 
quils  difent  etre  la  vr.aye  ,  ne  [oient 
deux  eppeces  d'un  même  genre  y  qui 
^nt  été  bien  diuifées  en  male  ô'  fe¬ 
melle  ,  tant  par  l'a  finit  é  &  ref 
femblance  ,  qu  elles  ont  en  leurs  ra¬ 
cines  on  bulbes  ,  fueilles ,  feurs  ,f~ 
mences ,  quen  leurs  qualités  &  ver¬ 
tus  y  outre  quelles  croijfent  &  vien¬ 
nent  enfemble  ,  en  un  terroir  hu¬ 
mide  &  marécageux  \  elles  commen¬ 
cent  également  de  poujfer  la  tige  de 
leurs  fueilles  en  Décembre  or  les 
fueilles  durent  vertes  jufques  en 
May  ^  ^  apres  elles  fe  fei- 

chent  fans  qu'il  paroijfe  aucune 
tige.  Ceux-là  s'ahufent  aujfi  ,  qui 
difent  que  l'une  fait  la  fueille  noi- 
t  e  y  que  l'autre  la  fait  blanche  ; 

car  toutes  deux  la  font  verte  y  fous 
la  diÜinüion  du  plus  ou  du  moins. 

De  meme  que  ceux  qui  ont  écrit 
que  la  vraye  Scille  feurijfoit  trois 
fois  lan  :  du  raifonnement  des  uns  y 
,  Cf  des  autres  ,  nous  pouvons  infé¬ 
rer  qu'ils  en  parlent  par  ouyr  di¬ 
re  s  parce  qu  elles  ne  feurijfent  qu'u¬ 
ne  feule  fois  l  an  y  qui  eji  environ 
I  equtn exe  de  l'Automne  y  alors  leur 
tige  commence  de  poufer  ,  &  mon¬ 
te  toute  nué  fins  aucune  fueille 
(  fuivant  que  les  bulbes  fint  plus 
moins  greffes  )  jufques  à  la  hau- 

cjt  blanche  y  fort  petite  y  en  for¬ 
me  d  etoile  ,  commence  de  s’éclor-‘ 


re  par  le  bai  de  la  tige  y  &  dure 
plus  qu  aucune  autre  jieur  ,  de  ma¬ 
niéré  que  la  fernence  des  premiè¬ 
res  feurs  efi  a  demy  meure  avant 
qne  la  fleur  de  la  fommité  fùit 
pafsée. 

Apres  avoir  dit  en  quoy  ces 
deux  bulbes  fe  reffemblent  ,  il  efi 
bien  raifonnable  aujfi  de  dire  en 
quoy  elles  different  y  damant  plus 
qu  il  y  a  quantité  d'Autheurs  qui 
en  font  mention  dans  leurs  écrits  ; 
neanmoins  je  n'en  ay  zu  aucun, 
d  iceux  y  Ç  s  ils  ne  l'ont  appris  de 
Cl  U  fus  )  qui  en  rapportent  l' en¬ 
tière  -vérité  ,  particulièrement  de 
Isi  Scille  blanche  ,  que  quoy  que 
nous  foyons  au  pats  ,  ou  nous  en 
pouvons  facilement  recouvrer  ,  au¬ 
cun  de  ceux  avec  lefquels  j'en  ay 
conféré  d'ou  feéferois  d  en  appren¬ 
dre  quelque  chofe  ,  jiour  me  ra- 
flaichir  la  mémoire  de  ce  que  j'en 
avois  vu  i  il  y  a  environ  trente- 
cinq  ans  y  quun  marinier  qui  venait 
des  cotes  de  la  Barbarie  du  Mi- 
dy  y  m'en  fit  prefent  d'une  bonne 
quantité  des  deux  effeces  blanche 
&  rouge  y  ou  je  remarquay  tant  feu¬ 
lement  trois  chofes  qui  les  diftin- 
guent  y  fi  bien  qu'un  enfant  en  fçau- 
rmt  faire  la  différence  :  la  pre¬ 
mière  y  par  la  couleur  ,  la  fécondé  y 
par  la  groffeur  ,  &  U  troifiéme , 
parla  faveur.  La  couleur  y  comme 
nous  avons  déia  dit  du  male  ,  efi 
toujours  blanche  ,  de  la  femelle 
rouge  y  le  male  efi  fort  petit  ,  à 
L'égal  de  la  femelle  ,  le  male  efi 
de  beaucoup  plus  acre  que  la  fe¬ 
melle.  Il  nefi  pas  difficile  d’en 
donner  la  raifon  ÿ  car  qui  que  ce 
foit  y  qui  fera  réflexion  fur  la  grof- 
Q  Q 
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feur  de  ca  deux  Oiguons  ,  le  com- 
prendra  ujfez.  ,  frus  que^  je  m  en 
explique  davant^-e  ,  d  ou  vient 
quil  eft  pim  malin  ,  ce le 
devroit  faire  re]etter  plutôt  »  que 
de  l'admettre  dans  les  compor¬ 
tions  5  il  efl  vray  que  de  la  fa- 
^on  que  les  JÎpothicaires  cornpo- 
font  les  Trochifques  de  Scille  pour 
Pordwaire  3  il  n  importe  pa4  quel¬ 
le  des  Seules  ,  qutls  y ^  employent 
parce  que  leur  qualité  ,  pour  Ji 
acre  quelle  fait  >  fe  trouve  entiè¬ 
rement  émoujfée  j  par  la  coUion  ,  ou 
par  la  trop  grande  quantité  de  fa¬ 
rine  d’Orohe  qutls  mêlent  ,  avec 
la  pulpe  d'icelle.  Et  la  vertu  d'in- 
cifer  ,  d'attenuer  ,  &  de  deterger  les 
matières  crajfes  ,  efi  anéantie  3  com¬ 
me  noîti  dirons  plus  amplement  en 
[on  lien  i  cef  pourquoy  ,  il  convient 
d’en  corriçi^er  la  méthode  \  air/Jî  qu  il 
fera  rernarqué  au  meme  endroit  3 

de  prendre  la  Scille  rouge  , 
par  les  raifons  ,  cy  -  devant  dé¬ 
clarées. 

Des  Trochirques  de 
Viperes.  • 

En  ce  rencontre  fV  me  fuü  propo- 
fé  de  pajfer  fuccintement  fur  les 
Trochifques  de  vipères  des  jin- 
ciens  ,  quoy  que  ce  foit  un  des  prin¬ 
cipaux  3  &  le  pim  cgnfiderable  in¬ 
grédient  (  fuivant  le  ferniment  le 
pim  commun  .)  de  la  Thériaque  3 
ou  nom  paroit  manifejlement  l’erreur 
de  la  compofîtion  par  le  mélange  du 
pain  qu'on  y  fait  :  pour  ne  changer 
l'ordre  que  ]’ ay  cy-àevant  obfervé, 
en  la  première  édition  3  ou  pour 


nufer  de  vaines  redites  ,  \e  renvoyé 
le  furplm  en  fin  lieu  3  ou  l'on  verra 
lei  raifons  que  '{y  ay  ajoutées  ,  fon¬ 
dées  fur  les  dhverfes  objeUions  qui 
m'ont  été  faites  ,  en  ma  precedente 
Remarque  ,  ou  le  Leéleur  desinte- 
rejjé  de  V opinion  des  Anciens  ,  trou¬ 
vera  fans  difficulté  quelque  Jatisfa- 
Hion  :  Mats  quant  d  ceux  qui  font 
pleinement  abreuvez,  de  la  vieille 
erreur  3  parce  quelle  leur  efi  Au- 
thorifée  depuis  plufieurs  fiecles  3  par 
de  grands  perfonnages  j  c’efi  pour 
cela  qutl  efi  tres-dffictle  d'effacer 
de  leurs  efirtts  3  l'impreffwn  quune  ' 
trop  facile  croyance  y  a  fait  dauta/.’t 
qu'ils  appuyent  leur  foy  ,  fans  s’in¬ 
former  de  la  venté ,  fur  le  dire  d’ au- 
truy  3  &  donnent  tout  d  la  lettre. 
Les  raifons  ny  les  expériences  ,  ne 
font  point  capables  de  perfuader 
ceux-ld  d  fi  déterminer  d  quelque 
chofe  de  meilleur  ,  Voila  pourquoy , 
je  ne  me  promets  pas  beaucoup  d’eux3 
quoy  qu’ils  ayent  des  yeux  pour 
y  voir  ,  &  des  oreilles  pour  ouyr  : 
il  me  fuffit  que  j’en  vois  venir 
beaucoup  d’autres  en  foule  3  les 
U77S  qui  embraffent  3  fans  hefiter  la 
vérité  ,  &  les  autres  fi  dtffo- 
fent  d  renoncer  entièrement  d  l  er¬ 
reur  3  étans  feulement  ret^enm  par 
quelque  legere  confideraîion  qui 
eji  la  caufe  que  je  me  dépars  ,  en¬ 
core  de  ces  timides  3  &  les  laiffe 
en  cét  état  3  pour  me  tourner  du 
coté  de  ceux  qui  rejettent  les  Tochif- 
ques  de  Vipères  des  Anciens  ,  & 
qui  admettent  en  leur  Theriaque 
les  Viperes  feiches  ,  fans  les  réduire 
en  Trochifques. 

Si  je  ne  me  trompe  nom  avons 
deux  fortes  raifons  ,  qui  nom  per- 
fuadent 
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fuadent  a  réduire  les  Viper  es  fei- 
ches  y  en  poudre  fubtile  ,  pour  en 
for?ner  des  Trochifques  ,  la  première 
eft  y  quil  y  a  beaucoup  de  perfon- 
nés  y  qui  ont  grandie  averjîon  poptr 
les  Serpens  ,  &  même  fuivant  quel- 
qttes  j^mhettrs  ,  quU  y  a  eu  des 
femmes  enceintes ,  qui  f  font  bief 
fees  à  leur  veuè  \  quoy-que  la  Vi¬ 
père  ait  de  grandes  'vertus ,  comme 
Serpent  y  elle  efi  en  grand  horreur 
parrny  quelques-uns  y  tant  a  rai- 
fon  des  fane  fi  es  accidens  quelle  cau- 
fe  par  fa  morÇure  ,  que  de  ce  que 
Satan  prifl  la  forme  d’un  Serpent  y 
pour  feduire  notre  première  rnere , 
à  dejfein  de  la  perdre  à  jamais  y  Ô" 
toute  fa  pofierité  y  (V  ainfi  cette  ex¬ 
cellente  compoftion  de  la  Théria¬ 
que  y  qui  a  été  autrefois  les  delices 
de  l’Empereur  Ahtonin  ,  ayant  la 
Vipere  pour  bafe  ,  pourroit  être  ab- 
horee  ,  &  décriée  de  tom  ceux  qui 
font  touchez,  d’un  fi  ptfie  rejfenti- 
ment.  La  fécondé  raifon  y  efi  tres-im- 
portante  ,  en  ce  que  les  Viper  es  fei- 
ches  font  difiî  îles  à  être  mifes  en 
poudre  à  caufe  qu  elles  ont  la  chair 
fibreufeyde  fubfiance  rare  &  Jpongieu- 
fcy  &  que  leurs  vertébrés  font  d’une 
fubfiance  dure  ,  denfe  y  &  com¬ 
pare  y  que  de  les  piler  avec  les  au¬ 
tres  ingrediens  de  la  compofition  , 
ils  r  eft  croient  tom  les  derniers  en  U 
pulverifation.  Et  comme  pour  l’or¬ 
dinaire  on  commet  la  refidence  de 
cette  poudre  y  pour  la  parachever  de 
fubtilifer  y  aux  Serviteurs  y  ou  aux 
Apprentifs  de  boutiques  ,  lefiquels 
ennuyez,  de  la  folidité  de  fies  os , 
les  pouvant  mettre  en  poudre  qu’a¬ 
vec  grande  peine  n’en  connoijfant 
pas  U  valeur  ,  pour  avoir- plutôt 


fait  ils  U  jettent  imprudemment  , 
en  affés  bonne  quantité  ,  fans  fça- 
voir  ce  qu’ils  font  ,  &  ainfi  une 
grande  partie  dè  la  principale 
vertu  des  Vipères  ,  manque  en  la 
Theriaque  ,  au  lieu  que  quand 
on  en  forme  des  Trochijques  (  com¬ 
me  nous  dirons  plus  amplement  en 
fon  lieu  )  avec  le  mucilage  de  la 
gomme  Arabique  5  toute  la  vertu 
entière  de  la  dofe  des  Vipères  y  que 
l’Authenr  y  demande  ,  s’y  trouve 
fans  diminution  d’un  grain.  VoUd 
les  raifons  pourquoy  tant  pour  con- 
ferver  le  nom  de .  Trochifque  y  que 
I  entière  vertu  des  Vipères  y  mon 
fentiment  efi  de  les  réduire  en  pen¬ 
dre  fubtile  y  puis  apres  en  Trochif 
ques.  l’entends  encore  une  fois  y 
quelques-uns  de  ceux  qui  ne  con- 
noijfent  pas  ou  gifi  la  grande  vertu 
de  la  Vipere  y  qui  me  répondront  que 
les  Os  en  font  entièrement  privez., 
lefquels  pour  toute  réponfe  ,  je  ren- 
'voye  a  l’experience  ,  que  fuivant 
Azerrhoés  une  feule  vaut  plus  que 
plufieurs  raifons  ,  c’eft  d’elle  aujfi 
que  tiom  apprenons  tous  les  jours , 
les  chofes  que  ceux  des  fiecles  paf- 
fez.  ont  ignoré. 

On  verra  aujfi  en  fon  lieu  mes 
raifons  ,  fur  la  quantité  des  Tro- 
chifques  reformez,  qu’on  doit  emplo¬ 
yer  dans  la  Theriaque  yfçavoir  s’il 
en  faut  mettre  le  même  poids  com¬ 
me  de  ceux  des  Anciens  ,  ou  s’il  le 
faut  diminuer  d  caufe  qu’il  n’y  entre 
point  du  pain. 
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Des  Trochifques  d’He- 
dychroon. 

V Hedychroon  nefl  pai  un  da 
moindres  medicarnens  de  ceux  qui 
compofent  l&s  excellentes  vertm  de 
notre  'Thtriaque  j  car  fa  compojîtion 
feule  fert  d"  J^nttdote  a  lapefle  ,  & 
convient  aux  maladies  ou  il  y  a  du 
venin.  Mais  ce  qui  me  choque  le 
plus  3  efi  de  voir  y  que  de  dtx  neufin-^ 
^rediens ^quiy  entrent  par  la  négli¬ 
gence  d"" aucuns  3  ou  par  un  pur  de^ir 
de  gagner  ,  des  autres  y  fuhjii- 
tuent  jufques  a  neuf  ou  dix  ingre- 
diens ,  comme  nom  déduirons  en 
fuite  chacun  en  fon  rang  ,  fuivant 
r ordre  de  la  defcription  3  qui  efi  une 
des  pim  grandes  erreurs  quon  fâ¬ 
che  commettre  ;  parce  quils  ren- 
verfent  ou  changent  par  leurs  qua¬ 
lité  z,  #  vertm  contraire  quils 
ont  avec  ceux  a  qui  on  les  fubfii- 
tue  3  les  principales  vertm  àw  corn- 
pofé 3  comme  a  hé  dit.  Par  exemple 
au  Aiarum  5  quelques-uns  y  fubfii- 
tuent  la.Matricaire  3  &  d"' autres  la 
JHarjolaine.  Cpuÿ  efi  celuy  de  lapro- 
fejfion  3  pour  peu  intelligent  quil  foit 
en  la  connoiffance  des  plantes ,  qu  il 
ne  juge  de  la  grande  différence  de 
ces  deux  plantes ,  f  avoir  du  Ma- 
rmn  &  de  la  Matricaire  3  tant  par 
le  lieu  de  leur  naijfance'  3  que  prinx 
cipalement  par  leurs  qualitez.  & 
vertus  ;  car  le  Marurn  efi  une 
plante  vivace  3  qui  croijl  fur  les 
montagnes  ,  aux  pays  chauds  3  & 
la  Màt  rie  aire  efi  une  plante  an¬ 
nuelle  3  qui  vient  parmy  les  che¬ 
mins  ombrageux  des  jardins  ;  l» 
Marum  efi  d'une'  odeur  &  faveur 


fl  forte  &  fi  pénétrante ,  q^  0^ 
la  peut  fouffrir  ,  &  neanmoins  fua- 
ve  3  marque  que  c'efi  un  ingrédient 
digne  de  la  compojîtion  de  ces  Tro¬ 
chifques  i  &  au  contraire  la  Ma- 
tricaire  nefi  rien  en  comparaifon  , 

&  fon  principal  employ  n  efi  autre 
que  pour  .  les  affeUions  hyfieri- 
ques  3  qui  efi  un  ufage  bien  diffe¬ 
rent  de  r intention  de  ccluy  qub 
inventa  cette  compofition  >  pour 
fervir  de  parftm  tant  feulement <3 
îe  n  en  diray  pas  davantage  3  puis¬ 
que  le  moindre  Apprentif  de  la- 
Botanique  3  efi  capable  de  pouvoir 
juger  du  refie.  C  efi  pourquoy  ,  il 
faut  non  feulement  r&jetter  la  Ma¬ 
irie  aire  &  la  Marjolaine  ;  mais  ^ 
toute  autre  ejpece  quon  luy  pour¬ 
rait  fubfiituer  de  Marum  ,  puif- 
quil  ne  dépend  que  de  nous  de 
recouvrer  3  fans  beaucoup  de  pei¬ 
ne  3  &  à  peu  de  fiais  le  vray  qui  efi 
celuy  qui  nous  efi  repre fente  ,  par 
la  figure  que  Matthiole-  en  donne  3 
au  troifiéme  livre  chap.e^  i.  fur  Diof- 
coride  qui  fait-  la  fleur ,  comme  le 
Calament,  &  à  fon  defaut yon  y  pour¬ 
ra  fubfiituer  le  Marum  Mafiichen 
redolens  ,  qui  efi.  plus  commun.- 

De  TArpalaih.. 

^our  VAffalath  quelques-uns 
y  fubfiltuent  le  bois  d' Alo'es  ,  &■ 
à' mtr  es  le  Santal  citrin.  Ces  pre^ 
miers  font  fondés  en  raifon  ,  &  les 
autres  non  ,  d  caufe  du  grand  rap¬ 
port  que  le  bois  d'Aloés  a  avec  V  Aj- 
palath  3  duquel  le  Santal  citrin  ,  fs 
trouve  de  beaucoup  inferieur  en 
fes  qualités  &  vertm.  C*efi  pour^ 
quoy  de  fept  effeces  d'Aéfalath  que 
Gaffarà 


des  Optâtes^ 

Gai^ard  Bauhin  en  donne  dans  fon  parties  de  la  plante ,  &  pay  cette 

même  raifon  Vemployent  par  excel¬ 
lence  dans  la  compofition  de  la  The~ 
rtaque  d  l' exclu/ion  de  la  fueil Le  dr 
de  la  fommité  (  que  f  appelle  te  pied 
ou  bouton  qui  porte  la  fleur  )  dont 
les  vertus  JurpaJfent  incomparable¬ 
ment  celles  quon  attribue  a  la  fleur 
&  particulièrement  au  îonc.  On  me 
pourra  objecter  que  Galien  vérita¬ 
ble  interprète  des  Andromachus\ 
avec  quelques  autres  Autheurs^  pré¬ 
fèrent  dans  la  TheriaqUe  le  Ionc 
odorant  ,  qui  nefl-  ny  la  fueille ,  ny 
la  fommité  que  f  appelle  ,  ny  la  fleur  ^ 
mais  la  véritable  tige  ou  chalumeauy 
d  l'exiremité  duquel  il  porte  cette 
derniere  j  &  ainfi  on  les  doit  imi¬ 
ter  j  en  employant  le  Ionc  ,  préfé¬ 
rablement  aux  autres  parties 
Schœnanthos. 

Pour  répondre  a  cette  objeolion/je 
diray^  que  nous  ne  devons  nullement 
douter  3  puis  que  tous  les  Autheurs 
anciens  &  modernes  en  conviennent ^ 
quil  n'y  a  eu  quune  légitimé  ejpe-' 
ce  de  Ionc  odorant  décrite  ,  ^  que 
celle  que  nous  avons  aujourd'huy  en 
ufage  ne  Jhit  la  mente  ,  femblable 
quant  à  l' extérieur  en  toutes  fe s  par¬ 
ties  a  celle  de  Galien  j  mais  ce  qui 
me  furprend  le  plus,  efl  de  ce  quuh 
célébré  Autheur  comme  Galien  y  qui 
compofoit  la  Theriaque  d.e  fes  pro¬ 
pres  mains,  ait  employé  dans  fa  com- 
pojition  le  Ionc,  qui  efl  la  rnoindre 
partie  en  vertu  'du  Schœnanthos^  au 
lieu  de  prendre  la  plus  excellente, 
a  moins  que  Galieri  ait  entendu  de 
comprendre  la  fueille  fous  le  nom 
du  Ionc  odorant  ^  car  le  Ionc  odo¬ 
rant  qu'il  y  demande,  feparé  des  ati'- 
tres  parties  de  la  plante,  efl  mai 
O  O  J 


Pinax  ,  fl  on  ne  peut  recouvrer  le 
premier  qui  a  fon  écorce  de  couleur 
cendrée ,  le  bots  fort  maflif  de  cou¬ 
leur  purpurine  tirant  fur  l'obfcur, 
&  d'odeur  agréable  i  il  y  faut  fub- 
ftituer  celuy  qu'on  appelle  AJpala- 
thm  rofem  ,  qui  efl  facile  a  recou¬ 
vrer  d’Hôlands  ,  ou  de  Fenife  ,  le¬ 
quel  pour  fes  rares  vertus  luy  con¬ 
vient  mieux  qu'aucune  autre  ejpe- 
ce  ,  fans  s'arrêter  d  Diofeoride  ,  qui 
dit ,  que  l'AJpalath  efl  un  petit  ar- 
brifeau  épineux  ,  d'ou  vient  fans 
doute  ,  que  certains  Autheurs  ont 
pris  occafion  de  donner  le  nom  d'A- 
jpalqthus  fecundus  Monffelienfls,  au 
Genifia  Spartium  Jpinofum  majus  La¬ 
bel,  Mats  quoy  quil  en  fait ,  cette 
plante  n'a  aucun  rapport  avec  la 
defeription  de  celuy  des  Anciens , 
qu'en  ce  quelle  efl  un  petit  arbrij- 
fèau  garny  d'épines  recourbées, 

Dti  Schœnantlios. 

Schœnanthos  efl  un  hom  composé 
de  deux  diliicns  Grecques  f^avoir 
de  (Txoivoç,  ,  qui  flgnifie  Ionc ,  &  de 
dvSûç  ,  qui  flgnifie  fleur  ,  qui  veulent 
autant  a  dire  ,  que-  Ionc  fleurijfa^ît, 
ou  Ionc  portant  fleur  ;  neanmoins, 
quoy  que  ce  fait  le  véritable  fens  de 
ces  paroles  ,  U  me  flemble  ne  s'ac- 
corder  point  en  tout  avec  celuy  que 
quelques  Autheurs  leur  donnent,  di- 
fant  que  le  mot  de  Schœnanthos  ne 
flgnifie  autre  chofe  que  fleur  de  Ionc, 
&  ai n fi  ils  mettent'  la  derniere  di- 
Hion  Grecque  de  Schœnanthos  en  la 
place  dt  la  première  ,  fans  doute 
afin  de  rendre  cette  fleur  plus  re- 
9-Qmmandable  par  dejfus  les  autro's 
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^pŸeüê  ïons  odorant  i  pour  n  avoir 
aucune  marque  de  Vodeur  fty  de  la 
faveur  quon  iuy  attribué  -.il  efl  donc 
censé  n  avoir  aucune  vertu  \  d'ail¬ 
leurs  fay  fouv  ente  fois  conféré  la  fieur 
(  tant  eflimée  par  quelques  -  uns  ) 
avec  de  la  f treille  vieille  de  plus  de 
trente-  cinq  ans  que  fay  en  mon  pou¬ 
voir  ,  l’ayant  toujours  trouvée  pim 
odorante»  &  pim  piquante  particuliè¬ 
rement  du  milieu  de  la  fueille  en 
ba  t  y  que  la  fleur.  Il  efl  donc  du 
devoir  de  celuy  qui  connoit  bien 
le  fujet  fur  lequel  il  travaille  »  de 
choifr  la  meillettre  partie  d’un  mé¬ 
dicament  »  dont  les  vertus  convien¬ 
nent  mieux  a  l’intention  de  V Au- 
theur  de  la  compoftion  »  &  de  re- 
jetter  les  autres  comme  en  celle-cy 
le  lonc  &  la  fleur  »  le  premier  pour 
être  privé  de  vertu  »  &  la  derniè¬ 
re  pour  être  de  beaucoup  inferieure 
a  la  fueille  &  au  pied  »  qui  furpajje 
fn  bonté  toutes  les  autres  parties  du 
Schœnanthos, 

Du  Calanuis  aromaticiis. 

Pour  le  Calamm  aromaticm  qui 
efi  un  petit  Rofeau  ou  Canne  aro¬ 
matique  »  qui  croit  en  divers  en^ 
droits  des  Indes  »  particulièrement 
en  Egypte  ;  on  y  fuhftitué  ordi¬ 
nairement  la  racine  d’ Acorm  verm 
fans  beaucoup  de  ratfon  j  &  ce  fub- 
fiitut  efl  généralement  re^ü  de  tou¬ 
tes  les  nations  »  ainf  que  nom  ap¬ 
prenons  par  leurs  Pharmacopées»  juf 
ques  la  »  que  fi  on  demandoit  d  cer¬ 
tains  de  ceux  qui  l’approuvent  »  la 
dïjference  qui  efi  entre  le  Cala¬ 
mm  aromaticus  »  &  l’Acorus  ve- 
rns  y  il  ne  s’en  trouveroit  poffible  pas 


de  cent  un  qui  les  fut  bien  dif- 
cerner  l’un  de  l’autre  »  tant  cet  er- 
retir  a  refit  d’authorité  parmy  ceux 
qui  méprifent  leur  profjfion  :  maù 
neanmoins  quelle  authorité  que  cet 
erreur  ait  refit  »  on  efi  toujours  à 
tems  pour  la  corriger  »  d’autant  plus 
que  l’Acorus  verus ,  ne  correffond 
point  en  fes  qualités  &  vertus  »  d 
celles  du  calamus  aromaticus  »  qui 
nous  efi  aujji  facile  de  recouvrer 
que  le  Spica  Nard.  Que  s’il  n’efi 
pas  aujfi  fiequent  dans  le  cours  des 
marchandifes  »  cela  procédé  du  peu 
d’employ  que  nous  en  faifons  ,  fon¬ 
dés  fur  ce  qu’aucuns  difent  qu’il  ne 
s'en  trouve  point  du  zeritable  » 
que  ce  petit  rofeau  qu’on  dit  être  le 
Calamus  aromaticus  »  efi  privé  des 
légitimés  marques  que  les  Anciens 
luy  ont  donné  »  &  atnfi  plnfieurs 
le  rejettent.  Encore  une  autre  rai- 
fon  »  qui  favorife  beaucoup  ct  ux  qui 
le  connoijfent  »  &  qui  ne  l’employent 
point  dans  leurs  compofitions  »  efi 
que  pour  l’ordinaire  on  le  vend  juf- 
ques  d  dix  flancs  la  livre  »  &  pour- 
ce  qui  efi  de  l’ Acorus  verus  »  le  plus 
cher  que  je  l’aye  vu  il  n  a  jamais 
excedé  feiz.e  fols  la  livre  »  quelle 
rareté  quil  y  en  ait  eu»  &  ainfi  le 
pretexte  efi  beau  d  ceux-cy  d’y  fub- 
fiituer  l’Acorus  verus  ,  afin  d’épar¬ 
gner  leur  bourfe  ;  c’efi  en  quoy  ils  en 
ufient  mal  »&  ne  fçauroient  exeufer 
leur  avarice  fur  les  paroles  du  da¬ 
lle  Colin»  Apothicaire  de  Lyon»  en 
fes  y^nnotations  qu’il  a  fait  fur  Gar¬ 
de  du  lardin  »  ou  il  dit  »  que  nous 
n’avons  point  de  Calamus  odoratus» 
que  ce  petit  Rofeau  que  les  Epiciers 
de  Lyon  nom  vendent  fi  amer  &  point 
aromatique »ny  odorant»  ne  l’efi point, 

A 


Des  Optâtes, 

A  cela  ]e  réponds  que^  le  mot  d' aro-  ,  le  Ben  album  ,&  plu  fleurs  air 

manqué  n  tfl  pas  toujours  pris  pour  très  femblahles. 
odorant ,  c  efi  a  dire  pour  une  bonne  Brolfer  Alpinus,  qui  a  écrit  de  la 
oaeur  ,  mats  en  le  prend  commune-  Medecine  des  Egyptiens,  dit  en  Çon 
ment  pour  drcgue ,  qui  participe  de  livre  cinquième  ,  chapitre  i  o.  cjue  Is 

quelque  odeur  ,  fait  bonne  ou  mau-  Calamus  aromaticm  qui  vient  erc 

vaife,  &  pour  le  furplu4  ,  ce  qui  fu-  Egypte,  eft  celuy  des  Anciens,  & 

vorije  de  beaucoup  mon  [entirnent  eft,  quils  s'en  fervent  dans  la  Theriaque 

l  Annotation  que  Palludanui  doéieur  &  dans  toutes  les  autres  compofil 

en  Medecine  a  fait  fur  l’Infcoth,  cha-  tions  où  il  eft  requit,  ^ 

pitre  8  j  .  de  fon  livre  des  drogues  &  Garcia  ab  Horto  ,  qui  a  demeuré 
heib&s  des  Indes ,  dont  voicy  fes pro-  dans  les  Indes  Orientales  l'efface 
près  termes  :  le  vray  &  pur  Rofeau  de  trente  ans  ,  en  qualité  de  Mede- 
aromatique  eft  décrit  par  le  fieur  cin  du  Fice-Roy  de  Portugal,  ayant 
Charles  de  I Efcluie  ,  en  ftes  dotles  fait  fon  principal  fejour  en  Guz^a- 
Annotations  fur  Gardas  ab  Horto ,  rate  ,  Belaguate,  &  a  Goa,  dit  qu'on 
je  luy  en  avois  fait  prefent  de  quel-  plante  le  Calamus  aromaticm  dans 
ques  pièces  que  ]'avois  apportées  Us  jardins  -,  je  pourrais  encore  aile- 
d  Egypte  ,  la  ou  il  abonde  ,&  y  ift  guer  d'autres  Autheurs  qui  ont  veu 
d  un  grand  ufage  :  ils  le  nommert  cette  plante  dans  le  pats  ou  elle 
Eldelrcira  ,  c  eft  un  menu  croit ,ft  le  témoignage  or.ulaire  de  ces 
RoJeau,qm  ecant  encore  frais  eft  de  quatre  ceUbres  perfonnages  qui  ont 
couleur  d'or  pale  ,  diftingué  en  beau^  fait  long  fejour  datis  le  paisfufnom- 
coup  de  nœuds  aise  à  rompre  en  pi:-  rné  ,  &  obfervé  particulièrement  ce 
ces ,  jpongteux  par  le  dedans  ,&  fem-  qui  concerne  les  drooues  rares  qui  y 
Habie  a  de  toiles  d'araignée,  de  cou-  naiffent ,  ne  prcvaloit  de  beaucoup  par 
leur  blanche  ,  ayant  quelque  len-  de  fus  tout  ce  que  les  Anciens  en  ont 

tcur  ,reveche  au  palais  quand  on  le  pù  écrire  ,  parce  qu'ils  n'ont  parle 

mâche ,  cartl  eft  aigre  &  a?ner  .-plu-  que  par  oïiir  dire  ,  &  ainfi  il  faut 
peurs  en  font  venir  d  Egypte  ,  quils  conclurre  que  nom  avons  le  <i)ray 

mènent  avec  leur  Theriaque  ,  &  en  Calamus  aromaticm  quils  nous  ont 

i^Jent  pour  faire  venir  &  aider  les  décrit ,  &  que  E'fr  de  nétre  devoir 

mois  aes  frmmes.  l'employer  dans  nos  Thériaques  , 

Et  votcy  encore  ce  que  nom  ap-  d’en  rejet  ter  V  Acorus  verm,pour 
prenons  du  livre  feçond  ,  chapitre  fatisfaire  a  l'intention  de  V Auîheur 

tremecinquieme  des  obfervations  de  fans  faire  confideration  qu'il  coûte 

Eelon,  étant  au  Caire  cherchait  dili-  dix  francs  la  livre  ,  &  fon  fubfti^ 

gymment  frufeurs  drogues, àefquelUs  tut  nen  coûte  que  dix  à  douZe  fiU 

et^  ut  eurs  ont  écrit  3j  ay  reconneu  la  livre ,  comme  a  été  dit. 

qu  il  y  en  a  beaucoup  en  ufage ,  que 
es  Marchands  ne  nous  apportent 
point ,  comme  le  Nitre  ,  l'Acacia,  h 
Calamm  odaratm,  l'Amomum ,  le  a» 

d’O- 
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Du  Coftus. 


SeBion  V, 


La  diverfitê  d* opinions  d£S  Au- 
■theuYS  modernes  fur  le  Coftus  a  caufe 
une  grande  confufion  parmy  noPUy  les 
fins  en  ont  fait  diverfes  e^feces,  &  les 
autres  ont  dit  quil  nf  en  avait 
quune  feule:  le  fentiment  de  ceux-cy 
ne  s’accorde  point  avec  celuy  de  Dtof- 
coride i  qui  en  fait  trois  ejpeces,  enco¬ 
ure  moins  avec  Gajfard  Bauhin  qui 
en  marque  huit  en  fon  Theatre  Bo- 
tanic ,  livre  premier  ,  feÜion  6.  cha¬ 
pitre  i<ÿ.maü  de  toutes  ces  ejpeces 
je  ne  pretens  parler  que  de  celles  de 
Diofcoride  ,  parce  que  d.e  fon  tems 
les  autres  n  étaient  ny  contenues  ^ 
ny  en  ufage^  &  voicy  comme  Démou¬ 
lins  &  Dupinet  ,  fes  interprètes 
François  j  expliquent  fon  texte  :  le 
premier  &  le  plus  exquis  Coflus  ejl 
l’Arabie  blanc  ,  leger  d’une  fort  fua- 
ve  odeur  ,  le  fécond  apres  efl  celuy 
d’Indie ,  plein  ,  leger  noir  comme 
la  Ferule  ,  celuy  de  Syrie  tient 
le  tiers  rang  j  lequel  efl  pefant , 
de  couleur  de  huis  ,  fon  odeur  blejje 
le  nez,  ,  &c.  De  ces  trois  eéfece-s 
il  faut  employer  dans  cette  compofl-^ 
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non->&  partout  ailleurs  U  premiè¬ 
re,  comme  la  plus  excellente  ,  qui 
-efl  le  Coflui  Arabicusy  lequel  à  caii^ 
fe  du  grand  rapport  qu’il  a  avec  le 
Gingembre  ,  tant  en  fa  forme  exter¬ 
ne  qu  interne i  excepte  en  fa  faveur, 
cela  a  donné  lieu  d  quelques-uns  de 
l'appeller  Coflus  Arabicus  >  Zingi’- 
beris  effigie  ,  &  d  fon  defaut  on  luy 
fubftituera  le  Coflm  Indicus^  qui  fent 
la  V'tolette  >  facile  d  recouvrer  de 
Marfeille  ,  que  Diofcoride  nom  a 
dsckré  tm  h  fmnd  m  bonté  ,  ce 


qui  nous  efl  confrmê  par  le  doSîe 
Colin  en  fon  Annotation  ,  fur  le  cha¬ 
pitre  55.  du  premier  livre  fus-alle- 
gué  de  Garcia  ab  Horto ,  plutôt  que 
d’y  fubflituer  le  Zedoaria  longa , 
avec  lequel  il  ne  convient  pas  fi 
bien  i  quoyque  quelques-uns  veuillent 
dire  être  une  eflece  de  CoHm  ,  que 
les  Anciens  Grecs  n’ont  point 
conneu. 

Je  refie  fort  étonné  de  ce  que 
Laurens  Catelan  ,  jadis  notre  Colle-^ 
gue  ,  nous  fait  lire  en  fon  traittê 
de  la  Theriaque  ,  que  Diofcoride  a 
écrit  qu’il  y  a  trois  fortes  de  Cofius, 
l’Un  Arabique  de  couleur  de  buis, 
l’autre  Indique  npir  &  pefant ,  & 
le  meilleur  ,  le  Syriaque  ,  lequel  efl 
amer  ,  &  de  couleur  blanche  :  le  ne 
puis  m’imaginer  de  quel  interprète 
de  Diofcoride  il  a  pris  ces  paroles  , 
fi  direÜement  oppofées  d  celles  cy- 
deflhs  par  nous  alléguées  ,  autant- 
capables  de  brouiller  l’eflrit  de  ceux 
qui  s’y  arrêteront ,  qu  elles  font  con¬ 
traires  au  véritable  texte  de  l’Au- 
theur  qu  il  nous  allégué  ,  qui  efi 
un  vray  moyen  pour  attirer  dans 
l’erreur  ceux  qui  n’y  font  pas  ,  d’y 
confirmer  ceux  qui  y  font  déjà  ,  & 
d’augmenter  le  nombre  des  fubftituts 
au  lieu  de  les  retrancher. 


Du  Cinnamome. 

l’eflime  que  celuy  Id  employ croit 
.mal  fon  tems,  qui  voudroit  entrepren¬ 
dre  de  recueillir  du  fentiment  de 
ceux  qui  ont  écrit  du  Linnamo- 
mum,  la  véritable  connoiflance  d’ice- 
luy  ,  d’autant  quils  nous  l'ont  ren¬ 
du  fi  rare  par  les  écrits  qu’il  nous 
m  ont  laiffié ,  quil  nous  feroit  du 
tout 
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teut  hors  d*ejperance  d'en  recou- 
z/rer  du  véritable  y  s'il  ne  nom  était 
Jî  familier  comme  il  eft  j  mais  fans 
nom  arrêter  davantage  aux  diver- 
fes  opinions  que  nom  rencontrons 
fi  fouvent  fur  cette  matière  ,  fans 
heaucoMp  de  fondement  ,  nom  pou¬ 
vons  dire  ,  l'honneur  fauve  de  nos 
majeurs  ,  que  ce  que  les  Anciens 
Hehreux  3  comme  Moife  au  cha¬ 
pitre  de  l'Exode ,  a  appelle  Chinna- 
mom ,  ou  Cinnamomom ,  les  Grecs 
les  Latins  ^  Ctnnamomum  ,  les  Per- 
fes  &  les  Arabes ,  Darcheni  ,  ou 
Darfeni ,  nom  l'appelions  Cane  lie  ^qui 
£ft  le  vray  Cinnamomum  des  An- 
£iens  3  qui  doit  être  d'une  odeur 
fuave  ,  de  faveur  douce  &  piquan¬ 
te  3  qui  n  échaujfe  pas  beaucoup  la 
langue  3  de  couleur  rouge  ,  ou  fau¬ 
ve  3  d'écorce  grojfe  ou  déliée  ,  qui  fe 
coupe  net.  Voila  en  peu  de  ?nots 
le  moyen  de  choifr  le  vray  Cin- 
namome  que  nom  devons  employer 
dans  cet  Antidote  ,  moyennant  qu'il 
excelle  en  toutes  les  fufdites  mar¬ 
ques ,  autrement  il  vatit  mieux  n'y 
en  mettre  du  tout  point  3  particu¬ 
lièrement  s'il  en  faut  croire  a  Ga¬ 
lien  en  fon  livre  des  Antidotes 
ailleurs  3  qui  dit,  que  la  Theriaque 
eft  bonne  ou  mauvaife  ,  fuivant  la 
qualité  du  Cinnamome  qu'on  y  a 
mis. 

Dli  XylobalCimum. 

Si  les  Authetirs  des  fiecles  pim 
éloignés  n'ont  point  convenu  entre 
eux  de  la  plante  du  Baume  3il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  aujourd'huy  nom 
avons  grand  fujet  de  douter  de  tout 
£e  qu'il  nous  en  ont  laifsé  par  leurs 
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écrits  de  même  que  du  Cinnamo' 
mum  :  fur  ce  que  les  uns  ont  dit  » 
que  la  plante  du  Baume  eft  de  la 
hauteur  du  Violier  blanc  ,  (éf  fes 
fueilles  être  fernblables  a  celles  de  la 
Rue  ,  ou  du  Pyracantha  5  les  autres 
ont  dit  etre  fmblable  en  hauteur 
au  Grenadier  ,  d'autres  à  la  Myr- 
the  3  d  autres  qu  il  avoit  la  fuetlle 
comme  celle  du  Pin  ,  d'autres  que 
la  fueiile  a  du  rapport  avec  cel¬ 
le  de  la  vigne ,  &  encore  d'autres 
la  font  femblable  d  celle  de  l'Or¬ 
tie.  Toutes  ces  diverfes  eéfeces  de 
la  plante  du  Baume  ont  perfuadé 
les  pim  crédules  de  la  Medecine 
a  croire  que  s'étoit  plutôt  une  con- 
fufon  de  fentiment  des  Autheurs 
qu'une  vérité  3  &  que  la  plante  du 
Baume  de  ludée  nétoit  plus  ou 
bien  qu  elle  était  extrêmement  rarCy 
puis  qu'un  chacun  de  ceux  qui  en 
ont  écrit  en  avoit  forgé  une  de  fa 
tete  :  neanmoins  je  ne  fuis  pas  de  leur 
fentiment  ,  parce  que  je  fçay  qu'il 
y  a  diverfes  plantes  qui  rendent 
chacune  en  fon  ejpece  une  excellente 
liqueur  Balfamique  3  comme  l'arbre 
qui  rend  le  Baume  de  Tolu  ,  qui  eft 
une  ejpece  de  Pin  ,  d'ou  vient  que 
fa  liqueur  fe  concret  en  forme  de  re¬ 
fine  :  un  autre  qui  rend  celuy  du 
Peru  en  ta  nouvelle  Ejpagne  3  qui  eft 
de  deux  fortes ,  un  blanc  &  l'autre 
rouge  obfcur  ,  qui  porte  la  feuille 
approchante  d  celle  du  Grenadier: 
la  troifiéme  ,  eft  celuy  des  Anciens 
tant  renommé  3  que  plufieurs  tien¬ 
nent  être  entièrement  perdu  ,  parce 
qu'ils  ne  trouvent  point  de  liqueur 
qui  réponde  d  la  fuave  odeur  ima¬ 
ginaire  que  ceux  qui  ne  l'ont  ja¬ 
mais  vîi  luy  attribuent  3  de  laquelle 
Pp 
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nom  parlerons  cy-apres  en  fin  lieu. 

De  la  plante  de  ce  dernier  nom  ne 
devons  nullement  douter  ,  puifque  nous 
0üons  pour  témoins  oculaires  de  cette 
vérité  deux  illufires  perfinnages , 
Projper  Alpinm  &  Bdon  ,  qui  ont 
ohfirvé  en  divers  tems  dans  le  Jar¬ 
din  de  la  Matcrée  en  Egypte,  ou  cet¬ 
te  plante  eft  fi.gneufiment  cultivée, 
tout  autant  que  fa  dt,g?nte  requeroit , 
qui  efl  celle  de  laquelle  nom  enten¬ 
dons  de  parler  prefintement  :  fuivant 
Selon  y  livre  i.  chapitre  39.  des  ob- 
firvations  ÿ  elle  a  fin  bois  vêtu  de  deux 
écorces  Ja  première  cft  rougeâtre  par 
le  déhors  ,  &  couvre  comme  un  par¬ 
chemin  l’autre  de  dejfom  qui  cft  ver¬ 
te  3  qui  touche  le  bois  :  cette  ecorce 
goûtée  ,  baille  une  faveur  entre  l’ En¬ 
cens,  &  la  feuille  de  Tcrebinthc  ,  ap¬ 
prochant  de  la  faveur  de  Sariette  fau- 
vage  ,  qui  eft  une  faveur  fort  plaçan¬ 
te  y  laquelle  frottée  entre  les  doigts 
tient  de  l’odeur  du  Cardamome  ,  le 
bois  eft  blanc  .  &  na  non  plus  de 
faveur  ny  d’odeur  qu’un  autre  bais 
inutile.  Il  dit  encore  s  quil  eut  moyen 
d'avoir  un  rameau  de  la  plante  du 
Baume  delà  matcrée  ,  lequel  ayant  fait 
ficher  ,&  conféré  avec  le  Xylobalfa- 
mum  y  qui  fi  vend  ef  boutiques  des 
Marchands  ,  je  l’ay  trouvé  convenir 
m  toutes  marques.. 

Ees  opinions  des  Autheurs  qui 
ont  écrit  du  Baume  ,  font  fi  diver- 
fis  (  dit  ce  grand  P  rfinnage  )  que 
fi  je  ne  l’eujfe  veu  moy-m'mc ,  je  nin 
eujfe  oseé  écrire  un  feul  mot  apres 
eux  :  Or  parce  que  J  en  ay  veu  l  ar- 
hrijfeau  &  bien  confideré  ,  il  m’a 
femhlé  bon  d’en  parler  ainfi  •*  ]  ay 
trouvé  par  expérience  ,  que  l  bois 
nommé  vulgairement  }  y  lob  al famum,, 
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qui  eft  vendu  par  les  Marchands  > 
apporté  de  l’Arabie  heureuf^  ,  con¬ 
vient  avec  celuy  d’Egypte^  qui  eft  cul¬ 
tivé  â  la  Matcrée  i  &  faut  de  d-ux 
chofes  l’une  ,  ou  bien  que  le  bois 
nommé Xylobalfamuîn,  Ô"  le  ftuit  nom¬ 
mé  Carpobalfamum  ,  tels  que  nous 
les  avons  en  cours  de  Marchatidifi 
fiient  faux  ,  ou  bien  que  celuy  qui 
eft  culti^vé  en  Egypte  au  jardin  de 
la  Materée  ,  qu’on  cft  me  être  vray 
Baume  ,  fait  faux  -,  car  les  voyant 
convenir  en  toutes  chofes  ,  fachant 
bien  que  c’ eft  tout  un  ,  je  veux  main¬ 
tenir  cX  conclurre  que  celuy  qu  on 
vend  fim  le  nom  du  bois  de  Bau¬ 
me  ,  eft  celuy  qui  de  tout  tems  a 
été  en  ufage. 

Apres  un  témoignage  de  cette  der¬ 
nière  force  joint  avec  celuy  de  Pro- 
Jper  Alpinus  ,  que  pour  etre  plus  fuc- 
cint  je  ne  rapporteray  point  ,  il  nom 
eft  grandement  honteux  de  faire 
entrer  dans  les  Tiochifques  d  He- 
dychroi  par  deux  fols  ,  le  Santal 
citrin  pour  fubftîtuer  une  fis  a  la 
place  de  l’Ayalath  ,  &  me  autre¬ 
fois  a  celle  du  Xylobalfamum  ,  veu 
quil  ne  tient  qu  a  nous  de  recou¬ 
vrer  les  vray  s  ftmples  que  ^ 
theur  y  d  mande  ,  comme  a  et  e  dé¬ 
jà  allégué  y  d  autant  plus  que  nous 
fimmes  fuffifamment  certft  ^  qtts 
nous  les  pouvons  facilement  recou¬ 
vrer  tels  que  les  Anciens  les  y  ont 
employef  :  d’aill.urs  la  confiience 
nous  oblige  ,  de  ne  rien  négliger  ny 
épargn'^r  pour  la  p-rfcSlion  dx  nos 
compofitions  ,  &  amft  il  faut  re¬ 
jeter  t-us  les  fibftituts  mal  appro¬ 
priez.  comme  cettuy-cy  ,  pour  y  ad¬ 
mettre  le  Xylobalfamum  >  le  vray 
cX  légitimé  ingrédient  y  que  l  inven¬ 
teur 


Des  Optâtes. 

teiir  de  ca  Trochifques  d'Hedychroi  &  de  U  faveur  de  V Encens  ,  & 
y  demande.  '  . 

De  rOpobalfamnm. 


Les  Anciens  qui  ont  écrit  de  la 
plante  du  Baume  \  ont  été  Ji  con~ 
fm  a  l'égal  de  quelques-uns  des  der¬ 
niers  Jiecles  ,  e?i  la  defcription  d’i¬ 
celle  ,  comme  il  a  été  déjà  cy -devant 
remarqué  ,  tant  pour  la  grandeur 
d.e  U  plante  ,  que  pour  la  forme  des 
fueilles ,  quils  ont  jette  de  la  con- 
fnfion  dans  l'eéfrit  de  ceux  qui  ne 
fcavent  pa^  lire  ,  pour  difcerner  le 
Baume  de  Tolu  ,  celuy  de  la  nou¬ 
velle  Effagne ,  d'avec  le  Baume  de 
Judée  on  d'Egypte  icy  requis  3  qu'au 
lieu  de  leur  en  donner  quelque  lumiè¬ 
re  ,  cela  leur  a  entièrement  ohfcurcy 
ce  que  Diofeoride  dr  autres  en  ont 
écrit  de  véritable  3  en  telle  manié¬ 
ré  3  que  ce  qu'ils  en  ont  dit  de  pim 
fincere  ,  a  pajfé  dans  leurs  eéfrits 
pour  une  fable.  Apres  3  d'autres  font 
venm  qui  ont  dit  ,  que  la  vraye 
liqueur  de  la  plante  qui  rend  le 
Baume  ,  furpajfe  en  bonne  odeur 
celle  de  l'Ambre  gris ,  du  MuÇc 
^  de  la  Civette  3  ce  qui  contribué 
beaucoup  pour  intimider  quelques- 
ttns  de  ceux  qui  diffenfent  & 
compofent  leur  Eheriaque  en  pu¬ 
blic  (  à  qui  l'honneur  &  la  cu- 
riojite  n'ont  rien  fait  épargner  pour 
en  recouvrer  )  qui  n'ofent  le  ly 
mettre  3  crainte  de  faillir  3  aimant 
mieux  fuivre  l'erreur  ,  y  fubflituer 
I  huile  de  AJufeade,  qui  n'a  point  les 
conditions  d'un  véritable  fubfiitut , 
^  en  cela  ils  fe  trompent  grande¬ 
ment  :  car  comment  veulent- ils  qu'u- 
ng  liqueur  qui  participe  de  l'odeur 


des  fueilles  de  Terebinthe  ,  rende 
une  odeur  pim  excellente  que  celles 
du  Mufe,  de  E  Ambre  gris ,  &  de  la 
Civette  :  Profper  Alpinm  ,  homme 
de  grand  f  avoir  ,  témoin  digne  de 
creance 3  pour  l’avoir  veu  de  fes yeux 
nu  chapitre  cinquième  de  fon  Dia¬ 
logue  3  ou  il  traitte  des  vrayes  mar¬ 
ques  du  Baume  ,  dit  que  cette  li¬ 
queur  an  fortir  de  la  plante  ,  efi  de 
couleur  blanche  ou  de  couleur  ver¬ 
te  ,  ou  de  couleur  d'huile  trouble  , 
fort  femhlable  de  fa  fubftance  Cj" 
de  fa  couleur  audit  huile  ,  ou  bien 
d  une  couleur  dorée  reluifante  ,  d'u¬ 
ne  fubftance  fort  tenue  &  fort  claE 
te  :  celuy  qui  fera  d'une  des  fufdi- 
tes  marques  ,  aura  une  odeur  vehe- 
mente  3  cr  tant  pim  il  fera  recent  3 
tant  pim  vehernente  fera  fon  odeur  , 
qui  fe  rapporte  à  celle  de  Terebin¬ 
the  5  avec  une  fenteur  pim  fitave  , 
^  pim  deleElable  a  notre  odorat  : 
Il  a  un  goût  un  peu  amer  &  aftrin^ 
gtnt  3  avec  une  médiocre  rnerdica- 
tion3  fort  leger  &  fubül ,  fort  fa¬ 
cile  a  fe  dijfoudre  :  jQn^e  fi  on  en 
jette  une  goutte  dans  un  plein  ver¬ 
te  d  eau  3  il  defeend  d  fonds 
ternonte  foudain  3  s'étend  fur  toute 
la  fuperficie  de  l'eau  ,  fans  y  pa- 
rottre  non  plus  que  s'il  y  étoit  dif- 
füut  y  cJr  avec  une  paille  on  le  ra- 
majfe  entièrement  plus  folide  qu'il 
n  étoit  quand  on  l’y  a  jetté.  Voi¬ 
là  des  marques  fort  effentielles  de 
cette  tant  renommée  liqueur  ,  que 
Proffer  Alpinus  a  obfervées  par  di- 
verfes  fois  dans  le  jardin  de  la  Ma¬ 
ter  ée  3  qui  s'accordent  en  partie 
avec  celles  de  Dtofeoride  3  dt  autres 
Anciens,  le  laijfe  beaucoup  d'aH<> 
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ires  raifons  confiderahles  pour  abré¬ 
ger  ,  ou  le  curieux  pourra  avoir  re¬ 
cours  pour  s^en  infiruirey  ou  il  trou¬ 
vera  le  tout  divtfe  en  fopt  chapi¬ 
tres  ^  le  premier  contient  un  difcours 
en  forme  de  Dialogue  ,  de  la  plante 
du  Baume  ,  de  fa  liqueur  >  de  fon 
fruit  &  de  fes  verges  :  le  jecond,fi  le 
Baume  &  fis  autres  parties  font  en 
nature  3  &  en  quel  lieu  ils  font  pro~ 
duits  :  le  troiféme  ,  décrit  le  B  fume 
^  fi^  fiu,it  :  le  quatrième  ,  d’ ou  l  on 
peut  tirer  la  vraye  connoijfance  du 
Baume  ,  &  ceux  des  Anciens  qui 
Vont  décrit  au  vray  :  le  cinquième  y 
le  moyen  de  difierner  le  vray  Bau¬ 
me  d'avec  le  falfifié:  le  fiz^iéme  3  la 
vraye  connoijfance  du  vray  fruit  du 
Bavtme  3  &  de  fis  verges  j  &  le  fep- 
tiéme  ,  contient  le  trente-neufvieme 
chapitre  du  fécond  livre  des  objer- 
vations  du  doBe  Belon  3  cy-devant 
cité  i  touchant  la  plante  du  baume 3 
avec  les  raifons  pourquoy  il  ly  a' 
ajouté.  Apres  cela  je  ne  doute  point 
qua  Vavenir  3  le  LeBeur  curieux 
ne  tache  de  recouvrer  de  Fenifi 
cette  liqueur  3  pour  n  employer  plus 
Vhuile  de  Mufiade  3  lequel  comme 
a  été  dit  3  n  approche  em  rien  des 
vertus  attribuées  à  cet  excellent  mé¬ 
dicament  3  ou  bien  s  il  faut  avoir  re¬ 
cours  à  quelque  fubfiitut  3  H  'vaut 
mieux  prendre  le  Baume  blanc  du 
Teru  3  &  àrfin  defaut  le  rouge 3  Vun 
&  Vautre  font  doués  de  plus  grandes 
&  pim  fngulieres  vertus  que  Vhui¬ 
le  de  Jidufcade  y  lequel  outre  cela 
d  eau  fi  quon  le  tire  par  forte  ex- 
prejfion  il  eft  impur.  On  me  pour- 
roit  faire  la  meme  ôbjeBion  fur  le 
Baume  noir  du  Peru,  en  difant  fui- 
vant  quelquss-uns  fquon  le  tire  par 


voye  de  coBion  3  qt'o  cela  fait  ow 
non  3  il  différé  beaucoup  des  vertu» 
de  Vhuile  de  Jïdufiade  3  &  on  le 
doit  prefirer. 

Du  Carpobalfamum. 

Pour  le  Carpobalfamum  on  a  de 
copttume  depuis  que  les  Arabes  ont 
écrit  de  la  Médecine ,  de  fubftituer 
en  fa  place  les  Cubebes  y  qui  vien¬ 
nent  de  Vife  de  laoUy  ,  parce  qu  ils 
croyaient  que  le  fruit  que  nous 
avons  du  Baume  ne  fut  pas  le  vray  3- 
&  que  les  Cubebes  corref  ondoient  ^ 
tant  en  leurs  qualitez.  qu  en  leurs 
vertmy  aiceluy  3  fondeX^,  fans  dou¬ 
te  fur  Vauthoriîê  de  Diofcoride  y 
qui  dit  3  que  Von  choiffe  le  fruit  du 
Baume  y  plein  y  grand3  pefant  ,  d'un 
goût  mordicant  ,  brûlant  quelque 
peu  en  la  bouche  ,  ayant  aucune¬ 
ment  Codeur  du  Baume.  Et  les  Cu- 
btbesjfuivant  Matthiole  font  chau¬ 
des  &  fiiches  au  commencement  du 
troiféme  degréy  deqttoy  je  ne  rn  éton¬ 
ne  pas  3carïimpreffion  que  leur  cha¬ 
leur  fait  en  les  machant  fur  la  lan- 
gvte 3^ pendant  deux  heures  y  certifier 
cette  vérité  :  voila  la  raifon  pour¬ 
quoy  elles  ne  conviennent  point 
pour  être  fubflituees  en  la  place  du 
Carpobalfame  ,  qui.  efl  plus  temperéy 
outre  la  vertu  particulière  quil  a 
de  refifier  contre  la  morfure  des 
Serpens  ,  ce  quon  n  attribue  pas 
aux  Cubebes  y  &  ainf  on  ne 
les  doit  point  admettre  en  aucu¬ 
ne  compoftion  3  a  moins  de  vou¬ 
loir  prendre  les  paroles  de  Diofco- 
ride  au  fins  de  la  lettre  ,  &  dt 
préférer  les  qualités  des  Cubebet- 
à  celles  du  Carpobalfame  y  quand  il 


dit:,  le  Carpohalfame  efi  de  fa~ 
veur  mordicante  &  bridante  ,  maü 
les  mots  cjui  fttivent  immédiatement 
apres  rabattent  beaucottp  de  la  for¬ 
ce  des  premiers  ,  qui  dijent  que  ce 
fruit  n  efr  que  quelque  peu  brûlant 
en  la  bouche ,  comme  a  été  dit  cy- 
dejfus  :  La  raifon  &  l’experience 
nous  font  voir  d^ ailleurs ,  que  Jî  le 
Carpobalfarne  était  mordicant  ctr 
bridant ,  il  s' erifuivroit ,  que  fon  bois 
appelle  Xilobalfame  >  qui  efi  comme 
infipide  ,  participer  oit  en  quelque 
façon  de  cette  qualité  mordicante 
&  bridante  ,  &  fon  écorce  fer  oit 
plus  aromatique  quelle  nefi  pas, 
&  quand  les  Cubebes  conviendraient 
direéhement  en  tout  avec  le  Carpo- 
balfame ,  tl  y  aurait  toujours  beau¬ 
coup  a  redire  fuivant  le  récit 
que  Garcia  ab  Horto  nous  fait , 
d'avoir  appris  par  des  Portuguais 
digne  de  foy  ,  qui  avaient  demeu¬ 
ré  long-tems  en  l’Ijle  de  laoa ,  que 
les  habitant  font  bouillir  ce  fruit 
avant  que  le  laiffer  traniforter  hors 
de  leurs  pais  ,  craignant  quil  ne 
foit  femé  en  autre  part.  Cela  étant, 
ce  fruit  reçoit  de  l'alteration  en  tou¬ 
tes  fis  parties  5  mais  on  me  pour¬ 
ra  repartir  ,  que  le  fruit  du  Bau¬ 
me  na  point  les  marques  que  Diof- 
eoride  luy  donne ,  comme  d'être  jau¬ 
ne  3  plein  3  grand  &  pefant  :  a  ce¬ 
la  je  répons  ,  que  pour  la  couleur 
faune  ,  il  faut  entendre  cela  pen¬ 
dant  que  le  fruit  efr  meur  &  re¬ 
cent  ;  car  apres  l'avoir  fait  feicher 
l  ecorce  vient  d'un  rouge  obfcur  3 
comme  les  Noix  qui  font  vertes  en 
leur  ecorce  ,  tant  en  dedans  quen 
déhors  ,  étant  feiches  deviennent  noi- 
res  &  ridées  par  la  privation  d& 
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l'humidité3  &  ainfi  des  autres  fruits 
qui  perdent  leur  couleur  naturelle 
par  L'exficcation.  Pource  qui  efi  des 
autres  marques  qu'il  doit  être  plein , 
grand  &  pefant  3  il  les  faut  rappor¬ 
ter  de  même  a  l'humidité  naturelle, 
contenue  en  fon  écorce  charnu  'é ,  la¬ 
quelle  étant  dijjipée  le  fruit  en  de¬ 
vient  plus  menu ,  léger  &  ridé.  Il 
arrive  lamêrne  chofe  au  n&yauquon 
trouve  enfermé  dans  une  autre  écor¬ 
ce  ligneufe  ,  lequel  participe  de 
deux  humidités  ,  une  qui  efi  aqueu- 
fe  &  l'autre  oleagineufe  l'une  & 
l'autre  avec  le  tems  fe  diffpent  3  le 
noyau  fe  retrefiit ,  devient  plus  lé¬ 
ger  (jp  moins  plein.  Quant  a  la  fa¬ 
veur  3  qui  efi  de  tous  les  fens  le  plus 
affeuré  pour  l'éleélion  des  médica¬ 
ments  ,  parce  quil  nous  découvre  le 
degré  de  la  température  3  ou  de  l'in- 
température  d'iceluy  3par  fon  moyen 
nous  apprenons  qu’en  machant  le 
Carpobalfarne  ,  l'impreffion  qu'il  fait' 
fur 'la  tangue  nefi  point  a  comparer 
d  celle  que  les  Cubebes  y  font  ,  qui 
efi  de  beaucoup  plus  forte  Cr  de  plus 
longue  durée  ,  comme  a  été  déjà  dit. 
u4bdachin  répondant  d  Alpin  en  fon 
Dialogue  fur  la  plante  du  Baume, 
dit  que  le  Carpobalfarne  a  quelque 
pointe  quand  on  le  mâche  :  par  cet- 
ce  pointe  il  faut  entendre  ce  que 
Diofeoride  appelle  un  peu  mordtcant 
&  brûlant.  Apres  tow  es  les  raifons 
fus- allegue'es, tant  fur  le  Xilobalfame,. 
Opobalfame  que  Carpobalfarne ,  nous 
devons  employer  les  parties  de  cette- 
plante  les  plus  recentes  quon  les 
pourra  recouvrer  ,  &  rejetti.r  toute’ 
forte  de  fubfiituts.- 
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Du  Malabathron. 

Si  les  Anciens  Grecs  qui  $nt  écrit 
de  U  Botanique  ,  nont  point  été  fi~ 
déliés  en  la  defcription  de  beaucoup 
de  plantes ,  nom  les  devons  excu- 
fer  ,  d’autant  qutls  ont  plutôt  écrit 
par  oûir  dire  que  par  connoiffance  « 
en  un  terns  ou  toutes  chofes  gifoient 
dans  les  tenebres  ,  à’ ou  vient  que 
leurs  fuccejfeurs  ,  par  l’aide  de  la 
navigation  i  ayant  porte  leur  curio- 
fité  plus  avant  i  nom  ont  découvert 
la  vérité  de  beaucoup  de  chofes  que 
nom  aurions  ignorées ,  comme  du  Fû~ 
Hum  Indum  ,  duquel  Diofcortde  ditt 
aucuns  croyent  que  le  Jhîalabathron 
croit  dans  les  paluns  des  Indes , 
nageant  fur  l’eau  >  fans  racines  cem- 
7ne  les  lentilles  des  marets  ,  &  en- 
cores  on  dit  i  que  les  eaux  taries 
en  Eté  par  la  grande  chaleur  du  So¬ 
leil  y  on  brûle  la  terre  avec  le  bois 
fec  qui  y  efi)  que  Ji  on  ne  faifoit  celay 
le  Malabathron  n’y  renaitroit  pim. 
De  ces  paroles  il  faut  conclurre  , 
que  Viofcoride  n  a  point  eu  lavraye 
connoiffance  de  la  Fueille  d  Inde 
'  ainji  que  nom  l  avons y  &  que  la  de¬ 
fcription  qu’il  en  donne  ,  efi  caufe 
que  plufeurs  le  rejettent  mal  d  pro¬ 
pos  de  leur  Theriaque  ,  &  y  fub- 
ftituent  fans  raifon  le  Gerofle  ,  avec 
lequel  il  ne  convient  nullement  :  il 
feroit  beaucoup  pim  d  propos  d’y 
Jùbfituer ,  fuivant  Galien  ,  le  Nard 
Indtc  ,  mais  parce  qu’il  coûte  pim 
de  la  moitié  que  la  Fueille  d’Inde, 
ceuxdd  préfèrent  l’avantage  de  leur 
bourfe  a  celuy  de  leur  honneur  ,  & 
noferoient  fe  dejfendre  fur  ce  qu’il 
m  faut  jamais  fubJHtuer  un  fmpU 


pour  un  autre  qui  entre  déjà  une 
fois  en  une  compoftion  ,  parce  que 
ceux-là  même  fubfiituent  pour  l’or¬ 
dinaire  le  Santal  citrin  à  l’AIfa- 
lath  y  &  au  bois  de  Baume  :  ils 
n  oferoient  auffi  rn  alléguer  que  pre- 
fentement  le  Gerofe  coûte  avttant 
que  le  Spica  Nard ,  &  ainf^  ils  ne 
gagnent  rien  y  cela  efl  véritable  -, 
mais  toute  leur  plus  ingenieufe  adref 
fe  3  ne  fçauroit  me  defavoùer  y  qu’ils 
employent  prefque  le  Gerofie  fans 
monder,  dt  que  le  Spica  Nard 
décheoit  de  la  moitié  pour  en  fepa- 
rer  le  mauvais,  comme  cela  il 
coûte  toujours  au  double.  Sans  nom 
arrêter  au  prix  des  medicamens  , 
ny  à  la  rareté  d’ieeux  y  la  curiofi- 
té  de  celuy  qui  compofe  la  Theria¬ 
que  ,  le  doit  porter  à  ne  rien  ou¬ 
blier  ,  pour  s’inftruire  fur  toutes 
les  diffcultez.  qui  fe  prefentent  en 
beaucoup  de  fmples  ,  pour  n  ad¬ 
mettre  pas  tant  de  fubfiituts  y  com¬ 
me  on  le  pratique  y  &  de  bien  exa¬ 
miner  ceux  qu’il  ne  peut  éviter  d  y 
mettre  ,  afn  de  ne  commettre  point 
de  fautes  au  defavantage  de  fon 
prochain  y  qu’il  doit  aimer  comme 
luy  même,  Rejettons  donc  tem  ces 
fubftituts  mal  adaptés  ,  admet¬ 
tons  icy  &  par  tout  eu  il  eft  re¬ 
quis  ,  le  vray  Folium  Indum  quil 
faut  choiftr  du  pim  recent  ,  du  pim 
beau  y  &  du  pim  entier  y  fans  avoir 
égard  ,  qu’il  ne  croit  point  dans  les 
paluns  j  mais  que  c’efi  la  véritable 
fueille  d’un  grand  arbre  qui  Vient 
loing  des  eaux,  quant  à  fs  au¬ 
tres  marques  ,  il  n’efi  pas  beatscoup 
éloigné  de  celles  que  Diofeoridê  don¬ 
ne  au  fien» 


Du 


’  Des 

Du  Spica  Nard. 

jQ^ioy  cjue  le  Spica  Nard  ,  ne 
foît  pat  du  nombre  des  ingrediens, 
à  la  place  duquel  on  en  fuhfiitué  un 
autre  ,  neanmoins  je  l'ay  voulu  lo¬ 
ger  icy  ,  parmy  les  fuhftitués  de  la 
Theriaque  ,  pour  advenir  en  paf- 
fant  les  fdeles  diffenfateurs  d‘ice/le, 
qpiil  ne  fuffit  pas  de  choifir  du  plus 
beau  Spica  Nard  ,  du  pim  retient , 
&  du  pim  odorant  \  mait  encore 
apres  l’avoir  bien  nettoyé  ,  ^  fe- 
paré  de  toutes  fortes  d’wipuretés  , 
qu’il  importe  beaucoup  de  ne  le 
point  rnéler  avec  les  autres  ingre- 
diens  ,  pour  le  mettre  en  poudre  , 
qu’on  ne  Vaye  préalablement  incifé 
fort  menu  ,  parce  qu  autrement  il 
fe  divife  en  des  petits  poils  fi  dé¬ 
liez.  i  pajfe  a  travers  les  tamis  de 
foye  les  plm  fubtils  quel  foin  qu’on  en 
/cache  prendre. 

De  la  Caflia  lignea. 

Si  le  Cinnamome  a  re^eu  diverfes 
appellations  des  Nations  étrangères 
ou  par  les  Marchands  qui  l’ont 
transporte  d’un  Royaume  en  un  au¬ 
tre  :  la  Cajfa  lignea  qui  en  eji  une 
véritable  ejpece  ^  n’a  pas  eu  un  meil¬ 
leur  fort  J  en  ce  qu’il  y  a  des 
Autheurs  ,  qui  difint  que  le  Cin¬ 
namome  i  la  Cajfia  lignea  ,  la 
Canetle  ne  different  point  qtse  du 
pim  ,  ou  du  moins  de  bonté ,  dr 
parlent  fi  confufement  de  ces  'ma¬ 
tières  ,  quon  ne  peut  prefque  rien 
comprendre  de  tout  leur  difcours  : 
car  tantôt  Us  difent  comme  Garcia 
ab  Horto  )  par  un  raifonnement  fon- 
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dé  fur  un  ouyr  dire  >  quil  ny  a 
perfonne  qui  puffe  dire  ,  avoir  veu 
de  la  Cajfia  lignea  différente  de  la 
Canelle  ,  &  d’autres  difent  comme 
Galien  ,  au  premier  des  Antidotes 
que  la  bonne  Canelle  fe  convertit 
en  Cinnamome  ,  ce  qui  n’efi  pas 
pojjible  J  puis  que  ces  deux  ne  font 
qu’un ,  comme  nom  l’avons  cy-de- 
vant  dit.  Pour  la  defcription  de  U 
Cajfia  lignea  des  Anciens  ,  'f avoue 
quelle  efi  defeÜueufe  ,  fi  les  Mo¬ 
dernes  fe  fujjent  pris  garde  ,  d’y 
ajouter  ce  que  ces  premiers  y  ont 
oublié ,  je  m’ajfeure  qu’ils  en  au- 
roient  eu  une  entière  connoiffance  ^ 
telle  que  nom  l'avons  aujourd’huy 
mais  au  contraire  ils  ont  obfcurcy 
par  leurs  divers  fentimens  ,  toute 
la  lumière  que  les  Anciens  nom 
en  ont  laijfé.  Et  qmy  qu’il  en  foity 
ils  ne  peuvent  rien  conclure  en 
leur  faveur,  puifque  cette  différen¬ 
ce  efl  connue }  par  des  marques  fort 
fenfibles  ^  que  nom  dirons  en  fuitte, 
.D’ailleurs  ce  ferait  accufer  la  fain- 
te  Ecriture  d’erreur  ,  qui  nom  ap¬ 
prend  au  trentième  chapitre  ,  de 
V Exode  verfet  2^.  que  Dieu 

commanda  a  Moyfe  y  de  prendre  de 
la  Myrrhe  choifie  y  du  Cinnamome  y 
du  Rofeau  aromatique  y  &  de  Cajfia  y 
pour  compofer  l’huile  fainte  ,  pour 
l'onBion  du  Tabernacle.  Ce  pffage 
efi  authentique  ,  &  releve  de  beau¬ 
coup  ce  que  les  Anciens  en  ont 
écrit  plufieurs  ficelés  apres  ,  (fr 
nom  fait  voir  que  fi  le  faint  Effrit 
fait  différence  entre  le  Cinnamo- 
mum  &  la  Cafpa  lignea ,  que  nom 
ne  devons  point  confo?îdre  l’un 
avec  l’autre  y  ny  douter  de  cette 
•vérité ,  qui  nom  efi  encore  confir¬ 
mée 
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mée  fiir  cet  excellent  ingrédient 
que  nom  emplo)>ons  tous  les  ^ours 
dans  nos  comportions ,  qui  eft  bien 
dijferent  de  toutes  les  autres  ef^e* 
ces  de  Cinnamomum  »  que  ]e  puis 
divifer  en  deux  ,  a  raifon  de  la  cou¬ 
leur  ,  &  de  la  grojfeur  ;  car  pour 
leurs  qualitez.  &  vertm  ,  elles  ne 
different  en  rien,  La  première  efi^ 
de  couleur  rouge  obfcur  ,  tiree  d  un 
bois  affez.  gros  ,  &  U  fécondé  ejh 
de  couleur  rouffe  ,  tirée  de  branches 
pim  déliées  ,  les  deux  font  d  une 
fubftance  pim  denfe  ,  &  p^us 

compare  ,  que  le  Cinnamomum  , 

^  fe  coupent  net  fans  aucun 
éclat  3  de  faveur  douce  &  piquan¬ 
te  3  fort  mucilagineufe  ,  quand  on 
la  mâche. 

Quelques-uns  ont  voulu  dire 
que  la  mue o fit é  de  la  Cajfia  ligneut 
procedoit  de  corruption  ,  par  le 
long  fejour  quelle  faifoit  fur  la 
mer ,  dans  les  vaiffeaux  »  &  que 
la  Canelley  efi  de  même  fort  fuset¬ 
te  3  ce  que  je  ne  puis  me  perfuader  , 
dautant  que  la  Canelle  ,  non  pim 
que  la  Caffia  lignea  ,  ne  participe 
d'aucune  humidité  excrementeufe,ny 
fuperflue,  de  laquelle  cette  préten¬ 
due  corruption  3  puijfe  dépendre  3ny 
en  tout  3  ny  en  partie. 

Si  la  muGoJité  de  la  Caffia  lig¬ 
nea  procédait  de  corruption  ,  H 
s'enfuivroit  que  fa  faveur^  douce  > 

&  picquante  fe  perdrait  d  mêrne- 
tems  3  au  contraire  la  mucofité  eft 
une  des  marques  effentielles  de  la 
bonté  de  la  Caffia  lignea ,  qui  eft 
naturellement  liée  4vec  fa  faveur 
douce  &  picquante  ,  que  l'une  ne 
peut  pas  périr  fans  H autre  >  &  toutes 
periroient  enfemblc  3  lors  qu  elle  pert 


fa  vertu  ,  doneques  ce  ne  fera 
pas  le  féjour  quelle  fait  fur  la 
mer  ,  qui  luy  acquiert  cette  mu- 
cofté. 

De  dire  que  cette  pretendu'è 
corruption  eft  caufe  que  nom  vo¬ 
yons  pim  de  Caffia  lignea  &  de  Ca¬ 
nelle  qui  ne  valent  rien  ,  que  de  bon¬ 
nes  3  c'eft  ce  quil  ne  faut  pas  auffi 
croire  3  parce  que  les  ^edicamens 
de  cette  nature  ne  font  nullement 
fujets  d  corruption  3  comme  a  été 
dé'ia  dit  ,•  au  contraire  y  refiftent 
beaucoup. 

Il  y  aurait  pim  d'apparence  s  il 
m'efloit  permis  de  croire  ce  qu  un 
de  mes  bons  amis  m  a  dit  avoir 
veu  pratiquer  a  un  JHar chand 
Droguifte  d’ jimfterdarn  qui  pre¬ 
nait  quantité  de  bonne  Canelle  en¬ 
tiers  3  &  la  mettoit  toute  droite 
dans  une  grande  veffie  de  cuivre  , 
avec  de  l'eau  ,  pour  en  tirer  par 
une  legere  diftillation  l’huile 3  apres 
il  retiroit  fa  Canelle  3  Ô"  la  faifoit 
feicher  en  diligence  au  Soleil  3  étant 
feiche  ,  il  U  méloit  parmy  d'autre 
bonne ,  quoyque  je  ne  trouve  rien 
de  pim  aifé  d  faire  neanmoins 
eu  égard  d  cette  forte  de  fourbe¬ 
rie  3  fay  bien  de  la  peine  d  me  le 
perfuader  \  je  croirais  plutôt  que  la 
bonté  de  la  Canelle  &  de  la  Caffia 
lignea  fe  perdrait  3  ou  par  la  col¬ 
lection  3  lors  qu'on  tire  ces  ecorces 
de  leur  arbre  un  peu  avant  ,  ou 
apres  la  vraye  faifon  ,  ou  pour 
l'exftccation  le  tems  n  étant  pas  pro¬ 
pre  ,  ou  pour  les  avoir  laiffé  demeu¬ 
rer  trop  d  l’air, 

gisant  au  furplm  la  Caffia  lig¬ 
nea  nom  donne  une  autre  marque 
fort  ajfeurée  de  fa  bonté  j  lots  qu  elle 

eft 
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fjl  melée  dans  la  Theriaque  ,  &  lien  qiiil  faut  entendre  la  plante 


autres  compofitions  liquides  :  fa  mu- 
cojîte  y  parait  rnanifejlernent  3  en 
ce  qu  elle  rend  les  compofitions  fort 
glua?îtes  ,  ô"  fi  elle  nefi  pas  bonne , 
jd  vifcofité  n‘y  paroit  du  tout  points 
comme  aujfi  fi  on  la  pile  &  quon 
la  ?nette  dans  l'eau  de  fontaine 
fi'oide  ,  fûudain  en  les  remuant  3  fe 
fait  une  gelee  d'une  faveur  cou¬ 
leur  admirable  j  c'eft  pourquoy  ^  il 
faut  toujours  choifir  de  la  meilleu¬ 
re  ,  pour  rendre  cet  Antidote  pïm 
efficace. 

De  l’Amomum. 

La  négligence  de  certains  de  nos 
devanciers  à  été  fi  grande  par  le 
p^jfé,  que  je  puts  dire  fins  les  of- 
fencer  3  quelle  efi  parvenue  jufques 
à  nous  en  un  fi  haut  degré  ,  quelle  efi 
caufe  que  quantité  de  perfonnes  de 
notre  prpfs/fion ,  fe  feraient  inftruits 
en  la  connoiffance  du  vray  Amo- 
mum  3  dautant  plits  ejue  la  deferi  '- 
tion  que  Diofcoride  en  donne  ^  y 
convient  fort  bien  ^  particulière¬ 
ment  y  quand  il  parle  du  Poi.tic, 
J\dais  que  disy  la  neligence  ,  fap- 
perçoü  encore  l'avarice  noire  qui  en 
augmente  fes  progrez.  ,  fous  prétex¬ 
té  de  ce  que  les  Grecs ,  les  Latins 
&  les  Arabes  ne  font  point  d'ac¬ 
cord  en  la  defeription  d'iceluy.  Les 
uns  difent  comme  r  Diofcoride  que 
VAmomum  cfl  fait  en  forme  d'une 
petite  grappe  de  rai  fin.  Les  Ara¬ 
bes  l’appellent  en  leur  langue  Ha- 
marna ,  ou  Hamemis  ,  qui  fignifie 
pied  de  pigeon  ,  que  quelques-uns 
prennent  mal  a  propos  ,  pour  le  Ce- 
Tumnm  altcrum  Diofeoridü  3  au 


qu'on  nomme  Amornum  3  ou  Amo- 
fnis3  de  laquelle  les  Médecins  de 
Nizamoxa  Roy  du  Royaume  de 
Deean  y  firent  prefent  d'un  petit  ra¬ 
meau  y  a  Garcia  ab  Horto ,  qui  s'ac- 
cordoit  fort-  bien  avec  la  deferip¬ 
tion  de  Diofcoride  ;  &  neanmoins 
Colin  qui  a  commenté  fin  hiftoire , 
nous  donne  le  portrait  ,  de  celui/ 
qui  fut  envoyé  de  la  farneuÇe  ville 
d'Ormuz,  en  Arabie  ,  d  Valerand 
Dotiv^e  qui  n  avait  ny  odeur  ,  ny 
faveur  remarquable. 

Cor  dm  LonicerHiy  &  autres  fiù- 
tïennent  que  l' Amornum  efi  la  Ro- 
fi  de  Hierico  yfondez.  fans  doute, fur 
ce  que  fa  gra  ine  efi  entaffée  en  fir¬ 
me  d’une  grappe  de  raifin.  De  toutes 
ces  differentes  opinions  ,  L'avarice 
qui  ne  dort  -jamais  3  &  qui  trauailïe 
fans  ceffe  pour  trouver  des  moyens 
à  mettre  fa  bourfi  à  couvert ,  s'efi 
rangée  du  coté  de  Galien  ,  qui 
fubfiitue  d  1‘ Amornum  racemofum  , 
V Acorus  vents  ;  parce  quil  ne 
coûte  que  de  huit  d  douze  fils  la 
livre  (  comme  a  été  cy-dezant  dit 
parlant  du  Calamm  arornaticm  ) 
&  l' Amornum  racemofum  ,  qui  e fi¬ 
le  véritable  que  nom  devons  em¬ 
ployer  dans  cet  Antidote  ,  &  par 
tout  ou  il  efi  requis  ,  coûte  pour 
l'ordinaire  de  neuf  y  d  dix  ou  àou- 
\e  francs  la  livre  ,  &  d  prefent 
quil  efi  un  peu  pim  rare  ,  il  en 
vaut  dixhuit  U  livre.  JA/ila  d'oh 
procédé  en  partie  le  grand  nom¬ 
bre  des  fubflituts  de  la  Lheriaque 
&  des  Trochifques  d’ Hedych^oi ,  ^ 
l’ autre  partie  des  ingrediens  qui  font 
un  peu  rares ydefquels  les  Autheurs  ne 
conviennent  pas  en  tout  en  leurs  def- 
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&  qui  font  chers  ,  de  en  le  purifiant  pour  rendre  notrs 


eripnons 

la  ceux  qui  méprifent  leur  hon¬ 
neur  3  ne  defira'/U  pas  s'infiruire 
de  la  véritable  connoijfance  defidits 
ingrediens  ,  au  préjudice  de  leur 
propre  confidence  ,  recourent  d  un 
fiuccedanée  ,  fans  l'examiner  3  ^il 
efi  de  la  même  force  que  l'ingre- 
dient  3  pour  lequel  on  le  fiubfiitue 
leur  fiufiit  pour  calmer  r  uelque  pe¬ 
tite  diffichlté  3  qui  pourroit  refiler 
dans  leur  e/prit  ,  de  ravaler  le  pris 
de  la  compofition  3  Ô  ainft  ils  trou¬ 
vent  une  double  fattsfiaHiion  ,  en  dé¬ 
robant  la  fan  té  du  public  ‘y  mais 
ceux-là  ne  doivent  être  imitez,  en 
aucune  fa^on. 

De  rOpium. 

jîpr&s  avoir  parcouru  tous  les 
fuccedanéei  que  quelques-uns  ont  de 
coutume  de  faire  entrer  dans  la 
compofition  des  Trochifques  d' Hedy- 
chroi  3  revenant  fiur  mes  pas  pour 
reprendre  ceux  de  la  Theriaque  , 
d'où  je  m'étoü  un  peu  écarté  ;  je 
diray  quoy-que  les  fie  cl  es  paJfeTj^  le 
Ji'leconium  ait  été  rcccu  dans  les 
pim  célébrés  compofitions  a  la  pla¬ 
ce  de  l'Opium  des  Anciens  ,  qui 
était  la  pure  &  véritable  larme  3 
qu'on  tiroit  par  incifion  de  la  tê¬ 
te  des  Pavots  qu' Andromachm  pe- 
re  &  fils  ont  preferit  dans  leurs 
'Thériaque ,  de  la  pureté  duquel 
Opium  nom  fiommes  entièrement  pri¬ 
vez.  \  que  pour  Ics  imiter  de  plus 
prés  que  nom  pourrons  ,  il  fiaut  fie- 
parer  de  nôtre  JVfcconium  par  les 
réglés  que  V Art  nous  enfeigne  3 
tout  ce  que  l'avarice  ennemie  rnor- 
telle  de  la  vertu  y  mêle  parrny  , 


Antidote  pUts  conforme  en  toutes 
fies  qualitei^  &  vertm  d  celuy  de  fion 
inventeur  ,  non  pas  a  dejfcin  de  luy 
augmenter  fia  fioideur  3  comme  quel¬ 
ques-uns  fie  pourroient  imaginer  ,  no¬ 
tamment  ceux  qui  refient  encore 
dans  cette  croyance  que  l’Opium 
efi  froid  au  quatrième  degré ^puis  que 
fia  faveur  acre  &  arnere  nom  prou¬ 
ve  mantfefiement  fia  chaleur  ,  que 
Arfatthiole  nom  confirme  en  fion 
Commentaire  fur  Dioficoride  livre  4, 
chap.  60.  en  propres  termes  ,  que 
l’Opmm  duquel  nom  ufons  ,  fie  trou¬ 
ve  non  feulement  amer  au  goût 
mais  aujfi  acre  3  tellement  que  fi 
on  le  tient  un  peu  de  tems  dans 
la  bouche  ,  il  ulcéré  le  palais  & 
la  langue.  Ce  n  eji  pas  que  cette 
qualité  ulcerative  ,  procédé  du  mé¬ 
lange  quon  y  fiait  3  qui  nejé  a 
autre  intention  >  que  pour  en  au¬ 
gmenter  h  poids  3  au  contraire  , 
cela  procédé  de  la  nature  de  la 
larme  des  têtes  du  pavot.  Selon 
aujfi  nous  le  certifie  en  fies  ob- 
fervations  ,  livre  &  chapitre  cy- 
devant  alléguez,  au  Requies  Ni- 
colaj  3  où  il  dit  que  le  meilleur 
Opium  efi  fort  amer  ,  chaud  au 
goût  tant  qu'il  enfiamme  la  bou¬ 
che  ,  car  le  fiuc  qu'on  exprime  des 
fiueilles  ,  &  des  tiges  du  pavot 
ne  participe  point  d' amertume  3  ny 
d'acrimonie  y  comme  fait  le  pur 
Opium  3  d'où  nom  inférons  que  le 
fiuc  en  efi  pim  temperé  &  que  le 
Jldeconium  eji  beaucoup  plus  fioi- 
ble  en  fon  operation  que  l'Opium  3 
a  caufe  du  mélange  qu  on  y  fait 
du  fine  du  refte  de  la  plante  de 
pavot.  Outre  ce  mélange  une  per- 


Jhi'ine  âtgne  de  foy  ^  ma  ajfeuré 
d'avoir  appris  d'un  efciave  Turc , 
^ue  les  Àiarchands  du  pays  mê¬ 
lent  avec  l'Opium  ,  avant  qu'il 
fait  difiribué  par  les  Provinces ,  du 
foye  de  bœuf  dejfeichê  ,  &  mis  en 
pondre  j  comme  a  été  cy- devant 
dit  i  nous  y  tr.iuvons  aujjl  p^ir  fois 
du  gravier  &  des  fueilles  de  la 
plante  parmy.  Tovites  ces  impure- 
tez.  bien  confiderées  ,  en  doivent 
etre  exaélement  feparées  ,  ainji  que 
nom  nettoyons  tom  les  autres  ingre- 
diens  en  leur  fuperfcie.  Le  moyen 
d’y  procéder  méthodiquement  efl  de 
choifir  d'opium  ,  qui  foit  dur  ^ 
compaTie  ,  de  couleur  roujfe  3  luifant 
en  dedans  3  d'une  odeur  facheufe  > 
quamt  au  furplus  ,  on  y  pro- 
,cedera  ainji  qu'il  ejl  prefcrit  en 
notre  Remarque  ,  fur  Requies 
JSéicolai. 

le  fuis  tout  perfuadé  que  cette 
purification  d' Opium  n* agréera  point 
a  ceux  qui  nen  connoifent  pas  la 
nature  ,  s'imaginant  pofjible  quelle 
eft  grandement  prejudiciable  ,  & 
qu  elle  doit  defiruire  fa  vertu  , 
fans  confiderer  que  tout  ce  qu'on 
en  fepare  efi  étranger  de  la  larme 
&  fans  vertu  ,  &  qu'il  y  a  été 
ajouté  malicieufement  ,  comme  nom 
venons  de  dire  j  CT  que  la  même 
necejfite  qui  nom  oblige  de  fepa- 
rer  la  terre ,  &  les  autres  parties 
inutiles  du  Nard  Celtique ,  ^  au¬ 
tres  de  cette  compofition ,  nom  obli¬ 
ge  aujfi  de  feparer  de  l'Opium , 
tout  ce  qui  s'y  trouve  d'étranger  four 
le  rendre  pim  puijfant.  Si  cette  rai- 
fon  avoit  Iteu ,  en  vain  nom  le  puri¬ 
fierons  pour  le  Laudanum,  JPLais 
fans  nous  arrêter  davantage  en  Ji 
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beau  chemin  y  pajfons  outre  &  fans 
en  diminuer  la  dofie  de  l'Opium  pu¬ 
rifié ,  il  en  faut  prendre  le  même 
poids  que  l' u^puheur y  en  demande  , 
potir  ne  déroger  en  rien  à  fan  in¬ 
tention. 

Du  fîicde  RegülTe. 

Nom  n  avons  prefque  aucun  in¬ 
grédient  pim  familier  que  le  fine 
de  Reglijfe  ,  âautant  que  qui  que 
ce^  foit,  le  travaille  ou  bien  ,  ou  mal 3 
d  ou  vient  aujjî  que  nous  n'avons 
point  d'ingredient  plus  brouillé  ^ 
&  altéré  tant  en  fies  qualitez 
vertus  qu'en  fia  propre  fubjlance 
que  celuy-cy  ;  car  plufieurs  pour 
décevoir  le  palais  de  la  bouche  des 
plus  délicats  ,  &  le  rendre  plus 
agréable  au  gouji  y  ajoutent  U  fiuc- 
cre  en  poudre  ,  en  ajfez  bonne  quan¬ 
tité.  Et  d  autres  3  parce  qutl  refie 
gluant  apres  t'avoir  dejfeichê  ,  ^ 
qu  il  fe  ramollit  3  particulieretnent 
en  un  tems  humide  ,  ceux-la  y 
ajoutent  de  gomme  Tragacanth  ou 
d' Arabique ,  d'autres  d^Acacia  no- 
flras  çf  telles  autres  matières  ,  pour 
le  tenir  en  une  confijlance  ferme , 
mais  toutes  ces  préparations  font 
rejettables  ,  puis  que  fans  aucun 
artifice  ,  par  le  moyen  de  la  feu¬ 
le  fecule  de  la  Regliffe  ,  le  fuc 
s'entretient  pendant  un  tems  en 
une  confiftance  molle  fans  s'éten- 
dre  ny  adhérer  aucunement  3  çér 
qui  en  outre  ,  efi  d'un  goût  fort 
agréable. 

Autrefois  on  notts  en  appor- 
îoit  d'Efagne  pajfablement  bon  : 
mais  a  prefent  le  meilleur  ne  vaut 
rien ,  a  eaufe  qu'if  efi  amer  y  & 
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sette  amertume  procédé  du  feu  qui  luy 
s  confumé  &  hrulé  en  partie  fon  hu¬ 
midité  gluante  ,  d'ou  procédé  P  extrê¬ 
me  douceur  de  la  Reghp  ^  &  rend  le 
fuc  de  mauvais  goût  :  outre  cela^  on  y 
mêle  encore  beaucoup  d  autres  matiè¬ 
res  de  vil  prix  ,  comme  de  la  gomme 
de  Cerifier  pour  augmenter  le  poids. 

Mais  ceux  qui  voudront  prendre  la 
peine  de  le  préparer  ,  choifiront  de 
bonne  Reglife  de  moyenne  grojfeur  » 
unie  en  la  fupcrficie  ayant  légère¬ 
ment  raclée  avec  un  verre  ,  incisee 
menu  &  un  peu-  concafsee  ,  on  la  met 
tra  dans  un  vaijfeau  de  terre  vernie^ 
fur  laquelle  on  verfera  de  Peau  chau¬ 
de  ,  &  de  tems  en  tems  on  les  re¬ 
muera  :  apres  vingt-quatre  heures  ,  on 
coulera  la  liqueur^  &  la  Reglijfe  fe¬ 
ra  fortement  exprimée  ,  fur  laquelle, 
remife  dans  le  merne  vaijfeau  avec 
un  peu  moins  d'eau  que  la  première 
fois ,  on  procédera  comme  deffus.  Les 
deux  coulatures  pintes  enfemble ,  fe¬ 
ront  évaporées  lentement  \  l'évapora¬ 
tion  a  d.my  faite  ,  faut  continuelle¬ 
ment  remuer  le  reftant  avec  une  Jpa- 
tule  de  bois  jufqu  a  ce  que  l  extrait  foit 
en  confiftence  :  de  cette  maniéré, moyen¬ 
nant  quon  y  mette  la  f seule  ae  la 
Reglifje  i  on  aura  un  fuc  qui  firpaffe- 
ra  tow  les  autres  pour  la  forte. 

S'il  ri  y  avoit  parmy  nom  ,  que 
de  gens  d'honneur ,  Ô"  que  nom  fuf- 
fons  payés  de  nos  foins  extraor¬ 
dinaires  J  ]e  ferois  du  fentim-nt  de 
le  préparer  fans  feu  ,  comme  quel¬ 
ques  -  uns  fçavent  très  -  bien  faire  , 
alors  ce  fuc  eft  d'une  faveur  agréa¬ 
ble  ,  qui  ne  fknt  point  la  médecine, 
de  couleur  rouffe ,  clair  ,  &  tranff'a- 
rent. 


Du  Biinias. 

Ce  ne  fl  pm  fans  caufe*,  fl  la  ma¬ 
tière  medicale  efl  broïnllée  &  con- 
fufe  ,  en  ce  qui  concerne  les  chofes 
rares  &  precieufes  ,  qui  viennent  de 
loin  ,  &  des  contrées  moins  con¬ 
nues  ,  veu  que  celles  qui  nous  font 
les  plus  familières  ,  &  connues ^  d  un 
chacun  3  font  confufes  &  bromllees  ,a 
raifon  de  leurs  noms  ou  des  ejpeces,^ 
comme  nous  voyons  au  N  ave  au  do- 
meflique  ,  qui  nous  donne  fa  raci¬ 
ne  pour  aliment  3  &  f^  femence’ 
pour  médicament  i  Neanmoins  ,  par¬ 
ce  qiiil  y  en  a  de  deux  efleces , 

P  une  domeflique  &  Pautrefauvage-, 
cela  -a  donné  lieu  a  quelques  -  uns 
mal  verjés  en  la  connoijfance  des 
flmples  y  d'appeller  la  domeflique  Bu- 
nias  ,  &  la  fauvage  Bunion.  Et  d'au¬ 
tres  au  contraire  ,  ont  appelle  la  do¬ 
meflique  Bunion  ,  &  lu  fauvage  Bu- 
nias  ,  fans  conflderer  ,  que  ces  deux 
noms  y  flgnifient  deux  plantes  ,  bien 
differentes  en  effeces.  Car  le  nom  de 
Bunias  efl  donné  par  les  Grecs  ,  au 
N  ave  au  ,  a  raifon  de  fa  figure  ,  eu 
a  caufe  du  lieu  ou  il  croît  ,  c  efl  a 
fçavoir  un  lieu  pierreux  &  élevé, 
appellé  par  les  memes  Âutheurs 
Bunoi.  Et  Bunion  efl  le  nom  d'une 
plante  ,  nommée  de  quelques-uns 
Bulhocaflanum  ,  qui  porte  dombel- 
les  bien  differente  du  Bunias  ,  ou 
Naveau.  Cette  confuflon  de  noms 
peut  dériver  en  partie  de  P  affinité  , 
ou  rejfcmb lance  de  ces  deux  mots. 
Maie  fans  nous  y  arrêter  davanta¬ 
ge  (  non  plus  que  fur  une  troifieme 
effece  décrite  par  Gaffard  Bauhin 
en  fon  ffrodrome  ,  fous  le  nom  de 
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Napm  Syhefîrü  Cretica  )  difons 
laquelle  des  deux  feme?2ces  doit 
être  pref-rêe  pour  cet  Antidote, 
de  la  dome(iicjne  3  ou  de  la  fauva- 
ge.  Dans  la  defcription  de  la  The-- 
riaque  ,  que  Galien  nous  rapporte 
écrite  en  vers  Elegiaques  ,  par 
dromachus  ,  qu'il  dedie  d  Eifon ,  il 
dit  e?i  propres  termes.  Et  dulcis 
tantum  Strninis  inde  Napi.  Et  au 
livre  de  ufu  ad  Pamphiliam,  Seminu 
EJ  api  J  id  ejl,  Rapt  agreflü.  Et  Lacu- 
na  en  fon  Epitorne  de  Galien  ,  dit 
Seminû  Napt  Sylvefirü  quern  Bh~ 
niada  appellant. 

Andrornachm  femhle  nom  vou¬ 
loir  faire  naître  une  difficulté, 
quand  il  demande  la  femence  de 
N  avenu  douce  ,  pour  laquelle  il 
faudroit  entendre  ,  ft  on  vouloir 
prendre  fes  paroles  au  fens  de  la 
lettre ,  celle  du  Naveau  domeflique  : 
qui  nefi  pas  fi  forte  en  fa  faveur  , 
que  celle  du  Naveau  fauvage  :  mais 
la  difficulté  ceffic  ,  en  ce  que  du 
tems  d'androtnachm  ;il  n  était  fait 
mention  que  du  Naveau  domefii^ 
que  ;  de  là  il  faut  conclurre  ,  quil 
y  a  grande  apparence  3  que  l'inten¬ 
tion  d' Andrornachm  par  le  mot  de 
dulcis  à  voulu  faire  différence  feu¬ 
lement  entre  la  femence  de  la  Mou¬ 
tarde  celle  du  Naveau,  d'au¬ 
tant  que  quelques-uns  confand.ent 
les  plantes  ,  qui  les  portent  l'une 
avec  l’autre  :  &  fa  raifon  a  été 
parce  que  la  femence  de  la  Mou¬ 
tarde  efi  beaucoup  pim  acre  que 
celle  du  Naveau.  Et  pour  conci¬ 
lier  toutes  ces  opinions  ,  par  mon 
fentirnent  ,  U  faut  employer  dans 
ces  Antidote  la  femence  du  Na¬ 
veau  fauvage  de  Crete ,  décrit  com¬ 


me  il  a  été  déjà  allégué  par  Gaffiard 
Bauhin  ,  comme  la  pim  excellente 
de  toutes  5  ce  qui  fe  rapporte  aujfi 
au  fentirnent  de  Galien  >  en  l'examen 
qu  U  fait ,  des  ingrediens  de  la  Thé¬ 
riaque. 

Du  Scordiuni. 

le  ne  trouve  rien  qui  foie  digne 
de  relever  fur  la  plante  du  Scor- 
dhm ,  à  raifon  quelle  efi  connué 
de  tous  ,  çy  facile  à  recouvrer.  le 
dtray  feulement  que  de  cinq  effe- 
ces  dont  Gajpard  Bauhin  fait  men-- 
tion  ,  dans  fon  Pinax  ,  qu'il  faut 
prendre  la  fécondé  ,  qu’il  nomme 
Scordiurn  Cretïcum  lanuginofum  ; 
parce  quelle  a  pim  de  rapport  avec 
celuy  de  Crete  ,  tait  eu  fa  for¬ 
me  extérieure  ,  qu'en^  fes  qualités 
&  vertm  ,  qui  le  voudra  faire 
venir  de  Crete  ,  il  en  fera  encore 
mieux. 

Du  Nard  Celtic. 

La  négligence  d’aucuns  nom  pa- 
roit  bien  fouvent  en  la  diffenfation 
de  la  Theriaque  j  (  '{appelle  la  né¬ 
gligence  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
lire  pour  apprendre  a  difeerner  les 
diverfes part  es  des  plantes ]particu- 
lierernent  à  ceux  qui  montrent  au  def- 
fus  de  leur  boéte,  pour  une  plus  gran-- 
de  parade  les  fueilles  du  Nard  Cel¬ 
tic  au  deffim  des  racines  ,  pour  la 
fieur  -y  &  quand  cette  fueille  ferait  la 
fleur  du  Nard  Celtic  ,  ainfi  qu'ils' 
croient,  la  eompofition  en  ferait  moin¬ 
dre, parce  que  la  vertu  de  l'une  vauf 
autant  que  celle  de  l'autre  \  &  toutes 
deux  font  de  beaucoup  inferieures  ^ 
i 
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la  racine  ;  c'efi  pourquoy  Us  noiu  con¬ 
vient  apres  avoir  choijt  du  plus  re¬ 
cent,  du  plus  gros  &  du  mieux  con¬ 
ditionné  3  qui  ne  foit  point  gâte  en 
dedans yU  caufe  que  ceux  qui  le  cueiU 
lent  le  mettent  en  petits  paquets  a 
mefure  quils  l'ont  tiré  de  la  terre^ 
de  bien  exaüement  feparer  la  racine 
avec  fes  petits  filamens  ,  de  toute  fu- 
perfiuité,  &  d’une  autre  petite  plan¬ 
te  qui  Je  trouve  parmytappellée  Hir- 
culus  y  bien  differente  en  odeur  &  en 
vertu  du  JSéard  Celtic. 

Du  Rhapontic. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  nos  prede- 
seffeurs  de  fubfiituer  la  Rheubarbe 
au  Rhapontic  y  (^a  été  quelque  reffern- 
hlance  quils  ont  remarqué  entre  ces 
deux  racines  ,  comme  Vcrgilius  fur 
Diofcoride  y  qui  a  voulu  dire  ,  que 
le  Rhapontic  &  lu  Rheubarbe  ne 
different  feulement  qnen  I  odeur  :  je 
ne  m' arréteray  point  aux  raifons 
contraires  ,  parce  que  la  chofe  par¬ 
le  d' elle-même  ,  &  fe  vérifié  claire¬ 
ment  y  en  conférant  les  uiutheurs 
qui  en  ont  écrit  ,  df  une  racine 
avec  Vautre  ;  mais  comme  fans  dou¬ 
te  y  les  paroles  Jufdites  de  Pergiliusy 
ont  fait  grande  impreffion  dans  l  ef- 
prit  de  ceux  qui  donnent  tout  au 
premier  Autheur  quils  lifent ,  fait 
qu'il  foit  approuvé  ou  non  y  fans 
s'informer  plus  avant  de  la  veritCy 
leur  négligence  les  endort  profon¬ 
dément  dans  l'erreur  ,  de  telle  fa¬ 
çon  qu'ils  font  incapables  de  goûter 
les  raifons  de  ceux  qui  en  ont  fin- 
cerement  écrit  :  ou  bien  de  ce  qu'ils 
peuvent  s'imaginer  que  nous  n  avons 
plus  le  vray  Rhapontic  ,  à  cmfe 


de  fa  rareté  :  neanmoins  je  nefiime 
rien  de  fi  fiacile  a  recouvrer ,  &  de 
le  rendre  au fii  commun  que  la  Rheu¬ 
barbe  5  puifique  cette  rareté  ne  dé¬ 
pend  que  du  peu  d'employ  que 
nous  en  fiaifions  :  car  fi  tous  ceux  qui 
co?npofent  cet  Antidote  étaient  cu¬ 
rieux  d'en  recouvrer  ,  on  nous  en 
apporteroit  de  tous  les  endroits  ou  ~ 
il  croit.  Vn  exemple  de  cette  vérité, 
efl  que  du  te?ns  que  la  Rheubarbe 
valoit  en  ce  pais  fioixante  francs  la 
livre ,  pour  lors  il  nous  vint  du  Rha¬ 
pontic  en  fi  grande  abondance ,  qu'il 
ne  V, allait  a  JVfarfieille  que  quaran¬ 
te  d  cinquante  fols  la  livre  du  plus 
beau  ;  &  a  mefure  que  la  Rheubar¬ 
be  eut  fon  cours  plus  libre  ,  elle  ra- 
baiffa  de  prix ,  &  celuy  du  Rhapon¬ 
tic  commença  d'augmenter  y  &  d'ê¬ 
tre  plus  rare  dans  le  commerce. 
Apres  toutes  ces  raifons  y  il  efi  de 
notre  devoir  de  ne  rien  négliger  en 
une  compofition  fi  importante  ,  & 
d'en  bannir  les  fiubfiituts  y  principa¬ 
lement  ceux  qui  ne  participent  point 
de  la  vertu  principale ,  pour  raifion 
de  laquelle  Andromachus  les  y  a 
mis  5  comme  la  Rheubarbe  qui  ejl 
privée  de  celle  de  refifler  a  la  rnor- 
fiure  des  bêtes  venimeufes ,  ainfi  que 
fiait  le  Rhapontic  3  &  il  fieroit  plus 
a  propos  d'y  fubfiituer  la  racine  de 
la  grande  Centaurée  de  ARatthiole, 
qui  e(i  le  Rhapontic  de  Tragus  ,  a 
caufe  de  fon  afiriélionyOUtre  que fiui- 
vant  Matthiole  y  fon  fuc  pris  inté¬ 
rieurement  y  &  appliqué  extérieure¬ 
ment  y  convient  d  la  morfure  des  fer- 
pens  3  ou  celuy  que  Projper  Alpinus 
décrit  en  fon  fécond  livre  chapitre 
cinquième  3  de  plant is  exoticis. 

Du 
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Du  Calament  de  montagne. 

Ceux  qui  ne  connoijfent  -point  l’efpe-- 
ce  la  plus  ejfictice  du  Calament  y  de  trois 
que  Di-ofeoride  en  décrit ,  &  quin  en¬ 
tendent  point  les  Synonymes  que  les  Au- 
theurs  leur  ont  donné  ,  employent  pour 
l’ordinaire  dans  la  cornpojition  de  cec 
Antidote  y  &  par  tout  ailleurs  ,  la  fé¬ 
condé  efpece  qui  efl  de  beaucoup  infe¬ 
rieure  à  lapremierc.  Duterns  de  Diof- 
coride,  quelques-uns  l’appelloient  Pulc.. 
gium  fylv'firey  a  caujè  de  fon  od,eur, 
nom  que  Dodon  a  retenu  en  fon  hi- 
fioire  des  Plar/tes,  Andromache  le  jeu- 
?ie  y  avec  les  Latins  ,  l’ont  app  liée 
Nepeta.  Brajfavole  pr.nd  pour  la  fé¬ 
condé  efpecc  de  Calammt  ,  la  plante 
qu’aucuns  nomment  Htrha  Gattaria. 
Cette  diverfité  d’opinions  y  emharrafé 
tr.m  ceux  qui  négligent  de  s’appliquer 
a  la  connoijfance  des  frnples  ,  qui  efl 
la  caufe  qu’ils  confondent  les  ejpeces, 
&  prennent  le  pim  fouvent  la  moin¬ 
dre  pour  la  plus  excdk'fîte  y  comme 
nom  voyons  en  cette  célébré  compof- 
tion  y  qu’ils  en  excluent  le  Calamin^ 
tha  mont  an  a ,  qtt'-pour  fe  s  rares  vertm, 
on  d'ât  pr  fnr  aux  a  ttres  ejprces  : 
Zioyéf  Éioj coride  Galien  ,  &  l’ ex¬ 
périence.  Cela  doit  non  fèt-dement  in¬ 
citer  les  vray  s  Visfenfateurs  d’ictüe  ;■ 
mats  encores  ceux  qui  la  négligent,  de 
n’y  employer  point  d’autre  erpece  que 
la  première  y  que  nos  pim  voifincs  mon¬ 
tagnes  port  nt  en  quantité  pour  fou:-niy 
fufjlfammcnt  anos  compofitions.  le  pajfe 
fom  f  Une e  une  autre  ejpece  que  je  nay 
encor  point  vmé  ,  décriu  par  Lohcïy 
fom  le  nom  de  Calamintha  montana 
puf  antior,. 


De  la  Thcrcbinthine. 

Il  y  a  divers  arbres  qui  produifeiit 
la  Rcfine  liquide  y  qu’on  appelle  com-^ 
munement  Terebinthine  y  de  toutes  lef 
quelles  efp-.ces  y  je  ne  prétends  point  de 
parler  en  particulier  non  plus  que  de 
leur  liqueur.  le  diray  fcuUment  un  mot 
en  pajjant  fiir  cinq  ejpcces  de  ces  Re fi¬ 
nes  liquides  y  qui  font  les  plus  en  ufage, 
&  le  nom  des  arbres  qui  les  portent  : 
le  premur  efl  ,  le  Terebinthm  ,  qui  a 
donné  U  nom  de  Terebinthine  a  la  li^- 
queur  qui  en  découlé  :  le  fécond  efl  ,  U 
Lentifque  :  le  troifiéme,  la  Melez.e  :  le 
quatrième ,  le  Sapin  :  &  le  cinquième , 
le  Pin  y  l’humeur  qui  flu'é  de  ces  qua¬ 
tre  derniers  arbres  y.  sfl  auffl  appel- 
lée  Terebinthine  ,  d  veùfon  du  rapport 
que  leur  liqueur  a  avec  celle  du  Tre- 
binthm  :  les  deux  prctnicres  Refncs 
font  blanches  y  fluides  ,  tranfl  ayante  s 
comme  le  verre  y  on  les  difiingue  par 
l’odeur  y  en  ce  qu’une  fnt  le  Terebin-- 
thm  y  &  i autre  le  Lentifque  :  les  dcr~. 
nier  CS  font  de  couleur  roujfe ,  ou  de  jau¬ 
ne  pale  y  moins  tranfl ayantes  que  les 
premières,  retenant  chacune  rôdeur  de 
l’arbre  d’où  elles  ont  été tiréts,  ^ par-- 
ticipent  un  peu  de  celle  du  Tenbin- 
thus.  Quant  a  l’efpece  qtte  nom  de¬ 
vons  préférer  pour  la  compoftion  de 
cet  Antidote  ,  c’efl  fans  diéptite  celle 
qui  provient  de  Terebinthm,  comme  la 
plus  excellnte  y  &  d  fn  defaut  on  y 
pourra  fubaUtuer  celle  du  Lentifqtte, 
qui  efl  la  fécondé  en  bonté.  Je  'ne  m’ar- 
rêteray  point  icy  d  dire  d’  .  ù  on  nom 
apport*  la  vraye  Terebinthine  ,■  d’au¬ 
tant  que  ceux  q?ti  ont  écrit  de  cette 
maticre  y  l’ont  f  fouvent  répété  ,  que 
ce  feroit  mal  employer  le  terns  d’en 
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parler  davantage.  Tout  ce  quil  y  a  à 
obferver  ,  eft  de  choifir  la  plus  recente 
de  ces  deux  premières  ,  parce  qu  avec 
le  tems  la  partie  plus  fibtüe  d'icel¬ 
les  fe  dijfipe  infenjihlement  en  V air , 
ainfi  que  la  folidits  ,  quelles  acquie- 
re7it ,  &  la  diminution  de  leurs  poids 
nom  fait  remarquer  ;  Pour  les  quali¬ 
tés  &  vertus  des  autres  trois  efpeccs 
de  Terebinthine  ,  elles  ont  grand  ana¬ 
logie  enfemhU  ,  &  ne  font  point  diffi¬ 
ciles  a  recouvrer  ^parce  que  les  arbres 
d'ou  elles  découlent  'ne  fe  trouvent  fos 
éloignés  de  novti. 

Du  Polium  monranum. 


Gajpard  Bauhin  en  fon  Pmax  , 
fait  quatre  ejpeces  de  polium  monta- 
num  i  Û"  Jïx  de  Jïdaritimum  j  ^ 
Diofeoride  n  en  décrit  que  deux  efe- 
ces  y  &  donne  les  principales  vertm 
d  celuy  qui  porte  la  fleur  blanche 
au  contraire  ,  d'autres  preferent  celuy 
qui  a  les  fueilles  &  fleurs  jaunes  :  Pay 
fouvent  conféré  l'un  avec  I  autre ,  & 
trouvé  l'odeur  de  celuy-cy  moindre 
que  celle  du  precedent  ,  fuivant  donc 
jindrcmachm  y  &  fon  devancier,  qui 
n'ont  point  comneu  dJ autres  ejpeces  que 
celles  de  Diofeoride  ,  il  faut  prendre 
du  blanc  le  plus  odorant  y  qui  vient  fur 
les  montagnes ,  en  un  pais  chaud  ,  & 
laffier  les  autres  comme  inférieur. 

Du  Styrac  Calamite  -,  ou  en 
larme. 

Ceux  qui  preferent  Vintereji  de  Lur 
hou'rfe  d  l'honneur  de  nUre  prffijfion, 
trouvent  e'fi  ce  rencontre  beauco'p  de 
douceur  ,  lors'  quils  employe'nt  dans 
çet  Antidote  le  Styrax  en  balote,  qui 
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e fl;  un  mélange  en  partie  dx  Styrax  im¬ 
pur  y  de  feieure  du  bois  de  l'arbre  qui 
le  produit ,  malaxeT^avec  du  Styrax  li¬ 
quide  y  au  lieu  d'imiter  nos  Anciens 
qui  y  ont  toujours  employé  la  pure  d" 
vraye  larme  qui  luy  a  donné  le  nom 
de  l'arbre  qui  la  porte  ;  une  once  dx 
laquelle  coûte  avttant  ou  plus  qu'une 
livre  de  Styrax  commun  ,  &  ainfi  ils 
épargnent  beaucoup,  depuis  dire  fans 
aucun  dejfein  de  fâcher  perjonne  j  que 
j'en  connois  de  ceux  meme  quidijpen- 
fent  la  Theriaque  en  public  ,  que  s'ils 
y  ofoient  mettre  le  Styrax  liquide  y  qu  ils 
le  feroient  ,  parce  que  fon  pris  en  tfl 
tout-a-fait  ^vil  ,  au  lieu  que  celuy 
qu'on  vend  en  balote  3  coûte  environ 
d'un  écula  livre  :  le  ne  doute  pas  auf- 
fl  qu'ils' ne  foient  capables  de  faire 
encore  pis  ,  quand  ils  travaillent  a> 
huis-clos  3  fous  certai'ne  croyance  qu'en 
donnant  leur  ccmpofition  â  up  bas 
prix  3  de  mettre  leur  confcience  a  cou¬ 
vert  y  comme  a  été  déjà  dit  j  mais  ces 


pauvres  abandonnés  ,  quel  repos  peu- 
V  nt-ils  trouver  en  leur  ame  ,de  ckre- 
ber  fi  atroceme'ût  la  fiant é  de  leur  pro¬ 
chain  3  qui  leur  doit  \etre  aujfi^  chere 
que  la  leur  propre.  I  en  pourreis  dire 
d'avantage  y  fit  j'étois  p.rfuade  de 
leur  toucher  le  cœttr  &  de  pouvoir 
adoucir  la  voracité  de  cette  motifireu- 
fe  avarice  qui  les  gouverne  y  comwx  il 
n'a  été  que  trop  fouvent  allégué  en 
quelques  autres  rencontres.  le  me  dé¬ 
pars  donc  de  ceux-la  pour  reprendre  la 
vc'ritable  larme  du  Styrax  ,  qui  doit 
être  employée  dans  cette  excellente 
compofition  3  que  la  cupidité  de  cer¬ 
tains  Marchands ,  fait  quils  la  brouil¬ 
lent  &  la  fjphifliquent  ,  fe  fervans 
pour  cefujet  de  diverfes  matières  pour 
faire  le  corps  :  les  plus  grojfiers  fe 
fervent 
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vem  du  vieux  Galhanum  en  larme  de 
d udmoniaCi  ou  de  telle  autre  larme  :  & 
les  plus  adroits  y  employcnt  les  lar^ 
mes  du  Benjoin  :  les  ms  &  les  autres 
couvrent  adroitement  ces  larmes  étran- 
g-  res  de  celle  du  Styrax  ,  ept  ils  amol- 
Itjfent  y  puis  le  font  Jeichcr  ;  mais 
toute  leur  fourberie  fe  découvre  par 
le  moyen  du  feu  :  Et  pour  cet  ejfet  y 
il  faut  ouvrir  cpielcpiune  des  larmes 
de  celuy  quon  craint  êtrefalfifié  ,  & 
tirer  de  la  ?natiere  du  milieu  avec 
la  pointe  d  un  couteau  3  &  la  jet- 
ter  fur  un  charbon  allumé  y  la  fumée 
qui  s'en  enievera  donnera  a  connoi- 
îre  par  fon  odeur  la  pureté  ou  l'im¬ 
pureté  de  la  larme.  Ces  brouillons 
j croient  non  feulement  excu fables , 
mais  grandement  louables  fi  au 
lieu  de  s'occuper  d  contrefaire  le  Sty¬ 
rax  en  larme  ,  ils  s'occupaient  d  ti¬ 
rer  &  feparer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
pur  dans  le  Styrax  en  balote  ,  qui 
efi  aujfi  aisé  d  faire  ,  que  de  contrefai¬ 
re  la  vraye  larme  ,&  il  leur  en  re¬ 
viendrait  autant  de  profit  3  fans 
hlejfer  leur  confidence,  u^pres  avoir 
bien  examiné  cttte  forte  de  Styrax , 
il  faut  choifir  du  pim  pur  pour  no¬ 
tre  fouverain  Antidote  ,  &  en  re^, 
jitter  toute  forte  d'autres  efpeces  , 
comme  ne  convenant  point  à  l'in¬ 
tention  de  l’Autheur. 

Comme  aujfi  je  ne  fçaurois  fus¬ 
er  ire  fiant  dtjfiiin  d'offcncer  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  preferent  la  Re¬ 
fine  qu'on  tire  par  me  forte  exprefi- 
fion  d’un  Storax  impur ,  d  tous  les 
Stora.x  que  nous  voyons  en  larme. 
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Du  Pcrfil  de  Macedoine. 

Le  Perfil  de  ALacedoine  ejb  une 
des  quinze  ejpeccs  d'Apium  ,  dont 
Gafpard  Bauhin  fiait  mention  en  fon 
Pinax  ,  la  fiemcnce  duquel  ne  reçoit 
point  de  fiubfiitut  d'aucun  de  ceux  qui 
aiment  leur  profcjfiwn  3  d'autant  quel¬ 
le  leur  efi  familièrement  connue,  & 
facile  d  recouvrer  3  il  ny  a  que  le 
prix  qui  en  rebute  plufuurs  ,  leur 
faifant  fubfiituer  en  fa  place  la  fe- 
mence  du  Perfil  vulgaire  ,  parce 
qu'il  ne  coûte  que  trots  ou  quatre 
fols  la  livre  ,  &  le  Macédonien  vaut 
par  fois  jufques  d  douz.e  francs  la 
livre.  Nom  avons  encore  une  autre 
forte  de  perfonnages  ignorans  la  con- 
noijfance  d’iceluy  ,  qui  mettent  en  fa 
place  la  femence  du  Sefeli  de  monta¬ 
gne  :  ceux-lÀ  fe  doivent  infiruire  en 
la  connoijfance  des  mcdicamens  fim- 
ples  préalablement  que  d'tn  entrepren¬ 
dre  la  compofition  :  car  celuy  qui 
efi  capable  d’une  telle  faute  ,  efi  bien 
capable  d'autres  :  ce  nefi  pas  fans 
caufe  ,  fi  ancknnemmt  il  n  était  per¬ 
mis  (  comme  a  été  déjà  dit  )  qu'aux 
Médecins  des  Empereurs  de  V an¬ 
cienne  Rome  3  de  compofer  la  Théria¬ 
que  3  dr  c'é'oit  par  deux  raifions  :  la 
première  damant  qu’ils  avaient  la 
connoijfance  de  ïoutes  les  parties  de  la 
compofition  :  &  la  deuTfiéme  qu'il 
ne  leur  manquait  ny  argent  ,  ny  cré¬ 
dit  3  pour  faire  venir  drs  région  i  les 
pim  éloignées  >  les  véritables  ingre- 
diens  d’icelle. 
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De  la  Terre  Icmnicnnc. 

L'efiime  quon  a  ept  autrefois  de 
la  terre  Lernnienne  ,  l’a  faite  paf- 
fer  pour  un  fauverain  remede  ,  ca¬ 
pable  de  dompter  toute  forte  de  ve¬ 
nins  i  qui  fut  le  fujet  que  Galien 
fe  porta  en  V Ijle  de  Lemnos  ,  pour 
ohferver  toutes  chofes  dignes  de  fa 
curiofité  3  tant  pour  découvrir  la 
fourberie  des  affronteurs  qui  la  fi- 
phifliquoient  de  fin  tems  ,  que  pour 
en  recouvrer  de  la  vraye  pour  fin 
ufage  :  je  laijfe  à  part  tout  ce 
quil  y  remarqua  ,  pour  dire  que 
fen  ay  fouvent  veu  de  couleur  & 
d’odeur  bien  differentes  y  marquée  de 
divers  caraÜeres  ,  que  neanmoins 
chacun  de  ceux  qui  les  avaient ,  di- 
foient  icelles  être  véritables  ,  cc 
qui  ne  fe  peut  connoltre  par  aucu¬ 
ne  marque  extérieure  ,  que  par  leur 
operation  :  j’avo'/é  d’en  avoir  une 
fois  employé  a  Chalon  fur  SaonCy 
chez,  monjîeur  Betaud,m.attre  yêpo- 
thicaire  y  dont  un  Commandeur  de 
éHalthe  de  fis  amis  luy  en  avoit 
fait  prefent  ,  difant  l’avoir  appor¬ 
tée  de  l’Ife  de  Lemnos  ,  laquelle 
me  fimbloit  être  de  fubflance  plus 
rare  &  plu6  fpongieufe  qu  aucu¬ 
ne  autre  que  j’enaye  depuis  veu, 
qui  exhalait  en  la  triturant  une 
odeur  fort  douce  &  agréable  y  reti¬ 
rant  a  celle  du  M'ufC'  Mais  de  tou¬ 
tes  ces  différences  de  couleurs  ,  d’o^ 
deuYs  y  des  diverfes  marques  dt" 
caraEieres ,  il  faut  conclurre  y  que 
tout  cela  procédé  de  fourberie  y  plu¬ 
tôt  que  de  la  nature  de  la  terre  y 
attendu  que  le  doEle  &  curieux 
Melon  qui  a  fait  long  fijour  dans 


l’ifle  de  Lemnos  ,  ou  il  s'efi  exa- 
Elément  enquis,  jufques  à  la  moindre 
circonfiotnee ,  concernant  ladite  terre, 
&  la  veue  tirer  de  fin  fein  ,  avec 
toute  la  ceremonie  requlfe  y  fans 
qu’il  nous  fa ff s  mention  de  fin  odeur 
ny  faveur  ,  non  plus  que  Galien  , 
comme  il  a  fait  cy-devant  ,  de  quel¬ 
qu'une  de  fis  effjces  qu’il  avait  ra¬ 
ma  fiées  d  Conjîantinople  i  &  ainfi 
j’eflime  que  nom  devons  rejet  ter 
toutes  ces  differentes  efieccs  de  ter¬ 
re,  comme  fuppofées  &  brouillées ,  d 
moins  d’en  recouvrer  qui  fut  au¬ 
thentiquement  certifiée  ,  autrement 
il  faut  prendre  en  fia  place  le  vray 
Bol  d’ Arménie  ,  tel  que  nous  l’a¬ 
vons  brièvement  dJerit  cy-devant 
en  la  remarque  de  la  Confie  El  ion  de 
Hyacinthe, 

Du  Chalcitis. 

îe  ne  trouve  point  parrny  tom  les 
fiuhflituts  qu’on  fiait  entrer  dans  la 
T’heriaque y  qu’il  y  en  ait  aucun  dont 
les  qualitez.  &  vertus  fiaient  plus  con- 
fiormes  les  unes  avec  les  autres  que 
celles  du  Chalcitis  naturel ,  avec  rel¬ 
ies  du  Chalcitis  artificiel  quon  luy 
fiubfiitue  le  plus  fouvent ,  &  ce  ne  fi 
pas  auffi  fans  raifion  ,  pareequils  pro¬ 
cèdent  tous  deux  d’un  merne  princi¬ 
pe  y& ne  difi'.rent  que  du  degré  de 
coElion  y  &  de  l’ydrtifie  qui  les  tra¬ 
vaille:  neanmoins  quelques-uns  con¬ 
damnent  le  Chalcitis  artificiel  &  le 
re  iettent:ce  d  quoy  )e  ne  puis  confier/ tir 
jufiqud  ce  que  par  des  plus  fortes  rai- 
fions  fen  foisperfuadé.-ccpedant  quad- 
je  ne  trouver  ay  point  de  Chalcitis  na- 
turelyje  ne  firay  point  de  façon  de  me 
fiervir  de  l’artificiel ,  qui  ne  foit  pas^ 
entie- 
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entièrement  ruhifiê ^  le  pim  appro* 
chant  qiiilfe  pourra  de  la  faeepir, 
Cr  couleur  du  naturel.  le  m  étonne 
aujfi  de  ce  que  des  fçavans  hommes. 
Comme  Cordm  ,  Fuchfim  ,  Fernel  , 
Plantius  Cn  autres  ,  foient  d’avü 
qpFon  cte  le  Chalcitü  de  la  Théria¬ 
que  J  pour  I  s  raifons  fus-alleguées 
par  PyÎHtheptr  de  la  Paraphrafe  , 
dautant  qidtl  y  efi  necejjaire  ,  & 
en  fort  petite  quantité  ,  qui  efi  dc- 
rny  once  fur  quatorz.e  livres  ,  poids 
de  table  de  compofition ,  qui  revient 
a  I  7.  grains  QT  pour  livre  :  fi¬ 
gez.,  ]e  vom  prie  quel  dejordre  peut 
cauferune  fi  petite  quantité  de  Chal- 
ciîts  3  dans  un  corps ,  qui  efi  d’en¬ 
viron  T.  de  grain  pour  dragme  de 
7 heriaqne  P  qui  efi  la  dofe  ordinai¬ 
re  ,  que  quand  il  y  en  auroit  deu.x 
grains  pour  dragme  elle  en  ferait 
7nei  lie  tire. 

Le  pim  fouvent  nous  voyons  par 
les  écrits  des  pim  grands  hommes 
de  la  Médecine  qutls  n  ont  parlé 
que  par  ouyr  dire ,  d’ou  vient  que 
beaucoup  dfibfurdite’^  ont  pajfé 
d'une  plume  en  une  autre  ,  par  l’au^ 
thorité  &  approbation  que  les  der¬ 
niers  écrivains  donnent  aux  pre¬ 
miers.  Ces  memes  Autheurs  auraient 
été.  bien  furprü  ,  fi  dans  une  feule 
dofe  de  quatre  onces  de  potion  pour 
prendre  en  une  feule  fois  ,  ils  y 
eujfent  trouvé  derny  once  de  If  rit 
de  Tartre,  tiré  par  la  cortnté  y  avec 
un  fcrupule  d’elfrit  de  Vitriol  bien 
defiegmé  ,  que  fay  fouvent  exhibé 
par  P  avis  d'un  des  habiles  A'îede- 
cins.de  ce  fiecle  ,  fans  apprehen- 
fion  d' aucune  cor rofion  y  ny  que  f  en 
aye  jamais  veu  aucun  mauvais  fuc- 
£ef^i  au  contraire  des  effets  admi¬ 


rables  pour  Vhydroptfie  :  je  nen  di- 
^ay  pas  davantage  ,  puifque  Bau- 
deron  leur  a  fitfffarnrnent  ré¬ 
pondu. 

Des  fcmences  d’Anis  Se  de 
Fœnoüil. 

Com.me  ces  deux  femences  fem- 
blent  etre  infcparables  d  raifon  du 
grand  rapport  quelles  ont  en  leurs 
qualité  Z.  (ÿ*  vertus  ,  elles  nom  font 
pour  l  ordinaire  ordonnées  enfemble, 
particulièrement  quand  il  s'agit  de 
difeuter  les  vents  i  je  les  ay  compri- 
fes  toutes  deux  dans  cette  remar¬ 
que ,  fans  toutesfois  qu'il  y  ait  guè¬ 
re  de  chofes  d  relever  :  je  dïray  feu¬ 
lement  ,  que  pour  une  fins  grande 
perfeüion  de  notre  Antidote  ,  qu'il 
faut  choifir  L'elfece  de  chacune  d’i¬ 
celles  la  plus  parfaite  en  vertu  ypar 
exemple  y  de  l  Anis ,  de  deux  elfe- 
ces  les  plus  communes  que  nous  en 
Vivons  y  celiiy  qui  vient  d'EIfagne 
efi  de  beaucoup  préférable  a  ce- 
7iy  de  Malthe ,  &  de  quels  autres 
endroits  qu'on  le  recueille  dans 
nôtre  Royaume  ;  U  raifon  de  ceU 
efi  y  qu'il  efi  plus  gros ,  mieux  nour- 
ry  y  &  qui  rend  p.'ir  la  diflilU- 
ti&n  y  &  par  l'expreffion  beaucoup 
plus  d'huile  que  celuy  de  L’IJle  de 
Malthe  &  autres.  Et  pour  la  fe- 
mer.ee  de  Fœno  'ùil ,  il  faut  prendre 
du  fauvage  &  laiffer  le  doux,  qui  n  a. 
point  été  conneu  des  Anciens.  Ces 
di  ux  femences  doivent  être  mondées 
grain  d  grain,  &  en  couper  la  queue, 
fans  les  frotter  entre  les  mains ,  les 
plus  vertes  &  les  plus  recentes  font 
les  meilleures. 
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De  l’Acacia. 


Ceux  qui  font  leé  pim  attache^  à 
ce  detejUble  defir  de  gagner ,  font 
la  premiers  qui  /attachent 
remment  à  toutes  fortes  de  fuhpmts 
foïent  bons  ou  mauvais  ,  comme 
nom  n  avons  que  trop  fouvent  cy- 
devant  remarqué  ,  particuhere- 
ment  quand  le  fubfiitut  efl  de  vil 
pris,  &  ainfi  U  leur  importe  peu 
que  les  chofes  foient  faites  dans  l  or-^ 
dre  y  comme  nom  voy  ons  en  V Acacia 
nofiras ,  vel  Germanie,  qu  ils  fubfti- 

tuent  a  /Acacia  vera  ,  qu  au  heu 
d’extraire  le  fuc  liquide  des  petites 
prunes  fauvages  un  peu  avant  leur 
maturité yafin  qu  étant  deffeiche  qu  il 
approche  plus  par  fon  aigreur  des 
qualitez.  &  vertm  de  V Acacia  ve- 
YUy  ils  attendent  que  ce  petit  fruit  foit 
meur  ,  le  font  bouillir  dans  l  eau  3  & 
paffent  la  pulpe  à  travers  un  tamis 
de  crin  renversé  3  puis  font  epaif- 
fir  cette  inatiere  en  forme  folide  3 
apres  cela  elle  ne  participe  point 
pour  V ordinaire  de  l  aigreur  3  ny 
de  la  ftipticité  3.  comme  fait  le  fuc 
épaijfy  •  voila  pour quoy  il  faut  re-- 
jetter  de  cette  compoftion  cette  for¬ 
te  d’ Acacia  nofrras  3,  particulière¬ 
ment  celle  qui  efl  faite  de  la  pul¬ 
pe  3  &  prendre  l’étrangère  qui  vient, 
du  Levant,. 

De  l’Ariftoloche  Clématite 
OU  tenue. 

Il  n’y  a  rien  qui  ait  tant  contri- 
hué  aux  erreurs  de  la  Lheriaqueyque 
les  differentes  e/feces  que  nom  avons. 


d’un  meme  ingrédient  3  prïnctpaîe^ 
ment  quand  toutes  les  esfeces  d  ice- 
Itty  3  n’ont  pas  été  connues  décri¬ 
tes  toutes  d  la  fou  ;  ]oint  d  cela  la  né¬ 
gligence  que  nos  devanciers  &  nom 
y  avons  apporte  3  au  lieu  de  nom  in- 
ftruire  en  leur  vraye  connoiffance  : 

Kn  exemple  de  cette  vérité  nom  pa¬ 
rait  en  l’Arifloloche  Clématite  ou 
tenue  ,  que  l’Autheur  y  demande,  au 
lieu  de  laquelle  quelques-uns  y  font 
fucceder  la  Piftolochia3  0U  Polyrrhy- 
fon  de  Pline  :  abufant  du  mot  de  te¬ 
nnis  ,  duquel  Andromachm  pere  & 
fis  3  fe  font  ferviâ  pour  defigner  la 
troiféme  ejpece  d  Arifloloche  ,  qui 
était  décrite  de  leur  teins  ,  qu  ils  rne- 
loierit  dans  leur  "Thériaque  ,  en  l  at¬ 
tribuant  d  la  tendrtffe  des  flamens 
de  la  Piftolochia:car  deneufeffeces 
que  Datechamp  en  décrit,  han  Bau- 
hin  huit,  Clufrus Jîx  >  Gafpard  Bau- 
hin  fur  Alatthiole  ,  Label  &  Came- 
rarim  quatre  chacun ,  celle-là  ,  &  la 
Piflolochia  alterorfemper  virens  Clu- 
fij  y  ont  leurs  racines  plus  déliées  ,  & 
tenues  qu’aucune  des  autres  e/feces , 
c’efr  ce  qui  a  donne  lieu  a  cet  er¬ 
reur  que  ]e  dis  être  tril  le  :  la  pre¬ 
mière  procédé  de  ce  que  tom  les  Bo¬ 
taniques  /appellent  Pifiolochia  ,  & 
aucun  ne  /appelle  Ariflolochia  te¬ 
nais  :  la  deufiéine  efl  ,  que  ceux  qui 
/y  employent  de  deux  ejpeces  quil 
y  en  a,  y  devraient  preftrer  la  Pi- 
ftolochia  femper  virens,  comme  plan¬ 
te  vivace  ,fans  difriculte,  elle  pojfedc 
pim  d’humidité  radicale  3  qui  eft  le 
principe  de  vie  3  que  /annuelle  qui 
demeure  plus  de  fix  mois  cachée 
dans  le  fein  de  la  terre  :  la  trotfié- 
me ,  que  Theophrafte  ny  Diofeori- 
de3nont  ny  connuè-3  ny  décrite  3  & 
far- 
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■par  confequent  Andro^iachm  pere 
&  fils  ,  -nom  jamais  eu  la  penfee 
d’employer  dans  leur  T^heriaquc , 
autre  e(pecç  d’ Artjioloche  que  la 
Clématite,  qu’ils  appellent  tenue  ,  eu 
égard  a  la  grojfeur  des  racines  de  la 
ronde  &  de  la  longue  ,  qui  ctoient 
fenle7nent  décrites  &  connues  de 
leurs  teins  :  Car  le  premier  qui  a  dé¬ 
crit  L’annueüe  quelques  fiecles  apres 
eux,  ça  été  Pline  ,  Galien  meme  ,  qui 
efi  venu  au  fécond  fiecle  apres  la  mort 
de  notre  Scigmur  lefus-Chrifi  ,  nen 
fait  point  mention  dans  fon  livre  des 
medicamens  fimples.  Mais  fur  ce 
qu’on  me  pourroit  repartir  ,  que  les 
qualités  &  vertus  de  la  Pijlolochia 
conviennét  mieux  à  la  Theriaqucyque 
celle  de  C  Arifiolochia  tenuis  d’An^ 
dromachus  ,  fondez  fur  l’authorP 
té  de  Galien  ,  qui  dit  3  quelle 
efi  plus  propre  pour  les  Onguents, 
qu  aucune  autre  effece ,  à  caufe  de 
fon  aromaticité,  ce  que  )  avoue  j  mais 
H  faut  diflinguer  di Onguents  ,  & 
fçavoir  de  Galien,  &  des  Anciens  fies 
devanciers ,  quefi-ce  quils  ont  en¬ 
tendu  par  le  mot  d’ Onguent.  le  ne 
m’ arréteray  point  à  particularifer 
tout  ce  qui  en  dépend,  peur  pajfer  le 
pim  fuccinétement  que  mon  fujet  le 
requiert ,  fur  ce  que  je  ne  puis  évi¬ 
ter  de  dire  ,  que  les  Anciens  compo- 
foient  leurs  Onguents  pour  quatre 
fins  ou  ufages  :  les  uns  en  forme  liqui¬ 
de,  &  les  autres  en  forme  folide  :  les 
premiers  étoient  definés  pour  le  lu¬ 
xe ,  (ér  pour  la  volupté  ,  compofés 
d’huiles  &  des  plus  exquis  aromats, 
dont  les  Perfes  &  autres  peuples 
Orientaux  fe  fervoient  en  leurs  fe- 
fiins  ,  non  pour  les  manger  ",mais  ils 
s’en  oignoient  la  barbe,  les  cheveux , 


&  en  fottoient  leurs  linges  :  les  fe-- 
conds,  étoient  definés  pour  la  necef* 
fté  des  Athlettes  ,  qui  s’en  oignoient 
le  corps  avant  que  de  fe  prefenter  à 
la  lutte  :  les  iroifémes  ,  étoient  pour 
la  faute ,  composés  d’huiles  ,  graijfes, 
cire  ,  poudres  ,  &  autres  qui  font 
nos  oficinaux  :  dr  les  quatrièmes  , 
etoient  folides  comme  l’ Hedychroon  , 
les  Trochtfques  de  Cypheos  ,  dr  au- 
très  i  l  ufage  de  ces  derniers  étoit 
intérieurement  pour  la  fanté ,  dr  ex¬ 
térieurement  pour  les  parfums  ,  dr’ 
embaumement  des  corps  rnorts.Celuy- 
cy  avec  les  premiers  ,  furent  appelles 
par  les  Anciens  Grecs  Myra  ou  My- 
ron ,  &  Archilochm  fut  le  premier 
qui  leur  donna  le  nom  d’ Onguent  i 
d  ou  vient  qu’on  appelloit  ancienne¬ 
ment  du  nom  de  Vhguentarii ,  ceux 
qui  les  compofoient.De  ces  quatre  for¬ 
tes  d’ Onguents  ,  Galien  C7'  ceux  qui 
l  ont  précédé,  n’entendent  parler  que 
des  premiers  liquides3&  des  derniers 
folides  qui  font  composés  d' aromats 
excjuis,  comme  il  efi  dit  en  l’Exode, 
chap.jO.  verf  25.  que 

Aîoife  appelle  l’huile  de  l'onétion 
fainte  ,&  en  S.  Marc  ch.  14.  verf,::,. 
notre  Seigneur  Jefm-Chrifi  étant  à 
table  chez  Simon  le  Lepreux  ,  il 
vint  une  femme  qui  avoit  une  boite 
d’ Onguent  d’ A jfic  liquide  précieux,- 
&  elle  rompit  la  boite  &  épandit 
l’Onguent  fur  la  tête  d’iceluy  :  &  at» 
ehap  iC). que  Marie  Magdelaihe,  dt" 
Marie  mere  de  Jacques  achetèrent 
des  Onguents  aromatiques,  pour  ve¬ 
nir  embaumer  le  précieux  corps  de 
N’  Seigneur  lefm-Chrifl.  le  veux 
doriques  dire  que  fi  dans  la-  compof- 
tion  de  femhlables  Onguents  aroma¬ 
tiques  ,  l’ Arifloloche  clématite  ou  te- 
Kl  i 
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nue  ,  y  tcnoît  fin  rang  ,  fans  difficul¬ 
té  nom  l’y  devons  faire  tenir  dans^ 
nos  Thériaques  ,  preferablement  a 
toute  autre  effiece  d'^rifioloche  :  & 
ne  fert  en  rien  qu’on  allégué  ,  que  la 
Tiftolochia  a  été  receué  dans  des 
Thériaques  publiques  ,  dtffiensées 
dans  les  meilleures  villes  de  trance, 
ainfi  quon  peut  recueillir  de  divers 
écrits  3  parce  que  ceft  une  erreur 
de  prendre  une  ejpece  pour  une  autre  y 
que  l’inventeur  de  la  compofitiony^  ny 
les  Anciens  qui  l’ont  devance  n  ont 
point  connue.  ^ 

le  navois  pas  fait  deffiein  de  rien 
ajouter  a  cette  Remarque  y  mais  rn’y 
trouvant  follicité  par  un  Autheur 
de  ce  tems  qui  veut  que  fin  finti- 
ment  prevaille  par  deffius  celuy  ae 
tom  les  Autheurs  qui  ont  décrit  la 
Theriaque  dans  leurs  Diffienfaires 
pour  en  banir  l’ Arijioloche  clémati¬ 
te  ou  tenue  des  Anciens ,  comme 
indigne  d’y  entrer  y  &  quon  mette 
en  fa  place  le  Pifiolochia  ouPolyr- 
rhyzos  de  Pline  ,  a  quoy  ]e  me  fins 
obligé  de  répondre  y  (ÎT  en  fuite  d  al¬ 
léguer  les  raifons  qui  établiffient  mon 
fentiment. 

La  première  raifin  que  cet  Au- 
îheur  allégué  efi  que  la  Pifioloche 
efi  plus  tenue  qu’aucune  des  autres 
efpeces  d’Arifloloche  y  voulant  même 
fie  fervir  de  la  tenuité  de  fis  autres 
parties ,  quoy  que  Galien  n’ait  di- 
ftingué  les  effieces  d’Ariftoloche  dont  il 
parle  que  par  leurs  racines  Cet  An- 
theur  ajoute  en  propres  termes  y  ce 
nefi  pas  affiés  que  Diofeoride  ,  Mat- 
thiole  &  T heophrafie  neuffient  con¬ 
fia  que  trois  efieces  d’ Arijioloche  , 
f^avoir  la  ronde  ,  la  longue  &  la 
i^lematite  i  que  laclemattte  fut  enfà 


Seâion  V. 

racine  la  plus  tenue  de  ces  trois  y  que 
APatthiole  eut  cru  quelle  deut  être 
employée  dans  la  Theriaque  y  pre- 
fierablement  a  la  longue ^a  la  ronde y^ 
quelle  ait  été  receu'e  en  certains 
lieux  pour  Arijlolochia  tenuis  dans 
la  Theriaque.  llfalloit  auffii  s’en¬ 
quérir  s’il  ny  auroit  point  d’autre 
effiece  d’ Arijioloche  dans  L’ EuropCy 
fi  la  clématite  aurait  des  marques  de 
tenuité  plus  évidentes  que  toutes  les 
autres  Arijloloches  & c. 

Il  ejl  vray  que  ce  r/eji  pas  ajjés 
que  Theophrajle  y  Diofeoride  y  & 
Alatthiole  n  ayent  connu  que  trois 
effieces  d’ Ariftolochcyfavoir  la  ron¬ 
de  y  la  longue  &  la  Clématite. 
Mais  c’efl  bien  affiés  que  Galien  vé¬ 
ritable  interprété  des  Andromachus 
n  ayt  connu  que  ces  trois  effieces- 
la  y  comme  nous  ferons  voir  dans  la 
fuite  i  &  je  foiitiens  que  quoy  que 
Galien  appelle  Arijlolochia  tenuis 
celle  qu’il  employé  dans  la  Theria¬ 
que  y  on  nefi  pats  obligé  d’entendre 
l’ejfece  d’ Arijioloche  la  pim  tenue 
qui  fait  en  l’Europe  ,  puis  quon 
peut  montrer  évidemment  que  c  eji 
a  la  Clématite  quil  a  donné  ce 
nom.  Certes  fi  Galien  ne  fefut]amais 
expliqué  y  on  auroit  pu  être  en  dou¬ 
te  s’il  falloit  prendre  la  Clématite  , 
la  Fijloloche  ou  quelque  autre yW.ais 
ou  ri  auroit  pas  été  neceffiairement 
obligé  de  chercher  l’effiece  d’ Arijio¬ 
loche  la  pim  tenue  qui  fiit  en  Eu¬ 
rope  \  &  fi  on  était  obligé  a  cette 
recherche  ,  on  auroit  peine  à  être  ja- 
wiais  fatisfait  la  dejfm.  jQui  fait  fi 
encore  on  ne  trouvera  pas  dans  cet¬ 
te  partie  du  monde  y  ou  dans  les  par¬ 
ties  de  l’Afie  y  &  de  l’ Ajfrique  ,  ou 
Galien  avait  voyagé,  &  ou  l’ Autheur 
nom 
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nous  veut  épargner  la  peine  de  cpjer- 
chsr  quelque  autre  epfece  d'yJnjio- 
loche  phii  tenue  que  la  Ptjiolache 
rneme. 

Aiats  pour  montrer  quon  a  prepé 
tin  peu  trop  l' Epithete  de  tennis  ,  il 
ne  faut  que  eonfidcrer  qu’à  mefu- 
re  quon  d  fait  d&s  prgrez.  datisEé- 
tude  de  la  botanique  ,  il  ef  arrivé 
Jouvent  que  les  noms  des  plantes 
pris  de  leur  grandeur  ou  petitejfe  ne 
leur  conviennent  pim  fi  bien  qudl 
avoit  femblé  a  ceux  qui  les  ont  im¬ 
posés ,  de  forte  que  telles  ejpeces  de 
plante  quon  aurait  appelle  la  petite 
&  laplui  petite  3  on  en  voit  au  défi 
fiom  a  elle  plufieurs  autres  du  même 
genre  ,  ^  telle  autre  quon  avoit 
appellee  la  grande  ,fie  trouve  a  pre- 
fiant  bien  éloignée  de  l’être  -,  je  me 
contemeray  d’ alléguer  l’exemple  de 
la  petite  Centaurée,  à  caufe  quelle 
entre  dans  la  7  heriaque  ,  car  quoy 
que  Galien  l’appelle  Centauriurn  te^ 
nue.  Cependant  celle  que  tout  le  mon-^ 
de  employé  ne  l  tfi  pas  tant  que  le 
Centaurium  pufillurn  lateum  du 
Pinax. 

La  fécondé  raifion  quon  allégué 
contre  I  Arïfioloche  Clématite  ,  efi, 
qu  elle  nefi  pat  fi  remplie  de  t  ertpts 
que  la  Pijioloche ,  k  quoy  je  me  pour- 
rois  contenter  de  répondre  ,  oudl  ne 
s  agit  pas  icy  de  fiavoir  laquelle  de 
t^es  deux  ejpeccs  d  Arïfioloche  a  le 
plus  de  vert  Pts  ,  mats  de  connaître 
celle  que  Galien  a  employée  dans  la 
L‘heriaque,& quand  il  ferait  vray  que 
•  a  Pijioloche  en  eut  plus  que  la  Clé¬ 
matite  ,  on  ne  pourrait  pas  conclurre 
de  la  qu  elle  dent  luy  être  préférée , 
car  l  excellence  d'une  compofition  ne 
dépend  pas  toujours  du  grand  nom¬ 


bre  de  bonnes  chofes  qui  y  entrent» 
qui  fouvent  fe  detruifent  l’une  Vaw" 
tre  (Cr  font  un  très-mauvais  effet  y 
mais  elle  confifte  en  un  certain  mé¬ 
lange  de  chofes  qu’on  a  trouvé  plu¬ 
tôt  en  effayant  qu  en  raifonnant ,  & 
non  feulement  dans  les  compofiitions 
des  medicamens  ,  mais  en  plufieurs 
autres  mélanges  qui  fervent  en  di¬ 
vers  Arts  ,  il  entre  des  chofes  ,  qui 
fins  qu’on  en  fiache  k  fond  la  rai- 
fin,  font ^  un  pim  bel  efet  que  d’au¬ 
tres  ,  qui  par  tout  ailleurs  fontefli- 

rnées  meilleures .Foyons pourtant  queP 

que  chofi  des  vertus  des  Arifio- 
l  oc  h  es. 

Jl  efi  vray  que  Dlofcoride  apres 
avoir  parlé  des  Anftoloches  ,  ronde,, 
longue  ,  &  de  leurs  vertus  ajoute 
Clematitis  ad  eadern  pollere  creditur, 
virtbus  tamen  inferior  efi  j  mais  en 
difant  cela  il  femble  avoir  eu  égard 
feujement  aux  qualités  quil  avoir 
déjà  attribuées  aux  deux  premières, 
fans  pourtant  avoir  eu  intention  de 
nier  que  la  Clématite  en  eut  d'au¬ 
tres  en  fin  particulier  ,  &  pour  pr  eu- 
'ves  qu  elle  en  a  ,  zAEginete  met  la 
Clématite  au  rang  des  medicamens 
qui  évacuent  ta  bile  ,  dr  même  notre 
Auîheur  qui  le  cite  apres  Dale- 
champ ,  prend  de  la  occafion  de  di-- 
ne  que  cette  vertu  purgative  de  la 
Clématite  s’accorde  mal  avec  les 
effets  quon  attend  delà  ‘Theriaquey 
fi  cette  raifin  avoit  lieu  ,  on  en  pour- 
roit  dire  autant  de  EAgaric  dr  de 
ta  Rheubarbe  i  que  certains  fubfii- 
tuent  mal  a  propos  au  Rhapontic . 
Cependant  nom  prendrons  en  pafi 
fiant  ce  qu  il  nom  donne ,  fça'ûoir  que 
ta  Clématite  a  quelque  chofi  que  les 
autres  efieces  d’Arifioloche  n’ont  pas. 
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{Ans  appréhender  que  cette  'vertu 
purgative  qu^ginete  luy  attnhue 
modérée  &  altérée  comme  elle]  ejt 
dans  U  compofition  de  la  Theriaque 
faffe  un  mauvaû  effet  ,  outre  que 
peut-être  elle  efl  accompagnée  de 
quelque  autre  vertu  qui  s’accommo¬ 
de  mieux  an  deffein  de  cet  Anti¬ 
dote.  Il  ny  a  que  Vauthorité  de  Me- 
fué  qui  nom  faffe  douter  que  la  qua¬ 
lité  purgative  eft  particulière  a  la 
Clématite  ,  car  il  L attribue  fimple- 
ment  a  I Arifloloche^ 

Le  témoignage  que  Galien  rend 
À  U  Clemame  ,  ne  luy  eft  pas  ph'U 
defavantageux  que  celuy^de  Diofcu- 
ride ,  car  il  dit  en  parlant  des  Ari- 
ftoloches  au  livre  6.  des  rnedicamens 
[impies,  Aliarum  verb  duarurn  qua 
Clematitis  appellatur  fragr antior  eft 
itaque  ea  ad  unguenta  utantur^  un- 
guentarii  ,  fed  ad  fanationes  inftr- 
znior  :  ce  que  ce  Diofcoride  avait  déjà 
remarqué  avant  luy  au  livre  troi- 
[éme  chapitre  4.  ou  il  dit  Clemati- 
tis  radicem  h  ah  et  cortice  odoratove- 
ftitam  unguentorum  jpiffamentis  con- 
venientem.  S'tl  étoit  queftion  icy  de 
défendre  les  vertus  de  la  Clémati¬ 
te  ^nom  pourrions  tirer  quelque  avan¬ 
tage  de  fon  odeur  que  Galien  dit 
être  meilleure  que  celle  des  autres 
deux  effeces  qui  luy  étoient  connues^ 
mais  comme  il  ne  s  agit  icy  que  de 
connoitre  V Ariftoloche  que  Galien  a 
mife  dans  la  Theriaque ,  je  me  con- 
tenteray  de  remarquer  en  paffant 
que  le  mot  à' Onguent  dans  la  com¬ 
pofition  defquels  Galien  dit  que  la 
Clématite  étoit  employée  femhle  fa¬ 
vori  fer  mon  fentiment.  Car  il  eft  con¬ 
fiant  quoy  qu  on  die  que  les  An¬ 
ciens  ont  donné  long-tems  avant  Ga* 


lien  le  nom  de  qicpov  j  qu  on  a^  tra¬ 
duit  par  celuy  d’Onguent  ,  à  di~ 
verfes  compofttions  feiches  ,  comme 
par  exemple  V Hedychroum  y  &  peur 
en  être  couvalncu  ,  il  ne  faut  que 
lire  dans  Galien  au  livre  premier 
des  Antidotes  la  compofition  de  la 
Theriaque  mife  en  vers  par  Damo- 
crates  ,  ou  l'on  trouve  ces  paroles  , 

- - - ^  pdyixct]^ 

^fipSjTT-ctÀct}  stÀJiôlyroj  id-vy;poa  fs-upuy 
&  ftcci  magnatis  quod  Hedychroa 
quondam  vocabant  unguina  , 
dans  le  livre  de  la  Theriaque  a 
Fifon  l’ Hedychroum  eft  appelle  deux 
fou  du  nom  d' Onguent.  jMaùs  on 
pourra  fe  fatis faire  encore  mieux  , 
fi  on  veut  prendre  la  pei'ne  de  lire 
dans  iy£tms  Tetrab.  4.  Serin.  4.  le 
chap.  I  qui  a  pour  titre  Pra- 
parationes  Tnguentorum  Siccorum  , 
Mofchatorum  ,  &c.  &  Von  verra 
que  cet  Autheur  diftingue  deux  for¬ 
tes  d'Onguensj  Vun  fec,  qu  il  appel¬ 
le  Xeromyrumy  &  Vautre  humide, 
quil  appelle  Hpgremyrum.  Dans 
ce  chapitre  entre  apures  préparations 
il  y  a  celle  du.Xeromyrum  ,  hoc  eft , 
Vnguentum  ficcum  Beredrias  appel- 
latum  y  ou  il  neutre  qu'une  once  & 
demie  d* Opobalfamum  fur  une  quan¬ 
tité  conftderable  de  matières  fei^ 
ches  3  il  y  a  aujji  celle  du  Xeromy- 
rurn  xofaturn  ou  il  n’entre  ny  htiile 
ny  baume  3  &  dans  le  chapitre  fui- 
vant  il  y  a  Leucophylli  Xeromyri 
albi  praparatio  ,  ou  il  entre  feule¬ 
ment  Lapid.  Specular.  tbj.  folii ,  Spi- 
CA  JSfardi3  Caryophyllorum  fingulor. 
fcrupul.  fex  Succini  fcrupul.  duode* 
cim,moJchi  Siliquas  fex. 

On  a  encore  voulu  fe  fervir  de 
Vethymologie  dtt  mot  Vnguentum, 
pour 
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pour  montrer  qttil  ne  fallait  pas  le  don¬ 
ner  a  l' Hedychronm:  maü  que  fert-il 
,  alléguer  une  Etymologie  contre  rufa^ 
gCy  &  quand  cette  forte  de  raifon  au¬ 
rait  ity  quelque  lieu,  l’ Etymologie  du 
mot  vnguentum  qui  efi  Latin  ne  fait 
rien  contre  des  udutheurs  qui  ont  parlé 
Grec,  &  il  aurait  fallu  en  tout  cas 
apporter  celle  du  mot  Grec  [xopov  c\fi 
a  dire  vnguenturn  qui  vient  de  peupco 
fuo,  mais  comme  nom  avons  dit  l^uja- 
ge  l’emporte  fur  1‘ Ethnologie. 

Aiais  pour  revenir  a  notre  fujet pref. 
que  tous  les  Autheurs  qui  ont  parlé  de 
la  vertu  des  Arifloloches  ont  fuivy  le 
fentiment  de  Diofeoride  &  de  Galien , 
hormis  peut-être  Pline  qui  au  livre  2  5 . 
chap.  8.  prefre  la  Clématite  k  la 
longue  &  k  la  ronde  ;  il  ef  vray 
qu  il  faut  advoùer  en  meme  t.ms 
que  cet  Autheur  qui  %  écrit  le  pre¬ 
mier  de  Pifolochia  ou  P olyrrhh^os 
luy  attribue  des  grandes  vertus  &  ftm- 
ble  La  relever  fur  toutes  les  autres. 

On  fe  fert  enfin  de  l’authoylté  de 
L' bel  pour  montrer  que  la  Piftoloche 
doit  avoir  place  dans  la  Theriaque 
preferablement  a  la  Clématite  ,  mais 
cet  Autheur  a  je  ne  fçay  quel  chagrin 
contre  Matthiole  fi  grand  qu’il  femb  le 
avoir  pris  a  tache  dejuy  être  oppofé  a 
droit  ou  a  tort ,  edr  il  le  traitte  ajfe\^ 
mal  cir  dans  cette  rencontre  &  dans 
flufieurs  autre^Jcpendant  tout  habile 
homme  quil  ^t  ,il  a  eu  qudque-fois 
le  malheur  de  fe  tromper  lors  qu’il  a 
cru  triompher  de  luy  ,  c'efi  ce  qui  luy 
efi  arrivé  dans  cette  rencont/e  s’il  efi 
'oray  qu’il  fe  foit  trompé  lors  qu’il  a  cru 
que  la  Piftoloche  devoit  entrer  dans  la 
Theri^ue  Cr  prendre  la  place  qpii  cft 
deue  a  la  Cl  matité  comme  nom  allons 
ficher  de  le  montrer  dans  la  fuite. 


La  première  de  nos  ralfons  efi  fon¬ 
dée  fur  ce  que  Galien  n’a  pas  connu 
l  Ariftoloche,  car  autrement  U  en  au- 
rùit  parlé  en  quelque  part  dans  fes 
ouvrages  en  ayant  eu  occafion  au  li¬ 
vre  Jixiéme  de  fimplicibus  medica- 
mentorum  facultatibus  ,  ou  parlant 
exprès  de  l’ Ariftoloche ,  U  dit,  Ari- 
ftolochUradix  multo  eft  ad  medicatio- 
nes  utiliffima  arnara  &  fub  acris.  Sed 
ex  illis  omnium  fubtüijfimaefl  rotu?i- 
da  ;  aliarum  vero  duarum  qua  Clema- 
titis  appellatur  fragrantior  eft  itaque 
ea  ad  vnguenta  Vituntur  unguentarii , 
fed  ad  fanationes  infirmior  :  at  longa 
minus  quidem  tenuitatis  obtinet  quam 
rotunda  fed  nec  ipfa  ineficax  eft  é'c. 
Par  ou  il  paroit  manififtement  que 
Galien  n’a  connu  que  trois  ejpecesd’A- 
riftoloche ,  fç avoir  la  ronde  ,  la  longue 
CT  la  Clématite  ,  hr  s’il  en  tut  conrm 
'  quelque  autre  il  n  auroit  pas  pu  fe  di- 
Jp-.nferd’  en  parler  dans  le  premier  li¬ 
vre  de  A-atidotis,  ou  parlant  du  chois 
des  tn.dicaments  qui  doiv.nt  entrer 
dans  la  Theriaque,  &  étant  venu  a 
l  Ariftoloche  il  dit  aprts  avoir  parlé 
du  Centauriurn  tenue  qui  eft  ainfi  ap¬ 
pelle  par  oppofition  a  la  grande  cen¬ 
taurée.  Pari  modo  etiam  Ariftolochia 
tenuis  diSlumeft  nam  alia  quoque  in- 
venitur pro  cera  radicc  :  quemadmodum 
etiam  tertia  qu&dam prater  has  cft  rotu- 
da,  ou  il  eft  évide  nt  que  fi  Galie  eut  co¬ 
nu  la  Pift oloche  ou  quelque  efpcce  d’A- 
rift  oloche  âl  n  auront  pas  puparler  de  la 
forte  fans  avoir  eu  dt  fil  in  de  tromper  les 
gens, car  tout  le  monde  feait  que  Galien 
a  accoutumé  defe  bien  expliquer  &  de 
ne  manquer  pas  drparoles.Q.tte  raifon 
eft  une  de  c  IU  .\  que  A4atthiole  allégué 
difant  Diofeoride  s  &  Galenm  nonplu- 
ra  (piantum  invetierim  Ariftçlochiê 
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qenera  commémorant  ;  mais  comme 
elle  nous  a  paru  fort  bonne  nous  na- 
'ifons  pas  voulu  l  oublier» 

X^iotre  fécondé  raifon  ef  f  je  ne  me 
trompe  fans  répliqué  &  c'efl  Galien 
luy  meme  qui  nom  la  fournit  en  fin  livre 
delà  Theriaque  a  Pamphilianm  en  la 
page  47  i  -de  P  édition  Grecque  de  Baie 
ou  il  nomme  expreffement  Ariftolo- 
chia  Clematiîis  celle  qui  entre  dans  la 
Theriaque  ;  car  étant  venu  a  P  endroit 
ou  il  faloit  la  nommer  ,  il  dit ,  Kev- 
recopia  Apir-o7^6'X}^<^  kahi^ccti- 

«t/cToç  cefiadire  Centaurii  tennis  ,  A- 
riflolochU  Clematitidis.  Ainfi  fiit  que 
la  Clématite  fiit  pire  que  les  autres  A- 
rifioloches  ou  non  ,elle  nelaijfepas^  de 
leur  être  preferée par  Galien  luy  meme^ 
&  fait  peut  être  mieux  que  les  autres 
n  auroient  fait  dans  la  compofition  de 
la  Therlaque;que  fi  on  vouloit  fimplcmet 
choifir  la  meilleure  des  Arijboloches,  on 
feroit peut-être  bien  en  peine  les  fient i^ 
mens  étant  fi  part  âgés  la  dejfus. 

Enfin  pour  faire  voir  que  nous  ne 
fomrms  pas  entièrement  depourveus 
d'authoritês  &  quon  ne  peut  pas  dire 
cruêment  comme  on  a  fait  qu  on  ne  trou¬ 
vera  rien  dans  les  meilleurs  Autheurs 
quipuijfe  appuyer  le  choix  que  Mat- 
thiole  a  fait  de  la  Clématite,  Gajpar 
Hofmannus  dans  fin  livre  de  Medi- 
camentis  Offeinalibus lib.  2.  caputii, 
parlant  de  Pcjpece  d’Arifioloche  qui 
doit  entrer  dans  la  Theriaque  dit  Om- 
nes  confentiunt  in  Clematitem,  ajou¬ 
te  que  c^'efi  d  caufe  de  fin  odeur  que 
Galien  Paprefrée  aux  deux  autres 
ejpeces ,  &  que  c’efi  celle  quil  appel¬ 
le  ailleurs  cretica  y  en  effet  Pline  re¬ 
marque  luy-  même  que  P Ariftoiochia 
Clematitis  efi  appelléc  cretica  de 
qu:lques~ui;ts» 


Cependant  toutes  ces  rai  fins  quoy  que 
bonnes  n  ont  pas  empeche  que  lacobus 
Manlius  en Jon  Lurninare  majus ^Qui- 
ricus  de  AugujHs  en  fin  lumen  Apj)- 
thecariorumiô"  Suardus  en  fin  Tbefatc- 
rm  Arornat ariorum  >  n  ayent  pris  l  A- 
rifioloche  ronde  en  leurs  Thériaques 
pour  la  tenue  ,  &  qae  d  autres 

n  ayent  de  même  pris  la  longue- 
pour  la  tenue  :  mais  il  efi  vray  a'.ffi^  que 
ceux  de  ces  derniers  qui  j ont  verfés  en 
la  botanique  à  Pexernple  de  la  Phar¬ 
macopée  d*  Aufbourg  en  la  defeription 
de  la  Theriaque , ou  P  on  lit  Arifiolochi^ 
tenuis,  vd  longa,  pour  laquelle  ils  n  en¬ 
tendent  autre  ejpece  d  Arifioloche  que 
la  Clématite  appellée  tenuis  ,  parce 
quelle  a  la  racine  beaucoup  plus  lon¬ 
gue  &  déliée  que  celle  que  les 
Anciens  ont  appellé  longue  ,  ce  qui 
efi  avoué  par  P  Ecrivain  de  ce  tems 
en  la  page  287.  d'un  de  fies  ouvra¬ 
ges  y  &  en  la  page  255.  d'un 
autre» 

Il  faudroit  une  infinité  d'épreuves 
faites  avec  des  pr  cautions  extraordi¬ 
naires,  pour  fiavoir  au  vray  laquelle 
de  ces  Arifioloches  fairoit  mieux  dans 
cette  compofition ,  &  fi  jamais  on  nous 
pouvait  faire  voir  par  cette  voye ,  celle 
qui  aP avantage  fur  les  autres  ?:om  la, 
leur  pref  rerions  fans  être  retenus  par 
P authorit é ny  de  Galien  ny  d  aucun  au¬ 
tre  aimans  mieux  a  une  vérité 

évidente  que  nous  rendre  efilaves  des 
'  fient imens  d'antruy  ;  mais  en  attin- 
dant  nom  'nom  fervirons  de  la  Clé¬ 
matite  y  puis  que  c'efi  elle  que  Ga¬ 
lien  a  mvfe  dans  la  fam'u fi  compofi¬ 
tion  dont  nous  parlons ,  &  dont  mous 
allons  examiner  quelques  autres  in- 
gr  edi  en  s» 
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Du  Caftor. 

Ce  o^ue  nom  appelions  en  Méde¬ 
cine  Cafior  i  font  deux  bourfei  natu~ 
tellement  jointes  enfemble  ^  pleines 
d'une  fubfiance  aqueufe  ,  e^  aijfe  & 
concrète ,  fe  trouvant  parrny  des  pe¬ 
tits  fibres  &  membranes  ,  de  cou¬ 
leur  brune  tirant  fur  le  noir  ,  & 
quelquefois  grisâtre  id‘ une  odeur  for¬ 
te  &  defagreable  :  &  à  coté  de  cha¬ 
cune  de  fes  bourfs  ,  il  s’y  en  trou¬ 
ve  une  petite  pleine  dJun  fuc  gras 
Cr  huileux  de  conffience  d'un  bau¬ 
me  J  qui  s’êpaijft  &  fe  concret  plu¬ 
tôt  ou  pim  tard  fumant  la  nature 
de  l’animal  d'ou  il  a  été  pris.  Et 
comme  le  bon  Caflor  efi  rare  3  ou  â 
caufe  qu’il  ef  cher  ,  on  le  brouille 
fouvent  avec  des  matières  d’o¬ 
deur  forte  approchante  de  la  ferme  ; 
fen  ay  vu  de  fort  beau  quant  a 
V extérieur ^rnais  le  dedans  était  rem¬ 
pli  de  vieux  fromage  j  c  efi  â  quoy 
il  faut  exaliement  prendre  garde 
pour  éviter  d’y  être  furprü  ;  le  meil¬ 
leur  nous  efi  apporté  du  Royaume 
du  Pont  3  ce  que  Damecrates  na 
point  ignoré ,  en  ordonnant  dans fon 
Mithridat  de  la  Cafiorée  yqui  vient 
de  cette  région  :  ceux  -la  fe 

trompent  grandement  ,  qui  luy  pré¬ 
fèrent  celuy  qu’on  apporte  du  long 
du  Rhin  en  Allemagne  ,  qui  efi 
plus  infirme  3  comme  dit  Cardan  3 
en  fon  livre  dixiéme  de  la  fubti- 
lité  3  fondant  leur  opinion  fur  Xyl- 
lander  en  la  traduEiion  de  Stra- 
hon  3  qui  a  tourné  le  mot  Crée  de 
pharmacodes  ,  pour  veneneux  ,  au 
lieu  de  dire  plus  médicamenteux  , 
ou  plus  utile  en  Medecine  ,  bien 


que  le  mot  de  pharmacodes ,  fg- 
nifie  l’un  &  l’autre.  Et  en  fe-> 
cond  lieu  ,  ceux-là  errent  &  font 
mal  infruits  3  qui  mêlent  dans  leurs 
Antidotes  la  fubfiance  oleagineufs 
du  Cafior ,  au  heu  de  celle  qui  efi 
aqueufe  ,  parce  que  cette  première 
efi  defiinêe  pour  les  Huiles ,  Bau¬ 
mes  ,  cÿ  Onguents ,  comme  il  fera 
obfervé  en  la  Remarque  de  l’huile 
de  Cafior  fimple  3  &  au  Baume  de 
Guidon  )  çér  cette-cy  j  doit  être  em¬ 
ployée  dans  les  Antidotes  ,  comme 
en  la  Theriaque  &  autres.. 

Du  vin. 

Il  n’efi  pas  feulement  necejfaire 
de  fubfiituer  du  plus  excellent  vin 
du  pays  â  celuy  de  Falerne  >  pour 
mêler  dans  cet  Antidote  3  qu’tl  ne 
foit  aujfi  très-important  de  f  avoir 
comme  quoy  nous  le  l’y  devons  utu- 
lernent  employer  >  &  en  quelle  quan¬ 
tité,  Les  uns  comme  fon  inventeur 
preferit  ,  en  veulent  dijfoudre  les 
fies  épaijfs  3  les  Gommes,  &le  Chal- 
citü  i  les  autres  tiennent  que  cet¬ 
te  diffolution  efi  autant  inutile  & 
dommageable  que  ftperflué  ,  &  fe 
reduifent  â  le  faire  cuire  ,  &  bouil¬ 
lir  avec  le  miel.  Mais  la  pratti- 
que  des  uns  &  des  autres  efi  éga¬ 
lement  condamnable  ,  par  cette 
raifon  ,  qui  ne  reçoit  point  de  ré¬ 
pliqué  3  qui  efii  que  la  partie  la  plus 
noble  du  vin  efi  toute  eterée  3  ou  fui - 
phurée  ,  comme  un  le  voudra  enten¬ 
dre  3  ou  efi  contenue  la  principale 
vertu  d’iceluy  3  qui  s'évapore  &  fe 
dijfipe  foudain  en  cuifant.  Et  quand 
on  en  diffout  les  gommes  ,  qui  parti¬ 
cipent  de  bjsaucoup  de  chaleur  com^ 
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me  le  Sagdpenum  ,  le  Galbanum,  la 
Myrrhe  ,  U  Styrax  &  SOpopanax, 
leurs  parties  les  pim  tenues  &Juhti~ 
les  fe  dîffipent  en  V  air  y  lors  qu  on  fait 
évaporer  le  vin  >  pour  les  réduire 
en  une  confiftance  convenable  à  les 
pouvoir  mêler  dans  la  T neriaquc  j 
à  quoy  faire  donc  ^e  vom  prie  cet¬ 
te  dijfolution  5  puis  que  les  gommes 
que  nom  y  employons ,  font  en  lar¬ 
me  les  plus  pures  qidon  les  peut 
recouvrer  ,  &  qu  elles  fe  mettent 
facilement  en  poudre ,  avec  les  au¬ 
tres  ingrediens  j  ce  que  les  An¬ 
ciens  n'ont  pas  fans  doute  creu. 
Apres  ces  deux  raifons  ,  qui  font 
très  important  es  ,  U  s'en  prefente  en¬ 
core  une  troifiérne  j  qui  fait  voir 
que  le  poids  de  l'Opium  ,  du  fuc 
de  RegUffe  ,  de  Vhypociftis  ,  de  VA- 
cacta  y  du  Chalcttts ,  &  des  gammes 
fm-nommées  ,  s' augmente  de  beau¬ 
coup  par  leur  dtffolution  dans  le 
vin  :  parce  qu  il  faut  de  toute  ne- 
eejfté  y  quil  leur  rejîe  d’ humidité 
a  fujffance  ,  pour  les  tenir  en  une 
conffiance  plus  molle  que  ces  ma¬ 
tières  n  étaient  avant  les  dijfoudre  , 
afin  de  les  pouvoir  plus  utilement 
mêler  avec  le  miel  chaud  ,  comme 
a  été  déjà  dit  y  &  l'humidité  fim 
perfiue  du  menfirue  qui  leur  reflei 
efi  de  nulle  valeur  j  neanmoins  ,  il 
en  faut  tripler  le  miel  de  fin  poids  y. 
qui  affaiblit  encore  toute  la  compo- 
fiîion.  On  me  pourra  fans  doute 
répondre  y  que  pour  les  Cu^s  &  les 
gommes  y  ain fi  diffoutes  avec  le  viny 
on  ne  les  conte  point  comme  in¬ 
grediens  triturahles  ;  mais  qu  on 
Les  paffe  comme  miel  5  &  ainfi  il 
en  revient  un  plus  grand  avanta¬ 
ge  d  la  compofition  de  ce  qu  elles 


tiennent  lieu  de  miel  A  quoy  fi 
répons  &  dis  ,  que  de  quelle  fa(^ort 
qu  on  employé  lefdits  fucs  dr  gom¬ 
mes  dans  la  Theriaque  ,  quil  y  va 
toujours  du  dechet  de  la  compojî- 
tion  :  parce  que  les  parties  ternies 
&  fubtiles  des  gommes  ,  &  du  vin 
Ç  comme  nous  avons  déjà  dit  )  fe 
font  diffipées  en  cuifant  ,  lefquelles 
rehaufferoient  phts  les  effets  de  la 
Theriaque  y  fi  elles  s  y  trouvaient 
entières  ,  que  la  quantité  du  miety 
qu'on  en  diminuerait  pour  le  poids 
des  fucs  ,  des  gommes  &  du  vin. 
Toutes  ces  raifons  bien  confideréeSy 
feront  voir  que  c' efi  la  véritable  mé¬ 
thode  quil  faut  garder  pur  fe  digne¬ 
ment  acquiter  de  fion  devoir  y  en  la 
compofition  de  cet  Antidote. 

Andromachus  le  vieux  ,&  le  jeu¬ 
ne  y  limitent  la  quantité  du  miel , 
pour  incorporer  tous  les  ingrediens 
de  leur  defeription  ,  d  dix  livresy 
le  vieux  demande  quantité  fufffan- 
*  te  de  vin  ,  &  le  ]enne  y  le  réglé  a  trois 
livres  ,  quatre  onces  ,  quantité  qui 
excede  y  dautant  que  nous  n  avons 
ny  fucs  y  ny  gommes  a  diffoudre  ,  &' 
partant ,  la  pouvons  regler  fans  dé¬ 
roger  d  fion  Authorité  .  a  une  livre 
fix  onces  y  poids  de  table  ,  ou  pour 
le  plus  d  deux  livres ,  &  de  cette 
quantité  y  il  en  faut  prendre  uns 
partie  y  plus  ou  moins  y  pour  hu¬ 
mecter  les  ingrediens  y  pendant  qu'on 
les  mettra  en  poudre  ,  fuivant  le 
îems  fec  ou  humide  ,  pour  empêcher 
que  rien  ne  s'exhale  ,  &  le  inféant 
fiera  mêlé  avec  te  triple  poids  de 
miel  dejpumé yttn  peu  plus  cuit  qu' d' 
l'ordinaire  ,  afin  que  fans  le  remet¬ 
tre  fur  le  fieu  ,  il  fait  en  une  con- 
fiflance  convenable  de  Jyrop  ,  dpott- 
voirr 
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vûlr  conferver  touta  les  ejfeces  , 
leur  donner  tm  corps  dd Eleüuaire 
moi.  Eôild  la  •vraye  méthode  pour 
employer  utilement  le  mn  dans  la 
Theriaque }  fans  diminution  aucune 
de  fa  vertu. 

Apres  avoir  examiné  tous  les 
fubflituts  que  je  connois  de  la  The-- 
naque  ,  enfemble  quelques  autres 
ingrediens  ou  fay  crît  devoir  dire 
mon  fentiment  ^  il  efi  maintenant 
de  mon  devoir  i  de  dire  le  plus  fuc- 
cintement  quil  fe  pourra  ,  de  la 
maniéré  quon  doit  procéder  k  les 
mettre  en  poudre ,  avec  les  autres 
Jîmples  ,  afin  que  toutes  chofes  con¬ 
courent  i  pour  rendre  la  compojî- 
tion  pim  excellente.  Quelques  -  uns 
gardent  l’ordre  de  la  trituration 
preferipte  ,  fuivant  les  réglés  de 
l^Art ,  &  commencent  leur  poudre 
par  les  bois  ,  racines ,  écorces  ,  fe- 
mences  ,fiteilles  &  purs.  Quelques 
autres  divifent  les  ingrediens  par 
clajfes ,  cr  for  t  mieux  que  nous  (  k 
la  refeïve  ,  de  ce  quils  diplvent 
les  fucs  Qr  les  gommes  dans  du  vin) 
qui  gardons  l'ordre  de  la  deferi- 
ption  y  &  mettons  les  ingrediens, 
chacun, k  fon  rang  dans  le  mortier  y 
pour  les  concaper  ,  en  prefence  de 
Afejfeurs  les  Médecins ,  ^  MaT 
très  Apothicaires  ,  qui  fon  dépu¬ 
tés  pour  ajjifer  au  poids.  Mais  de 
quelle  façon  qu'on  y  procédé  ,  il  y 
faut  prendre  un  foin  très  particu¬ 
lier  ,  pour  bien  ,  &  exaElement  mê¬ 
ler  tous  les  ftifdits  ingrediens ,  pfr 
les  papr  premièrement ,  par  un  ta¬ 
mis  couvert  de  crin  gropier  ,  apres 
les  avoir  entièrement  pajsés  ,  il  faut 
repapr  cette  poudre  gropere ,  par 
mire  tamis  de  foye  pim  fub- 


til  y  &  commencer  par  la  ou  l'on, 
a  fny  la  pretniere  poudre  ,  pfy  re* 
P  fer  le  grofficr  iufques  k  la  fn  ^ 
larroufant  parfois  ,  avec  d'excel¬ 
lent  vm  ,  comme  a  été  dit ,  quand 
on  sapperçott  quelle  s'exhale.  Tout 
cela  fait  y  dautant  que  la  partie  la 
plus  dure  des  ingrediens  refie  tou¬ 
jours  la  derniere  ,  comme  il  parait , 
par  la  coideur  de  la  poudre  ,  il 
la  faut  mêler  peu  k  peu  ,  dans 
un  grand  chauderon  ,  ou  bafiine  k 
dragée  ,  jufques  k  ce  que  la  cou¬ 
leur  fait  égale  en  toutes  fes  par¬ 
ties  y  autrement  le  7nêlange  avec 
le  miel  y  ne  fçauroit  jamais  être  bien 
égal  y  quelle  agitation  qu  on  y  feeut 
faire. 

Les  Autheurs  font  en  diffutCy 
de  la  faifon  la  plus  propre  qu'on 
doit  obferver  y  pour  faire  le  mélan¬ 
ge  de  la  Theriaque  ,  les  uns  veu¬ 
lent  que  ce  fait  celle  du  Prin-temSy 
les  autres  celle  de  l'Eté ,  &  les  au¬ 
tres  celle  de  l'Automne  ,  &  tous  re¬ 
jettent  la  faifon  de  V Hy ver  ,  que' 
je  n'efiime  pas  être  la  moindre  de 
toutes.  La  principale  raifon  des  uns 
&  des  autres  y  efi  fondée  fur  la 
fermentation  i  qui  efi  la  caufe  pour- 
quoy  ils  fe  fervent  d'pnje  faifon 
chaude  ,  ou  teynperée  ,  pour  imiter 
de  plus  prés  les  Anciens  ,  qui  ex- 
pofoient  le  vafe  de  leur  Theriaque 
au  Soleil  ,  pour  avancer  l'abiion 
de  la  fermentation  y  &  difent  que 
la  faifon  de  l' Hyver  ,  luy  efi  di- 
rebiement  contraire  ,  k  caufe  de  fa 
froideur  ,  qui  concentre  y  &  endort 
les  effrits  fermentatifs.  A  quoy  je 
pourrois  répondre  ,  fi  mon  deffei’n 
était  d'adherer  k  cette  opinion  y  que 
la  fermentation  ne  fe  doit  point 
S  s  3 
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faire  >p^r  Ventremife  de  la  chaleur 
du  Soleil  en  échauffant  le  vafe  ,  la 
raifon  efi  que  la  chaleur  Solaire  dif 
fiperoit  la  vertu  de  la  Theriaque, 
plutôt  que  de  L’exalter  ,  au  contrai¬ 
re  le  froid  repoujfe  la  chaleur  des  in- 
^rediens  au  dedans  de  la  cornpoji- 
tion  3  alors  elle  efi  pluô  unie  ,  0“ 
plus  vigoureufe  ,  pour  agir  naturel¬ 
lement  d’elle-même  j  &  plas^  utile¬ 
ment  3  ne  dijfipant  pas  tant  à  offrit j 
comme  il  s’en  dtfiipe  ,  par  l’aide  de 
la  chaleur  du  Soleil  3  cela  fait  dit  en 
pajfant. 

Je  répons  au  premier  ^  &  disque 
la  faifon  la  plus  propre  qu’on  doit 
ehferver  ,  pour  faire  le  mélange  de 
la  Theriaque  ,  efi  celle  de  U  fin 
de  l’Automne  :  parce  que  depuis  le 
commencement  du  Prin-tems  3  on  a 
tout  le  loifir  quil  faut  pour  prépa¬ 
rer  les  Trochifques  de  ScUle  ,  de 
Vipères  ,  d’Hedychron  \  &  d’ajfem- 
hler  les  racines  3  herbes  ,  fieurs ,  & 
fernences  3  de  nettoyer  &  d  ajufier 
tous  les  autres  ingrediens  qui  y 
entrent  ,  (fr  ainfi  il  n’y  en  a  pas 
un  de  fiiranne  3  de  tous  ceux  qui 
dépendent  de  nous  j  au  lieu  que  fi 
on  compofe  la  Vheylaque  3  a  la  faifon 
du  Prin  terns  3  les  ht  rbes  3  &  les 
fiem-s  fe  ternifent  ,  &  perdent  de 
leur  naive  couleur  3  d’une  faifon  a 
l’autre  ,  &  par  confequent  ,  dimi¬ 
nuent  beaucoup  de  leur  vertu.  Ceux 
qui  veulent  la  faifon  de  l  Eté ,  ils 
y  ernfdoyent  de  même  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  herbes  3  ^  fleurs  fur- 
années^  Et  ceux  de  l Automne  3  ap¬ 
prochent  plus  de  la  vraye  faifon  : 
mais  encore  font-ils  privés  de  la  fe- 
mence  de  Sefeli  ,  qm  efi  de  toutes 
femences  ,  la  plus  fujette  à  fe  ca¬ 


rier  3  car  fouvent  je  Vay  cueillie  ca¬ 
riée  de  fus  la  plante. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fermenta¬ 
tion  3  je  l’efiime  autant  ou  plus  dom¬ 
mageable  que  necefaire3  quoyque  les 
Autheurs  demeurent  d’accord  ,  qu  il 
ne  fe  faut  point  fervir  de  la  7  heria- 
que  3  qu’en  certain  cas  ,  comme  a  ete 
cy-devant  allégué  que  la  fermenta¬ 
tion  n’en  foit  faite  ,  laquelle  s  ac¬ 
complit  en  fx  mois.  Et  c  efi  afin 
fuivant  quelques-uns  3  que  la  froi¬ 
deur  de  l’Opium  3  fit  furmontée 
par  la  chaleur  des  autres  ingre¬ 
diens  3  mais  nous  ne  formnes  plus  au 
tems  de  parler  de  la  forte  \  d  autant 
que  l’Opium  nef  maintenant  plus 
froid  au  quatrième  degre  3  comme 
on  l’a  voulu  faire  croire  par  le  paf 
sé.  Et  quoy  qu’en  ma  precedente 
Edition  3  faye  voulu  c  en  fur  er  ceux 
qui  expofent  en  vente  leur  Vheria- 
que  3  fi-tot  l’avoir  mélangée  &  re- 
prefenté  les  divers  effets  qu’on  luy 
attribué  fuivant  fes  divers  âges  , 
en  ce  recontre  fay  fait  femhlant 
de  tenir  l’opinion  des  Anciens  ,  pour 
tacher  de  rarnener  ceux  qui  aïu- 
fent  de  fa  cornpoftion  depuis  long- 
terns  *  mais  a  prefent  que  je  vois  com¬ 
me  l’on  dit  3  que  la  mefure  efi  com¬ 
ble  3  je  ne  fçaurois  plus  diffimuler 
une  vérité  f  importante  ,  apres  m  e- 
tte  engagé  d  l’examen  des  fubfli- 
tuts  3  quon  fait  entrer  dans  un  fi 
fouverain  Antidote  ,  qui  me  con¬ 
traint  de  dire  qu’une  Theriaque  ,  fi- 
tot  être  mélangée  ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire  ,  quelle  a  plus  de  ver¬ 
tu  3  que  celle  quU  y  aura  dix  ans, 
que  le  mélange  en  aura  ête  fait.  Cet¬ 
te  nouvelle  opinion  ,  me  fera  paf 
fer  dans  ïeffrit  de  plufieurs ,  pour 
ridicu 
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ridicule  ,  il  rty  aura,  que  ceux  qui  grediens  /Impies  de  la  Theriaque. 


feront  reflexion  fur  mon  raifonrie- 
ment  avec  un  offrit  libre  &  defin-^ 
tere/fé  qui  Vappuyent.  La  raifort 
efl-  que  la  vertu  des  ingrediens  en 
particulier  ne  s'augmente  point  par 
le  tems  ,  étant  mêlés  avec  le  miel, , 
il  ny  a  que  la  communication  ^  efr 
l  union  qui  fe  fait  de  la  vertu  d'un 
médicament  a  l'autre,  &  du  total ,  U 
en  refaite  divers  effets  ;  cejl  a  dire 
que  les  qualitez,  &  vertm  des  médi¬ 
caments  ,  qui  font  de  femblables  de- 
g'cez.  de  rarete  &  denfîte  fe  joignent 
&  s'uniffent  enfemble  j  &  alors  Us 
produifent  un  pim  grand  effet  :  mais 
que  dy-je  un  pim  grand  effet la  pou¬ 
dre  de  la  Theriaque  dotinée  feule  ,  ne 
fera-elle  pas  le  même  effet  que  la 
vieille  Theriaque  un  moment  après 
V avoir  faite  &  exafiement  mêlée  , 
comme  a  été  dé^a  dit  ,  &  bien  uny 
toutes  les  parties  des  ingrediens  en¬ 
femble  fans  attend’  e  aucune  fermen¬ 
tation,  ouy  &  avec  pim  de  force , 
ayant ^  été  bien  fabttlifés ,  U  cominu- 
nication  de  la  vertu  des  ingrediens 
fembUblesfe  fait  pim  foudatn  ,  l'une 
avec  l  autre , que  fi  chaque  ingrédient 
avait  été  mu  en  poudre  feparement , 
pt<f  joins  enfemble  avec  le  miel ,  qui 
rebouche  leur  vertu. 

The  des  principales  rai  fan  s, de  trois 
quil  y  en  a  que  les  Authenrs  ont  eu 
de  mêler  les  medicamens  en  poudre 
avec  le  miel ,  n'a  été  que  pour  confer- 
ver  pim  long-tems  la  vertu  des  effe- 
ces  car  pour  la  deuxième  raifon  qui 
a  caufa  quil  ejl  fart  mondificatif 
rty  pour  la  trofiéme ,  qtte  par  fa  dou¬ 
ceur, il  adoucit  l'âpreté  &  l'arnerm- 
me  des  effeces,  tout  cela  ne  contribué 
rnn  aux  excellentes  vertm  des  in- 


non  pim  que  fdge  ,  ny  le  tems  ' qui 
les  détruifant. 

Ce  qui  nom  trompe  particulière¬ 
ment  en  ce  rencontre  ejl  le fantimenf 
de  l  odorat  qui  nom  fait  ]uger  que  la 
Theriaque  de  deux  ou  trois  ans  eji 
meilleure  que  la  recente,  par  la  feu¬ 
le  odeur  que  lesingrediens  exhalent, 
au  contraire  de  la  nouvelle  ou  récen¬ 
te,  de  laquelle  V odeur  des  ingrediens 
deraeure  enveloyée,  &  comme  concen-r 
trée  dans  le  triple  poids  du  mitl ,  qui 
par  fa  cr  a ffité  empêche  d'exhaler  leur 
odeur,  cir  dans  la  Theriaque  de  deux 
OH  trois  ans  toute  l'odeur  des  ingre¬ 
diens  qui  avait  demeuré  concentrée  , 
pendant  quelque  tems  s'efi  commu¬ 
niquée  en  toutes  les  parties  du  miel, 
&  en  la  fnperficie  ce  qui  fait  que 
l'odeur  en  efl;  plus  forte ,  &  alors  cet¬ 
te  Theriaque  femble  a  quelques-uns 
être  meilleure  que  la  recente  ;  mais 
ceux-la  fe  trompent  grandement  en 
ce  que  l  odeur  qui  nous  frappe  le 
nez.  procédé  de  la  vertu  ignée  des 
ingrediens,  que  plus  il  s'en  exhale 
plus  la  vertu  de  la  compojïtion  e/jé- 
eh'^ty  &  finalement,  c'efi  ce  qui  don¬ 
ne  la  mort  a  la  Theriaque.  A  quoy  le 
femirnent  du  ChevaCier  Tygby  An- 
gloü  ne  s  accorde  point  pour  la  du¬ 
ree  des  odeurs  en  la  page  70.  &  7  j, 
de  fan  difaours  in  oÜa  .  0  de  la  poudre 
drC  Sympathie  ,  ou  il  dit  que  l'ambre 
gris  y  çfr  les  peaptx  dEffagne  ,  en¬ 
voyé  nt  hors  d'eux  leur  odeur  ,  cent 
ans  durant  fans  fe  diminuer  ,  ny  en 
quantité  ny  en  odeur.- Si  cela  était 
la  Theriaque  ne  mourrait  'ïamaü,. 

'Mais  nom  apprenons  de  Inexpé¬ 
rience  y  que  fl  on  expofle  a  l'air  un  pett 
de  bonne  Theriaque  ,  au  fonds  d'un 
pet 
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■pot  (\ucn  moins  â'un  an  ,  on  aura  de 
la  peine  de  connohre  ce  que  ^a 
été.  Cefi  pourquey  3  H  ne  faut  pim 
tenir  ce  langage  :  quoy  que  ce  fait 
un  fentiment  general  y  que  la  Thé¬ 
riaque  'Vieille  efi  la  meilleure  ,  puis 
que  l'experience  tjoui  fait  'voir  le 
contraire. 

Vne  autre  prewve  qui  fortifie  de 
beaucoup  mon  raijonnement  efi^ 
quon  prenne  une  pareille  quantité 
de  Theriaque  3  de  la  pim  revente  ^ 
&  d'une  autre  de  tel  dge  qu  on 
voudra  également  bien  dijpenfées  jfi 
on  les  goûte  on  trouvera  la  revente 
pim  forte  en  fa  fa'vcur  que  la  vieil¬ 
le.  Ou  bien  fi  on  les  amollit  fur  le 
revers  de  la  main  ,  on  verra  des 
deux  laquelle  rendra  l'odeur  pim 
forte  ,  ]’ avoué  que  la  faveur  &  Co¬ 
deur  de  la  vieille  frappera  pim  fou- 
dain  les  fens,que  la  recense  ^  par  les 
raifons  cy -devant  alléguées  ,  parce 
que  l'odeur  des  ingrediens  fe  trouve 
égale  en  toute  la  majfe  y  tant  en  de¬ 
hors  qu  en  dedans ,  dr  celle  de  la  re¬ 
cense  efi-  toute  concentrée  dans  la 
mnjfe  y  comme  a  été  déjà  dit. 

Tay  cy-devant  au jji  allégué  y  que 
la  fermentation  de  la  Theriaque  , 
étoit  pim-  prejudiciable  qu  utile  : 
voicy  comme  je  le  prouve  :  j  avoué 
que  les  matières  liquides  ,  qui  fe  fer¬ 
mentent  par  leur  propre  chaleur 
naturelle  y  artificielle  ,  ou  étrangère  y 
que  les  unes  font  exaltées  ,  comme  le 
vin  quand  il  bouilt  dans  le  tonneau 
&  les  autres  font  grandement  alté¬ 
rées  par  l’exemple  du  même  vin  ,  qui 
efi  en  fa  perfcüien yC^uand  il  fe  tourne 
en  vinaigre  ,  d'ou  vient  que  nom 
femmes  d’accord  avec  les  Chirnifien , 
que  10,  fermentHîion  approche  de  la 


putrefaUion 3  en  ce  que  par  fon  moyen 
il  fe  fait  y  comme  une  tranfimitaiion 
de  fubfiance  dans  toute  la  matière 
fermentée.  Puis  que  le  grand  chan¬ 
gement  y  qui  dans  nos  compo- 

fitions  efi  avoué  de  nom  tom  s  c  efi 
a  dire  entre  les  Galenifies  y  &  les 
Taracelfifies  ,  que  devons-nom  at¬ 
tendre  de  bon  y  de  cet  enltvernent 
ou  efi'ervefcence  y  qui  fe  fait  en  la 
T heriaque  ,  qu  on  appelle  corrtmune- 
ment  fermentation  y  que  pour  l  ac¬ 
célérer  j  Galien  veut  qu  on  expofe 
par  fois  au  Soleil  pendant  deux 
mois  y  la  compofition  dans  le  meme 
vaiffeau  y  qui  a  fervy  pour  en  faire 
le  mélange  ,  &  quon  la  remue 

fortement ,  afin  que  par  la  chaleur 
des  rayons  du  Soleil ,  toute  la  rnaf- 
fe  en  fut  mieux  penetree  ,  CT  fans 
doute  aujfi  afin  que  V extreme  froi¬ 
deur  qu’il  croyoit  être  en  l  Opium  y 
fe  cuifit  y  &  fe  digérât  avec  les  par¬ 
ties  chaudes  des  autres  ingrediens. 
Mais  aujourd’ huy  ,  que  l  Opium 
efi  mieux  examiné ,  &  connu  quil 
n  a  été  par  le  pajfe  ,  &  quon  re¬ 
connaît  quil  participe  d  une  fa¬ 
veur  amere  ,  Ô  ucre  ,  tout  enfem- 
ble  y  qui  efi  une  faveur  que  les  .An¬ 
ciens  ont  toujours  dit  y  que  les  medi- 
camens  purgatifs  ,  qui  en  part  ici- 
pentyfont  des  pim  malins ,  eu  egard^ 
à  leur  chaleur  &  acrimonie  y  dç  U 
nom  devons  conclurre  que  VOpium 
efi  chaud  >  puis  quHl  efi  arner  y  & 
acre  y  comme  nom  avons  déjà  dit  , 
Et  ne  fert  de  rien  quon  nom  allé¬ 
gué  qu'il  y  a  deux  fortes  de  faveur 
amere  :  la  première  ,  qui  a  la  cha¬ 
leur  pour  fa  caufe  efficiente  ,  & 
fécondé  la  fioideur  y  &  que  la  caufe 
materielle  des  deux  y  dépend  toujours 
d\ne 
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une  fuh'flance  crajfe  &  terrefire , 
fur  laquelle  le  chaud  &  le  fi'oid  agif~ 
fent  diverfement  fmvant  leurs  qua~ 
litez.  &  font  diverfes  amertumes  , 
que  Galien  réduit  a  deux  ,  l’une 
defquelles  ef  cht^ude  ,  comme  celle 
de  la  i  olocynthe  ,  &  Vautre  froide  , 
comme  celle  qui  efi  en  V Opium  \  mais 
puis  que  cette  matière  efi  au  de  la  de 
ma  portée  ,  ']e  laijfe  la  decifion  du 
furplm  à  Aïefiieurs  les  Médecins  ^ 
pour  venir  aux  effets,  que  la  fermen¬ 
tation  produit  en  nos  compofitions. 

En  premier  lieu 3  il  efi  a  remarquer 
a  V ouverture  d'un  vaiffeau  de  Thé¬ 
riaques  fi  elle  hoi.ilt,  l’alteration  rna- 
nifefie  qui  parait  en  la  remuant  ypar 
le  moyen  cC une  vapeur  aigre  furpaf- 
fant  celle  des  aromats  3  qui  s'élève, & 
firippe  l’odorat.  On  me  répondra 
que  cette  vapeur  aigre  procédé  de 
I  efprit  fermentatif  provenant  du 
choc  &  du  combat  des  parties  de  la 
compofitions  les  unes  contre  les  autres 
uidées  toutesfois  du  Chalcitis  de  l'A¬ 
cacia  cér  de  V Hypocifiis. 

Si  c'eftoit  un  effrit  fermentatif  qui 
en  fut  la  caufe  ,  l’odeur  en  ferait 
prefque  imperceptible  ,  &  il  s'en- 
fuivroit  quelle  dtfiaroitroit  avant 
la  pin  des  fix  premiers  mois ,  qui  efi 
le  terme  complet  (  comme  parlent 
les  Anciens  )  de  la  pretmere  coüion 
de  la  Theriaque  3  que  cette  aigreur 
fe  perdrait  entièrement  ;  au  contrai¬ 
re  nom  voyons  en  beaucoup  de  ren¬ 
contres  quelle  pajfe  outre  ,  &  dure 
auffi  long-terns  que  la  compofition 
efi  en  nature  3  qui  efi  une  marque  in¬ 
faillible  3  que  cette  fermentation  a 
pajfe  de  l  alterationsk  la  co  ruption, 
fans  difficulté,  fuivant  nôtre  dé¬ 
finition  a  changé  en  quelque  fa-" 
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fon  ,  VaÜion  du  médicament. 

Le  levain  quon  détrempe  avec  de 
Veau  chaude  ,  y  mêlant  un  peu  de 
farine ,  du  foir  au  lendemain  ,  l'ai¬ 
greur  que  le  levain  a  communiqué  à 
ce  mélangé ,  efi  de  beaucoup  aug¬ 
mentée  i  Cir  quand  derechef  on  y  mêle 
quantité  de  farine  avec  de  Veau  chau¬ 
de  pour  faire  du  pain  ,  cette  premiè¬ 
re  matière  fermentées  perd  entière¬ 
ment  fan  aigreur  en  fermentant  toute 
la  pdte  :  que  fi  on  laijfe  cette  pâte  une 
heure  pVm  ou  moins  ,  fuivant  la  fai- 
fons  fans  la  faire  cuire  au  four  3  il  fe 
fait  une  troifiérne  fermentation  ,  qui 
dégénéré  en  corruption  ,  qui  aigrit 
la  pâte  de  telle  maniéré ,  que  la  cha¬ 
leur  du  four  en  cmfant  le  pain  3  ne 
la  peut  diffiper ,  fit  fort  elle  efi  em¬ 
prunte  dans  la  fubfiance  de  ladite 
pâte  quon  n'en  fiauroit  manger  le 
pain  3  fans  en  recevoir  de  l'incom¬ 
modité  3  qui  efi  une  vraye  marque  de 
corruption  caufée  par  la  fermenta¬ 
tion.  U  fe  fait  encore  au  pain  cuit  une 
cinquième  fermentation,  qui  paroit 
lors  qu'il  fe  moifitslaqttel  le  fermenta¬ 
tion  dépend  de  diverfes  caufes  fui¬ 
vant  la  couleur  de  la  moifijfure  ,  que 
je  laijfe  â  part  pour  reprendre  celle 
qui  regarde  nos  compofitions. 

En  fécond  lieu  ce  que  nom  voyons 
arriver  au  pain  &  a  la  Theriaque 3 
arrive  pim  fréquemment ,  aux  Ele- 
Piuaires  liquides  qui  font  de  moindre 
compofition ,  comme  aujfi  aux  Confer- 
ves  3  '^yrops  /impies,  &  compofés  3 
â  ces  derniers  particulièrement  s  quoy 
qu'ils  ayent  eié  cuits  en  bonne 
confiflance  ,  ferrés  froids  &  hien 
bouches  ,  peu  de  terns  aprésyil  fe  fait 
une  fermentation  imperceptible  ,  qui 
déçuit  lefdits  Syro^s  ,  &  â  même 
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tems  on  voit  au  dejf^  une  petite 
feparation  a  mode  d’écume  autour 
des  bouteilles  ,  e^ui  dépend  a  peu 
prés  de  la  couleur  du  Syrop  ^  &  fe 
moifijfent  foutent  au  dejfm  ^  (]uand 
on  découvre  les  bouteilles  ,  il  en  fort 
une  vapeur  y  qui  fent  par  foù  l  ai¬ 
gre  ,  &  par  foü  le  chanfi  ou  moyfi. 
jiprés  ce  changement  de  conf fiance 
d’odeur  &  de  faveur  ,  il  ne  faut 
point  révoquer  en  doute  j  que  les 
Syrops  ne  foyent  altérez,  en  leurs 
qualité!^  &  vertus. 

Je  pajfe  fans  rn  arrêter  fur  ce  que 
la  fermentation  caufe  aux  Lie- 
Huaires  mois  &  aux  conferves  tant 
pour  abbreger  3  que  pour  éviter  des 
plus  fiequentes  redites  ,  attendu 
que  le  fuccez.  ne  différé  guere  de 
celuy  de  la  T^heriaque ,  finiray 
par  l'exemple  de  la  corruption ,  qui 
procédé  de  la  fermentation  aux  eaux 
difiillées  ,  qu  elles  ne  regardent  pas 
directement  notre  fujet  y  cet  exem¬ 
ple  pourra  faire  quelque  impref 
fion  dans  l'efprit  de  ceux  qui  cro- 
yent  aveuglement  >  a  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  écrit  y  comme  a 
des  Oracles  &  fortifiera  toupurs 
mon  opinion  fur  la  Theriaque.  La 
fermentation  qui  fe  fait  en  quelques- 
unes  des  eaux  difiillées  ,  JimpleSyOro- 
cede  en  partie  du  peu  de  vertu^qu  el¬ 
les  contiennent  de  la  plante  ,  d’ou 
elles  ont  été  tirées  ,  de  quelle  manié¬ 
ré  quon  les  fâche  dtfiiller  ,  comme 
nom  dirons  pim  amplement  en  fin 
lieu  5  elle  nom  efi  fi  cachée  que  celle 
des  Syrops  ,  fans  qu'on  s’apperçoive 
d'aucun  mouvement ,  qui  en  fiepare 
neantmoins  une  mucefiité  quon  votd 
nager  dans  l'eau  ,  que  avant  que  s* en 
feparer  toute  la  vertu  d.'icelle y  étoit 
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contenue  y  &  ceux4a  fie  trompent 
grandement  quicroyent  que  cette  mu- 
cofité  efi  une  défécation  ou  purifica¬ 
tion  defdites  Eaux  :  au  contraire 
c'efi  la  defiruClion  totale  du  peu  de 
vertu  qu  elles  poffedent ,  qui  altéré 
a  l’in  fiant  l’odeur  y  &  la  faveurs  ce 
qui  fait  dire  aux  moins  o cul ez.  ,  que 
telles  eaux  [entent  l'emtpyreume  y  ou 
bien  la  fumée  ,  mais  ils  n' approchent 
point  du  but  y  puis  que  cela  procédé 
d'une  vraye  corruption  caufée  par 
la  fermentation. 

Les  Eaux  compofées  font  moins 
fitjettes  d  cette  fermentation  y  que 
les  fimples  y  d  raifon  des  aromns  , 
qm  entrent  en  leur  compofition  y  pim 
ou  moins  elles  en  font  compofées , 
auffi  elles  fe  fermentent  ou  plutôt  ou 
pim  tard  :  neanmoins  les  mieux 
compofées  &  les  mieux  difiillées  y  fi 
elles  participent  de  quelque  flegme 
nom  voyons  qu'avec  le  tems  elles 
y  viennent.  Les  intelHgens  en  fid- 
vent  la  raifon  y  que  je  n  expliquer ay 
pas  davantage. 

De  toutes  les  raifons  cy-deffm  al¬ 
léguées  J  je  veux  conclurre  que  la 
fermentation  de  la  “Theriaque, qu  on 
croit  être  abfolument  neceffaire  efi 
inutile  ,  &\en  quelques  rencontres 
prejudiciable  y  c'efi  pourqiioy  il  la 
faut  éviter  tout  autant  qu  on  la  ju¬ 
ge  neceffaire  :  J'entens  parler  de 
celle  qui  fi  fait  par  une  grande 
effervefcence  ,  procédant  comme  a 
été  cy~devant  dit  du  miel  quand  il 
n'a  pas  été  affez.  cuit ,  &  d'ailleurs 
on  peut  ufer  de  la  Theriaque  nou-- 
velle  dont  le  mélange  aura  été  exa- 
Uement  fait  pour  quelle  maladie 
que  ce  foit  eu  elle  convient  j 
fans  appréhender  l’Opium  ny  autre-- 
ment  : • 
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ment  :  Car p  elle  provoque  le  fom~ 
meil  pendant  quelle  eP recent e J,’ ex¬ 
périence  ni  a  fait  voir  aupi  quelle 
produit  le  même  effet  da.ns  un  âge 
fort  avancé ,  &  cela,  ne  fera  poi  dif- 
pcile  à  croire  a  ceux  qui  pavent  que 
l'Opium  efl  chaud  ,  &  quil  n’agit 
point  comme  f'oid. 

Ceux  qui  voudront  diJfenfer  la 
^heriaque  ,  fuivant  la  defcription 
^ui  ef  dans  le  traité  que  Laurens 
Cathelan  en  a  fait ,  prendront  gar¬ 
de  a  une  notable  faute  qui  s’efi  glif 
^ée  en  la  quatrième  dofe  de6  ingré¬ 
dient^  ou  Von  lit  Iridü  lllyrica  3  &c. 
jufquei  a  Terebinthina  ana  uncias 
fex  (  qui  eff  la  pn  de  la  cinquième 
dofe  )  au  lieu  que  dans  l'original  ^ 
par  tout  ailleurs  dans  les  defcri- 
ptions  correêVes  de  la  Tlheriaque , 
on  lit  Iridü  Illyrica  ,  Rofarum  ru- 
hrarurn  ,  Succi  Glycyrrht\a  ,  Semi- 
tiü  Buniadüi  Scordei  Cretici  »  Opo- 
balfami  Syriaci  ,  Cinnamomi  ,  & 
a^garici ,  ana  uncias  duodecim  r  ^ 
ainp  on  avoit  confondu  la  dofe  des 
premiers  huit  ingrédient  qui  ef  de 
douze  onces  chacun ,  avec  celle  des 
dix- huit  fuivans  ,  qui  n  que  de 
A  onces  chacun* 


Theriaca  Diateffaron^D.Mcf! 

Radicum  Gentiana  , 
Aripolochia  rotunda  3 
Baccarum  Lauri  3  & 

Myrrha  ,  pngul.  uncias  duos , 
Omnia  'curiosè  triia  melle  deffu- 
mato  excipiamur.  Nonnulli  tri- 
plum  ,  alii  quadruplnm  mellü 
inqciendum  cenfent*  Qm  tri- 


pluTtii  efficactorem  &  minm  pa- 
lato  gratam.  Qui  vero  quadru- 
plum  3  minm  tneffcaciorem  ,  & 
gratiorern  palato  conpciunt.  At 
veteres  non  tam  palati  quam 
morbofum  curandorum  fuerunt 
Pudiop. 

PARAPHRASE. 

CEc  Antidote  ,  quoy  qu’il  ne  re¬ 
çoive  pas  l'Opium  ,  pour  être 
mis  en  cette  Stt^Hon,  fi  m'a  il  fem- 
blé  bon  de  l'y  mettre  pour  Ion  ap¬ 
pellation  &  vertu  ,  encores  qu'il  foie 
moindre  que  le  precedent  ,  il  ell 
fort  convenable  pour  les  pauvres. 
Meiué  le  décrit  au  commencement 
de  la  fécondé  partie ,  de  la  premiè¬ 
re  diftindion.  Son  nom  DiateiTa- 
ron  3  lignibe  quatre ,  qui  eft  le  nom¬ 
bre  des  medicamens  qui  le  compo- 
fent.  Le  miel  n’efl:  pas  du  nombre, 
mais  y  eft  mis  feulement  pour  cor¬ 
riger  leur  faveur  ingrate  ,  rendre 
leur  action  meilleure,  ôc  conferver 
leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  les  ra¬ 
cines  &  bayes  de  Laurier  fort  fub- 
tilement ,  &  la  Myrrhe  à  part,  apres 
on  ajoutera  la  poudre  au  triple  de 
miel  blanc  écumé  ,  cuit  Ôc  encore 
chaud ,  puis  le  tout  fera  gardé  aU 
bcfoin. 

LES  EACVLTEZ. 

Elle  profite  aux  affedions  froi¬ 
des  ,  tant  du  cerveau  ,  comme  à  l’e- 
pilepfie,parâlyfie,convulfion  canine^ 
Tt  2 
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que  du  ventricule ,  comme  à  l'infla- 
tion  &  douleut  qui  en  procédé  à  la 
cocStion  tardive,  &  auffi  du  foye, 
comme  à  rHydropifie  ,  cachexie, 
obflrudions ,  àla  piqiieure  du  Scor¬ 
pion,  6c  venin  avalé. 

REMARQ.VE. 

POur  compofer  méthodiquement  la 
Theriaque  Diatejfaron  ,  il  faut 
prendre  les  bayes  de  laurier  fix 
mois  apres  les  avoir  cueillies  bien 
meures  ,  &  en  feparer  les  écorces 
du  noyau  ,  pour  de  ces  premières 
en  pefer  le  poids  requis  ,  comme  la 
partie  la  plus  excellente  3  qui  con¬ 
tient  avec  l’huile  les  principales 
venus  de  ce  fruit  ,  ainfi  qu’a  très- 
bien  reconnu  Diofeoride  en  fon  pre^ 
mier  livre  i  chapitre  38.  de  l’huile 
Laurin.  L’experience  auffi  nous  le 
confirme ,  par  le  témoignage  de  ceux 
qui  en  tirent  la  graijfe  ou  l’hui¬ 
le  ,  comme  je  diray  pim  amplement 
en  fon  lieu.  Et  aux  autres  ingre- 
diens ,  on  ne  doit  point  négliger  ny 
réleBion  ,  ny  le  poids  (  comtne  il 
n’arrive  que  trop  fouvent  a  ceux 
qui  la  compofent  )  fi  on  defire  que 
fies  effets  répondent  aux  vertm  que 
Mejué  luy  attribué. 


Trypliera  magna ,  D.Nicol 
Alex. 

Opii  l  hebaici  3  drach.duas. 
Cinnamomi  3  vel  Canella  feleBa  3 
Caryophillorum  3 
Galanga  ,  ex  China  tranfiata-3, 
Spica  IndicA  3 
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Zedoaria  , 

Zingiberü  , 

Cofil  candidi  ex  uirabia , 

Styracis  Calamites  (  Codex  SalernB.- 
mendosé  habet  Calamentï  ) 

Calami  aromatici  3  vel  e]m  defeütp 
ofiieinarum , 

Cyperi  (  hu]m  non  meminit  Salernit.- 
habet  Myrepfuà  ) 

Jridis  IlliricA  ,  aut  Florentina  , 
Radicum  Peucedani  , 

uicori  veri  (  Calami  aromatici 
falsb  nominati  )  , 

Corticü-  radie-  Mandragora  3 
SpicA  CelticA  3 
Rofarum  rubrarum  3- 
Piperis  nigri , 

Sernin.  Aniji , 

Tetrofelini  Macedonici  ,  vel 
nofiratü  , 

Sinoni3  feu  Apii  mont  an,  quod  efi 
diverfum  a  Petrofelin.  AFace^ 
donic. 

Diofeorid.  hu]HS  loco  Salernitan.  Cy- 
minum  habet.  Vernm  utrum  fu¬ 
mas  parum  refert  :  quoniarn  amho 
funt  ejufdem  facultatü  , 

Apii  3  feu  Eleofelini  Gracorum  , 
Fœniculi , 

Vauci  Cretici  > 

Hyoficyami  albi  3  & 

Ocymiiid  efi 3Bafiliconis3fing.drach?n> 
unam. 

Jdyjfopum  ficenm  k  Afyrepf  feri- 
ptarn  relinquo ,  quod  ejm  non  me- 
mineriî  Salernitan.  neque  aliii 
quippe  quod  alla  fujficiant  ad 
effeBm  titulo  enunciatos ,  JlFellûs 
optimi  deffumati  etmnium  tri¬ 
plex  pondus  :  fiat  Opiata  ufui 
reponenda. 


PA  R  A: 


Des  Optâtes.  ^  5  j 


PARAPHRASE, 

CEtte  Opiate  par  Antiphrafe  eft 
appc-llée  Tryphera  ,  id  eft  j  de- 
licata ,  parce  qu’elle  donne  joye ,  & 
repos  à  ceux  ,  &  celles  qui  en  ufent: 
car  de  û  faveur  elle  eft  fore  defagrea- 
ble.  Ce  lurnom  luy  a  été  imposé* 
pour  mettre  difîlrence  d’avec  l’autre 
delemblable  nom,  non  moindre  en 
nombre  de  medicamens,  ôc  faculté. 
Elle  ell:  décrite  par  Nicolaus  Myre- 
pfus  Alexandrinus ,  au  premier  des 
Antidotes,  chapitre  i  lo.  La  bafe  eft 
l’Opium ,  la  vertu  incralfante  <Sc  re- 
frigerative  duquel ,  elt  augmentée 
par  l’écorce  de  Mandragore ,  &  fe- 
raence  de  lutquiame,  leur  nuifance 
eft  corrigée  par  les  Gerofles ,  Gin¬ 
gembre  ôc  Poivre  noir  ,  leur  vertu 
eft  conduite  à  la  poiétrine  par  l’I¬ 
ris  &  Styrax  ,  au  foye  &  ratte  par 
le  Nard  Indique  ,  Celtique  &  Can¬ 
ne  odorante  :  à  la  matrice  par  l’Aco- 
re,Coftus,  Cypere,  Peucedane,  & 
Zedoaire.  Le  Galaiiga ,  Canelle  ,  Sc 
Rofes ,  y  font  mis  pour  la  defence 
du  ventricule ,  contre  la  nuifance  des 
narcotics  ;  les  femences  y  font  miles 
pour  incifer  &  atténuer  les  matières 
cralfes  &  confumer  les  vents,  qu’el¬ 
les  conduifent  par  les  urines  6c  men* 
ftruës.  Il  n’eft  befoin  de  difpenfef 
cette  Opiate  lans  Opium  ,  comme 
quelques-uns  eftiment,  pour  la  Man¬ 
dragore,  &  lufquiame  qui  y  entrent, 
&  que  tous  les  autres  ingrediens  y 
font  mis  pour  fon  refpeét  :auffi  que 
palsé  deux  ou  trois  ans,  fa  vertu  nar¬ 
cotique  eft  furmontee  par  les  au¬ 
tres  medicamens  chauds ,  6c  conve¬ 
nables  aux  maladies  froides  du  ven¬ 


tricule  6c  matrice  :  attendant  celay 
ceux  qui  la  craindront  ,  pourront 
feiirement  ufer  de  la  Benediéle  ,  shi 
eft  queftion  de  purger. 

LE  MELANGE, 

Au  premier  rang  de  trituration,  il 
faut  mettre  les  racines  de  Galanga, 
Cypere,  Gingembre,  Zedoaire, Co- 
ftus  ,  i’iris  de  Florence  (  pour  celuy 
de  Sclavonie  )  l’Acore,  le  Pucedan, 
6c  les  écorces  de  Mandragore  ,  la 
Canelle, Gerofles,  Nard  Indique  in¬ 
cisé,  6c  Canne  odorante.  Au  fécond 
rang  l’Opium  incisé  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  le  Spica  Celtica,  le  Poivre, 
toutes  les  femences,  6c  Rofes.  A  parc 
il  faut  pulveriier  le  Styrax  calamite 
avec  quelque  amande  ,  ou  gouttes 
d’huile,  ahn  qu’ri  n’adhere  au  mor-- 
tier ,  puis  le  tout  lera  mêlé  6c  gardé 
au  beloin.  Qpii  voudra  compofei:  uri' 
Eleétuairc  lolide ,  on  y  mettra  une 
once  de  poudre,  pour  chacüne  livre 
de  fuccre  ,  ou  lix  drachmes ,  ou  de- 
my  once  pour  les  plus  délicats.  Si 
un  mol,  6c  vray  Opiate,  on  pren¬ 
dra  le  triple  du  miel  blanc  de  Lan¬ 
guedoc,  écumé,  cuit  6c  encore  chaud,, 
la  bafline  ôtée  de  deflus  le  feü  ,  au¬ 
quel  peu  à  peu  on  ajoutera  les  pou¬ 
dres  ,  qu’on  gardera  au  befoin  dans- 
fon  pot  bien  couvert. 

LES  FACULTE  Z. 

Elle  eft  propre  contre  les'  ma~- 
ladics  de  la  matrice  ,  provenans  de- 
froidure,  avec  une  decoéfion  con¬ 
venable.  On  l’applique  en  forme  de 
peflaire  avec  la  poudre  d’Armüife,< 
6c  Fhuile  de  Mufeade  :  ôc  aux  mala-- 

Tt  ^ 


, ,  .  Livre  I.  SeBion  V  h 

dies  d ’eftomach  (  dont  elle  corro¬ 
bore  la  débilité;  avec  du  vin  à  jeun. 

Elle  arrête  le  flux  immodéré  du  ven¬ 
tre,  ôc  des  hemorrhoides;  guérit  la 
cachexie  ,  cuit  les  humeurs  ciués , 
fortifie  la  veflie. 

S’enfuit  des  Confeéliou'î,  ou  Ele- 
(Sluaires  mols,tant  alteratifs  que  pur¬ 
gatifs. 


rem  AP.Q.VE. 


IE  ne  doute  nullement  que  fi  Buu^ 
deron  avait  ouy  parler  des  Oeu¬ 
vres  de  Nicolam  Alexandrinm  & 
loi  eut  connues  ,  il  n  aurait  jamais 
transféré  la  gloire  qui  luy  appar¬ 
tient  pour  la  donner  a  Nicolam  Aiy- 
repfm  Alexandrinm  ,  ainfi  qu^  il  a 
fait  en  beaucoup  de  compofitions , 
comme  j’ay  fouvent  cy-devant  répé¬ 
té  en  celle- cy  fuivant  la  defcri~ 
ption  quil  nom  en  donne  au  chap, 
9  O  S.  de  fon  livre  preall  egué. 

La  petite  quantité  des  narcoti¬ 
ques  qui  entrent  dans  cette  Opiate, 
ne  doit  pas  faire  négliger  la  prépara¬ 
tion  de  rOpium  y  par  ce  moyen  l  0- 
peration  en  fera  pim  feure  j  &  pour 
Le  Styrax  on  le  mettra  en  poudre 
avec  les  autres  ingrediens ,  &  non 
a  part. 


SECTION  VI. 


De  EleEluarns  in  genere. 


Y-devant  nous  avons  traité  des 
Poudres  Aromatiques ,  comme 
.étant  la  matière  desOpiates,  Anti¬ 
dotes  ,  Eleéluaires  mois  ,  &  folides. 


Maintenant  il  faut  traiter  des  Con¬ 
férions,  ou  Eleébuaires  alteratifs  & 
purgatifs  :  apres  avoir  montré  que 
c’eft ,  ôc  leur  ufage.  Eleétuaire,  cVft 
un  genre  de  remede  ,  composé  de 
plulieurs  medicamens  ,  curi.ulement 
choihs  ,  vulgairement  appcUé  Con- 
ferion.  Les  EleéluaLTes  font  mois, 
•oulohdes,  alteratifs  ,  ou  purgatifs. 
Nous  traitterons  premièrement  de 
ceux-là,  parce  qu’ils  nuilent  moins 
à  nôtre  nature  que  ceux  cy  ,  &  qu’il 
faut  fuivant  les  !oix  de  la  méthode 
curative  ,  premièrement  digérer  ôc 
altérer  les  humeurs  peccantes  en  qua¬ 
lité  avant  que  purger.  De  ceux-cy, 
les  uns  font  plus  plaifanSjÔc  cordiaux, 
les  autres  moins  ,  &  plus  fâcheux. 
Les  Anciens  les  ont  inventés ,  pour 
avoir  moyen  en  tout  tems  ,  iai- 
fon  ,  &  âge  de  furvenir  prompte¬ 
ment  aux  maladies ,  qui  iouvent  ne 
donnent  pas  le  loifir  au  Médecin 
d’en  pouvoir  compofer  d’autres ,  ÔC 
attendre  que  leur  fermentation ,  ou 
codion  necellaire  en  plulieurs  loit 
faite. 

La  quantité  des  poudres  ,  pour 
chacune  livre  de  fuccre  ,  ou  miel 
écumé  ,  communément  eft  trois  on¬ 
ces ,  fans  y  comprendre  les  Tama- 
rinds,  Cafle,  Manne  ,  Penides ,  & 
Fruits,  comme  Dattes,  Amandes,  Pi¬ 
gnons, Piftaches,  Figues, Rairuis,&c. 

qu’il  faut  plutôt  nombrer  au  rang 
du  miel ,  ou  fuccre ,  que  des  poudres. 
Davantage ,  c’eft  choie  bien  aftliree, 
que  plus  il  y  aura  de  poudre  Ôc  moins 
de  fuccre,  ou  miel,  l’Eleduaire  de 
tant  plus  aura  de  force ,  aufli  fera-il 
plus  ingrat.  Au  contraire  ,  celiiy  qui 
en  aura  moins  fera  plus  foible ,  6c 
plus  piaffant  au  palais.  Des  folides 
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êc  mofs  ,  qui  recevront  autant  de 
poudres  les  uns  que  les  autres  ,  le 
mol  gardera  plus  long-tems  fa  ver¬ 
tu  ,  6c  aura  plus  de  force  que  le  fo- 
lide  ,  principalement  s'il  y  eft  requis 
une  fermentation ,  linon  pour  l'heu¬ 
re  prefente,  le  foiide  fe  diltribuc  plus 
facilement  par  tout  ^  &  attire  les  hu- 
niv-ULs  épars  en  divers  lieux  ,  qui  Iiiy 
font  propres  ôc  familiers.  La  raifon 
cft  que  le  foiide  par  l  a  rareté  (  1  air  y 
pénétrant,)  refout  plus  facilement 
ia  vertu  purgative  que  le  mol  ,  à 
caufe  de  l’humidité  qui  empêche  la 
tranfpiration.  Les  poudres,  plus  elles 
feront  lubtiles  ,  de  tant  plutôt  fera 
fermenté  l’Eleéiuaire,  ôcfadillribu- 
tion  plus  facile  par  les  conduits 
•  étroits.  L'ufage  elt  principalement 
le  matin  ,  trois  ou  quatre  heures 
avant  dîner,  plus  ou  moins,  félon  le 
tempérament  du  malade  ,  &  fes 
forces  ,fon  âge,  fexe ,  faifon  &  tems 
des  maladies. 
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fex  ad  mellis  crajfitndinem. 

.Ab  igné  depojitis ,  er  adhuc  calen- 
tibm,  mifee 

Ambra  erpida  minutipn  concifk  ,  un- 
ciarn  dirnidiam  :  qua  liquata  ,  in- 
Hce  pulverem  fequentern. 
y:.  Ligni  ALo  ’es  crudi  optimi  ,  vel 
Santali  citrini ,  & 

Darcheni ,  id  efi  ,  Cinnamomi  fele-^ 
Ui,  utriufque  drach.  fex. 

Lapidu  Ganei,id  efi,  Lasculi ,  udi 
&  loti  , 

Margaritarum  albamm  ,  utriufque 
drach.  duas. 

Foliorum  Auri  optimi ,  drach. uram. 
Mofeht  Orientalü  optimi  ,  Ccrup, 
unum. 

Fiat  EleBuarium ,  in  vafe  vitrato 
diligenter  obturât o  reponendum,’ 
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CcnfiEtio  Alkames  Mef. 

y.  Succi  Petnorum  odoriferorum  , 
&  A  qua  Rofarum  ,  utriufque  lib, 
mam  ,  &  femifi. 

Serici  crudi  fucco  Granorum  Tin- 
Borum  recenter  ti?,Bi ,  lib>  unam. 

Jnfundantur  fimul  horü  14.  deinde 
pauhsper  coquantur  ,  donec  li- 
i^uores  ifii  rubeant.  Qu  os  (  ex- 
P^ejfo  ,  abjeBo  Serico  ,  )  coque 
cum 

Saochari  optimi ,  drachm.  150.  vel 
Ubra  una  dimidta  ,  &  drach» 


paraphrase. 

CEt  Eleétuaire  ,  pour  fa  grande 
vertu  cordiale  ,  mérité  d'être 
mis  au  commencement  de  tous  les 
EleeStuaires  mois ,  lequel  a  pris  fon 
nom  de  fa  bafe  la  Soye  crlie  teinte 
au  fuc  qu'on  tire  de  la  graine,  dont  on 
teint  en  efcarlate,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Kermes  ,  comme  les  Grecs 
Coccon  Baphicon  ,  &  les  Latins 
Granum  tindorium ,  &  infedorium. 
C'eft  une  certaine  graine  qui  croît 
au  pied  &  au  milieu  des  fueilles  d’un 
arbrilfeau  appelle  llex.glandifera,  & 
æqihfolia,  à  foliorum  fimilitudine,^ 
delà  grolTeur  d'un  poids  blanc,  qui 
fe  cueille  au  mois  de  May ,  &  de 
Iuin,nonplut.  t ,  nyplus  tard  pleine 
d’un  fuc  rouge,  dont  on  teint  la  Soye 
crue  pour  cet  Eleduaire.  Iceluy  à 
mefure  qu'il  fe  delîéiche  ,  tombe  en 
poiilîiere  3  &  le  convertit  en  petits 
vermif- 
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^verl■ni^^eaux ,  qui  apres  volent  com- 
jne  mouches,  d’où  eft  venu  le  nom 
de  vermillon.  Si  elle  eft  foudain  lei- 
chée  au  Soleil  ardent  ou  fur  une  cha¬ 
leur  mediocre  ,  cela  n’avient  point. 
Q^iie  s’il  arrive,  la  feule  afperrion  du 
vinaigre  les  tue. L’on  en  amalle  gran¬ 
de  quantité  en  Provence  ,  &;  au  Lan¬ 
guedoc,  près  de  Montpelier.  C’eft 
une  manne  pour  les  pauvres,  quand 
il  yen  a  quantité.  La  vertu  de  la 
bafe  eft  augmentée  par  les  Perles  , 
Ambre,  Mufc,  &  Or.  La  pierre  d’Â- 
2ur  ,  par  l’ultion  ,  &  lotion  perd  fa 
•vertu  vomitive,  6c  purgative  ,  6c  fon 
acrimonie  (  ôc  non  la  cordiale  icy  re- 
quifti  )  laquelle  en  petite  quantité, 
ne  peut  émouvoir  les  huixieurs ,  ny 
fe  convertir  en  leur  nature ,  mais  ra- 
bailler  les  vapeurs  melanchoUques , 
qui  de  la  ratte  montent  au  cœur,  ôc 
cerveau  :  voyez  Avicenne  au  livre 
qu’il  a  compofé  des  forces'du  cœur, 
traitté  fécond  ,  chapitre  deuziéme. 
Le  bois  d’Aloës  ,  Cinnamome  de 
eau  Rofe  y  lont  rais  pour  corrobo¬ 
rer  les  vifeeres  par  leur  legereaftri- 
dtion  ,  comme  le  lue  de  Pommes 
pour  corriger  Tapreté,  6c  üccité  d’i- 
ceux  ;  le  Succre  pour  rendre  leur 
adion  6c  faveur  meilleure  ,  6c  le 
tout  conferver  au  befoin. 

Plulieurs  dodes  Médecins  confe- 
rans  cette  defeription  avec  celle  que 
Mefué  décrit  au  livre  des  fimples 
medicamens  purgatifs  ,  chapitre  de 
la  pierre  étoilée  ,  ont  eftiraé  que  la 
faute  qu*on  remarque  és  doles,pro- 
venoit  des  premiers  Ecrivains,  ou 
Imprimeurs.  iQuelques  autres  plus 
idiots  en  ont  rejetté  la  faute  fur  Ion 
Autheur  même,  ôc  en  parlent  félon 
leur  palTion ,  fondée  fur  de?  raifons 


telles  qu’elles ,  fans  confîderer  les  di- 
verfes  indications  curatives  ,  qu’on 
peut  recueillir  de  fes  écrits  mêmes, 
qui  font  doubles. 

En  celle  qu’il  furnomme  de  fa  ba¬ 
fe  la  pierre  étoilée  ,  fa  première  in¬ 
dication  ctoit  de  purger  par  le  fiege 
au  moyen  d’icelle  ,  les  humeurs  adu¬ 
ltes  6c  melancholiques  ,  qui  cau- 
foient  fouvent  epil  phe,  manie,  me- 
lancholie  hypochondriaque,  C’eft 
pourquoy  il  te  contentoit  de  la  lo¬ 
tion  pour  toute  préparation,  6c  pour 
luy  ôter  fa  vertu  vomitive  ,  6c  re¬ 
tenir  la  purgative  qui  y  eft  neceft'aire. 

Laleconde  indication  ,  êtoit  de 
corriger  fa  nuifance  brûlante  des  vif¬ 
eeres,  étant  un  médicament  incifif, 
abfterhf  ,  putrefadif  6c  ulceratif, 
par  le  mélange  des  autresdngrediens, 
qui  fortifient  le  cœur,  le  cerveau  ,  la 
matrice,  6c  de  régénérer  les  efprits, 
en  challant  au  loin  toute  caule  de 
triftefte  ,  6c  fuivant  l’experience  de 
fes  devanciers  ,  pour  chacune  livre 
de  Succre  ,  y  a  mis  une  once  de  la- 
'dite  pierre  étoilée. 

Touchant  celle  qu’il  furnomme 
Alkermes,  écrite  en  fon  Grabadin 
ou  Antidotaire  ,  Ion  intention  êtoit 
bien  autre  qu’en  la  precedente.  Car 
il  ne  pretendoit  purger  telles  hu¬ 
meurs  terreftres  ,  mais  rabaillér  ieii- 
lement  6c  doucement  les  vapeurs 
melancholiques,qui  montoient  de  la 
ratte  au  cœur  6c  au  cerveau,  qui  cau- 
foient  triftefte  ,  provenant  de  caufe 
non  manifclte ,  fondé  fur  i’authori- 
té  d’Avicenne  ,  au  livre  fus  cotté. 
C’eft  pourquoy  il  s’eft  contenté  de 
deux  drachmes  de  ladite  pierre  , 
quantité  fuftifante  pour  rabattre  rel¬ 
iés  vapeurs.  Et  pour  la  rendre  dau- 
^  uni 
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tant  plus  falubre^  il  ne  s  efl  pas  con- 
ceiicé  de  la  lotion  ,  comme  en  lapre- 
miere5  mais  a  voulu  qu’elle  fut  calci¬ 
née,  pour  luy  ôrer  telle  vertu  purga¬ 
tive,  vomitive,  &  Ton  acrimonie,  &: 
retenir  la  cardiaque  y  necellàire. Son 
autre  intention  Se  principale  étoit  de 
rellaurer  lesefprits  &  forces  des  ma¬ 
lades  abbatiies  jpar  les  grandes  & 
malignes  maladies  ,  en  fortifiant  le 
cœur  premier  vivant  ,  &  dernier 
mourant ,  le  cerveau  ,  matrice  ,  <Sc 
autres  vifceres  ,  par  le  mélange  de 
l’Ambre  gris,  du  mule  Oriéncal  ,de 
rOr,  du  bois  l’AloéSides  Perles  ôc 
de  la  Candie. 

La  dole  de  la  pierre  d’Azur  icy 
fpecifiée  ,  eft  allez  grande  pour 
faire  ce  qu’il  deliroic.  Que  fi  die 
eût  étélemblable  à  l’autre  lus  men¬ 
tionnée  ,  elle  eût  fait  le  contraire 
au  préjudice  des  malades  ,  quelque 
lotion  6c  uftion  qu’on  y  eût  peu 
apporter.  La  quantité  aufTi  d’Am- 
bregris  ,  &  Mufe  fiiffifent  :  cettuy- 
cy  étant  leger  &  delagreable  ,  eut 
rendu  cette  Confection  fi  defagrea- 
ble  (quil’dt  alîez  de  foy  )  qu’on 
n’en  eût  p.ut  ufer. 

Eu  ce  lieu  le  Sexquialterc  de  lean 
du  Gard  Apothicaire  d’Avignon, 
n’dt  conriderable,ainri  qu’il  a  voulu 
introduire  dans  fa  fueille  de  papier 
pliée  en  S.impriméeàAix, en  Proven¬ 
ce,  par  lean  Tholofan,  l’an  i6os>» 

Par  Ton  difeours ,  je  n’y  connois 
qu’un  babil  animé  de  l’aveugle  paf- 
fion  de  celuy  qui  luy  a  fuggeré  Tes 
raifons  ,  pour  contrecarrer  Mefîieurs 
les  Profelfeurs  Royaux  del’Vniverfi- 
cède  Montpelier  mes  maitres  ,  qui 
ont  l’efprit  plus  vif,  ÔC  fubtil ,  qu’il 
n’a  la  démarché  pefante,  &  fuis  con¬ 


traint  de  dirs  deluy  apres Theocrite , 
que  le  vç  vtt'  Ad-fiyalap  tpiv  npiu-è  ,  Sus 
contra  Minervam  certare  fufcepit, 
que  je  trouve  auffi  froides  que  del’eau 
de  fontaine  ,  lors  que  le  Soleil  monté 
en  Ion  Pyroiis  échauffe  le  Lion, pour 
accroître  la  loif  de  la  Canicule.  Et 
1  Imprimeur  qui  luy  a  leevy  de  lumiè¬ 
re,  pour  faire  êclatterfon  indilcrette 
ignorance  ,  n’eût  pas  eu  débit  de  ce 
petit  avorton  ,  fans  i’expedient  de 
Martial,  epigramme  5.  livre  j. 

nigram  cito  raptm  in  culi~: 
nam ,  ut 

•  Cordylas  madida  tegat  papyro, 

Vcl  Tlourii  piperifque  fit  cuctdlm. 
Partant  je  fuis  d’avis  qu’on  fe  tienne 
a  cette  defeription  fidcllement  tran- 
ferite  de  Ion  Autheur,  fans  augmen¬ 
ter  ny  diminuer  les  doles  qui  y  font, 
pour  les  raifons  que  deflûs,  6c  ne  fai¬ 
re  tort  à  Mefué,  6c  à  ceux  qui  depuis 
luy  en  ont  ulé  heureuferaent ,  6c  en¬ 
core  fe  pratique  6c  fe  pratiquera  par 
tour,  quoy  qu’il  gazoïiilie. 

LE  tjMELANGE, 

Dans  la  coulature  on  fera  cuire  le 
fuccre  un  peu  plus  que  Syrop  ,  au¬ 
quel  étant  encore  chaud,  6c  hors  du 
feu  ,  on  jettera  l’Ambre  gris  6c  le 
Mufe  pulverifez  ,  6c  détrempez  au 
mortier  avec  un  peu  d’eau  Rofe  • 
qu’on  rem  liera  juiqii’à  cequ’fls  foient 
bien  fondus  ,  6c  qu’il  n’y  aye  plus  de 
grumaux.  Puis  ony  ajoûtera  les  pou¬ 
dres  avec  l’Or  mélé.  Le  tout  étant 
froid,  fera  dans  Ton  pot  bien  couvert 
gardé  au  befoin. 

Quelques-uns  teignent  la  foye 
crue  bien  charpie  au  fuc  de  Kermès 
tant  feulement ,  puis  la  font  tremper 

yu 
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au  fuc  de  Pommes  8c  eau  Rofe ,  24. 
heures  :  puis  la  font  un  peu  bouillir, 
l’expriment  &c  cuifent  la  coulature 
avec  le  Sucer  e  ,  y  ajeutent  P  Am¬ 
bre,  &  Poudres,  ainii  que  Meluéen- 
feigne  icy  ,  &  au  Syropde  pomme 
hmple, diftinôtion  6.  Tourcsfois  la 
première  maniéré  eft  meilleure  ,  à 
caufe  du  fuc  de  Kermès  ,  qui  y  entre 
en  quantité,  que  nous  lommes  d’avis 
d’y  mettre, pour  donner  plus  de  force 
àl’Eleéluaire.  C^ielques  uns  Ôc  mal  à 
faute  du  fuc  J  prenmnt  delà  graine 
qu’ils  infufent  avec  la  Soye  crue  au 
fuc  de  Pommes  ,  &  eau  Rofe ,  &  la 
font  boiiillir,  l’expriment  &  cuifent, 
comme  dit  eft.  Mais  tel  Eleéluaire 
n’a  pas  celle  energie  qu’étant  fait 
avec  le  fuc  deKermes  recent. 

LES  FAcrLTEZ. 

La  Confeétion  d’Alkermesellun 

excellent  remede  àla  palpitation  de 

cœur  ,  à  la  fyncope,  à  la  triftelTe  na¬ 
turelle  ,  c’eft  à  dire  qui  n’a  aucune 
caufe  évidente  :  &  foulage  ceux  qui 
font  langoureux  ,  &  ceux  qui  font 
abbatus  de  longues  maladies,  Sc  qui 
commencent  à  te  remettre,  en  refai- 
fant  les  forces, 

REM  ARaVE. 

Ans  la'àefcription  de  la  Confia 
üion  à*Alkerrnes  de  Mefué  fe 
prefentent  quatre  dif^cultez,  conji- 
derables  ,  que  prefque  îotu  les  Au- 
theurs  des  Ei^enfaires  ont 
fajfer  fans  dire  mot  :  la  j}remiere  re- 
garde  la  quantité  de  la  Soye  cruê , 
qui  paroit  a  quelques-uns  être  trof 
grandtid  raifon  de  celle  du  fuc  de 


Pommes  &  de  Veau  Rofe  pour  Vinfu- 
fer  &  la  cuire  :  la  fécondé  ,  la  pré¬ 
paration  dts  Lapis  Laz,uli  :  la  troi- 
Jiéme,  la  dofe  d'iceluy  :  &  la  qua¬ 
trième  ,  la  quantité  d’ Ambre  gris 
qu  on  y  doit  mettre. 

Pour  répondre  à  la  première  ,  je 
diray  qu?  Mefué  n  a \amais  entendu 
de  prendre  une  livre  de  Soye  crue 
pour  la  faire  teindre  dans  du  fuc  de 
Kermes  ,  comme  il  y  en  a  beaucoup 
qui  s'imaginent  y  &  en  fuitte  Vinfu^ 
fer  &  cuire  dans  trois  livres  d’eau 
Rofe  y  &  du  fuc  de  Pommes  ,  afin 
de  tirer  la  teinture  de  Vun  la 
vertu  de  Vautre  ,  puis  qu’il  efi  dit 
en  propres  termes  dans  la  vieille 
verfion  de  fes  œuvres ,  Ifi.  Setam 
îinÜam  ex  Kermes  circiter  Ubram 
unam  ,  &  dans  la  nouvelle ,  lyL,  Se- 
rici  fiucci  granorum  tinBorum  recen- 
ter  tinBt  Ubram  unam  y  mais  fon  in¬ 
tention  a  été  de  prendre  une  quan* 
tité fufiifante  qui  peut  être  environ 
de  trois  k  quatre  onces  de  fioye  cru  'è: 
bien  écharpie  ,  f  parée  de  fa  filof/ e  , 
qui  efi  la  partie  la  plus  grojfiere  y. 
(  comme  il  fiera  plus  amplement  dé¬ 
claré  cy~apres  )  qu’on  la  fajfe 
imbiber  &  teindre  dans  du  fine  de 
Kermes  récemment  extrait  ,  & 

apres  Vavoir  retirée  y  qu’on  en  pc- 
fie  une  livre  toute  imbué  &  mouil¬ 
lée  du  fine  y-  &  non  comme  dit  Syl- 
vius  en  fon  Commentaire  fur  ALe- 
fué  3  apres  Vavoir  faite  ficher  pen¬ 
dant  trois  jours  ,  &  quon  la  mette 
en  infufion  avec  les  trois  livres  du 
fuc  de  Pommes  Ô‘  d’eau  Rofe  par 
un  jour  naturel  fur  les  cendres  chau¬ 
des' y  &  fur  la  fin  y  leur  faut  faire 
prendre  une  legere  ébullition  ,  les 
couler  &  Vexprejfion  faite  »  cuire 
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ÎA  copiî attire  avec  le  fuccre. 

Maü  cela  ?ie  fi  fît  pas  fi  l'u4rtifle 
curieux  nefi  precifernent  infirmr  de 
la  jufie  quantité  de  fiye  crue  quil 
faut  prendre  pour  en  avoir  une  li¬ 
vre,  lorfquelle  fera  imbue  &  teinte 
du  fie  de  Kerrnes  quand  il  s'agira 
d'an  ejfay  de  maitrtfe  ou  autrement: 
pour  ce  faire  on  prendra  un  foin 
particulier  de  faire .  fecher  la  foye 
qui  aura  fervy  en  une  precedente  in- 
fifion  i  apres  avoir  tiré  La  teinture 
de  celuy-là,  &  la  vertu  de  celle-cy, 
par  l'entrernije  du  fie  de  Pommes  & 
de  L'eau  Rofe  :eela  fait,  on  la  pefera, 
&  ainfi  ou  apprendra  au  vray  ,  la 
jufie  quantité  qu'il  en  faudra  : 
pour  refaire  La  meme  operation  on 
n  dura  qu'a  obferver  la  confifiance 
du  fie  de  Kerrnes  ,  afin  de  mettre 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  fo- 
ye ,  fiivant  qu'il  fera  plus  ou  moins 
aqueux. 

Et  ceux  qui  defireront  avoir  une 
Confebiion plus  excellente  ,  &  abbre- 
ger  le  travail  du  Syrop  de  Kerrnes  , 
feront  infufer  leur  quantité  de  foj  c 
£rué  \dans  celle  du  fie  dé  Pommes  , 
&  de  l'eau  rofe ,  comme  il  efi  prefi 
crit  en  la  confeéîion  jilkermes  de 
.Adontpelier  ,  èjy  dans  la  coulatu- 
re  y  feront  £uire  le  fuccre  ,  un 
peu  pim  qu  en  confifiance  d'Ele- 
diuaire  mol,  puis  y  méfieront  dou- 
\e  onces  de  pulpe  de  graine  de 
Kerrnes  bien  fubtile  ,  &  de  bonne 
confifiance  ,  &  par  cette  métho¬ 
de  toute  la  ConfeBion  en  fera 
meilleure. 

La  fécondé  difficulté  regarde 
la  prepeiration  du  Lapis  lalfili , 
fur  laquelle  il  faut  confiderer 
quelle  a  été  l'intentton  de  Mc- 
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fié  ,  quand  il  a  dit  Lapidis  la- 
z.uli  loti  &  praparati.  Les  diver- 
fes  qualités  &  vertus  qu'on  a  don¬ 
né  a  cette  pierre  ,  a  fait  fembler 
a  quelques-uns  que  la  prépara¬ 
tion  de  Aie  fié  était  dfieBueufe , 
&  a  quelques  autres  ambiguë  ; 
qui  efi  le  fi'jet  des  diverfes  ex¬ 
plications  ,  qu'on  a  voulu  donner 
d  ces  mots  de  loti  ,  &  praparati. 
Les  pre?nters  interprétés  de  la  pa¬ 
role  non  écrite  ont  été  les  Aioints 
en  leur  commentaire  fur  l' Antido- 
taire  de  Méfié  ,  qui  foutiennent  • 
que  pour  le  mot  de  loti  ,  comme 
c'efi  la  vérité  il  faut  entendre  la 
lotion  qu'on  pratique  au  Lapis 
laz^uli  ,  par  trente  fois  r (itérée 
avec  l'eau  commune  :  qui  fe  fait  à 
dejfein  de  luy  diminuer  fin  acri¬ 
monie  fiperficielle  ,  qui  paroit  ma- 
nifefiement  au  fentiment  de  l'odo¬ 
rat  ,  &  de  la  langue  après  avoir 
divifé  une  groffe  piece  en  des  petits 
morceaux  :  ^  pour  celuy  de  pra- 
parati  ,  qu'il  faut  entendre  la  lo¬ 
tion  par  dix  fois  reiterée  avec  l'eau 
rofe  ,  ce  qui  efi  direBement  con¬ 
traire  d  l'intention  de  l'Authmr  , 
qm  a  été  de  luy  augmenter  par  cet¬ 
te  fécondé  lotion  ,  fi  vertu  cardia¬ 
que.  Les  autres  comme  Pafchal 
Apothicaire  de  Bez^iers  en  fi  de- 
monfiration  des  abus  (  comme  il 
parle  )  fur  la  CenfcBion  Alker- 
mes  en  la  pageiii.  dit  ,queAie- 
fié  par  le  mot  de  praparaii  ,  en¬ 
tend  ,  que  le  Lapis  laz.ult  foit  brie- 
lé  avant  le  laver  ;  m.ais  ceux  qui 
ont  jugé  la  prei^aration  du  Lapis 
lasiult  défi  Bue  ufe  ,  &  qui  y  ont 
ajouté  le  mot  de  ufii  ,  comme  lou- 
bert  en  fa  ConfeBion  Alkermes, 
Vu  i 
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&  rAutheur  de  la  Paraphrafe  ,  ont 
bien  cru  c\tie  le  mot  de  prsparati  ne 
fignï^e 

me  fait  dire  que  ces  premiers  ,  avec 
ce  dernier  truchement  de  Aiefué  ^ont 
entièrement  ignoré  fon  intention  :  car 
fi  ce  qu’ils  mettent  en  avant  était 
vray  ,  la  langue  Arabique  ferait 
bien  fterile  ,  fi  elle  n’avait  yas  un 
mot  propre  ,  qui  en  langue  Latine 
nom  eût  pu  exprimer  ,  que  la  fé¬ 
condé  lotion  du  Lapis  laz^uU  ,  faite 
avec  l’eaurofe,  eut  été  une  prépara¬ 
tion  differente  de  la  première  :  fi  elle 
différé  en  l’intention  ,  qui  efi  de  luy 
augmenter  feulement  fa  vertu  cardia¬ 
que  y  comme  il  a  été  dit  y  a  tout  le 
moins  y  elle  ne  différé  point  de  la  pre¬ 
mière  J  quant  au  nom  de  lotion  j  ou 
bien  pour  répondre  a  Fafchal ,  fi  la 
même  langue  Arabique  n’eut  pOi  eu 
%n  autre  mot  ,  pour  fignifer  fon 
ufiion  prétendue  y  elle  ferait  encores 
pim  refireinte  y  &  le  contraire  de 
tout  ce  deffus  fe  vérifié  par  les  doEles 
préceptes  que  A'fefué  nom  en  a  laifse 
au  fécond  de  fies  Theoremes  y.  tr au¬ 
tant  de  la  préparation  des  -rnedica- 
mens  ,  tant  en  general  quen  parti¬ 
culier  y  quand  il  parle  de  l’ affatien 
d’iceux  y  &  dans  fon  Antidotaire  en 
l’Onguent  de  Cerufe  y  ou  il  a  écrit  y 
Plumbi  adufli  y  &c,  &  dans  ces  Pi¬ 
lules  de  Z.apide  Armeno  y  quand  il 
a  écrit  Lapidis  Armeni  loti  &  prs- 
parati  ,  d’ou  s’enfuit  que  le  mot  de 
praparati  ,  ne  pourra  être  interprété 
OH  entendu  pour  la  lotion  des  JïLoi- 
nes  y  non  pim  que  pour  l’pifiion  de 
'PaUhal  y  mais  pour  la  fubtilifation 
que  nous  en  fatfons  fur  le  porphyre 
apres  la  lotion  :  car  de  brûler  la 
pierre  Arménienne  y  ce  ferait  luy  em¬ 


porter  fa  vertu  purgative  {fuivat:f 
le  fentment  d’aueews  )  icy  requife. 
Sans  difficulté  on  me  répondra  y  qiee 
fi  U  vertu  purgative  de  celle-cy  ,  efl 
abfolument  necejfaire  dans  ces  Pi¬ 
lules  J  que  la  vertu  ptirgative  du  La¬ 
pis  lauili  y  n’eft  pas  moins  contrai¬ 
re  aux  vertus  qu’on  attribue  a  la 
ConfeEiion  Alkermes ,  ce  que  je  pour- 
rois  concéder  ,  s’il  y  entrait  en  une 
quantité  a  pouvoir  purger  &  chan¬ 
ger  fies  principales  vertus  j  mais 
quant  il  y  en  entrerait  doutée  drach¬ 
mes  y  comme  veulent  quelques  -  uns  ,, 
cela  n  efi  pas  concluant  qu’il  le  fail¬ 
le  brûler  y  pour  luy  diffiper  fa  ver¬ 
tu  purgative  ,  puis  qu’il  n’en  revien- 
droit  qu  environ  de  deux  grains  & 
un  tiers  par  drachme  de  Confe¬ 
ction  y  &  la  dofe  du  Lapis  laz.u- 
li  y  fuivant  les  interprètes  de  Me- 
fué  y  efi  depuis  une  drachme  ,  juf- 
ques  a  deux  &  demy  ,  &  dAver- 
roès  depuis  demy  drachme  jufques  a 
une. 

La  troifiéme  difficulté  regarde  la 
quantité  du  Lapis  lazjsli  ,  fur  la¬ 
quelle  les  Moines  ,  &  Fafchal  fe 
font  beaucoup  e fermés  ,  pour  per- 
fuader  un  chacun  d’y  on  mettre  dou¬ 
ane  drachmes  :  la  plus  forte  raifon 
que  ces  premiers  allèguent  y  efi  que 
dans  tous  les  exemplaires  manuf- 
crits  y  qu’ils  on  vu  des  Oeuvres  de 
Méfié  y  il  en  efi  demandé  doutée 
drachmes  y  &  qu’il  efi'  évident ,  que^ 
fi  cet  Autheur  eût  entendu  de  ny 
en  mettre  que  deux  drachmes  ,  il 
auroit  écrit  Lapidis  lazjuli  loti  & 
praparati  y  &  Margaritarum  ,  ana 
drachmas  duos  -  mais  il  a  écrit  La¬ 
pidis  lazculi  loti  &  praparati  drach¬ 
mas  duodecim  3  Mnrgaritarum  al- 


Des  Eleâiuaires  mois. 

harum  drachmas  duas  i  ain- 

Ji  c'efi  une  fmte  des  premiers  écri- 
'vains  ,  ou  des  premiers  hn:rimeurs 
des  Oeuvres  de  Jl'lefué  ,  non  feule¬ 
ment  en  cette  compofition  ,  mais 
dans  toute  autre  »  ou  il  fe  rencon¬ 
trera  deux  ingrediens  immédiate¬ 
ment  &  feparément  dosés  de  même 
poids ,  s'ils  ne  font  joints  enfetnble 
par  les  mots  de  ana  ,  ou  par  ambo- 
rum  :  mais  fi  cette  raifon  avoit  lieUi 
quantité  de  compofitions  de  Aîefué 
feraient  corrompues  en  leurs  dofes , 
particulièrement  dans  les  éditions 
Gothiques  ,  parce  quil  en  a  fouvent 
usé  de  la  forte  ,  de  mettre  deux  ou 
trois  ingrediens  de  fuite  ,  &  à  cha¬ 
cun  une  même  dofe  feparée,  Galien 
en  a  usé  aujji  de  même  dans  fon  U. 
vre  de  la  Theriaque  k  Pifon&  dans 
celuy  des  Antidotes.  le  pourrais  al¬ 
léguer  quantité  d' Autheurs  anciens^ 
modernes  ,  ^  même  des  plus  re¬ 
cens,  qui  L’ont  de  même  pratiqué , 
le  pratiquent  encores.  le  ne  refute- 
ray  point  leurs  autres  raifons ,  com¬ 
me  ne  le  méritant  pas  ,  celles-cy  fuf- 
fifent  pour  faire  connaître  leur  er¬ 
reur ,  de  dire  que  dans  totu  les  exem¬ 
plaires  manuferits  quUs  ont  vu  ,  il 
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quelle  ne  foit  fi  connue  que  les 
autres  ,  par  cette  même  raifon  je 
ne  l’ay  pa^  omife  ,pour  fçavoir  s’il 
faut  prendre  fix  drachmes  d’ Am* 
bre  grü  comme  Pafchal  s'efi  ima* 
gtné ,  fondé  fur  ce  que  dans  la  def 
cription  de  la  Confcélion  de  Lapi¬ 
de  Stellato  3  Méfié  y  en  deman* 
de  fix  drachmes  3  de  la  il  inféré, 
que  la  defcription  de  la  ConfeUion 
d’ Alkermes  de  fon  Amidotaire  y 
doit  être  conforme  a  la  preceden¬ 
te  ,  (fr  les  Moines  difent  le  con¬ 
traire  y  que  les  Imprimeurs  ont 
tranl^osé  la  dofe  de  P  Ambre  gris, 
a  celle  du  bois  d’Aloes  &  du  Dar- 
feni  3  &  quil  faut  lire  Ambra  gri- 
fa  ,  unciarn  fmijfem  3  ligni  Alo  'és 
&  Darfeni,  ana  drachmas  fex  3  par¬ 
ce  que  les  deux  descriptions  doivent 
etre  conformes  :  en  cela  les  uns  &  les 
autres  s’enfilent  dans  des  erreurs  con¬ 
traires  en  des  endroits  quil  y  a  3  & 
en  d’ autres  ils  font  d’accord  :  comme 
atijfi  de  dire  que  Mefué  n  a  décrit 
aucune  autre  corn^  ofition  dans  fon 
livre  des  fimples  ,  qit  il  rapporte 
puis  apres  dans  fon  Antidotaire  y 
que  celle  de  Lapide  Stellato  ;  maia 
le  contraire  de  cela  y  fe  vérifié  par 


efi  demandé  douze  drachmes  de  La-  ^e  chapitre  quatrième  de  la  Colocyn- 
pis  lazuli  3  ce  que  je  leur  concédé  %he ,  par  le  fiptiéme  de  l’Iris  fau- 
pour  la  Confeêlion  de  Lapide  Stel-  vage  3  &  par  le  vingt  -  deuxième 


lato  ,  mais  pour  la  ConfeBion  Afier- 
mes  3  je  le  nie.  SDe  leur  ttms  les 
exemplaires  manuferits  des  Oeuvres 
de  Mefué  nét oient  pas  fi  communs 
pour  en  avoir  zu  divers  ,  au  con¬ 
traire  j’en  ay  un  fort  ancien  3  dans 
lequel  la  dofe  du  Lapis  lafuli  nefi 
que  de  deux  drachmes  3'  comme  des 
Perles 

Pour  la  quatrième  diff  culte  3  quoy 


du  Mezereon  ,)€  nallegueray  point 
les  autres  chapitres  du  même  li¬ 
vre  3.  ou  il  en  décrit  d’autres  com-' 
pofitions  qu’il  rapporte  de  même  dans 
fon  Amidotaire  3  que  j’omets  k  défi- 
fein  y  pour  n’être  pas  de  fon 
vention  y  comme  les  fus  .alléguées, 
le  diray  feulement  y  que  générale¬ 
ment  dans  tom  les  exemplaires  de 
differentes  éditions  que  j’ay  vu  de 
Vu  3 
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M.fuê  .  ff^y  trouvé  deux  d;fi.  U  même  dofe  de  Syrop  de  la  pre- 
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remet  defiriptious  de  Coufeéiim 
Alkermcs  ,  fom  deux  noms  diffc- 
rens  y  qui  different  en  quelques  do^ 
fes  3  &  non  au  nombre  des  ingre-" 
diens  ,  néanmoins  chacune  d  icel¬ 
les  en  leur^  particulier  font  confir¬ 
mes  3  tant  en  la  dofe  des  medica- 


mens  ,  qu 


'au  nombre  dliceux  j  comme 


dans  le  manufcrit  que  'fay  en  mainy 
^  es  éditions  de  V^incentius  de  Por- 
tonariü  3  de  Van  152.5.  de  Grego- 
rim  de  Gregoriis  3  15  5  3-  de  Bene- 

diüîidsBonyni  de . 1541* 

de  Vincentim  ffalgrijim ,  157^* 
Juntas  1623.  ou  toujours  efl  de¬ 
mandé  dans  la  ConfiSiion  de  Lapi¬ 
de  Stellato  3  tant  dans  la  nouvelle 
que  dans  la  vieille  verfion  3  AmbrA 
grifa  drachmas  fex  3  Ligni  Aloés3 
&  Darfeni3  ana  unciam  femifi.  La¬ 
pidés  lazuli  loti  &prAparati3  drachy 
mas  duodecim ,  &c.  &  au  contrai¬ 
re  dans  la  ConfiEtion  Alkerrnes  efi 
femblablernent  toujours  demandé  fur 


ce  dente  3  Ambra  grifi  3  unciam  fc- 
rnifi.  Ligni  Aloes  3  ^  Darfini  ana 
drachmas  fex  3  Lapidés  lal^di  loti 
ÇT  praparati  drachmas  duos  3  Û'c» 
De  la  conformité  des  dofis  de  cha¬ 
cune  de  ces  ConfiElions  en  particu¬ 
lier  3  il  faut  de  toute  necejfité  con¬ 
clure  3  qu’il  n’eft  pas  poffible  ,  que  fe 
Mefué  les  avoit  dgfées  de  même  fa¬ 
çon  3  &  que  les  deux  neuffent  été 
quune  ,  que  dans  quelqu’un  des 
exemplaires  cy-deffus  cites  ,  ^  dans 
un  nombre  d’autres  que  j'ay  vu , 
les  deux  defcriptions  en  quelque  en¬ 
droit  feroient  confirmes  j  de  manié¬ 
ré  3  que  pour  n’errer  avec  les  er- 
rans  ,  pour  la  Confie Eiion  Alkerrnes^ 
il  s’en  faut  tenir  à  la  defcription  de 
V Antidotaire  de  Mefué  fans  chan¬ 
ger  aucune  des  dofis  ,  ny  rien  ajou¬ 
ter  à  la  préparation  du  Lapés  lazu- 
li  3  à  moins  que  par  exprès  ,  cela  fétt 
preferit  par  le  doPîe  Ô’  expert  Me^ 
decin. 
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Confedio  Akermes  Monfpelienfium. 


Suc  ci  Pomorum  - - 

cium  y  &  AcjUdi  Ro^  ’ 
[arum  (  in  ejuikm 
Set£,  lib,  una  fuerit 
pîr  diem  naturalem 
infufa  &  multum  ex- 


f  m 
Jîmplo.  I  duplo. 


quadru^ 

plo. 


fextuph. 


cHuplo, 


tb.j. 


Succi  Granorum  Ker¬ 
mès  , 

Sacchstri  filldi , 

CoijHe  ad  meîlü  ffijfitu- 
dinern  j  remotis  ab 
igné  3  &  etiamnum 
caLide  adde , 

Ambra  cruda  minutîm 
incifa , 

Sine  ut  liquefcat ,  dein- 
de  admifce  Çe<puen~ 
tia  pulverata  ,  vide- 
licet  3 

Ligni  Aloes  crudi  ,  vel 
Santali  citrini  , 

^arfeniy  id  ,ejt3  Ctnna- 
momi  eleSliJftmi  , 

Lapidit  Laz.uli  loti 
praparati 

^dMargaritamm  alha 
rum  3 

Auri  boni ,  & 

Mo  fchi  Orientait^ , 

Confiée  fecnndum 
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ife.y. 

ÿb.ij. 
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Livie  1.  SeStion  V ï. 
REMARQ.VE. 


EiV  parcourant  la  Pharmacopée 
de  Bauderon  ,  tl  me  tomba  entre 
les  mains  celle  d'Aujhourg  en  Alle¬ 
magne  corrigée  par  iean  Z'V'nelfer 
Médecin  de  l'Empereur  ^  (  comme 
celle  de  Bauderon  a  été  corrigée  par 
Sauvageon)  imprimée  a  Roterdam  en 
Pan  1655.  ou  je  remarquay  en  P  A- 
nirnadverfion  »  qu’il  a  faite  fur  la 
Confeéîion  Alkermes  ,  de  Montpe- 
lier  i  comme  il  a  voulu  donner  a  con- 
mitre ,  &  faire  voir  d  un  chacun 
par  cette  defcription  ,  que  toute  la 
compojition  ou  ConfèPlion  de  ceux 
de  Montpelier  ,  étant  préparée  3  ou 
faite  3  contient  en  tout  trots  livres  3 
deux  ou  trois  onces  :  mais  que  cel¬ 
le  de  Mefué  cy-dejfm  décrits  3  n  a 
plus  d’une  livre  deux  onces  3  dr 
partant  quelle  furpajfe  en  poids  3 
celle  de  Mefué  de  plus  de  dtux  li¬ 
vres  3  bien  epue  neanmoins  3  pour 
la  dofe  des  drogues  precieufes  qui 
y  entrent  3  elle  n’ait  de  pltss  que 
trois  drachmes  de  Canelle  ■>  &  au¬ 
tant  de  bois  d’Aloés  ,  ou  en  la 
place  d’iceluy  le  Santal  citrin  , 
de  mufc  deux  Scrupules  ,  &  de- 
my  drachme  de  faeilles  d  or  3  d  ou 
appert  que  ceux  de  Montpelier  ex¬ 
cédent  de  beaucoup  au  poids  du 
fuccre  3  eu  égard  aux  autres  dro-, 
gués  qui  y  entrent  3  avec  la  quan¬ 
tité  defquelles  la  dofe  du  fuccre  n’a 
aucune  proportion  ,  &  par  confe- 
quent  3  que  la  defcription  faite  par 
Me faé  étant  plus  exaÜe  en  la  dofe 
&  poids  du  fuccre  &  des  drogues3a 
aujfi  des  qualités  &  des  vertus  plus 
efficacieufes  5  cefi pourquoy  Une  fe 


peut  ajfés  étonner ,  de  ce  que  les  Au- 
theurs  rejettent  Ji  iKconJiderem‘ nt 
&  fi  imprudemment  la  compofition 
de  Adefué  j  mats  qu  au  contraire,  ils 
fuivent  feulement  celle  de  Mootpe- 
lier  &  de  Lyon, 

Il  y  feroit  allé  du  mien  ,  me  trou¬ 
vant  la  main  d  la  plume  de  pajfer 
fous  filence  les  inveSiives  du  fieur 
Zvvelfer  3  particulièrement  fi  je  ne 
fai  fois  voir  que  mal  a  propos  ,  fans 
fondement  ny  raifon  ,  il  s  en  tfi 
voulu  prendre  contre  notre  Confe- 
Siion  Alkjrmes  de  Montpelier  ,  & 
dés  l’entrée  de  fin  difiours  3  tl  y  a 
trois  fautes  remarquables  a  confi- 
derer  ,  qui  me  font  dire  qu'il  efi 
ignorant  ou  malicieux,  La  premiè¬ 
re  fi  jufiifie  d’elle  meme ,  0“  peut 
être  reconnue  d’un  chacun  a  l  ou¬ 
verture  du  livre ,  fur  ce  qu’il  dit}  que 
notre  Confiai  ion  efi  de  beaucoup 
augmentée  de  fuccre  ;  par  fin  rai- 
fonnement  ie  puis  dire  qu  il  s  en  efi 
paffé  à  la  legere  en  fa  pretendué 
correction  de  la  Pharmacopée  d' Aus- 
hourg  3  n’y  ayant  agy  que  de  fa  tetey 
fans  fueilleter  les  bons  Auiheurs  , 
principalement  fin  imenteur  Ade¬ 
fué  3  car  fi  cela  n’étoit  ,  fans  dou¬ 
te  tout  préoccupé  qu’il  efi  contre 
la  Mtdecine  Galenique  3  il  fe  ferait 
apperceu  ,  que  la  defcription  de  la 
Confection  Alkermes  de  Mefué  , 
celle  qi^e  nous  compofins  tous  les 
jours  dans  nos  boutiques  3  font  fem- 
blables  en  nombre  d’ingrediens  3  a 
la  referve  d’une  petite  différence  en 
la  dofe  d’iceux  3  comme  il  fira  dit 
plus  amplement  en  fin  lieu  :  &  cel’ 
le  que  Mejfieurs  les  Médecins 
d’Aufiourg  3  décrivent  dans  leur 
Pharmacopée  fom  le  titre  de  Mefue3 
luy 
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îuy  appartient  'ueritablement  ;  maü 
jelle  ne  contietit  que  la  moitié  de  la 
dofe  de  tous  les  ingrediens  de  cel¬ 
le  de  Aiefué  ,  airiji  qu'un  chacun 
peut  voir.  Et  que  fi  Zvvelfer 
eufi  rnis  le  nez.  dans  le  Grahabin 
de  ce  premier  ,  pojfible  fe  [croit-il 
apperceu  de  cette  vérité  ,  &  ne 
nom  auroit  [mais  imputé  le  bid- 
rne  d'une  faute  ,  &  de  laqueHe  il 
tn  efi  luy-méme  l' Authetir  j  &  ce¬ 
la  eft  arrivé  ,  lors  qu'il  a  confe^ 
re  la  defcription  de  notre  Confe- 
édion  avec  celle  de  l' Zntidotaire 
d'ylujhourg  ,  qui  à  caufe  ou  de 
la  rareté  qu'ils  ont  des  princi¬ 
paux  medicatnens  qui  la  compo- 
fent  ,  ou  du  petit  ufage  qu'ils  en 
avoicnt  pour  lors  ,  les  fieurs  Aie- 
Àtcins  en  drejfant  leur  Pharmaco¬ 
pée  ne  prirent  que  la  moitié  de  la 
dofe  ,  de  la  defcription  de  celle  de 
Mefué. 

La  fécondé  faute  qu'il  y  a  à  re¬ 
marquer  3,  nef  pas  de  moindre  im¬ 
portance  que  la  première  ,  en  ce 
qu’il  dit  Lapidés  Cyanei  loti  & 
praparati  3  margaritarmn  alba- 
rum  3  ana  drachmas  duos.  Que  sdl 
eut  de  meme  daigné  dignement 
s’acquitter  de  fin  dejfein  ,  il  nau- 
roit  non  plus  négligé  de  voir  la 
defcription  de  Mefué  ,  qui  luy 
auroit  appris  en  tom  fis  exemplai¬ 
res  ,  que  pour  faire  la  moitié  de 
la  defcription  de  fa  Confection  .Al- 
kermes ,  il  failloit  écrire ,  Lapi¬ 
dés  Cyanei  loti  &  praparati  ,  Mar- 
garitarum  albarum  3  ana  drach- 
marn  unam  ,  &  non  drachmas 
duas.  Voila  comme  quoy  le  Jîeur 
Zvvelfer  s'efl  enlaffé  en  ces  deux 
fautes  par  fa  négligence ,  pour  avoir 


voulu  fuivre  la  Pharmacopée  des 
Médecins  d' Aufbourg  des  années 
1597.  qui  ont  par 

leur  faute  ,  ou  de  celle  des  Impri¬ 
meurs  3  OH  il  y  a  le  plus  d'apparence  , 
mis  deux  drachmes  de  chacun  de 
pierre  d’ Az.ur  >  &  de  Marguerites 3 
pour  une  drachme  de  chacune,  Luy 
qui  fi  dit  être  le  correCleur  de  cette 
Pharmacopée  y  devait  prendre  gar¬ 
de  3  plutôt  que  d’en  authorifer  les 
fautes  par  fa  négligence. 

Sa  troijiéme  faute  dépend  de  la 
première  ,  quand  il  dit  que  nôtre 
Confection  Alkcrmes  eft  augmerf- 
tee  de  beaucoup  de  fuccre  3  &  le 
preuve  ainfi  ;  la  ConfCtion  Al- 
kerrnes  de  Mefué  ne  pefe  en  tout 
qu’une  livre  deux  onces  ,  &  celle  de 
Montpelier  en  pefe  troés  livres  deux 
ou  trois  onces ,  qui  Jurpaffe  celle  de 
Mefué  de  plus  de  deux  livres  en 
cela  il  confie  du  contraire  3  car  tout 
bien  fupputé  en  Artifie3  on  trouvera 
que  l'entiere  dofe  de  Mefué  pefe  de 
notre  poids  de  Medecine  environ 
troés  livres  :  voila  comme  il  fait 
connaître  fin  aveuglement  3  ou  bien 
fa  malice  de  nous  impofer  de  la  for¬ 
te,  &  fait  un  bruit  extreme  fans  au¬ 
tre  fondement  que  celuy  de  fin  ima¬ 
gination  contre  Meffieurs  les  Méde¬ 
cins  de  Montpelier  3  &  de  Lyon 3  & 
de  tant  d'autres  doCtes  pe  fonnages 
qui  les  ont  fuivis  &  les  fuivent  tous 
les  jours. 

Et  parce  quil  efi  raifonnable 
qu'un  chacun  foit  infiruit  d'ou  vient 
que  dans  nôtre  ConfePiion  Alkerrnes, 
il  y  a  quelques  do  fis  des  ingrediens 
changées  ,  é'  quelle  pefe  plus  y 
que  celle  de  Mefué  environ  de  fix 
onces  3  0"  que  c'efi  icy  le  lieu  pro- 
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Joints  1.  Scêîion  V /• 

il  s  en  faut  fnccinÜement  chez,  toutes  les  nations  étrange- 


expliquer;  je  dlray  que  cette  addi^ 
tien  fe  fft ,  lors  que  la  àcfcription 
de  cette  ConfeBion  fut  corrigée  par 
les  fleurs  Jean  Falco  3  Gutllauîne 
Fondelet  3  &  réglée  par  les  fleurs 
Jouhert  3  &  JDortornan  ,  touô  quatre 
fa?,'ieux  &  célébrés  Profejfeurs  Ro¬ 
yaux  de  l’ Fninjerfité  de  Aledecine  a 
Adontpelier.  La  defcription  de  la¬ 
quelle  fe  trouve  dans  les  oeuvres  i'n 
folio  de  ce  premier ,  &  en  fa  Phar¬ 
macopée  in  oBavo  ,  &  in  doul^  : 
comme  auffi  dans  le  grand  Dijpen- 
faire  de  ce  dernier  ,  ainf  qu  elle  fut 
par  eux  dnffée  ,  ou  le  curieux  pour¬ 
ra  avoir  recours  3  s'il  deflre  de  fe 
fatüfaire. 

Zvvelfer  continuant  a  detra- 
Ber  de  notre  ConfcBion  Zlker- 
fties  3  dit  que  les  François  ,  &  les 
autres  nations  étrangères  fe  moc- 
quent  d'eux  ,  de  ce  quils  ont  du 
fuc  3  ou  Syrop  de  Kermes  3  qu  ils 
pourraient  faire  une  meilleure  Con- 
fellion  Alkermes  ,  que  celle  que 
nom  leur  envoyons  ;  d  cela  il  efl 
aifé  de  répondre  3  &  de  dire  que 
notre  adverfaire  veut  perfuader 
les  moins  oculez. ,  &  leur  fuppofe 
le  menfonge  pour  la  vérité.  Les 
François  3  &  toutes  les  nations  étran^ 
gères  fans  en  excepter  une ,  con-- 
noijfent  trop  bien  >  dépuis  environ 
un  fecle  quelle  eft  la  valeur  de 
notre  ConfeBion  Alkermes  (  quanA 
elle  eB  compofée  d'une  bonne  mains 
f  entends  parler  de  ceux  qui  font 
intégrés  en  leurs  confciences  )  par 
les  merveilleux  effets  quils  en  ont 
reffenty  ,  &  qu'its  en  reffentent 
toui  les  jours  par  fon  ufage.  L'en- 
voy  fequent  que  nom  en  faifons 


res  certifie  cette  vente  en  notre 
faveur, 

JSI’efi-ce  point  impofer  a  la  véri¬ 
té ,  quand  U  dit  de  pouvoir  faire  en 
fon  pays  aujfi  commodément  que  nom 
une  aujfi  ejficacieufe  ConfeBion 
d' Alkermes  ,  ou  les  chofes  princi¬ 
pales  ,  comme  la  bajé  Ô"  autres  y 
manquent,  le  veux  bien  qu  il  aye 
du  Syrop  de  Kermes  ,  mais  il  ne 
fait  pas  quelle  eft  fa  compofition  , 
le  pim  fouvent  ou  pour  l’ordinaire 
compofié  avec  la  pulpe  de  Kermes 
de  la  première  cueille  te  :  parce 
qu'il  eft  d  beaucoup  meilleur  mar¬ 
ché  3  d  cauje  quil  furabonde  en. 
hpmidité  [uperflué  ,  &  par  confie- 
quent3ileft  de  moindre  vertu  au 
lieu  de  prendre  du  pim  rneur  3  CT  qui 
e fi  moins  aqueux  3  &  fur  une  partie 
de  pulpe  3  ils  y  en  mêlent  trois  ou 
quatre  parties  de  fuccre  &  quelque¬ 
fois  du  fuccre  rouge  au  Heu  du  blanCs 
et  même  du  Adiel ,  pour  deux  par¬ 
ties  du  fuccre  blanc  en  poudre  ,  fans 
fuc  de  Pommes  3  eau  rofe  3^ny  foye 
crue  3  comme  l'Autheur  y  deman¬ 
de  r&  il  arrive  même  a  quelques- 
uns  de  ceux  qui  le  compofent  de  la- 
forte  3  pour  couvrir  leur  impofture 
&  paffsr  pour  des  gens  de  probité j 
qu'ils  y  introduifent  par  leur  arti¬ 
fice  une  amertume  étrangère ,  je  ne 
diray  pas  avec  quoy  3  ny  comment 
pour  ne  le  donner  pas  d  connoitre  , 
je  mécontente  (  d  mon  grand  regret) 
d'en  avoir  découvert  quelque  cho- 
fey&  cela  fefait  afin  de  décevoir  les 
plus  entendus.  Que  fi  on  defîre  fç  t- 
voir  ceux  qui  le  pratiquent  de  la  for¬ 
te  ce  font  certains  brouillons  d  Apo-- 
thicaires  ou  Droguiftes  de  cette  ville 
même- 
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meme  &  des  environs  ,  qui  le  pim 
fouvent  le  vendent  fom  le  nom 
des  maîtres  apothicaires  qui  ont  la 
réputation  de  bien  &  fidellement 
compofer  leurs  inedicarnents.  Ayant 
donc  composé  leur  Syrop  de  Ker¬ 
mès  le  moins  bien  quils  ont  piiyfui- 
vant  que  leur  detejiable  avarice 
les  a  fuggerés  ,  Us  l  envoy en t  aux 
pais  étrangers  ,  &  ainji  ils  cher¬ 
chent  a  s'enrichir  fom  l’ apparence 
d  un  moindre  gain.  Si  la  bafe  dr 
le  fondement  de  la  compofition  de 
Monjïeur  Zvvelfer  ne  vaut  rien , 
il  eji  à  croire  que  de  quelle  bonté 
que  les  autres  eéfeces  qui  la  compo- 
fent  puijfent  être  ,  que  la  Çonfeélion 
fera  touyurs  de  beaucoup  inferieure 
a  la  notre. 

En  troifiéme  lieu  ,  je  me  fens 
obligé  de  relever  contre  Zvvelfer  ce 
qu'il  dit  de  la  foye  crue  •quelle  ne  con¬ 
tribué  point  de  vertu  a  cet  Ele- 
^uaire  J  ou  ConfeUion  ^  parce  que 
fi  elle  a  quelque'vertu  avant  que 
d'être  mife  en  œuvre  ,  quelle  l’a 
perdue  il  y  a  long-tems  ,  a  caufe  des 
lotions  ,  codions  ,  &  diverfes  prépa¬ 
rations  quelle  reçoit  i  comme  il  a  fou- 
vent  veu  de  fes  propres  yeux. 

Si  notre  Adverfaire  avait  été 
clair-voyant  dans  le  pats  où  il  dit 
avoir  veu  préparer  la  foyey&  qu’il  eut 
été  curieux  dé  en  écrire  la  vérité  ^ 
il  auroit  fans  doute  remarqué  que  U 
foye  que  nom  employons  en  notre  Con-‘ 
feélion  d' Al  fermes  y  &  par  tout  ail¬ 
leurs  dans  les  autres  compofitionsyeft 
la  foye  cruéyainfi  appellée  parce  quel" 
le  n  a  fouffert  ny  lotion,  ny  coBionyny 
pafse  fom  aucun  autre  degré  de  pré¬ 
paration  y  mais  fans  doute  il  fonde  fon 
foible  raifonnement  fur  M.  loubcrt. 


347 

qui  demande  fimplement  dans  U 
defcription  de  cette  ConfeBion  Sera, 
fans  s  expliquer  comme  fait  Mefué 
par  la  plume  de  fon  interprète  en 
ces  mots  Serici  crudiic’eft  donc  de 
la  foye 

crue  que  nom  employonsy  qui 
n  a  jamais  été  mouillée  y  lavée  ,  in¬ 
fusée  ^ny  cuite  ,  comme  il  dit  mal 
a  propos  y  qui  a  confervé  toutes  les 
belles  qualités  &  vertus  quAvicen-^ 
ne  luy  attribue  ,  au  livre  qu'il  a 
faif  des  forces  du  cœur ,  traitté  deu¬ 
xième.  Sericurn  ex  fortibus  Utifi- 
cantibus  efl  :  excell-entius  tavien  efi 
cïudum.  Se  à  quan  do  que  cadit  in 
ufim  coBum,  potijfimè  fi  non  fuerit 
tinBum.  Efiautem  calidum  &  fie- 
curn  in  primo  :  &  infunt  ei  fubti- 
litasy  dr  rarit as  y  ^  parvitas  y  atque 
fulgor  y  &  p?\frietas  Ut  if  candi ,  & 
confortandi  cor  ,  ad  quod  juvatur 
pradiBisyUnde  dilatât  jpiritum  ,  dr 
jolidat  y  abjfergit ,  &  clarificat ,  & 
illuminât  :  nec  tamen  e\ns  conforta- 
tio  tantum  uni  appropriatur  épiri- 
tui  y  fed  efl  potius  convenions  fub- 
fiantia  ifiritus  cujuflibet  ,  itaque 
confert  éfiritui  animato  :  qued  pa- 
tet  ex  eo  quod  vifurn  confortât  y  fl 
oculi  ex  ipfo  collyrixentur  :  patet 
etiam  propterea  quia  confert  me- 
morïa  y  dr  quod  jpiritum  praterea 
confortât ,  qui  exiftit  in  hepate  quod 
impinguatio  mamfeflat  :  planum  efi 
autem  quod  non  impinguat,y  propte¬ 
rea  quodtemperat  corpus  j  relinqui- 
tur  ergo  y  quodfacit  hoc,  quia  con¬ 
fortât  Jpiritum  naturalem  ad  nu- 
triendi  aBionem  perfeBius  caufan- 
dam,  Fttmur  etiam  eo  fine  expref- 
fiiQfie.  Apres  le  témoignage  d'AvU 
cenne  il  ne  faut  plus  douter  des  ex¬ 
cellentes  qualités  &  vertus  de  U  Jbyt? 
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crui.  Serapio»  au  livre  des  fimples , 
chapitre  noui  rapporte  le  fente- 
ment  de  quelques  autres  Méde¬ 
cins  fur  les  'vertui  d'icelle  ,  qui 
ny  dérobent  point  ce  que  la  natu¬ 
re  luy  a  libéralement  départy  ,  que 
j'omettray  pour  nnfer  point  de  re¬ 
dite,  ou  le  Curieux  pourra  avoir  re¬ 
cours  ^ 

Pajfons  à  U  fécondé  ratfon  que 
Zuvelfer  allégué  pour  re']etter  la 
foye  crue  de  notre  tant  renomrnee 
ConfeBion  d' Alkermes  ,  par  ce  (  dit- 
il  )  quelle  a  une  qualité  maligne  a 
caufe  des  vers  ou  papillons  ,  qui 
font  pourris  dedans  ,  ce  que  de^- 
couvre  la  mauvaife  fenteur  de  la 
foye  y  quand  on  la  cuit  ,  &  quon  la 
préparé  ,  ainfi  quil  a  diligemment 

remarqué. 

Notre  Adverfaire  a  fans  doute  tt-^ 
ré  ces  paroles  en  partie  du  traitté 
de  la  ConfiUion  Alkerrnes  de  Lau- 
rens  Cathclan  ,  &  non  d'ailleurs  ^^i 
ne  paieront  ]amais  pour  texte  d  E- 

vanpile  .tjueparmj  Iss  parejfeitx  de 
vôtre  Art  ,  &  l‘autre  partie  il  l'a. 
forgée  dans,  fin  imagination.  Pen¬ 
dant  tjuil  a  voyagé  U  a  tres-mal 
employé  fin  tems  point  ob- 

fervé  avec  tranquillité  d  efprit  y  ce 
qu'il  vient  de  dire  y  ou  bien  on  ne 
luy  a  point  fourny  de  légitimés  mé¬ 
moires  >  certain 

que  la  foye  des  Coccons  cruds  a  la 
façon  que  nous  les  employons  efl  la 
vraye  foye  crue  y  (  &  non  le  byjfus  des 
Anciens  ,  comme  quelques-uns  fe 
font  perfuadés  ,  )  que  Mefue  veut 
entend  qu'on  employé  dans  fès 
Confe Bions  de  Ijdpide  Stellato  ,  & 
d' Âlkermes  ,  &  pour  toutes  les  au¬ 
tres  compofitions  décrites  par  Us 
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Arabes  y. Suivant  l’Annotation  de- 
Coftaus  au  Commentaire  quil  a  fait 
fur  la  ConfeBîon  Alkermes  de  Mé¬ 
fié  en  ces  mots  ,  Hoc  fmnendum  in 
Medicina  ufum. Nique  aiitembenca 
fia  qua  inttrdum  fumi  vidimus  op- 
portunafuntyfed  ipflmet  folliculi  de- 
ligendi  Probatifimiy  nullumpafi  ar- 
tificium,  detraBa  externa&  interna 
veliiti  aranea. 

Et  fur  ce  qu'il  dit  que  les  vers 
meurent  dans  les  Coccons  ,  &  le.» 
corrompent  avec  fon  fu.  port  il  impo- 
fe  a  la  vérité  ,  &  c  ef  une  rnau- 
vaife  obfervation  yqu  il  a^  faite  ,  s  il 
avoit  leu  le  vingt-huitième  chapi- 
toe  fus -allégué  de  Serapion  ,  &  le 
trente-fiz.ié?ne  du  troiûéme  livre  de 
la  matière  medicale  de  Renou  ,  pof- 
fble  auroit-il  change  d  opinion,  voi- 
ey  ce  que  ce  premier  dit  :  Quando 
vermiculus  texit  Setam  fuper  fey  & 
fnit  cooperturam  ejus  quando  di- 
mittitur  donec  perforât  telam  illam 
Cr  egreditur  ,  inde  devenit  ex  hoc 
habrtfem  é'  Ken  y  &  quando  di- 
mittitur  in  Sole  donec  moritur  ver- 
mis  devenit  inde  Seta.  Et  ce  der- 
rier  dit  a  peu  près  la  meme  choje  y 
quoy  quil  fit  entache,  de  l  er¬ 
reur  de  notre  Adverfaire  que  la 
foye  crue  ri  a  point  de  vertu.  Ceux 
qui  habitent  les  pais  ou  l'on  nour¬ 
rit  des  vers  à  foye  ,  confirment  ces 
deux  authorités  depuü  les  plus 
grands  'lufiques  aux  plus  petits  cha¬ 
cun  en  feroit  uns  véritable  hiftoi- 
re  ;  en  mon  particulier  je  l'ay  ob- 
frvé  diverfes  fois  en  ce  pats  qu  en 
moins  de  neuf  à  dix  jours  ^  apres 
que  Ls  vers  ont  parachevé  leurs 
Coccons  y  du  même  corps  &  de  la 
même  fubftance  du  ver  à  foye  y  fans 
shanger^ 
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changer  de  nature  ,  fort  un  papillon 
dtvifé  en  male  &  femelle  ,  qui  per- 
ce  Le  fourreau  ,  ou  le  Coccon  dans 
lequel  il  s’ et  oit  enferme  ^  fans  qu’il 
s  en  enfuive  aucune  mort  ny  pour^ 
riture  j  apres  fur  un  drap  noir  on 
parie  le  male  avec  la  femelle  pour  les 
faire  accoupler  pour  la  produEtion 
de  leur  femence  &  la  confervation 
de  leur  ejpece  ,  fans  que  pendant 
le  fejour  que  le  zer  a  foye  fait 
dans  fon  étuy  ou  Coccon  il  y  latjfe 
aucune  tache  de  fs  excremens ^ny 
puanteur ,  quune  fimple  &  déliée 
dépouille  y  fous  laquelle  il  efi  d  re¬ 
marquer  y  f  on  ouvre  le  Coccon 
avant  que  le  papillon  fit  éclos  y  on 
le  voit  remuer  comme  a  travers  un 
verre  ,  &  L’on  difingue  parfaite» 
ment  toutes  les  parties  extérieures 
de  f  dernier e  forme  ,  &  le  plus 
fiuvent  en  for  tant  de  fon  Coccon , 
il ^  emporte  fa  dépoïiille  ,  bien  loin 
d'y  laijfer  aucune  manvaife  quali¬ 
té  y  comme  prefuppof  notre  Adver- 
faire  y  au  contraire  il  leur  rejle 
une  odeur  agréable  y  qui  a  même  la 
faculté  de  corroborer  le  cerveau  : 
que  s  il  arrive-  ,  mais  bien  rare¬ 
ment ,  que  par  quelque  infirmité  du 
ver  y  ou  de  quelque  ca-ufie  externe 
quil  meure  dedans  ,  fi  le  Coccon 
efi  taché  y  on  le  rejette  ,  qu’il  fait 
taché  ou  non  y  il  na  point  de  mau- 
vaife  odeur. 

Et  fur  la  mauvaife  qualité  que 
Zuvelfer  allègue  de  la  foye  provenat 
quand  on  la  fait  chauffer  dans  l’eaUy 
qui  efi  lors  qu  on  tire  la  foye  crue  des 
Coccons pour  U  dévuider  en  écheveau 
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mauvaife  odeur yfi  c’efi  ou  des  Coccons^ 
ou  des  vers  qui  [ont  dedans  étouffés 
par  la  chaleur  de  l’eau.  Sans  répli¬ 
qué,  il  n’y  a  nul  de  ceux  qui  fa» 
vent  comment  cela  fi  fait ,  qui  ne 
die  que  cette  puanteur  ,  ou  qualité 
rnaligne  qu  tl  appelle,  ne  procédé  que 
des  vers  ,  par  ce  qua.pres  que  les  Coc¬ 
cons  fin  devuidés  ,  les  vers  qui  font 
humides  par  leur  pefanteur  défen¬ 
dent  au  fonds  de  la  chaudière ,  ^ 
s'y  corrompent,  alors  cette  eau  rend 
une  mauvaife  odeur  ;  &  ce  qui  en¬ 
core  contribué  à  cela ,  efi  que  Us 
ouvriers  apres  les  avoir  tirés  de 
la  chaudière  les  jettent  contre  leur 
fourneau  :  Cette  odeur  efi  a  la  vé¬ 
rité  defiagreable  à  ceux  qui  ne  l’ont 
point  accoutumée  ,  &  les  autres  U 
fiouffrent  fans  incommodité  ,•  mais 
quoy  qu’il  en  fioit  cela  ne  fait  rien 
contre  notre  foye  crue  y  parce  que 
flous  n  employons  point  celle  qui  a 
été  devuidécy  comme  il  a  été  cy  de¬ 
vant  dity 

En  fiuitte  notre  Adverfaire  fait 
voir  l'-extreme  defir  quil  a  d’ê¬ 
tre  fuivy  en  fon  erreur  afin  de  fai¬ 
re  rejetter  la  foye  crue  de  notre  Con- 
fecîion  d’ Alkermes ,  en  difant  qu’il 
ne  croit  pas  que  l’opinion  de  Aie- 
fiué  ait  été  d’admettre  en  la  Con- 
feElion  de  cet  EleEiuaire  fi  exaéle- 
ment  la  foye  y  fi  elle  nef  premiè¬ 
rement  imêué  &  teinte  du  fuc  da 
grains  du  Kermes  ;  parce  que  fi- 
elle  avoir  quelque  vertu  ,  elle  l’au- 
roit  entièrement  perdue  en  fies  co¬ 
ûtions  y  lotions  y  O"  autres  diverfies 
préparations  j  mais  feulement  que 


jfVû'ùe  que  dds  les  lie:>x  enfiermelfiou  peut-être  ,  il  fie  fert  de  la  fiye 

l  on  la  tire yil y  fient  unp  "u  mauvais-,  lors  quelle  efi  imbu  e  du  fine  de  Ker- 

il  faut  feavoiv  d’ ou  procédé  cette  mes ,  pour  puis  apres  tirer  la  teim 
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titre  du  Hermès  de  ladite  foye  ,  & 
gela  eft  fi  'vray  femblahle  ,  farce 
que  [ans  doute  dans  le  pays  d‘ ^ra^ 
lie  ou  il  vi^oit ,  il  navoit  alors  point 
tout-a-fait  de  ce  fuc  ny  des  grains, 
ny  du  fruit  de  Kermu  ,  ou  bien 
pour  le  moins  quil  ne  l  avoït  pas 
m  fuffifante  quantité  ;  mats  nous 
(  dit-il  )  aroons  ajf  de  ce  fuc ,  (T 
beaucoup  pUts  encores  des  grains  du 
JCermes  ,  a'vec  lefquels  en  tout  pays 
m^iuint  loi  foye. 

Pour  répondre  au  premier  point  .je^ 
diray  que  V intention  de  Mefue  a  ete 
double  en  mettant  la  foye  crue  dans  les 
Conférons  de  lapide  fi ellatOy&  d' AU 
kermesypremierement  il  la  plonge  &  la 

fait  fuffifamment  imbiber  dans  le  fuc  ds 
Kermesy  puis  apres  la  fait  tnfufer  & 
guire  y  V efface  de  ^vingt-quatre  heures 
dans  le  fuc  de  Pommes  &  l'eau  rof. 
Par  fa  première  intention  .  U  a  voulu 
tirer  par  voye  d'infufiion  toute  la  fub>- 
fiance  &  vertu  du  fuc  du  Kermes  avec 
le  fuc  de  Pommes  &  l'eaurof  :  &  fa 
fécondé  intention  a  été  a  celle  fin  d  at¬ 
tirer  la  vertu  de  la  foye  criüy  tant  par 
Payde  de  Pinfufion  ,  que  principa¬ 
lement  par  celle  de  la  coBion  .  & 
puis  par  Pexprejfien  en  fieparer  ,  & 
entièrement  attirer  tout  ce  qui  s  en 
peut  extraire  par  cette  voye ^  :  Foila 
V intention  briévemmt  expliquée  de 
Mefué.  Mais  encores  dïray-]e  que  je 
ne  puis  m'imaginer  fur  quoy  ZvveU 
fer  fonde  fon  foihle  raifonnement 
pour  une  fécondé  fois  »  que  fi  la 
foye  crue  avoit  quelque  vertu  >  elle 
P  aurait  entièrement  perdue  en  ces 
lotions  ,  coBions  ,  &c.  Quoy  quil 
me  fmhle  y  avoir  cy-devant  fujfi- 
famment  répondu  .  &  prouve  le 
çgntraire  par  des  bfnnes  authorités, 
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parce  quil  ufe  de  répétition ,  ]el  ac- 
compareray  a  certains  efirits  que 
lors  quils  ont  conceu  quelque fant ai- 
fie  .  bien  quelle  foit  direBement 
contraire  d  la  vérité  ,  il  leur  efi  im- 
pojjible  de  s  en  defabufer  .  &  de 
s'empêcher  de  faire  voir  leur  erreur 
par  écrit  »  tel  efi  notre  Adverfafi- 
re  y  qui  pourra  avoir  leu  ou  omr 
dire  a  quelqu'un  que  la  foye  crue 
?i  avoit  aucune  vertu  en  Médecine . 
fans  confidertr  que  la  nature ^  n  a 
rien  ci'ée  qui  n  ait  des  qualités  df 
vertus  pour  foulager  l  homme  dans 
fes  langueurs  ,  fans'  aucune  ex¬ 
périence  ,  la  force  de  fa  conception 
le  luy  a  fait  répéter  ,  ou  il  au- 
roit  été  beaucoup  plus  avantageux 
pour  luy  de  fie  taire  que  d  en  parler 
fi  fouvent^ 

Par  cette  fécondé  réponce  je  pretens 
de  fermer  la  bouche  d  mon  Adver fai¬ 
re  .au  moyen  de  quelques  exempl-s  ti¬ 
rés  des  plus  vieux  haillons  du  linge  , 
qui  d  les  bien  confiderer  depuis  leur 
origine  .on  trouver  a  quils  on  paffe  par 
un  nombre  infiny  de  lexives  .  dr 
autant  de  lotions  .  lefquels  fuivant 
le  dire  de  notre  Adver faire  ,  de- 
vroient  avoir  entièrement  perdu 
toutes  les  vertus  que  le  linge  a  ap¬ 
porté  de  fa  plante  ;  mais  au  con¬ 
traire  nous  voyons  le  vieux  linge 
brûlé  quil  arrête  le  fang  y  que 
la  charpie  deterge  &  confume  les 
chairs  fuperfiues  des  play  es  &  l  e- 

Jprit  qu  on  tire  du  papi-r  etre  ex¬ 
cellent  pour  les  dertes.  Apres  ces 
trois  exemples  qui  font  fans,  replt- 
qu>:  confirmés  par  une  longue  fuite 
d'experiences  .  dépuB  plufieurs  fa¬ 
ciès  y  que  notre  Adver  faire  ejja- 
Ce  de  fon  imagination  ,  que  la  na-^ 


fPire  n  a  point  êtê  maratre  a  la 
foye  crue  &  quelle  ne  l’a  poi  re- 
vetué  de  moins  nobles  qualités  & 
vertm  pour  la  Aiedecine  ,  queU 
le  luy  a  d.onné  de  réclat  ,  û"  du 
prix  par?ny  les  Grands  ,■  entre  les 
chojès  qui  fervent  pour  1‘ ornement 
du  corps  humain.  jQue  quand  mê¬ 
me  elle  auroit  pafsé  par  les  lot  ion  s  y 
coûtons  J.  ^  autres  préparations 
trnaginaires  Ide  Zvvelfer  ,  quelle 
n  auroit  pa  s  moins  confervé  les  bel¬ 
les  qualités  ^  vertus  quelle  pof~ 
fede  de  meme  que  le  linge.  Mais 
on  me  pourrait  icy  foutenir  le  men- 
fonge  par  fon  femblable  ,  &  di¬ 
re  que  le  linge  a  emprunté  tous 
les  effets  fus.  allégués  du  fel  qui  luy 
^  ete  communiqué  des  frequentes 
lexives  quil  a  fouffertes  ,  fi  les  lo¬ 
tions  qui  ont  fuivy  apres  n  avaient 
emporté  toute  la  faleHrey&  quand 
cela  ne  fuffroit  pas  pour  les  fa- 
nsfatre  y  je  dis  qttil  y  a  quanti, 
te^  de  Imge  qui  n'eft  jamais  paf- 
se  par  aucune  lexive  y  comme  le 
fin  ^  délié  y  qui  fait  les  memes  ef¬ 
fets.  I  en  pourrais  dire  davanta¬ 
ge  fur  la  faûure  du  papier  pour 
fatisfire  les  hommes  qui  font  rai- 
fonnables  j  car  pour  les  autres  y 
pim  on  raifonne  moins  on  les  fatiC- 
fait.  ^ 

^our  le  fécond  point  y  qui  re¬ 
garde  le  peut  -  être  y  quit  dit  que 
Méfié  a  tache  de  tirer  la  tein¬ 
ture  de  la  foye  imbue  du  fuc  de 
Kermes  y  qu  il  a  ordonné  d.e  V ex¬ 
traire  ainfî  y  parce  que  fans  dou¬ 
te  y  dans  le  pais  d’iArabie  ou  il  vi- 
‘voû  il  navoit  alors  point  tout-a- 
fait  de  fuc  ,  ny  de  grains  ,  &c. 
Cela  ne  mérité  point  de  réponce 
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Mmrnw,  fl  ce  n'ef,  que  fi  Me<. 
Jfc  n  eut  eu  d  commandement  le 
jtic  recent  du  Kermes  y  quUl  ne  Pau- 
jamais  ordonné  en  ces  termes 
Serici  crudifucco  gran&rum  tin-, 
üorum  recent er  tinUi  lib./.  paroits 
bien  par  cette  façon  de  parler  y  que 
Mfue  n  etoit  pas  privé  du  fac  dt 
Kermes  recent  y  &  qu’il  Pavait  en 
abondance. 

Qysant  au  troiféme  point  il  dit 
aujfi  qu’ils  ont  affez  du  fuc  &  beau¬ 
coup  plus  de  grains  de  Kermes  avec 
lejquels  on  teint  la  foye  en  tout 
pats  y  voulant  dire  quil  peut  com¬ 
modément  avec  icetix  faire  un  Sy- 
rop  y  puis  quon  en  teint  la  foyer 
fa  confequence  efi  mauvaife  cjr  tres- 
perniffeufe  ;  f  fa  curiofité  Peut  per- 
fuade  d  s  in ft mire  exaûement  des 
teinturiers  d  foye  ,  U  auroit  apprà 
que  U  foye  teinte  en  cramoifi ,  f 
temt  avec  la  Cochenille  ,  la  terre 
Mérité  ,  /  Arfenic  ,  &  autres  dro¬ 
gues  y  &  les  autres  rouges  fe  fons 
avec  le  bois  de  Bref!  , 

Or  ce  ne  fera  pas  ny  de  fon  fuç 
fec  y  non  plus  que  de  fa  graine  de 
Kermes  fetche  ,  quon  pourra  fai¬ 
re  un  Syrop  en  tout  pais  y  ny  en¬ 
core  moins  d’en  teindre  la  fye 
fans  emprunter  l  aide  de  quelques  au¬ 
tres  drogues  ,  ainfi  que  les  tein- 
.turiers  pratiquent  :  &  quil  appren¬ 
ne  que  le  Kermes  avec  fon  fuc  dtf- 
feichés  ne  font  employés  que  pour 
teindre  les  draps  de  laines  ,  com¬ 
me  a  remarque  fort  a  propos  çy 
écrit  de  fi  main  le  doûe  & 
vant  en  Médecine  M.  P.  Laugier  ^ 
pere  y  un  des  grands  Botaniques  de 
fon  tems  ,  dans  le  premier  livre  des 
plantes  rares  de  Çlufius  que 


en  mon  pouvoir  ?  nu  chapitre  fei- 
fiéme  de  l’Ilex  coccigera  en  ces  ter¬ 
mes  ,  Graine  d'efiarlate  ,  &  Cra- 
vnoify  )  ne  different  Jinon ,  (jue  celle- 
là  va  fur  les  laines  feulement  ,  & 
cettuy-cy  fur  la  foye  :  il  me  ré¬ 
pondra  fans  doute  j  que  f  on  en  teint 
les  draps  &  les  laines  ,  qu  on  en 
pourra,  bien  tirer  la  teinture  pour 
en  faire  un  Syrop  ,  ce  que  f  avoue 
à  là  façon  des  teinturiers  ,  en  y 
ajoutant  des  drogues  etrangeres_  de 
notre  GonfcUion  ,  qui  ont  des  qua^- 
lités  &  vertus  grandement  contrai¬ 
res  d  icelle  i  &  comme  U  en  feigne 
luy-rnêrne  en  fin  prétendu  magi- 
fiere  ,  qu’il  veut  tirer  de  la  pellicu¬ 
le  du  Kermes  feichee  par.  le  rnoyen 
de  l’eau  commune  aiguisée  de  quel¬ 
ques  gouttes  de  liqueur  de  Tartre^ 
puis  précipité  la  teinture  avec 
Veau  d’Alum  ,  pour  fervir  de  ba- 
fe  d  fa  nobiliffime  ConfeÜien  Alker- 
mes  qu’il  appelle  dans  fa  Pharma¬ 
copée  Royale  j  mais  que  ne  dirons- 
nous  point  contre  cette  doVlrine  3 
fi  le  deffein  que  nom  avons  fait 
d’écrire  fuccinliement  ne  nom  dif 
penfiit  de  montrer  au  doigt  tom 
les  défauts  qui  font  en  fa  dite  Con^ 
feVhion  ,  que  f  omets  pour  réfuter 
fin  magiftere  du  Kerrnes ,  qui  regar¬ 
de  de  pim  près  notre  fiujet.  En 
premier  lieu  ,  il  employé  la  partie, 
la  moins  noble  du  Kermes  ,  comme 
il  a  été  cy-devant  remarque  en  la 
Confeftion  de  Hyacinthe  ;  fin  pro¬ 
cédé  nom  fait  connoitre  icy  fi  bien 
qu  ailleurs, qu’il  écrit  indifféremment 
des  chofes  tout  ce  qu’il  s’imagine, 
fans  aucune  expérience  ,  comme  d’a¬ 
voir  la  graine  de  Kermes  &  fin 
fuc  en  fin  pouvoir  i  ainfi  qu’il  dit? 


Livre  J,  Se^îon  V  L 


&  de  préférer  comme  Von  parte 
L’ombre  au  corps  ,  c’eft  d  dire  de 
prendre  celle-ld  ,  au  lieu  de  celuy- 
cy  ;  mais  encores  que  ne  dirons- 
nom  pas  d’entendre  difeourir  ce 
grand  Chymifie  avec  fin  Latin  em¬ 
prunté  ,  on  dirait  qu  il  poffede  tou¬ 
tes  Los  pim  belles  lumières  de  la 
Chyrnie  ,  fi  les  fautes  qu’on  décou¬ 
vre  dans  fin.  travail  ne  faifoient 
voir  le  contraire,  a  ]amais  vu 
ny  oui  dire  ,  de  tirer  un  magi- 
fiere  d’une  excroiffance  vegetahle, 
qui  nefi  ny  gommeufe  ,  ny  mucila-- 
gineufe  ,  nf  rejïneufe  ,  telle  que  la 
pellicule  du  Kermes.  le  veux  bien 
qpVil  s'en  tire  une  teinture  ,  mais 
quen  la  précipitant  comme  il  en- 
feigne  ,  il  s’en  fie  tare  une  matiè¬ 
re  en  fort  petite  quantité  ,  qu  a- 
pres  l’avoir  fait  ficher  ?  elle  n  au¬ 
ra  ny  la  couleur ,  ny  l’odeur ,  ny 
la  faveur  de  la  pellicule  du  Ker¬ 
mes  ,  non  pim  que  le  magiftere 
qu’on  tire  de  fin  fuc  deffciché  de 
la  façon  fufdite  ,*  l’un  &  l  autre 
ainfi  préparé  font  aujji  inftpides 
qu’une  terre  morte  ,  &  entièrement 
dépouillés  de  leurs  qualités  &  ver- 
tm  :  &  au  contraire ,  leurs  quali¬ 
tés  &  vertm  demeurent  dans  la 
liqueur  apres  la  précipitation  fai¬ 
te  ,  avec  celles  de  la  liqueur  de  Tar¬ 
tre  &  de  l’Alum  :  de  façon  que  je 
puis  hardiment  conclurre  ,  que  ce 
que  Zvvelfer  appelle  Magiftere , 
eft  a  proprement  parler  une  défé¬ 
cation ,  ou  feparation  des  impuretés 
de  la  teinture  de  la  graine  du 
Kermes.  Arriéré  donques  un  tel 
Médecin  qui  pour  fatisfaire  à  fa 
paffwn  veut  perfuader  les  pim  cré¬ 
dule^  de  çompofir  un  Syrop  per- 
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rndeux  de  U  forte  ,  pour  en  fad 
re  une  meilleure  ConfeSlion  en  fon 
fais  ô'  ailleurs  ,  ou  les  drogues  les 
plus  excellentes  descelle  y  manquent  y 
que  celle  que  nous  leur  envoyons 
de  /l^&ntp/îier,  qui  ef  la  terre  corn-- 
fne  natale  de  la  Aiedecine  ou  tout 
y  abonde  ,  notamment  la  bafe  de  cet 
£leEiuaire» 

Zvvelfer  apres  s'être  inutilement 
lafsé  fans  fondement  ny  raifon  ,  com¬ 
me  nom  avons  cy~dev ans  dit  ypour 
bannir  la  foye  crue  de  la  Confe- 
âîion  â' All^rmes  i  de  quelle  raifons 
qu  il  ait  fçu  Je  fervir  ,  j'ay  droit 
^on  pas  de  dire  de  luy  ,  ce  qusl 
a  dit  de  Laurens  Cathelan  ^  que  fon 
difcours  rieji  que  niaiferie  ,mai6  que 
I  Authorité  de  Zvvelfer  ne  f  aurait 
prévaloir  fur  celles  de  Mefuê  ,  d'A~ 
vicennc  y  de  Nicolam  Myrepfus  ,  de 
Vdleriîii  CorduSj(Sr  autres  que  lapo- 
fierité  honorera  a  jamais',  qui  font  en¬ 
trer  la  foye  crue  dans  leurs  plus  cé¬ 
lébrés  compojitions  cordiales, 

flm  Zvvelfer  s'attache  k  nôtre 
ConfeUion  d'Alkermes  ,  plus  il  s'y 
embarr ajfe  \  il  dit  3  que  pour  fondre 
l'Ambre  gris  on  y  peut  ajouter  quel¬ 
ques  gouttes  d'huile  de  Canelle  y 
Rofat  y  ou  tel  autre.  Il  eji  fort 
feu  f revotant  four  un  homme  qui 
a  exercé  la  Pharmacie  l'elface  de 
fcize  années  entières  ,  ainfi  qu'il 
dit  en  l'Epttre  de  fon  Appendtx  , 
^  de  fl  Pis  encore  s  ,  apres  avoir  en^ 
feigne  la  Chymie  en  Itahe  ,  de  ne 
tonjiderer  pas  ,  que  de  mettre  fur 
quel  degré  de  feu  qtie  ce  fut  3  l'hui¬ 
le  de  Canelle  avec  l'Ambre  gris 
pour  le  liquéfier  ,  que  les  plus  Jpiri- 
tueufies  parties  de  L'un  &  de  Vau¬ 
tre  s  evanoïiiroient  en  l'air  3  ^  la 


ConfeVlion  en  fer  oh  moindre  ;  li¬ 
quéfier  l'Ambre  gris  avec  l'huile 
Rofat  y  ne  ferait  pas  moins  ridicu- 
io  &  inouy  3  de  fe  fervir  d’un  hui- 
h  qut  ne  convient  point  pour  pren¬ 
dre  intérieurement  ;  hormis  qu'il 
voulut  entendre  ,  comme  je  veux 
croire  ,  de  celuy  qu'on  extrait  des 
Rojes  par  l'an  du  feu  ,  qui  efi 
beaucoup  plus  rare  que  l'Ambre 
gns  meme  ,  convient  non 

P  us  a  cette  liquefahion  que  les 
precedents  ,  pour  être  d'une  fub- 
Jtance  trop  tenu'è  &  fubtile  ,  qm 
s  envolerait  de  meme  avec  les  plus 
Jpsritusufes  parties  de  l'Ambre  gris  y 
que  s  il  a  tant  de  pajfion  pour  le 
iquefier  ,  qu'il  fuive  l'intention 
de  Mefuê  3  &  qu'il  le  fajfe  fon¬ 
dre  dans  le  Syrop  ,  comme  quel¬ 
ques-uns  pratiquent  :  il  le  ferait 
fans  doute  ,  fi  Cathelan  ne  V avait 
tntimidé ,  quand  U  a  dit  dans  fon 
traite  de  la  Confiehion  Al^ermes , 
qu  il  n y  a  que  luy  qui  le  fiçache  bien 
fondre  3  ^  qu  il  efi  extrêmement 
difficile  k  le  fiçavoir  mêler  ,  aufifi 
efi- il  k  ceux  qui  ne  connoffient  pas 
la  nature  de  l'Ambre  gris  &  cel¬ 
le  du  Syrop  i  nen  déplaife  k  Ca¬ 
thelan  y  il  a  eu  des  Collègues  qui 
l  entendaient  pour  le  moins  aujjî 
bien  que  luy  fans  ojfiencer  fia  mémoi¬ 
re  :  fi  ces  paroles  ont  fiait  quelque 
imprejjion  dans  Velfrit  de  Zvvel¬ 
fer  3  &  quelles  luy  ayent  donné 
de  l'apprehenfion  y  U  n'a  qu'à  le 
mettre  en  poudre ,  ce  qu'il  fera  fa¬ 
cilement  y  &fie  divifera  en  des  par¬ 
ties  beaucoup  plus  fubtiles  ,  qu'on  . 
ne  fçauroit  jamais  faire  ,  de  quel¬ 
le  fia^oH  qu  on  le  liquéfié  dans  le 
Syrop  y  fans  craindre  qu'il  fie  gru- 

^  y 
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mêle  ',  &  de  la  forte  il  conferve- 
ra  fans  comparaifon  mieux  fes  ver¬ 
tus  s^uen  le  licjuefant  :  &  la  di- 
firibution  s^en  fera  dans  nos  corps 
par  l'aide  de  la  chaleur  naturel¬ 
le  plus  efficacement  i  car  cette  par¬ 
tie  la  pim  fubiile  cjui  embaume 
l'air  en  le  lique^ant  ,  celle-la  me¬ 
me  refaurera  toutes  les  facultés  y 
tant  animales  ,  vitales  ,  que  natu¬ 
relles  y  comme  les  pim  aeriennes 
elles  s'évaporent  les  premières  ,  & 
ny  rcjie  puis  apres  que  les  p  ir- 
ties  crafes  ^  pefantes.  Ve  dire 
quen  poudre  il  n'efi  pas  fi  péné¬ 
trant  a  l'odorat  ,  G*  que  partant 
la  Confeélion  en  fera  moindre  ,  l'ex- 
perience  fait  voir  le  contraire  Jî 
on  fait  chauffer  la  Confeéiion  Al- 
kermes  diffoute  dans  quelque  liqueur, 
elle  rendra  pour  lors  une  odeur  in¬ 
comparablement  pim  Çuave  ,  par¬ 
ce  que  l'ambre  gris  contient  tom 
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fes  e  ffrits  ,  au  contraire  de  celle  où 
il  aura  êtê  liquifé.  le  n  ay  rien  die 
qui  ne  foit  auff  véritable  ,  qu'il  eff 
aisé  de  le  verifer  5 1' expérience  ren¬ 
dra  un  chacun  fçavant  qui  en  vou¬ 
dra  prendre  la  peine, 

l' ay  laifsé  quelques  autres  petites 
chofes  a  relever  fur  l' Animadverjïon 
de  Zvvelfer  ,  comme  je  feray  en¬ 
core  fur  fon  Appendix  ,  parce  que 
fon  premier  période  eff  un  ahbregé 
de  redites  ,  où  il  a  été  fufffamment 
répondu  :  &  quant  au  fécond  & 
dernier  période  ,  quoy  que  fes  rai- 
fons  foient  paffabtement  bonnes  ,  la 
ré  onfe  que  j’y  pourrais  faire  feroitr 
fans  difficulté  foùtenable  ,  tant  par 
l' expérience  que  par  l'authorité  ,  fi 
mon  deffein  nétoit  de  finir  cette 
réponfe  qui  na  été  que  trop  longue  y 
pour  reprendre  la  fuite  des  compo¬ 
rtions  de  l’Anthe'ur  de  cette  Para- 
pkrafe^ 
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paraphrase. 

CEt  Ele(5tuaiL'e  gu  Opiate  s  a 
pris  le  nom  de  fon  inventeur  ,  à 
nous  incertain ,  ainfi  nommé  ^  excel¬ 
lent  Medeciujà  ce  qu’on  peut  recueil¬ 
lir  de  cette  defcnption  méthodi¬ 
quement  compofée  :  h  c’eft  celuy 
qui  a  compofé  la  poudre  DiajreoSjOU 
un  autre,  je  ne  le  puis  ad’eurer.  le 
l^’ay  empruntée  de  la  Pharmacopée 
de  M.  loubert ,  parce  qu’en  nul 
autre  Autheur  elle  ne  fe  trouve.  La 
bafe  eft  l’écorce  de  citron  confite, 
&  feiche  ,  &  la-  femence  3  fa  vertu 
alexitaire  eft  augmentée  par  le  Mi- 
thridat ,  conferve  d’Enule  Campa- 
ne,  &  de  Buglofte,  os  de  cœur  de 
Cerf,  Gentiane  ,  Cardamome,  Di- 
dam  ,  femence  contre  les  vers ,  & 
de  Chardon  bénit.  Le  Macis,  Ca¬ 
ndie  ,  Gerofles  ,  ôc  bois  d’Aloës  y 
font  mis  pour  fortifier  les  vifeeres, 
6c  incifer,  atténuer,  &  deterger  les 
matières  craftés,  &  vifqueufes  ,  que 
la  graine  de  genevre  conduit  par  la 
voye  de  l’urine.  La  Conterve  de  ro- 
fes  ,  fortifie  le  ventricule  par  fa  lé¬ 
gère  aftridion.  La  conferve  d’ozeil- 
le  ,  &  Syrop  de  limons  ou  de  ci¬ 
trons  ,  avec  le  fuccre  corrigent  leur 
chaleur, rendent  leur  adion  meilleu¬ 
re  ,  donnent  la  forme  6c  confervent 
leur  vertu. 

LE  EL  AN  GE. 

L’os  de  cœur  de  Cerfliraé,fe  pul- 
verifera  facilement  avec  le  bois  d’A¬ 
loës  con cafte  ,  les  racines  de  Gen- 
d-me ,  Didam ,  de  chardon  bénit, là 
Canelle ,  écorce  de  citron ,  gecofle  , 
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femences  de  genevre  ,  de  Citron  y 
contre  les  vers  ,  Cardamome  ôc  Ma¬ 
cis  ,  le  tout  fubtilement  pulverifé  ^ 
&  tamifé  fera  ajouté  aux  conferves 
d’Enule  Campane  ,  6c  écorces  de 
Citron  confites  6c  battuës  en  un 
mortier  de  marbre  à  part  :  puis  on  y 
ajoutera  le  Mithridat  ,  les  autres 
conferves  ,  6c  fuccre  pulverifé  à 
part.  Apres  on  y  ajoutera  du  Sy- 
rop  ,  telle  quantité  qu’on  verra 
être  neceftaire  pour  luy  donner 
corps ,  6c  conCerver  le  tout ,  pour 
s’en  fervir  en  tems  de  pefte ,  6c  con¬ 
tre  les  vers  ,  6c  pourriture  des 
humeurs.. 


LES  EACVLTEZ. 

Elle  convient  aux  maladies  pefti- 
lentes  6c  contagieufes  ,  corrobore 
les  parties  nobles  ,  chafîë  la  pourri¬ 
ture,  tuë  les  vers,  allégé  les  nau- 
fées  6c  envies  de  vomir ,  6c  fortifie 
ceux  qui  font  foibles  de  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit. 

R  E  M  A  R  aV  E. 

Comme  r Opiate  Salomonis  efi 
fort  tifitée  k  Montfelieri’V  qutl 
s'y  en  débité  beaucoup  pour  envoyer 
dehors  ,  j'ay  doublé  jufquef  à  douz,e 
fois  la  defeription  ,  pour  les  raifons 
cy-devant  dites  :  &  parce  quil  m'a 
femhlé y  avoir  quelque  chofe  à  redi¬ 
re  fur  les  dofes  de  certains  ingre- 
dkens  ,  qu'il  y  avoit  plus  d'apparen¬ 
ce  quelles  avoient  été  dépravées , 
qtie  réglées  de  la  forte  par  fon  inven¬ 
teur  ,  \e  les  ay  ajuftées  ,  &  rnifes' 
en  meilleur  ordre  ,  fans  neantrnoins' 
avoir  en  rien  dérogé  aux  qualitez. 


&  vertm  de  ladite  compojîtion , 
en  pajfant  3  l  ^rtifle  fera  adverty 
afin  quil  n  en  pretende  caufe  d'ig¬ 
norance  3  quand  il  pefera  les  ingre- 
aiens  de  ne  faire  la  livre  que  de 
douz.eonces  3  &  non  de  feize  ,  com¬ 
me  la  pltiô  grande  partie  ont  accou¬ 
tume  de  faire  3  la  demy  livre  3  le 
quart 3&  le  demy  quart  a  proportion 3 
c  efi  ainfi  quil  le  faut  pratiquer  ,  en 
cette  compofition  &  en  toute  autre , 
à  moins  que  par  expreT^  l’Autheur 
s  en  fut  expliqué.  Vay  voulu  donner 
cet  avis  fiachant  de  la  façon  que 
beaucoup  s'en  acquirent  3  les  uns 
feignent  de  fçavoir  quel  efi  notre 
poids  de  Aiedecine  3  les  autres  l'ig¬ 
norent  tout  a  fait  ,  &  voilà  de  la 
forte  3  comme  le  public  efi  trompé , 
particulièrement  en  cette  compofi¬ 
tion  3  ainfi  que  ]'ay  remarqué  chez 
quelques  avares  &  cupides  3  ^ 
en  d'autres  rencontres  pim  im¬ 
portuns. 

Bauderon  &  Durenou  difent 
avoir  emprunté  cette  defeription  de 
la  Pharmacopée  de  loubert ,  çÿ  pro- 
tefient  ne  l'avoir  trouz  ée\ailleurs  ^ 
fi  bien  ils  ayent  obfervé  les  dofes  des 
ingrediens  pour  la  moitié  de  U  dite 
defeription  3  Us  ont  pourtant  omis  à 
dôffein  ou  autrement  la  préparation 
du  Semencontra  ,  que  loubert  de¬ 
mande  en  propres  termes  ,  Seminis 
contra  praparati  3  fans  néant  moins 
expliquer  la  préparation  d'iceluy, 
Amatus  Lu  fit  anus  le  préparé  de  la 
forte  :  apres  l  avoir  bien  mondé  ^ 
nettoye  de  toute  forte  d,' or  dures  3  il 
l’infufe  deux  ou  trois  heures  durant 
dans  du  fort  vinaigre  ,  apres  le 
verfe  par  inclination  ,  çfr  fait  fei- 
cher  la  femence  :  fefiime  que  quand 
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on  le  préparera  de  la  forte,  quil  n'en 
fera  que  mieux  ,  ou  bien  au  lieu  du 
vinaigre  3  qu'on  le  fera  infufer  dans 
dufuc  de  limon  dépuré  3  qu'il  fera 
deu'ement  préparé, 

Ceux-la  font  à  reprendre  qui  au 
lieu  de  mettre  le  fuccre  dans  la  pou¬ 
dre  ignorent  l'intention  de  hAu- 
theur3  augmentent  la  dofe  de  beau¬ 
coup  ,  le  cuifent  avec  l'eau  com¬ 
mune  en  Syrop  ,  pour  en  incorporer 
la  poudre  3  &  croyent  que  le  Syrop 
de  Limon  y  efi  mis  tant  feulement 
pour  en  humehlev  l'écorce  de  Citron 
^fin  quelle  fie  puijfe  mieux  piler  & 
paffer  par  le  tamis  renverfé  avec  les 
Conferves  ,  puis  mêlent  le  tout  en- 
fcmble, 

Ccux-cy  doivent  être  tres-fevere- 
ment  repris ,  qui  au  lieu  de  l'éco/ce 
de  Citron  confite  au  fuccre  &  au 
fie  3  y  fubfiituent  par  une  avarice 
detefiahle  les  écorces  de  Limon  con¬ 
fites  au  liquide  le  plus  fouvent  au 
miel  3  Et  que  dirons-nous  de  ceux- 
là  que  la  meme  avarice  les  porte 
‘^^ffii  au  lieu  de  la  dite  écorce  de 
Citron  3  d'y  7nettre  des  Noix  confi¬ 
tes  au  miel  :  à  la  vérité  &  les  uns 
&  les  autres  devroient  être  punis  & 
fequeHrez  de  la  focieté  des  hommes  3 
comme  on  a  veu  autrefois  pour  de 
femblahles  fujets ,  ainfi  que  rappor¬ 
tent  Baladin 3  &  Nicolaus  Prapofitus 
au  premier  chapitre  (  des  conditions 
que  l'Apothicaire  doit  avoir  )  dans 
fon  Dijpen faire. 

Il  a  été  relevé  contre  la  deferi¬ 
ption  de  ma  fécondé  édition  que  la 
dofe  des  drogues  de  cet  EleEbuai-- 
re  efi  differente  en  certaines  chofis^, 

&  que  les  os  de  cœur  de  cerf  ne 
s'y  trouvent  pas.  Dans  la  meme 
Yy  ^ 
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édition  ]e  me  fuù  dê;a  explique  fur 
les  dofes  des  tngrediens  :il  eft  vray 
que  ']€  nay  pa4  dit  U  raifon  pourqmy 
fay  fubJHtué  la  raftire  de  corne  de 
Cerf  aux  e>s  de  cœur  du  même  anu 
mal  y  qui  a  été  a  caufe  de  leur  ra¬ 
reté  y  mais  le  mal  efi  petit  en  com- 
paraifon  d’un  pim  grand  qu  on  a 
fait  en  cette  cornpofition  fans  que  je 
m’en  explique  davantage. 

Le  modm  faciendi  de  Bauderon 
doit  être  ohfervé  en  tom  fes  chefs. 


Eleduarium  de  Baccis  Lauri, 
D.  Rhafis. 

Foliorum  Ruta  ficcorum  y  drach. 
decem. 

Sagapeniydrach.  quatuor, 

Opopanacis y  drach.  tra. 

Caftorei , 

Baccarum  Lauri  > 
uicori  veri  y 
Seminum  Ameos, 

Cymini , 

Levifiici , 

NigelU  Roman  a  y 
Car  Pli  y 

Alexandrini  3 
Dauci  Cretici  y 
Piperis  nigri ,  & 

Longi  > 

Amygdalanm  amararum. 

Origani , 

JHemajlri  y  Jing.  drach.  duos. 

Aiellü  deffumati  &  coPii  omnium 
par  pondui  y  fiat  ex  arte  Eletîua- 
rium.  Dofis  erit  Nucü  Avella- 
naz  injlar  3  curn  decoPlo  conVe- 
menti. 


P  ARAP  PIRASE. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  des 
Bayes  de  Laurier  ^  lequel  elt  dé¬ 
crit  par  Ton  Autheur  Rhafis  au  neuf- 
viéme  livre  ,  qu'il  a  dédié  au  Roy  des 
Perfcs  Almanlor  fou  Mecenas ,  cha¬ 
pitre  71.  La  bafe  les  fueilles  de  Rue 
iéiches  raifes  au  commencemenc. 
Leur  faculté  incihve,  atcenuativej  de 
confomptive  des  vents,  qui  s’engen¬ 
drent  en  nos  corps,  par  refolution  du 
phlegme  vifqueux  retenu  au  ventri- 
cule,Ôc  intellins  ,ell;  augmentée  par 
le  Callor,iemences, Bayes  de  Laurier,, 
6c  herbes  :  les  gommes  6c  amandes 
ameres  y  font  miles  pour  deterger  tel 
phlegme  ;  le  Poivre,  6c  Acore,  forti¬ 
fient  le  ventricule ,  6c  tous  les  vifee- 
res  :  le  miel  deterge,  donne  la  faveur, 
rend  Padion  meilleure,  conferve  le 
tout.  Ceux  qui  contre  Pintention  de 
fon  autheur  doubleront  ou  tripleront 
la  düfe  du  miel,  feront  un  Eleduaire 
plus  foible  :  car  la  force  ne  provient 
pas  du  miel ,  mais  des  autres  ingre- 
diens. 

LE  MELANGE, 

Les  Gommes,ôc  le  Caftor  icy  mis 
en  petite  quantité  incifées  par  petits 
morceaux  ,  facilement  le  pulverile- 
ront  avec  tous  les  autres  ingrediens 
concalïéz  enlemble.  Icy  n’eii  befoin 
de  tant  lubtilifer  les  poudres,que  pour 
plufieurs  autres  Eh  duaires,  pour  les 
railons  déclarées  au  commencement 
de  la  quatrième  St  dion.  Au  meil  écu- 
mé,  cuit,  pefé,  6c  encoie  chaud  (U 
balTine  ôtée  de  delPus  le  fcu)ony  mê¬ 
lera  peu  à  peu  les  poudres  :  puis  le 
tout 


Des  EleBuaires  mois. 

foyt  fera  gardé  au  befoin.  La  dofeeft 
de  la  grollèur  d  une  avellaine  ,  avec 
line  once  de  vin  vieil  6c  ciede ,  ou 
une  decoétion  i-ncifive  ,  atténuative 
du  phlegme  &c  confompcive  des 


vents, 

LES  FACVLTE  Z, 

Il  eft  profitable  à  la  colique  &  il- 
liaque  paffion^aux  douleurs  des  in- 
teftins  procedans  de  crudité  ^  &  de 
vent ,  aux  borborigmes  ôc  murmu¬ 
res  du  ventre,  &  à  ceux  qui  four  des 
rots  acides,  66  aux  complexions  froi¬ 
des,  ^ 

remarqve. 

CEt  EUÜuaire  nom  eft  décrit 
'pstr  RJonfts  au  livre  &  chapitre 
fm-allegué  par  S Autheur  de  U  Pa- 
raphraje  ;  maü  il  faut  remarquer 
en  la  deCcription  de  ce  dernier^ 
il  y  a  une  faute  tres-conftderable  , 
ftir  ce  qu  il  nom  y  fait  lire  Carvi , 
avec  cette  addition  ,  Alexandrini. 
Il  prend  ces  deux  noms  pour  un  feui 
ftrnple  ,  quoy  que  neanmoi'ns  en  ce 
rencontre  ,  le  mot  de  Carvi  en  ftgnife 
^  celuy  d  Alexand.rini  en  ftgni- 
fie  un  autre.  Car  Carvi  ou  Cari  eft  la 
femence  non  pas  des  Carotes  comme 
di fient  les  Aioines  en  leur  Commen¬ 
taire  fur  Alefiué ,  mais  d’une  autre 
plante  qui  a  du  rapport  avec  celle 
qu  on  nomme  Paftinaca  filveftris ,  U 
meilleure  vient  de  la  région  de  Ca¬ 
rie  ,  d  ou  quelques-uns  difent  quelle 
(fi  pris  fia  dénomination,  &  les  mots 
d  Alexandrini  fieminis  ,  dont  Rhafts 
a.  use  dans  la  defeription  de  cet  Ele- 
Ituaire  ,  ainfi  quon  le  vérifié  par 


r  ... 

j es  œuvres  in  folio  imprimées  a 

mje  l’an  i  ^5)7  .ftgn  fient  la  femence 
ae  la  plante  nommée  Alexandre , 
que  les  Grecs  appellent  Hippos  ul 
num  ,  &  d'autres  comme  les  ECpa- 
gnols  Apio  Macedonico.  Cette  veri. 
te  fe  trouve  confirmée  par  fix  célé¬ 
brés  Commentateurs  des  œuvres  de 
^afts-,  le  premier  eft  loannes  de 
Jornamiraje  fécond  Ger  ardus  de  So- 
loy  le  troiftéme  Matth&us  de  Gradi- 
bus ,  le  quatrième  Galeatius  de  San- 
lia  Sophta,  le  cinquième  Sillanus  de 
Nigris ,  eÿ  le  fixiéme  loannes  Arcu- 
lanus  :  chez,  tous  lefquels  fay  trouvé 
la  fufdite  defeription  conforme  avec 
celle  de  Rhafts.  Outre  ces  fix  témoins 
j  allegueray  encore  Philemon  Hol- 
landm  en  fia  traduüion  Latine  de 
Pauderon  ,  imprimée  in  folio  à  Lon¬ 
dres  qui  employé  le  mot  d’ Alexan¬ 
drini  fimplement  pour  la  femence  de 
Smyrnium  ,  fans  faire  mention  du 
Carvi  que  I Imprimeur  a  omis. 

Cette  difficulté refolu  'e 3  il  s'en  pre- 
fente  encore  un  autre  qui  regarde  la 
femence  de  Perfiîl  que  Bauderon  fait 
entrer  dans  fia  defeription  3  fans  que 
]  aye  pu  découvrir  jufquà  prefent 
d  ou  procédé  cette  addition  3  laquel¬ 
le  n  ayant  point  de  rapport  avec  au- 
cune  defeription  des  Autheurs  fus- 
nommes  ,  fay  cru  le  devoir  rayer  , 
afin  de  rendre  la  defeription  confor¬ 
me  a  celle  de  Rhafts. 

Des  Bayes  de  Laurier  ,  il  n* en¬ 
fant  prendre  que  l écorce  comme  nom 
avons  cy devant  amplement  déclaré 
en  la  remarque  de  la  Theriaque  Dia- 
taffieron. 

Dans  cette  compofttion  ,  0“ géné¬ 
ralement  en  toute  autre  tant  interne 
qu  externe  3  il  faut  tacher  de  pulve- 
rifer 
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riÇer  les  gommes  etvee  les  autres 
/impies  ,  parce  que  de  les  dijfbudre 
dans-  U  'vin  comme  on  fratique  le 
fins  fouvent  ,  les  parties  les  plus 
fubtiles  dkelles  ,  ievaporent  en 
partie. 

Cy-devant  je  ne  m'etois  point  ap- 
perceu  que  Rhafis  ne  demande  qii  au¬ 
tant  pefant  de  miel  que  de  poudre^ 
pour  donner  Informe  a  cet  EleUuai- 
re  3  quon  ne  f  aurait  garder  comme 
les  autres  mois  ,  ou  liquides  ,  fans^ 
augmenter  la  quantité  du  miel  j  a 
moins  de  le  compofer  au  moment 
quon  skn  veut  fervir  ^ce  qui  fer  oit 
incommode  d  un  malade  que  le  mal 
prejferoit  c’ef  a  quoy  il  faut  avoir 
égard  fi  on  defire  de  le  garder  en  cet¬ 
te  forme  ,  ou  bien  de  tenir  la  pou¬ 
dre  feule  dans  une  phiole  bien  bou¬ 
chée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 


Confedio  Anacardina  ,  D. 
MeC 

5^.  Piperis  nigrii& 

Longi’i 

^yrobalanor.  Cepularum, 
Emblicarumy 
Bellericarm/iy 
Indarur/iy 

Junde  bedufter  y  id  e{l,  Caftoreifing. 

drach.  duas. 

Cyperi  drach. quatuor. 

Cofli  Candidi  e:>ç  Arabiay 
Anacardijy 

Xuchari  y  feu  Saçchari  Tabarz.et,  id 
efi)  optimi 

Burungi  ,  vel  Berungi  cum  Avi- 
cenna , 

Paccarum  Lauri  ^  fit^gftL  drachm. 


fex. 

Butyri  vaccini  >  0“ 

Mellis  def^umati  ,  utrîufque  pares 
portiones  ,  vel  utriufque  uncias 
quinque  &  ftmijfem, 

Scholia  fupcr  Burungi. 

Per  Burungi  y  vel  Berungi  y  quid 
intelligat  J\defue  ,  non  efi  faci¬ 
le  judicare  j  quandoquidem  non 
conveniunt  Authores.  Alij  Cu- 
bebas  :  ali]  femen  Eruca  :  alij 
JVÏelanthii  :  alii  JHeliJfa  ejfe 
autumant  :  utrum  horum  fumât 
Tharmacop&ui  y'parum  refert  y 
quod  fingula  caleant  tertio  ordi- 
ne  y  &  titulo  affeÜibm  enuncia- 
tis  quadrent. 

PARAPHRASE. 

MEfuc  décrit  cette  Confection, 
ou  Electuaire  Anacardine ,  à  la 
fin  de  la  leconde  partie,  de  la  premiè¬ 
re  difiinction  ,  laquelle  il  a  emprun¬ 
tée  de  mot  à  mot  d’Avicenne  livre  $ . 
fura.  I.  traitté  i.  fiormis  qu’il  ne 
fait  mention  des  MyrobaUns  Ce- 
pules.  La  bafe  font  les  Anacardes  , 
dont  cet  Electuaire  a  pris  Ton  appel¬ 
lation  :  leur  uertuincifive  &  atténua¬ 
tive  du  phlegme  cras  ,  épais  retenu 
au  cerveau  ,  ventricule  inteftins, 
eft  augmentée  parleCoftus,  Caftor, 
Burungi,  ou  la  feraence  de  Melan- 
thium  ,  ou  de  Melilfe  :  la  confomp- 
tive  de  la  matière  flatulente,  eft  aug¬ 
mentée  par  le  Poivre  ,  &  Bayes  de 
Laurier  :  la  deterfive  par  le  fuccre  > 
&  miel;  le  C  y  per  e  &  Myrobalans 
y  font  mis  pour  corroborer  les  vifce- 
res  par  leur  aftriétion  ,  ^  repri- 
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mer  la  tenuité  de  la  bafe^Ôc  des  autres 
medicamens  chauds  :  le  Beurre  pour 
addoucir,<S<:  corriger  l’âpreté  ôc  licci- 
té  de  toute  la  compolition,  Ainh  donc 
bien  accompagnée  de  correctif  ^  on 
ne  doit  pas  craindre  qu’elle  cauie  fiè¬ 
vres  ephemeres  ,  ou  heéliques ,  ou 
putrides  :  pourv*eu  qu’on  n’cxcede 
trois  drachmes  pour  chacune  priie. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  concalfer  le 
Cypere  ,  éc  Coltus  :  puis  on  y  ajou¬ 
tera  le  Caftor  ,les  femences  ,  6c  My- 
robalans  qu’on  pulverifera  enfemble. 
A  parc  il  faut  piler  les  Anacardes 
inondez  de  leur  écorce ,  6c  le  luccre, 
puis  mêler  le  tout,  cela  fait,  on  pren¬ 
dra  la  quantité  requile  de  miel  blanc 
6c  écumé,  auquel  on  ajoutera  fembla- 
ble  poids  de  beurre  frais,  ôc  non  falé, 
6c  bien  purifié  :puis  la  baffine  ôtée 
de  dclfus  le  feu ,  on  y  ajoutera  peu  à 
peu  les  poudres.  Les  Anacardes  ont 
pris  leur  nom  de  la  fimilitude  qu’ils 
ont  au  cœur  d’un  oyfeau ,  fort  fecs 
pour  être  apportez  de  loing,  comme 
de  Cananor ,  Calecut,  Cambaya  ,  6c 
Decam  ,  pays  des  Indes  Orientales  , 
par  la  navigation  des  Portugais  ,  6c. 
Elpagnols.  On  nous  en  apporte  auili 
de  la  Püliille, 6c  Sicile.La  partie  prin¬ 
cipale  d’iceux  confille  en  une  liqueur 
Refineufe  ,  qui  eft  entre  les  deux 
écorces.  Ceux  qui  auront  moyen  de 
recouvrer  des  Anacardes  recens,  ou 
voudront  prendre  la  peine  de  les  con- 
caiPer  tremper  en  eau,  les  bouillir, 6c 
amafier  ce  qui  nage  par  delfus,  6c  y 
mettre  telle  liqueur,  leur  Confeélion 
aura  plus  de  force,  qu’étant  faite  avec 
les  noyaux,  qui  ne  font  chauds  au  fé¬ 


cond  degré  complet.  L’Antidote  des 
Anacardes,  c’efi:  le  laiét  de  Vache,ou 
l’huile  de  noix, beu  apres,  fi  on  trou- 
voit  par  expérience  qu’ils  fulfentve- 
neneux  ,  comme  quelques-uns  l’af- 
feurent  :  de  moy  j’en  doute. 

LES  F  ACVLTE  Z. 

Il  efi:  propre  aux  indifpofitions 
froides  de  tout  le  ventre  inferieur,  6c 
du  cerveau,  purifie  le  lang  ,  6c  par  ce 
moyen  l’efprit  animal  en  étant  plus 
pur  6c  iubtil,rcnd  tous  les  Icns, l’i¬ 
magination,  l’intelleéf,  6c  la  mémoi¬ 
re  plus  Vifs,  fortifie  6c  donne  un  bon 
teint  à  tout  le  corps. 

RE  M  AR,Q.V  E. 

LEs  Interprétés  des  Arabes  ne 
font  pas  toujours  conformes  pour 
la  traduction  de  certains  mots,  com-* 
rne  nom  voyons  bien  fouvent  en  quel¬ 
ques  deferiptions  des  comportions 
qui  appartiennent  aux  Arabes ^  par 
exemple  dans  la  Confection  Anacar- 
dine  le  mot  de  Burungiyvel  Berungi, 
que  notre  Paraphrafie  a  retenu  ,  fe 
trouve  altéré  ou  changé  dans  d'au¬ 
tres  Pharmacopées  en  Beder\gi  »  Be- 
derongii  Buderongi ,  Bedertngi ,  Be- 
ringi  y  Berongi ,  &  Bodartngi ,  tom 
lefquels  mots  ne  devroient  fignifier 
quun  meme  fimple  ,  &  neanmoins 
on  leur  donne  diverfes  interpréta¬ 
tions  que  ]e  pajferay  fans  m’y  arrê¬ 
ter  que  fur  cAuy  de  Berungi ,  pour 
lequel  il  faut  entendre  VOcymum 
aquaticum  &  rejetter  toutes  les  au¬ 
tres  expliquations  quon  leur  donne, 
comme  contraires,  à  ^intention  d’ A- 
vicenne  ,  inventeur  de  cette  com- 
Zz 


J  $2,  Lhre  1. 

foftion  ,qmefi  décrit  les  verttuen 
fon  livre  i.  e^hap.  105.  lé  nom 
de  Bedarmgiqui  eft  la  plante  qu’on 
appelle  Irinus ,  ou  Ocymurn  aquati- 
cum  Afntthioli. 

Méfié  &  autres  défendent  l’ufi‘- 
ge  de  la  ConfeEiion  uinacardinf 
avant  fix  mois  j  a  caufe  de  1’ acri7n0‘‘ 
nie  ^  malignité  des  yinacardes  ^ 
quilsy  employent fins  préparation: 
pour  abbreger  ce  tems  &  éviter 
tels  inconveniens  3  il  efi  a  propos  de 
les  préparer  3  comme  pratiquent 
Mejfieurs  les  Médecins  d' A^fbourg 
en  leur  Pharmacopée  ,  &  pur  ce 
moyen  l’ufige  en  fera  plutôt  per-^ 
mis  fans  aucun  danger -s 


Micleta  ,  D.  Nicol. 
Alexand. 

Myrohalanorum  citrearpir/ta 
Jndarumy  & 

Cepularum  5 

Seminis  Cardarni  ^id  efi,  Nafiurcij» 
png,  drach.  dnas  &  fernifi. 
Myrobalanor.  Bellericarum  ,  & 
Emblicaruin ,  utriufq.drachm, 
duos. 

Seminum  Cymini^ 

Anifi  3 
Ameos  3 
Carui  3& 

Fœniculi ^fing.  drach.  masn  & 

femiji, 

Myrobalani  ab  ojfibus  purgata  fi~ 
per  t egulam,  vel  batillum  candens 
affentur  >  &  fmul  pulverifentur, 
Reliqua  ajpergantur  Aceto  &  hu^ 
meüentur  per  noüem  :  rnane  ex-^ 
ficcentuY  3  &  affentur  ,  donee  vi* 


Seâion  V  h 

deantur  àenigrari  >  modo  non 
urantur.  Tandem  pulverifentur  3. 
&  mifceantiir  Myrobalanis  & 
pulv-eri  fequenti, 

JjL.  Spodii, 

Balaufiiorurn^- 
Sumach  , 

Mafliches  (  hujus  nonmeminit  My-^- 
repfm  )  & 

Gurnrni  Arabicl  ,  fing.  drach.  unam 
&  gran.xv, 

Fricentur  omnia-  Oleo  Rofato  ,  & 
excipiantur  Syrupo  Myrthino 
ufii  reponantUYo^ 

F  ARA  F  HR  AS  E. 

SAlernitanus  a  emprunté  cette 
defeription  de  Nicolaus  Myrep- 
fus  Aiexandrinus  au  premier  des 
Antidotes  chapitre  200,  laquelle 
pour  être  dépravée  5  nous  ne  Ta- 
vons  pas,  voulu  fuivre.  Micleta  lig¬ 
nifie  lélon  Salernitanus  même, ex¬ 
périmentée  au  ftiix  démefuré  du- 
fiege  ,  &  Hemorrhoides  ,  la  cau¬ 
fe  auparavant  ôtée,  La  bafe  loue 
les  Myrobalans  ,  la  vertu  purgati¬ 
ve  desquels  eft  ôtée  par  raftation 
on  torrefaétion  :  leur  aftriétion 
*icy  requife  ,  eft  augmentée  par  le 
Spode  ,  Sumach,  Balauftes  ,  Ma- 
ftich  ,  Ik  gomme  Arabique.  Les  fe- 
mences  y  font  mifes  pour  inciler, 
atténuer  le  phlegme  épais  ,  qui 
aux  inteftins  retient  la  bile  ,  Ô5 
la  conduit  par  la  voye  de  l’urine , 
èc  pour  confumer  les  vens.  loinc 
qu’elles  acquièrent  une  tenuité 
plus  grande  ,  par  leur  infufion 
au  vinaigre  ,  &  torréfaction  ,  afin 
de  faire  penetrer  la  craftatic  des> 
Myrobalans ,  Sc  medicamens  aftrin-- 
gents,. 
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^eiits.  L’huile  rofac  y  eft  mis 
pour  corriger  laprecé ,  hccicé ,  ôc 
iempyreume  ,  tant  de  la  bafe,  que 
fcmences  ,  acquife  par  lailacion  ; 
le  Syrop  Myrthin  mis  au  triple 
du  tout  donne  la  forme ,  rend  i’a- 
clion  meilleure,  augmente  Talhi- 
cfion  des  autres  ,  tU.  conlerve  le 
coût  au  befoin. 
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les  facfltez. 

Elle  convient,  à  caufe  de  Ton  aftri- 
<^tion,  a  toute  forte  de  flux  de  ven- 
cie  ,  &  des  hemonhoydes,  &  aux 
inflammations  des  inteflins» 

REM  ARQ_Ve! 


,  L  E  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  infufer 
toutes  les  femences  5  une  nuid 
entière  avec  peu  de  vinaigre  :  puis 
ic  lendemain  les  torrifler  miles  en 
forme  de  pâte  fur  une  tuile  ,  ou 
pacle  à  feu  chaude  ,  en  les  re¬ 
muant  avec  une  fpatnle  ,  jufqu’à 
ce  qu’elles  commencent  à  noircir , 
apres  on  les  pilera  ,  les  Myroba- 
lans  feparez  de  leur  os  ,  feront  de 
même  tornfiez  ,  pulverifez  ,  5c 
mêlez  avec  les  femences  ,  &  pou¬ 
dres  de  Snmach  ,  &  de  BaJaufles 
cnfemble  pulverifez  ;  comme  à 
parc  le  feront  le  Spode  ,  Maflic,  <Sc 
gomme  Arabique.  Cela  fait ,  étant 
mifes  au  mortier  ,  on  y  ajoutera 
1  huile  rolat  ^  pour  les  frotter 
long-tems ,  avec  le  pilon  ,  ou  en¬ 
tre  les  deux  mains  :  apres  on  pe« 
fera  trois  fois  autant  de  Syrop 
Myrthin  ,  qu’on  chauffera  ,  pour 
peu  à  peu  y  ajouter  les  poudres  , 
&c  le  tout  garder  en  fon  pot  ,  au 
temps  delà necelîîcu 


Ç^Ettecornpofitionde  Micleta  efi 
\^de  EJicoUm  Alexandrinus ,chsi- 
pttre  G^G.  &  non  de  SaUrnitmus  ^ 
ny  de  Myrepfns  :  fi  elle  efi  diver^ 
fement  décrite  dans  les  Diffenfaires, 
cette  différence  procédé  de  ce  qui 
les  uns  Pont  tirée  de  Nicolatu 
Jdyrepfui  ,  ^  les  autres  de  JVico- 
lofii  Salcrnitanus. 

Avant  terrifier  les  Myrobalans 
il  les  faut  piler  groffierement  &  pren¬ 
dre  garde  en  les  torrifiant  quils  ne 
fie  brûlent  :  les  femences  feront  tant 
feulement  arroufées  ,  &  non  in f  fées 
avec  du  fort  vinaigre  &  fiuvent  re¬ 
muées,  afin  que  le  vinaigre  les  puifi 
fie  mieu.x  pénétrer  de  tous  les  cotez,, 
&  pendant  qu  on  les  tiendra  fur  le 
feu  il  faut  auffi  prendre  garde  qit  el¬ 
le  ne  changent  point  de  couleur  ,  car 
autrement  elles  diminueroient  beau¬ 
coup  de  leurs  qualités  &  ver  tus. Faut 
de  même  tres-exaüement  offerver 
avant  que  frotter  les  ingrediens  avec 
l’huile  Rofat  quils  fient  en  poudre 
groffiere  ,  &  de  ny  mettre  pas  beaU’- 
coup  d’huyle.il  faut  qu'il  y  en  ait  tant 
feulement  pour  hume>  :er  tant  fait  peu 
leur  grande  fie  cite  pour  empecher 
qu  ils  n  adhe/  et  point  ny  d  l'efiomach, 
ny  aux  intefit^s  ;  que  fi  on  y  en  met 
plus  qu’il  ne  faut  ,l’ EleFiuaire 'ne 
fera  pas  tout  l’effet  qu’on  luy\attYi*> 

Z  Z  2 
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hue  3  contraire  au  lieu  de  re^ 
flreindre ,  il  lubrifiera  &  maintien^ 
dra  le  fiux  de  ventre. 

SECTION  VII. 

DeTahellis  in  genere. 

bien  qu'il  femble  que  1  Au- 
lâitheur  de  la  Paraphrafe  n  aie  rien 
omis  pour  rendre  Ta  Pharmacopée 
plus  accomplie  par  l’allemblage  qw  il 
y  a  fait  d’un  grand  nombre  de  com- 
pofuions  ,  qui  excede  prcfque  tou¬ 
tes  les  autres ,  &  que  parmy  icelles- 
ii  y  en  ait  beaucoup  qui  font  inu¬ 
tiles  à  nôtre  égard  ,  il  l'a  lailTée 
neanmoins  defedueufe  de  quelques 
autres  compofitions  3  lefquelles  fans 
doute  de  fon  tems  n'étoient  pas 
d’ufage  fi  frequent  qu’à  prefent ,  ce 
qui  m’a  obligé  de  les  y  ajouter , 
comme  font  le  fuccie  Roiat ,  le  fuc- 
cre  d’Althæa ,  les  Tablettes  d’Al- 
kermes  ,  avec  lefquelles  j’ay  joint 
les  fuivantes  que  j'ay  tirées  de  l’en¬ 
droit  ou  Bauderon  les  avoit  placées 
pour  en  faire  une  Seétion  particu¬ 
lière  qui  font  le  Manus  Chriftiper- 
lata  j  &:  bien  que  le  de  fucco  Ro- 
farum,.  le  Diacarthami  &  le  de 
Citro  folutif,  foient  d’un  ufage,  & 
de  vertus  bien  differentes  des  au¬ 
tres  j  à  raifon  de  leurs  effets ,  je  les 
ay  mifes  en  la  même  Sedion  3  & 
logées  entre  les  Eleéluaires  mois  àc 
les  purgatifs ,  comme  l’endroit  qui 
m’a  lemblé  le  plus  propre. 


Snccharum  Rofatum. 

Sacchari  albijfimi pulverat.  une. 
fiexàecim. 

Aqua  Rofiarum  optima  tUnc.fiex. 

R  E  M  A  R  av  E. 

QJ/antité  d'Autheurs  ont  négligé 
d'infierer  dans  leurs  Pharrnaco- 
pées  noire  fuccre  Ro^at  >  pour  n  etre 
composé  que  de  deux  ingrediens  ,  qui 
efi  la  caufie  ,  comme  ]e  croy  en  par^ 
lie  3  que  certains  de  parmy  nom  3 
portés  de  peu  de  charité  pour  leur 
prochain  3  en  ont  grandement  abu¬ 
sé  3  &  en  abufient  tom  les  jours  en 
le  compofiant  ,  ce  qui  rna  émeu> 
avec  fon  ufiage  3  qui  efi  fort  fre¬ 
quent  d'a]okter  cette  formule  danj 
ce  Diéfenfaire  ,  pour  tacher  de  ra¬ 
mener  les  dévoyés  ,  bien  que  de 
quelle  façon  qu  on  y  procédé  ,  ce  fe¬ 
ra  toujours  un  remede  de  petite  ver- 
tU3  dont  le  mélange  fera  tel  ;  Qu  on 
prendra  feiz.e  onces  de  fuccre  fin 
&  bien  fec  en  poudre  ,  avec  fix  ou 
fept  onces  pour  le  pim  de  bonne  eau 
Rofe  efencifiée  3  je  nentens  point 
de  celle  qui  efi  tirée  des  Rofes  fer¬ 
mentées  3  7naü  de  celle  qui  efi  ar- 
îiBement  tirée  avec  Pejfence  par 
le  refiigeratoire  3  apres  on  les  fera 
cuire  enfernble  fur  un  petit  feu  ,  juf- 
ques  a  la  première  cuite  du  fuccr  e 
Rofat  3  ceft  d  dire  que  de  fei\e  on¬ 
ces  de  fuccre  ,  il  y  en  doit  avoir 
dix-huit  onces  en  tabLttes,  &  dans 
ces  deux  onces  dé augment  3  c'efi  là 
ou  git  toute  la  vertu  de  l'eau  Rofe  , 
qui  efi  quelque  fois  le  fujet  qu'on 
le  donne  en  chef-d'œuvre.  Le  fuccre 


Des  T^^hlettes  ou  Eleduaires  foUdes.  i6< 


Âofat  n'efl: ,  ny  aftrigem  ,  ny  incraf- 
fanti  comme  Von  s'imagine. 


DiAmnrgaritiim  fimplex ,  (cli 
Maniis  Chiifti  cum  Perlis^ 
irxcrti  Audoris. 

Margaritarum  fuper  porphy- 
rium  fubtilijfimè  tritarum  une. 
dimidiam. 

Sacchari  optimi  aqH£  Rofarum  y  veL 
Buglojfi  fohiti  &  coUi ,  lib.unarn. 
Fiant  Rotuld  parvi  digiti  figurât 
vel  TabelU  ujUi  necejfaria, 

F  A  RAF  HRASE. 

CEt  EleCtùaire  eft  de  l’invention 
des  modernes ,  qui  luy  ont  im- 
poié  le  nom  des  Mains  de  CErift^ 
pour  fa  grande  vertu  ,  Epithete  mal 
adapté  :  parce  que  la  proportion 
&  limilitude  d'une  choie  finie  à  une 
infinie  efi:  nulle,  &  feroit  mieux  fait 
de  l'appelier  Eleéluaire  de  Perles 
fimple  qu'autrenunc,  ou  Diamarga- 
fitum  fimplex.  Pourveu  que  l'Apo¬ 
thicaire  tienne  ordinairement  en  fa 
boutique  des  Perles  pulvérisées  fur 
un  porphyre  avec  une  petite  meules 
&  un  peu  d'eaü  Rofe  ,  afin  d'empe- 
cher  leur  exhalation  ,  ou  dans  un 
mortier  de  marbre  il  Tuffit ,  car  en 
tout  teins ,  au  befoin ,  &  tôt  il  fe 
peut  faire  ,  en  prenant  démy  once  de 
Perles  pour  chacune  livre  de  dou¬ 
ze  onces  de  fuccre  fin ,  dilîbut  en  eau 
Rofe  ou  de  Buglolfe  ,  oü  autre  eau 
cordiale.  La  forme  ou  figure  fera  ob- 
longue  ou  autre  telle  qu'il  plairra  au 
malade^ou  au  Médecin  ou  à  l'Apothi¬ 


caire.  Les  perles  naturellement  ne 
iont  point  apercées  ,  mais  par  l'art  bc 
mduiiriedes  artifansiellesfont  appel- 
iees  des  Grecs  Margaritæ,  bc  des  La¬ 
tins  Vniones.Les  meilleures  font  les 
plus  grofies,claires,rondes,Ôc  unies  ; 
les  moindres  font  les  petites ,  telles 
dont  on  ufe  en  medecine.  Elles  s'en¬ 
gendrent  en  la  chair  de  certaines 
coquilles  peu  diifemblables  des  hui- 
tresse  long  du  promotoire  Comorin, 
julques  en  Zeilandes  Indes  Orienta¬ 
les.  Il  s'en  trouve  auHi  aux  Indes  Oc¬ 
cidentales,  mais  moindres  en  toutes 
chofes.  Celles  qu'^n  pêche  apres  la 
pleine  Lune,  fe  diminuent  bc  fletrif- 
lent  par  fucceffion  de  teins ,  bc  non 
celles  qui  lont  prifes  auparavant. Les 
grolïes  Perles  fe  trouvent  aux  coquil¬ 
les  qui  fe  nourriifenten  la  furfacede 
1  eaudes petites  en  celles  quifenour- 
rilîent  au  fonds. Le  nombre  elt  incer¬ 
tain, aux  unes  pluSjaux  autres  moins^ 
félon  la  grolfeur  de  la  coquille ,  Gar¬ 
cia  ab  Horto. 

LFS  FACFLTE  Z, 

11  foulage  les  forces  abbatués , 
les  fièvres  ardentes  bc  autres  mala¬ 
dies  de  la  forte.- 

REM  ARQVE. 

CFs  Tablettes  pour  ?i  avoir  un 
Authenr  certain  ,  fe  îrouve?it 
prefjue  en  tom  les  Dijp'enfaires  décri. 
tes  de  mémefa^oni  en  cela  paroh  Va- 
Veu  &  l’approbation  qu’un  chacun 
leur  ont  donnée.  Meffieurs  les  Méde¬ 
cins  d’ Au Jhour g  y  ajoutent  quel, 
ques  gouttes  d’huile  de  Canelhy  pour 
les  rendre  plus  excellentes  :  ceux  de 
Zz  ^ 
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tondreSi  neuf  à  dix  faeilles  d'Or  ;  ^ui  en  ufent ,  s'ils  enreçohent^  ^neU 
ceux  de  Bruxelles  uu 
leur  pharmacopée  de  l'an  1641. 
ny  mettent  que  deux  dragmes  de 
Perles  fur  une  livre  de  fuccre ,  fe~ 
flime  quil  y  en  faut  pour  le  moins 
derny  once.  Ceux  qui  y  voudront 
mettre  deux  drachmes  du  Magifie- 
re  de  Perhs  artifiement  fait  ,  & 
deux  grains  d'udmbre  gru  fur  une 
livre  de  fuccre  de  douz.e  onces  ^  les 
Tablettes  en  feront  de  beaucoup  meil¬ 
leurs  ,  au  lieu  des  Perles  en  fubr- 
fiance.  Ceux  '  qui  fe  voudront  fer- 
vir  du  blanc  d'œuf  pour  les  blan¬ 
chir  3  comme  a  été  cy -devant  dit  au 
J)ia]rcos  yles  auront  tres-b elles. 


Saccharum  Althææ ,  incerti 
Audtoris. 

PulpA  Althaa  in  laBe  dulci  ad 
mollitiem  coB<&  ,  une.  très  vel 
quatuor. 

Sacchari  albijfimi  fuhtiliter  pulve^ 
rati  3  une.  fexdecim. 

Mfie  fiant  TabelU. 

REM  ARQ.VE. 

Si  le  fuccre  ou  Tablettes  d'Althaa 
ont  receu  de  l'approbation  parmy 
quelques-uns  de  nom  ,  c'efi  fans  dou¬ 
te  ,  qu’ils  nen  connoijfent  que  le 
nom  \  car  la  vérité  efi  ,  qu  elles  ont 
fort  peu  de  vertus  3  confideré  la  pe¬ 
tite  quantité  de  pulpe  d'Althaa  qui 
y  entre  3  laquelle  étant  Jèichée  dans 
le  corps  du  fuccre  3  &  fon  humi¬ 
dité  fuperfiué  confumée  ,  fe  réduit 
prefque  en  un  rien?  &  par  ainfi  ceupç 


que  foulagernent  ?  c'efi  plutôt  du  fuc¬ 
cre, ou  par  opinion  3  que  par  aucun 
effet  fenfible  qui  procédé  de  l' AU 
thaa.  Mais  puis  qu'il  convient  de 
remplir  cette  SeElion  de  quelques 
compofitions  ufitées,  fy  ay  ajouté  ceU 
le-cy  qui  fera  double  en  fon  mélange. 

Pour  procéder  au  premier  3  on 
prendra  les  racines  d' Althaa  récen¬ 
tes  ,  apres  les  avoir  bien  lavées  ,  & 
fuperficiellement  raclées  ,  on  les  cou¬ 
pera  par  trenches  fort  déliées ,  ^ 
avec  quantité  fufiifante  de  laiél  de 
Chevre  récemment  tiré ,  on  les  fera 
cuire  ;  la  coulature  faite  les  racines 
feront  un  peu  exprimées  3  &  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  paf- 
sées  par  un  tamis  de  crin  fubtil. 
A  part  le  fuccre  fera  mis  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  pour  être  mêlé  avec  la 
pulpe  :  que  fi  elle  ne  fuffifoit  point 
pour  incorporer  tout  le  fuccre,  il  y 
en  faudr oit  ajouter  fuffifiamment ,  ou 
bien  y  mêler  un  peu  de  mucilage 
de  Gomme  Tragacanth.  La  majfe 
étendue  fur  une  fueille  de  papier 
blanc  fera  coupée' en  tablettes ,  quon 
fiera  feicher  à  l'ombre. 

Pour  le  fécond  mélange  3  il  faut 
prendre  la  racine  d' Althaa  récem¬ 
ment  &  diligemment  jeichée  ,  pilée, 
Cr  paffée  par  un  tamis  fubtil  3  deux 
onces  fuccre  fin  ,  diffout  en  eau  Ro- 
fe,  &  cuit  en  EleBuaire  fiolide  fei- 
z.e  onces  ;  les  ayant  exaBement 
mêlés  enfemble  ,  le  fuccre  encores 
chaud  fi  on  defire  de  le  blanchir  , 
on  y  ajoutera  la  moitié  d'un  blanc 
d'œuf,  &  B  tout  fera  diligemment 
agité  tant  que  la  chaleur  le  per¬ 
mettra  ,  a.rés  la  majfe  fera  éten¬ 
due  frr  dn  papier  ,  roulée  &  cou- 
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...^  ,  L.,.  f‘de.  Le  fottirédufruoriUpaf. 

f  €  Y  i  fi  fT  fi  V*  O 


auffi  le,  Table, fin,  de 
beaucoup  préférable,  aux  prece- 
de'ntei . 


Saccharum  Hordearuni. 

3^.  Cremoris  hordeiy^.  duopi. 
Sacchari  folidi,]^.  très  C^r  femijb, 
€oquantur  ad  conjîflentiam  7abella- 
rurn  ,  qnibm  adde  fub  finern  co~ 
Ttionii  ,  aquA  Rofdrum  optima , 
me.  très. 


a  —  t,  ««  jcu  on  la paj- 

Jera  legerement  a  travers  m  tamü 
6  crtn.  Cela  fait  ^  on  prendra  le 
poids  cy-dejfm  requis  de  cette  creme, 
&  du  Sucevefin  ,  pour  les  cuire  dans 
m  poêlon  en  forme  d'un  EleEluai-^ 
re  fol  idc.  Sur  la  fin  de  la  cuite  on 
7  Cloutera  trois  oncu  de  bonne  eau 
Rofe  ^  ayant  bien  agité  le  Succre 
avec  une  fatule ,  a  eau  fie  de  la  gran^ 
de  vifcojité  de  l'Orge  qui  y  ^refie.- 
On  verfera  le  tout  fur  un  marbre, 
ptupoudré  d'amydon. 


R  EMARQ_VE. 

L‘Pfage  qui  efl  afez  fieptem  da 
Tablettes  d'O^ge  en  cette  ville, 
fms  f^avoir  qui  en  efl  l'Autheur] 
ny  d'où  elles  font  venues  jufquà  nous, 
ne  les  ayant  point  trouvées  décrites 
dans  un  bon  nombre  de  Pharmaco¬ 
pées  que  fay  en  main  :  cela  rna  don¬ 
ne  occafion  de  les  décrire  parmy  mes 
Remarques ,  de  la  manière  que  je  les 
préparé ,  pour  en  faire  part  d  ceux 
qui  par  leur  probité  honorent  notre 
P^^fijfl^^-  Pour  ce  faire  : 

On^  prendra  huit  onces  d'Orge 
mondé  ou  dépouillé  de  fit  pretniere 
écoiice  ,  apres  l'avoir  exaolcment  ne- 
toyé  &  lavé,  on  le  mettra  dans  un 
pot  de  terre  verni  en  dedans  & 
^troÿ  d' embouchure  ,  &  avec  qtt  '<tre 
pjres  d  eau  ,  on  le  fera  cuire  a  petit 
fou  pendant  un  jour  ,  ou  davantage 
il  efl  befoin.  Aprrs  avoir  écume  % 
pot  à  la  première  ébullition  ,  on  le 
couvrira  jufqu'd  la  fin  de  la  cuite, 
qui  fera  lorfque  la  matière  aura  ac- 


Tabellæ  vivificames,  feu  Afe 
Kernies.Monrpclienfes. 

3^.  Sacchari  albiffimi ,  lih.  duos, 
c^quarum  Rofarum  ,  & 

éV apha  ,  ana  une.  quatuor. 
ConfiEtionis  Alkermes  defeript.  Me^ 
fuâi ,  une  unam  &  fem, 
çyfmbra  grifa  ,drach.  fem. 
Adagifierii  Margaritarum  3  ferupy 
duos. 

A'ïofchi  Orientalis ,  flrup.  unum , 
Fiant  ex  arte  TabelU. 

R  E  M  A  R  oy  E. 

Î  A  PP  elle  les  Tablettes  d' Alker?h&i< 
vivifcantes  ,  d  raifon  de  leurs  ra¬ 
res  effets  que  l'Artifle  curieux  pi¬ 
gera  furpaffer  ceux  de  la  Confié Ei ion 
Alkèrrnes  ,  lefqucltes  nous  compo- 
fins  ffequemnient  én  cette  ville  pour 
des  perfinnés  de  haute  condition  s 
&  parce  qu  elles  ne  fie  trouvent 
point  décrites  ailleurs  d.ans  nos  Dif 
penfaires  y  fen  ay  voulu  faire  part 
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public  ,  y  ayant  été  per fuaàé  par 
de  mes  intimes  à' en  inferer  la  de^ 
fcription  parmy  mes  Remarques  tel¬ 
le  quelles  fe  doivent  compofer  pour 
être  douées  des  vertus  qui  corre- 
(hondent  d  leur  titre.  Et  parce  que 

du  mélange  compofmons  bien 

fouvent  leurs  effets  en  dépendent^, 

P  en  prefiriray  un,  qui  etant^  bien  od- 
fervé  ,  ]e  Peftime  fort  probable  ,  qui 
eft  de  mettre  en  poudre  chacun  a 
part  P  Ambre  gris  ,  le  Mufc  ,  &  l^ 
Magiflere  de  Perles,  les  deux  pre¬ 
miers  avec  un  peu  de  Sucer e  aufft 
fibtils  quils  fe  pourront ,  pour  etre 
viciés  avec  la  Confection  Alkermes. 
Cependant ,  on  fera  cuire  enfemhle 
deux  livres  de  fuccre  fin  bien  fec  > 
qui  font  vingt-quatre  onces  avec  les 
eaux  de  Naphe  ,&  de  Rofe  ,  fur  un 
petit  feu  en  confijtence  un  peu  plus 
quen  fuccre  Rofai  :  le  potion  tire  du 
feu  ,  le  fuccre  un  peu  moins  qu'a 
demy  fioid  )  on  y  mêlera  exaÜernent 
diligemment  la  Confection  Alker¬ 
mes ,  &  la  maffe  fera  jettée  fur  une 
fueille  de  papier  blanc  , pour  la  rou¬ 
ler  &  couper  en  Tablettes ,  l  ayant 
préalablement  que  la  couper ,  couver¬ 
te  de  fusilles  d  Or»  St  bien  que  ce 
mélange  foit  le  plus  méthodique  que 
je  connoiffe  ,  on  ne  laiffera  peut-être 
pas  d‘y  trouver  d  redire  ,  de  ce  que 
je  ne  fais  point  liquéfier  V Ambre 
gris  dans  le  fuccre  ,  comme  plufieurs 
pratiquent  \  mais  'feftime  aujji  que 
quand  ceux- Va  feront  reflexion  fur 
la  fubtilité  de  P  Ambre  gris  mis  en 
poudre  ,  que  la  chaleur  du  fuccre 
le  diffoudra  foudain  ,  comme  il  a  ete 
çy-devant  dit  en  la  ConfeSt’on  Al¬ 
armes  de  Montpelier  ,  changeront 
d'opinion  j  &  encçres  veu,X‘]e  dire 


quil  fie  divifera  en  des  parties  im¬ 
perceptibles, ce  quilne  pourroit  faire 
en  le  diffolvant  feparérnent  dans  le 
fuccre  chaud. 


Eleauarium  de  fucco  Rofa- 
rum,D.Nico!.A!cxand. 

Slf.  Succi  Rofiarum  Rubrarurn  de- 
pttrati  ,  & 

Sacchari  albi ,  utriufque  lib.  unam, 
une.  quatuor ,  ^ 

Diacrydii,  une.  unam  &  ferniff- 
Trium  Santalcrum  ,  fing.drach .  fiex- 
Spodii ,  drach.tres, 

Caphura^fcrupul.  unum. 

Fiat  EleÜuarium, 

PARAPHRASE. 

SAlcrnitanus  a  composé  cet  Ele- 
duaire  fur  le  Rolat  purgatif ,  dé¬ 
crit  par  Myrepfus  au  premier  des 
Antidotes,  chapitre  ;54-  ^  duquel 
il  a  Qik  le  Rheubarbe,  leTurbith, 
fur  le  precedent  en  luppofant  les 
Santaux  ,  le  Spode  ,  &  le  Camphre 
pour  laManne,lcsTrochircs  de  Spo- 
diOjd’Oxyacantha  &  SafFran.  La  ba- 
fe  eft  le  fuc  de  Rofes ,  la  vertu  pur¬ 
gative  duquel  eft  augmentée  pat  le 
Diagredc  :  les  Santaux  y  font  mis 
pour  la  dcfence  du  foye,  contre l'in- 
jure  du  Diagrede  ,  comme  le  Spode 
du  ventricule.  Le  Camphre  icy  mi? 
en  petite  quantité  ,  par  fa  tenuifé  de 
parties ,  les  fait  pénétrer  jufques  aux 
parties  les  plus  éloignées  du  centre. 
Quelques-uns  pour  fon  ingratitude, 
font  d'avis  d'y  mettre  en  fon  lieu 
la  Gomme Tragacanth,  ou  Maftich» 
tanç 


T)es  TaMettes  ou 

tant  pour  le  ventricule,  que  pour  ren¬ 
dre  lubrique  le  Diagrede  ,  6c  empê¬ 
cher  qu’il  n’ofFence  les  vifceres.L'A- 
pothicaire  peut  fuivre  cet  avis ,  s'il 
prend  de  la  Scammonée  au  lieu  de 
Diagrede  ,  linon  il  n'eft  befoin  d  y 
ajouter  autre  chofe.  Le  luccre  don¬ 
ne  la  faveur  plaifante  ,  rend  leur 
adtion  meilleure,  6c  conferve  le  tout. 
Pour  le  jourd'huy  on  le  réduit  en 
forme  folide. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  pulverifer 
les  Santaiix  au  mortier  de  bronze 
6c  les  arroufer  d'un  peu  d’eau  Rôle, 
afin  que  la  partie  plus  tenue  ne  s'ex¬ 
hale,  6c  les  palfer  par  un  tamis  fort 
1  ubcil.  Il  faut  pulverifer  à  part  le  Dia- 
grede  ,  le  bpode ,  6c  Gomme  Traga- 
canth,  ou  ^!a^bch  pour  le  Camphre: 
cela  fait  ,  on  cuira  non  lentement 
le  fuccre  fin ,  6c  non  de  la  Calfon- 
nade  pour  caufe  de  la  vifeofité  du 
lue  de  Rôles  rouges  dépuré  au  So¬ 
leil.  Car  plus  il  Icjourne  fur  le  feu, 
de  tant  plus  ihfe  rend  vilqueux  j  de 
maniéré  qu’on  ne  le  peut  réduire  en 
forme  folide  :  puis  ôté  de  defilis  le 
feu, 6c  un  peu  refroidy  ,  on  y  ajoute¬ 
ra  les  Sancaux,Spode,  6c  Mafb ch, 
ou  Gomme  Tragacanth  :  finalement 
le  Diagrede ,  apres  la  pâte  fera  éten¬ 
due  fur  une  fueille  de  papier  blanc 
frottee  d  une  Amandée  pelée  ,  qui 
fera  beaucoup  mieux  que  d’alperger 
de  la  poudre  par  delîus  6c  delîous 
(  comme  font  quelques-uns)  pour  en 
former  des  Tablettes  du  poids,  en¬ 
viron  de  demy  once  ,  qu'on  gardera 
au  bçfoin^ 


EleBuaires  foliâes.  ^6^ 

LES  FACVLTEZ. 

Il  purge  la  bile  flave  fans  ennuy  : 
&  elt  propre  aux  douleurs  des  join¬ 
tures  nées  d’humeurs  chaudes  ,  6c 
aux  fievres  tierces. 

REM  ARQVE. 

BAuderon  dit  que  Salernitanm  a 
composé  le  de  Succo  Rofarum  Jur 
I  EleCluaire  Rofat  purgatif  de  My- 
rep{u6 ,  &  neanmoins  U  nous  paréit 
du  contraire  par  la  defeription  que 
A  icolam  Alexandrinpu  en  donne  mot 
a  mot  en  fin  livre  de  la  compofi- 
tion  des  medicamens  locaux  ,  cha~ 
tre  }oq.  ce  qui  m'a  donné  fufit  de 
corriger  le  nom  de  L'Autheur.  Le 
.Modpu  faciendi  de  Bauderon  doit 
etre  ohfirvé  ,  excepté  qu'il  ne  faut 
point  prefer  le  feu  pour  cuire  le  fuc¬ 
cre  avec  le  fuc  :  car  par  ce  moyen 
on  n  auroït  poà  le  tems  de  bien  con~ 
fiderer  leur  cuite  lors  quon  en  met 
fur  une  ajfutte  ,  &  on  y  pourroit 
etre  fùrprü  ^  CÎT  la  manquer  ,  parce 
qu  elle  efl  un  peu  dijfcile  a  la  bien 
rencontrer.  Le  fuc  de  Rofis  doit  être 
de  fix  mois  y  bien  feparé  de  fa  reji- 
dence  de  l'huile  quon  met  dejfm 
pour  le  confirver. 

Nicolaus  Alexandrinus ^Nicolaus 
PravQtius ,  &  Platearius  qui  a  fait 
des  notes  fur  le  Dilfenfiire  de  Pra~ 
votius  que  Bauderon  appelle  mal 
Nicolaus  Salernitanus  ,  tous  trois 
décrivent  le  de  Succo  Rofarum  de 
même  façon ,  &  aucun  d'eux  ne  de-  . 
mande  le  fuc  de  Rofis  rouges ,  mais 
fimplement  fucci  Rofarum,  qui figni- 
fe  le  fie  de  Rofis  pâles  :  je  ne  fiay 


I^ivre  1.  SeBtoYi  VIL 

par  quelle  confideration  Bauderort 
avec  d’autres  qui  l'ont  imité ,  ont 
ajouté  à  fucci  Rofarum  le^  mot  de  ru- 
hrarurn  \  ce  n  a  pàu  été  a  dejfcin  de 
Tifrener  par  fon  aflriHion  la  'vertPi 
purgative  d.u  J)iagrede  »  puis  que 
Bapideron  dans  fa  Paraphrafe  dit, 
que  la  veuu  purgative  du  fuc  de 
Rofes  efi  augmentée  par  le  Diagre- 
de.  le  n  en  diray  pas  davantage  fur 
ce  fujet  3  renvoyant  le  refie  a  la  Ré- 
marque  que  fay  dé]a  faite  en  la  fé¬ 
condé  édition  fur  L'Eleftuaire  Rofat 
de  M^fué. 


J,leiStaarium  Diacarthami,  D. 
ArnaldiVillanovanù 

Zingiberii  alht  y  & 

M.annA  granulof.  utriufque  drach. 

duos  y 

Diadacrydii  y  drach.tres. 

MedulU  feminii  Carthami  y 
PuL  Jpecierum  Diatragacanthi  fii- 
gidi  y  & 

HermoâaElylorumyfînguLunc.dimid. 
Turhtth  eleUi ,  drach.fex. 

Mellis  Rofati  ,  colati  3 
Garnis  Cydoniorum  ,  Ô" 

Sacchari  cryfiallini,fingul.unc.unarn» 
Sacchari  alhi  aqua  foluti  &  cofif, 
triplum  y  hoc  efi  uncias  noiern. 
Hat  EleUuarium  inTahellas ^  po-ndo 
mci&  femifi. 

paraphrase. 

L^Autheur  de  cet  Eleétuaire ,  eft 
Arnaud  de  Villeneuve  excellent 
Médecin  ,  qui  florilfoit  du  teius  d’E- 
rifme  ^  Martin  Luther ,  Sc  Petrus 


Aponenfis  ,  dit  ConfiUator ,  lands 
falut  1520.  qui  le  décrit  au  traité  2. 
fomnie  2.  didinélic^n  7.  de  la  cura¬ 
tion  de  la  hévre  hemitntée.  Lequel 
n’a  pris  le  nom  de  la  baie  le  ^  ur- 
bith  ,  parce  que  quatre  autres  delcri- 
pcions  en  avoienc  pris  leur  appella¬ 
tion  :  mais  de  la  moelle  du  Lartha- 
mc,  que  les  Grecs  appellent  Ci^iicum» 
La  Faculté  foible  du  Turbith  ,  & 
Carthame  ell  fortifiée  par  le  Gin¬ 
gembre  ^  en  incifant  Sl  atténuant  le 
phi  gme  épais  Se.  vilqueux  :  la  facul¬ 
té  tardive  ell  accélérée  par  le  Dia- 
grede  (  fi  cet  Eleéfuaire  elf  fait  avec 
la  Scammonée,  il  en  fera  plus  purga¬ 
tif.  )  Sa  vertu  eft  conduite  aux  join¬ 
tures  par  les  Hcrmodaétes  ;  leur  nui- 
fance  eft  corrigée  par  le  Cotiguac, 
qui  par  fon  afhiélion  fortifie  le  ven¬ 
tricule,  Sc  autres  vilceres ,  &  empe- 
che  que  la  Scammonée  (  ou  le  Dia- 
grede  )  ne  foit  portée  foûdainement 
en  l’habitude  de  tout  le  corps  :  la 
poudre  de  Diatragacanth  y  eft  mile 
pour  modérer  la  chaleur  ôc  liccite 
des  purgatifs  :  le  Miel  Rofat  ,  la 
Manne  ,  Sc  le  Succrey  font  mis  pour 
dcterger  le  pblegme,  rendre  l’aétion 
meilleure,  donner  la  forme  Si  con- 
ferver  le  tout  au  befoin. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  curieufement  monder  le 
Cartkamfcde  fon  écorce,  lequel  pilé 
avec  le  Turbith  ,  Gingembre  ,  Sc 
HermodaCtes  erapéchLra  leur  exha¬ 
lation.  Il  faut  puiverifer  à  part  la 
Scammonée  (  ou  le  Diagredc  )  & 
Succre  candit  ,  aufqiiels  on  3j.oûte- 
ra  la  poudre  de  Diatragacanth  ,  nou¬ 
vellement  prepaïée  pour  caufe  des  ie- 
mences 


T)es  T^ahlettes  ou 

iîJCJicsi  froides ,  (jui  en  peu  de  tems 
ia  ranciflent ,  apres  il  faut  piler  au 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  le  Cocignac ,  auquel  apres  on 
ajoutera  leMielRofac  6<:  Manne  net¬ 
toyée,  &  on  les  palîera  fur  un  tamis 
avec  une  fpatule.  Cela  fait,  on  fera 
cuire  neuf  onces  de  luccre  fin  pour 
le  plus  avec  eau  commune  ,  en  for¬ 
me  convenable  ,  auquel  &  encore 
chaud,  on  mêlera  le  Cotignac ,  Miel 
Rolac,  (3c  Manne  :  puis  on  y  ajoutera 
la  poudre.  L'Eledtuaire  étaait  à  demy 
h'oid,  on  en  formera  des  Tablettes 
d  environ  demy  once  pièce  ,  qu’on 
gardera  à  la  necellicé. 

LES  F  ACVLTEZ. 

11  ,e(l  merveilleufemcHt  propre  à 
purger  la  pituite,  &  la  bile ,  ôc pour 
ce  il  convient  aux  fièvres  picuiteules 
Si  compliquées. 

REMARQ.VE_ 

CEtte  compojîtion  rn  a  donné  plus 
de  peine  c^h  aucune  autre  de  cet¬ 
te  Faraphrafe  ,  pour  la  recherche  de 
F  original  de  fa  defeription  dans  les 
Oeuvres  de  fin  Inventeur ,  (juen  dit 
ctre  Arnaud  de  V'ilUneuve  ,  ainfi 
comme  on  la  luy  attribué  \  quels  joins 
que  je  me  fois  donné  avec  divers  de 
mes  amis  qui  ont  daigné  de  s'em¬ 
ployer  en  la  même  recherche i'/ious  n'a¬ 
vons  rien  pu  trouver  ^  parti  uliere- 
rnent  au  chapitre  de  la  fièvre  hemi- 
tritee  de  fis  Oeuvres  ^d' ou  Bauderon 
fimble  l  avoir  tirée  \  tieanmoins  il  ny 
n  rten  d'approchant ,  tant  dans  les 
exemplaires  de  vieille  lettre  des  an¬ 
nées  I  j  14.  I  520.  que  dans  csluy 
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qui  efi  en  lettre  nouvelle  d'imprefi 
fion  de  Baie  ,  commenté  par  Nicoias 
Taurel  de  l  an  1585*  Ce  qui  méfait 
dire  que  Bauderon  s’eftfirt  mêcontê 
en  ce  rencontre  ,  comme  aufji  quand 
il  a  dit  en  fa  Faraphrafe ,  qu  Arnaud 
de  F illeneiive  florijfott  en  Fan  lyio. 
du  teins  de  Martin  Luther,  d'Eraf- 
me  y  (jr  de  F etrus  Aponenjîs,  dit  Con- 
ftliator.  Il  efi  bien  vray  que  ces  deux 
premiers  vivoient  &  florifoient  en  ce 
tems-ld  ;  mais  que  pour  Arnaud  de 
Villeneuve  ,  Campegim  nom  fait  lire 
le  contraire  dans  fa  vie,  qui  efi  a 
l  entrée  de  fis  Oeuvres ,  imprimées  a 
Lyon  par  Guillaume  Hayon  en  Fan 
if^o.  en  propres  termes.  Nafcicur 
igitur  in  Provincia  Narbonnenfi  in 
oppido  quodam  Villanova  à  .Chrifti 
NativitâteM.  CGC.  eo  ferme  tem- 
pore  qiio  Pecrus  Aponenfis  dicfus 
Confiliator  ac  Raymundus  Lullius 
clarebant.C  efi  contre  toute  forte  d'ap¬ 
parence  qu  Arnaud  de  P'il leneuve 
ait  flory  en  Fage  de  iio.  ans, commue 
Bauderon  nom  veut  faire  accroire , 
on  bien  qu'il  entende  parler  de  quel¬ 
que  autre  Arnaud  de  Villeneuve  ,  a 
raifin  de  F  âge  ,  différent  de  celuy  du 
Diacarthami,  ou  que  celuy -cy  eut 
fait  dé  autres  pièces  détachées  de  fis 
Oeuvres  que  nom  n  avons  point.  Ce 
qui  méfait  conclurre  ,  fi  Bauderon  a, 
manqué  au  premier, qu'il  a  auffi  man¬ 
qué  en  ce  dernier.  Et  la  diffcultè 
qu'il  y  a  de  trouver  la  vr.  yrdeferi- 
ptionde  cet  EleUuaire  ^  fin  inven¬ 
teur  ,  efi  caufe  de  la  variété  des  rece- 
ptes  dans  nos  Difpenf aires  ,  au  btett 
s'il  en  faut  croire  François  Ai  xaU’- 
der ,  qui  dit  qiF Arnaud  de  Villeneu¬ 
ve  a  diverfiment  décrit  le  Diacar¬ 
thami  en  quelques  \endroits  de  fies 
Aaa  2 


Li^re  1.  Se^ion  VU 
î  7  ^  ,  , , 

auvn^,  «■‘’7  P‘ 

jnfjii-  prefent. 


Eleduarium  de  Citro  foluti- 
vum  3  D.  B.  Baud. 

'IL,  Zingiheris  alhi  ,  & 

Seminis  Aniji,  utriufq.drach.  unamy 

PuL  DïMragacmthi  frigidt  re- 
centis, 

Corticis  Citrel  Saccharo  condttA  , 

ConfervAprum  Viol  arum  ,  & 

Borraginis  vel  Rad.  Buglojfi 
cond, 

Biadacrydii  ,frag.  uncMmidiam. 

Turbith  eULHy  drach.  quincjue. 

ScriTia,  ?72U?7dat itidrach,  fix, 

Sacchari  albt  ,  a(jua  Btigloffî  ,  'vel 
Borraginis  foluti  &  co^i  uncioà 
àecern. 

Fiat  EleEluarium  in  Tabellas  pon- 
do  une.  [omis  i  c^uod  ufui  repona^ 
tur 

paraphrase. 


a  donné  le  nom  de  l’ecorce  de  Ci  ¬ 
tron  qùi  y  entre  ,  comme  du  princi¬ 
pal  correctif ,  contre  la  nuifance  du 
Diagrede,  Turbichj  ÔC  Senné.  La  ba¬ 
ie  font  ces  trois  purgatifs,  qui  fe  don¬ 
nent  aide  l’un  à  laurre,  àlçavoiile 
Diagrede  accéléré  la  tardivité  du 
Turbith,  ÔC  Senné,  au  contraire  la 
tardiveté  de  ceux-cy  reprime  la  célé¬ 
rité  d’iceluy  :1e  Gingembre  ôc  anis, 
y  font  rnis  tant  pour  inciler  ,  atté¬ 
nuer  le  phlegme  ,  &  confumer  les 
vents,  que  pour  fortifier  la  vertu  foi- 
bledu  Turbith  ,  ôc  du  Senné.  La 
Conferve  de  violes  y  eil  miCe  pour 
modérer  leur  chaleur  ,  ôc  ficcité  ; 
celle  de  Borrache  ,  ou  de  Bugloile  , 
pour  la  defence  du  cœur  ,  contre  la 
nuifance  du  Diagrede  ,  1  écorce  de 
Citron  pour  le  ventricule  ,  contre 
la  nuifance  du  Turbith,  Senne  ,>ÔC 
Diagrede  ;  la  poudre  de  Diatraga- 
canth  ,  pour  les  poulmons  ,  ôc  avec 
le  fuccre  pour  deterger  ,  adoucir  , 
donner  la  forme  ,  ôc  conferver  les 
efpeces:  bref  ,  c'elt  un  Cacholicon 
familier  ,  qui  purge  fans  nuilance  , 
les  trois  humeurs. 


L^Autheur  de  cet  Elecluaire  eft 
M  B.  Bauderon  mon  pere  ,  Ôc  fi 
je  f^ay  qu  il  a  été  premièrement  ufité 
par  les  Médecins  de  Montpelier,ain- 
fi  qu'on  peut  recueillir  des  écrits  de 
NicolausPræpofitus  ,  ôc  de  Guy  de 
Cauliacau  tr*itté  7.  dodrine  r. cha¬ 
pitrez.  de  fa  Chirurgie  :  mais  non 
pas  en  cet  ordre,  ny  avec  telle  pro¬ 
portion  de  Tes  dofes  :  il  le  fait  prépa¬ 
rer  à  Mafeon,  où  il  pratique  depuis 
quarante  ans  en  ça  ,  ainfi  qu’il  elt  icy 
décrit,  ôc  s’en  eft  fouvent  fervy  ,  Ôc 
moyàfon  imitation  m’en  fers  tous 
Les  jours  avec  heureux  fuccez.  Il  iuy 


le  MELANGE. 

Au  mortier  de  bronze,  il  faut  pi¬ 
ler  le  Turbith  ,  Gingembre  ,  l’anis 
6c  Senné  ,  ôc  à  parc  le  Diagrede , 
qu’on  mêlera  avec  la  poudre  de  Dia- 
tragacanth  ,  nouvellement  faite.  Au 
mortier  de  marbre  il  faut  pil-  r  l’écor¬ 
ce  de  Citron ,  puis  on  y  ajoutera  les 
Conferves  :apres  on  prendra  dix  on¬ 
ces  de  fuccre  fin ,  dilfout  en  eau  de 
Buglofie  ou  de  Borrache  ,  jqu’on  cui¬ 
ra  en  forme  convenable,  pour  y  mê¬ 
ler  les  conferves ,  la  baffine  étant 
encores> 


Des  EleSluaires purgatifs  mois. 

encores  fur  le  feu.  Le  tout  étant  un  • 

ifioidy  on  y  ajoutera  peuàpeu 


peu  re  ^  _ 

la  poudre  finalement  le  Diagrede  , 

&  Diatragacanth.  De  telle  pâte  en¬ 
core  chaude  on  formera  des  Tablet¬ 
tes  du  poids  de  demy  once  ,  comme 
nous  avons  dit  en  TEleétuaire  Ro- 
fat  deNicolaus  Alexandrinus.  Ceux- 
là  font  à  reprendre  ,  qui  gardent 
une  portion  de  la  poudre  ,  poi-ir 
metc^re  lur  le  papier  ,  &  par  deilus 
la  pâte  ,  afin  qu'elle  n’adhere  au 
hihortier  ,  qu’on  la  roule  (Sc  qu’el¬ 
le  s’étende  plus  facilement.  Pour- 
veu  que  le  papier  &  le  bilfortitr 
foient  frottez  d  une  amande  pelée  j 
àc  que  PEleétuaire  Toit  fufîiiam- 
ment  cuit ,  &  non  trop  ,  il  s’éten¬ 
dra  facilement  &  -n’adherera  point 
au  biflorticr  J  ny  au  papier  :carain- 
fi  qu  iis  font  ,  ils  diminuent  la  vertu 
(^e  1  Eleéluaire  la  poudre  n’étant  pas 
par  toute  la  fubifance  mêlée,  6c  fer¬ 
mentée  comme  il  faut. 

LES  E  ACVLTE  Z. 

11  purge  fans  nuifance  l’une  &  l’au- 
tie  bile  ,  la  pituite  des  jointures: 
fortifie  le  ventricule  &  les  autres  vii- 
ceres ,  6c  difcute  les  vents. 

REMARaVE 


^7? 

Attribue ,  comme  s  il  en  était  l'Aiu 
theur,  ce  tjuU  ,ie  peut  à  bon  droit 
dire  ;  puis  cjue  U  defeription  a  pan, 
long  temps  avant  U  Pharmacopée 
ejen  pere  ,  ainfi  qnil  avoue  iuv- 
tneme.  louhen  l’a, tr, hué  'a  Guy  de 
Cauliac  ijm  te  décrit  ,  c~  U  '^pre- 
miere  édition  de  fet  œuvres  f,,, 
rrtmee  'a  ,,,  ^ 

long  temps  avant  la  première  edi- 
tion  de  ediideron  .&parconfeijuent 
‘lie  doit  etre  plutôt  attribuée  'a  ce 
premier  ,  ijud  ce  dernier  ,  veu  que 
Itt^  première  édition  de  fa  Pharmaco¬ 
pée  ri  a  jparii  tjuel'an  15  S  8,  que  s'il  a 
change  la  Conferve  de  la  racine  de 
Bupege,  pour  l'Anis,  &  quelques 
dojet .  il  fe  peut  venter  de  l'avoir 
corrigée,  cj  non  inventée  , comme  nous 
voyons  que  APeffieurs  les  Médecins 
de  Lyon,  ceux  d'niujhourg  en  leurs 
rharmdcopecs  Vont  pratiqué  ,  ces 
premiers  aux  Pilules  Cocchées  mU 
ueures,cf  ces  dermers  en  VEuSluai- 
re  Alkermes  de  NoJ}rnda?nus  ,  çf 
fon  pere  en  la  fécondé  defeription  de 
lAConfetlion  Harnech  qtdil  donne  en 
la  SeEiion  fuivante. 

SECTION  VIIL 


BPicim  Pauderon  ju  fqpden  la  qna~ 
triéme  édition  de  fa  Pharmaco¬ 
pée  ,  &  en  U  Parai  hrafe  fur  PEle- 
Eiuaire  de  Citro  folutif  ,  dit  que  P Au-^ 
theur  de  cette  compofttion  nous  eft  iri'^ 
certain ,  &  quil  a  été  premièrement 
ttfité  par  les  Médecins  de  Montpe^ 
iiery  &c.Et  Gratian  Bauderon  filsy 
Tfevoyant  le  travail  de  fin  pere  la  hty 


Des  EleÜtiaires  ffnrgatifs 
mois, 

Auderon  à  eau  fi  du  grand  rap-^- 
port  quil  y  a  entre  les  EU- 
üuaires  mois  on  a  Itérât  ifs  ,  &  les 
lavatifsj  tant  a  rai  fin  de  leur  con- 
f  fi  en  ce  ,  qtt»  pour  la  quantité  du 
miel  ou  du  fucçre  ,  que-  pour  celle 
Aaa  :? 
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des  poudres  qui  y  entrent  en  leur 
cornpofition  »  n  en  a  fait  quUine  Se- 
Bion.  H  ni  a  fernble  bon  de  la  dizifer 
en  deux  ,  &  de  loger  entre  icelles 
la  SeBion  des  Tablettes  \&  Ele- 
Buaires  folides  d  comme  a  êcê  cy-de- 
vant  dit  i  au  commencement  de  leur 
SeBion. 


Elcduarium  DiacathoÜcon , 
D.  Nicol.  Salemit. 

y:.  Polypodij  querni  contufi  ,  lib> 
unarn. 

Seminis  Fœniculi  ,  une.  très  (  cnm 
Jacobo  de  Manliis  ,  &  aliis  )  & 
coque  diu  in  aqua  fuffeienti ,  & 
cola.  In  duabus  partibus  colatu- 
tara ,  coqucy 

Sacchari  albi  ,  lib.  oBo  ,  ad  Syrupi 
crajfitiem  :  deinde  dijfolve. 

rHac  duo  hu^ 
j  meBetur  ex 
P^lpa  CaffiAyKÿ  ]  parte  altéra 
Tamarindorum  colatura ,  ut 
I  facilius  cer- 
l^nantur. 

pul.  Senna  mmdata  ,  fingid.  me. 
oBs. 

Ehabarhari  feleBi  j 
Semin.  Kiolarum  j  (  quia  fotentiui 
purgat  fore  ) 

Tolypodîj querni  mundati ,  & 

Semin,  Anijîyjîng.  une.  quatuor. 
Sernin.  quatuor  figidorum  majorum 
mundatorumy  une.  unam. 
Glycyrrhi{éL  rafay 
Penidiarum^,  & 

Sacchari  Cryfiallini  ,  fingul.  une. 
Semij^- 

Fiat  EleBuarinm, 


P  AP  A  P  H  P  A  SE. 

MYrepfus  au  premier  des  Anti¬ 
dotes  chapitre  502.  &  505. 
décrit  deux  Eleétuaires  de  terablablc 
nom  i  mais  dhlemblables  en  ver¬ 
tu  ,  &  nombre  de  medicamens ,  qui 
ne  font  aujourd’huy  uiitez.  Nous 
avons  diCporéles  medicamens ,  lelon 
l*ordre  qu’il  faut  garder  au  mélange. 
Le  nom  lignifie  univerfel  J  parce 
qu’il  purge  univerfellement  de  tout 
le  corps  la  chojere  j  le  phlegme^  & 
la  melancholie  ,  fans  aucune  nuifan- 
ce  du  malade.  La  première  bafe  qui 
purge  la  cholere  ,  efi:  la  Cafi’e  ,  6c 
Rheubarbe.  Les  Tamarinds  ,  6c  la 
femence  des  violes  ,  qui  y  font  mis 
pour  augmenter  leur  vertu  purgati¬ 
ve  ,  6c  refrener  l’acrimonie  de  la  bi¬ 
le, 5c  la  chaleur  du  Rheubarbe  :  com¬ 
me  les  Penides ,  6c  Cuccrecandit ,  fa 
liccité.  La  fécondé  baie  eft  le  Poly- 
pode,  6c  Senné  qui  purgent  le  phleg- 
me ,  6c  la  melancholie  :  la  nuifance 
d’iceluy  eft  corrigée  par  la  codion, 
6c  femence  de  fcenoiiil ,  qui  avons 
mis  avec  Manlius  Autheur  du  grand 
Luminare  majus,Cordus, 6c  quelques 
autres  Dodeurs.  Et  deceUiy  qui  eft 
en  la  poudre,  6c  Senné  ,  par  l’anis, 
lequel  incire,6c  atténue  le  phlegme, 
6c  confume  les  vents  ,  qui  d’iceluy 
s’engendrent  aux  inteftins,6c  ventri¬ 
cule  ,  6c  appaife  leurs  tranchées  qui 
proviennent  du  phlegme ,  6c  non  du 
Polypode ,  ôc  Senné.  La  regUlîe  ,  6C 
femenccs  froides,  y  font  mifes  pour 
ôter  les  apilations  ,  qui  pourroient 
empêcher  l’attradion  des  purgatifs, 
6c  pour  conduire  les  ferofitez  par  U 
voye  de  l’urine  :  le  fuccte  rend  leur 
adion  meilleure  6c  conferve  le  tout. 


L  E  E  L  ^  N  G  E. 


VAfion 
du  /'<?- 
lypo.îe 
pjur  le 
CHirc. 


Parce  que  ü  vertu  inugative  du 
Polyi-ode  uVft  J, as  en  la  Surface, 
comme  de  jdulieuis  antres  :  nuis  an 
ccntie,  ^  que  pai-  (qjj  iauinidité 
ex-crcmemeule  .1  provoque  la  nau- 
|ce  ,  il  ell  befüin  de  le  cuire  al¬ 
lez  long-tcms,  avec  le  l  aaioiiil  tn 
quantité  lulKlante  d'eau  comme 
Welue  enieigne  ,  &  ne  le  conten¬ 
ter  d  une  limple  infulion  ,  comme 
aucuns  font.  Deux  parties  de  la 
coulature  d'.celuy  ,  feront  avec  le 
uccre  hlanc  de  net,  cuites  en con- 
1  tance  d  un  Sytop  parfaitement 
ruit.  L  autre  partie  d’icelle  lcrvira 
poiir  luimeéter  la  callé  ,  &  Tama- 
tinds  ,  s’ils  lont  fecs  ,  afin  qu’ils 
pallent  plus  facilement  à  travers  le 
tamis  renveifé  ;  &  il  faudra  peler 
c’Iiaciin  à  part ,  &  riuiraidité  qu’on 

Ih.T  r  r  l’  ‘f 

^ict  ,  d.  Il  le  poids  requis  y  fera. 
Dur.int  ce  ,  la  poudre  le  f,ra  coin- 
me  il  s  I  11!  me. 

il  Kmc  premu'rcMneiic  conca/Ilr 
e  1  üt^poejf  monde  :  puis  ôn  y  a'iou- 
tfia  la  icgliilj  raclcc  ,  inciféc.  \'’n 
peu  apres  on  y  mettra  Paiiis  ,  &c  Ja 
iemeiice  de  Violes  ,  parce  ou’el-. 
e  purge  plus  cjue  les  Heurs  j  liiia- 
Icmciic  le  Senne  nettoyé  de  toutes 
P^rres^poulîiere,  bûches,  f_\:  fueii- 
mortes.  Ez  pour  empêclier  leur 
exhalation  ,  on  y  mettra  une  partie 
J  iemences  froides  mondées  de 
leurs  écorces  (  l]  le  Polipode  ell  fort 
recent  )  ou  toutes  shl  elè  fort 
jec.  h  .aur  pulveriier  à  part  le  Rheii- 
<ii>e  ,  les  Penides  ,  ce  luccre  can- 
J  puis  le  tout  lera  curieufement 


c  J  ymgattjs. 

tnêlc  an  mortier.  Gda  fait  au  Sy- 

litréf  ’i  "T’"’"'  ‘'^ftein- 

1  tia  lui  le  feu  ^  ^xc  peu  à  peu  (  avec 

TamarniJs, 


.V  n  ^  lamarinds, 

P  F‘hlcz  comme  dit  elf 

pUi  la  ballnie  dtée  dedclfusle  feu' 
pyaiomeralespotidrcs  peu  d  pe  m 
p-nle  tout  retrotdy  reierre/  an 

r^CFLTEZ. 

clioiv^’",‘'P'°‘"“  '“'‘"^tits  avec 

ÇI101.X.  11  convient  memes  aux  mal.i- 
dies  aigues;  car  il  ramollit,  atténue, 

t  ‘““'‘•'gr  les  afttfions 

du  foye.de  la  ratte,  la  podagre,  &  aii- 

ttes  douleurs  articulaires  :  les  Hevres 
tierces^  &  quotidiennes,  & 

douleurs  de  tête. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

Nhyhtué  ^4lcxaNdrifj}{4  décrit  le 
Lut hoUctiiH  en  jon  livre  fw-n/'- 


.  ,  . .  HV/CjW-Hl- 

c/A.'yT?.  Jofti  Iç  jjjé7ftc  7:07n 

de  (  athoheon  ,  toutefois  un  peu  dif¬ 
féré, ,t  du  no7nl?re  des  i7jgredie7:s  cr 
en  la  dofe  ddeeux  ,  cr  -non  de  U 
Je77ience  de  Fl^no^til ,  eu  on  dit  fir- 
vtr  de  correéiif  au  Polypode ,  P  oh 
'eient  ejue  Pauderon  Pejh  trompé  en 
fa  Paraphra  fe  de  dire  que  Muilim^ 
Co>  dus  &  autres  le  ly  avoient  ajou- 
te  ,  ce  qui  ne  peut  être  parce  que 
Kicot,  ^Icxaud,  a  écrit  divers Jie^ 
des  avant  ces  derniers. 

le  77C  [cache  point  de  compo/it ion- 
peur  quel  U  face  que  ce  fiit  pim  fre^ 
quernmert  décrite  dasis  toutes  les 
Pharmacopées  ,  fur; s  en  excepter  au- 
cune ,  fott  du  Royau?ne  ou  des  étrasr- 
gers  que  celle  du  Catholicon  3  CT 
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comme  U  nm  de  CathoUcon  figni^  édition  l'erreur  s'y  gUf 
£e  univerfel  ,  de  même  fon  ufage 
univerfel  ,  tant  yarmy  nom  que 
chez,  les  étrangers  ;  mai6]e  futsauf 
aujji  apurer  de  n  avoir  trouvé  que 
la  fremïere  édition  de  Bauderon- 
avec  la  derniere  édition  de  la  Phar¬ 
macopée  de  Lyon  de  l'an  167^.  qui 
nom  la  décrivent  conformement  avec 
JSliGolam  \alernitanm{rnal  appelle:) 
car  dé  nis  la  fécondé  édition  de  Bau¬ 
deron  de  l'an  1595*  ^  éou- 

bert  >  les  JlBedecins  de  Tholoz.e  ^  les 
Autheurs  du  Luminare  ma]m  y  du 
Lumen  Apothecariorum  ,  du  Tnefau- 
rm  Aromatariorum  >  l^^  ALedecins 
de  Londres  ,  ceux  d' Aufhourg  j  de 
Bruxelles  ,  d'Anvers  ,  Luys  de 
Oviedo  Bothicario  a  Madrid  ,  Cor- 
dm  y  Fuchfm  ,  Sylvim  ,  isficolam 
Prap'ofitm  y  Durenou ,  &  autres  en 
leurs  Pharmacopées  '  qui  ferait  pim 
ennuyeux  qu  utile  de  les  reciter  y 
ont  tom  unanimement  équivoque  en 
la  dofes  des  quatre  femxnces  froides 
grandes  au  lieu  de  deux  drachmes 
de  chacune  qui  font  une  once  ,  ils 
en  ont  mis  dans  leurs  defcriptionsy 
une  once  de  chacune  ,  comme  nom 
avons  exalUment  ohfervé  avec  Ni- 
colam  Alexandrinm  &  les  quatre 
exemplaires  de  differentes  éditions 
cy-devant  citez.  de.Nicolam  Saler- 
nitanm  ,  d’on  Bauderon  a  emprun¬ 
té  fa  defcription  ,  dans  tom  lesquels 
on  lit  y  Serninum  quatuor  fiigido- 
rum  majorum  unciam  unam  y  ^  dans 
la  première  édition  de  l'Autheur  de 
la  Paraphrafe  pour  fe  mieux  faire 
entendre  efi  écrit  ,  Serninum  qua¬ 
tuor  Jrigidorum  majorum  mundato- 
fum  unciam  unam ,  vel  fingulorum 
ârachmoi  duos  ^  mais  en  fa  fécondé 


. .  &  on  a 

tou'iours  écrit  ]ufques  en  nos  Re¬ 
marques  Semdnurn  quatuor  fngid, 
majorum  fingulorum  5/  '  ‘5'^^ 
faute  manifeffement  connue  y  de  pren¬ 
dre  quatre  onces  de  ces  femences  , 
pour  une  once  :il  ne  refie  pim  finon 
que  de  la  corriger  à  l  advenir 
comme  'fay  fait  en  la  defcription 
cy-deffm  ,  &  de  ne  mettre  qu'une 
once  defdites  quatre  femences  f>oi- 
des  grandes  que  l'Autheur  y  de¬ 
mande  en  fa  vraye  defcription  ,  fur 
huit  livres  de  fuccre.  Cette  faute 
efi  confiderable  ,  &  s'efi  a  'infi  Au- 
thorifée  &  communiquée  d'un  écri¬ 
vain  à  l'autre  par  mégarde  quand 
ils  ont  dreffé  leurs  PharmaçopeeSy 
&  quoy  qu  elle  ne  foit  point  capa¬ 
ble  d'autre  mal  que  d’affoiblir  la 
vertu  purgatiie  de  la  compofition 
comme  l' expérience  nom  a  fait  voir^ 
de  puis  long  tems  ,  ']e  nay  pas  laiffe 
de  la  relever  pour  la  faire  connot- 
tre  a  un  chacun  ,  parce  que  nom 
ne  f  aurions  être  affez.  exats  pour 
conferver  en  leur  entier  les  deferip- 
tions  des  compoftions  avec  leurs 
qualité  f  &  vertm  »  quand  elles  font 
approuvées  par  fine  longue  fuitîe 
d'experiences  ,  comme  celle-cy. 

Aujourd'huy  certains  difent  com- 
pofer  le  Catholicon  double  de  Senncy 
dr  de  Rheubarbe  ,  &  mettent  une 
partie  du  Senne  y  &  de  la  Rheubarbe 
en  poudre  ,  &  l'autre  en  infufion 
dans  tine  partie  de  la  decoSiion  du 
Rolypodey  ain/i  que  l'ont  écrit  JDu- 
renou  &  les  Afedecins^  de  la  facul¬ 
té  de  Paris  ,  dans  leur  Confection 
univerfelledefquels  ne  doivent  point 
être  imitez^  quoy  que  l'eau  ait  di¬ 
vers  pores  ^  comme  a  été  dit  au  5^»- 
np 
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ro/?  àe  fleur  de  Pêcher,  quand  el^  Rheubarbe ,  pour  les  doubler  en  cet 
le  ejl  empreinte  fuflifamrnent  de  la  EleSluaire. 


mncuflté  d'un  ingrédient  telle  que 
celle  que  le  Polypode  rend  par 
une  longue  coUion  elle  bouche  en 
quelque  façon  l'orifice  des  autres  po¬ 
res  qui  font  vuides  ,  empêche 
quils  ne  font  pas  l’entiere  attra^ 
B  ion  de  la  vertu  des  autres  flrnples, 
comme  du  Senne,  delà  Rheubarbe, 
&  de  leurs  correSiifs ,  &  ainfi  leur 
vertu  refie  en  partie  dans  leurs 
corps.  De  pim  s'il  enfant  croire  cer¬ 
tains  Galenifies  &  Paracelfifies,  qui 
difent  que  la  vertu  purgative  de  la 
Rheubarbe  confifie  en  un  fiel  volatil, 
qui  fe  dijfipe  facilement  par  la  cha¬ 
leur  3  cela  étant  il  vaut  doncques 
mieux  de  les  mettre  efi  poudre  avec 
les  autres  fimples  quen  infufion ,  puis 
que  fans  augmenter  la  quantité  du 
fuccre  il  y  en  a  d  fufiîsdce  pour  faire  le 
mélange  &  pour  conferver  la  compo^ 
fition  )car  huit  livres  de  fuccre  ,  fei- 
a,e  onces  de  pulpe  ,  de  Cajfe  &  de  Ta¬ 
marin  ds  ,  tout  cela  fait  avec  l’aug- 
tnent  que  le  fuccre  donne  étant  cuit 
en  fjYop  onze  livres  &  quelques  on¬ 
ces, la  poudre  pefe  3.  livres  deux  on¬ 
ces  &  demy  ,  de  façon  qutly  aura 
environ  3 .  livres  de  fyrop ,  pour  lizre 
de  poudre  '.outre  que  pour  T  ordinaire, 
on  ne  double  que  la  Rheubarbe  ,  & 
non  le  Senne.  Ajoutés  d  cela ,  que 
Platearim  en fon  commentaire  furie 
Catholicon  3  dit  que  fi  on  veut  de  pim 
fort  purger  la  melanchoUe ,  ou  pu¬ 
rifier  le  fatig  3  quil  y  faut  ajouter 
V Epithyme  3  fi  la  choie? e  la  Rheu¬ 
barbe  3  &c.  Il  n  entend  point  quils 
foient  infuftz  ,  mais  quon  les  met¬ 
te  en  poudre  ,  voilà  pourquoy  nom 
devons  pulverifer  le  Senne  &  la 


Le  Rolypode  ne  doit  pas  être  tiré 
de  la  poudre  pour  le  faire  cuire  avec 
celuy  de  la  decoSlion,  crainte  quil 
rende  la  compofition  grurneleufe  , 
parce  que  cela  n  arrive  point» 


Catholicon  fimplex  ,  D. 
Fernclii. 

Radictm  Helenij , 

Bugloffly 

Cichorij  , 

Althdidi,  3 

Polypodij  querni , 

Seminls  Cnici  Cartharni  contuf 
flug,  une.  duos. 

Stœchadls  , 

Hyjfopi , 

ALelifophylliy 

Eupatorijveri, 

Afilenij  , 

Betonicd ,  & 

Arthemifîa, fing.  m.  q. 

Vvarum  Pafidrum  expurgatarum , 
une.  très.  ‘ 

Semin. quatuor  frigidor.  majorum  , 

Anifi  3  & 

Glycyrrhtza  y  fingul.  drachmoitres, 
Coquantur  omnia  ex  arte  in  Ubrüde- 
cem  Hydromellis  ,  dum  feptem 
fuperfint.  In  Colato  jure  macéra 
horis  xij. 

Folior.  Senna  mundatorum,lib.unam 
&  femijl 

Agarici  albiylib.  femijf. 

Zingiberû,  unc.unam^. 

Aliquantum  bulliant-,  &  in  exprejfa 
liquore  dijfolve,  Pulpa  Mixario- 
rum,  lib.  femijf. 

Bbb 
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folior.  Senti  A  mandat  or,  tenmjfme 
tritor.  une,  iitj- 

Syrufi  Infujïonü  Rofar .  pallidar, 
lib.  unam, 

Mellii  optwii  expumaü  j  lih.duoâ. 

Percoquanîur  igné  lento  in  Mellrs 
temperaturain  inffergendo  fub 
finem. 

Rhabarbari  eleüi ,  & 

Cinnamomi  elebii,  utriuÇq.mcMnam, 

Santali  citrim^  une.  femif. 

JSfueü  A^ofehatAi  drach.  duas. 

ptat  EleStuarhm  ufm  reponendum. 


les  FACFLTE  Z. 

Il  tire  bc  pui'ge  benigneraent  tou¬ 
tes  fortes  d'humeurs  de  quelque  par¬ 
tie  du  corps  que  ce  foit,  qu’il  y  ait  fiè¬ 
vre  ou  non.  On  le  peut  même  donner 
feurement  aux  enlans^aux  vieillards, 
&  aux  femmes  grolfcs. 

REMARaVE. 

IE  demeure  étonné  de  deux  fautes 
remarcjuables  que  Sauvageon  a 
laijfé  glijfer  en  inférant  la  deferip-’ 
tion  du  Catholicon  fîrnple  de  Fer- 
nel  parmy  la  Paraphrafe  de  Bau- 
deron.  La  première  eft  que  dans 
celle  de  Pernel  on  y  lit ,  Sirupi  In- 
fujîonis  Rofarum  pallidarum  lib, 
unam  ,  &  dans  la  fufdite  de  Sauva¬ 
geon  on  y  lit  ,  infufonis  Rofarum 
pallidarum\h  unam'/omijfon  du  mot 
de  Sirupi  n  ef  pOA  de  petite  importan¬ 
ce  :  car  fi  on  méloit  dans  cet  Ele- 
üuaire  de  Vwfufion  de  Rofes  ,  pour 
du  Syrop  Rofat^il  s'enfuivroit  >  quil 
la  fandroit  faire  bouillir  ^  cuire  , 
auee  le  miel  en  confifiance  d’Ele- 
Uuaire  ^  &  elle  fie  confumeroit,  &  la 


compofition  nanroit  pai  de  fyrop  a 
fuffifance  pour  la  conferver  ,  au  lieu 
que  le  fyrop  y  efi  mis  ,  pour  deux 

raifons  v  la  première  comme  purga¬ 
tif  i  &  la  fécondé  avec  le  miel ,  pour 
donner  corps  a  l’ Eleéiuaire  ,  Ô" 
conferver  toutes  les  ejpeces  ,  cette 
venté fe  trouve  confirmée  par  le  di¬ 
re  de  Fernel  ,  Vofis  tota  cornpo- 
fitio  exifiit  lib.  quatuor)  dofes  funt 
circiter  quinquaginta.  Ce  qui  ns 
pourroit  être  autrement  ,  fi  on  y 
mettoit  l'infufion  des  Rofes  pales  ^ 
au  lieu  du  fyrop  Rofat  i  parce 
quelle  fie  confumeroit  en  cuifant 
avec  le  miel  ,  comme  dit  eft  ,  &  le 
poids  d'environ  quatre  livres  ,  que 
pefe  toute  la  compofition  fuivant 
Fernel  ne  s'y  trouveroit  point,  La 
fécondé  faute  ,  regarde  les  quatre 
fimences  froides  grandes  ,  que  l  Au- 
theur  demande  fimplement  en  ces 
termes.  Seminum  quatuor  frigidorurn 
majorum  ,  &  Sauvageon  y  a  ajou¬ 
té  du  fien  le  mot  de  mundatorum  y 
contre  l'intention  de  Fernel  ,  que 
s'il  eût  voulu  quelles  eujfent  été 
mondées  ,  il  s'en  ferait  aujfi  bien 
expliqué  icy  ,  comme  il  a  fait  im¬ 
médiatement  apres  en  fon  grand 
Catholicon  ,  &  en  d'autres  en¬ 
droits  )  quand  il  a  écrit  Seminum 
quatuor  figidorum  mundatorum. 
De  dire  que  le  mot  de  mundato¬ 
rum  foit  une  omijfion  de  l' Impri¬ 
meur  y  cela  n  efi  point  ,  par  l  exa¬ 
men  que  '{en  av  fait  ,  avec  les 
e y: emplâtres  de  differentes  éditions 
que  j'dy  trouvez,  tous  conformes  *, 
(pr  ce  qui  prouve  encores  que  c'eft 
l'intention  de  f  Autheur  ,  de  les  y 
employer  entières  avec  leurs  ecor- 
ces  i  c'eft  afin  qu  elles  fuient  plut 
aperiüves 
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aperitives  &  deterfives ,  ainfi  ijuil  '  •  • 


a  écrit  au  cinquième  Livre  Chap. 
de  Ja  Terapeuttque.  Sernini  pr<x.ci~ 
pua  VIS  eji  j  quod  integrum  Jî  coqui- 
îur  i  jufculo  rep'igerato  ,  modice  Jîc-' 
cat  y  inctdit ,  aLtjiergit ,  vt  etiarn 
lentes  tn  ^acie  deleat  ^  ac  propterea 
jecur  ac  renes  enpurgat  y  urinafque 
ciet.  iJuod  vero  expurgatumfuerit 
tritum  aquaque  hordei  exceptum  \ 
Sanguinis  (ér  urina  ardores  lenit 
rninufque  Jïccat.  uipres  cela  fefti-> 
nie  quil  ne  faut  point  hefiter  de  les 
y  mettre  toutes  entières  ,  cefi  à  dire 
concajfées  avec  leurs  écorces  dr  en 
toute  autre  compoftion  y  fi  on  ne  veut 
directement  contrevenir  a  Vinten- 
tion  d(S  ^utheurs  d'icelles. 

Refie  maintenant  apres  la  corre¬ 
ction  de  ces  deux  fautes  d'examiner 
le  rnodus  faciendidu  doCte  Fer  nef  & 
de  dire  qu  apres  avoir  cuit  plus  de 
vingt  fix  onces,  tant  racineSyfueilleSy 
fleurs,  fruits,  que  femences,  dans  dix 
livres  d' Hydromel  y&  derechef  d'in- 
fufer  &  cuire  dans  feft  livres  de  la 
coulature  dix  huit  onces  de  Senné,fîx 
onces  d’agaric  ,  &  une  once  de  Gin¬ 
gembre  y  que  cela  ne  fe  peut  faire 
fans  quil  refie  une  grande  partie  de 
la  vertu  des  fhnples  ,  de  la  derniere 
infufion  &  decoCtion  dans  leur  marc] 
comme  auffi  de  diffoudre  dans  la  cou¬ 
lature  de  cette  derniere  decoCtion  la 
pulpe  des  Sebefies  ,  la  poudre  &  les 
Syrops.  Pour  y  procéder  plus  métho¬ 
diquement  y  il  faut  prendre  doulij  li¬ 
vres  d'Hydromel  ,&  y  faire  bouillir 
les  racines  ,  les  unes  concajfées  &  Us 
autres  incifées  menUygardant  l'ordre 
de  la  decoCtion ,  de  mettre  les  plus 
dures  les  premières  :  apres  on  y  met¬ 
tra  les  autres  ingrediens  en  leur  rang 


^  -  ^^9 

&  ordre  ,  &  la  decoCtion  confurnée 
d  environ  trois  livres  ,  on  couvrir^ 
exactement  le  pot ,  qui  fera  tenu  trois 
OH  quatre  heures  ,  fur  les  cendres 
chaudes,  la  coulature  ,  0-  l'expreffion 
legerement  faite  ,  6^  repofée  pendant 
quelques  heures  pour  la  feparer  de 
Jesfecesyferaremtfe  dans  le  même  pot 
avec  le  Senné mondé ycouvert  comme 
defius  &  fur  une  chaleur  proportion-^ 
née  a  la  matière  quon  infufe  l'efface 
de  douze  heures.Ceux  qui  y  voudront 
mettre  une  drachme  de  fel  de  Tartre , 
ou  deux  drachmes  de  liqueur  de 
Tartre  tireront  mieux  la  vertu  du 
Senne  qu'on  ne  flaur oit  faire  autre¬ 
ment  y  apres  on  y  mettra  dans  un 
noüet  l' Hgaric  trochifqué  y  bien  que 
CHutheur  ne  le  demande  pas  ainfi , 
comme  nous  voyons  qu  il  y  fait  entrer 
le  Gingembre  pour  le  corriger  ,  0 
nous  le  faifons  afin  que  1‘ xlgaric  n  oc¬ 
cupe  pas  tant  de  place  ,  &  que  fa 
vertu  foit  plus  unie  ,  &  que  la  déco- 
Ciion  le  puifje  mieux  pénétrer  , 
l  attirer .  L'infufion  fera  continuée 
fur  une  chaleur  un  peu  plus  modérée 
par  la  même  efface  que  de  fus,  &  fur 
la  fin  augmentée  ycoulée, exprimée,  re- 
pofee  y  &  bien  defecée,  quelle  foit  par 
refidence,  la  faut  faire  évaporer  com¬ 
me  il  a  été  cy-dezant  dit  3  aufyrop 
Rofat  cornpofé  avec  S.  &  A.  jufques  à 
une  c  on  fi  fiance  convenable  ,  quon  la 
pu%fe  mêler  avec  le  (yrop  Rofat  ,  & 
le  miel  cuit  &  deffumé ,  pour  incor¬ 
porer  avec  la  poudre  &  la  pulpe  des 
Sebefies  ,  0  réduire  le  tout  en  bonne 
&  deué  forme  l'EleBuaire. 
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Sacchari  alhijjlrni  i  j 

[yrufi  crajfuicm  ,  dei?ide  dijfolve' 
J\/lann^i  ,  CitJJiaTN’  ,  TarnAvin- 


ClL,  Spiccorum  Solani  i 

Jntybiifen  Endivid,  fativay 
^pii  depuratorppm ,  fingul.  lib* 
dtias. 

Eupuli ,  eti^m  depurati  >  Ub. 
unam. 

Jn  his  techmce  coque 
yiolarum  ficcar.  (  recenûuin  potipi^ 
cenferem  )  Ub^unam. 

Eolliculorum  Senn^t,  une.  duas. 
j^garici  trcchifcuii  fcilicet  ? 
mam. 

<Erunorurn  Damafcenorumin^>  qpti^- 

quaginta. 

Sewinii  Cujjutha  3  id  efl  ^  Cufcut^  3 
unc.femijf. 

Jl^yrobalanorum  Citreorum  ,■ 
Cepularum  5  & 

Indarurn  ,  oleo  'üiolurum  aut 
jimygduUr.  dulcium  confri- 
catarum  yfingul:  une.  duas. 
J^onnulli  mtndoÇs  legunt  fingul. 

drachm.  duus. 

Spicd  Nardiy  drach.tres. 

Coque  pruna  igné  lento  3  donec  libra 
•unct  uut  duA  fuperfint  :  cni  in]ice 
Epithyrni  ,  druch.  quadraginta  3. 
&  Myyobalanos  oleo  eonfncatas 
ut  dixi  3  &  bulliant  Jimul  unica 
ebullitione  ,  &  exprimantur.  In 
parte  un  U  colatura  dijfolve , 

CaJJict  fifiularis  ^  une.  quatuor. 
Tamarindorum ,  une.  très. 

JidannéL ,  une.  unam  CT  femij^. 
Sacchari  violati ,  [eu  ConferVtZ  •vio- 
lar.  lib.  unam. 

Jn  parte  reliqua  colati  3  & 
jiceti  3  libra  una  3  coque  dgni 
lento 


tem  adjicies, 

'JJi.  Rhabarbari  optimi  >  une.  duas 3 
jUyrobalanorum  Citrearum  ,  une. 
unam  &  fem. 

Cepularum  3  & 

Jndarum>  utriufque  une.  unamv 
Bellericarum  > 

Embticarum  3  & 

Seminum  Anift  3  fing-  me.  femijf. 
Eumaria  3 

Troehifeorum  Diarhodonis  3 
çJ^acU  3 
cAJaftiches  3 
Cubebarum  > 

Spodii  3 

Santali  citrini ,  & 

Seminum  quatuor  frigidorum  majo-- 
rum  mundator. JingnloTum3  drach, 
duas  &  femijf. 

Spica  Indica  3  draeh.duas. 

Fiat  pulvis  guttis  aliquot  olei  vio-^ 
lati  aJfergenduô'i  &  confricandusy 
priufquam  confeÜioni  mifeeatur  > 
dr  vafi  reponatur. 

PARAPHRASE. 

La  difficulté  qu’il  y  a  en  la  con*r- 
polition  de  cet  Elettuaire  doa-^ 
ne  occafîon  aux  vieux  Apothicaires 
de  le  donner  en  chef-d’œuvre  aux 
jeunes ,  qui  Te  veulent  palfer  Maî¬ 
tres,  La  première  eften  la  dofe  des 
medicamens  qui  femble  être  dépra¬ 
vée  en  divers  endroits  j  Toit  par  l'er¬ 
reur  des  Imprimeurs ,  ou  non  ,  car 
les  uns  lifent  des  quatre  fucs  puri¬ 
fiés  ,  de  chacun  deux  livres,  aufquels 
je  n’acqvÿefcerois  volontiers  :  les  au¬ 
tres 
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très  lifentdes  trois  premiers  de  cha¬ 
cun  deux  livres,  Ôc  celuy  de  Lu- 
pLile  une  tant  rçulement  que  j'ay  fui- 
vy.  La  fécondé  eft  aux  Violes  qui 
entrent  en  la  deco6lion;  caries  uns 
lileiK  trois  drachmes  ,  les  autres  une 
livre.  Il  me  femble  que  trois  drach¬ 
mes  de  Violes  leiches  ne  fufiilent 
pas  ,quoy  qu’elles  foient  legeres ,  & 
qu  un  peu  apres  il  demande  dou¬ 
ze  onces  (  qui  valent  une  livre  )  de 
fuccre  Violât  ,  qui  n’elt  autre  cho- 
fe  que  notre  Conferve.  Ceux  qui 
auront  la  commodité  d’y  mettre  des 
Violes  recentes  ,  ils  y  en  mettront 
le  poids  requis,  qui  elt  une  livre, 
Lnon  trois  onces  de  feiches  ,  qui 
pourront  venir  à  la  livre  recente. 
Telle  eli:  mon  opinion  pour  ne  dé¬ 
roger  à  i’Autheur ,  ny  aux  exemplai¬ 
res  que  J ’ay  eu  en  main  &  n  y  ajou¬ 
ter  du  mien  La  troijicme  eft  aux  My- 
robaUns  :  car  aucuns  lifent  Citrins,. 
Cepules,  &  Indes  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  les  autres  deux  drachmes  ;  la 
faute  a  été  ficile  à  l’Imprimeur  po- 
fant  le  charaétere  de  drachme  pour 
once.  La  dole  des  precedens  ,  6c 
fuivants  démontré  que  Melué  a  en¬ 
tendu  deux  onces  plutôt  que  deux 
drach mes.  Quelques-uns  y  ajoutent 
trois  drachmes  de  Rôles  ,  comme 
des  Violes }  &  Nard  Indique,  ce  qui 
n  eft  pas  nccellaire  pour  caule  des 
Troc  hiles  de  Diarhodon  qui  y  en¬ 
trent  ,  6c  que  Melué  n’en  lait  men¬ 
tion.  Le  nom  de  Tryphera  lignifie 
Délicate  ,  pourles  railons  déclarées 
au  precedent.  Le  furnom  de  Pcrlica 
y  ell:  mis  ,  pour  montrer  que  les  Mé¬ 
decins  des  PeiTes  font  inventée,  6c 
mife  premièrement  en  ufage.  Sa  ver  - 
tji  eft  univerfelle  parce  qu’elle  par- 
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ge  avec  choix  l’une  &  l'autie  bile» 
&  la  pituite. 

LE  MELANGE. 

H  faut  premièrement  purifier  les 
fucs  au  Soleil  ,  ou  fur  le  feu  :  puis 
les  pefer  6c  en  iceux  cuire  premiè¬ 
rement  les  Pruneaux  ,  &  le  Cufcuta 
concafsé  ^  un  peu  apres  on  y  mettra 
le  Senné  nettoyé  ,  comme  dit  ell^ 
qu  il  n  elt  befoin  de  concafter  ,  car 
il  n’en  purge  davantage ,  6c  s’il  en 
rend  la  decoélion  plus  vifqueufe, 
principalement  fi  on  prend  les  fueii- 
Ics,  Au  contraire  ,  li  on  prend  les 
follicules  ÿ  comme  Mefué  demande 
(  parce  qu’elles  purgent  plus  que  les 
fueilles)  il  les  faudroit  un  peu  con- 
calfer  :  apres  on  y  mettra  l’Agaric 
tFochilqué  concafsé,  &  les  Myrolîa- 
lans  conciliez  ,6c  confriqués  d’hui¬ 
le  Violât  ,  ou  d’Amandes  douces, 
iceux  ayans  pris  un  bouillon  ,  on  y 
mettra  les  Violes,  l’EpitHyme  ,  & 
Nard  Indique  incisé.  Cela  fait,  le 
tout  fera,  mis  dans  une  terrine  ver- 
nilséc  ,  ou  plat  d’étain  creux  ,  6c 
couvert ,  où  il  lejournera  jufqu’à  ce 
que  le  tout  loit  à  demy  refroidy  ; 
apres  on  l’exprimera  diligemment  3 
6c  dans  la  coulature  rcniife  fur  le  feu^ 
on  jettera  la  Conferve  de  Violes  ,  6c 
étant  prette  à  boirillir,  on  l’exprime¬ 
ra.  Si  les  Violes  de  la  Conferve 
font  cLirieuleraent  nettoyées  de  k 
partie  herbacée,  &  diligemment  pi¬ 
lées  ,  on  la  pourra  dilfoudre  avec  k 
Calfe  ,  6c  TamarinJs,  le  Syrop  étant 
cuit.  D  une  partie  de  la  coulature  il 
faut  humedler  les  Tamarinds  mon¬ 
dés  de  leurs  os  (  6c  pelés  d’un  tiers 
plus  qu’il  n’eft  rtqi.is  ,  pour  caufe 
B  b  b  3 
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du  déchet  )  qu'ou  tiendra  fur  les 
“endres  chaudes ,  puis  on  les  pilera 

L  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 

de  bois ,  &  pafc»  le  tamis  ten- 
versé.  La  Caire  recence  lera  paisee 
au  triple  ,  fmon  au  quadruple  ,  li 
elle  elt  moins  receme  ,  pesee 
comme  les  Tamatimàs,  Tans  l’hume- 
(Scr.  L’autre  partie  de  U  couiature 
avec  le  vinaigre ,  6i  fuccre  fera  cui¬ 
te  un  peu  plus  que  Syrop  ,  dans  un 
de  terre  vernilsé  >  ou  dans  une 


pot  UV.  —  -  '  '  ^ 

Lffme  de  cuivre  étamee ,  pour  cau- 
fe  du  vinaigre  ,  qui  acquerroïc  acri¬ 
monie  ,  à  cauCc  du  cuivre  ,  auquel 
on  détrempera  lesTamarinds ,  Man¬ 
ne,  CalTe ,  ^  la  Conferve  de  V  ioles. 


B 


puis 


la  bafline  ôtée  de  délias  le  feu. 


on  y  ajoutera  peu  à  peu  la  poudre 
faite  comme  s’enfuit. 

Au  Santal  duëment  concaUé  on 
ajoutera  le  Nard  Indique  incisé  ,  les 
femences  de  Fumeterre  ,  ôc  d’Anis| 
les  Myrobalans ,  Cubebes ,  femen¬ 
ces  froides  mondées  de  leurs  écor¬ 
ces  ,  le  Rheubarbe ,  Macis ,  &  Tro- 
chife  de  Diarrhodon,qui  feront  pilés 
enCemble.il  faut  pulverifer  à  part  le 
Mallic  ,  &  Spodium  ,  pour  toutes 
les  poudres  mêlées ,  confriquer  avec 
huile  Violât ,  afin  de  corriger  bâpre- 
té,&  ficcité  des  Myrobalans  ,  qui 
fans  cela  ofFenferoient  l’eftomach  des 
malades  f  Mefué  au  chapitre  des  My- 
robalans.;  Ainfi  le  tout  bien  mélan¬ 
gé  ,  fera  gardé  au  befoin. 

LES  FACVLTEZ. 

L’on  fe  fertde  cetEleéfuaire  aux 
fièvres  aiguës, ôc  intemperature  chau¬ 
de  du  ventricule  &  du  foye  ,  lors 
qu’elles  régnent  en  un  Eté  peftiferé. 


&  en  Automne-.^  en  toutes  les  ma¬ 
ladies  engendrées  d  humeurs  brû¬ 
lées.  Il  appaife  la  foif ,  guent  la  jau- 
nifie  chaude,  qui  vient  d^obllruéfion 
de  foye  :  difeute  la  fuffufion  qui  in¬ 
commode  la  vûë  ,  à  càule  dts  hu¬ 
meurs  bilieufes, 

P.  E  M  A  R  Oy  E. 

Auàcron  a  dit  fon  fentimtnt  fur 
j^quelques  diff.cultês  cjutl  a  trou- 
<uées  dans  la  defcription  du  Jrj/phe- 
ra  Per/ica  cjui  or.t  procédé  ,  non  pas 
des  Imprimeurs ,rn au  bien  des  dtvers 
manuferits  qm  furent  fans  d^  Oeu- 
•vres  de  Mefué  avant  que  V ufage  de 
V Imprimerie  fut  i  ou  hieri  des  diver- 
fes  verfions  qui  en  ont  été  faites  \  mais 
il  me  femhle  qnil  y  enco- 

res  quelques-unes.  La  première  me 
paroh  aux  Violes  recentes  ,  que  Eau- 
deron  apres  quelques  exemplaires 
de  Ji/lefué  ,  comme  ceux  de  Vénife 

Par  Vincent  Val  de grife  de  l  an 

de  lîtntes  de  l'an  1623.  veut 
quon  y  en  mette  de  récentes  une  li^ 
vre  J  d  qui  en  aura  la  commoditej 
&  en  leur  défaut  trois  onces  de  fâ¬ 
ches  ,  au  lieu  que  Mefué  que  'fay 
en  manuferit  ,  les  Moines  qui 
Vont  commenté ,  nen  demandent  de 
feiches  ou  récentes  que  trois  drach^ 
mes,  quantité  qui  me  fimhle  devoir 
fuffire  pour  la  quantité  de  V Ele^ 
Vtuaire ,  veu  qnil  y  entre  encore! 
une  livre  de  fuccre  Violât  3  pour 
lequel  il  faut  entendre  la  Conferve 
de  Violes  liquide,  comme  dit  le  Pa^ 
raphrafle  ,  ou  bien  félon  d'autres  le 
Syrop  Violât  nouvellement  diffen- 
sé  de  diverfes  infufions  :  pour  la 
première  il  efi  impojfible  d'y  pou- 
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noies  recentes  ,  \L  ne  fe  trouve 
point  de  Ljipuls  en  quantité  pour  en 
^trer  le  fuc  quHlfaut ,  ny  encore  moins 
du  Solanurn  ,&  en  la  fai  fin  des  Lu. 
puis  çfr  du  Solanurn  ,  on  ne  trouve 
point  non  pim  des  Violes  recentes.  Et 
pour  une  fécondé i  une  livre  de  Violes 
recentes  mondées  comme  il  efi  requis  y 
n  en  donneront  jamais  pim  haut  d'une 
once  ^  derny  de  fiches.  le  ne  pre- 
tens  point  icy  de  blâmer  Mefué  de 
ce  qu  il  demande  dans  cet  EleUuaire 
des  Jimples  hors  leur  faifin  à  notre 
egard  ,  attendu  quil  pouvait  être 
fitu  un  clymat  beaucoup  different  du 
notre  y  comme  anffi  fis  premiers  in- 
venteurs  ,  les  Médecins  de  Perfe 
pouvaient  avoir  en  meme  faifin  les 
Lupuls  y  le  Solanurn  ,  L' Endive  y  (éE 
/  ^chepour  en  tirer  les  fuc  s  ,  &  les 
Violes  recentes  pour  mettre  dans  la 
dccoüion.  Apres  ces  difficulté  s  yil  s  en 
prefinte  une  autre  qui  efi  fort  impor¬ 
tante  ^  pour  rnifin  de  la  chicane  quon 
apporte  a  ceux  qui  ajpirent  a  la  mai- 
trife  des  Apothicaires,  c'eft  'a  fiavoir, 
comme  quoy  pouvoir  cuire  3  2.  onces 
d'ingrediensy  les  uns  qui  fiuffrent  une 
coftion  confiderable  ,  comme  les  Pru¬ 
neaux  ,  &  les  Myrobalans  i  les  au¬ 
tres  qui  font  d'une  fubjlance  rare  y 
comme  les  Violes  recentes  ,  encores 
plus  Les  fiches  des  follicules  de  Senne, 
l  Agaric,&  en  dernier  lieu  ^G.drach 
mes  d’Epiîhytne ,  qui  efi  encores  de 
fubjlance  pim  rare  que  les  autres  , 
tom  lefquels  ingrediens  font  capables 
d'abfirber  les  fept  livres  des  fuespre- 
ferits  que  l' Autheur y  demande  pour 
les  cuire,  ce  qui  meperfuade  de  croire 
quil  y  a  d  autres  fautes  en  ta  defiri- 
ptioa  de  Bauderon ,  ainfi  qu'on  peut 


ceuvres  de  Mefue  cy-deffm  cités  ,  ^ 
pur  les  Moines  en  la  dofe  des  Myro- 
bulans  qui  entrent  en  la  decoSlion  ,  an 
heu  qu'on  Ut  dans  iceux  Myrobala- 
norum  Citrearurn  ,  Cepularum,  ct*  Jn- 
darum,  ana  drachmas  duos ,  &  dans 
Bauderon  Myrobalanorum  Citrea- 
rmn ,  er ç.  ana  uncias  duos ,  les  Violes 
déduites,  &  les  Myrobalans,  U  y  au¬ 
rait  des  flics  à  fuffifance  ponsr  cuire  & 
rnfufer  le  reftant  des  ingrediens.  Pay 
voulu  donner  cet  avis  d  l'Artifle 
uvant  pafferau  modm  faciendi  ,  fii- 
vant  la  defiription  de  Bauderon.  En 
premier  heu  il  faut  prendre  le  poids 
requis  de  chacun  des  fucs ,  bien  exa- 
cietnent  &  fiparément  purifiés  ,  cjj> 
en  iceux  dans  un  pot  de  terre  plom¬ 
bé  cuire  les  Pruneaux  mondés  ,  (jr'U 
femence  de  Cuficute  concaffée  ,  un  peu 
apres  les  follicules  de  Senne  Uici- 
fiées  legerement  concaffées,  les  My- 
robalans  inondés  ,  concaffés  con- 
friqués  avec  l'huile  requis  ,  le  tout 
ayant  cuit  chacun  en  fion  rang  fiera 
tnfufie  par  vingt-quatre  heures  en 
lieu^  chaud  ,  apres  faut  augmenter 
le  fiu  ,  &  luy  donner  une  ébulli¬ 
tion,  &  les  couler  d  demy  froid  efr 
bien  exprimer  le  tout ,  derechef  dans 
la  même  coulature  &  au  même  pot^ 
faut  jetter  les  Violes  y  L'Agaric ,  le 
Spica  Nard  ,  &  l'Epithyme  ,  'les 
derniers  feront  incifisL  aujfi  menu 
qu'Ufi  pourra  ,  &  des  faut  faire 
chauffr  jufqu'd  ce  qu’ils  commence¬ 
ront  d  bouillir  ,  le  pot  étant  bien 
couvert ,  demeurera  en  infufion  com¬ 
me  de  ffm  j  &  pour  le  furplpts  on  pro¬ 
cédera  Juivant  Bauderon  :  de  cette 
façon  il  y  aura  de  liqueur  d  fufffan- 
ee>  &  les  infufions  &  copiions  ne  di¬ 
minueront 
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e»  de  leur  verm 

au  centraire  elle  féru  plus  gran 
de. 
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Trypheta  Sarracenica,  D.  Ni- 
co!.  Alexap.d. 

Sacehari  me.  très,  (  hujm  non 
meminit  Myrepf.) 

Corticum  Myrobalanorum  Citrea- 
rum , 

Oxj/phoenici  ,  id  efi  3  T'nmnrïnào^' 
rum 3  & 

Medulliz  CajfiA  fiftuU  3  fing^d.  une. 

unam  &  femij^. 

^annéL , 

jllyrohaUnorum  Cepularum ,  utriuf- 
•  que  drach.  feXiferupuL  duos  .  Si-- 
taria,  id  eji ,  gran.frumenti  quïn- 
que, 

Bellericarujn  ,  & 

Emhlicarum  ,  utriufque  une. 
femiji.  grm.  quMuor ,  me?:- 
dofe  Codex  Myrepf.  hubet 
gr an.  quatuor. 

Rhaharbari  îndi,  & 

Violarum  reeentium  >  vel  femi?ns  ^ 
utriufque  unciam  fernij^. 

Seminis  Anj-Jî ,  & 

pœniculi  ,  utriufque  drach, 
duas  &  gran.  quindccirn. 
SpicA  In  die  £3  (  cum  Myrepfvel  Mu- 
ftiches  cum  Salernitano,  )  & 

PViaeü  3  utriufque  drachmarn  unam, 
gran^  feptem  &  femijf, 

Jn  librü  duabm  aqua  calidt&,injice, 
Violarum  reeentium  ,  )  fi  vernurn 
fit  tempui  )  une.  très  :  fin  autem 
confirva  Violarum  feleÜA  uncias 
novem,  Bulliant  parurn  aqua  pur- 
pureo  cçlore  tingatur,  CoUtu- 


yÆ  coque  ,  Sacchari  iincioi  vigîn- 
ti  3  fi  violas  recentci  in]ecert5  :  fi 
Confervam  •  quatuordecim  fuf- 
ficient  ••  quoniam  in  unciis  no* 
vem  ConfervA  funt  Saechari  une. 
fex  ,  quA  quatuor decim  ]unPlA 
viginti  effciunt  (  quantitas  hic  ex* 
petita  )  PercoPio  Syrupo  dijfolve 
Manna,  Tamarindos  ,  &  Cajfiam. 
Venique  pulverem  tenuijfme  U* 
vigMum . 

PARAP  HR  ASP.. 

SAlernitanus  a  einpiunte  cette  de- 
feription  de  mot  a  mot  de  Nico- 
lausMyrcpfus  au  premiei:  dis  Anti¬ 
dotes  ,  chapitre  209.  hormis  que 
des  derniers  Myrobaians ,  il  ht  demy 
drachme  ,  pour  demy  once.  L’erreur 
eft  facile  à  un  Imprimeur  mal  versé 
de  poler  5.  pour  ï’ay  retenu  le 
Nard  indiç  mentionné  par  My replus 
au  lieu  du  Maftich  Ipecihe  par  Sa- 
Icrnitanus  ,  pour  les  railons  que  nous 
dirons  maintenant.  Son  nom  pat 
Antvphrale  figmfie  délicate  &c  pUi- 
lante.  Le  furnom  vient  des  Médecins 
SarrafinSj  qui  l’ont  inventée  &  mis 
en  ufage.  Mefué  dilLnétion  deu¬ 
xieme  >  en  décrit  une  de  femblable 
nom  a  differente  en  nombre  dé  rnedi- 
caments  de  vertu  ,  qui  n*eft  iificée: 
mais  cette-cy  décrite  par  Nico- 
laus  Salernitaniis.  La  baie  chola- 
gogue  font  les  Myrobaians ,  Citrins, 
Thamarinds  ,  &c  Gaffe  ;  leur  vertu 
eft  augmentée  parle  Rheubatbe,  ^ 
Violes  qui  aum  corrigent  l’âpreté 
&  ficcké  des  Myrobaians  6c  Rheu- 
batbe.  Le  Macis  fortifie  le  ventri¬ 
cule  contre  leur  nuifance,  6c  le  N^rd 
Indique  le  foye  ;  les  femences  y 
font 


Des  Eleé^uaires  purgatifs  mois,-  j8< 

font  mifes  pour  confumtr  les  vents  .  te  fera  gardé  dans  un  pot  de  terre 


inciler  &  atténuer  les  matières  craf- 
fes ,  &c  icelles  conduire  par  la  voye 
de  l’urine  ,  &  defopiler  ;  k  Manne 
&  Succre  detergent ,  &  confervent 
le  tout. 

LE  CM  EL  AN  G  E. 

,Ie  ferois  d’avis  qu’en  pulverifant 
les  Myrobalans  on  y  ajoutât  un  peu 
d’huile  d’Amt>ndes  douces ,  tant  pour 
empêcher  leur  exhalation,  que  pour 
corriger  leur  nuilance.  Le  Nard  In¬ 
dique  ,  le  Macis  ,  tSc  les  femences 
feront  pulverifez  enfemble  ,  Sc  le 
Rheubarbe  à  part  ,  pour  mêler  le 
tout  &r  le  garder.  Cela  fait,  on  pren¬ 
dra  deux  livres  d’eau  bouillante  ,  à 
laquelle  on  jettera  trois  onces  de 
Violes  recentes ,  Sc  mondées  (  fi  c’eft 
le  mois  de  Mars  )  aufquelles  on 
donnera  un  feul  bouillon  ,  afin  de 
«olorer  l’eau  :  apres  on  les  exprimera 
legerement.  D’une  partie  de  la  cou- 
lature  feront  humeétez  les  Tama- 
rinds  mondez,  chauffez  ,  pilez  ôc 
palîèz  comme  la  CalTe  ,  fur  le  tamis, 
avec  une  fpatule,  comme  il  a  été  dit, 
au  refte  de  la  coulature  il  faut  met¬ 
tre  vingt  onces  de  fuccre  blanc ,  Sc 
net ,  fi  on  a  pris  des  Violes  recentes: 
finon  quatorze  onces  fi  on  prend  de 
la  Conferve  ,  parce  qu’en  neuf  on¬ 
ces  de  Conferve  y  a  fix  onces  de 
Succre  Sc  trois  de  Violes  ,  [qui  re¬ 
vient  tant  de  l’un  que  de  l’autre  au 
poids  requis  3  qu’on  fera  cuire  un 
peu  plus  que  Syrop  ,  auquel  la  baf- 
fine  étant  encore  fur  le  feu  on  de. 
trempera  la  Manne  ,  la  Conferve , 
les  Tamarinds,  Sc  k  Caffe  :  puis  le 
tout  a  demy  refroidy ,  peu  à  peu  on 
y  ajoutera  les  poudres.  CetElcauai- 


vernilTce ,  attendant  la  neceflîté  pour 
s’en  fervir. 

les  EACVLTEZ, 

Elle  ell:  efficace  pour  ceux  qui  ont 

la  jaunilfe ,  pour  les  hépatiques  «3c 
melancholiques ,  Sc  contre  tous  les 
maux  de  tête  «3c  d’eftomach ,  Sc  des 
hypochondres  ,  qui  naiffent  de  me- 
kncholie  ,  ou  de  bile  flave  brûlée. 
Comme  auffi  contre  la  fievre  dou¬ 
ble  tierce.  Elle  fortifie  la  veué ,  «Sc 
refait  le  teint. 

REMAR(3.VE. 

La  Tryphera  farracenicafe  trouve 
décrite  par  Nicolaus  Alexan- 
drinm  en  fon  livre préaLlegué  chapitre 
906,  Et  quoy  que  fa  defeription  dijfe^ 
re  un  peu  en  quelque  dofe  de  cetle-cy, 
&  non  des  ingrédient p\^e  d ay  pas  Uif- 
fé  de  corriger  le  nom  de  V  Autheur  à 
qui  Bauderon  1‘ avoit  attribuée  ;  car 
ces  fautes  procèdent  des  Imprimeurs, 
eu  de  Nicolaus  Myrepfm  Ahxan- 
drinus  ,  &  de  Nicelam  Salernitanus 
que  quelques-uns  appellent,quoyquil 
ne  fait  jamais  été  connu  de  perfmne. 

Bauderon  a  exactement  objervé  le 
modîu  faciendi  de  Platearius  (  qui  a 
fait  des  notes  fur  le  DiJ^enfaire  de 
Nicolam  Pravotius ,  qui  efi  celuy 
qu'on  appelle  Nicolam  Salernitanus: 
mais  quant  d  la  dofe  du  fuccre  il  n'a 
point  fuivy  l'édition  de  Gregorij  de 
Gregoriis  de  Vénife  de  L'an  iji].ny 
de  Beneditti  Bonnyn  de  Lyon  de  l’an 
1540.  qui  demandent  a^,onces  de  fHC~ 
cre,  au  lieu  que  luntas  de  V'enife  de 
Van  I  61^, n’en  demande  que  trois  on¬ 
ces  ,  quil  a  fuivy  ,  auquel  il  s’en 
faut  tenir  ,  y  ayant  ajfe^  du  fuc^ 
Cqç 
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cre  d'aillmrs  pur  onfirver  les 
ejpeces. 


VI  11 

LE  MELANGE. 


Caffia  cnm  Saccharo  pro 
Clvftenbus.D.Nicol.Pixp. 

Foliorum  M^h)^  3 
LL'T'irUrïalisy 
Bet(Z, 

Parietarid  3 
P'iolaridL  3  & 

Florum  epfdem  ,  fingtd.  manipHl. 
unutn. 

Ahfinthii  Pontici  majorü ,  fea  vul- 
gar.  manip 

Coquantnr  in  aquafufficienti.  Colatu- 
Y  A  laventfir  CannA  >■&  curn 

^  Sacchari  tihra  ma.  &  àimïàia  , 
cociuanturad  mellis  craffitudinem: 
deinde  dijfolve. 

MeâulU  CaJfiA  diligenter  furgatA  > 
lib.unam  &re-p9ne. 

Si 'vice  Sacchari  ,  mel  âelfumaîum 
fubjiciatur  ,  Cajfia  cum  rnelle  nW'^ 
cupabitnro 

PAR  AP  HR  AS  Es. 

De  la  pulpe  de  CalTe  quelques- 
uns  font  divers  Ele6buaires , 
aufquels  ils  ajoutent  le  furnom  de  la 
bafe^  foit  Manne,  Senné  ,  Scammo- 
née,  Rheubarbc,  &c,  qui  les  conili- 
tuent ,  qu'il  n’eft  pas  befoinde  tenir 
aux  boutiques  ,  parce  qu'en  tour 
tems  les  Médecins  y  ajouteront  ce 


Le  mélange  eft  facile  :  car  il  ne 
faut  que  cuire  les  herbes  en  quatre 
livres  d'eau,  qui  reviennent  k  U  moi¬ 
tié  ,  ôc  de  la  coulature  en  laver  les 
cannes  de  U  CalTe ,  6c  avec  le  fuccre 
la  boüillir  6c  cuire  en  Eleduaire 
mol  ,  puis  la  bafline  encore  lur  le 
feu,  y  dilfoudre  une  livre  de  pulpe 
de  CafTe  récemment  extraite  ,  6c  le 
tout  garder .  C^elques  uns  au  lieu  du 
fuccre  y  mettent  du  miel  ecume  6c 
cuit  iemblable  poids  ,  6c  le  nom¬ 
ment  Calha  cum  rnelle. 

LES  FACVLTEZ. 

Cette  Opiate  lâche  doucement  le 
ventre,  tempere  l'ardeur  des  fièvres^ 
6c  l’inflammation  des  vifeeres. 

rem  ARCIVE. 

Icolam  PrApofims  ne  met  ejue 
derny  livre  de  miel  fur  une  li¬ 
vre  de  pulpe  de  Gaffe  ,  &  Bauderon 
prévoyant  le  danger  ejuil  y  avoit, 
il  a  mü  en  fa  place  une  livre  & 
demy  de  fuccre  ,  autrement  V Ele- 
Uuaire  ne  fe  conferveroit  pas  quinz.e 
'jours  fans  s'aigrir  ,  &  fe  perdroit  en^ 
tierement  ,  f  on  ny  augmentait  le 
fuccre  :  ceux  qui  le  voudront  corn- 
pofer  avec  le  miel  y  en  mettront 
deux  livres  de  deljumé  &  cuit  m 
EleSluaire. 


qu’ils  verront  être  neceflaire  ,  joint 
que  la  Cafl'e  s'cnaigrit  facilement 
du  foir  au  matin  ,  encores  plus,  fi  el¬ 
le  efl  gardée  longuement  feukr 


Êleéluït 
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Eleduarium  Lenitivum  ,  in- 
certi  Auétoris. 

Senna  mm  data, 

Polypodii  querctni ,  & 

Pajfularum  mundatarum  ijîng,  une. 

duM  i 

Aîercurialii  3  manipul.  unum  &  fe- 
miji 

Hordei  mundati , 

^dianthi  nigri  ,feu  Pelytrichi,& 
Seminü  ytoUrurn  ,  vel  florptm  recem- 
tium  ijing.  manip.  unum. 
luiubarum  ,  Ô" 

Sebeflen ,  utriufijue  mm.  viginti, 
^Prmovurn  ej^ucleatorurn  3  & 
Tkmarindorum  ,  utriufijue  drachm. 
fex. 

Glycyrrhi\£,  unc.femijh. 

Coquantur  ex  artis  proiferipto  ,  in 
aqua  fujjîcienti.  Colatura  dif 
folve  i 

*Tulparum  Cajfm  ffluU  , 

Tamarin dorum , 

Trunorum  dulcium , 

Sacchari  optimi ,  ^ 

Sacchari  yiolati  >  Jingul.  une.  fex. 
femper  movendo  ^atnla  y  donec 
refiixerint.  Demum  in  libras  fin- 
gulas  EleÜruarii  adde  pulveris 
Senna  mundatA  ,  une.  unam  & 
femiff.  . 

Seminis  Anifi 3  draehm.  duâu  ,  (  hoc 
addidi  ad  flatHum  difcujfionem  y 
quos  dulcia  procréant  ,  &  ad 
SennA  caftigati&nem  )  &  ufui  re- 
ponantur. 


P  ARAP  HRASE. 

LAutheur  de  cet  Eledruaire  nous 
eft  incertain  lequel  a  pris  le  nom 
de  Ton  effet ,  &  non  de  fa  bafe ,  qui 
elt  Cholagogue  ,  &  Phlegmagogue. 
La  Cholagogue  eft  la  Callè  :  la  ver¬ 
tu  purgative  eft  augmentée  par  les 
Taraarinds,  Prunes,  &  Violes.  La 
Phlegmagogue  ell  le  Senné  :  fa  vertu 
eh  augmentée  par  le  Polipodei  les 
fruits ,  (X  Orge  conduifent  leur  ver¬ 
tu  a  la  poi<51rine,  &  au  foye  ,  les 
Tamarinds  &:  Prunes  à  la  ratte,  la 
Mercuriale,  &  Violes,  aux  reins: 
la  Reglilfe,  Polytric,&  Anis,qui 
defopile  ,  incite  le  phlegme  ,  confu- 
nie  les  vents  &  corrige  le  Polypo- 
de5&  Senné,  le  Succre  violât  &  fin, 
corrigent  la  liccité  du  Senné,  adou- 
cifTent ,  &  detergent ,  donnent  la  fa¬ 
veur  ,  èc  conlervent  le  tout. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  faire  boiiillir 
le  Polypode  concafsé  âc  1  Orge  en 
eau,  puis  on  y  ajoutera  les  Pruneaux, 
un  peu  apres  les  Raifins,  Sebcftes,«Sc 
lujubes,  apres  les  Tamarinds  ,  Mer¬ 
curiale  ,  Regliffe,  6c  Senne  ,  filiale¬ 
ment  le  Polytric,  &  Violes  ,  puis  le 
tout  à  demy  refroidy  ,  fera  exprimé. 
D’une  partie  de  la  coula(ure  feront 
humeélés  les  Tamarinds  mondés  ôc 
paffez  à  travers  le  tamis  comme  la 
Gaffe,  &:  Pruneaux.  L’autre  partie  fe¬ 
ra  cuite  en  Syrop  avec  le  Sucert ,  au¬ 
quel  étant  encore  fur  le  feu  on  dé¬ 
trempera  tes  Tamarinds,Pr  unes.  Gaf¬ 
fe,  6c  Succre  Violât ,  qui  eit  nôtre 
■Conferve.  Apres  fur  toute  la  compo- 
Ccc  s, 
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ficion  à  ciemy  refroidie  ,  on  ajoute¬ 
ra  trois  onces  &  iix  drachmes  de 
Seniié  bien  nettoj  é  ,  ôc  cinq  drach¬ 
mes  d’Anis  en  poudre ,  qui  revient 
jufteraent  à  une  once  &c  demie  de 
Senne  ,  &  deux  drachmes  d^Anis 
pour  chacune  livre  d’Eledtuaire.  Am* 
ü  le  tout  lera  mis  en  un  pot  vernif- 
$é,ôi  gardé  au  befoin. 


tiflemtnt  fait  de  diverfes  infnfions 
&  non  la  Conferve  )  ils  feront 
deux  liiires  ,  ciuantite  raifonnabls 
pour  conferver  l' ElcÜuaire ,  moyen¬ 
nant  que  les  pulpes  foient  bien  def- 
feichées  ,&  ainfi  U  y  aura  quelques 
onces  plus  de  fuccte  que  des  autïts 
effieces. 


LES  E  AC  FL  TE  Z. 

Il  eft  propre  aux  fièvres  engen¬ 
drées  de  pourriture  d  humeurs  ,  *3c 
à  la  pleurefie  :  rend  le  ventre  flui¬ 
de,  ôc  purge  innocemment  l  une 
l’autre  bile, 

REMARQ.V  E. 

CEt  EleUnaire  ef  décrit  par 
VAutheur  du  Luminare  ma- 
,  lequel  met  au  lieu  du  Sen¬ 
ne  les  follicules  ,  tant  en  infufion 
quen  fubfiance  :les  Jlfedecins  d  Au» 
Jbour^  attribuent  cet  Eleftuaire  a 
ElorenTfla  ;  ]e  ne  fçay  quel  Au- 
theur  c’efi  :  ceux  de  Londres  y 
mettent  deux  livres  de  fuccre  au 
lieu  de  fix  onces  ,  feftime  quils 
ont  eu  raifon  de  ce  faire  ,  parce 
quon  ne  fçauroit  garder  de  cor¬ 
ruption  cette  compofition  un  an  fans 
quelle  ne  fe  gâtât  ,  â  caufe  de  la 
grande  quantité  de  pulpes  du 
peu  de  fuccre.  Quant  â  moy  je 
ftiii  du  fentiment  qu'il  faut  augmen¬ 
ter  le  fuccre  pour  la  confervation 
du  total  5  mais  qutl  fuffira  feule¬ 
ment  d'y  en  ajouter  une  livre  j  & 
Jouz.e  onces  qu'il  y  en  a  déjà  ,  y 
compris  le  fuccre  Violât  (  pour  le¬ 
quel  j  entend  notre  Syrop  Violât  ar- 


Eleduarium  Dia  Sebeften,  D. 
Barth.  Moncagnanæ. 

Of,  TulpA  Sebeflen, 

Trunorum ,  & 

Tamarindorum  (  ex  aqua  vlo- 
larurn  libra  una  extraPta- 
Yum  )  fing.  une»  quinque^ 
Succorum  Ireos ,  & 

ii/iuguriA  i  id  e  fl  »  MeUnû 
magni  Indici»  utriufque  une. 
fex. 

Succi  Mercurialis ,  une.  quatuor. 
fPsnidiarum  >  une.  oPlo.  Coque  ad  /?#• 
fiam  crajfitudinem  :  deinde  dijfol- 
ve  palpas  cretas  ,  Cr 
Diapruni  fimplicis  ,  lib.  unam  & 
dimid. 

*Tulv.  femin.  violarum  (  quia  poten- 
tim  purgat  flore  )  & 

Quatuor  fligidorutn  major.mun^ 
dator.  fing.  une.  unam. 
L>iadacrydn,  drach.  très  &  femifi. 
Fiat  ElePluarium  ufui  reponendum. 

paraehkase. 

CEt  Eleéluairc  a  pris  le  nom  des 
Sebefles  mifes  au  commence¬ 
ment, décrit  par  Montagnana,audix- 
neuviéme  chapitre  defon  Antidotai- 
re  page  468.  La  bafe  efl  le  Diapru- 
îium 


Ju/rf 
hon  me. 
lange. 


Des  Elecluatres purgatifs  mois, 

inim  firaple,  fa  vertu  eft augmentée  ’  ^  - 

par  les  Prunes,  Tamarinds ,  &  Sebe- 
lies  ,  qui  ne  purgent  moins  que  les 
Prunes  .Æginete  1  ivre  lepciéinc.  Leur 
tardiveté  elt  accélérée  par  le  Diagre- 
de.  Les  fucs,eau  de  Vioi^s,&  femen- 
ces  y  font  mis,pour  deterger  le  phleg- 
nie ,  defopilcr,&  purger  par  la  voye 
de  l’urine  les  ferofités  ,  &  éteindre  la 
chaleur  demefurée  des  vifeeres  :  les 
Penides  pour  corriger  la  llccité  du 
Diagrcde,rendre  leur  aétion  meilleu- 
ïe,^  aider  à  la  confervation  du  tout. 


LE  MELANGE, 


3% 

y  ajoutent  lefdites  Pulpes,  Tarn»- 
rinds,  Diaprunum  ,  &;  les  feniences 
mondées,  &:  pulverifées  :  finalement 
e  Diagrede  pulvcrifé ,  &  rclTerrenC 
le  tout  i  méthode  fort  bonus. 

L£S  FACFLTEZ. 

C'eft  un  purgatif  propre  pour  les 
nevres,tierces,intermittentes,&  con¬ 
tinués  exquifes^dont  il  inodcre  l’a¬ 
crimonie  ,  appaife  la  foif  &  les  veil- 
les ,  &  chalïe  les  humeurs  acres  par 
les  urines,  ^ 


L’Autheur  meme  enfeigne  le  mé¬ 
lange,  lequel  apres  avoir  infufe  les 
Sebeites  en  l’eau  de  Violes,  les  fait 
bouillir  en  icelle ,  &  les  Sucs  avec 
les  Prunes,  Tamarinds ,  &  femences, 
jufqu  à  la  confomption  de  la  moitié, 
puis  il  les  exprime.  En  la  coulature 
il  cuit  les  Penides  en  Eleéluaire , 
puis  y  dihbut  le  Diaprunum  ,  &  fur 
la  fin  ,  la  badine  à  demy  refroidie,  le 
Diagrede  pulverifé  ,  &  garde  le  tout 
au  befoin.  Cette  méthode  ed  facile, 
&  louable. 

Les  autres  pour  donner  plus  de 
El^^^uaire  ,  font  d’avis 
d  infuter  les  Sebedes  en  l’eau  de  Vio¬ 
les  ,  &  Prunes ,  afin  de  plus  facile¬ 
ment  feparcr  leur  pulpe  des  os  ,  la 
quantité  requile  :  puis  les  font  bouil¬ 
lir  avec  les  fucs  ,  &  eau  ,  les  pi¬ 
lent  au  mortier  de  marbre ,  les  paf- 
fent  à  travers  le  tamis  &  les  gar¬ 
dent.  D’une  partie  de  la  coulature,iIs 
humeétcntles  Tamarinds ,  les  pilent 
&  padent  comme  les  Prunes ,  &  Se- 
bedes.  L’autre  partie  ils  la  cuifent 
avec  les  Penides  en  Elcéluaire  3  puis 


R  E  M  A  R  Qy  E. 

Auderon  nom  a  rapporte  fdeU 
lernent  la  defeription  de  cet  EU-, 
üuaire  ,  ainfi  c^ue  {ay  pu  vérifier 
auec  l'Aniidotaire  de  fion  Inventeur 
d'tmpreffion  de  Venifie  ,  afud  Gajp^i., 
rum  Bindonum  ,  anno  1564.  mais 
je  doute  fi  Eintention  de  Ahnta^ 
gnana  a  été  dy  fiaire  entrer  quatre 
onces  de  fiemences  firoides  mondées 
fur  environ  quarante-huit  onces  d"£^ 
leéluaire  ,  fians  y  comprendre  cel¬ 
les  qui  font  déjà  entrées  dans  Ig 
Eiaprunurn  :  je  ne  puis  de  moins  croi¬ 
re  que  cela  ne  fioit  une  faute  de 
E  Imprimeur  3  au  lieu  d'écrire  femin, 
quatuor  frigid.  majorum  mundator, 
p/.  tl  n  ait  écrit  an  a  y.&  au  fur  plus 
il  fie  prefiente  une  autrj  faute  confi.. 
derahle>  qui  efi  que  huit  onces  de  Pe- 
nides  ne  fiçauroient  confierver  vingt 
onces  de  pulpe  ,  on  de  poudre  qui 
y  entre  ,  de  dire  que  la  pulpe  doive 
tenir  lieu  de  fttccre  ,  cette  raifiotz 
n  a  point  de  Heu  ,  il  fiant  difiinguer^ 
Û"  dire  que  cela  Je  pourrait  en  un 
autre  EhHuairç  où  le  fuccre  y  fie-, 
Ccc  (5 


^  Livre  /.  Seéîion  V 1  î  h 

Il  in  ««  à-  iluan.Ué  Juffi- 

fanie  p^nr  pouvoir  incorporer  & 
conférer  tomes  les  elfeces  ijm  le 
compofent  par  fa  vifcofite ,  étant  cui¬ 
te  &  dkerée,  &  tiue  la  pulpe  y  put 
en  petite  quantité ,  alors  on  Z'f"^ 
palfer  pour  Succre  ;  mais  quand  c  ejt 
dans  un  EleBuaire  ,  cornme  celuy 
de  Cajfia  cum  Saccharo  ,  du  Leniti- 

VHm,&  en  cetttiy-cy ,  que  la  quan¬ 
tité  de  la  pulpe  excede  du  double 
le  fuccre  ,  elle  cauferoit  (  comme  a 
îtécy- devant  dit  )Ventiere  perte  de 
tels  EleBuaires  ;  à  raifin  que  fon  hu¬ 
midité  eft  purement  &  fimplement 
aqueufe  .grandement  fujette  a  cor-^ 

Yuption,  qui  commence  far  l  aigreur, 
ou  bien  fi  on  àtfeïchoit  par  t  rop  la¬ 
dite  pulpe  ,  la  ficcité  d  icelle  am- 
reroit  en  peu  de  tems  toute  l  humi¬ 
dité  vifqueufe  du  fuccre  ne  s  y  trou- 
vant  pas  en  une  quantité  proport  ion- 
née  3  l'un  feroit  périr  l'autre.  Cejv 
pourquoy  en  cet  EleEiuaire  comme 
aux  fm-nommés  ,  il  y  faut  augmen¬ 
ter  la  dofe  du  fuccre  y  fi  on  dejîre 
le  garder  comme  un  remede  Offici¬ 
nal  pour  le  moins  )ufques  a  deux  li¬ 
vres  y  compris  les  huit  onces  de  Pe- 
niàes  ,  &  fi  encores  on  ne  le  fçau- 
roit  garder  long-terns. 

Le  Modm  faciendi  de  Monta- 
gnana  ne  doit  point  etre  fuivy  j 
mais  celuy  de  Bauderon  ,  excepte 
qu'il  faut  bien  &  exaÜement  piler 
les  femences  froides  mondees  dans 
un  mortier  de  marbre  &  pilon  de 
bois  avec  le  fuc  d' ireos  dépuré  y  en 
forte  que  le  tout  puiffie  paffier  a  tra¬ 
vers  une  étamine  fine  ,  ou  bien  a 
travers  un  tamis  fubtil  renversé  y 
apres  à  la  vapeur  du  bain  dans  un 
vaiffiau  de  terre  vernifsée  évaporer 


P  humidité  fuperfu'ê  y  fifques  a  ta 
confiflence  des  autres  pulpes  ,  &  la 
femence  de  V'ioles  fiera  mife  en  p^u-^ 
dre  fubtile ,  pour  le  tout  être  mêlé 
avec  le  fuccre. 


Diapriinum  fimplex ,  D.  Ni- 
col.  Aicxand. 


Prunorum  Vamafcenor.  dulc.  ac 
maturorurn  centum. 

Coquantur  in  parva  quantitate  aqud, 
donec  diffolvi  videantur  :  deinde 
fiuper  cribrurn  inverfurn  vafi  im- 
pofitum  tra]iciantur  cortices ,  Ô" 
offia  rejiciantur  ,  &  pulpa  repo- 
natur.  In  percolato  jure  prune- 
rum  coque  y 

Violarum  recent er  ficcarum  ,unciam 
dimidiam  (  Salernitan.  habet  fefi- 
quïunciam  )  &  exprimantur. 
ColaturA  coque  in  Syrupi  craffiitudi- 
nem  j  Sacchari  albi ,  lib.  duas, 
Deinde  diffiolve 

L^ulpA  Prunorum  perfe  inlfiffiata , 
lib.  unam. 

Tamarindorum  ,  & 
edulla  CaffiiA  fifiulAyUtyiufq.unc. 
unam. 

*pulverem  Santalorum  Alhi& 

Rubri. 

Spodii  y  & 

Rhabarbari  optimi  j  fing>  drach.  très. 
[  Huic  Salernit.  fubjungit  Cinnamo- 
tuumyquoà  prAtermittendumduxij 
cum  Myrepfo.) 

Rofarum  ru  br arum  , 

Violarum  y 
Seminum  PortulacA  > 

Intyhi  y  fie  H  SerioU  i  & 
OxyacanthayVulgo  Berberis, 

Succi 


/  Des  EleBuaires 

Succ'i  Glycyrrhiz.£  ,  & 

Gummi  Tragacanthi  ,  fing.  drach 
du  as, 

Semimim  cjuatuor  frigidor.  major, 
rnundator.Jîrig.drach.  unam. 
tiat  EhUnaram  ufui  necejfario. 


purgatifs  mois,  i 

&  conduire  la  bile  par  la  voye  de 
1  urine  ;  le  fiiccre  ,  pour  leur  confer- 
vacion,  6c  rendre  leur  adlion  meil¬ 
leure. 


MELANGE. 


Diaprnnum  compoficum 
qurdcai  Nicol. 
Alcxand 

Diaprîini  fimplicis  prafcripti  & 
adhuc  calidi  hb,  utiam,  Scarnmo- 
nï]  prétparati  une.  dimidiam  ,  (fr 
non  drach,  feptem  cum  Salernit, 
vt  fit  ferupuLus  unm  Diacrydij 
in  une.  fin  gui.  DUpruni  ,  ^nan¬ 
tit  as  îdonea  in  purgando  eorpo- 
re  :  fiat  EUüuarium  ufui  repo~ 
nendum. 

paraphrase. 

NOus  appelions  diaprunum  fim- 
ple  ,  ccluy  c^ui  ne  reçoit  le  Dia- 
j^iedej  compofé  y  celuy  où  il  entre. 
La  baie  eù:  la  pulpe  des  Prunes  dou¬ 
ces,  dont  il  a  pris  le  nom  :  fa  vertu 
purgative  elt  augmentée  par  la  CalTe, 
Violes,  Tamarinds,  6c  Rheubarbe; 
leur  tardivetê  elt  accélérée  par  leDia^ 
grede  ;  la  chaleur  de  cettuy-cy  ,  6c  du 
Rheubarbe  eft  modérée  par  les 
Violes  ,  6c  leur  hccicé  par  le  fuc 
de  Reglih'e  ,  6c  Tragacanth.  Les 
Rôles  y  font  miles  pour  la  defenfe 
du  ventricule  ,  contre  la  nuifance 
des  Prunes ,  Ca/Te  ,  6c  Tamarinds  : 
les  Santaux  ,  6c  Spodium  ,  forti¬ 
fient  le  foy  par  leur  legere  aftri- 
iltion  :  les  femences  y  font  mifes , 
pour  defopiier  les  conduits  bouchez. 


Premièrement  il  faut  bouillir  les 
Prunes  de  Damas  recentes  ,  meures 
&  douces  ,  en  moyenne  quantité 
d  eau  ,  |urc]u'à  la  cor.lomption  en¬ 
viron  de  la_ tierce  partie  :  danslacou- 
lature  on  fera  bouillir  demy  once  de 
femence  de  Violes  ,  parce  qu’elle 
cil  plus  purgative  que  les  fleurs  , 
aulîi  qu'en  toute  faifon  ,  il  s  en  trou¬ 
ve  facilement ,  6c  eft  en  fa  vigueur , 
&  fouvent  les  fleurs  pour  avoir  été 
mal  conditionnées  en  les  feichant , 
ont  perdu  leur  naïfve  couleur, 6c  ver¬ 
tu.  binon  on  prendra  une  once  6c  de^ 
my  de  conferve  de  violes  fine  (  où 
il  y  a  demy  once  de  violes  mondées , 
àc  une  once  de  fnccre  ,  laquelle  on 
diminuera  des  deux  livres  qui  y  en¬ 
trent)  qu’on  jettera  à  la  coulature,  6c 
icelle  prête  à  boiiiliir,  fera  exprimée. 
Cela  fait  on  fera  cuire  le  fuccre,  avec 
la  coulature  des  violes,  en  confiflance 
de  fyrop  ,  ou  un  peu  plus.  Les  Prunes 
feront  palîees  fur  un  tamis  renverfé 
(fous  lequel  y  aye  unplat  creux)  avec' 
une  cucillere  ,  ou  la  main  même ,  en 
forte  qu’il  n’y  relie  que  les  os  ,  6c 
peau  qu’on  jettera.  La  pulpe  paflee  ,• 
fera  à  parc  dans  le  plat  même,  ou 
callècce  leichee  de  fon  humidité  fu- 
perfluë  fqui  cauferoic  une  facile  cor¬ 
ruption  de  PEleduaire )  fur  un  petit 
feu,  puis  fera  palfée  derechef  par  le 
tamis  ,  6c  dilfoute  au  lyrop  ,  avec  la 
Calfe,  6c  Tamarinds  hume6lez,avec 
une  partie  de  l’eau  de  Prunes,  6c  paf- 


Livre  1. 

fpz  fur  le  tamis  ,  comme  plufieuis 
fois  il  a  déclaré  :  finalement  la 
poudre  (  la  baffine  ôtée  de  defius 
fe  ku  3  ^  à  demy  refroidie  J  la¬ 
quelle  fe  fera  ainfi.  H  faut  premie- 
ment  concafier  les  Santaux  ,  puis 
on  y  ajoutera  le  Rheubarbe  ,  le  lue 
de  Reglifie  ,  la  gomme  Tragacanch  , 
toutes  les  Icmences  ;  les  quatre 
froides  mondées  en  petite  quantité 
empêcheront  f  ex  halation  des  autres, 
6c  qu’ils  n’adherent  au  mortier, pour 
caule  du  fuc  de  reglilfe  ;  fur  la  fin  on 
y  ajoûtera  les  rofes  ,  &  violes. 

A  part  il  faut  pulverifer  le  Spo- 
dium ,  &  Diagrede  (  qui  fera  mis  a 
part  pour  le  Diaprunum  compote  ) 
Myrepfus  au  premier  des  Antidotes , 
chap.88.  ne  Ipecifie  point  la  dofedu 
Diagrede.  Salernitanus  y  en  metfept 
drachmes  pour  chacune  livre  de  Dia¬ 
prunum  ,  quantité  trop  grande.  H 
fuffit  de  demy  once,  qui  revient  à  un 
fcrupule  de  Diagrede,  pour  chacune 
once  d'Eleéf  uaire ,  quantité  fufHlan- 
te  pour  purger  fans  nuifance.l  ay  otc 
la  Lnelle,  pour  ce  queMyreptus  n’en 
fait  mention,  mais  Salernitanus,  éc 
qu’elle  efl:  trop  chaude  pour  les  fievres 
Sirdentes. 

LES  VACFLTEZ. 

Le  Diaprunum  fimple  convient 
aux  fièvres  continués  ôc  intermitten¬ 
tes  caufées  de  bile ,  ôc  auffi  aux  ma¬ 
ladies  de  caufe  chaude  ,  6c  a  celles 
du  poulmon ,  du  thorax,  des  reinSjde 
le  veffie  ,  en  lâchant  le  ventre.  Le 
compofé  a  les  mêmes  vertus ,  mais  il 
purge  plus  puilTamment  la  bile. 


SeBion  VI IL 

R  E  M  A  R  QV  E. 

NlcoUus  Alexanàrinm  m  cha^ 
pitre  zi7.de  fin  livre  de  U 
compofiüon  des  médicaments^  locaux 
décrit  le  Viaprunis  ,  rnotdmot  de 
meme  que  Bauderon  ,  qui  efi  le  fujet 
que  'fajj  rayé  le  nom  de  Myrepfus. 

Il  fe  rencontre  fort  peu  de  compo- 
[nions  dans  cette  Pharmacopée  qui 
[oient  fi  exaÜement  décrite  dans  les 
autres  Difpenfaires  que  celle-cy  : 
fay  vérifié  cette  vérité  avec  beau- 
coup  d'autres  ,  &  nen  ay  trouvé 
aucun  qui  différé  que  de  tres-peu 
de  chofe  ,  comme  en  quelques-uns  , 
ou  la  fernence  de  Melon  n’y  entre 
point  j  fefiime  que  cela  procédé  ,  ou 
par  omifiion  des  Imprimeurs  ,  ou  de 
ce  que  Nicolam  Alexandrinm  que 
fay  en  main  in  oUavo  de  l  an  156  o. 
n’employe  dans  fa  defeription  que 
trois  fernences  froides  grande  s, [avoir 
celles  de  Citrouilles  ,  de  Melons  ,  & 
Cucurbites  ,  &  a  lai  fié  celle  de  Con¬ 
combre  3  fi  ce  nefl  pofiible  aujfil  Im¬ 
primeur  qui  Paye  omife.  Llicolaus 
Myrepfus  Alexandrinus  apud  Bal- 
thaz,arem  Arnoleturn  Lugduni  an- 
no  1550.  demande  des  quatre  fe- 
mences  froides  grandes  mondees  de 
chacune  deux  drachmes.  Les  Lifi 
penfaires  de  Lyon  ,  &  d’ Am  fier  dam 
^  autres  l’ont  fuivy  ,  mais  le  nom¬ 
bre  efi  de  beaucoup  plus  grand  de 
ceux  que  fay  conféré  qui  n  en  de¬ 
mandent  avec  V  Autheur  quune 
drachme  de  chacune  avec  lefquels 
il  fe  faut  tenir.  Pour  la  canelle,il 
y  en  a  quantité  qui  Pont  retenue , 
d’autres  qui  Pont  rayee  avec 
Bauderon  ,  par  ce  que  Myrepfus 


I^es  EleBuaires  purgatifs  mois. 


rt'en  fait  point  mention  ,  comme  fait 
Nicolaus  Alexandrinus ,  nonobflant 
efi  le  pins  ancien  des  Nicolas 
^ui  le  décrit. 


Elecîluarium  de  Pfyliio, 
D.  MeH 

Succoriim  Buglojfi  , 

Borraginis , 

Jntyhi ,  id  efi  ,  Endivis:  fa^ 
tivAy  çfr 

Apij  depuratorum  ,  fînçul.  lih. 
ditas, 

FumarU  deptirat.  une.  très. 

l'ri  his  infunde  horis  viginti  qua~ 
tuor. 

Semin.  Cajfntha  ,  id  efi  ,  Cufcu^ 
t& ,  & 

Anifi , 

FoUiculorum  Sennts,  mundatorum  , 

Afari  ,  fingul.  une.  femifi.  (  ha- 
)us  mendosè  legittir  ,  une.  (Qua¬ 
tuor  pro  drachm.  cjuatuor  ,  cum 
Myrepfo  ,  qui  pofierior  fuit  Me- 
fue  c  api  te  zz4.  lih.  i.  Antido- 
torurn.  ) 

Adianti  albi  ,  feu  Capilli  Venerù, 
manip.  unum. 

Spica  Nardi  ,  drach.  duas  ,  femel 
fervefiant. 

Praterea  adde  , 

Violarum  viridium  ,  vel  ficcarum  , 
une.  très. 

Epithymi ,  une.  duas  ,  femel  quoque 
fervefiant. 

Cola  &  exprime.  Colato  macéra  horis 
viginti  quatuor , 

Seminis  Pfyllq  integri  ,  une.  très  , 
quavis  hora  agitando.  Pofi  ex¬ 
prime  totam  mucilaginem  in  CU’^ 


jus  libris  quatuor  coque  igni  lento 
ad  Syrupi  crafiitiem  > 

Sacchari ,  libras  très  ,  cum  AFyrepfh, 
potius  quam  libras  duas  ,  dt'.fe- 
mijfem  >  cum  AFeJue.  Tune  inûce 
■pulverem  fequertem. 

Diacrydij,  une.  très  y  cum  Myrepfo  , 
^  une.  très  ,  femiff. 

cum  Mefue  Tochifeorum  de 
Spodio, 

Diarhodonis ,  & 

E>€  Rhabarbaro  ,  fingul.  une. 
unam. 

De  Berberis  ,  une.  dimidiam , 
Technicè  paretur  Eleéiuarium. 

PA  R  A  P  H  R  A  S  E. 

Le  texte  de  Nicolaus  Myrepfus 
Alexandrinus  ^  qui  a  tranfcric  de 
mot  à  mot  cet  Eleduaire  de  Mefué 
démontré  nos  exemplaires  en  ce  lieu 
avoir  été  dépravez  :  car  Mefué  de¬ 
mande  d'Alarum  quatre  onces  ,  pour 
quatre  drachmes  :  l'erreur  elt  faci¬ 
le  à  l'Imprimeur  pofant  g.  pour  5. 
&  du  tuccre  deux  livres  Ôi.  demy , 
pour  trois  :  &  trois  onces  &  de¬ 
my  de  Diagrede,  pour  trois  onces 
feulement  ,  qui  revient  à  deux  feru- 
pules  de  Scammonée  pour  chacune 
once  de  luccre ,  quantité  plus  que 
fufiilante  :  car  la  commune  dofe  eft 
douze  grains  ,  ainh  que  luy-même 
enfeigne  au  chapitre  dé  la  Scammo¬ 
née.  Q^iant  à  l’Alarum  ,  il  n'y  a  point 
d'apparence  que  quatre  onces ,  puif- 
fent  avoir  lieu ,  attendu  qu’il  eft  fort 
defagreable  au  goût  Sc  plein  d’une 
amertume  infupportable  :  qu’il  efl 
chaud  3  ôc  fec  au croifiéme  degrés  ôc 
moins  convenable  à  la  bile  ,  qui  de 
fa  nature  étant  fort  chaude ,  caufe 
Ddd 
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fiévre  continue  ,  ifterie  ,  &  inflam-  quati;e  heures 


mation  de  foye  ,  aufcjuelles  mala¬ 
dies  il  Tadapte  :  auiïi  qu  il  offence 

reftomach.  Cet  Ele<^uaire  a  pris  le 
nom  du  Pfyllium  ,  qui  y  encre  en 
affez  bonne  quantité  j  &  non  de  fa 
bafe  la  Scammonée  ^  la  chaleur  de 
acrimonie  de  laquelle  efl  modérée  par 
le  Pfyllium.qui  par  fa  lenteiir,ou  yil- 
cohté  la  rend  lubrique  :  la  hccitede 
la  bafe  eft  corrigée  par  les  lues  de 
Borraches ,  6c  buglolle  :  le  lue  d’Ln- 
divey  ell  mis  pour  conduire  fa  ver¬ 
tu  au  foye  ,  lource  des  fièvres  conti¬ 
nues  ,  6c  de  !a  bile  ,  qiVil  réfrigéré  i 
les  Trociihcs  de  Rheubarbe  ,  6c  le 
Nard  Indique  par  leurs  aftn^tion  le 
corroborent  ,  comme  ceux  de  Dia- 
ihodon  le  ventricule  :  6c  ceux  de 
Spode  ^  le  cœur  contre  la  nuifance 
de  la  bafe  :  le  Senné  ,  6c  Epithy- 
me ,  aidez  des  femences  d’Anis  ^  6c 
Cufcute  y  font  mis  pour  purger  la 
nielaiicholie  terreftre,  qui  cauie  in¬ 
flammation  à  la  ratte  >  6c  Piâterie 
noire  par  le  fiege.  Les  fucs  d’Ache 
6c  de  Furaeterre ,  le  Capillus  Vene- 
ris  ,  6c  Cabaret  y  font  mis  tant 
pour  defoppiler  J  que  pour  conduire 
par  la  voye  de  F  urine  ,  l’une  6c  l’au¬ 
tre  bile  6c  ferofitez  :  lesTrochifcs  de 
Berberis  pour  fortifier  les  reins^à  tra¬ 
vers  defquels  telles  humeurs  acres 
paffent  :  le  fuçcre  donne  la  faveur,  6c 
conferve  le  tout, 

LE  MELANGE, 

Premièrement  dans  les  fucs  puri- 
flez  fur  le  feu, ou  au  Soleil, infuferonc 
le  Cabaret ,  6c  femences  contules ,  le 
Capillus  veneris  incilé,le  Senué  bien 
nettoyé,6c  Nard  indique  incifé  vingt 


avec  les  violes,  6c  Epithyme  ;  le  jour 
fuivant,on  leur  donnera  un  ou  deux 
bouillons  pour  le  plus ,  apres  on  les 
exprimera.  En  une  partie  de  la  coula- 
ture  on  fera  infufer  par  vingt-quatre 
heures  ,  le  Pfyllium  entier  6c  non 
conca  fsé  ,  aufh  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  ou  en  autre  lieu  chaud  ,  loit 
à  l’abry  du  Soleil  ardent  ,  ou  de¬ 
dans  une  étuve.  Le  lendemain  on 
l’exprimera, 6c  le  mucilage  Ura  gar¬ 
dé  a  parc  ,  pour  l’ajoûcer  au  Syiop  , 
fait -avec  le  relie  de  la  coulature  , 
6:  fuccre  requis  ,  puis  on  y  ajou¬ 
tera  les  Trochifcs  pulverifez  cha¬ 
cun  à  part.  Finalement  le  Diagrede 
pulverifé  ,  pour  garder  le  tout  au 
befoin. 

LES  E  ACVLTEZ. 

Cet  Eleduaire  efl:  excellent  aux 
fièvres  rebtlles  ,  aiguës  ôc  arden¬ 
tes  ,  à  la  cephalagie  ,  6c  vertige  pro¬ 
cédant  d’une  vapeur  bilieule  ,  a  la 
jaunilFe  ,  à  i'mtemperature  chau¬ 
de  du  foye  :  6c  purge  i’une  6c  1  au¬ 
tre  bile. 

REMARQ.V  E. 

CLî  EleBuaire  fe  trouve  d^.ns 
quelcjues  Pharmacopées  diverfe-- 
ment  décrit  pour  raifon  des  dofes  de 
ejnelcptes  ingrediens  j  comme  de 
VAfanm,  Tôtu  mes  cjuatre  exem¬ 
plaires  de  ALefiié  cy  devant  citez, 
avec  le  manuferit  cjue  j'ay  en  main  3 
en  demandent  cjiutre  onces  ,  & 
beaucoup  d’autres  Eifpenfaires  , 
comme  ctluy  de  îoubert  ,  le  Gui¬ 
don  des  Apothicaires  ,  Fuchjïus  , 
& 


7I)es  Eleduaires 

antres  ,  qui  ri  en  demandent  quune 
dtmy  once.  V Autheur  du  Lumi- 
nare  majus  ,  celuy  du  Lumen 
Apothecariorum  ,  &  le  Thefaurus 
Aromatariorum  ,  ont  fuivi  A'îefuê 
en  la  dofe  de  quatre  onces  :  qui 
me  fait  croire  que  Mefué  a  en~ 
tendu  d'y  en  mettre  quatre  on¬ 
ces  ,  &  non  quatre  drachmes ,  con- 
Jîderé  qu'il  ny  entre  qu'en  deco- 
Bion  y  ou  toute  la  vertu  des  ingre- 
diens  n'en  efi  jamais  attirée.  De 
même  la  quantité  de  deux  livres 
&  demy  de  fuccre  efi  fort  bien  ob~ 
fervée  dans  les  cinq  exemplaires  cy- 
devant  citelfde  differentes  éditions  , 
&  dans  le  Commentaire  des  Aioi- 
nes  fur  Mefué.  La  dofe  aujfi  de  la 
Scarnmonée  préparée  de  trois  on¬ 
ces  ^  demy  s'y  trouve  retenue  par 
quelques-uns  ^  de  beaucoup  d'au¬ 
tres  A  ut  heurs  diminuée  de  demy 
(mce  i  quoy  qu'il  en  fait  fejiime  qu'il 
s'en  faut  tenir  a  la  defcription  de 
Bauderon.  Pour  le  modus  faciendi 
de  l'infufon  on  le  pourra  fuivre  j 
mais  non  pas  en  la  fa^on  d'extrai¬ 
re  le  mucilage  de  la  fernence  de 
Pfyllium  y  &  voicy  la  méthode  qu'il 
faut  tenir.  Prenez^  le  poids  requis 
de  fernence  de  Pfyllium ,  bien  mon¬ 
dée  y  que  jetterés  ,  dans  huit  onces 
de  fuc  de  Borrache  ,  Bugloffe  ,  & 
d' Endive  ,  bien  dépurés  &  filtrés 
par  la  carte  j  le  tout  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  vitré  par  vingt- qua¬ 
tre  heures  au  froid  ,  &  non  fur  au¬ 
cune  chaleur  ,  pour  les  raifons  que 
dirons  cy-apres  y  le  lendemain  avec 
un  (patule  de  bois  faut  agiter  la  ma¬ 
tière  jufqu'k  ce  quelle  fit  en  con- 
ffience  fort  épaijfe  y  &  la  pajfer 
par  un  tamis  renversé  fubtil  3  fur 


purgatifs  mois. 

lequel  mucilage  petit  à  petit  y  ajotu- 
terés^  le  Syrop  un  peu  plus  cuit 
qu'a  l'ordinaire  &  fi  la  confiflen- 
ce  du  Syrop  nef  pas  ajfez.  ferme  , 
il  en  faut  faire  evaporer  fur  une 
lente  chaleur  l’humidité  fuperfue  , 
dr  en  dernier  Lieu  y  mêlerés  les 
poudres  ainfi  que  Bauderon  l'en- 
feigne. 

La  raifon  pourquoy  je  ne  me  fers 
point  des  fucs  d'Ache  ,  &  de  Fu- 
meterre  mêlé  avec  les  autres  pour 
tirer  la  mucofté  de  la  fernence  de 
PfyliiHm  y  efi  la  chaleur  ,  d' ver¬ 
tu  incifive  &  aperitive  qu'ils  ont  y 
que  j'efime  contraires  pour  bien 
faire  (  en  petite  quantité  )  cette 
extraUion  ,  dP  par  une  autre  rai¬ 
fon  qui  me  femble  fort  approchan¬ 
te  ,  je  dis  qu'il  ne  faut  point  in- 
fiifer  fur  les  cendres  fhaudes  y  cette 
fernence  avec  les  fucs  pour  avan¬ 
cer  la  fufdite  extraSiion ,  a  raifon 
que  la  vifcofté  de  U  fernence  de 
Pfyllium  efi  en  la  fuperfde  que  U 
chaleur  rarefieroit  plutôt  que  de 
l'épaijfr  en  faifant  pénétrer  l'humd 
dité  dans  l'écorce. 


Eleiluarium  Rofatum,  D.  M. 

yi>  Succi  Rofarum  rubrarum  comple- 
tarum ,  lib.  quatuor. 

Sacchari  albi  3  lib.  unam  &  dimi^ 
diam  , 

Mann  A  recentis  yUnc.fex. 

Scamrnonii  Antiocheni  3  une.  unam 
&  fmiff. 

Coque  fiarnmu  lenta  y  ad  mellis  craf 
ftudinem.  Tune  adde  pulverem 
fequentem  , 
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douleur  des  yeux,  &  à  lajaunilTe, 

REMARQ.V  E. 


î9^ 

Trochifcorum  de  Spodio,  une.  unam. 
Oxyucantha  3  feu  Berberü, 
unc.femiJL 
Gain  HL  MofehatA  ,  & 

Croci,  utriufque  drach.  duoi. 

Bat  EleBuarium. 

T  ARAB  HRA$E. 

CEc  Ele6tuaire  a  pris  le  nom  de 
fa  baie  le  fiic  de  Rofes  rouges 
mis  au  commencement  :  Ta  vertu 
purgative  elt  accélérée  par  la  Scara- 
monéc:,  l’acrimonie  de  laquelle  eft 
corrigée  par  EebulUtion  ,  Ôc  par  la 
Manne  eft  rendue  lubrique  :  fa  nui- 
fance  du  cœur  elt  corrigée  par  les 
Trochifesde  Gallia  Molchata  ,  & 
des  autres  vifeeres  ,  parles  Trochilcs 
de  Spode,  de  BerberiSj  ôe  Sattran. 

le  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  cuire  le  fuc 
de  Rofes  purifié  avec  le  fuccre  un 
peu  plus  que  Syrop  :  puis  on  y  ajoû- 
tera  du  Diagrede  pulveriié  au  lieu  de 
Scammonée.  Les  Trochilcs  ôe  Saf- 
fran  feront  pulvcrifez  chacun  à  part 
&  mis  à  la  bafline  hors  du  teu  ^  &  à 
demy  refroidie  ,  pour  le  tout  garder 
en  Eleétiiaire  fort  mol:  parce  que 
d’iceluy  on  en  malaxe  les  Pilules 
aggregatives  :  comme  nous  dirons 
cy- apres,. 

LES  FACFETE  Z. 

Il  purge  benignement  la  bile , 
pour  ce  il  eft  falutaireaux  affeétions 
bilieules  ^  comme  à  la  goutte 
chaude  ^  à  la  douleur  de  tête  êc 
vertige  engendrez  de  bile  y  à  la 


MEfuê  nem  fait  lire  dans  la  def 
feription  de  fon  EleBuaire  Ro~ 
fat  ficci  Rofarum  ruhrarum  comple- 
tarum  3  Bauderon  ny  les  autres  Au- 
theurs  qui  le  décrivent  dans  leurs 
Pharmacopées  n’expliquent  point  le 
mot  de  completarum  qu  en  partie  , 
quoy  que  ^importance  du  fujet  en  de- 
7nande  une  entière  explication  ÿ  que 
pour  y  fatisfaire  ,  il  faut  entendre 
avec  les  Autheurs  du  Lumen  tApo- 
thecariorum3  Ô"  duEhefaurus  Aro- 
mat ariorum  3  un  fuc  c.ttraiB  de  Ro¬ 
fes  incarnates  qui  foient  en  leur 
parfaite  maturité^  car  alors  les  qua¬ 
tre  fubfiances  qui  compofent  leurs 
différentes  qualités  &  vertus  fe  trou¬ 
vent  en  leur  degré  de  perfeBioUi  par¬ 
ticulièrement  l’ignee  icy  requife 
de  laquelle  dépend  la  faveur  arrié¬ 
ré  ,  la  couleur  incarnate  on  rouge^. 
&  la  vertu  purgative  des  Rofs  : 
mais  cela  ne  fufft  pas  ,  puis  qu  ils 
ne  donnent  point  les  marques  de 
leur  parfaite  maturité  ,  ny  le  tems 
de  les  cueillir  ,  qui  doit  etre  le 
matin  lors  queHes  boutons  des  Ro¬ 
fes  font  a  demy  ouvers  ,  un  peu 
apres  le  levé  du  Soleilj  avant  qu  el¬ 
les  ayent  été  échauffées  par  fes 
rayons  ,  &  en  un  tems  ferain  ,  com¬ 
me  a  été  cy- devant  dit  en  la  Re¬ 
marque  du  Syrop  Rofat  folutif 
Ajoutés  à  cela  que  Mefué  pour  les 
mieux  difeerner  de  celles  qui  font 
devenues  pales  pour  y  avoir  plus  de 
tems  qu’elles  font  éclofes  y  par  l  ex¬ 
cellence  de  leur  couleur  vermeille, 
a  voulu  écrire  apres  les  mots  de 
fuccR 


Des  £let!Ji4atves  purgatifs  f?ioIs, 


ficci  Rofarum  celuy  de  rubrarum. 
Il  eft  aujfi  d  remarquer  3  que  plus 
cette  couleur  nattirelle  les  domine 
quelles  font  plus  amere  s  ,  &  que  Jî 
on  différé  de  les  cueillir  apres  queU 
les\feront  entièrement  éclofes  ,  ^ 
que  le  Soleil  les  aura  échauffées  ^ 
four  lors  elles  auront  perdu  avec 
leur  naive  couleur  une  partie  de 
leur  amertume  ,  &  par  cenfequent 
de  leur  vertu  purgative.  Ce  qui  efl 
autant  remarquable  que  les  raifons 
qu  on  en  peut  donner  font  curieu- 
fes,  qu’il  convient  taire  afin  d’ab- 
hreger  ,  pour  dire  que  dans  toutes  les 
compofitions  purgatives  y  ou  le  fuc  de 
Rofes  ronges  y  efl  demandé  ,  qutl 
faut  prendre  le  fuc  des  Rofes  in¬ 
carnates  qui  font  purgatives  ,  ^ 
non  le  Juc  des  Rofes  vrayement  rou¬ 
ges  qui  font  afiringentes  ,  comme 
pratiquent  pour  Vordinaire  certains 
-Apothicaires  qui  s’attachent  plutôt 
aufens  de  la  lettre  qu  d  V intention 
des  Aiitheurs. 

Cet  exemple  doit  fervir  d  l’Arti^ 
tifle  qui  a  l’honneur  en  recomman¬ 
dation  y  Cr  de  la  charité  pour  fon 
prochain  ,  en  la  colleüion  des  au¬ 
tres  fleurs  qui  font  de  femb labié  ou 
approchante  nature  que  les  Rofes, 
fin  pour  les  employer  recentes  y  ou 
pour  les  garder  feiches  dans  fa  bou- 
ttque  y  pour  n’employer  pas  d  l’ave - 
ftir  des  remedes  morts  privés  de 
toutes  fortes  de  vertus  y  comme  il 
n  arrive  que  trop  fouvent  au  préju¬ 
dice  des  P  autres  malades. 

^  Il  ne  ferviroit  prefque  en  rien 
d’ avoir  cy -de ffpti  donné  l’explication 
du  mot  de  complet  arum  y  &  prefcrit 
le  tems  de  la  colleblion  des  RofeSy 
fi  je  ne  difiis  me  or  es  ,  qu’il  efl  de 
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la  meme  importance  immédiatement 
apr  s  les  avoir  cueillies  de  les  éplu-- 
cher  y  1er  &  d’en  tirer  le  fuc  ,  & 
a  meme  tems  le  ferrer  dans  une 
phiole  qui  fin  pleine  y  bien  bouchée, 

er  la  tenir  en  heu  frais  (  ^ 
au  Soleil  )  deux  fois  vingt-quatre 
heures  :  U  défécation  faite  on  le 
filtrera,  &  quant  au  fiurplus  on  pro¬ 
cédera  comme  Bander  on  enfieiane. 
Et  ceux  qui  voudront  fuivre  &^fai- 
re  cuire  la  Scammonée  dans  le  ''sv- 
ropypour  la  corriger  en  prendront 
une  once  fiix  drachmes  qui  fioit  bien 
ehoifie  &  la  mettront  en  poudre 
fiubtile  y  &  avec  cinq  onces  de  fuc 
de  Rofes  filtré  feront  mis  dans  un 
rnattas  y  &  en  digeftion  pendant 
vingt-  quatre  heures  à  la  vapeur  du 
bain  ,  le  lendemain  luy  feront  pren¬ 
dre  une  legere  ébullition ,  apres  on 
paffera  le  tout  à  travers  un  linge  ^ 
l'exprimeront  fortement.  Cependant 
on  fera  cuire  lentejnent  l’autre  par¬ 
tie  du  fuc  avec  lefuccre  &  la  Mar¬ 
ne  en  confift^nce  d’ Eleiiuaire  li¬ 
quide  y  L’ayant  coulé  par  un  linge, 
les  deux  coulatHr&  jointes  enfemble 
feront  mifes  derechef  fur  un  feu  lent 
pour  en  faire  évaporer  l’humidité fu- 
perflue  ,  cela  fait  le  Syrop  d  demy 
froiày  on  y  mêlera  les  poudres. 

Ceux  qui  voudront  préparer  cet 
EleÜuaire  fuivant  loubert  ,  feront 
avertis  de  prendre  garde ,  que  dans 
fis  Pharmacopées  tant  Latines  que 
Françoifes  ,  s’ efl  gliffé  une  notable 
famé  ,  qui  procédé  par  mon  fenti- 
rnent  des  Imprimeurs ,  qui  au  lieu  de 
dire  Scammonii  unciarn  unam  &  fi- 
rnilfcm  ,  ils  ont  dit  Scammonii  un- 
ciam  femiffem. 

Il  efl  aujfi  d  remarquer  que  Ban- 

Dde.  -r 
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à  f,7/7;,  Scholia. 

,ref  4 propos  m 

Mefué  y  demande  fimfleme/it 

S  fis^oooorssptairos  j 

Jns  puss  ^«V« 
phanicum  calidnm,il  a  ndhce 
f.mment  do  Thomas  do  Gnrbo  ,  « 

changé  le  même  mot  de  GalLia,qtn 

efi  le  Gnllia  iMofchotsi  pour  Cal- 
lam  quercm. 


Eledunrium  Diaphœnicain , 

D.  McL 

0^.  DaEiylorum  Cheyron.id  eft.fid- 
•vorumifeu  immaturorvim  triduo  in 
acetomaceratorum ,  drachme  cen^ 
tum  ï  Çeu  mcïas  duodecim  &  fi- 
mtjfem. 

Penidiorum  hordeatorum  ,  drachm, 
quinquaginta  ,  fin,  me,  [ex, 

&  5^. 

Turhith  optimi  >  drachrn,  tnginta 
quinque. 

jimygdalarum  dnlcium  a  cor  tic  e 
purgatar.  drach,  triginta. 
Scammonii  >  drach,  duodecim, 
Xingiheriii 
Piperis  longi , 

Foliormn  Rutét  ficcorum* 

Cinnamomi  3  fin  Canelld  fele^â3 
Aiacis , 

Ligm  jdtlûès  3 
Seminum  Anifi  , 

Fœniculi , 

Dauci  Cretici  , 

GaUnga.  tenuiority  fing^  drach.  duae 

Probe  omnia  trita3  rnelle  deffuma- 
$0  excipiantur  in  £lçGiuarium. 


In  hoc  EleBuarto  'pulveris  fiant 
uncia  novem  ,  DaGtyli  3  Penidia ,  & 
Amygdala ,  conflit uunt  mcias  vi- 
ginti^dms  &  fiemfem  3  q^A  ]unB& 
imcïis  tredecïvi  &  fimijfit  rnellü  de- 
flumati  &  coGtiiefficinra  uncias  tri' 
ginta  fix  3  fieu  hbras  très  qua  efl 
quantitas  hic  expetita  >  ut  fini  uncia 
très  pulveris  in  Hbras  flngulas  ,  cum 
DaGlyl.  Penid.  &  amygdal.  tum 
meLlis. 


paraphrase. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  des 
Dattes  npn  du  tout  meures  mi- 
fes  au  commencement  ,  àc  en  plus 
grande  quantité  qu'autre  qui  foitrtant 
pour  corriger  l’acrimoniCj  chaleur^Sc 
iiccité  de  la  Scarnmonée  ,  que  pour 

retarder  Ton  aétion  effrenée  ,  îk  for-  . 
tifier  par  Ton  aftriéfion  les  vifeeres 
qu  elle  bielle.  La  bafe  eft  le  Tur- 
bith  ,  duquel  il  n’a  pu  être  nommé  , 
parce  qu'un  autre  décrit  par  Mtlue 
au  livre  des  fimples  eu  avoit  pris 
fou  appellation  ,  qui  pour  le  jour- 
d’huy  nelt  ulité.  La  tardivité  de  la 
bafe  eft  accélérée  par  la  prompti¬ 
tude  de  la  Sci^mmonée  ,  fa  nuilan- 
ce  eft  corrigéè  par  le  Gingembre  , 
lequel  avec  le  Pôivre  long  ,  Canelle, 
Macis,  bois  d’Aloës  ,  6c  Galanga,in- 
eifent  ôc  atténuent  le  pblegrae  épais, 
que  la  bafe  purge  ,  à  quoy  le  vinaigre 
aide  beaucoup.  Les  fueilles  de  Rue 
feiches  ,  &  femences  y  font  miles 
pour  confumer  les  vents ,  qui  s’en¬ 
gendrent  du  phlegrae  :les  Amandes 

douces  ,  Pçnides  ,  &  Miel  écu¬ 
me. 


jD^/  JEleBuatres  purgatifs  mois, 

mé  J  pour  deterger  les  matières  craf-  - 

fes ,  &  vifqueufes  j  conferver  le  tonr_, 

&c  empêcher  que  la  bafe  n^ex tenue 
&  n’amaigrilîe  par  trop.  Mefué. 

LE  CM  EL  ANGE, 

Il  faut  premièrement  nettoyer  les 
Dattes  dehors  de  toute  ordure  , 
dedans  des  os ,  ôc  pellicules,  pins 
les  infuier  en  petite  quantité  de  vi¬ 
naigre  trois  jours  ,  (  fi  elles  font 
dures,  &:  feiches  )  ou  vingt-quatre 
heures  (  h  elles  font  molles  6c  ré¬ 
centes  )  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
nie  bien  couvert.  Aucuns  font  d'a¬ 
vis  de  les  infufer  au  vin  ^  blanc  ,  6c 
d  autres  en  Hydromel ,  parce  que  le 
vinaigre  eft  ennemy  des  parties  fper- 
matiques  ;  ce  qui  eh:  vray  ,  fi  feiil,  6c 
en  quantité  :  mais  peu  &  bien  ac¬ 
compagne  de  correétif,  comme  icy, 
non  ;  au  contraire  fans  iceluy  ,  cet 
Eleéluaire  feroit  de  moindre  vertu, 
tant  pour  refrener  la  bile,  que  pour 
inciler  le  phlegme  épais  ,  caule  des 
coliques  ,  6c  hévres  chroniques. 

Apres  il  les  faut  piler  au  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  6c 
les  pahér  iur  un  tamis  renversé 
avec  une  cueillere  d'argent  un  plat 
creux  delTous.  La  poudre  fera  faite 
ain-fi. 

Du  commencement  il  faut  piler  au 
mortier  de  bronze  ,  le  bois  d'Aloés, 

Turbith  ,  Galanga  ,  Gingembre  avec 
quelques  Amandes  mondées  ,  afin 
d'empêc%r  leur  exhalation  ;  étant  à 
demy  pilés  on  y  ajoutera  la  Canelle, 

Poivre ,  felnences  ,  Macis ,  6c  Rué  ; 
le  rehe  des  Amandes  mondées  de 
leurs  pellicules ,  fera  incisé  fort  me¬ 
nu  fur  une  fueiile  de  papier  blanc. 
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avec  un  couteau  de  Cordonnier, 
lefquelles  on  refubtilifera  au  mortier 
avec  les  Penides ,  tant  fubtilcment 
que  faire  l'e  pourra  :  la  Scammonée 
auüi  fera  pulverilée  à  part ,  6c  mife 
â  part  ;  les  autres  poudres  feront 
mêlées  avec  les  Amandes  6c  Peni¬ 
des.  Cela  fait ,  on  prendra  treize 
onces  6c  demie  de  miel  écumé  ,  6c 
cuit,  lefquelles  jointes  avec  ladofe 
des  Dattes,  Penides,  6c  Amandes, 
feront  trente -fix  onces  ,  qui  valent 
trois  livres  de  Medecme  ,  qui  re¬ 
viendra  à  trois  onces  de  poudre  pour 
chacune  livre  ,  quantité  fuffilante 
pour  doucement  purger.  Au  Miel 
encore  chaud  ,  6c  la  balîine  encor 
deffiis  le  feu  on  détrempera  les  Dat¬ 
tes.  Icelle  otee  6c  à  demy  refroidie, 
on  y  ajoutera  peu  à  peu  les  poudres: 
finalement  la  Scammonée, pour,  gar¬ 
der  le  tout. 

LES  E  ACVLTE  Z, 

'  Il  purge  benignemeiit  la  bile  6c 
la  pituite,  6c  pour  ce  il  eh  fingulier 
aux  hévres  compliquées  6c  longues  : 
à  la  douleur  du  ventricule ,  à  la  cb- 
hque  6c  aux  intemperatures  froides 
de  ces  parties, 

REM  ARQVE. 

f  L  eft  prefcjue  imfojfible  de  con-' 
fermer  un  temps  raïfonnahle  h 
Diaphœnic  fans  quÜ  fe  dejfeiche , 

&  le  plus  fouvent  ne  fe  per~< 

de,  fi  on  ne  met  fur  cette  dof  d'E- 
leEluaire  ejue  treiz.e  onces  &  demie 
de  miel  defpume  &  cuit  ainfi  que 
Bander  on  enfeigne  ,  parce  qu’il  ne 
fiaaroit  avoir  une  vraye  confifien^ 
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ce,  atteniu  que  douz.e  onces  &  de- 
onie  de  pulpe  de  Dattes  ,  avec  les 
treiXj  onces  &  demte  de  mtel  ne 
peuvent  incorporer  &  embrajfer  neuf 
onces  de  poudre  d'un  cote  ,  fix  on¬ 
ces  deux  drachmes  de  Penides  de 
Vautre  quon  met  en  poudre  ,  & 
trois  onces  ftx  drachmes  deman¬ 
des  ,  le  tout  compris  avec  les  Dat¬ 
tes  pefent  trente-une  once  &  demfi^ 
le  moyen  qu'une  Ji  petite  quantité 
de  mu'l  puiffe  donner  corps  &  con- 
ferver  tant  d'ingrediens  ?  la  raifon 
'Veut  &'  Vexperience  nom  apprends 
que  celuy  qui  doit  conferver  les  au¬ 
tres  fait  en  pim  grand  poids  pour 
le  moins  du  triple  ,  &  icy  il  en  efi 
du  contraire  j  c  ef  mal  a  pro¬ 
pos  que  V^utheur  de  la  Paraphra- 
fe  conte  en  cet  Ele^uaire  les  Dat¬ 
tes  y  les  Penides,  &  les  Ajnandes 
pour  miel  j  ny  l'un  ny  I  autre  a  la 
façon  qu'ils  y  font  employés  ne  fe 
peuvent  pra  conferver  eux-memes , 
bien  loin  de  pouvoir  aider  a  con- 
ferve.r  toute  la  compoftion  :  c'eft 
pourquoy  pour  y  remedier  ,  en  pre¬ 
mier  lieu  J  il  faut  imiter  Fernel  en 
fin  Diaphœnic  pour  les  Dattes  qu  il 
veut  qu'on  les  pefe  apres  les  avoir 
infusés  y  cuits  &  pafsés  avec  V Hy¬ 
dromel  ^  &  qtion  en  prenne  la  jufie 
quantité  de  douz.e  onces  &  demie: 
car  de  les  pefir  avant  les  mettre 
en  infufion  avec  le  vinaigre  ils  aug~ 
mentent  beaucoup  de  poids.  Les 
Amandes  pelées  feront  pafsées  par 
un  tamis  renversé  Ji  fuhtiles  qtti  fi 
pourra  y  &  d  méme-tems  mêlées 
avec  la  pulpe  de  Dattesy  Les  Pe- 
nides  aujfi  feront  mifes  en  poudre, 

&  le  miel  étant  coulé ,  deéjumé  Ô" 

T}on  entièrement  cuityon  les  jette¬ 


ra  dedans  pour  en  continuer  U  cui¬ 
te  y  &  de  cette  façon  il  y  aura  plus 
de  Syrop  d  ratjon  des  Penides  qu'on 
aura  cuit  avec  le  miel ,  comme  aujjî 
moins  de  pulpe ,  pour  l'avoir  pesée 
apres  être  dejfiichee  y  Û'  moins  de 
poudre  pour  en  avoir  ti^e  les  Pe- 
nides.  Et  ainfi  fans  choquer  l'inten¬ 
tion  de  fin  Autheur  ,  la  compofe- 
tion  fe  confirvera  beaucoup  mieux. 
Nonohfiant  toutes  ces  raifins  pour 
être  pim  ajfuré  ,  je  fuis  de  l  ai  is  de 
loubert  d'augmenter  le  miel  de  fix 
onces  ne  faut  pas  craindre  que 
l'Llebluaire  ne  fiit  encores  bien 
purgatif  y  puis  qu'il  y  aura  environ 
feiz^e  grains  de  Scamrnonee  par  on¬ 
ce  d'EleEbuaire  ,  &  une  drachme  fix 
grains  de  Turbith  y  quantité  qui  eji 
ajjez,  grande  pour  purger  fans  au¬ 
gmenter  la  dofi ypour  raifon  de  l  ad¬ 
dition  du  mieL 

Ceux  qui  compoferont  le  Dia- 
phcenic  fuivant  le  DiV^enfaire  de 
loubert  feront  avertis  de  prendre 
garde  aux  exemplaires  François  y 
qu'on  y  a  omis  les  Amandes ,  & 
changé  la  dofe  des  Penides  ,  au 
lieu  de  cinquante  drachmes  que 
Mefué  y  en  demande  ,  on  n'y  en  a 
mis  que  trente  drachmes  ,  0“  aux 
exemplaires  Latins  in  folio  y  impref- 
fiion  de  Francfort  i  apud  Heredes 
Andrea  FVécheli  ,  les  Amandes  y 
manquent  auffi  y  Û"  la  dofe  des  Pe¬ 
nides  de  Mefué  s'y  trouve  oom- 
plette. 

Le  Diaphœnic  de  Fernel  efi  aujfi 
defeElueux  en  quelques  dofes  ,/  Ar- 
tifie  en  fera  de  même  averti  pour  y 
prendre  garde. 

Nottés  qu'il  ne  faut  ptts  que  le 
miel  bouille  long-tems  pour  les  tle- 
Buaires 


Des  Eleâuaires  purgatifs  mois. 

(luairei  purgatifs ,  &  au  contraire,  Of.  Succorum  Cyioniorum, 
pour  nourrir  on  pour  corroborer  ,  U  Granatorurny 

faut  qnil  cuife  long  terns,  çApii ,  & 
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ElcdaariuQi  Indum  majus, 
D.McC 

Turhith  optimi ,  drachm.  quin- 
qunginta. 

Sacchari  cryjiallini ,  & 

Eenidiornm  y  utrinfque  drachm.zi~ 
ginti  y  &  non  une.  viginti. 

Viagredii ,  (  “«tepo- 

drach.duo.\  î"'"  T 

decim.  }  fitcco^Cydo- 

\  niorum  emedatur. 
Onnarnomi ,  feu  CanelU  feleÜA , 
Caryophyllorurn  , 

Nardi  Indici  y 
Rofarnm  ru br arum  y 
CaJJia  lignes  aromatic£  &  non  pur- 
gatricis , 

Aiacis ,  & 

Cyperi  y  fing.  drach.  quatuor, 

Santali  citrini  ,  drachm.  duas  (fr 
femijf, 

Lîgni  j4loes ,  & 

Nucis  Mofehata  ,  utriufque  drach, 
duas. 

Galanga  tenuioris ,  ex  China  ad  nos 
allatA  y 

Heyl  y  id  efl ,  Cardamomi  majoris  ex 
Serapione  , 

Cardamomi  minoris  , 
etyffari  ygjr 

Aïaftiches  y  fing.  drachm.  unam  & 
dimid. 

Ex  arte  fiat  puhis,oleo  Amyg- 
dalarum  dulc.  confricandm^ 
^  fequenti  Syrupo  exci~ 
piendm. 


Fœniculi ,  depuratorumy  utriuf. 
que  lib.fen/ijf. 

Mellis  optimi  defpumati  &  coSli, 
triplmn  hoc  eft  une.  3  6.  feu  Ub, 
très. 

Quoniam  pulvis  efi  une.  tredecim, 
uncia  vero  y  qiu  libram  fuperat  y 
Saccharo  cryfiallino  ,  &  Penidiis 
penfatury  qu&  in  genere  pul.  cen~ 
fenda  haud  veninnt. 

PARAPHRAS  E. 

CEt  Elediuiie  eH:  nommé  In- 
(ium ,  parce  qu'il  a  etc  inventé, 
&  premièrement  mis  en  ufage  par 
les  Medeems  des  Indes  Oiientales,&: 
furnommé  majus ,  à  la  difFerence  du 
fuivanc  moindre  en  nombre  de  me- 
dicamens  de  non  de  vertu.  La  bafe 
eft  le  Turbith,  la  tardivecé  duquel 
efl:  accélérée  par  le  Diagrede  (  qui 
n  elt  autre  choie  que  la  ilcammonée 
préparée  dans  un  coing  )  au  lien  du¬ 
quel  je  fer  ois  d'avis  qu'on  prit  de 
la  Scammonée  :  la  puillance  de  la¬ 
quelle  eil  corrigée  par  le  fuc  de 
Coings,  6c  fa  iîccité,6c  âpreté  par 
les  Penides  ,  6c  fuccre  Candit.  La 
nuifance  du  Turbith  ell  double,  à 
l'çavoir  à  rdlomach  ,  Ôc  qu’il  amai¬ 
grit  le  corps.  La  première  cil  corri¬ 
gée  par  le  Malhch  ,  Macis ,  6c  Ma- 
nuguette  :  la  fécondé  par  l’huile  d'A- 
mandes  douces.  Les  autres  médica¬ 
ments  aromatics  y  font  mis  ,  pour 
par  leur  bonne  odeur  fortifier  le  ven¬ 
tricule  ,cœur  6c  autres  vifceres ,  in¬ 
citer  6c  attcnuër  le  phlegme,  6c  con¬ 
duire  h  faculté  de  la  bafe  au  cer- 
Eee 


Livre  h  SeBion  V 1 1 L 

les  e  acvlte  z. 
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veau,  poitrine,  &  jointures,  ou  iou- 
venc  celle  humeur  eft  contenue  :  leiu: 
chaleur  ell  modérée  par  le  Tue  de 
Grenades,  ^  Rofes ,  qui  corrobo¬ 
rent  le  ventricule  :  le  Nard  Indic  , 
ac  Santal  cicrin,iel:'oye  :1e  bois  d’A- 
lüés  le  coeur  ;  le  Galanga,  Cyperc^, 
ac  Cardamome,  la  ratte ,  reins,  Ôc 
matrice  :  rAlarum,  6c  lues  d’Ache, 

&  de  Fœaoiiii  ,  y  Tout  mis  pour 
defopikt  les  conduits,  &  conduire 
par  la  voye  des  urines,  &  menllrues,, 
ia  portion  plus  tenu’é  :  le  Miel ,  Pe- 
mdes ,  &  luccre  Candit ,  pour  corri¬ 
ger  l  âpreté  &  liccité  des  poudrcs,6c 
pour  deterger  le  phlegme  ,  donner  la 
faveur,  rendre  leur  action  meilleure^ 
ac  conlerver  le  tout  au  befoin. 

LE  MELANGE. 

îl  faut  Gurieufement  concalPer  le 
bois  d^Aloës ,  ôc  Santal  cittin  avec 
quelques  gouttes  d’eau  Rofes;  puis- 
on  y  ajoutera  le  Turbith  ,  le  Cype- 
re,  Galanga,  Nard  Indique  incisé, 
ia  Canelle  ,  Calîe  aromatique  ,  l’A- 
farum,  &  le  Gerofle  j  le  tout  à  de- 
ray  pulvérisé  6c  tamisé,  on  y  ajou¬ 
tera  le  grand  6c  petit  Cardamome  , 
le  Macis  ,  6c  Mulcade  j  hnalement 
les  Rofes  mondées.  11  faut  pulveri- 
fer  le  Mallich  à  parc  ,  la  Scammo- 
îiée  ou  le  Diagrede ,  le  Succre  Can¬ 
dit,  6c  Penides  ,  puis  le  tout  fera  me- 
ic.  Apres  on  prendra  les  fucs  dépu¬ 
rez  au  Soleil ,  ou  lur  le  feu  qu’on 
fera  boiiillir  ,  avec  trois  livres  de 
miel  blanc  à  part ,  écumé  6c  cuit  en 
forme  d'Eleduaire  raol  -.puis  le  tout 
à  demy  refroidy  ,  on  y  ajoutera  peUi 
à<  peu  les  poudres ,  pour  le  tout  ref- 
ferrer  étant  froid  dans  fon  poc* 


11  purge  tout  le  ventre  inferieur, 

£c  les  jointures,  6c  aufli  les  excre- 
ra  nts  des  humeurs  pituiteules ,  6c 
putrides  :  6c  ell  propre  au  ventricu¬ 
le  6c  aux  aftedions  qui  en  procèdent, 

6c  à  la  douleur  de  la  colique,  6c  né¬ 
phrétique ,  6c  dillipe  les  ven^s. 

R  E  M  A  R  QV  E- 

En  cet  EleBuaire  ,  on  pourra 
mêler  avec  les  poudres  ,  les  Pe-  ^ 
rudes  &  le  fuccre  t  an  dit  apres  les 
avoir  fuhültsés.  Et  au  lieu  de  fiot^ 
ter  la  poudre  avec  l'hutle  d' Aman¬ 
des  douces  comme  dit  Mefré  ,  tl  fe¬ 
ra  beaucoup  meilleur  &  plus  uti¬ 
le  pour  La  frnté  d’en  arroufer  les 
ingreâiens  de  quelques  gouttes  lors¬ 
qu’ils  feront  toM  concafsés  dans  le 
mortier  :  cela  fait ,  on  continuera 
de  les  battre  dans  un  tems  ,  &  de 
la  forte  P  huile  fe  mêlera  &  fe  com¬ 
muniquera  également  jufques  aux 
moindres  parties  chacune  en  rece¬ 
vra  fa  portion  ,  ce  qui  ne  fe  pour-^ 
voit  faire  autrement.  La  quantité 
de  l’huile  nef  point  limitée  fa  quoy 
l’Artife  prendra  foigneufemeriT  gar¬ 
de  ,  &  n’y  en  mettra  pas  pli-u  haut 
d’une  drachme.  La  Scarnmonée  fe¬ 
ra  triturée  a  part  avec  douz.e  gout¬ 
tes  d’huile  d’ Amandes  douces.  Les 
fucs  feront  dépurés  feparement  ,  Ô* 
pour  le  furpluâ  on  fuivra  Eau- 
deron^ 


Eleélu» 
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Eled:uarium  Indiim  minus, 
D.MeC 

Turhith  optimi ,  & 

Sacchari  albi  ,  utriptfque  drachvt, 
centum. 

Scammonii  Antiocheni  ,  drach.  dud- 
decim. 
dAfacis  J 
Tiperu , 

Zingiberü  , 

Ciryophyllorum , 

Cinnamomi ,  feu  CattelU  feleBsi , 
Heyl,  îd  eji  ,  Cardamomi  majoris,  & 
Nucis  Mofchatdfrig.drach. feptem. 
fiat  pulvis  cum 

zAfeLlis  defpHmati  &  coBi  triple ^ 
feu  lib.  quattiQY  :  ^at  EleUuarmm 
tiful  reponendum. 

paraphrase. 

CEt  Ele(5luaire  ne  cede  point  au 
precedent  en  vertu,  lequel  a  pris 
le  nom  de  bafe  du  Turbich,  comme 
Taucre  :  fa  vertu  tardive  eft  acceleiée 
par  la  promptitude  de  la  Scammonce. 
Les  médicaments  aromatics  y  font 
mis  tant  pour  la  défenle  du  cœur, 
de  des  vifeeres ,  que  pour  incifer  de 
atténuer  le  phiegme,  de  confumer  les 
vents.  Le  fuccre  de  le  miel  y  font  mis 
pour  deterger,  de  rendre  leur  adion 
meilleure,  conferver  le  tout,  de  cor¬ 
riger  leur  âpreté  <3c  ficcité. 

LE  MELANGE. 

LeSuccre,  &  Scammonée  feront 
pulverifez  chacun  à  part  :  tous  les 
autres  le  feront  cnfemble.  i^pres  on 


prendra  quatre  livres  de  Miel  blanc 
ccumé ,  cuit  de  encore  chaud ,  au¬ 
quel  peu  à  peu  on  dilfoudra  les  pou¬ 
dres  ,  Succre  ,  Scammonée,  la  baf- 
hne,  de  le' miel  à  demy  froids  :  puis  le 
tout  lera  refervé  au  befoin.  Icy  fe 
trouve  16  \.  drachmes  de  poudre 
(  fans  le  Succre  )  qui  valent  20.  on¬ 
ces,  le  tripleell^o.onces  de  miel,  de 
fuccre  qui  valent  5.  livres  qu'il  faut 
prendre  :  ainli  n'y  aura  que  4.  livres 
de  miel  de  une  de  fuccre  y  mention¬ 
née.  La  demy  once  de  fuccre  quirefte 
elf  pour  la  drachme  de  poudre ,  qu'il 
y  a  de  plus. 

LES  FACULTE  Z. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  pre¬ 
cedent  ,  linon  qu’il  purge  plus  puif- 
famment  la  pituite, 

REM  ARQ^VE. 

"Autheur  de  la  Paraphrafe  na 
point  obferve  en  cet  Eleàuaire 
non  pim  qu’au  precedent  la  quanti¬ 
té  de  poudre  pour  livre  de  miel  qu’il 
a  preferite  en  la  réglé  generale  dés 
l’entrée  de  la  Seblion  fixiérne. 


Bcnedida  laxativa ,  D.NicoI. 
Salernit. 

yi,  Turbith  optimi  y 
Corticis  Radicis  EfuU  Aceto  pré¬ 
parât.  & 

Sacchari ,  fin  gui.  drach.  decem. 
Diacrydii  ,  feu  Scammonii  prapa- 
rati , 

Hcrmodablylorum ,  & 

£  ee  2 
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Eofarum  ruhrmm ,  fvngul  àrachm* 

quinqtie  , 

Caryofhyliorum» 

SficA  Nardij 
Z^rig^y^^i^y 
Croci  3 

Seminum  SaxifragU  , 

jimorni)  dut  fucced,  fjus  u^co- 
ri.  veri  3 

Selini,  id  efi  ,  JpU  fiti 
felini  Grdeorum  3 
^etrofelini  fativi3 
Carvï  Cretici  x 
Fceniculi3 
Zffdragi  3 

Rufci  ,  vulgo  Brufci , 

Milii  folù  3  feu  Litho^ferrni 
Cr&corum , 

Mdcropiperü ,  id  efi ,  Piperiâ 
longi  3 

Curdamomi  majorpii  3 
Salis  Gemmei , 

Galang(Ztenmorù,€X  China  Lufita- 
norum  navigatione  allatdi  & 
jyiacu  3  fin  gui.  drach.  unam. 

MeHis  deffumati  &  coPli  omnium 
triplex  pondm  :  fiat  ElePluarium 
molle,  ufui  reponendurn, 

PAR  AP  HR  AS  E. 

La  BeneHide  eft  ainfi  nommée, 
parce  que  benignement  &  fans 
violence  elle  purge  le  phlegme  en 
quelque  part  qu’il  foit  ,  même  des. 
jfpinétures.  La  baie  ell  le  Turbith, 
la  vertu  foible  duquel  eil  fortifiée 
par  le  Sel  Gemme, &  augmentée  par 
l’Efule  ,  Si  fa  tardiuicé  efi:  accelerce 
par  leDiagrede  ôc  conduite  aux  join- 
durespar  les  Htrmodades.  Les  mé¬ 
dicaments  aromatics  ,  &  le  Saifran 
y  font  rniî,  tant  pour  inciier ,  &  at¬ 


ténuer  le  plidegme  épais  Sc  lent  que 
pourladefcnce  du  cœur,  ventricule 
&  autres  vifeeres,  contre  la  nuifance 
des  purgatifs,  la  chaleur  defquels  efi: 
modérée  par  les  Rôles.  Les  lemences 
diiireciques  y  font  mifes  ,  tant  pour 
conlumer  les  vents  ,  que  pour  delop- 
piler,&  conduire  par  la  voye  de  l’u¬ 
rine  ,  ôc  menftiuës  ,  la  portion  du 
phlegme,efi;  atténuée  par  les  aroma- 
tiquet  :  le  iuccre ,  6c  miel  y  font  mis 
pour  deterger  &  corriger  l  apreté  Sc 
ficcité  de  toute  la  corapolition  ,  & 
conferver  les  efptces  en  leur  vigueur. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  infufer  l’é¬ 
corce  d’Efule  en  fort  vinaigre, l’efpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures  ,  puis  la 
feichcr  ôc  pulveriferavecleTurbith, 
Nard  Indique  incifé  ,  Gingembre, 
Galanga  ,  &  Hcrmodaétes.  Cenx- 
cy  à  demy  pulverifez  i  on  y  ajoutera 
les  femences ,  ôc  Acore  vray  (  pour 
l’Amome,  )  gerofles  ,  Poivre  ,  ôc 
Cardamome  :  finalement  le  Macis 
de  rofes  ronges.  11  faut  pulverifer  à 
part  le  fcl  Gemme ,  le  iafiran,  Dia. 
grede ,  ôc  fuccre  ;  puis  le  tout  fera 
diligemment  mêlé  au  mortier  :  cela 
fait  on  prendra  du  miel  blanc  écumé 
&c  cuit ,  le  triple  de  la  poudre  ,  qui 
revient  à  cinquante  trois  drachmes 
(  fans  y  comprendre  le  fuccre)  qui 
valent  fix  onces  cinq  drachmes: le 
triple  efi;  de  dix-huit  onces ,  Ôc  cinq 
drachmes  de  miel ,  ôc  dix  drach¬ 
mes  de  fuccre  qu’il  y  a,  font  dix -neuf 
onces ,  fept  drachmes ,  qui  ellle  tri¬ 
ple  de  la  poudre.  Auquel  encore 
chaud ,  ôc  non  du  tout  froid ,  on  dé¬ 
trempera  peu  à  peu  la  poudre,  en  for- 
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rellcrrcrle  tout  en  Ton  pot  de  terre 
vernide  ,  &  bien  couvert,  attendant 
l’occalion  pour  s’en  iervir. 

LES  FACVLTEZ, 

Elle  tire  les  humeurs  pituitcufes , 
principalement  celles  qui  tombent 
iur  les  jointures,  &  auüi  aux  rems, 
6c  de  la  veffie . 

REMARQ^V  E. 

NIcolam  Alexandrin  Pts  décrit  la 
Ben  édifia  laxatïva  fous  le  nom 
de  Ben  Pontica  au  chap.  104,  de  fon 
livre  fm  allégué  mats  parce  que  la 
defeription  diffère  un  peu  d’avec  celle- 
cy  ,  tant  en  quelques  dofes  ,  qu’au 
nombre  des  ingrc diens ,  qui  eji  le  fujet 
que -je  nay  point  changé  le  furnom 
de  l’ Aut heur. 

En  la  defeription  de  cet  Elefluai- 
re  fe  prefentent  cinq  diffadtez..  La 
première  regarde  la  racine  d’ Efula 
qu’il  convient  prendre  de  fepr  cjpeces 
que  Diof coride  y  &  autres  anciens  en 
décrivent.  La  fecende  regarde  fa 
préparation.  La  troifiéme  ,  U  do- 
Je  d’icelle.  La  quatrième  ,  fea^* 
voir  quelle  partie  nous  devons  pren^ 
dre  des  fruits  du  Brafeus  ,  ctr 
des  Afferges.  La  cinquiéine  ,  la- 
quantité  du  miel  pour  incorpo. 
"Ter  &  conferver  toutes  les  ctpc. 

A  la  première  je  réponds  fuivant 
Gai.  livre  huitième  de  la  faculté 
des  firnples  rnedicamens  ,  que  de  toutes 
les  ejpeces  d  Efula  celle  qu’on  appeL 
le  Characias  qui  cft  U  male  de 
Diofeoride  ,  (  qtte  quelques-uns  fp- 


„  J  -J-  f'tns 

vtrtueuj e  en  médecine ,  que  nom  de¬ 
vons  préférer  aux  antres  cjpeces. 

Pour  lafccondc  diffadté  ,  Baude-  fjL. 
rou  d,t  ,  qu  U  faut  ' 

fort  Vinaigre  par  vingt  quatre  heu¬ 
res  y  &  apres  le  faire  ficher.  Cette 
préparation  me  femble  un  peu  bric- 
ve  ,  pour  un  médicament  que  Mefué 
en  fon  livre  des  /impies  purgatif  y 
chapitre  23.  dit  être  ihaud  ' &  fie 
au ^  commencement  du  troifiéme  de¬ 
gré  y  compofé  d’une  Jubfiance  ignée, 
aigue  y  &  fubtile  ,  qu’il  ouvre  l’orifice 
des  veines  :  &  Gai.  en  fon  livre  hui¬ 
tième  fus-allcgué  y  du  le  fuc  être 
chaud  au  quatrième  degré.  Il  me  fem¬ 
ble  que  tous  Jês  ejfets  requièrent  une 
plus  exafle  ff  reparut  ion  3  telle  que 
Mefué  la  décrit  dans  le  même  livre 
&  chapitre  fujs-allegué  fuivant  lu- 
ds.us  y  qui  dit  ^  qu  il  faut  tnfufir  l’é-.- 
corce  de  la  racine  d’ Efula  dans  du 
Laifk  doux  oU  du  vinaigre  ,  Cr  chan¬ 
ger  fouvent  de  laitl  y  &  apres  la  fai¬ 
re  feicher  :  mais  je  voudrois  en  la 
place  du  laifi  ,  l'hfufcr  dans  le  Sé¬ 
rum  par  trois  fois  ,  l’ayant  préalable¬ 
ment  infufee  dans  le  vinaigre  ,  par 
vingt-quatre  heures.- 

La  troifiéme  regarde  la  dofe  qui  ^  fj 
n’efi  point  conforme  dans  tous  les 
Difpenjaircs  qui  décriv-:nt  les  uns 
comme  NicoJam  Procvotius  dans  fin 
Antidotarium  parvumy  que  Baiidiron 
appelle  mal  Nicolam  Salernit anus  ,  ) 

Burenou  ,  Bauderon  &  autres  ,  en 
mettent  dix  drachmes ,  Cor  dm  y  Fuch- 
fius  &  autres  tf  en  mett.nt  que  cinq 
drachmes  ,  d’autres  l’ont  entitrement 
retranchée  ,  comme  Nicolam  Ale-- 
xandrinus  y  fuivant  l’annotatirn  que 
loannes  Agricola  la  fait  fur  fa  défi- 
E  e  e  y 


A  U  ^ 
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cripticK.  Tcui  ces  defirdns  font  ve¬ 
rnis  des  premiers  hriveuns ,  qm  en 
redüumentfrns  doute  rufage,  à  cjuoy 
'fiom  ne  devons  point  nom  arrêter  ^ 
^pres  Vavotr  deuement  préparée, 
[ans  en  rien  retrancher  de  la  dofe 
de  dix  drachmes ,  pour  crainte  d'au¬ 
cun  mauvais  fuccez,.  ^ 

La  (quatrième  difficjiUe  mente 
bien  d’etre  un  peu  examinée,  attendu 
les  divers [enttmens  des  j^utheurs , 
peur  [avoir  au  vray  quelle  partie 
nom  devons  employer  du  fruit  du 
Brufeus  ,  &  des  Âfferges  :  les  uns 
tiennent  quil  les  y  faut  mettre  tous 
entiers:  les  autres  comtne  Coudem- 
hergf’  ^utheur  du  Guidon  des  j4po- 
îhicaires  ,  les  Jldedecins  d  Jinveys 
dtans  leurs  Pharmacopées ,  dr  autres, 
quil  faut  prendre  la  pulpe  dejfei- 
chée  :  les  autres  difent  quil  faut  re- 
jetter  cette  partie  comme  inutile  ,  ne 
contenant  que  bien  peu  de  vertu , 
(f  prendre  cette  fubjiance  dure  ou 
noyau,  qui  fe  trouve  au  dedans  du 
ji'uit  qui  contient  toute  la  vertu  ape- 
ritive  requife  en  cet  Eleéiuaire,  ain- 
fi  quant  tres-hien  obfervé  Me fieur  s 
lef>  Médecins  de  Paris  dans  leur 
Dijpenfaire  au  Diaphœnicon  benedi- 
Üum  quils  appellent  ,  quand  ils  ont 
dit  Acinormn  Brufei ,  &  AJparagi, 
&c.  Car  Pécorce  ,  &  la  pulpe  parti¬ 
culièrement  de  cduy-cy,  quinHj  lours 
OH  un  mois  apres  les  avoir  fait  feicher 
fe  vermouluent  ,  ou  fe  dejfeichent 
d'une  façon  quil  n'en  faut  eéferer 
que  la  feule  peau  externe  :  comme 
une  partie  rare  quand  elle  aurait 
beaucoup  de  verm,ne  fçauroit  la  con- 
ferver  plus  long-temps  quil  a  ete 
dit  j  mais  les  grains  qui  font  de¬ 
dans  déune  fubflance  compare 


folide,  qui  contiennent  avec  le  germe 
U  vertu  de  produire  leur  femblable 
étans  jettez,  enterre  ,  ce  que  ne  [au¬ 
raient  faire  3  ny  leurs  écorces  'ny 
leurs  pulpes. 

L’our  une  plus  grande  preuve, que 
neft  ny  l'écorce,  ny  la  chair  qu  on 


doit  employer  dans  les  cornpofitions, 
c'efl  que  quand  Gordon  demande 
dans  ces  Trochtfques  [minis  Coto- 
neorum  ,  nom  ne  pratiquons  point 
d'y  mettre  Pécorce  ny  la  chair  des 
Coings  3  mais  bien  les  petits  grains 
qui  font  au  dedans  :  de  meme  au 
Diaprunis  fimple ,  quand  ISéicolam 
Alexandrinm  demande  Seminis  Ber- 
beris,  nom  ne  prenons  pas  non  pim 
la  peau  qui  contient  le  fnc  &  les 
pépins  ,  mais  nom  prenons  les  pé¬ 
pins  qui  efi  la  vraytfemence\[mhla- 
blernent  quand  Mejfieurs  les  Méde¬ 
cins  nom  preferivent  dans  quelque 
rernedi  magifral  la  femence  de  P a- 
liurus  nom  ne  prenons  pas  non  plus 
cette  enveloppe  externe ,  ny  moins 
la  coque  dure  qui  contient  le  noyau, 

&  toute  la  vertu  aperitiz  e.  En  voy- 
là  affez.  pour  faire  voir  quU  faut  pré¬ 
férer  dans  cct  ElePluaire,  &  en  tou¬ 
te  autre  compofîtion  3  ou  les  fru  jts  du 
Brufeus  &  des  AJperges  entrent,  les 
feuls  noyaux  ou  femence  s  qui  font 
contenus  dans  ces  fruits ,  nontom 
entiers,  ny  feparement  leurs  pulpes , 
que  nom  devons  femhlahlement  re- 
jetrer  de  toute  forte  d'autre  fruit ,  a 
moins  que  ce  fait  pour  quelque  vertu- 
particulière  quelles  ayent. 

Pour  la  cinquième  &  dernicre  aU  ^ 
difficulté  qui  concerne  la  quantité  ctne[Hit’ 
du  miel  ,  je  diray  que  cette  compo- 
fîtion  eft  fujette  a  fe  dejfeicherydemé- 
me  que  le  Diaphocnic  à  caufe  de  la 
petite 


Des  EleSfuaires  purgatifs  mois. 

fetîte'' quantité  de  miel ,  &  de  celle 


des  ingrediens  chauds  &  fecs  qui  la 
compOjQ?it  qui  abforbent  l’humidité 
du  J)>rop  i  que  Bauderon  a  réduit  au 
triple  de  la  poudre  j  au  contraire  de 
ce  qti  il  a  dit  au  commencement  de  la 
SeHion  des  EleUnaires  mois  de  met¬ 
tre  trois  onces  de  poudre  pour  cha¬ 
cune  livre  de  miel  cuit  &  defpumé  ^ 
aufquelles  dojes  fylrtijle  fe  doit  ré¬ 
gler  (  fans  tûutesfois  en  abufer  )  d 
celle  fin  de  pouvoir  mieux  conferver 
cet  Eletiuaire.  Et  pour  fuppléer  d  ces 
quatre  parties  de  miel  j  pour  une  de 
poudrcyvenant  àl’ufiage  de  cette  com- 
pojîtion ,  il  en  faut  augmenter  la  dofe 
d'une  quatrième  partie  ,  &  ainfi  les 
forces  &  les  vertus  d’icelle  feront 
toujours  égales. 
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contre  la  nuifance  de  la  bafe  les  Her" 
modadtes  ,  que  pour  conduire  les  fe" 
rolicez  bilieuies  ,  par  la  voye  des  uri¬ 
nes, mcnftruës  &:  liege, félon  Avicen¬ 
ne  au  chapitre  du  Cohus.  La  vertu 
foible  ôc  tardive  de  la  bafe  eft  aug¬ 
mentée  &  aecelerée  par  le  Diagrede. 
Au  contraiic,  la  celentc de  cectuy-  cy 
elt  retardée  par  la  tardiveté  des  Her- 
modaéfcs.Leur  vertu  ell  conduite  aux 
joincures,par  le  Colhis,&  au  cerveau 
parlesgerofles:&  cesdaix  enfemble, 
avec  le  gingembre,  incifent  ôc  atté¬ 
nuent  les  matières  crafîes  ,  ôc  gluan¬ 
tes.  Le  Cumin  y  elt  mis,  pour  conlu- 
mer  les  vents  ,  ôc  le  miel  pour  decer- 
ger  telles  matières  ainli  dirpofees,  ôc 
pour  la  faveur ,  ôc  conferver  longue»- 
ment  leur  vertu. 


Caryocoftinum  D.  BayriL 

If,  Caryoi  hyllorum  , 

Cofti  Candidi ,  (  vel  e]us  penuria  ra- 
dicis  Inula  Campana  ) 
Zingibcris  ^  ^ 

Cymini  ,  fing.  drach.  unam. 
Eierrnodafbylorum  ,  a  cortice  man¬ 
dat  or  urn  ,  eè' 

Diad^acry  dip,  utriufq.  drach.  duos, 
Mellis  optirni  ex  vino  albo  dejpumaîi 
dr  coHi  ,  triplum  ,  feu  uncia4  très, 
fiat  Elebluarium  Zrthriticü  afe- 

blibuâ  a  bile  falutare. 

PARAPHRASE. 

CEtfleétuairea  pris  le  nom  des 
Geroflesj  ôc  Coftus  mis  au  com¬ 
mencement  ,  comme  des  principaux 
®g,encs,tanc pour  fortifier  les  viieeresy 


LE  MELANGE. 

Il  faut  fubtilement  pulverifer  err- 
femble  les  racines ,  gerofle  ôc  cumin, 
parce  que  cet  Eleétuaire  elt  delliné 
pour  les  jointures.  Le  Liagrede  où  U 
Scammonée  lera  pulvérisée  à  part. 
Le  miel  1  oit  d’Elpagne,ou  de  Candie, 
ou  de  Provence ,  lera  ccumé  avec  du 
bon  vin  blanc,  Ôc  non  avec  eau  (par¬ 
ce  qu’il  elt  mis  pour  fortifier  les 
jointures  )  puis  cuit  en  fyrop,  ôc  pefé 
au  triple  de  la  poudre  ,  laquelle  on  y 
mêlera  avec  un  biltortier  ,  la  balîine 
hors  du  feu  :  finalement  la  Scammo- 
née.  Le  tout  étant  froid  ,  fera  gardé 
dans  Ion  pot  bien  couvert  au  befoim 
Les  Médecins  de  Lyon  s’en  fervent 
plus  qu’autres  que  je  fçache,  tans 
pour  la  précaution  ,  qu’à  la  guerifoiï 
des  gouttes  bilieufes. 


LES 
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LES  FACriTZZ. 

11  purge  labile  &  les  humeurs  fe- 
reufes  pat  les  urines  8c  les  mors ,  6e 
corrobore  les  vilceres. 

Brief  Vïfcours  du>  CoJIus. 

Ce  nom  eft  emprunté  des  Arabes, 
qui  l’appellent  en  leur  langue  CoftA 
Gaft  ,  non  qu  il  croiire  en  leur  pays , 
mais  en  Guzarate ,  Ôc  Malaca ,  de  la 
on  le  tranfporce  au  Royaume  de  U 
Chine,  de  là  en  Ormus,  ou  Taproba- 
ne,  principal  port  des  Indes  Orienta¬ 
les,  ou  arrivent  les  Turcs  de  toutes 
parts,  les  Arabes,  ôc  les  Perles,  pour 
y  achepter  des  elpiceries  ôc^  autres 
drogues  pour  leur  commodité, qu  ils 
tcanlportent  en  l’Alie  mineur  ,  en 
Alep ,  Tripoly  ,  Alexandrie  :  de  là  à 
Venile  ,  Marfeille,  Lyon  ôc  autres 
lieux  de  l’Europe  :  lequel  nom  les 
Grecs  ont  retenu  ,  ôc  nous  avec  les 
Latins.  Les  anciens  Grecs  ,  comme 
Diofeoride,  Galien  ,  les  Arabes  Avi¬ 
cenne  ,  ôc  Serapion  ,  les  Latins  ôc 
Pline  ne  s’accordent  pas  avec  les 
Modernes  Garde  du  lardin  ÔC  autres: 
parce  que  ceux  là  en  conllituenc  de 
trois  fortes.  L’un  Arabie  ,  l  autre  In- 
dic  ,  Ôc  l’autres  Syriac.  Ceux-cy  (  du 
nombre  defquels  principalement  eft 
Garcia  j  n’en  font  qu’une  forte  tant 
feulement ,  qui  eft  flndic,  lequel  re¬ 
cent  n’eft  fl  amer  ,  ny  fi  acte  que  le 
fec  Ôc  vieil  :  ôc  ce  qui  a  peu  tromper 
les  Arabes  ,  qui  ont  dit  qu’il  y  en 
avüit  de  deux  fortes, l’un  doux  ,  ÔC 
l’autre  amer, blanc,  leger,ôc  fort  odo¬ 
rant.  Celuy  que  les  ECpiciers  de  Lyon 
yçndent,  eft  plutôt  le  Zerumbert  des 
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Arabes,  fécondé  efpecede  Zedoairc; 
que  le  Colins  Arabie,  ou  Indique, ou 
Syriaque, pour  n’avoir  toutes  les  mar¬ 
ques  que  les  Grecs,  Ôc  Arabes  luy  at¬ 
tribuent.  Plutôt  que  de  prendre  une 
choie  incertaine,  Ôc  inconnue  ,  en  at¬ 
tendant  qu’on  nous  en  apporte  du 
vray  des  Indes  ,  je  lerois  davis  que 
les  Apothicaires  priftént  autant  pe- 
fant  de -la  racine  d’iunle  Campane 
frequente  en  nôtre  Europe  ,  ôc  con¬ 
nue  de  tous  ,  pour  avoir  femblable 
vertu  que  le  Coltus. 


rem  ARaVE. 

QVoyeitie  Bauderon  ait  été  incer¬ 
tain  de  l’jiutheur  du  Caryo- 
coJHnum  ,  il  nou4  a  neanmoins  don¬ 
né  dans  fa  Faraphrafe^  la  vraye 
defcription  de  Bayrtu  ,  d  qui  Mef- 
fieurs  les  Médecins  de  Lyon  V at¬ 
tribuent  fort  à  propos  en  leur  z  teil¬ 
le  &  nouvelle  Pharmacopée yainji  que 
fay  verifé  avec  la  pratique  manuf- 
crite  d'iceluy  :  toute  la  différence 
quily  a  iCfi  que  ce  premier  ne  décrit 
que  la  huitième  partie  de  la^  dejcrip- 
tion  de  ce  dernier  ^  l’un  &  I  autre 
difenty  de  cuire  le  miel  avec  le  vin 
blanc  i  mais  feftime  qu’il  efl  plus 
à  propos  ,  de  le  cuire  &  deifumer 
avec  l’eau  de  fontaine  (  quoique 
l’ Autheur  du  mélangé  le  dejfende 
par  exprès  )  &  d’y  ajouter  apres 
l’avoir  un  peu  plus  cuit  qu  en  Ele- 
Buaire  mol  ,  comme  a  ete  cy-devant 
dit  en  la  Theriaque  une  once  de  bon 
vin  blanc  ,  pour  en  mieux  conferver 
les  eéfrits.  Si  on  le  mettoit  au  corn-" 
mencement  ,  ils  fe  difeiperoient  en 
bouillant  y  &  la  compofition  ferait 
frufirée  de  la  vertu  qu  elle  a  de  cor¬ 
roborer 


Des  EleéJuaires 

rohorer  les  pintures  y  fuivant  l'w~ 
U  fit  ion  de  l'^utheur. 


Diafcnna ,  D.  Nicol.  Ale- 
xandrini. 

Sacchari  cryflallini ,  tmc.fex. 
^vellanarurn  tojlarum  ,  num.  quin- 
quAginta, 

Senrtdi  mundatAy  une.  très. 
Cinnarnomï ,  une.  unarn. 

Lapidis  Laz^uli  loti  &  non  viïli  y 
drach.  très. 

Serici  tantïllurn  torrefa5ii  y  &  minu- 
tim  ineif^  y 
Caryophyllorum  , 

GalangA  tenuioris  y  ex  China  ad  nos 
allât  a , 

Piperis  nigri  , 

Spiea  JSIardi  , 

Serninü  Oeimi  ,  id  ejl  ,  Bafili-- 
conis. 

Fol.  Caryophyllorum  feu  AFalahathri 
Graeorum  (  ab  odore  ,  &  fapore 
Caryophyl.Jîc  nominatorunh  J 
Cardamomi  y 
Croei  y 
Zingiheris  , 

Z  e  do  aria  y 

Florum  Porifwarini ,  & 
Afacropiperis  ,  drach.  duoi, 

Lapidü  Arrneni  loti  vel  Cyanei  , 
quia  amho  funt  ejufdem  faculta- 
tüy  draeh,  unam. 

Aiellü  deCfumati  triplum  hoe  efi  y 
libroâ  duos  &  femijf. 

Fiat  Eleduarium  y 

paraphrase. 

\  yf  Yrepfus  au  premier  des  Anti- 
iVJLdoteschap.4(jj,  décrit  un  Eie- 
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duaire  de  femblable  nom ,  plus  pré¬ 
cieux  plus  laborieux,  qui  n’eft  pas 
ufice.  La  bafe  elt  le  Senné  dont  li  z 
pris  le  nomda  vertu  purgative  faible, 
eft  augmentée  par  les  pierres d’Azur 
&  Arménienne.  La  vertu  menelago- 
gue  de  ces  trois  ,  elt  conduite  au  cec- 
veau  par  1  Ocimum  ,  &  Rolmarin  ^ 
aux  poulinons  par  le  fuccrede  Sericû 
&  SafFran  y  font  mis  pour  la  défen- 
fe  du  cœur,  contre  leur  nuifance  :  le 
Nard  Indique,  &  Folium  Indum  (le¬ 
quel  pour  l’odeur  faveur  du  Gero- 
fle ,  eft  appelle  par  TAutheur,  Fo¬ 
lium  Caryophyiiatum  ,  quoy  que  ce 
foient  des  plantes  diftérentes)  pour  le 
foye.  Les  autres  medicamens  aroraa- 
tics  y  (ont  mis,  tant  pour  le  ventri¬ 
cule,  <Sc  autres  vifeeres  ,  que  pour  in- 
ciler,&  atténuer  les  matières  froides, 
&  terreitres  ,  &  confumer  les  vents  , 
dont  les  melancholiques  abondent  : 
Ls  avellaines  y  tout  mifes  en  quanti- 
té,afin  d’empccher  l’élcvacion  des  va¬ 
peurs  melancholiques  au  cerveau  &C 
au  cœur  par  leur  aftridtion  ;  le  miel 
y  eft  rais  ,  pour  deterger  les  raatierv  s 
cralfes,  donner  la  forme,  6c  confervei: 
leselpeccs. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration  il 
faut  mettre  le  Galanga  ,  Zv  doaue  , 
Gingembre, Nard  Indique  incilé  me¬ 
nu,  le  Sericum  de  même  incifé  &  le- 
gerea.ent  tonifié,  6c  gcrnfljs  :  au 
deuxième  rang  les  avellaines  torri- 
fiées ,  la  candie  -  poivre.  Folium,  le- 
inences  6c  Senné  ;  finalement  les 
fleurs  de  rofmarin.  Chacun  à  part 
il  faut  pulverifcr  le  fuecre  candit, 
rafFtan,pierres  dAzur,  6c  iArmenien- 
F  f  f 
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ne ,  qu'il  faut  laver  à  part  avec  plu- 
Heurs  eaux  ,  afin  de  corriger  leur 
nuifance  ,  qui  efi  leur  vertu  vomitive 
contraire  à  nos  dclleins.  Cela  fait  , 
on  prendra  deux  hvres  &c  demy  de 
miel  blanc,  écume,  cuit  Ôc  pcie  , 
ôc  encore  chaud  ,  ik  fiv  onces  de 
fuccre  qu'il  y  a  ,  font  trois  livres , 
auquel  peu  à  peu  on  ddioudia  les 
poudres  mêlées ,  pour  garder  le  tout 
au  befoin. 

LES  V ACVLTEZ^ 

Bile  allégé  les  mclancholiqucs , 
maniaques ,  quartenaires ,  rattcleux , 
elephantiques  :  bref  toutes  les  af- 
fedtionsprocedentes  de  la  bile  noire 
&  brûlée. 

REMARaVE. 

A  defeription  du  T)iafenna  ,  eft 
^entièrement  de  Nicolam  Alexan^ 
drinm,  &  n' appartient  en  rien  'a  Sa-^ 
lernita?iHi  ou  d  l' Antidotarium  par- 
^um  Nicelai  Pr&pojiti  ,  non  pim 
qu'a  NicoL  Myrepf.  Alexand.  a  qui 
Bauderon  l'a  dédié.  Ce  premier  le  dé¬ 
crit  dans  fon  livre  de  la  compofition 
deô  medicamens  fm-allegués  cha¬ 
pitre  250.  d’ou  ]'ay  pris  occafion 
de  corriger  le  nom  de  d'Autheur 
à  qui  celuy  de  la  Paraphrafe  l'avoit 
attribué.. 

Bauderon  veut  que  le  Lapis  La- 
z.uli  ,  ^  le  Lapis  Armenius  Çoient 
lavez,  avant  que  d'être  employez, 
en  cette  compofition. N icol.  Alexan- 
drinm  ,  Myrepfus  ,  ny  SalernitariHs 
ne  font  point  mention  de  cette  lo¬ 
tion  :  j'ejlme  neanmoins  que  pour  fa- 
tisfiiire  aux  ejfrits  plus  creduUs  de 


notre  profejfien  ,  Ô"  n  encourir  point 
de  blâme  ,  de  me  ranger  du  cote  de 
Bauderon  puis  que  Aiefue  en  une 
dofe  plus  moindre  qui  ejf  dans  fa 
Confection  Alkermes  le  pratique 
ainji  J  cela  rendra  l'ufage  de  celLe-cy 
moins  fulpefle  ,  quoy  qu  a  dire  la  vé¬ 
rité  fi  on  fait  confideration  de  la 
quantité  qu'il  y  entre  de  ces  deux 
pierres  par  dofe  de  cet  EleCluairey 
on  piQera  la  lotion  y  etre  comme 
fuperfué  ,  nonob fiant  ce  je  airay  un 
mot  Jkr  icelle  ,  puis  que  le  P araphra- 
fle  la  teué  en  la  Confection  Alker¬ 
mes  ,  le  tout  afn  que  L' Artifle  qui  efb 
privé  des  œuvres  de  ABefue  en  un  cas^ 
plus  urgent  tréuve  icy  en  abbrege 
celles  qu'il  y  enfeigne  qui  ne  diffé¬ 
rent  point  l'une  &  l'autre. 

Prenez,  du  Lapis  Laz.uli  qui  foit 
pur  &  net  y&  beau  en  couleur  y  pul- 
verifez.'le  fubtilement  pour  en  fa¬ 
ciliter  l'operation  ,  jettez.-le  dans 
une  phiole  a  demy  pleine  d  eau  de 
fontaine  &  non  de  puits  ,  fî  elle  n'efi 
de  la  meilleure  y  agitez-les  enfemble 
l’ejpace  d’un  demy  quart  d'heure  y 
laiffez.  raffeoir  la  poudre  par  une 
petite  efface  de  tems  qu'on  pourra 
conter  jufques  d  cent  j  verfez.  toute 
l'eau  par  inclination  pour  y  en  re¬ 
mettre  de  nouvelle  ,  &  faire  la  me¬ 
me  operation  qui  fera  réitérée  par 
douze  fois  obfervant  la  dtfiance  de 
cinq  d jfix  heures  d'une  lotion  d  l'au¬ 
tre  y  &  ainfî  on  emportera  toute  l'a¬ 
crimonie  fuperfcielle  ,  CT  meme  la 
feparation  fe  fera  de  toute  autre  im^' 
pureté  corps  étranger  du  Lapis 
Laz.ult  qui  refera  -u  fo?  ids  du  vaif- 
feau  tres-beau  en  couleur.  Apres  il 
le  faut  laver  derechef  trois  ou  quatre 
fois  pour  cet  EleCuaire  avec  l  eau 
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Je  horrache  ,  ou  de  h^glojfe  ,  &  pour 

la  Cof7fe[lion  yilkermes  avec  de  bon-  - - -  - -  ' 


tje  eau  Rofe. 

Notay  que  fl  en  fait  cette  lotion  en 
Hyver  ,  iîl  faut  faire  tiédir  Veau  de 
chaque  lotion.  L'operation  achevée 
on  mettra  la  poudre  fur  un  porphy¬ 
re  pour  la  refubtilifer  en  poudre 
impalpable  &  de  la  forte  on  aura  fui- 
vant  les  Galenifes  une  préparation 
complette. 

Pour  Vuflion  on  legere  torréfa¬ 
ction  que  Nicolaus  ailexandriniu  de¬ 
mande  de  la  foye  crue^  je  croy  quelle 
n'efi  guere  d  propos  de  faire  ,  puis 
que  ce  n  ef  d  autre  intention  que 
four  la  mettre  plus  facilement  en 
poudre  ,  en  outre  qu'elle  pourroit  re¬ 
cevoir  de  V alteration  en  fes  quali¬ 
té  z.  cÈr  vertus  ;  les  moyens  que  nous 
avons  cy -devant  donnez,  particu¬ 
lièrement  au  Diamofchi  dulcis  fuff- 
fent  pour  cela  ou  VArtife  aura 
recours  s'il  veut  être  exaCt  en  fes 
compoftions. 

Les  Noifettes  ,  non  plus  ne  doi- 
'vent  être  torréfiées  puis  que  ce  neft 
a  autre  intention  que  pour  en  fepa- 
rer  U  peau  ,  pour  plus  facilement 
les  mettre  en  poudre  \  pour  la  pre¬ 
mière  intention  dans  l'eau  chaude 
la  peau  s'en  fie  parera  aifement  ou  bien 
avec  un  couteau  on  les  petit  peler  le- 
gerement  :  &  pour  la  fécondé  elles  fie 
palveriferont  avec  les  autres  ingre- 
diens  ^  qui  font  fies  y  &  que  quand  il 
en  refleroit  quelqu'une  on  les  paffera 
par  un  tamis  renverfé  comme  a  été 
cy-devant  dit  des  amandes  au  Dia- 
phcenici 


Confeélio  Hamcch  major, 
D.  MeC 

Succi  Fumaria  depurati  ,  Uh. 
unam. 

Fajfularum  enucleatarum  ,  lib.  di* 
mid. 

Prunorum  dulcium  ,  num.  fixa- 
ginta. 

Myrobalanor.  Citrearum ,  une.  qua¬ 
tuor. 

Cepularum , 

Indarum , 

Rhabarbari  optirni  & 

Epithymi  yfing.  unc.duoi. 

Agarici  albi  &  rapati , 

Colocynthidis  minutim  incifie , 

Polypodij  querni  ,  fing.  drach.  oÜo- 
de  dm. 

Semin,  vel  forum  violarum  ,  drach. 
quindecim. 

Abfinthij  Pontici  feu  Romani  vulga- 
ris  idem,  • 

Sun.mitatum  Thyrniy  & 

Senna  mandat  a,  fing.  unc.unam  y  alii 
drach,  fex> 

Veruntamen  prior  dofis  magü  proba- 

tUr  y 

Seminum  Anifiy  & 

Fœniculi  y 

Rofarum  rubranmyfingul.drachfix. 

Jiiacera  dies  quinque  in  Sero  laCiis 
Caprini  yUut  Afinini  in  vafi  vi- 
treo  yfiriêli  orificij  ,  &  obflruCti, 
Deinde  fimel  firvefiant ,  niant- 
bus  fiieentur  &  colentur.  In  par¬ 
te  una  colatura  dijfolve 

Tdrnàrindorum y  une.  quinque. 

Cajjîa  fifiuU  purgatricis  y  une»  qua¬ 
tuor.  * 

Fff  2 


drachme 


drachm. 


Livre  I.  Seaion  VU  L 

à  la  différence  du  fuivant  de  iembU- 
blé  nom  ,  moins  composé  ,  ôc  laba- 
rieux.  Il  y  a  aufîi  trois  b^ies  ^  1  une 

Cholagogue,  comme  les  Myi  obalans 

Cicrins  >  &  Rheubarbe.  Leur  vertu 
purgative  ,  àc  tardive  eft  accélérée 
parla  Scammonée  ^  racrimonie  de 
laquelle  ell  corrigée  par  les  Pru¬ 
nes  ,  àc  Tamarinds  :  au  contraire  la 
célérité  eft  retardée  par  l’aftriéfion 
des  Myrobalans.  L’autre  bafeeft  Me- 
nelagogue  :  comme  les  Myroba- 
ians"",  Indes  ,  Polypode  ,  S.nné,. 
&  Epithyme.  Leur  venu  purgative 
elt  augmentée  par  le  fuc  de  Fume-, 
terre,  6c  Sérum  ,  6c  particulieremenc 
le  Thym,  PEpithyme ,  6c  les  lemen- 
ces  ,  le  Senné ,  6c  Polypode  ,  en  in- 
cifant ,  atténuant  6c  confumant  les- 
vents  ,  6c  defopilant.  La  troihéme 
bafe  eft  phlegmagogue  comme  les 
Myrobalans  CepulesA  Agaric.Lcuc 
vertu  tardive  eft  augmentée  ,  6c  ac¬ 
célérée  par  la  Colocyntheiôc  au  con¬ 
traire  rAbftnthe^ôc  Rofes  y  font  mi- 
fes  ,pour  la  defence  du  ventricule  ^ 
contre  la  nuifance  des  bafes ,  comme 
le  Nard  Indique  pour  le  foye  :  la 
Calfe  ,  Manne,  Palfules ,  Sérum  6c 
fuccre,  y  font  mis  pour  corriger  leur 
ficcité,iJc  chaleur, deterger  les  matiè¬ 
res  craffts ,  6c  corroborer  les  autres 
vifceres  par  l’aftridion  legcrc  des 
Palfules ,  qui  aufli  refiftent  à  la  pour¬ 
riture  des  humeurs  (Gai. livre  huitiè¬ 
me  des  medicamens  locaux  )  6c  pour 
donner  la  forme,&:  conlcryer  le  tout.. 
Si  les  Myrobalans  qui  entrent  en  la 
poudre, font  confriquez  au  mortier  , 
ou  arroufez  d’huile  d’Amande  dou¬ 
ces,  leur  âpreté  6c  ficcité  fera  corri¬ 
gée  ,  6c  toute  la  confection  rendue 
beaucoup  plus  lalubre. 


^1% 

Mann<&  ^ 

Eeliquum  decoÜi  coImp  coque  , 

Saccharialhi ,  lih.  um  &  dimdia  , 
ad  mellps  crajfitudinem ,  addenda 

fub  finem  _  , 

Scammoni]  crap  trith  une.  unam>  cT 

feniip 

j[4yrohalanor.  Otrearum  , 

Cepularum  >& 

Jndarum  ,  fingul.  une.  dmi- 
dïam* 

Bellericarum  j  & 

Emblicarum , 
phaharbari  opttTni , 

Seminum  Fumaria  »  J^ng. 
très. 

Anïjh  & 

Spica  Nardi  ,  utriufque 
duoâ. 

Fiat  pulvis  in  EleUuario  mij- 
\cendus.- 


P  ARAP  hrase: 

L’Autheur  de  cet  Eleétuaire  ou 
Confection  elt  Fdamech,  Méde¬ 
cin  Arabe  fort  ancien  que  quelques- 
uns  interprètent  Mahomet,  lequel  eil 
diverfement  nommé  par  lean  fils  de 
Mefué  :  car  il  l’appelle  en  l’onguent 
de  Lino,  Heben  Zezar,  au  Diaphœ- 
nicon  fils  de  Zezar,  6c  enladiftin- 
Cfion  des  Emp'âtres ,  il  l’appelle  fils 
de  Zacharie  ,  qui  fut  perede  Rhafis 
(  qui  a  dedié  fes  œuvres  à  Almanfor 
Roy  des  Perfes  ,  6c  Modes  )  grand 
Praticien,  pour  montrer  à  mon  opi¬ 
nion  que  e’écoic  un  autre  que  fon  pe- 
re- grand  nommé  Flamcch  ,  qui  fût 
fils  de  Flaly  ,  &  cettuy-cy  fût  fils 
d'Abdela  Roy  de  Damas ,  principale 
ville  de  Syrie.  Il  eft  fur  nommé  grand. 
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LE  MELANGE. 


Le  mélange  prefcricfemble  répu¬ 
gner  aux  préceptes  de  Galien  &  de 
Mefué  même  en  les  Canons ,  &  ail¬ 
leurs  ,  parce  que  d’une  ieule  ébul¬ 
lition  on  ne  peut  avoir  la  vertu  re- 
quile  du  Polypode,  Prunes,  lemen- 
ces  ,  &  Ablimhe  ,  &  les  boüillanc 
davantage  ,  on  dimmueroïc  beau¬ 
coup  la  vertu  des  baies  ,  comme  My- 
robalans,  Aganc,  Kheubarbe,  Co- 
locynthe,EpithymejViolcs,Rores,&: 
Nard  Indique.  L’autre  railon  ell;  que 
le  Sérum  en  i’efpace  de  cinq  jours 
s’énaigric,  indice  certain  de  putre- 
fa(5tion ,  qui  corrompt  la  venu  re- 
qiiife  de  tout  l’Eleôluaire.  Ce  con- 
Ilderé  j  plulîeurs  dod!^es  Médecins 
ont  été  d’avis  de  préférer  la  fuivan- 
te  defeription  à  la  prefente  pour  être 
facile  à  préparer,  &  non  moindre 
en  vettu.  Toutesfois  veu  que  pour 
le  jourd’huy  les  vieux  Apothicaires 
le  donnent  en  chef-d’œuvre  aux  jeu¬ 
nes  qui  veulent  palier  Maîtres  ,  pour 
aufquels  gratifier,  &  fans  déroger 
aux  préceptes  de  Galien  ,  Mciué  & 
autres,  j’enfeigneray  le  moyen  pour 
y  pouvoir  parvenir.  Premièrement  il 
faut  recouvrer  duStrum,ou  laiéféc 
de  laiél  de  Chevre ,  ou  de  celuy  d'A- 
nelîé  ,  qui  (oit  recent ,  &  duquel  ou¬ 
tre  le  fromage, la  recoéte,  félon  les 
Italiens  ,  ou  Serat,  félon  les  Pied- 
montois  ,  Dauphinois  ,•  éc  Proven- 
ceaux  ,  fo-it  feparée  ,  car  telle  laictée 
ne  s’énaigrit  facilement,quantité  fuf- 
fifante..  Dans  icelle  il  faut  un  peu 
faire  boihllir  le  Polypode  concal'sé, 
puis  on  y  ajoutera  les  Prunes,  lemeiv 
«tes  y  Abfimhi  ôc  Palfuies  mondées 


de  leurs  pépins ,  puis  le  tout  vuidé 
dans  un  pot  de  terre  vernifsé,  qui  foie 
étroit  d  emboucheure  ,  &  couvert, 
<^u  on  tiendra  lur  les  cendres  chau¬ 
des  :  le  jour  luivant  on  y  ajoutera 
les  Myrobaians  concalfez  ,  &  la  Co- 
iocynthe  incisee  :  le  troilicmé  joue 
le  Senné,  Agaric,  &  Thym  :  le  qua¬ 
trième  le  Rheubarbe  incisé,  ou  râ¬ 
pé  ,  ou  grofiierement  concafsé  :  le 
cinquième  f Epithyme  ,  Rofes ,  Vio¬ 
les  ,  &  lue  de  Fumeterre  :  le  lizié- 
mejour  ,1e  tout  ainfi  infusé)  on  leur 
fera  prendre  un  bouillon  ,  &  non 
plus,  comme  dit  Mefué ,  puis  le  tout 
a  demy  refroidy  ,  fera  frocté  entre 
les  deux  mains, <!?<:  fort  exprimé.  D’u¬ 
ne  partie  de  la  coüiature  leront  hu- 
mcétés  h  s  Tamarinds ,  pour  les  paf- 
fer  plus  facilement  lur  le  tamis,  éc 
les  canons  de  la  Calfe  lavez.  L’autre 
partie  dhcelle  ,  lcra  avec  le  fuccre 
requis  cuite  en  forme  convenable  ^ 
apres  on  y  détrempera  la  pulpe  de 
Tamarinds,  Calîè,&  Manne  :  finale¬ 
ment  ,  le  tout  étant  à  demy  refroidy 
on  y  ajoucer?.  peu  à  peu  la  poudre , 
faite  chînme  s’enluit. 

Les  Myrobaians  mondez  de  leut^ 
os,  &  arreufez  d’un  peu  d’huile  d’A- 
mandes  douces ,  facilement  fe  pulve- 
rileront  avec  le  Rheubarbe,Nard  In¬ 
dique  incisé  ,  &  femences.  le  fe- 
rois  bien  d’avis  qu’on  prît  du  Dia- 
grede,  qui  n’efl:  autre  chofe  que  la 
Scammonée  corrigée  par  l'a  cuitr 
dans  un  coing  :  car  qui  voudroic 
prendre  de  la  Scammonée  concaf- 
sée  ,  <5c  la  boiiiliir  au  Syrop  pour 
la  corriger,  comme  veut  Aielué,  elle 
ne  le  fond  point  ,  6c  fi  elle  efi;  da¬ 
vantage  pulvtri.ée  par  la  chaleur  du 
feu ,  elle  fe  grumelle ,  &  donne  mau-- 
Fff  5 
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^ife  forme  à  fElediiaire ,  & 
vertu  en  eft  moindre.  Ainii  fairant 
on  ne  dérogé  à  l’intention  de  1  Au- 
theur  ,  ny  a  Tes  préceptes.  Si  on 
«rend  du  Diagrede  ,  qu’on  le  pul- 
verife  ,  &  mêle  avec  les  poudies^ 

&  qu’on  ne  le  face  bouillir.  Amli 
faifànt  i’Eledluaire  en  fera  plus  pur¬ 
gatif.  Si  de  la  Scammonée  il  en  faut 
faire  de  même. 


les  F  ACVLTE  Z. 

Cette  Confection  purge  l’une  & 
l’autre  bile,  &  la  pituite  lalée  :  pour 
ce  refpeCt  elle  elt  propre  à  toutes 
les  maladies  qui  en  naillent  :  à  la  gale, 
au  cancer  exulceré ,  &  aux  comple- 
xions  groiliercs. 

REMARQ.V  E. 

BAuderon  en  aucune  de  [es  édi¬ 
tions  na  foint  limité  U  quan¬ 
tité  du  Sérum  laSlii  ,  non  pluâ  que 
fon  Jnventcîir  Mefué  en  fon  Anti- 
dotaire  ,  qui  efi  le  fujet  que  beau¬ 
coup  dé  autres  Autheurs  des  Diffen- 
faires  les  ont  imités  fans  doute  pour 
deux  raifons.  La  première,  eu  égard 
aux  ingrediens  de  la  decoSlion  qui 
pefent  quarante  onces  ou  davanta¬ 
ge  A  ^  P^tu  grande  partie  defuhftan- 
ce  fort  rare  qui  demandent  quan¬ 
tité  de  liqueur  pour  les  imbiber^ 
parce  quils  occupent  beaucoup  de 
place  ,  ou  pour  les  infufer^  Et  la  fé¬ 
condé, draifon  de  la  qviantité  du  fuc- 
cre  qui  eft  petite  ,  en  comparaifon 
des  autres  ingredtens  ,  &  par  ain- 
Jtils  ont  mis  en  peine  ceux  qui  affi- 
rent  en  la  mattrife  quand  on  leur 


donne  cette  compofition  pour  ejfay 
de  leur  travail  :  mais  les  lidede- 
cins  d'Aujhourg  qui  ont  été  plut  di~ 
ligens  a  éplucher  beaucoup  de  parti¬ 
cularités  en  leur  Pharmacopée  ,que 
les  autres ,  en  leur  édition  pliée  en 
long  de  Van  1597-  Hf  ont  limité 
la  quantité  du  Sérum  a  dopiZ.e  li¬ 
vres  5  que  nous  devons  fmvre  plu¬ 
tôt  que  Sylvim  au  livre  troifiéme 
de  fa  Pharmacopée  qui  n  en  deman¬ 
de  que  Jix  livres  ,  Ô'  Bernard  de 
Sennio  au  livre^  quatrième  de  la 
compofition  des  medicamens  qui  en- 
demande  vingt  livres.  A  tout  le 
moins  fi  treiz,e  livres  de  Sérum  la- 
Elü  ,  poids  de  medecine  ,  qvii  font 
neuf  livres  on\e  onces, poids  de  AEar- 
chand  ,y  compris  le  fuc  de  t  urne- 
terre  ne  fujffent  ,  on  fera  toujours 
re^u  d’y  en  a]okter  un  peu  davan¬ 
tage  y  puis  que  VAutheur  le  per¬ 
met  ,  fans  qu’un  affrant  à  la  rnai- 
trife  en  puijfe  être  repris.  Et  pour  ce 
qui  regarde  l’ordre  qu  il  convient 
tenir  en  la  decoPlion  ,  (ér  en  l  infu- 
fon  des  ingrediens ,  Bauderon  dans 
fon  mélange  a  expliqué  celuy  de 
VAutheur  de  la  ConfeUion  d  qui 
le  voudra  obferver  ,  fnon  j  en  pro- 
poferay  un  autre  non  moins  méthodi¬ 
que  qu’utile.  En  premier  lieu,  apres 
avoir  élu  &  exaViement  diffensé 
tous  les  fimples  de  la  decoVlionjil 
faut  avoir  du  laiVt  récemment  tiré 
de  Chevres  noires  bien  faines ,  nour¬ 
ries  fur  la  montagne  ,  d’un  âge  jeu¬ 
ne  ,  quarante  jours  apres  le  part,  en¬ 
viron  le  milieu  du  Prin-tems  ,  appro¬ 
chant  plutôt  de  V Eté  que  de  V Hy- 
ver  ,  &  le  faire  cailler  avec  la  fleur 
du  Chardon  notre  Dame  ,  &  enfui- 
te  le  latffer  refoudre  en  eau  ,  &  le 
clarifier 
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clarifier  four  en  feparer  entière¬ 
ment  la  partie  Cafieufe  ,  &  U  Bu- 
tyreufie  ,  &  dans  neuf  livres  on  fe¬ 
ra  cuire  &  prendre  une  tbullition 
au  Polype  de  incisé  &  c  on  c  a  fs  é  fort 
menu  ,  enfuite  on  y  jettera  les  Pru¬ 
neaux  mondés  de  leurs  os  ,  &  les 
Raifins  fecs  de  Leurs  pépins  ,  les  Je~ 
rnences  a  ^nis,  cjy  de  Fœnoïiily  apres 
les  Myrohalans  mondés  ,  Pyîhfin- 
the  vulgaire ,  &  en  dernier  heu  le 
Senne  y  CT  la  fomrnhé  de  'Thym  ,  tous 
ces  ingrediens  chacun  en  leur  rang 
feront  médiocrement  cuits  dans  un 
pot  de  terre  vernie  couvert  ,  étroit 
d'emboucheure  ,  Payant  tiré  du 
feu  on  le  mettra  fur  les  cendres 
chaudes  P  efface  de  vingt  ^tjuatre 
heures  ,  pendant  ce  tems-ld  on  re¬ 
muera  fouvent  les  matières.  ïncon- 
tinant  apres  avoir  dijposé  cet^e  infu- 
Jion  d.ans  les  trois  livres  cjui  re¬ 
fient  du  petit  laiPt  y  &  la  livre  du 
fuc  de  Fumeterre  dépuré  ,  mettrés 
feparément  en  infufion  la  Rheubar- 
be  coupée  à  trenches  ,  l'Agaric  tro- 
chijljHé  ,  la  Colocynthe  mondée  de 
fies  grains  &  incisée  menu  y  les  Ro- 
fos  y  &  les  Violes  dans  un  pot  de 
terre  corrcenable  y  cr  fur  une  cha¬ 
leur  de  cendres  entretenue  par  le 
meme  efpace  ^ue  dejfm.  Le  deuz.ié- 
me  jour  ,  fitut  augmenter  la  chaleur 
a  la  première  infufion  ,  &  luy  fai¬ 
re  prendre  derechef  une  petite  ébul¬ 
lition  y  remuant  fouvent  la  matiè¬ 
re  pour  empêcher  quelle  ne  s'atta¬ 
che  mit  pot  y  Payant  tirée  du  feu , 
&  a  demy  refroidie  la  eoulerés  eV 
exprimeres  fort  les  ingrediens  ;  ce¬ 
pendant  qîPon  îravaill  ra  à  la  der¬ 
nière  ébullition  de  la  prejmere  in- 
fafion  y  ferés  chauffer  la  fécondé,  juf- 
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quk  ce  quelle  fait  prête  à  bouil¬ 
lir  ,  la  remuant  fouvent ,  comme  dit 
ffê  y  eV  les  mêlerés  enfemble  ,  c'efl  à 
dsre  la  coulât ure  de  la  première  fe¬ 
ra  versée  dans  le  pot  de  la  derniè¬ 
re  y  &  conttruerés  la  même  chaleur 
une  OH  deux  heures  ^  le  tout  bien 
couvert  fans  qu'tls  bouillent  ,  cela 
fait  y  la  couleres  &  exprimerés  com¬ 
me  deffi^  ,  atnfi  vom  aurés  une 
quantité  fuffijante  de  liqueur  poj^r 
faire  vos  copiions  &  infufion  s ,  lef- 
quelles  doivent  être  achevées  dans 
deux  Jours  complets  ,&  non  en  fixy 
qui  eft  un  terme  a  pourrir  les  in- 
grediens  dans  le  petit  laipt  :  veu 
même  qu’ils  font  toui  d'une  fubfian- 
ce  petite  ou  moyenne  ,  excepté  le  Pq- 
lypode  d  fouffrir  une  forte  coPiion, 
ayant  prefque  tous  leurs  vertui  en 
la  fuperficie  ne  demandent  que  la 
feule  infufion  pour  communiquer 
toute  leur  venu  à  la  liqueur  ,  les 
autres  comme  les  fruits  avec  deux 
ébullitions  feront  entièrement  ramol¬ 
lis  ,  il  ny  a  que  le  Polypocle  qui 
demande  une  longue  coPlton  ,  fui-, 
vant  quelques-uns  j  mais  quand  il 
efi  bien  concafsé  cela  doit  dimi¬ 
nuer  cette  longue  eoPFion ,  à  caufe 
que  fon  centre  ou  loge  fa  vertu  pur¬ 
gative  de  même  que  fa  fuperficie 
efi  divisé  en  menues  parties  ,  de 
maniéré  qu’on  peut  dire  pour  lors 
fa  vertu  purgative  être  en  la  fii- 
perfeie. 

le  ferais  d’avis  de  laiffer  raf- 
feoir  pendant  quelques  heures  la  cou- 
Uture  pour  en  feparer  le  pim  clair 
par  inclination  ,  &  que  le  refiant 
fut  filtré  par  la  carte  \  &  fi  la 
quantité  de  la  liqueur  excede  de 
beaucoup  celle  du  fuccre  y  comme  il 
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peut  être  autrement  de  U  fai¬ 
re  évaporer  an  B.  M-  jufiju  a  pa¬ 
reil  poids  ,  &  par  apres  avec  une 
livre  &  demie  de  fuccre  fin  &  non 
de  la  cajfonnade  les  faire  cuire  en 
Syrep  pour  un  EleUnaire  a  la  va¬ 
peur  de  l'ean  hoiiillante  ,  comme  a 
été  cy- devant  dit  en  quelques  en¬ 
droits  d’une  confiftance  convenable 
à  pouvoir  conferver  le  tout-  Et  que 
la  Manne  fut  pilée  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  peu  de  Syrop 
pour  la  pafer  à  travers  un  tamts 
comTne  pulpe  de  C^lfe  ^  <dr  ce  e 
de  Tumarinds ,  &  que  U  Scamrno-- 
née  ou  Diugrede  foit  mêlée  avec  les 
autres  ingrédients  de  la  poudre,  corn- 
me  dit  VAutheur  du  mélange ,  pour 
le  tout  être  mêlé  ensemble . 
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Confedtio  Hamech  a  Baudc- 
rono  caftigata  J  ôc  dilpolitn, 
pro  Vrbanis  natiuis  deli- 
cationbus, 

Of.  Seri  laéiü  Caprilli  ,  vel  laélis 
Afinini  y  lih,  duasy 

Succi  FumarÏA  j  Hb.  unam  ,  & fc‘- 

Paffularum  Damafcenarmn  munda- 
tar.  lib.femif. 

^runorum  dulcium  ,  num,  Ix» 

^olypodii  querni  contufi ,  unc>  qua-> 
tuor. 

Fol  Senna  mundat,  une.  duos. 

Rhabarbari  feleéli  fcalpro  futorio  in- 
cifi,& 

oAfgarici  trochifeati  y  utriufque  me. 
unarn  &  femijf. 

eJlFyrohalanorum  Citnarum  y  me. 
unam  » 


CepularuesM 

Indarum  oleo  Amygdalaru7n 
dulc.  eonfricatar- 

Seminum  F'iolarujn  y 
Cajfutâ  y  & 

Aniji  y 

Abfinthii  Pontici  ma'jorii  ficcatiy 

Rofarurn  rubrarum  y 

Epithymi  ,  & 

Florum  Thymi ,  fing.  draeh.fex. 

JFÎannd.  Calabrin.  une.  dua4. 

MedAU  Cajfiay  une.  quatuor. 

Tamarindorum  »  une.  quinque. 

Sacchari  albi ,  lib.  unam  &  Jtmif 

Ijé.  Piil  Scammonii ,  une.  unam  & 
femijf. 

Rhabarbari  optimiyunc.  unam. 

Quinque  Myrobalanorum  ol  Amyg- 
dal.  dulc.  confricat.  fngul.  une. 
femijf. 

Seminum  Fumaria  y  & 

Anif,  utriufque  drach.  duoi. 

Nardi  Jndiea  ,  Jerup-  quatuor. 

Fiat  FJeftuarium  ut  fequitur.  In 
féiili  vitreato  y  mediocriter  in  la¬ 
ite  df  fuceo  bulliant  Fruna  exof 
fata  y  uva  DnmafcenA  mundat. 
Polypod.  contufum  ,  Semlna  y  Ab- 
Jînthium  >  dR  Senna.  Deinde  ex¬ 
tra  ignern  injice  Rhabarbar.  Aga¬ 
ric.  Afyrobalan.  Rofas  y  Epithy- 
mum  y  &  prem  Thymi.  Cooper- 
to  filtili  macerentur  fimul  ho- 
ris  viginti  quatuor.  Deinde  curn 
reliquü  unica  tantum  ebullitione 
bulliant.  Semirefrigeratü  y  fricen- 
tur  manibm  y  &  in  torculari  ex- 
Rrimantur.  Ex  parte  una  colatu- 
YA  humeltentur  Tamarindi  ,  dl 
CajfiA  &  fuper  cribrum  inverfum 
cernantur.  Altéra  verb]  pars  cola- 
tur'A  coquatur  in  Syrupum  cum 
Saceharo  &  Mann  a  y  in  quo  ea- 
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îmte  dijjhlve  Hamarindos  cretos  ^ 


Cajjlam.  Poftremo  extra  tgnem  inji^ 
ce  pulverem  &  Scammon,  ne  cala- 
re  ignis  co  'éat  in  grumost  ^  formam 
EleUuarii  vitiet  :  &  reponatur 
Ujui. 

REM  ARQ_VE. 

Es  Centrée  de  cette  defcription 
on  reconnoit  ajfez  ejuille  a  été 
la  négligence  des  Correcteurs  de  cet¬ 
te  Parapkrafe ,  <^ui  ont  fait  dire  k 
Bauderon  en  ^uel^ues  éditions  , 
même  en  la  fixiéme  revijîon  ,  qui  efl 
celle  en  laquelle  Baud,  pere  ajouta 
cette  Confection  Hamech  en  fa  Phar¬ 
macopée  qui  fut  Pan  i6z8.  Seri 
iaClis  y  vel  Jijini  lib.  duos.  Il  effort 
ajfeuré  que  Bauderon  n  a  jamais  dit, 
Df*  Seri  laCtiSy  fans  nommer  P  animal 
duquel  il  voulait  qu’on  prit  le  laid 
pour  en  extraire  le  Serurn^  ce  qui  m’a 
occafionné  d’y  ajouter  le  furnom  de 
Caprilli  ycomme  du  plus  ufité ,  &>  le 
meilleur  par  dejfm  les  autres  ,  tant 
pour  la  Aledecine  que  pour  s’en  ali¬ 
menter,  Cette  faute  ne  s’y  trouve  pas 
feule,  il  en  eft  échapéune  autre,  a  qui 
je  ne  fay  l’attribuer,  qui  ejt  pourtant 
confderable  ,  de  vouloir  qu’on  cuife 
&  qu’on  irfufe  environ  trente  onces 
de  divers  ingrediens  dans  quarante- 
deux  onces  de  petit  latCl  ,  ou  de  fuc 
de  Fumeterre  ,  ce  qui  efl  irnpoffi- 
ble  y  k  moins  de  l’augmenter  comme 
nom  venons  de  dire  en  la  Confection 
Hamech  grande  ,  jufq  nés  a  neuf  li¬ 
vres  poids  de  Médecine ,  le  fuc  de 
Fumeterre  y  compris ,  &  puis  proce- 
Àer  k  la  decoClion  &  infujion  des  in¬ 
grédient  fîiivanî  l’Art. 


Confedio  Hamech  miner, 
D.  MeC 

Paffularum  rnundatarum  .  Hh 
unam> 

Myrobalanorum  Indarumyfen  nigra- 
rum  idem. 

Cepulamm,  & 

Epithymi  .fmg  drach.  quinquaginta- 

E^runorum, 

lujubarurn ,  & 

Sebeflen,fing.  num.feptuaginta. 
Semin.  FurnarU  ,  vel  fucci  ejufdem 
d  épurât  i, 

Abjînthii  Pontici  ,  utriufque  drach. 
viginti. 

Hafce,  id  efl,  Thymi, 

Calaminthes  montanét, 

Polypodii  •  querni  contufi , 

Agarici, 

Glycyrrhiz.£,  & 

Bad.  Buglofli,fing.  drach,  decern, 
Stœchadis  Arabica , 

Chamadryos  , 

Chamapityos  , 

Bedegaris  ,  id  eft ,  Spinaalba,  (  hu- 
jm  penuria  fume  jpongiam  Cyno- 
rhodi  ,  vel  Cardui  benediCli  )  & 
Seminis  Aniji  ,  fin  g.  drachm,  quin- 
que. 

Coquantur  in  aq  la  fuflicienti  ad  ter-> 
ttas,  Colatura  aiflolve 
Sapa  ex  optima  mufio  parafa  y  lib* 
duas.  « 

Mdlu  optimi  dejpamati  y  lib.  unam, 
Scammonii  ,  unc^  duos. 

Ex  arte  fiat  LleCluarium  ufui  hc^ 
cejfario. 
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à  ce  qu’ils  foient  à  demy  refroidiS:. 
pour  les  exprimer.  Le  miel  blanc  èc 
^ _ L  la  ronlaturC,  Cil 


PJRAP  HRJSE. 

CEt  Eleduaire  a  pris  le  nom  Sc 
furnom,  comme  le  precedent. 

Sa  bafe  font  les  Myrobalans  :  leur 
âpreté  elt  corrigée  par  les  fruits,  Re- 
giiilé,  &  BugloHc  ,  leur  chaleur  par 
les  Prunes;,  ienr  verru  foible  eft  au- 
gipentée  par  le  fuc  de  Fumeterre  > 
Poiypode  ,  Epithyme,  &:  Agaric, 
leur  tardiveté  ell  accélérée  par  la 
Scammonée,  Thym  ,  Sc  Anis  ,  les 
herbes,  bc  Stoechas  y  l'ont  mis,  pour 
conduire  leur  vertus  en  divers  vilcc- 
res  &  pour  incifer  &  atténuer  le 
phlegme  ,  &  dcfopiler.  Les  fruits,  le 
vin  cuit,  6e  miel  écumé  ,  y  font  mis 
pour  deterger  ,  &  rendre  leur  aétion 
meilleure, <Sc  le  tout  conferver-.rAb- 
finche  y  eft  mis  pour  la  defence  du 
ventricule  ,  contre  la  nuifance  des 
purgatifs ,  comme  le  Bedcgar,  pour 
celle  du  foye  j  au  lieu  duquel  on  pour¬ 
ra  prendre  le  Chardon  bénit  ,  ou 
l’éponge, qui  croit  furie  Cynorrho- 
don  des  Anciens  ,  qui  par  fon  aftri- 
étion  le  corrobore  fuftilamment. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rangdedecoélion,  on 
mettra  le  Polypode  concallé,  &  ra¬ 
cines  de  EuglolTe  incitées  ,  Pepine 
blanche ,  ou  Ion  luccedanée  :  au  fé¬ 
cond  rang,  les  herbes  ,  TAnis  ,  & 
fruits  :  au  treizième  la  ReglilIejPAb- 
finthe,  Stoechas,  &  Myrobalans  :  fi- 
nalemert  l’Agaric,  6c  Epithyme, 
que  le  tout  revienne  au  tiers.  Le 
tout  vindé  dans  un  grand  plat  creux 
d’étain  ,  ou  de  terre  vernilFé,  fera 
«ouvert  d’une  double  toile  ,  jufques 


forme  d’Eleéluaire  ,  puis  ou  y  ajou¬ 
tera  le  vin  cuit  pour  le  recuire  en- 
femble  ,  &  finalement  on  y  ajou¬ 
tera  la  feammonée  fubtilement  pul¬ 
vérisée  ,  la  bafline  otee  de  defiusle 
feu  ,  ^  plus  qu’à  demy  refroidie  , 
afin  que  la  chaleur  ne  la  fallè  gru- 
meler  &  donne  mauvaife  forme  à 
i’Eleéfcuaire»  Quelques-uns  font  in- 
fufer  à  part  l’Agaric  ,l’£pithyme,  6c 
Thym, dans  une  partie  de  la  coula- 
cure  ,  puis  lüy  donnent  un  bouillon, 
6c  l’expriment ,  eftimans  qu’il  en  foit 
plus  laxatif.  L’une  6c  1  autre  manié¬ 
ré  eft  bonne  ,  non  qu’il  enioic  plus 
purgatif. 
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ïl  purge  la  melancholie,  5c  les  hu¬ 
meurs  brûlées.  Pour  ce  il  convient  à 
la  manie  ,  à  la  melancholie  ,  au  ver¬ 
tige  ,  au  defaut  de  mémoire,  6c  aux 
vices  du  cuir  ,  tels  que  font  la  gâle, 
la  lepre ,  la  morphée  ,  le  cancer,  6c 
«fartes. 

RE  M  A  R  dV  E. 

IL  ny  a,  foint  â^'Eleüuaire  en  inn- 
te  cette  Pharmacopée  ,  oït  ’a  de- 
coÜionfoit  fi  chargée  d’ingrediens  s 
comme  efi-  celle- cy,  car  U  y  en  a  envt- 
ron  cinquante- fix  onces  qui  la  cowpo- 
fient  '.pour  les  cuire  ily\com>ient  une 
grande  quantité  d’eau  ,  CT  de  quelle 
façon  qu'on  les  cuife  &  qîi'oi  faffe 
con fumer  la  decoBion->  H  ny  peut  que 
refler  quantité  de  liqueur  ,  qui  fur^ 
pajfera  extraordinairement  celle 


SeBion  IX. 

Âu  miel  &  du  Sapa  ^  à  moins  de  divi- 
fer  les  ingrediens  en  deux  ,  comme  a 
été  dit  en  la  ‘Confeclion  Hamech 
grande.  De  ceux  qui  font  les  plus 
longs  a  cuire  ,  ou  de  Jubftance  plus 
dure,  on  en  pourra  faire  une  deco^iion» 
des  autres  qui  n  endurent  pas  lon¬ 
gue  cùblion  ,  on  les  mfufera  dans  la 
eoulature  de  la  décoction  par  vingt- 
quatre  heures  dans  un  pot  de  terre 
couvert  fur  les  cendres  chaudes  ,  & 
ainfe  on  en  conf  rrvera  mieux  la  vertu 
d'un  chacun  fimple  j  par  V ordre  de  la 
cotlion  &  infijîon ,  &  pour  ce  faire 
r^rtifle  aura  recours  aux  precedentes 
Conférions  ,  &  avec  la  eoulature  il 
fera  fon  Syrop ,  ainfi  qu’il  efi  dit  cy- 
devant. 

reftimerois  que  cette  ConfeBion  dé¬ 
troit  plutôt  tenir  rangparmy  les  Syrops 
purgatifs  qu  entre  les  EleSluaires ,  a 
rai  fon  qu’il  ny  entre  point  de  poudre 
pour  faire  le  corps  autre  que  la  Scam- 
moné  ' ,  dequoy  je  m’étonne  fort  &  que 
Mefué  qui  étoit  fç avant  en  la  compofi- 
tion  des  mcdicamens  ly  aye  mife , 
comme  aujfi  quil  ne  fe  foit  appcrceu 
que  de  quelle  façon  quon  y  mclera  la 
Scammonée  elle  ne  s’y  trouvera  jamais 
egalement  mêlée  ;  f  on  la  fait  cuire , 
elle  fe  fepari^ra  &  de feendr a  en  partie 
au  fonds  du  pot  y  f  on  l’y  met  en  pou¬ 
dre  y  elle  nagera  dcjfm  ou  de f ten¬ 
dra  a  fonds  y  cela  dépendra 
particulièrement  de  la  confidence  du 
Syrop  y  &  par  ainfi  l'ujage  n  en  peut 
etre  que  fuIfeB  ,  a  moins  qttelle  y 
foit  di foute  fuivant  les  préceptes  de  la 
Chymie  ,  aufi  voyons^tiom  qtte  cette 
ConfeBion  n  ejl  point  ufitée. 


Des  Hier  es] 
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SECTION  IX. 

Des  Hieres. 

H/cra  pkra  fimple^  ,  D.  Gdeni. 

Cinnamomi  aut  CanelU  SeUBsty 
Xylobalfami  (  hujus  loco  fume  tan- 
tundem  furculor.  Lentifd  ,  Vil 
Afacis yvelTercbinthi  arhoris.) 

-A  fari , 

Spica  Indicdy 
Crociy  & 

Adafiiehes ,  fing.  drach.  fex. 

.Aloés  no?i  Iota,  drach.  centum  feu  un- 
cias  duodecim  y  &  femifem. 

Adellis  defumati  ,  tr  'iplum  ,  hoc  efi, 
lib.  quatuor  &  une,  très. 

paraphrase. 


Hîere  eftunnom  Grec  ,  qui  (i- 
gnifie  facrée  ^  &  grande.  Pi- 
cre  fignifie  amerejnôms  qui  luy  con¬ 
viennent  fort  bien  y  tant  pour  Tes 
grandes  ,  facrées  6c  rares  vertus  à 
plufieurs  maladies  ,  que  pour  la  fa¬ 
veur  amere  ,  pour  caiife  de  PAIoes 
qui  y  entre  en  grande  quantité.Càlien 
au  feptiémede  fa  incthode ,  &  au  li- 
ziéme  des  livres  qu'il  a  compofé  de 
la  fanté,  6c  au  deuziéme  &  huitiè¬ 
me  des  medicamens  locaux  la  dé¬ 
crit  ,  non  quelle  foit  de  fon  inven¬ 
tion  :  car  long-tems  auparavant  iuy 
elle  étoit  pratiquée  à  Rome  ,  ôc 
ailleurs,  ainh  qu’on  peut  recueillir 
de  fes  écrits  même.  Vray  eft  que 
félon  les  occurrences  qui  fe  prefeu- 
Ggg  i 


A 


Remat' 
que  de 
l’Aloës, 


AZO 

toienc  il  diminuoit  la  dofe  du  Safeii, 
ou  changeoit  l’Afairum,  pour  e  Car- 
pefium  ,  qui  a  quafi  fembUbles  ver¬ 
tus  que  nôcre  Valenane  grande.  On 
la  faifoic  préparer  avec  Alocs  lave. 
Quand  il  étoit  queaioo  de  plus  cor¬ 
roborer  que  purger  ,  on  augmen- 
toit  ,  ou  dimmuüic  la  dote  de  1  A- 
lobs  ,  la  bafe  eld  TAloës  ,  la  tar- 
diveté  duquel  eft  accelcrée  par  Les 
médicaments  aromatics ,  letqucls  re- 
fiftent  à  la  pourriture  des  humeurs  , 
les  digèrent ,  de  corroborent  les  vii- 
ceres,  incitent ,  ôc  atténuent  Ls  ma- 
'  tieres  cratïes  ôc  virqueuCes.  Le  Ma- 
Itich  y  eft  mis  pour  le  ventricule,  & 

'  corriger  hacrimoniede  U  bafe,  pour 
ce  qu  elle  ouvre  l’orifice  des  veines 
de  la  matrice  &  du  fiege,&  mé- 
m^mient  de  ceux  qui  tout  tujetsaux 

hemorrhoïdes  ;  rAlarum  y  eft  mis 

pour  defopiler  les  conduits  bou- 
kez  ,  de  conduire  par  la  voye  de 
l’urine  une  partie  des  humeurs  cor¬ 
rompues  :  le  miel  pour  deterger  ,  ren¬ 
dre  toute  la  compotition  plailante, 
de  plus  longue  durée ,  de  plus  pur¬ 
gative  qu’elle  ne  feroit.. 

le  MELANGE. 

Enfemble  il  faut  pulverifer  &  ta- 
mifer  le  bois  d’Alocs  (  ou  Santal  ci- 
trin ,  ou  les  branchettes  du  Lentifc, 
ou  celles  du  Terebint  he  ^  pour  le  Xy- 
-fobalfame  )  U  Canelle  ,  l’Ararum , 
de  Nard  Indique  incifé.  Il  faut  pul- 
veriter  à  partie  Safiran  ,  Maftich, 
de:  Aloës  arroufé  de  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  ,afin  qu’il  n’éxhale  ,  de 
n’adhere  au  mortier  ;  puis  le  tout 
fera  mêlé  ,  de  difteut  en  quatre  li- 
i^tes  trois  onces  de  mielécumé  ,  de 


Liwe  /.  1  X> 

cuit  feulement  en  Syrop  a 
chaud  ,  la  baffine  otée  de  defius  le 
feu  :  car  la  quantité  de  ficcite  de  la 
poudre  ,  dclléiche  ,  de  épaiflit  allez 
le  miel ,  encore  qu’il  foit  moins  cuit 
que  pour  un  autre  Ele(ftuaire. 


les  F  ACFLTE  Z. 

C’eft  un  fingulierpiirgatif  à  Ti- 
leole  ,  aux  humeurs  putrides,  de  qui 
font  adhérantes  aux  tuniques  du 
ventricule  ,  de  au  teimft  dépravé.  On 
l’ordonne  aufti  utilement  aux  iuftu- 
fions  de  autres  fymptomes  qui  pro¬ 
cèdent  du  vice  de  l’eftomach  ,  &  à 
ceux  qui  tout  conftipez,  de  aux  fem¬ 
mes  qui  n’ont  pas  bien  leurs  mois.  Sa 
vertu  s’étend  julques  au  foye,  &  ai¬ 
de  fort  à  l’eftomach, 

remarqve. 

C'yAlieau  livre  fécond  des  medica- 
J  mens  locaux i  décrivant  la  JHie- 
ra  Fiera  Jirnple,  demade  1  Aloes Jim- 
plement ,  d'ou  vient  que  Bauderon  a 
dit  par  exprès  dans  la  fufdite  deferi^ 
ptioni  Alo'és  non  Lota,  parce  que  la 
lotion  fuivant  U  fentiment  d'aucuns 
ajfoiblit  la  vertu  purgative  d'iceluy^. 
Quelques-uns  veulent  que  U  poudre 
des  iiieres  fait  fubtile ,  &  quelques 
autres  grojfiere  :  mais  pour  concilier 
ces  deux  opinions  il  faut  dijlinguer^. 
quand  on  s*en  vent  fervir  contre  les 
ohftruEiions  ,  alors  il  faut  que  les  pou¬ 
dres  foient  fuhtiles ,  &  au  contraire 
pour  les  ajfeBions  de  Veflornach  & 
du  cerveaurefroidû  3  il  faut  que  1er 
poudres  foient  grojfieres  ,  ]efiime 
quen  les  compofani  il  faut  faire  la 
’re  moyenne. 


Hier» 


Dts  Hieres. 
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REM  ARQ_VE. 


&  fer  va  ufui,  ■ 

paraphrase. 


à  l’Aloes  pour  luy  augmenter  fa- 
vertu  purgative  ?  pnis  c^u'on  mode^ 
re  la  dofe  de  ce  dernier  de  plus  de 
la  moitié  i  il  me  femble  quon  U  luy 
devait  laiffer  toute  entière  pour  être 
un  peu  pim  purgative. 


CEtte  Hicre  a  pris  le  fnrnom  de 

l’Agaric,  qui  la  fait  differer  de  Hiera  COmpofit.l^D.Nicot 
h  precedente  &  y  a  été  mis  pour  Alexand. 

augmenter  la  vertu  purgative  de  l’A- 

l'oes  ;  les  poudres  ,  &  Miel  y  font  CanelU 

niis,  pour  les  taifons  cy-delTiis  de-  Spic^  Indien, 


clarées. 


Croci  , 


Schœnamhiy  id  eft,  forts  Imci  odo-»- 
ratiy, 

Afari  J 


LE  M  EL  ANGE, 


Il  faut  prendre  une  drachme  de  Cajftn  lignen  arcmat.  &  non  purfa^- 
cliacun  des  médicaments  fpecifiés  trteis  y 

en  la  precedente  Hiere ,  qui  font  en  Xylohalfnmi  (  velfnceednn.  Snrcnlo.. 

nombre  de  lix  j  puis  y  ajouter  au-  rum  Lentifciy) 

tant  pelant  d’Agaric  trochifqué ,  &  Carpobalfami  (  vel  fueced,  ejm  femin,- 

pulverile  :  apres  on  y  mettra  une  Lentifci ,  velTerebinthi) 

once  ôc  derny  d  AIoés  non  lavé,  Seminis  vel  forum  violarum  3 

&  pulverife  ,  puis  le  triple  du  Abfnthii  Pontici  maxoriSifeu  vulira- 

tout  ,  de  Miel  écumé  &  cuit  qui  ris  noflratis  y 

revient  a:  neuf  onces.  Auquel  en-  Epithymi  , 

core  tiede ,  on  détrempera  les  pou-  Agarici  albi , 

dres ,  pour  garder  le  tout  dans  fou  Rofarum  rubrarum  y 


pot  au  befoin,. 


Turbitée  optimi , 

Afafiiches  ,  é' 

Pulp£  Colocynthidis  3  fng,  drachme 


dimidiam,. 

AU  'cs  quantum  omnium  aliarum 
Ggrr  ^ 


IjlruYc  L  SeBion  1  X* 

4^  ^  rvntheile  miel  pour  decerser^^  cotr- 

çiertm .  hoc  efi .  unam.  cyntue.ie  m^  ^ 

Metlii  deSfumait,  triplum  vei  quan¬ 
tum  frficit ,  fi»t  EUauanum. 


cyntiiciic  nji'-i 

ferver  les  efpeces. 


r*^  TT  T  J  r^T  r 


paraphrase, 

SAlernitanus ,  &  Myrepfus  réfé¬ 
rent  cette  Hiere  à  Galien  ,  ce  qui 
n  ell  pas  vray  femblable  i  parce  qu  il 
n’a  connû  le  Turbith  ,  qui  y  en¬ 
cre.  Elle  eft  décrite  par  Nicolaus 

Myrepfus  en  la  Seéfion  vint-troilié- 
me,  chapitre  feptiéme  des  Antidotes. 
Le  furnara  de  compofée  y  ell  mis 
pour  faire  différence  de  la  preceden¬ 
te  ,  moins  compofée ,  purgati¬ 
ve.  La  bafe  ell  l’Alocs  '>  la  vertu 
foible  de  laquelle  eft  fortiliée  par 
les  Médicaments  aromatics ,  qui  in- 
cifentj  atténuent ,  &  digèrent  les  hu- 
me^urs  froides ,  conlument  les  vents 
&  defopilent  les  conduits  étroits  ,  àc 
bouchez  :  fatardivete  eft  accélérée 
par  la  Colocynthe  :  au  contraire  la 
célérité  de  celie-cyeft  reprimée  par 
latardiveté  de  i’Aloës,qui  a  une  par¬ 
ticulière  vertu  de  la  corriger^  &  ren¬ 
dre  fon  aétion  meilleure  j  Autheur 
Mefué  au  chapitre  de  l  Alocs  :  l  A- 
garic  y  eft  mis  ,  pour  conduire  la 
vertu  de  la  bafe  au  cerveau  /  poul- 
mons  y  matrice  :  le  Turbith  aux 
jointures ,  6c  l’Epithyme  à  la  ratte  ; 
le  Saffran  y  eft  mis  pour  la  défenfe 
du  cœur ,  contre  la  nuilance  des  pur¬ 
gatifs  ;  le  Nard  Indic  celle  du  foye; 
l’Abfinthe  ,  Rofes,  6c  Maftich,  celle 
du  ventricule  :  la  Canelle ,  Xylobal- 
fame  6c  Carpobalfame  j  celle  de  la 
matrice  :  l’Afarum  conduit  les  fero- 
fttezparla  voye  de  l’urine:  les  vio¬ 
les  y  font  mifespour  corriger  la  cha¬ 
leur  ,  6c  fiçcité  de  T  Alpes ,  6c  Colo- 


Au  premier  rang  de  trituration, 
il  faut  mettre  le  Xy.lobalfame  (  ou 
fon  fuccedanée  le  bois  d  Aloés , 
Santal  citrin  ,  ou  le  bois  de  Len- 
tife  )  le  Turbith  ,  Nard  Indique  in- 
cifé  ,  l’Afarum  ,  Cafte  aromatique, 
&  Canelle  :  au  fécond  rang  ,  le 
Carpobalfame  ,  ou  les  Cubebes  fon 
fuccedanée  (  ou  la  femence  de  Len- 
tife  )  rAbfinthe,  6c  Schœnanthe: 
au  troifiérae  ,  les  Rotes  ,  Violes  ,  6c 
Epithyme.  Chacun  à  part  faut  pi- 
vler  le  Maftich  ,  Saffran  ,  Aloés ,  6c 
Colocynthe  :  l’Agaric  iera  râpé  avec 
une  ferre  ,  6c  mêlé  avec  les  au¬ 
tres  poudres  ,  qui  feront  détrem¬ 
pées  au  triple  du  tout  de  Miel  écu¬ 
me  6c  cuit  en  Syrop  à  demy  froid, 
ainli  qu’il  a  été  dit  ,  pour  le  garder 
au  betoin.  Si  l’Agaric  étoit  trochif- 
qué,  toute  la  compofition  en  leroic 
meilleure. 

LES  E ACHETEZ. 

Elle  convient  aux  cruditez  ,  in- 
difpofttion  6c  renverfement  d’efto- 
mach  ,  aux  douleurs  de  tête  ,  6c  mi¬ 
graine,  aux  ratteleux,  aux  vices  du 
foye  ôc  de  leftomach  ,  6c  à  ceux 
qui  vomiftentla  nourriture,  comme 
aufli  à  la  fquinance  ,  à  repileprie,6c 
aux  catharres. 

REMARQ.VE. 

Ettt  Hiere  composée  doit  être 
plutôt  référée  k  Nicolam  Ale-- 
xttndrinm 


Des 

.  xandrinm  qu'à  Nicoîam  Myre~ 
pfm  ,  comme  le  J)Ih6  ancien  des  deux 
qui  la  décrit  ,  fom  le  nom  de  Hie- 
ra  ptcra  y  au  chapitre  405.  de  fon. 
livre  des  médicaments  locaux  y  qui 
efi  le  fujet  de  la  correction  que 
’fay  faite  du  furnom  dg  ce  der-- 
nier. 

En  cette  Hiere  &autres  \  comme 
aujfi  en  tomes  les  cornpofitions  ou 
la  Colocynthe  efi  Jimpl ement  deman¬ 
dée  fans  correction  yil  y  faut  fubfti- 
tuer  en  fa  place  les  Trochif^ues  Al^ 
handal  y  ainji  que  notre  Maître  Me- 
fné  dit  dans  fon  Antidotaire  au  cha¬ 
pitre  des  Irochifques  AlhandalyTro- 
ehifci  Colocynthidos  in  Hier am  Her- 
?netüy&  compofitiones  alias  in)iciendi 
loco  Colocynthidos^ 


Hicia  Logadii ,  D.  Nicol. 
Alexand. 

y:.  Pulpa  Colocynthidos  ,  cfr 
^olypodii  querni  y  utriufque  drach. 
duos. 

Euphorhii  > 

^olii  rnontaniy 

Cocci  Gnidiiyfing.  drachm,  unam  y 
Jetniji.  ^  g  ran.fex. 

Abjînthii  P  on  tic  i  majorés  feu  vul- 

garüy 

Myrrha  ,  utriufque  drach.  unam^  & 
gran.  duodecim. 

Centaurii  minorés  y 
Agarici  albi  fœminini. 

Ammoniac  i  Thymiaahatis  feu  op- 
tiini  y 

Folii  Indi ,  feu  Malabatri  Qraco- 
rum  y 
S-cilla  y. 


UlCTC  S,  4^1 

Spicdt  Indicdt ,  & 

Diacrydii  y  fin  g.  drach.  unam» 

Aloes  Socotorina  y  id  efi  y  ex  Socoto-r 
ra  Infini  a  ail  ata  Cl  perlucida  vi- 
tri  infiar. 

Sumrmtatum  Thymi , 

Cajfia  lignea  aromatica  y 
Chamadryos  , 

Bdellii  Ehebaici  y 

Praffi  albi  y  fing,  fcrup,  unum  y  & 
gran.  quatuor decirn. 

Crnnamomi ,  fieu  CanetU  feleCta  > 

Opçpanacis 

Cafiorei , 

Arifiolochia  longa  , 

Trinm  Piperum  y 
Croci  y 

Sagapeni  y  & 

Sernin,  Petrofelini  Macedoniciy  fm . 

drach.  fernifi. 

Ellebori  albi  y  cj* 

Nigri  y  utriufque  gran.  fie x„ 
Mellis  optirni  def^urnati  omnium 
triplex  pondus  y  feu  une.  decem  y 
fiat  Hiera  ufui  necejfario  repo- 
nenda. 

E  ara  P  HRAS  E. 

\  Æ  YrepfiTs  décrit  cette  Hiere  en 
la  vingt-troiiîéme  Seétiondes 
Antidotes  chapitre  deuxième  ,  la¬ 
quelle  a  pris  le  nom  de  fon  Inven¬ 
teur  Logadius  ,  natif  d’une  bourga-- 
de  nommée  Memphis.  La  bafe  elt  la 
Colocynthe,  fa  vertu  purgative  eft 
augmentée  par  la  graine  de  Thy=t 
melea  que  les  Grecs  appellent  Coc- 
con  Gnidium  Diagrede  Ellébo¬ 
re  blanc  ,  &  noir ,  &  Euphorbe^ 
Leur  nuifance  &  acrimonie  eft  mo¬ 
dérée  par  les  Gommes  ,  &  leur  cé¬ 
lérité  eft  reprimée  par  l’Alocs  :  leur 
venia^ 


Livre  /.  SeBion  IX- 

parties  exangues  &  fpermatiqiies, 
nuis  les  couler  à  caufe  des  ordures,  & 
cuire  iufqu-à  ce  qu’elles  'commen¬ 
cent  à  s’épaiffir  comme  miel,  apres 

on  les  mêlera  avec  du  miel  blanc  ecii- 

mé,cuit.&  pelé  au  triple  du  tout 
(revenant  à  dix  onces)  encore  chaud, 
puis  peu  à  peu  les  poudres ,  pour  le 
tout  referret  dans  Ion  pot  au  be- 
foin. 


^nin  eft  corrigé  pat  le  Caftor ,  & 
Myrrhe.  Leur  vertu  ^ 

doUite  au  =^'7^ 

à  la  poitrine  pat  le  Thv™  >  ^  ‘ 

fiuni  :  à  la  ratte  pat  le  Polypode, 
Ellébore  .  &  Charaedty_s  :  a  la  ma¬ 
trice  par  la  Centauree .  Ariltoloche, 

&  Polium  ;  aux  jointures  par  les 

toües.  Et  parce  que.  tels  purgatjs 

violents  d'une  vettu  lecrette  ble  - 
fent  les  parties  ^  " 

befoin  de  les  accompagner  d  autres, 

oui  auin  d’une  vertu  Icctetce  ,  <x 
maniPefte  les  fottifiaffe.it  :  comme 
le  Caftor  ,  lequel  fortifie  auHi  > 
cerveau  ;  le  SatPran  ,  Calle  ,  &  Ca- 

nelle.  le  cœur  :  le  Nard  Inaïque ,  le 

foye  ;  le  folium  Indura  ,  la  matrice  ; 

PAbfmthe,  &  poivres  . 

le,Lk  les  inceftins  :  U  graine  de  l  erül, 

les  reins.  &veffie.  Le  Mielyeltmis 

pour  deterger.addoucir,  donner  la 

forme,  rendre  leur  aélion  meilleure, 
ac  lesconCerver. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration  &: 
enfembie  feront  mis  les  racines  ,  6c 
écorces.  Au  fécond  les  herbes,  fruits, 

^  femences  de  PerfihCaftor,6c  Bdel- 
Uumjfi  ces  deux  font  fecs.A  part  cha¬ 
cun  il  f^iut  pulverifer  1  Euphorbe , 
Aloës,  myrrhe,  SafFran,  &  Diagrede, 
avec  quelques  gouttes  d’huile  ,  afin 
qu'ils  n  exhalent  &  ofFencent  celuy 
qui  les  pulverife  ,  6c  n  adhèrent  au 
mortier  ;  de  même  la  Colocynthe  in- 
ciféc  ,  l’Agaric  fera  râpé  6c  trochiC- 
qué,quoy  qu’il  ne  foie  fpecifie;les 
Gommes  feront  diifoutes  avec  du  vin, 
ou  hydromel ,  plutôt  qu’avec  du  vi¬ 
naigre,  parce  qu’il  eft  ennemy  des 
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Elle  cEange  les  maladies  longues 
engendrées  de  melancholie,  6c  les 
chalFe  :  excite  fappetit ,  6c  redonne 
de  la  force  au  corps  ,  6c  rend  les 
malades  joyeux-  Elle  aide  fort  au  mal 
caduc,  au  vertigo,  6c  à  ceux  qui 
tombent  inopinément ,  qui  écument,  j 
qui  Fc  mordent  la  langue ,  tellement 
vexés  de  convulhon  ,  qu’ils  femblent 
à  quelques-uns  être  obfedez  du  Dia¬ 
ble.  Elle  convient  aux  bilieux  ,  &  a 
la  iepre  des  Arabes ,  (  qui  eft  l’ele- 
phancic  des  Grecs  ;  dans  le  commen¬ 
cement.  Comme  aufïi  à  ceux  qui  ont 
de  gale  maligne  ,  aux  léthargiques, 
6c  à  ceux  qui  rendent  involontaire¬ 
ment  leurs  excrcments  ,  principale¬ 
ment  à  ceux  qui  ont  avale  quelque 
poifon  :  ôc  eft  propre  aux  rattehux. 
On  la  donne  auffi  aux  pleuretiques, 
ôc  aux  maux  du  péricarde.  Elle  ex- 
pulfe  les  humeurs  vitieufes ,  6c  pro¬ 
voque  les  mois.  On  tient  aufïi  qu  el¬ 
le  vaut  beaucoup  à  la  feiatique  ,  6c 
aux  douleurs  des  reins ,  6c  à  toutes 
fortes  de  maladies  longues  ,  prile 
trois  fois  chaque  mois  ,1e  poids  de 
trois  drachmes  avec  quatre  ou  cinq 
onces  d’hydromel,  6c  une  ciieilleree 
de  H 
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REMARQ.V  E. 

Ette  Hiere  Logadij  ^  de  même 
cjue  la  precedente  efl  décrite 
m&t  à  mot  par  Nicol.  Alexandrinm 
en  fon  Livre  prealiegué  chap.  410, 
foHs  le  nom  de  Hiera  Logodion  Em- 
podifion  j  ce  qui  ma  donné  occajïon 
de  corriger  le  nom  de  1‘ Autheur  ,  à 
qui  Bauderon  l'avoit  attribuée  en 
faveur  de  Nicol.  Alexand  quoy  qu’il 
n’en  foit  pa6  l’inventeur^  mais  le  plus 
âgé  des  deux  ,  &  même  des  autres 
qui  la  décrivent. 

le  ne  diray  rien  fur  les  ingre- 
diens  purgatifs  malins  qui  entrent 
dans  cette  Eliere  fans  être  corrigez 
le  refervant  d  la  fuivante  ,  oh  toutes 
chofes  feront  déduites  en  detaif  lef- 
quelles  je  rapport eray  enfuit  e  à  un 
chacun  des  ingrediens  malins  de 
cette  cy  comme  étant  fort  peu  dijfe- 
r  ente  s  l^une  de  l'autre. 

Raifons  pour  prouver  la  pre- 
pararion  de  toute  forte  de 
medicamenrs ,  &  particu¬ 
lièrement  la  corredion  de 
ceux  qui  font  purgatifs 
malins  ôc  deletaires. 

La  préparation  efl  fl  necejfatre 
en  toutes  les  chofes  qui  ont  été  créées 
par  la  nature  fi  fimples  qu  elles 
foient  3  &  pour  quel  ufage  que  ce 
foit  y  quon  ne  fçauroit  employer  la 
moindre  d’icelles  pour  l’ ufage  de 
I  homme  ,  fans  y  avoir  apporté  queL 
que  apprêt  ,  aux  uns  plus  y  aux  att¬ 
ires  moins  y  tant  pour  celles  que  nous 
employons  peur  notre  fervice  exté¬ 
rieur  y  que  pour  nos  aliments  même  : 
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quoy  quils  ayefit  moins  de  diflropor^ 
tion  avec  notre  nature  ,  ils  ne  font 
pas  neanmoins  propres  pour  nom 
nourrir  &  nous  alimenter  y  s’ils  ne 
font  convenablement  préparés  j  à 
plus  forte  r  ai  fon  le  médicament  flm-^ 
pie  qut  a  la  faculté  d’alterer  no^ 
tre  nature  par  fes  premières  ,  fé¬ 
condés  y  troîfiémes  ,  &  quatrièmes 
quaate^  félon  Galien  y  au  premier 
livre  des  fimples. 

Et  parce  qn  entre  les  Medica- 
mens  fimples  ,  celtty  qu’on  appelle 
purgatif  efl  le  plus  contraire  d  notre 
nature  ,  d  raifon  de  quelque  mam 
Ugnité  qu’il  pojfede  plus  ou  moins 
fuivant  la  divtfwn  que  Mefué  en. 
fut  en  fes  Theoremes  {  laquelle 
tious  efl  confirmée  par  V expérience  ) 
fous  deux  genres  y  f  avoir  en  bénins  f 
&  violens  y  &  par  cette  divifiion  il 
efl  nece faire  de  diflinguer  entre  pré¬ 
paration  &  correétion. 

La  pre.aration  convient  (  com- 
“me  a  ete  déjà  dit  )  généralement  d 
toutes  chofes  créées  avant  les  pou- 
'votr  mettre  en  ufage  ,  pour  ce  qui 
regarde  l’homme  i  &  pour  les  ani¬ 
maux  il  en  efl  tout  le  contraire  y  d 
caufe  du  péché  de  notre  premier  pe- 
re  y  çér  la  correélion  appartient  tant 
feulement  d  tous  les  médicaments 
qui  ont  des  qualités  nui fible s  d  quel¬ 
ques  parties  de  notre  corps  ,  com~ 
me  les  Cantharides  d  la  vejfle  y  ou 
qui  font  douez,  de  quelque  qualité 
maligne  ,  comme  la  colocynthe  & 
autres. 

Or  nous  appelions  préparation. 
Pharmaceutique  généralement  prife 
l’aBion  par  laquelle  nous  rendons  le 
médicament  propre  pour  être  mis  etf^ 
ufage, 

H  h  b 
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Cette  préparation  fi  fait  en  ge¬ 
neral  en  deux  façons  ,  com?ne  dit 
Mejaé  au  chapitre  prcnner  du  ^  Je- 
c&nd  Theoreme  ,  en  a]outant  a  un 
médicament  purgatif  une  autre  dro¬ 
gue  qui  aye  une  faculté  contraire 
a  cet  excez,  :  ou  bien  par  artifice 
en  luy  acquérant  induftneufement 
que  qy.e  vertu  fulutaire  pour  le  ren¬ 
dre  meilleur. 

■  Cette  correclion  par  addition  fi 
fait  toujours  par  jon  contraire  ,  & 
fort  rarement  par  des  drogues  qui 
aident  a  leur  operation  ,  fans  contra¬ 
riété  y  comme  quand  noi44  ajoutons  le 
^ivgerrihre  au  Turbith  ,  (ér  d  l  .Agaric 
le  fil  Gemme, 

La  préparation  par  artifice  y  ou 
bonté  acquifi  ,  fi  fait  comme  dit 
Saladin  parlant  de  l’ofiice  de  I  A- 
pothicatre  ,  en  triturant  ,  lavant  y 
cuifant  ,  &  infufant  les  médica¬ 
ments. 

Par  la  fuhtile  trituration  la  vertu 
purgative  de  PAfanm  efi  de  beau¬ 
coup  affùihlie  y. &  Taperitive  augmen¬ 
tée  )  &  par  la  meme  trituration  ,  la 
vertu  aperitive  du  Cnflal  de  fartre 
eji  diminuée  ,  &’  la  purgative  mani- 
fifiée  apres  d avoir  imbu  de  l’efprit 
univerfii. 

Par  la  lotion  la  V'.rtu  vomiti¬ 
ve  du  Lapis  Lazadi  y  juivant  le  fin- 
tirnent  commun  ,  eji  emportée  ou  cor¬ 
rigée  5  qui  eJi  maligne  y  &  la  pur¬ 
gative  demeure' \  comme  auffi  par  la 
lotion  le  Cancarnum  eji  rendu  moins 
laxatif. 

Par  le  mhne  finthnent  commun  que 
dffus  y  la  Scammonée  cuitte  dans 
le  C  ing  eft  c  rrigée  de  fa  maligni- 
nité  ,  mais  non  pas  purgée  des  im¬ 
pur  et  ez.  quony  mêle. 


Et  par  Vinfifion  la  qualité  ma¬ 
ligne  du  Granurn  Gnidium  qui  efi 
le  fruit  ou  la  fimence  du  Tbyrne- 
Ua  y  &  la  racine  d' Efiila  y  ufu- 
fez.  dans  le  vinaigre  »  ou  dans  l  eau 
fil  y  fi  dépouillent  d’une  partie  de 
leur  acrimonie  &  rnordacité. 

Chacune  de  ces  préparations  ont 
diverfis  confideraîions  y  fur  lefquel- 
les  je  ne  m’ arrêter ay  point  ,  pour  ve¬ 
nir  au  fujet  qui  rn  a  occafionrie  d  in¬ 
férer  en  cette  paraphraje  ces  rai- 
fins  y  &  la  defcrtption  de  la  Hie- 
ra  Logodii  qui  fuit  y  &  de  la  bail¬ 
ler  en  chef-d’œuvre  d  un  de  nos 
Afpirans  d  la  mahrifi  ,  qui  cfi  a 
l’imitation  des  maîtres  Apothicaires 
de  la  Fille  d’Aix  en  Provence  ; 
pour  lefquels  j’ay  beaucoup  d  efiime  , 
de  ce  qu’ils  peferent  l’honneur  de 
leur  profeffion  a  l’interefi  de  leur 
bource  :  pour  preuve  de  cette  véri¬ 
té  y  c’efi  qu'au  mois  de  Juillet  de 
l’an  1  5  3 .  ayant  un  nouveau  maî¬ 
tre  d  recevoir  luy  donnèrent  pour 
un  des  iffays  de  fa  mahrifi  la  me¬ 
me  cornpofition  de  la  iLiera  Lo- 
godii  que  j’ay  fait  faire  d  notre 
AJpirant  ,  qui  efi  la  première  de 
cinq  dtferentes  defcriptions  que  Ni- 
coiaw  Alexandrins  attribue  d  Lo- 
godius  y  qui  n’efi  point  en  ufage 
pour  les  raifins  que  je  déduiray  cy- 
apres. 

Dépuis  ce  tems-ld  ,  les  Aiahres 
Apothicaires  d’Aix  en  Provence  fu¬ 
rent  en  des  grandes  contentions  tou¬ 
chant  r  Agaric  y  la  Scammonée  >  l’Eu¬ 
phorbe  y  l’E  lehore  noir  ,  la  Colo- 
cynthe  ?  l’ Elatennm  CL  la  fimence 
de  Jhymelée  ,  tom  médicaments  vio- 
lens  malins  &  venimeux  que  l’inven¬ 
teur  de  la  cornpofition  y  fait  entrer  , 
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fans  en  demAnder  la  cerreBion  d'au¬ 
cun  en  particulier  ,  mais  par  les  pa¬ 
roles  quU  a  ajoutées  au  pied  de  fon 
ordonnance  J  qui  font ,  jorohe  con~ 
feëlam ,  il  donne  a  connaître  quelle 
eft  fon  intention  3  &  entend  par  icel¬ 
les,  que  les  fufdits  ingrediens  foient 
corrigés  chacun  en  particulier  com¬ 
me  nom  dirons  cy-apres  j  c'ejî  à  quoy 
l’Afpirant  ne  prit  pas  garde  ,  &  ne 
fit  point  la  refieUion  qutl  devait 
faire  fur  des  paroles  fi  importantes  ; 
mais  il  procéda  à  fon  chef  d'œuire, 
&  y  employa  les  fufdits  ingrediens 
fimplement  ainfi  qu'il  les  trouva  dé¬ 
crits  dans  fon  jîutheur.  Et  quoy 
quil  travaillât  en  prefence  des  per- 
fonnes  qui  n  ignorent  rien  en  leur 
■Art  \  neanmoins  quelques-uns  par 
tolérance  approuvèrent  fon  travail, 
à  la  referve  de  deux  ou  trois  maî¬ 
tres  Apothicaires  qui  relevèrent 
dans  la  juflice ,  que  l’Agaric  ,  l’Eu¬ 
phorbe  ,  la  Scammonée  ,  E Ellébore 
noir  ,  la  Colocynthe  ,  V Elaterium  y 
&  la  femence  de  Thypielée  ne  de¬ 
vaient  point  être  employés  intérieu¬ 
rement  fans  être  corrigés  \  qui  fu¬ 
rent  foutenus  par  l'illujfre  Monfieur 
Jofc'h  Aiignard  Doüeiir  Ô"  Pro¬ 
fiteur  en  Medicine  ,  Aggregé  en 
la  célébré  Vniverfité  d’ Aix  non 
par  Mejfieurs  les  autres  Profif- 
feurs  Royaux ,  comme  j’ay  dit  en  la 
première  édition  de  l’an  iGGi,pour 
n’avoir  pas  été  bien  injiruit  de  cette 
vérité  qui  parait  par  le  Paradoxe 
que  ledit  fieur  JïEignard  fit  im¬ 
primer  fur  cette  matière  en  l’an 
1655.  ou  il  fiait  voir  par  plufieurs 
raifons  ,  quil  efi  de  la  dernier e  im¬ 
portance  de  corriger  tous  les  fufdits 
fimples  purgatifs  qui  y  entrent  en 
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nombre  &  en  une  quantité  confi- 
derable  ,  comme  l’on  verra  par  U 
defeription  mife  cy-apres.  Tou¬ 
tes  ces  raifons  quoy  que  fondées 
fur  l  Authorite  des  plus  prudents 
Médecins  des  Jîecles  pafsés  ,  &  fur 
P  expérience  furent  grandiment  con- 
tifiées  par  le  plus  grand  nombre 
des  maures  apothicaires  ,  çfr  de 
mefiienrs  les  Profiffeurs  royaux  ,  qui 
foutenoient  qutl  ne  les  fallait  point 
corriger  ,  ce  fut  fans  doute  a  def- 
fiin  de  favortfer  le  prefenté  ,  plu¬ 
tôt  que  de  luy  zouloir  nuire .  ji  res 
beaucoup  de  raifons  d’un  coté  &  d'au¬ 
tre  ,  le  petit  nombre  qui  tenait  pour 
la  correÜion  défaits  médicaments , 
voyant  que  leur  voix  ne  pouvait  pré¬ 
valoir  pas  deffus  celle  de  leurs  con- 
tretenans  ,  &  demeurer  d’accord  du 
fait  ,  quelques  particuliers  e?}  écri¬ 
virent  en  divers  endroits  a  leurs 
amis  pour  fçavoir  leur  fentiment  , 
comme  ils  firent  auffi  à  nom  ,  par 
deux  diverfes  fois.  Notre  compa¬ 
gnie  donc  s'étant  affemblée  pour 
ce  fujet  la  quefiion  fut  propofée 
fur  laquelle  fut  opiné  par  deux 
fois  ,  ou  pour  n  avoir  pas  été  bien 
confie  de  quelques-uns  ou  trou¬ 
vée  difficile  par  les  autres  a  re¬ 
fondre  fur  le  champ  ,  de  maniéré 
qu’il  fut  conclud  que  dans  huit 
jours  apres  il  fi  ferait  une  autre 
affitnblée  ,  &  chacun  aurait  loifr 
de  fe  préparer  :  la  fécondé  ajfern- 
blée  fe  fifi  ,•  mais  d’en  rapporter  le 
détail  ;  cela  ferait  trop  long  ,  ou¬ 
tre  qu’il  ne  me  ferait  pa6  fiant  ,  & 
ainf  nous  ne  fifmes  point  de  réponfe 
à  ces  Meffepirs  qui  eff  croient  quel¬ 
que  ch.  fe  de  nous.  Il  efi  vray  auffi 
que  l’ ira  barras  que  nous  avions  pour 
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lors  dans  nôtre  corps  y  contribua  en 
partie.  ^ 

Et  parce  que  la  même  difîcnlte 
qui  eji  encore  entre  Mcjfieurs  les 
Erofejfeurs  &  les  Maîtres  apothi¬ 
caires  d'Atx  fe  trouve  aujourd'huy 
parmy  nom  3  cela  me  perfuada 
damant  plus  de  travailler  fur  ces 
Remarques ,  que  de  donner  pour 
ejfay  de  rnaitrife  la  même  Hiera 
Logodi]  a  nôtre  Alfirant  ,  com¬ 
me  a  été  déjà  dit  afin  de  foute- 
nir  avec  luy  quon  ne  peut  arti- 
fiernent  ,  &  méthodiquement  pro¬ 
céder  à  la  faÜion  de  cette  compo- 
ftion,  &  quil  efi  necejfaire  apres 
avoir  obfervé  toutes  les  réglés  , 
tant  generales  que  particulières , 
de  Veleédion  d'un  chacun  des  fm- 
ples  qui  la  compofent  y  de  préparer 
ou  pour  mieux  dire,  de  corriger  tous 
les  ingrediens  3  qui  font  douez,  de 
quaiitez.  malignes  3  comme  la  Co- 
locynthe  >  l' Ellébore  noir  ,  la  Scam- 
monée  y  l’Agaric  ,  V Euphorbe  ,  l’E- 
laterium  ,  &  la  fernence  de  Thyme- 
lée  :  &  avant  prouver  la  necejfité 
quil  y  a  de  les  corriger  3  il  faut 
f  avoir  connoitre  quelles  font  leurs 
qualitef  &  vertus  malignes  3  & 
en  quoy  elles  conffent  5  comme 
aujji  quelle  efi  la  defcription  de  la 
Hiera  Logodij  3  qui  efi  le  fa  jet  de 
nôtre  contention  de  cinq  differen¬ 
tes  defcriptions  qui  Nicol.  Ale¬ 
xandrins  ,  &  Nicol.  Myrepfus , 
font  porter  te  furnom  de  Eogodius 
dans  leurs  oeuvres ,  avec  les  raifons 
pourquoy  les  Autheurs  des  autres 
:  fdifpenjaires  Vont  rejettée  ;  &  en 
fuit  te  de  l’examen  de  leurs  qualite'i^^ 

,  &  vertus  malignes  ,  je  me  ferviray 
d%n  nombre  confderahle  d' Autho- 
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rite  Z.  pour  convaincre  d'erreur  ceux 
qui  fans  faavoir  l’importance  de  la 
que  filon  3  difent  qu  il  ne  faut  ny  pré¬ 
parer  3  ny  corriger  la  ?nalignité  d’i- 
ceux ,  puis  que  V Autheur  par  exprès 
nen  dit  mot  en  particulier,  &  la  def- 
cripîion  efi  telle  que  s’enfuit. 


Hiera  Logodij  prima  deferi^ 
tio  Nicolai  Myrepü 
Alexaiui 

Agarici  y 
Elateri]  3 

Salis  Ammoniaci  » 

Abfinthi] 

Ammoniaci , 

Folior.  Inâ:corum  3 
Ellebori  nigri , 

ScilU  tofla  y 
Scammonii , 

Myrrha  y  & 

Zingiberis  yfing.  drach,  fex. 

Aloés  fiava  , 

Enphorbii  y  utriufque  drach.  oBo\, 
Polit  herba , 

Cafiioi  y 
Cham&dryos , 

Centaurii  miner, 

Hyperici  3 
Bdellii  y  & 

Marrubii ,  fng.  drach.  quinque- 
Piperis  albi  , 

Cinnamomi , 

Opopanaeü  , 

Sagapeni  , 

Piperis  longi ,, 

Croci  ,  & 

Petrofelini  Macedoniciy  fng,  drach,’ 
quatuor, 

Cafiorei, 


PiperU 
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Piperis  nigrii 

^rifiolochu  rotmd.  fing.  drachm.  L^ASâric. 

très  &  ftmijf. 


Colocynthidos  ,  & 

Polypodii ,  utriufque  drachm  oHo, 

Spicd  Nardiy  & 

Grant  Gnidiiy  utriufque  drach.fex. 

H  AC  trita  in  pollinem  rnadefacito 
curn  melle  Attico  de^urnato  fuf- 
ficienti 

Opopanacem  ,  Sagapenum  i  fohe  in 
mortario  cum  melle  ,  &  probe  con- 
f  Pkam  reconde  in  vafcy  &  utere. 

R  E  M  A  R  Oy  E. 

Ar  la  defcription  de  la  Htera 
Logodii  cy  jointe  ,  il  efi  aijé  de 
juger  quon  ne  la  doit  point  Compofer 
fans  corriger  les  ingrediens  purgatifs 
malins  qui  y  entrent  au  nombre  de 
fept  3  bien  que  l' Autheur  d'icelle  n'en 
die  rien  en  ŸOt'ticulier  j  fi  eft~ce 
neanmoins  quil  doit  fufpre  à  V  Ar^ 
Hifte  que  l'inventeur  de  cette  compofi^ 
tion  ayt  ajouté  au  pied  de  la  deferi^ 
ption  y  (  comme  a  été  déjà  dit  )  probe 
confeElam  ,  qui  vaut  autant  a  dire 
q H  elle  fait  faite  fuivant  l'Art  ;  or 
l'Art  veut  qu'il  foit  écrit  ou  non  ^ 
que  l'on  préparé  tous  les  medicamens 
tant  fimpies  que  composés,  qui  partiel^ 
pent  d'une  qualité  nuifible  à  notre  na^ 
tare ,  que  ne  devons-nom  pas  faire  à 
ceux  qui  en  pojfcdent  de  mortifères  y 
comme  quelques-uns  des  fui-nommé<y 
ainfi  que  nom  verrons  par  l\  xam  n 
qui  en  fera  fait  de  l'un  apres  Vautre 
&  ccmmmctray  par  le  moins  fuV^eVl, 
qui  eft. 


Çmyque  Mefué  aye  logé  dans  fin 
livre  des  ftmples  medicamens  pur-^ 
gatifs  3  l'Agaric  ,  rin  rang  des^  vio- 
lens  3  il  n'efi  pas  tel  ,  qu'à  y  afin 
du  vomijfement  quil  caufe  quelquefois ^ 
lors  qutl  efi  mal  corrigé  de  cette  hu¬ 
meur  fuperflué  &  baveufe  qui  abonde 
aux  fungus ,  ou  lors  que  l'on  prend  le 
male  pour  la  femdle  yfuis  que  Mé¬ 
fié  ne  le  fait  chaud  qu'au  premier 
degré  3  &  fie  au  fécond,  &  dit  neant- 
moins  ,  que  s'il  nefi  préparé  comme  it 
faut  avec  le  vin  blanc  &  Gingembre 
par  trois  fois  ,  qu'il  ne  purge  que  fort 
lentement  >  &  provoque  le  vomijfe¬ 
ment  3  &  qu'au  contraire  étant  cor¬ 
rigé  ainfi  qu'il  ordonne ,  il  purge  les 
humeurs  grojfieres  fans  nui  fan  ce  j  qui 
efi  le  fujtt  pour  lequel  tous  les  Méde¬ 
cins  le  demandent  pour  les  médecines 
en  ces  propres  termes  ,  Agarici  rteen- 
ter  trochifeati,  afin  que  la  tenuité  du 
vin  blanc jointe  avec  celle  du  Gin¬ 
gembre  puijfent  incifer  la  mucofité  de 
l'Agaric  ,  &  porter  fa  vertu  jptfques 
aux  parties  les  plus  éloignées  de  notre 
corps. 

De  TEiaterium. 

JHatthiole  fur  Diofeoride  livre 
Jiz.iém3  3  chapitre  trentetroiXiéme 
des  venins  ,  dit  que  le  fuc  de 
Concombres  fauvages  que  nom  ap- 
pellon  Elatefium  pris  en  breuva¬ 
ge  eau  fi  flux  de  ventre  ,  vomijfe¬ 
ment  dangereux  ,  trcnchées  de  ven* 
tre  y  étoujfiment  ,  difficulté  d'halei¬ 
ne  ,■  &  en  fomme  débilité  tant  le^ 
Vertm  principales  de  la  perfitme,^ 

Hhh  5 


Livfe  L  SeBion  1  X. 


450 

/^ue  les  pauvres  patieus  tombent  en 
.défaillace  de  cœur  fans  pouvoir  avoir 
leur  haletne  ,  &  jettent  une  fueur 
froide.  FinalemenT ,  ^ui  n y  donne~ 
roit  ordre  Jes  patiens  tomberoient  en 
un  fanglot  continu  ,  qui  les  feroit  pâ¬ 
mer  &  les  étranglerait. 

De  l’Elieborc  noir. 

Au  meme  livre  &  chapitre  fm- 
allegué,  Matthiole  apres  Avicenne, 
du  que  F  Ellébore  noir  caufe  de  ter¬ 
ribles  accidents,  comme  flux  de  ven¬ 
tre  intolérable  ,  etoufement ,  jpaf- 
mes  ,  deffailUnce ,  &  pétillement  de 
cœur,  item  quil  rend  la  langue  fei- 
che,  tient  les  dents  ferrées  ,  fait  rot- 
ter  inceffamment ,  &  met  tout  le  corps 
enfeu  ,  &  s'il  ny  efl  remédié  prom¬ 
ptement  ,  les  patients  tombent  en  un 
tremblement  univerfel  qui  les  em- 
meneroit. 

rajoute  par  expérience  ;  quun 
jour  ayant  goûte  un  petit  filament 
d' Ellébore  noir ,  il  me  fembla  une 
heure  durant ,  ou  davantage  ,  qu  on 
rn  eut  percé  le  bout  de  la  langue 
bien  avant  avec  une  aiguille  tres- 
fubtile  &  ardente. 

De  la  Scammonce. 

Le  même  livre  ,  Ô"  chapitre  des 
venins  de  AEatthiole  >  dit  que  la 
Scammonée  échauffe  la  gorge  &  te 
(Tofier  3  &  enfldrne  généralement  tout 
le  corps  rongeant  l'effomach  &  les 
boyaux,  &  caufant  des  fanglots ,  & 
des  flux  de  ventre  fort  fâcheux  par 
fon  acrimonie  ,  qui  eft  en  abbregé 
ce  que  Mfftié  en  a  dit  en  fon  livre 
des  fimptes. 


De  l’Euphorbe. 

jQyiant  a  F Etiphorbe  qui  eft  chau¬ 
de  &  feiche  au  quatrième  degré', 
&  fuivant  Matthiole  au  livre  & 
chapitre  deffi44  allégué  ,  il  brûle  la 
gorge  &  le  go  fier  ,  &  enflame  géné¬ 
ralement  tout  le  corps  ,  rongeant 
avec  plus  grande  célérité  ,&  Fejto- 
mach  3  &  les  boyaux  que  ne  fait  la 
Scammonée 3  &  caufant  des  fanglots, 
&  des  flux  de  ventre  fort  fâ¬ 
cheux. 

De  lafemencede  Thymeléc. 

Cette  fernence  fuivant  Diofeoride  , 
livre  quatrième,  chapitre  \6j.dit 
être  appellée  pai'  les  Grecs  Granum 
Gnidium.  Matthiole  en  fin  Com¬ 
mentaire  fur  le  même  livre  ,  & 
chapitre  fus-allegué  ,  dit  que  cette 
plante  efl  fl  violente  &  furieufe  en 
fa  purgation  ,  que  plufîeurs  en  font 
morts 3par ce  que  raclant  les  intefltns 
&  les  boyaux  ,  &  ouvrant  intérieu¬ 
rement  l’orifice  des  veines ,  les  de- 
flitué  ds  toutes  forces  ,  &  finale¬ 
ment  les  emmener  oit  s’il  n’y  et  oit 
pQUYveu  -J  ce  qui  a  occaflonne  les 
Arabes  avec  grandes  raifons  de 
Vappeller  Lyon  de  terre  ,  &  her¬ 
be  faifant  mourir  les  hommes. 

De  la  Colocyntbe. 

La  Colocynthe  par  fin  extreme 
amertume  au  livre  &  chapitre  der¬ 
niers  allégués  caufe  les  mêmes  acci¬ 
dents  qne  la  Scammonée  ,  &  mê¬ 
me  avec  beaucoup  plus  de  violen¬ 
ce  3  a  caufe  des  parties  terreflres 
qui 
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cjin  y  dominent  \  &  félon  Mc  fié , 

Vier  de fjciihe  y  conjumr  y  ulcéré,  ouvre 
l'orifice  des  uemcs  ,  excite  hemorra^ 
gie ,  ou  jlux  de  fung  ■'  outre  ce  La  Co- 
Locynthj  applicjuée  au  bas  ventre  des 
finîmes  enc.intes,tue  l’cnfiant  dans  la 
matrice. 

Apres  avoir  rapporté  les  authorU 
tés  cy-d'.fi'm  alléguées  de  Aiatthiole 
fur  Diofcortde  ,  de  Diofcoride  , 
d'Avicenne  ,  &  de  Alefué  touchant 
la  violence  &  malignité  d’un  chacun 
des  ingrediens  cy-defifm  Jpecifiés  ,  que 
Logodius  fiait  entrer  dans  la  Hier  a 
cy-derniere  écrite.  le  rapporteray 
en  fuite  celles  d' Hippocrate ,  &  defes 
commentateurs ,  pour  faire  voir  le  dan- 
ger  quil  y  a  d'ufer  de  tels  purga¬ 
tifs  ?nalins  (ÿ  violents  fans  cor- 
retlion. 

Au  difeours  de  l  Aphorifme  trei- 
z.iéme  d’ Hippocrate  ,  livre  quatriè¬ 
me,  commentes  par  le  Long  ,  il  dit 
parlant  des  Ellébores,  &  paiticulicrc- 
msut  du  noir  ,  le  propre  defquels  cfi 
d:  purger  par  voye  de  vornijfcment  ; 
mats  avec  tille  violence  ,  qu'en  échan¬ 
ge  des  utilités  qu  elles  apportent  en 
évacuant  Es  fup tr finit és  du  corps  ,  ils 
hiijjrnt  long  terns  apres  au  ventricu¬ 
le  des  imprejji'.ns  de  leur  malice 
&  venenofité  ,  rendent  les  autres 
parties  f  débiles  par  les  efforts  qu  d- 
en  foiiffrent  ,  quune  maladie 
fernhlabb  efl  moins  i?nportante  quu- 
rie  famé  recouvrée  avec  tant  de  tra¬ 
vail  :  ce  qui  arrive  notamment 
quand  les  préparations  deu'és 
convenables  ont  été  négligées  ,  ou 
mal  fo  Ignée  s. 

Hippjcrate  au  livre  quatrième , 
Aphorifme  fciz.iéme  ,  dit  que  l' El¬ 
lébore  ejl  dangereux  à  ceux  qui  ont 
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les  chairs  faines  ,  parce  quil  fait 
convul fion. 

Galien  an  livre  de  ceux  quil  con¬ 
vient  de  purger  ,  chapitre  fziéme , 
rapporte  d'Hippocrate  en  propres 
termes  :  que  le  médicament  purgatif 
tant  petit  fait  -  il ,  faut  quil  dejeende 
au  fonds  du  ventricule  ,  &  en  def- 
cendant  il  inftie  ,  &  blejfe  gran¬ 
dement  Efiomach  ,  &  tout  ce  qui 
efl  aux  environs  du  ventricule,  non 
feulement  par  fa  qualité  ,  mais  auf- 
Jî  par  fa  fubjlance  engloutie.  Da¬ 
vantage  au  livre  deuxième ,  &  cha¬ 
pitre  onz..iéme  ,  ce  qui  ejl  d'ijfince 
fubtile  ,  exerce  plus  foudain  fon 
aliion  propre  que  ce  qui  cfi  crajfe , 
ainfi  que  témoigne  Galien  ,  qui  au 
premier  livre  des  fmples  tncdica- 
mens  ,  dit  que  les  ckofes  dont  la 
quantité  corporelle  eft  petite  ,  agijfent 
davantage  que  celles  dent  elle  cfi 
grande. 

Hippocrate  en  la  SAHon  cin¬ 
quième ,  Aphorifme  premier  ,  dit  :!a 
convuljïon  apres  la  vrijc  de  l'Elle- 
bore  (fi  mortelle. 

Tous  Ls  accidens  cy-dcjfus  qui 
font  caufiés  yar  l'Ellhore  ,  l'Ela- 
terinm  ,  l’Euphorbe  ,  la  Scarnmonee , 
la  Colocynthe  ,  la  fmence  de  Thy- 
?nelea  ,  CT  l'Agaric  ne  pr^c  d.nt  , 
comme  chacm  f  ait  que  de  l’excès 
de  la  chaleur  qui  fe  trouve  en 
chacun  de  ces  medicamrns  ,  exce¬ 
pté  l'Agaric  (  co?nme  il  fra  dit 
cy-apréj  )  ce  qui  a  ct.é  fort  bien  rc- 
ernnu  par  l  s  plus  d&cles  qui  ont 
écrit  de  la  faculté  des  firnp  es  me- 
dica?nens  purgatifs  ,  en  difant  qu'ils 
ne  doiv^nt  point  étre^  employés  dans 
aucune  cornpofition  fans  une  écgi- 
Yime  préparation  qui  leur  etbbate 
l'excès 


comme  il 
'  bonnes  au- 
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V excès  de  leur  chaleur 
fera  cy-afres  prouvé  par 
thortîès  :  que ,  fi  anciennement  on 
les  a  employés  fans  correbiion .qui 
nom  apparoijfe  ,  H  faut  répondre  a 
cela  ,  ou  que  les  corps  étaient  pim 
robiiftes  ,  &  dtun  tempérament  pim 
humide  ,  pour  refifter  a  leur  cha¬ 
leur  ,  ou  quils  n  étaient  pm  fi  vto- 
lens  que  les  nôtres  ,  à  raifon  du 
climat. 

Mejfieurs  les  Médecins  qui  pra¬ 
tiquent  parmy  les  Septentrionnaux  ? 
comme  ceux  d' Allemagne  >  fie  fer¬ 
vent  en  toute  leur  pratique  des 
médicaments  les  pim  chauds  que 
nom  ayons  ,  tant  alteratifs  que  la¬ 
xatifs  J  à  raifon  du  tempérament 
de  leurs  pais  i  fi  eft-ce  neanmoins 
que  quand  ils  veulent  fe  fervir 
des  fm-nomme's  dans  les  compofi- 
tions  des  Anciens  ,  ils  en  deman¬ 
dent  la  préparation  ,  ce  qui  nom 
doit  inciter  davantage  de  ne  les 
employer  autrement  ;  &  que  les  re¬ 
cens  memes  ne  les  ordonnent  point 
dans  les  compofitions  fans  etre  préa¬ 
lablement  corrigés. 

fMeJfieurs  les  Médecins  d' A u- 
Jhourg  en  Alemagne  en  leurs  Phar¬ 
macopées  des  années  1613.  1 646. 

&  1^55.  drefiées  par  ordre  de 

leur  Sénat  ,  &  authorisées  par  un 
nombre  de  pim  de  vingt  célébrés 
&  fameux  Médecins ,  difent  en  la 
SeStion  feiz.iéme  des  Pilules  ,  &  en 
V  Annotation  quils  ont  faite  fur  les 
Pilules  de  Agarico  ,  quau  lieu  que 
Mefué  demande  P j^garic  firnple- 
rnent  ,  quil  y  faut  mettre  le  pré¬ 
paré  i  &  au  lieu  de  la  Colocynthe^ 
quil  y  faut  fubflituer  les  Trochif- 
ques  Alhandal ,  non  feulement  en  çe$ 


Pilules  J  ruais  en  toutes  autres, 

Vbild  une  Annotation  generale, 
qui  regarde  toutes  les  Pilules  ou 
P  Agaric  &  la  Colocynthe  entrent 
fans  être  corrigés  ,  qui  s’obferve  dans 
P  Allemagne  ,  qui  efi  un  pats  froid, 

&  ou  tom  les  hommes  font  pour  la 
pim  part  fanguins. 

Les  memes  Médecins  d' Aujhourg 
en  la  SePiion  fm-adeguée  au  Aio- 
dm  faciendi  des  Pilules  d'Euphor- 
bio  de  Mefué  ,  dans  lefquelles  en¬ 
trent  P  Euphorbe  yla  Colocynthe  ,  & 

P  Agaric  ,  fans  correption  ,  ils  di¬ 
fent  ,  quil  faut  foigneufement  tri¬ 
turer  P  Euphorbe  ,  P  Agaric  trochif- 
qué ,  &  les  Trochifques  Alhandal , 
0“  les  malaxer  avec  les  Gommes 
diffoutes  en  du  vin  dans  le  mor¬ 
tier  chaud  ,  &c.  La  prudence  de 
ces  Mejfieurs  efi  à  remarquer  de  ce 
qu’ils  repetent  ce  quils  viennent  de 
dire  ,  qm  devrait  fuffre  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  Pilules  y  mais  cefl  afin 
d’imprimer  ces  paroles  pim  avant 
dans  Pejprit  de  PArtifle  pour  les  y 
faire  obferver  en  toutes  autres  com^ 
pofitions. 

Dans  les  mêmes  Pharmacopées  ô* 
en  la  même  SePtion  des  Pilules  en 
Pobfervation  quils  ont  faite  en  cel¬ 
les  de  Nitre,ils  difent  derechef, qu  en 
toutes  les  compofitions  ,ou  il  efi  de¬ 
mandé  la  Colocynthe,  qu’il  y  faut 
mettre  les  Trochifques  Alhandal ,  & 
au  lieu  de  la  Scammonée  >  le  Dia- 
grede  ,  &  femblablement  au  lieu  de 
P  Ellébore  ,  &  de  l’Euphorbe  fimple- 
ment  demandés  ,  il  veulent  qu’on 
les  y  employé  corrigés.  Et  aux  Pi¬ 
lules  de  Colocynthe  de*  Mefué ,  de¬ 
mandent  aujjl  en  P  Annotation  qu’ils 
y  ont  faite  ,  au  liçu  de  U  Colocynthe 
fimplement 


fimplement  demandée»  qu'on  y  fub- 
jhîue  les  Trochifques  ^IhAndal ,  ^ 
en  toute  autre  cornpofition. 

Les  mêmes  Médecins  en  la  Se- 
Uion  quatrième  des  Hier  es ,  &  en 
1‘ Annotation  qu’ils  ont  faite  fur  la 
fécondé  defcription  delà  Hiera  Lo¬ 
go  dii  ^  qui  dijfere  beaucoup  en  nom¬ 
bre  &  en  dofe  des  fmples  purga¬ 
tifs  malins  de  la  première  defcri¬ 
ption  de  r  Antidotaire  de  Nicolaus 
Aiyrepfus  cy  -  dernier  mentionnée , 
difent  aujji  qu’au  lieu  de  la  Co- 
locynthe  ,  non  feulement  en  cette  com- 
po fit  ion  ,  mais  en  toute  autre  »  qu’il 
faut  fubjhtucr  les  Trochifques  Al¬ 
lô  and  al. 

Qtiercetan  qui  a  fort  excellé  com¬ 
me  nous  '’joyons  par  fes  doéles  écrits 
tant  en  l’une  quen  l’autre  Méde¬ 
cine  ,  nous  donne  une  préparation 
de  l’Elaterium  ,  en  la  page  88.  de 
fa  Pharmacopée  Dogmatique  ,  dans 
un  petit  traite  de  remedes  jpa<ry- 
riques  qu’il  a  joint  fur  la  fin  /la¬ 
quelle  préparation  ejé  digne  d’être  ob- 
fer'vee  ,  à  caufe  des  rares  ejfets  qui  en 
refiiltent  »  parce  qu’en  icelle  l’inten¬ 
tion  d’un  vray  Médecin  rationel^  fe 
trouve  accomplie  en  la  curation  de 
l  hydropifie ,  qui  efi  qu’au  moment 
qu’ils  évacuent  les  fer o fin é s  par  les 
hydragogues  ,  ils  fortifient  les  vifce- 
res  par  des  Jpecifiques  ,  (ér  cela  fe 
remarque  apres  l’évacuation  que  l’E¬ 
laterium  fait  par  l’addition  de  l’e- 
Iprit  du  vin  du  Diamargaritum  frigi- 
dum»& autres  queQuercetan  y  a'oute . 

VVecker  dans  fin  grand  Diffen- 
faire  »  colomne  5)94.  baille  la  mê¬ 
me  préparation  fur  l’ElatMum. 
^ercetan  ,  &  FVhcker  difent  que 
c  efi  le  vr ay  moyen  de  rendre  fon 
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aUlan  louable  &  fans  danger, 
Quercetan  en  la  page  .'-o.  de  U 
préparation  des  remedes  Chimiques, 
a  bien  reconnu  la  violence  &  la  ma¬ 
lignité  de  lafernence  de  Thymelea, 
lors  qu’il  dit  qu  apres  'l’avoir  due- 
ment  f  réparée  elle  fe  peut  donner 
pour  évacuer  les  excrernens  fereux 
jufques  à  une  fcrupule  avec  une  on- 
0€  d  huile  d’ Amandes  douces  qu’il 
a  oute  par  deffta  la  préparation  ,  ap¬ 
préhendant  quelle  ne  s’attachât  k 
l  eflomach  ou  aux  in  te  fin  s. 

Par  delf!ï4  les  témoignages  cy-def- 
fiis  allégués  ,  qui  font  fans  répliqué 
comme ^  procedans  de  la  plume  de 
gens  aoéles  ^  expérimentés  en  la 
pratique  fapporteray  les  ratfins  des 
Aioines  qui  ont  commenté  l’ Antido¬ 
taire  de  Mefué  »  au  chapitre  de'  la, 
Hiera  Hermetü  &  autres  fembla- 
bles,&  généralement  en  toutes  fortes 
de  cornpofition  s  ;  au  lieu  de  la  Colo- 
cynthe  »  ils  difent  qu’il  y  faut  fubfii- 
tuer  les  Trochifques  Alhandat. 

Les  memes  Moines  au  chap.j^. 
de  l  EleEtuarium  Jndum,  difent  que 
toutes  (ÿ"  quant  es  fois  que  nous  trou¬ 
verons  la  Scamrnonée  entrer  dans 
une  cornpofition  ,  qu’il  y  faut  fubfii- 
tuer  le  Diagrede. 

Et  en  la  page  242.  les  fufdits 
Moines  ,  difent  qu’il  fie  faut  point 
bailler  le  Turbith  ,la  Colocynthe  ,  la 
Scammonee  &  femblables  fans  prépa¬ 
ration. 

Tage  444.  les  derniers  nommés, 
difent  qu  il  ne  faut  point  donner  la 
Colocynthe  fans  être  préparée. 

Et  au  chapitre  2  ■5.  des  Pilules 
d  Euphorbe  ,  les  mêmes  difent  que 
d:  toutes  les  Gommes  l’Eu^  h  rbâ 
efi  la  plus  chaude  &  la  plus  acre» 
lu 
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é-  tjntl  ne  U  ftut  vas  employer  fins 

preparati&n. 

Lernel  en  faTerapeutî(jue  in  odd- 

euQ  ^  page  3  5^*  Hiera  Diaco~ 

locyntUos  demande  la  Scamrnonée  , 
VEllehore  noir  ,  V Euphorbe  ,  &  U 
Colocynthe  préparés  ,  &  apres  cjuils 
[oient  triturés  &  arrousés  avec  hui- 
le  d^ Amandes  douces  ,  &  c^uon  les 
fajfe  imbiber  Veéface  de  deux  jours 
dans  le  mucilage  de  Gomme  Ara- 
bique  5  &  de  Tragacanth  tiré  avec 
eau  Rofe  ,  &c.  Cette  façon  d'agir 
vaut  autant  qu  une  triple  prépa¬ 
ration  eu  correétion  y  pour  abbatre 
R  acrimonie  de  ces  médicaments  ^ 
nous  donne  bien  a  connoitre  le  dan¬ 
ger  eminent  quil  y  a  de  s  en  fervir 
fans  corriger  leur  malignité.  ^ 
Apres  toutes  les  authoriîés  cy- 
dejfuâ  alléguées  en  détail,  ]e  puü  dire 
aiijfi  que  nom  ne  voyons  point  de 
Pharmacopées  modernes  ny  récen¬ 
tes  ,  qui  [oient  drefsees  du  confen- 
tement  de  plufeurs  JïEededns,  com¬ 
me  celle  de  Londres  en  Angleter¬ 
re  ,  de  Bruxelles  ,  d' Anvers, au  pais- 
boi  ,  de  Lyon  ,  d’AuJhourg  en  Alle¬ 
magne  en  [on  jUanîijfa  ,.le  livre  de 
Bervitorù  y  &  un  grand  norribre  d'au¬ 
tres  que  je  pourrais  alléguer  ^  f  la 
brièveté  icy  requife  ne  me  les  fai- 
foit  omettre  ,  qu'on  n'y  remarque 
comme  de  tetns  en  terns  ceux  qui 
fe  font  donnés  la  peine  de  les  dref- 
fer  ,  ont  toujours  fait  une  SeLiion 
particulière  de  la  correÜion  y  & 
préparation  de  certains  medica-^ 
mens  ,  &  entre  autres  des  fm-nom- 
més  :  le  tout  na  été  fait  que  pour  les 
rendre  propres  a  être  mû  en  ufage, 
comme  font  les  pierres,  métaux,  os,  & 
tels  autres  dénaturé  folide  &  compa¬ 


re  ;  &  des  autres  comme  de  la  Scam^ 
menée,  de  V Euphorbe  ,  de  la  Colocyn- 
ihe  ,  de  la  femence  de  Tèymelée  j  de 
l'Elaterium  de  l'Agaric  ,  des  Ellé¬ 
bores  &  autres  peur  en  corriger  leur 
malice  ,  avant  de  les  employer  dans 
les  com~ oftions  )  [oient  magifra- 
les  ,  où  officinales  ,  fans  que  même 
les  Autheurs  en  demandent  la  pré¬ 
paration  ;  comme  nom  voyons  en. 
la  ConfeEiion  de  Hyacinthe^  ,  au 
Diamargaritum  figidum  ,  ^  <au- 
tres  ,  que  les  Autheurs  qui  les  ont 
décrites  ne  demandent  point  que  les 
fagmens  ny  l  s  Coraux  qui  les 
compofent  [oient  préparés  :  ce  nef 
pas  d  dire  quil  s'en  faille  tenir  aw 
pied  de  la  lettre  ,  il  nom  ferait 
beau  voir  de  les  piler  avec  les  au~ 
très  ingrediens  fans  préparation.  Il 
en  doit  être  de  même  de  tom  les 
médicaments  purgatifs  malins  ,  lef- 
quels  bien  qu’ils  [oient  demandés 
fans  correÜion  ,  lors  que  nom  com- 
pofons  un  médicament  [oit  magi- 
flral  ou  officinal ,  VArt  'ifie  ne  les  y 
doit  jamais  e?nployer  fans  les  avoir 
légitimement  cfirriges.^ 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  dans 
les  compofitions  que  nous  trouvons 
décrites  par  les  anciens  Grecs ,  il 
n'y  eji  fait  mention  de  la  corre¬ 
Üion  ou  préparation  des  médica¬ 
ments  fimples  purgatifs  malins  ,  par^ 
ce  que  de  leur  tems  la  Médeci¬ 
ne  étoit  grandement  defcüueufe , 
pour  n’avoir  pas  encore  reçu  le  iu- 
ftre  d’un  grand  nombre  de  compo¬ 
fitions  ,  que  les  Arabes  qtti  font  ve¬ 
nus  apres  les  Grecs ,  les  Latins 
ont  augmentée  ?  &  de  plufieurs  ra¬ 
res  &  falutaires  préparations  ,  ain-^ 
fi  que  le  livre  des  fimples  medU 
eaments 


cments  purgatifs  de  Mefue  fait 
mention  de  chapitre  en  chapitre  fur 
un  chacun  d’ te  eux  ,  &  ceft  de  là 
où  les  prudents  Médecins  ont  pui^ 
se  les  raifons  qui  les  ont  induit  k 
demander  la  correltion  des  médica¬ 
ments  malins. 

le  prévois  que  beaucoup  de  per- 
jonnes  qut  exercent  la  Pharmacie 
fins  s'étre  donnés  la  peine  de  fa- 
voir  quelle  eft  l' iînportance  de  la 
eorreElion  des  médicaments  malins  , 
s’eleverofit  contre  rnoy  ,  &  m' allé¬ 
gueront  ,  que  LogodÏHs  en  fa  Hiera 
a  fififarnrnent  pourvu  a  la  correlHon 
de  l  Agaric,  de  P  El  ateriumt  de  P  El¬ 
lébore ,  de  la  Scarnmonee  ,  de  la  Co- 
locynthe  i  de  P  Euphorbe ,  &  de  la 
fernence  de  Thymelea  ,  en  y  faifant 
entrer  d'antres  fimples  qui  leur  fer¬ 
vent  de  correPiifs  :  &  k  P  in  fia, .t 
7n  allégueront  les  raifons  de  notre 
Paraphrafe  J  atifquelles  ]e  puùfans 
me  méprendre  ,  répondre  que  je  nay 
encores  point  lit  P  Autheur  qui  con¬ 
firme  mieux  les  ignorans  opiniâtres 
dans  leur  erreur  que  ïuy  ,  en  la  Pa- 
raphrafe  qu'il  a  donné  fur  la  Plie¬ 
ra  Logodit  ;  quant  a  rnoy  i'avoué 
luy  être  grandement  redevable,  de 
et  qu'il  nom  a  drefsé  avec  tant  de 
foins  fa  Pharmacopée  par  les  Pa~ 
raphrafes  ^  &  mélanges  quil  a  a\où- 
tes  a  chacune  des  compofitions ,  tra¬ 
vail  k  la  vérité  digne  de  grande 
louange  ;  maü  fur  la  cornpofition 
de  la  PJiera  Logodii  ,  je  ne  puis 
me  retenir  fans  forcer  mon  incli¬ 
nation  3  de  dire  avec  tout  le  re- 
jpePt  que  je  dois  a  une  perfonne  de 
fon  mérité  ^  qu’il  a  manqué  a  exa¬ 
miner  les  fimples  qui  la  compofent, 
avant  que  de  paraphrafer  fur  icei’- 


en  ce  quil  veut  que  la  vertu 
purgative  de  la  Colocynihe  ,  quin'cfi: 
que  trop  violente  maligne  ,  joit 
augmentée  par  la  fernence  de  Thy¬ 
melea  ,  Diagrede ,  Ellébore  blar.c , 
&  noir  ,  çÿ  P  Euphorbe  .*  que  la 
nuijance&  acrimonie  de  ceux-eyfoit 
moderee  par  les  Gommes  ,  qui  font 
toutes  de  qualité  chaude ,  &  font 
des  effets  pernicieux  ,  par  les  autho- 
riîés  cy-apres  alléguées. 

Tour  la  première  ,  Galien  dit  au 
fixierne  livre  des  medicamens  fim¬ 
ples ,  que  le  Bdellium  étant  vieux  y 
il  efl  fort  amer  au  goût  >  &  efi  aigu 
&  fec. 

Tour  U  fécondé  ,  Mefué  en  fon 
livre  des  fimples  médicaments  pur¬ 
gatifs  ,  chapitre  dix-ncufviéme  ,  dit 
que  le  Sagapenum  purge  &  évacue 
Les  humeurs  grofjieres  &  vifqueu- 
fes  y  Peau  qui  eaufe  Phyàropifie , 
&  fon  naturel  efl  de  purger  le  cer¬ 
veau  &  les  nerfs  ,  &  de  "fire  mou¬ 
rir  P  enfant  dans  le  ventre  de  la  rne- 
re  ,  le  prenant  p  ir  la  bouche  ;  jugés 
s'il  peut  fiervir  de  correPtif  &  des 
médicaments  deletaires  y  puis  que  fé¬ 
lon  Galien  ,  livre  huitième  des  médi¬ 
caments  fimples,  il  efi  d’une  fubfian- 
ce  tenue  ,  fiibttle  &  ignée. 

Four  la  troifiérne  >  Galien  au  li¬ 
vre  dernier  allégué  des  médicaments 
fimples  y  dit  que  POpopanax  efi 
chaud  au  troifiérne  degré  ,  &  fec  au 
fécond  ,  &  qu'il  a  la  faculté  de 
tuer  Penftnt  dans  le  ventre  de  la 
mere  \  il  purge  le  flegme  grojfier  & 
vifqueux  y  &  particulièrement  ce- 
luy  des  jointures  j  de  la  il  faut  in¬ 
férer  de  toute  necejfité  ,  qu’il  doit 
être  corrigé  ,  &  non  employé  pour 
correçlify 
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^our  U  quatrième, la  Myrrhe  fui- 
vaut  Gdien  au  huitième  livre  fu6- 
allégué  y  efi  chaude  &  feiche  au  fe^ 
cond  degré,  &  que  par  fin  amer¬ 
tume  elle  tue  les  vers,  &  fait  mourir 
V enfant  au  ventre  de  la  mere  :  tom 
les  médicaments  doues  de  telles  qua¬ 
lité':  ,  ne  feuzent  être  finsés  pour 
correÜfs  des  médicaments  qui  font 
matins  &  deletaires. 

Et  pour  la  cinquième  ,  Viofio- 
ride  livre  troifième  ,  chapitre  82. 
dit  que  V Ammoniac  efl  remollitif, 
attraUtf  ,  &  chaud  ,  &  quil  eft 
bon  a  refondre  toutes  tumeurs  & 
duretés  ,  prü  en  breuvage  ,  quil  lâ¬ 
che  le  ventre  ,  &  fait  firtir  Een- 
fant  hors  du  ventre  de  la  mere , 
(ÿ  partant  l’ Arnmoniac  à  caufe  des^ 
effets  fufdits  ,  ne  peut  être  reçu 
pour  correbiif ,  a  des  médicaments 
qui  font  acres  &  violons  ,  a  moins 
de  leur  augmenter  leur  aüion  vio¬ 
lente, 

tApres  avoir  examiné  les  cinq  fufi 
dites  Gommes  ,  &  trouvé  par  bonnes 
auîhorites  qu  elles  pojfdent  des  qua¬ 
lités  tenues  &  fubtiles ,  qui  méritent 
plutôt  d’être  corrigées  pour  les  adou¬ 
cir  que  de  les  faire  pajfer  pour  cor- 
reütfs  d’autres  médicaments  ,  en  ou¬ 
tre  qu  elles  font  purgatives  ,  )e  ne 
fiay  comme  quoy  excufir  VAutheur 
de  la  Paraphrafe  fur  la  Hier  a  Logo- 
dii  ;  de  dire  que  l’acrimonie,  &  mali¬ 
gnité  des  Ellébores,  de  T  Euphorbe, de 
U  Colocynthe  ,&  de  la  Scammonée, 
puijfe  être  corrigée  par  des  Gommes 
qui  font  douées  de  qualités  que  je  puü 
dire  malignes ,  approchantes  de  cel¬ 
les  quil  veut  qu  elles  corrigent. 

Et  quant  a  ce  quil  dit  que  tels 
medicamens  violens,  parlant  de  la 


Colocynthe  ,  de  V Euphorbe  Me  lafe^ 
rnence  de  Thymelee  ,  CÎrc.  que  d  une 
vertu  ficrette  blejfent  les  parties 
principales ,  quil  eft  befoin  de  Us- 
accompagner  d’autres  qui  auffi  d’u¬ 
ne  vertu  ficrette  &  manifefie,  lesfor^ 
tifiajfent  i  en  cela  il  fait  voir  que  fin 
opinion  ne  peut  être  receué ,  en  di- 
fant  que  la  Colocynthe,les  ElUbores, 
P  Euphorbe  ,  &  autres  de  même  na¬ 
ture  ,  qui  font  chauds  par  exces  ,  (ér 
violents  ,  par  une  vertu  ficrette, 
blejfent  les  parties  principales  5  le 
moindre  eff  capable  de  juger  du  con¬ 
traire.  D’autant  que  filon  Mefiié  en 
fin  premier 'Theoreme  ,  tom  les  mé¬ 
dicaments  acres  ,  par  leur  grande  & 
excejfive  chaleur,  ils  mordent ,  pi- 
quentjpenetrent ,  brûlent ,  vlcerent, 
amaigrijfent  les  corps,  &c. 

Et  les  medicamens  amers  filon 
Méfié  au  même  'Theoreme,ont  la  fa¬ 
culté  de  deffeicher,  confumer,ulcerer, 
plui  puiffarnment  que  les  acres ,  ejr 
d  raïfin  de  leur  fubjiance  crajfe  ,  ou¬ 
vrent  l’orifice  des  veines  ,  cau¬ 
fe  nt  flux  de  fiang  ,  atténuent  ,  dejfiei- 
chent ,  &c. 

Et  les  medicamens  qui  font  com¬ 
posés  de  faveur  aigue  &  amere 
tout  enfemble  font  nes-mauvais ,  fui- 
vant  Méfié  ,  comme  la  Scamrno- 
née  ;  ]e  vopu  laijfe  a  penfir  f  tons 
les  effets  fufdits  qui  precedent  de  l’a¬ 
cre  ,  de  l’amer  ,  &  de  l’aigu  ,  &  de 
l’amer  y  qui  font  les  qualités  fécon¬ 
dés  ,  procedentes  comme  l’acre  d’une 
caufe  efficiente  chaude ,  &  ignée  ,  & 
d  une  materielle ,  fubtile  ,  &  aiguë , 
comme  auffi  la  caufe  êfiieiente  des 
médicaments  purement  amers  eft  la 
chaleur  ,  &  la  materielle ,  eft  une 
fubftance  terrejire  ,  &  par  confte- 
quent 
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qUcnt  fciche  ;  &  comme  la  cdufe 
vlcnte  &  materielle  de  ceux  qjii  j'ont 
aigus  ,  &  amers  procedtm  du  rné* 
lange  d'une  fubjiance  fubtile  &  al^ 
gué &  d'une  fubjiance  terrefire  & 
jéiche  ;  la  caufe  ejf  dente  étant  tou^ 
purs  la  chaleur  ,  jugés  je  vous  prie 
avec  toute  l  attention  que  le  fujet 
le  requiert  ^  fi  la  férocité  de  tels 
medicamens  purgatifs  peut  procéder 
de  quelque  vertu  fecntte  ,  ain- 
fi  que  V Auîheur  de  la  Paraphra-^ 
fie  dit. 

En  outre  fin  fcntiment  efl ,  que  le 
Caflor  fortifie  le  cerveau  ,  le  Saf. 
francia  Cajfe  ,  Canelle  le  cœur  :  le 
Nard  Indic  le  foye  :  le  Folium  la 
matrice  ^  l'Abfinthe  ,  &  le  Poivre , 
le  ventricule  ,  &’  intefiins  :  la  fic- 
mcnce  de  Perfil  les  reins  &  la  vefi- 
de  .'tout cela  nefi  nullement  concluants 
pour  avoir  la  moindre  pensée  d'em¬ 
ployer  la  Colocynthe  ,  l' Euphorbe  s 
& c.  medicamens  malins  dans  la 
Hier  a  Logodii  fans  correUion  3  veu 
que  tous  les  autres  qui  y  entrent 
font  chauds  ,  qu'au  lieu  de  corriger 
leur  malice  leur  augmentent  leur 
acrimonie. 

En  la  continuation  des  preuves 
de  la  corretiion  des  fufdits  medica¬ 
mens  fimples  s  malins  3  &  à  letairesy 
l'examen  fait  de  leurs  quaftez.  & 
vertus  3  enfemble  de  celles  des  Gom¬ 
mes  que  Bauderon  veut  qu  elles  fer¬ 
vent  peur  réfréner  l'operatton  de 
ceux-la  y  (ÿ  bien  que  le  grand  nom¬ 
bre  des  Authoritez.  cy-devant  ci¬ 
tées  foient  plus  que  fujfifantcs  pour 
convaincre  les  plus  opiniâtres  de 
tous  fis  part  if  ans  ,  fi  tfl-ce  néant-'- 
moins  afin  qu'ils  pajfent  condam¬ 
nation  contre  eux  mefime s  apres  avoir 
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veu  fou  fintiment  que  je  rapport eray 
de  mot  à  mot  fiur  diverfies  compofi» 
tion  l'une  apres  l'autre  ,  que  je  n'ay 
voulu  omettre  comme  beaucoup  plus 
favorable  ,  fur  ce  qu'il  vient  de 
dire  ,  que  les  medicamens  acres  çp 
mordicans  fervent  pour  augmenter 
la  vertu  purgative  des  medica- 
cam.ns  amers  y  ce  que  je  concédé 
avec  Me  fine  ,  pour  le  regard  de 
ceux  qui  font  bénins  ,  mats  non  pas 
qu'il  faille  croire  que  l'Euphorbe  ^ 
les  EU: bores  ,  la  Jimcnce  de  Thy-^ 
melee  3  la  Colocynthe  y  la  Scammo- 
nés  ,  ^  autres  qu'ils  puijfient  être 
employés  en  aucune  compofition  fian^- 
être  corrigés  ,  puis  que  Baudjron  au 
livre  premier  ,  Seéiion  neuvième  y  en 
la  Paraphrafie  des  Trochifques  Ai- 
handal  ,  dit  que  de  la  Colocynthe 
ainfi  pnparée  &  corrigée  fie  doi¬ 
vent  fervir  les  Médecins  ,  &  les 
Apothicaires  en  toutes  les  compofi- 
tions  qu'on  adapte  interieurement 
comme  font  les  Hier  es  ,  &  P  Unies  3 
hors  qu’il  ne  fut  cxprejfemctn  Jpeci- 
fié  par  l'Autheur  :  voila  une  con- 
tradiéiion  manifefle  y  &  fans  ré¬ 
pliqué^ 

En  fécond  lieu  ,  partant  des  fa¬ 
cultés  defdits  Trochifques  Alhan- 
dal  3  il  dit  fi  on  pulverifie  fiuhtile- 
ment  la  Colocynthe  ,  dr  qu'on  la 
malaxe  trois  fois  avec  les  mucilages 
des  gommes  y  elle  efi  plus  utile  pour 
la  mêler  dans  toutes  les  e  rnpofi- 
tions  internes  qu  autrement  ;  car  fa 
nuîfiance  étant  atnfi  corrigée  ,  elle 
purge  fi oms  ennuy  la  pituite  des  join¬ 
tures. 

Pour  Un  troifiérne  ,  il  dit  en  la 
SeSiion  fixiéme  Paraphrafie  de  la 
CorfePiion  Ham:ch  qtie  l'acrimonk 
lii  Z 


de  Id  Scammonée  efi  corrigée  par  la 
Prunes  &  Tamarinds ,  ce  qm  ejt 
vray  femblMe  ,  &  non  contraire, 
tel  que  celuy  quil  a  fait  en  U  Pa- 
raphrafe  fia  alléguée  de  la  pilera 
Zogodij  y  ou  il  veut  que  la  chaleur 
de  plufieurs  médicaments  corrigent 
l'acrimonie  &  la  violence  de  beau- 
i^oup  d’autres. 

Pour  un  quatrième  »  Bauderon  dit 
en  la  même  ConftPHon  ppamech  ,  que 
files  Myrobalans  qui  entrent  en  la 

poudre  étaient  confrtquez  au  mor¬ 
tier  ,  ou  arroufez.  avec  huije  d  A- 
mandes  douces ,  leur  aprete  çfr  fiic- 
cité  ferait  corrigée  ,  &  toute  la  corn- 
pofiition  rendue  pltts  falubre  \  puis 
que  notre  Paraphrajie  a  fait  conjî- 
deration  de  P  aprete  &  Jiccite  des 
Myrobalans  qui  entrent  en  fubfian- 
ce  dans  ladite  Confeliion,  qui  pefent 
deux  onces  deux  drachmes  ,  jur  qua¬ 
rante  onces  de  compojition  j  que  ne 
devoit-il  pas  faire  en  la  pilera  Lo- 
godij,  ou  il  entre  plus  de  medicamens 
malins  &  vioLens  ,  defquels  l’opera¬ 
tion  efl  tout  dfait  fujjpefle  dange- 
reufe.  Et  au  mélange  il  ajoute  du 
fien  y  quil  ferait  d’avis  qu’on  prit 
du  Diagrede  qui  n’eft  autre  chofe 
que  la  Scammonée  corrigée. 

Voyez.  Mejfieurs  qui  paroijfez. 
étroitement  attachez,  au  fentiment 
dè  l’ Autheur  de  la  Paraphrafe  ,  fur 
la  pilera  Logodij  ,  fans  vous  donner 
la  peine  de  vous  tnflruire  ailleurs  , 
ou  bien  de  parcourir  fa  Paraphrafe  , 
pour  fçavoir  s’il  obferzoit  en  toutes  fes 
compojitions  ,  eu  il  y  entre  des  jim- 
pies  rMedicaments  violons  &  ma- 
üns  :  ce  qu’il  a  négligé  en  ladite 
Jpii^^s  Logodij  y  &  vom  y  auriez, 
îrpHvé  fes  manifeftçs  ççntradifbionSf 
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en  l’efface  de  neuf  ou  dix  pages  de 


papier, 

Vne  cinquième  contradiPlion  pa¬ 
rait  en  la  meme  SePiion  &  au  livre 
fpis-allegué  au  mêlante  du  JDiapru- 
nis  y  ou  il  dit  avoir  été  trois  drach¬ 
mes  de  Canelle  qui  entroient  dans  lai» 
dite  compojition  fur  trois  livres  d’E- 
leÜuaire  ,  parce  quelle  eJt  trop 
chaude  pour  les  fièvres  ardentes  .qui 
que  ce  feit  quifaffe  ref  exion  là  défi- 
fué  fans  contredit  ,  jugera  de  la  'ne- 
cejfité  qu’il  y  a  de  corriger  les  Me¬ 
dicamens  acres  &  malins  y  que  fi 
Bauderon  veut  quon  obferve  ce 
qu’il  vient  de'dire  touchant  la  Co- 
locynthe  pour  les  Piieres  ,  &  Pilu¬ 
les ,  quil  veut  qu’on  y  fuhjiitué  les 
'Trochifques  Alhandal  ,  cV  en  la 
Confeâion  Piamech  ,  que  la  Scammo¬ 
née  foit  corrigée  par  les  Prunes  (V 
Tarnarinds  j  O  que  les  Myroba¬ 
lans  qui  entrent  dans  la  poudre  , 
foient  confiiquez.  ,  ou  arroufez. 
d’huile  d’ Amandes  douces  pour  cor¬ 
riger  leur  ficcité  i  &  quil  eft  d'avis 
quon  y  inette  la  Scammonée  corri¬ 
gée  y  qui  ejl  le  Diagrede  ;  &  qu’au 
Diuprunis  fur  trots  livres  de  cet 
EleUuaire  ,  quil  en  ait  retranché 
trots  drachmes  de  Canelle ,  a  caufie 
de  fa  chaleur  fijugez,  je  vota  prie  à 
quoy  ne  ferons  nom  pas  obligez,  de 
faire  en  la  piie'ra  Logodij  ,  dans  la¬ 
quelle  il  y  entre ,  comme  a  été  cy- 
devant  dit  ,  fept  ingrediens  des 
pim  malins  violens  ,  &  deletaires 
quon  tire  des  végétaux  fans  aucu¬ 
ne  préparation  ny  correÜion  y  qu’en 
la  Scille  qui  en  fait  un  huitième , 
que  P  Autheur  demande  quelle  foit 
totrifée  ,  ou  dejfeichée  y  (L  c  efi  fiui- 
vant  Mffné  en  fon  fécond  Theore- 
rn§ 


Des 

me  peur  luy  augmenter  fa  venu 
pnrgative  ,  de  maniéré  cjue  tou- 
tes  ces  confiderations  cjui  font  tres^ 
grandes  ,  le  devaient  perfuader  de 
donner  fon  fentiment  k'  corriger 
u?î  chacun  dcfdits  ingrediens ,  corn^ 
me  f  feray  encores  voir  en  fuitte 
en  La  confeBion  des  Pilules  ,  ou  il 
a  obfervé  ce  que  je  viens  de  dire  , 
quoy  que  la  neceffité  n'y  fufti  pas 
fi  grande  j  damant  plus  qutl  dit , 
apres  Nicolaus  Myrepfm  ,  que  la 
Pliera  Pogodijconvient  aux  bilieux  y 
&  k  la  Lepre. 

En  parcourant  la  Seüion  huitie^ 
me  des  Pilules  ,  pay  trouvé  en  pro¬ 
pres  termes  &  Maftichives  qu'il 
efi  d'avù  qu'au  heu  de  l'agaric  on 
prenne  le  trochifqué ,  parce  qu'il  ef 
pim  purgatif  &  moins  nuifible  au 
ventricule^ 

Et  aux  Pilules  Oüomera  a  la 
fin^  de  U  Paraphrafe  ,  il  efi  d'avis 
qu'on  prenne  aufii  l’Agaric  trochif 
qué  de  la  Colocy nthe  corrigécy 
que  Nicolam  Atyrepfus  demande 
fimplement ,  fans prepar  ation  ny  cor- 
reÙion. 

Comme  aufii  aux  Pilules  de  Ouin- 
<^ue  Myrobalanormn  qui  Confi'  du 
même  Amheur  ,  H  veut  fernblable- 
ment  ,  qu'au  lieu  de  U  Colocyn- 
the  ,  on  y  mette  les  Trochifqué  s 
■^Ihandal. 

Aux  Pilules  Aggreeatives  dé¬ 
crites  par  Mefué  ,  î/  dit  qu'k 
part  il  faut  pulverifer  les  Tro- 
chifques  Alhandal  four  la  Colo- 
cynthe. 

De  même  aux  Pilules  de  Agari- 
co  y  Méfié  y  demande  l'Agaric  & 
la  Colocy  nthe  ,  Cr  Bauderon  veut 
%uon  y  fubfiitué  l'Agaric  trochif 


^ue,  &  les  Trochifques  Alhandab 
pour  la  Colocy  nthe.  Cofiern  pur  Mé¬ 
fiée  y  du  fur  les  mêmes  Pilules  ,  que 
fi  on  corrige  le  Turbithy  l'AgatiCy  & 
U  Colocy  nthe,  quelles  ne  feront  pas 
tant  nuifibles.  ^ 

éit  femblablement  au  mêlanqe 
des  Pilules  Aurées  quU  attribué 
mal  a  propos  k  Nicolam  Myrep¬ 
fm  Alexanarinm  y  il  dit  que  la  Co¬ 
locy  mhe  corrigée  fera  pilée  k  part  y 
laquelle  efi  beaucoup  pim  ajfeurêe 
que  la  non  préparée  ,  que  l'Autheur 
y  demande. 

IL  dit  auffi  au  mélange  des  Pi¬ 
lules  ,  fine  qmbm  de  Nicolam  Sa- 
lernitarms  y  (  très -mal  appellé  ) 
A^'il  y  faut  employer  l'Agaric  tro- 
chifqué  y  cfui  efi  plui  vigoureux yplm 
afjeuré  &  moins  nuifible. 

Et  aux  Pilules  Lucis  ma)orü  de 
Mefué  y  Bauderon  dit  au  mêlante  y 
qu'il  faut  triturer  l’Agaric  y  S  ù 
Colocy  nthe  trochifquez,  k  part ,  & 
l'Autheur  les  demande  fans  prépa¬ 
ration.  Il  efi  k  remarquer  que  fur 
trente  cinq  onces  que  la  poudre  qui 
compofe  U  maffe  defdites  Pilules 
pefe  fans  y  comprendre  le  fuc  de 
lœncùil  y  que  Mefué  demande  pour' 
la  malaxer  y  &  il  n'y  entre  fur  tou¬ 
te  cette  quantité  qu'une  demy  once 
de  Colocynthe  y.  &  cinq  drachmes 
d' Agaric  y  (ÿ  fi  néanmoins  Baude¬ 
ron  efi  d'avis  de  les  préparer  afin 
qu'ils  foient  corrigez.y 

Aux  Pilules  de  Rhabarharo  de 
Mefué yBauderon  dans  fa  Paraphra¬ 
fe  y  dityCes  Pilules  non  f  lus  que  celles 
de  Rhafis  livr e  q.  chap.  ne  fhnt^ 

point  ufitees  a  caufe  du  /Mez.ereork 
qui  y  entre,  qui  efi  Le  ThymeUa  ,  ow 
Chamdea  que  les  Arabes  confon- 
den^x 


.ig  Livre  h  SeBion  IX. 

11 .  comme  dit  MatthioU  livre  4-  ^^heurs  ,  que  d’mjecle  à  Vau- 


acni  >  t^Uffteeew  -r- 

chap.  1Ô7.  fiir  Dtofionde,  cette  re~ 
marque  nefi  poi  de  petite  confidera- 
üon  :  car  fur  neufatîces  deux  drach¬ 
mes  de  poudre  ja?2s  y  comprendre  le 
Sérum  la^ü  pour  la  malaxer,  il  ny 
entre  que  quatre  drachmes  de  Ade- 
Siereon  ,  qui  ont  fait  entièrement 
abandonner  l’ufage  defditcs  Pilules, 
luge  Z.  fans  préoccupation  ce  qu  on 
ne  doit  pas  faire  de  la  Hiera  Lo- 
godij ,  ou  il  entre  cinq  onces  dP  demy 
de  fmples  médicaments  purgatifs 
des  pim  malins  que  nous  ayons ,  qui 
font  encores  accompagnez,  d'un  bon 
nombre  d’autres  qui  font  chauds 
]ufqu  au  troifiême  degré  ,  fans  y 
comprendre  d’autres  purgatifs  qui 
font  au  nombre  de  trois  oti  quatre  , 
qui  relevent  de  beaucoup  la  malig¬ 
nité  des  premiers. 

Et  pour  clorre  les  raifons  qui 
font  voir  U  neceffité  tres-import an¬ 
te  qu’il  y  a  de  préparer  ou  de  corri¬ 
ger  les  Médicaments  malins  ,  ]e  fi- 
niray  par  les  propres  termes  dont 
l’Authenr  de  la  Paraphrafe  s'efi 
fervy  aux  Trochifiques  Alhandal. 
De  la  Colocynthé  ainfi  préparée  & 
corrigée  ,  fe  doivent  fervir  les  Mé¬ 
decins  ,  &  Apothicaires  en  tou¬ 
tes  les  cotnpofitions  qu’on  adapte 
intérieurement  >  comme  font  les 
Hieres  ,  &  Pilules  ,  quoy  qu’il  ne 
fut  exprejfement  Jpecifié  par  l’Au- 
theur. 

Voila  encore  Mejfieurs  beaucoup 
d'autres  témoignages  que  je  viens 
de  recueillir  de  la  Seüion  huitième 
des  Pilules ,  tirées  de  la  plume  de 
l’Autheur  de  la  Paraphrafe  ,  qui 
ferviront  pour  fortifier  toutes  les 
autkoritez,  cjf'devant  alléguées  des 


tre ,  tous  les  plus  doutes  de  la  Mé¬ 
decine  ont  réitéré  ,  &  tous  erfem- 
ble  fermeront  la  bouche  aux  paref 
feux  qui  arreftent  leur  veue  &  la 
bornent  au  premier  objet  qui  frap¬ 
pe  leur  fers  comme  nous  avons  veu 
au  jugement  de  la  Hiera  Logodij  : 
que  s’ils  eujfent  détourné  leur  veue 
tant  foit  peu  dans  cette  Pharma¬ 
copée  ,  fans  difficulté  ils  euffent  été 
d’opinion  contraire  ,  puis  qu  en  des 
compofitions  de  moindre  confequen- 
ce  ,  je  veux  dire  dans  lefquelles 
n’entre  pas  une  fî  grande  quantité 
de  purgatifs  malins  >  neantrnoins  il 
en  confeille  &  ordonne  la  corre- 
Bion ,  imitant  en  cela  tous  les  plus 
recens  ,  qui  reconnoiffians  la  faute 
que  les  Anciens  ont  faite  i  fi  ce  na 
pas  été  a  leur  égard  ,  qui  pouvoient 
être  des  hommes  plus  robufles  & 
puiffians  ,  à  tout  le  moins  ce  fierait 
aujourd’huy  d  notre  grand  préju¬ 
dice  ,  de  faire  entrer  dans  nos  com- 
pojîtions  des  ?nedicaments  fimples  \ 
tels  que  les  Anciens  les  décrivent, 
fans  corriger  leur  malice  que  par  le 
mélange  de  certains  autres  médi¬ 
caments  chauds  ,  fans  être  douez 
de  qualitez  contraires  ,  qui  eji  le 
vray  vioyen  pour  réfréner  cellè^  qui 
contrarient  a  notre  nature  :  le  fioid 
ou  le  temperé  &  l’aigre  corrigent 
l’acre,  P  amer,  &  le  fale ,  de  me¬ 
me  :  le  fialé ,  l’amer  ou  l’acre  ,  cor¬ 
rigent  le  fioid  ,  &  l’humide  ,  par  ce 
moyen  nous  rendons  les  médicaments 
fimples  qui  font  de  leur  nature  de- 
letaires  ,  fialutaires  &  propres  à 
être  mis  en  ufage. 

Il  efi  d  remarquer  que  les  Mé¬ 
decins  qui  font  venus  entre  Us  Mo” 
dernes 


Hes  Hieres, 


dernes  &  [  les  Recens  ,  '  n*ont  pas 
uohIu  inferer  dans  leurs  Pharma¬ 
copées  les  comportions  efuils  ont  ju¬ 
gées  efire  pernicieufes  en  leur  opera¬ 
tion  y  pour  efire  compofées  de  quanti¬ 
té  de  firnples  trop  violents  ,  comme  il 
nom  efiaifé d'en  juger  par  celte  de  la 
Hiera  Logodij  dont  efi  quefiion , 
quon  a  confideré  fin  ufiage  perni¬ 
cieux,  &  cette  vérité paroit  évidem¬ 
ment  ,  de  ce  que  tom  les  Médecins 
qui  ont  drejfé  des  Pharmacopées  foit 
en  particulier, ou  par  deliberation  des 
Kniverfitez.,ils  l'ont  tom  rejettée. 

Nkolam  Pr^votim  nous  donne 
la  fécondé  defcription  ,  Vvecker 
en  baille  deux  fiavoir  la  cinquiè¬ 
me  &  la  fécondé  y  Méfié  dans  fin 
uintidotaire  nom  baille  la  fécon¬ 
de ,  Paulm  Suardm  dans  fin  The- 
faurm  Aromaiw^um  décrit  la 
troifiéme  ,  Vdlertu  Cordm  donne 
la  fécondé  ,  les  Médecins  d'Auf- 
bourg  ,  ceux  de  Londres ,  &  notre 
célébré  Chancelier  avec  Bauderon 
nom  décrivent  la  fécondé  ,  &  quan¬ 
tité  d'autres  Pharmacopées  ne  font 
point  mention  d'aucune  des  cinq 
differentes  defcriptions  des  Hie- 
res  que  Nicolaus  Alexandrinus , 
avec  NicoL  Myrepfus  attribuent 
a  Logodius  pour  les  avoir  jugées 
pernicieufes  ou  fujpebles  en  leurs 
ufage. 

le  vous  conjure  tous  ,  qui  mépri- 
fez,  la  préparation  ou  correction 
des  Medicamens  firnples  purga¬ 
tifs  violents  &  malins  ,  de  confide- 
rer  pourquoy  tant  de  célébrés  &  fa¬ 
meux  perfonnages  ,  que  ]e  viens  de 
citer  ont  delaiffê  eér  rejetté  ,  cette 
première  defcription  de  Hiera  Lo¬ 
godij  :  je  fuis  perfuadé  quon  ne  fiau- 
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roit  alléguer  autre  raifin  plus  pro¬ 
bable  ,  que  celle  du  danger  qui  s'e^ 
pourrait  enfuivre  de  fin  ufage  ,  d 
caufi  de  la  quantité  des  fimples 
medicamens  purgatifs  violents  qui 
y  entrent ,  au  poids  de  cinq  onces 
deux  drachmes  ,  comme  a  été  cy- 
devant  du  ,  fur  cinq  livres  douze 
onces  ,  que  pefi  toute  la  dite  com- 
pofition  y  CT  vous  fais  juges  du 
danger  qu'il  y  peut  avoir  de  com- 
pofir  cette  première  defcription  de 
Hiera  Logodij  fans  corriger  la  ver¬ 
tu  cauftique  &  brûlante  de  l'Eu¬ 
phorbe ,  de  l' Ellébore  y  de  la  Scam- 
monée  ,  de  la  Colocynthe  ,  du  Meze- 
reon  &  la  violence  de  l’Elaterium , 
comme  auffi  les  fâcheux  accidents  du 
vomiffement  qui  font  caufez  par 
l'Agaric  ;  puis  qu'il  ne  nous  efi  pas 
loifible  d’employer  le  Senné  fans 
correCiify  la  Rheubarbe  auffi  qui  efi: 
benigne  en  infufiton  ,  nous  l'accom¬ 
pagnons  toujours  d'un  de  fies  corre- 
tifs  y  &  un  nombre  infini  d'autres 
de  femblable  nature-  \  Et  partant 
je  conclus  avec  tous  les  fiages  & 
prndens  Médecins  y  que  la  Colocyn¬ 
the  y  l'Euphorbe  ,  la  Scamrnonée  , 
le  Mezereon  y  ou  T h^melea y  l' Ellé¬ 
bore  noir  y  VElaterion  ,  &  l'Agaric 
doivent  être  exactement  préparez 
&  corrigez  en  toutes  les  compofi- 
tions  de  Hiera  Logodij  ,  cér  parti¬ 
culièrement  en  celle  dont  efi  que- 
ftion ,  &  non  feulement  icy  ,  mais  en. 
toutes  les  autres  compofitions. 
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Lhte  /.  SeBîon  1  X. 


Hiera  picra  fimplcx  ,  D. 

Rha(is. 

5^.  Rofarum  ruhrarum  » 

Spica  Nardi , 

Mafikhes  , 

Xylobalfarni , 

Carpohatfami  , 

Cinnamorni 
Xylocapa  , 

Afari  y  fing.  drach.  unam. 

Aloés  SocotorÎTKt  j  urjc*  duos. 
Terantur  exa^tpimè  &  per  cribrum 
dectipa  in  uprn  reponantur» 

REMARaVE. 


de  Rhdfis  acçufe  de  Ravoir  fnppo- 
fée  :  les  Médecins  d' Attjhourg  en  leur 
édition  pliée  en  long  ,  dans  laquelle 
keft  glipé  une  faute  par  mégarde  , 
qu  on  y  a  djOUte  les  Cubebes  >  j  ejii* 
me  que  cela  a  procédé  de  V Impri. 
me ur  y  puis  que  dans  trois  autres  édi¬ 
tions  que  ]  en  ay  in  folio  y  il  n  en  ejh 
point  fait  de  mention.  Ceux  qui 
voudront  réduire  cette  Hiere  enfor- 
me  d' EleRluaire  y  le  pourront  facile¬ 
ment  en  mêlant  la  poudre  qui  doit 
être  fort  fubtile ,  fuivant  fon  Au- 
theur  avec  une  quantité  convenable 
de  miel  dejpumé. 


Hiera  Diacolocynthidos  Pa- 
chii  D.  Scribon.  Largi. 


QVby  que  la  defeription  de  la 
Hiere  fmple  de  Ahafs  cy- 
jointe  dipere  de  peu  de  celle  de  Ga¬ 
lien  cy-devant  décrite  y  je  rR ay  pas 
latpé  de  Rajouter  parmy  mes  Remar¬ 
ques  y.  parce  que  fans  icelle  y  on  ne 
pourrait  légitimement  compofer  les 
Pilules  Cocchées  de  Rhafis  y  &  y 
fubfiîtuer  en  fa  place  celle  de  Galien,, 
que  nom  tenons  ordinairement  dans 
nos  boutiques  ,  &  que  nom  em¬ 
ployons  indiperernment  dans  tou¬ 
tes  les  compoptions  ;  &  pour  éviter 
à  Ravenir  pareil  manquement  fen 
ay  tiré  la  defeription  mot  d  mot  y, 
du  livre  mufviéme  de  Rhajîs  ,  dé¬ 
dié  au  Roy  Âlmanfor  du  chap^  troi- 
fiéme  de  la  douleur  &  apofteme  de 
Refiomaeh  ,  cette  Hiere  Je  trouve 
r an  ment  dans  les  Pharmacopées  ; 
entre  ceux  qui  la  décrivent  font  Va- 
lerius  Cor  dus  ,  que  Bauderon  en  fà. 
Paraphrafe  fur  les  Pilules  Cocchées 


Stcechadü  Arabie  a, 

Marrubi]  feu  Prapj  albi  » 
Chamadryos  , 

Agarici  fœrninini  ,  & 

Colocynthidü  >  fng.  drach- decem.. 
Opopanacis  y 
Sagapeni  , 

Seminis  Petrofelini> 

Arifiôlochia  roiunda  y 
*Tiperis  albi  >  fingul.  drachm. 
quinq. 

Cinnamomiyfeu  CanelU  feleBa, 

Spica  Hardi  y. 

Myrrha , 

Polijyf  Mef.&  Myrepflegnnt  Po^ 
Uj  facilù  fuit  Typographe  lapfuSr 
P.  pro  F.  reponentis  )  & 

Croci  y  fing.  drach.  quatuor. 

Jpîellis  optimi  ,  &  deéfumati  Prû- 
plum  :hoc  efi,Ub.  tres^ 


PARA 


Des  Hieres, 
paraphrase. 


CEtte  Hiere  ell  nommée  du  nom 
de  fa  baie  la  Colocynthe  &  ré¬ 
férée  à  Pacchius  natif  d'Anrioche 
auditeur  de  Cacinenfe  ,  comme  de 
celuy  qui  avoic  éprouvé  (es  grandes 
&  rares  vertus  a  fon  honneur  ,  & 
profit  des  malades.  Non  qu’il  en 
ait  été  l’inventeur  ,  car  long-tems 
auparavant  elle  avoic  été  ulitée. 
Paul  Æginete  ,  au  livre  7.  chapi¬ 
tre  8.  6c  .V  et  Lié  la  referenc  à  Ar- 
chigene.  Myrepfus  en  la  Seél.on 
vingt  trois  des  Antidotes ,  chapi¬ 
tre  21.  la  nomme  Hiere  de  Mairu- 
be.  Ce  Pacchius  fut  fi  accort  (  à 
ce  qu’écrit  Scribonius  Largus,au 
chapitre  7.  du  livre  qu’il  a  écrit  de 
la  compofition  des  médicaments  ) 
que  luy  vivant  ne  voulut  donner 
cette  defeription  ,  ny  montrer  de 
quels  médicaments  il  l’a  compoloit, 
le  contentant  du  profit  qu’ii  en  ti- 
roic ,  6c  de  rédiger  en  un  fien  livre 
par  écrit  les  diverfes  &  difficiles  ma¬ 
ladies  ,  que  par  fon  ufage  il  en  avoit 
gueries.  Luy  mort ,  le  proconlul , 
qui  pour  lors  prefidoit  en  Antio¬ 
che,  trouva  ce  livre  en  fa  Biblio¬ 
thèque  ,  parmy  d’autres  :  lequel 
ayant  leu  ôc  trouvé  en  iceluy  cho¬ 
ies  rares  &  dignes  d'un  Empereur 
amateur  des  lettres  l'envoya  à  l'Em¬ 
pereur  Tibere  Cefar  (  fous  le  rég¬ 
né  duquel  nôtre  Sauveur,  &  Ré¬ 
dempteur  lefus  Chrifl  foufFrit  mort 
&  paffion  )  qui  le  communiqua  in¬ 
continent  à  Ion  Médecin  Scribo¬ 
nius,  qui  a  tranferit  en  fon  livre 
fus- allégué  ,  tout  ce  qu’il  trouva 
d’ex^cellent  au  livre  de  Pacchius , 


&  ce  qu’il  en  avoit  depuis  expé¬ 
rimenté.  Du  depuis  on  l'a  nommés 
de  fa  bafe  ,  la  Colocynthe  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit.  Cette  deferi¬ 
ption  mérité  d’être  préférée  à  tou¬ 
te  autre  de  femblable  nom,  foit  de 
Ruftus  ou  autre.  Les  gommes  ou 
liqueurs  ,  de  Sagapenum  ,  &  Opo- 
panax  ,  y  lont  mis  pour  corriger 
l'acrimonie  exulcerative  des  meau- 
branes  du  ventrrcule  &  inrelUns  de 
la  bafe ,  6c  la  rendre  lubrique  ,  6c 
pour  dc-terger  le  phlegme  :  le  laf- 
han  y  eft  mis  pour  la  dcftncc  du 
cœur ,  contre  la  nuifance  de  la  ba¬ 
ie  ,  le  Nard  indique  pour  celle  du 
foye  :  la  Canelie  ,  folium  ,  Poivre  , 
Myri  he,  6c  femence  de  perhl,  y  font 
mis  pour  incifer  6c  atténuer  le  phleg¬ 
me,  confumer  les  vents,  6c  refiflcr 
à  la  pourriture  des  humeurs ,  6c  cor¬ 
roborer  le  ventricule.  L’Agaric  con¬ 
duit  fa  vertu  au  cerveau  ,  6c  jointu¬ 
res  J  le  PrafTium  à  îa  poitrine.  leStœ- 
chas  au  foye  ,  6c  à  la  ratee ,  l’Arifto- 
loche  à  la  matrice ,  le  miel  confer- 
ve  les  elpeccs ,  rend  leur  adtion  meil¬ 
leure,  6c  donne  la  forme. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’efl:  point  difTem- 
blabie  à  celuy  que  nous  avons  dé¬ 
claré  en  l’Hierc  de  Logodius  ,  fi 
on  veut  faire  un  Eleétuaire  mol  : 
horfmis  que  Paul  Æginete  confeilie 
de  fondre  les  liqueurs  avec  Hydro¬ 
mel  ,  6c  non  au  vin.iigre ,  pour  les 
raifons  cy-deflus  déclarées.  Que  fi 
on  veut  garder  la  poudre  pour  en 
compofer  Pilules  ,  Opiates,  ou  autre 
genre  de  remede,  il  faudra  nettoyer 
les  liqueurs ,  6c  les  pulverifer  avec 
KKk  a 
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les  autres  fecs ,  pour  garder  le  tout  à 
la  necelTué.  Pourveu  qu  un  Apeti- 
caire  tienne  en  fa  boutique  ,  ces  cinq 
différences  de  Hiere  ,  il  fuffic  pour 
toute  autre  qu  on  fçauroit  defirer  , 
foie  de  Ruftus  ,  Hermes  ,  Galien  , 


premiers  ont  retenu.  Quelle  deferip-^ 
tïon  cjuon  dijpenfe  ,  il  fe  faut  tou¬ 
jours  fouvenir  de  fuhflituer  à  la  Co- 
locynthe  les  Trochifcjues  uûihandal  ^ 
&  en  U  place  de  l'Agaric  ,  l'Aga¬ 
ric  nouvellement  trochip^ué  y  quoy 


loïc  de  Rurrus,  ncuuca,  r  j 

Avehigene,  ou  des  Arabes ,  defquel-  >1  fi>‘  Pfr  Baude- 

les  ou  fe  fetvira  félon  les  faifons ,  ««  ^ue  le  Sagapemm ,  ^  l  Opepa^ 
âces  ,  complexions  ,  caufes  ,  &  nax  y  fom  mu  pour  corriger  l'a- 

tems  des  maladies  dfvetfes.  crimome  exulcermtve  de  U  Cola- 

eynthe. 

LESFACrLTEZ.  _ _ _ _ 


On  Tordoniie  heureufement  con¬ 
tre  plufieurs  maladies,  dit  Scribo- 
nius.  Car  elle  guérit  les  epileplies, 
manies,  tournoyemens  ôc  douleurs 
de  tête,  les  afthmes  ,  ôc  difficultez 
de  refpirer,  les  affections  foporife- 
res ,  1  ephialtes ,  &  plufieurs  autres 
maladies  ,  tant  des  yeux  ôc  oreilles, 
que  de  la  tête.  Elle  purge  auffi  très- 
bien  l’eflomach ,  Ôc  corrige  les  vices 
du  foye  Nettoye  la  ratee  ,  Ôc  dimi¬ 
nue  fa  dureté  ,  foulage  les  maux  des 
inteflins,  ôc  difcute'les  tumeurs  de 
toutes  ces  parties ,  ou  les  fait  bien¬ 
tôt  paroicre  ,  ôc  provoque  les  pur¬ 
gations  retenues. 

REMARQ.VE 

Ette  Hiere  eft  dizerfement  dé¬ 
crite  dans  les  Dijpenfaires  : 
Bauderon  y  Vdleritu  Cor dm  ,  les  2\4e- 
decins  de  Lyon  ,  avec  du  Renou  font 
conformes  *,  Mefué  ,  le  Luminare 
rnajm  ,  les  Moines  ,  &  autres  diffe¬ 
rent  grandement  de  ces  premiers  en 
leurs  deferiptions ,  tant  au  nombre 
des  fimples  qui  la  compofent  ,  qu  en 
leurs  dofes  :  ceux-cy  mettent  le  Po-^ 
Lium  au  lieu  du  Folium  ,  que  Us 


Hiera  picra  ,  D.  Me£ 

y:.  Alo'es  Soccotorina  ,  drach,  qtiin- 
decirn. 

Epithyrni ,  & 

Cofti,  ana  drach.  quinque, 
Euphorbij , 

Croci  , 

Spica  Nardi  y  & 

Chamadryoj  ,  ana  drach.  fex^ 
Agarici  > 

Caffia  lignes, , 

Maftiches  ,  & 

Cal  ami  aromatUi  ,  ana.  drachm, 
feptem.  a. 

Xylobalfami  y  drach.  quatuor. 
Caryophyllorurn  ,  & 

Scammoni]  prsparati ,  ana  drachme 
duoô. 

Piperü  albi  y  & 

Nigri  > 

Gentians  ,  & 

Amomi  y  ana  drach.  unam. 

Mellps  dePfumati  quantum  fuffeit  :: 
fiat  EUiiuarium. 
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Des  Pilules. 


REM  ARQVE. 

POur  les  raifons  cy-devant  dites 
en  U  Hiere  de  Rhafis  ,  j‘ay  in¬ 
féré  la  defcriytion  cy-dejfus  de  la 
Hier  a  picra  de  Mtfué  ,  afin  cjue 
L’Artifie  ne  feit  pas  en  peine  a  Pa- 
venir  de  recourir  ailleurs  ejuand  il 
voudra  compofer  les  Pilules  de  Aga- 
rico  de  Adefué ,  &  telles  autres  coni- 
pojïtions  du  même  Autheur. 

*Tour  le  Aéodus  fiaciendi ,  il  n'y  a 
non  plus  de  dijficulté  y  eju  à  celle  de 
Nicolaus  Alexandrinus  :  l' Euphorbe 
doit  être  exaPiement  corrigée  ,  com¬ 
me  enfeigne  Mefué  au  livre  des  firn- 
ples  médicaments  purgatifs  y  en  fon 
propre  chapitre, 

SECTION  X. 

Des  Pilules. 

De  Püulu  tn  genere. 

I  L  V  L  A  efl  le  diminutif  de  Pi- 
la,  ainli  due  pour  de  caule  la 
T»  00.  figiite  fpherique  &  ronde  :  les  Grecs 
miae.  les  nomment  Catapotia ,  non  dérivé 
du  Grec  KarctWiw ,  id  eft  ,  devoro_, 
parce  qu’on  les  avalle  fans  mâcher, 
r  ,r  Cectre  figure  ronde  a  été  inven- 

tée  par  les  Anciens  ,  afin  que  de  les 
parties  inégales  ,  le  ventricule  qui 
premier  les  reçoit ,  n’en  fût  blefsé, 
&  qiiMl  les  embralfe  plus  facile¬ 
ment  &  les  reduife  de  puilfance  en 
aéfion. 

L’autre  raifon  eft  pour  s’accom- 
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moder  aux  malades',  qui  ne  peuvent 
uler  de  potions  purgatives-,  ik.  ufenc 
facilement  de  choies  folides. 

La  troiliéme  donnée  par  Chrifio-  TnifU. 
phorus  Florentin  fur  Mefué ,  ell  afin  me. 
d’attirer  plus  commodément  des  par¬ 
ties  éloignées  les  humeurs  froides, 

&c  vilqutufes  ,qui  ne  cederoientaux 
médecines  liquides  ,  qui  féjourne 
moins  au  ventricule. 

La  quatrième  eft  parce  que  la 
plufpart  font  compofees  de  medi. 
caments  malins,  violents ,  &  ingrats 
au  palais  ,  qui  s'infinueroient  facile¬ 
ment  aux  membranes  du  ventricule 
<5c  inteftins,  &c  rongeroient  par  leur 
acrimonie  les  veines  Capillaires  du 
mefentere,  &  veine  porte,  dont  s’en- 
fuivroient  grandes  douleurs, hyperca- 
tharfes  ,  Ôcc.  Delquels  neanmoins 
étant  bien  corrigés  de  leur  nuifan- 
ce  ,  éc  accompagnés  ,  nous  en  ufons 
avec  heureux  luccez  à  guérir  les 
grandes  maladies ,  qui  ne  le  peuvent 
guérir  par  médicaments  bemns  ôc 
gracieux. 

Des  Pilules,  les  unes  font  Anodi-  Bigg, 
lies  &  incralfantes  ,  comme  celles  de  nntish 
Bdeliio,  &:  de  CynogloiTe.  Les  au¬ 
tres  font  alteratives  ,  comme  celles 
qu’on  attribue  à  RufFus ,  les  autres 
Alephangincs  ,  de  Maftich  ,  6c  d’A- 
loés  lavé,  qui  purgent  peu  ,  ôc  cor¬ 
roborent  beaucoup.  Les  autres  font 
purgatives  ,  oti  de  la  première  ré¬ 
gion ,  comme  celle  de  Hiere  fimple, 
de  Bénédicte,  6c  Aiî’ajerct  :  ou  de 
la  fécondé  région  ,  comme  celles' 
des  cinq  efpeces  de  Myrobalans ,  6c c. 
ou  de  la  troifiéme  habitude  de  tour 
le  corps ,  comme  celles  de  la  pier-' 
re  d’Azur ,  6c  Arménienne,  Arthri¬ 
tiques  ,  de  Colocynthe  ,6cc.  qui  aeve 
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force  purgent  des  parties  lointaines.  . 
Les  auLies  différences  qui  le  pren¬ 
nent  de  la  nature  ,  diipolicions  des 
maladies,  6c  de  leurs  efF.ts  ,  fe  peu¬ 
vent  rapporter  à  ce  que  dellus. 

Nous  uCons  des  incrallantes  en 
fort  petite  quantité  ,  à  caufe  de  leur 
vertu  Narcotique  ,  environ  rheuie 
du  fomm-ii  :  des  aheia  ives  le  nia- 
tin  à  jeun  trois  ou  quatre  heures 
avant  le  repas  fans  garder  la  cham¬ 
bre  ,  ou  plus  ou  moins  Iclon  les  âges, 
fexe,  failons  ,  complexions  des  ma¬ 
lades. 

Les  purgatives  de  la  première  ré¬ 
gion  Te  doivent  prendre  loin  du  re¬ 
pas ,  reftomach  étant  viiide  ;  celles 
qui  purgent  de  la  fécondé ,  6:  ti  01- 
liéme  région  J  fe  prendront  plus  loin 
du  repas  ^  ou  apres  le  premier  iom- 
nieil ,  ou  quand  le  malade  s'en  va 
coucher,  s'il  n’a  foupé  ,  puis  dor¬ 
mir  apres  :  6c  délors  qu'elles  com¬ 
mencent  d’operer  ,  il  faut  veiller , 
6c  ne  fortir  à  l’air  de  ce  jour ,  pour 
les  dangers  qui  en  pourroient  ave¬ 
nir.  On  n’en  doit  uler  au  commen¬ 
cement  des  fièvres  ,  6c  lors  que  les 
humeurs  font  fixés  dans  les  corps  6c 
crues  ,  parce  qu’elles  les  ébranle- 
roient ,  6c  ne  les  évacueroient ,  d’ou 
s’enfuivroient  plufieurs  fymptomes, 
autant  ou  plus  fâcheux  que  le  mal 
même.  Les  maigres  6c  qui  ont  l’e- 
llomach  fort  foible  ,  n’en  doivent 
ufer  ,  parce  qu’ils  ne  les  peuvent 
leduire  de  puiîlance  en  aélion  fans 
dommage. 

La  maniéré  de  les  prendre ,  effc  di- 
verfe  ,  félon  U  nature  des  malades, 
&  leur  coutume  :  les  unes  facile¬ 
ment  feules ,  ou  dorées  :  les  autres 
avec  quelque  liqueur  plaifante ,  foit 
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vin  ,  fyrop  ,  bouillon  ,  œuf  mollet , 
vin  cuit,  Railinée,  poulpe  de  Pom¬ 
mes  cuites,  de  Prunes,  de  Raifins 
(  non  avec  leurs  écorces  ,  qui  lou- 
vent  empêchent  qu’elles  ne  le  peu¬ 
vent  dilloiidre  dans  l’eftomach  )  eu 
pain  à  chanter  ,  oublies ,  pain  cuit, ou 
autre  lemhlable  matière.  La  pou¬ 
dre  des  PduLs  Anodines  ,  &  incraf- 
fantts,  6c  qui  font  de  limées  peur  la 
première  région  ,  ne  doit  être  li  lub- 
tile  que  pour  la  deuziéme  6c  troi- 
fiéme  regicn  ;  ny  de  celle-cy  ,  tant 
fubtiies  que  pour  les  Eleàuaires 
mois ,  ou  lolides ,  alteratifs ,  ou  pur¬ 
gatifs  ;  afin  qu’c-lies  loient  de  plus 
longue  durée  ,  6«:  fejournent  plus  au 
ventricule  ,  6c  que  leur  attradLon 
en  foie  plus  grande  ,  aulTl  qu’étanc 
fort  fubtile  ,  elle  s'infinuercit  facile¬ 
ment  aux  membranes  intérieures  du 
ventricule ,  6c  intellins  6c  dans  les 
veines  meteraiques,  6c  cauferoit  par 
fon  acrimonie, douleurs  hypercathar- 
fes,  6cc.  Celles  qu'on  veut  tôt  pren¬ 
dre  ,  fe  peuvent  malaxer  avec  eau 
dillillée  ,  vm,  fuc,  ou  decodlion  con¬ 
venable  à  la  baie  :  celles  qu’on  veut 
garder  loiig-tems  ,  feront  malaxées 
avec  miel  Rofat ,  Oxyniel ,  Syrop, 
ou  liqueur ,  6c  Gommes  ,  ou  autre 
femblable  corps  gluant,  6c  vifqucux, 
afin  que  l’air  ambiant  ne  les  delfei- 
che ,  avant  qu’elles  foienc  ferment 
tées. 

La  malPe  fe  doit  former  les  mains 
oindles  de  quelque  huile  douce ,  6c 
l’envcloper  de  peau  blanche  ,  nou 
teinte ,  ou  parchemin  blanc  aiifli  en- 
graifsé  ,  afin  de  fi  bien  boucher  les 
pores  d’icelle,  afin  que  Pair  embianc 
ne  diflTipe  fa  vertu. 


De 


Des  Pilules, 


De  Pilulis  iii  fpecie. 

P//u/ee  de  CynogleJJo  ,  D.  Mff. 

Afyrrhd  optim&,  drachrn.  f(x. 
Timrié  ?narü,  drach.  quincjue. 

Radie.  Cy?7ogloJJi  y  drach.  quatuor  y  & 
femijj . 

Serninis  Hyofeiami  albi  3  & 

Opii  3  utriufque  drach.  quatuor, 

Crocii  & 

Caflorei  (  cum  Fcruelio  )  utriufque 
drach.  unam  &  fernijf. 

Oim  aqua  RoJ'arum  Jiillatitia  ,  vel 
Syrupo  Violât  0  frma  ruajfam  ufiti 
reponendain, 

Pharmacop£Hi  y  qui  ha6  Pi'ulas  in 
ojfcina  paratas  habuerit  y  LaHda~ 
no  (Jnrniatrormn  carere  poterit. 

paraphrase. 

LAutheiir  de  ces  Pilules  eft  Nfc- 
/lue  6c  non  Nicolas  Myrepfus 
qui  les  décrie  en  ion  Antidocaire , 
dillincftion  10.  Tous  le  nom  de  leur 
eficc  ,  ad  omnes  moibos  Catarrlii. 
Leur  bafe  eft  TOpium  ,  &  lulquia- 
n)e  :  leur  vertu  incralfante  eft  au¬ 
gmentée  par  la  racine  de  langue  de 
chien,  que  les  Grecs  appellent  Cy- 
noglolîum  (  dont  elles  ont  pris  leur 
nom  )  6c  tncens.  Le  Saftran,  &  Ca- 
ftor  y  font  misj  pour  corriger  la  nui¬ 
sance  de  la  bafe.  La  Myrrhe  pour 
deterger  ce  qui  auroit  coulé  aux  poul- 
mons,  6c  fortifter  le  ventricule,com- 
me  celuy  qui  en  reçoit  le  premier 
l’impreffion  à  bien  ou  â  mal.  Qiiel- 
q^ues-uns  ne  font  d’avis  de  dilpen- 


Ter  ces  Pilules,  parce  que  nôtre  Cy- 
noglofte  produit  tige,  fleur ,  &  fe- 
mence  ,  Ôc  non  le  vray  décrit  par 
Diolcoride,  au  livre  quatrième ,  cha¬ 
pitre  123.  ne  produit  ny  l’une  ny 

i  autre.  Touteslois  par  la  faveur  oii 
connoitra  que  nôtre  Cynoglolle  re¬ 
froidit ,  delléiche,  6c  aftraint,  qui 
Sont  des  qualitez  propres  pour  in- 
craller  les  i  heumes,  à  quoy  ces  Pi¬ 
lules  lont  adaptées  par  leur  inven¬ 
teur.  Nous  avons  dclaiflé  le  Gero- 
fle,  Canelle  6c  Styrax  rouge  ,  men¬ 
tionnez  par  Nicolaus  Salernitanus, 
commenté  par  Platearius  ,  comme 
inutiles  ,  6c  non  mentionnées  par 
Mefue,  duquel  il  les  a  tranfcrites.Au 
lu  ud’ictux  nous  avons  mis  le  Caftor 
pour  corriger  la  nuifanee  de  l’O  - 
pium,  &  lulquiame,  <5c  ce  par  lavis 
de  Fu  nel  homme  aut-nit  de  été,  6c 
expérimenté  que  nôtre  France  en  aye 
pioduit. 

LE  MELANGE. 

La  racine  de  Cynoglofte ,  femen- 

ce  de  lulquiame  ,  6c  Caftor  fe  pul- 
veriferont  enfemble  :  la  Myrrhe, Lf- 
han  ,  6c  encens  à  part.  L’Opium' 
fera  incilé  menu  ,  6c  di/îbut  avec 
l’eau  Rote  puis  on  y  ajoutera  les 
poudres  ,  apres  on  formera  la  maflé, 
comme  die  elh  La  dofe  eft  demy 
lcrupule  pour  le  plus  (  fl  elles  font 
recentes  ,  )  ou  deux  fcrupules ,  (  fl 
elles  font  vieilles  }  parce  que  par 
fucceflTion  de  cems  ,  la  vertu  froi¬ 
de  de  la  bafe  eft  furmontée  par  lai 
chaleur  des  autres. 
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les  facvltez. 

Ces  Pilules  font  propres  aux  ca- 
charresjà  la  toux  ,  &  autres  affe- 
<6lions,  qui  en  procèdent ,  ôc  provo- 
£juentle  ibmmeii. 

REMAP.aVE. 


fran.  Si  f  avais  a  diffenjer  cette  covt^ 
pofition  ,  jeprefirerois  la  dsfcnptton 
de  Nicolaus  Alexandrinm  a  toute 
autre  ,  comme  me  paroijfant  la  plus 
nette. 


Pilu'æ  de  Bdellio  niajorcs 


La  defcription  que  Bander  on  nous 
donne  dijfere  de  celle  de  louhert. 
Cduy  la  demande  quatre  drachmes 
demye  de  Racine  de  Cyno- 
glojfe  y  &  une  drachme  &  demye  de 
Cajlor  y  cettuy-cy  quatre  drachmes  de 
racine ,  de  Cynoglojfe,  &  foins  de  Ca~ 
fi  or  ;  quant  au  furplus  ils  font  confor¬ 
mes  avec  Aiefué  ,  excepté  du  Cafior, 
que  ce  premier  y  a  a)ovttey  comme  il  a 
devant  dit  en  fa  Paraphrafe.  P our  le 
modvts  faciendi  il  le  faut  fitivre  ,  hor¬ 
mis  quil  ne  faut  point  dijfoudre  l  O- 
pium  avec  Eeau  Rofe ,  pour  e?i  ma¬ 
laxer  la  poudre  y  au  contraire  on  le 
purifiera  exaBemcni  comme  nous  avons 
cy^devant  dit  au  Requies  JSIicolap 
(  quoyque  ce  fait  contre  le  fient iment 
à' aucuns  )  apres  l' avoir  dijfiout  on  le 
reduifa  en  forme  d'un  extrait  fio  'ide  ^ 
&  le  tout  fera  malaxé  enfemhle  avec 
du  Syrop  violât ,  ou  de  Papavre  mé¬ 
diocrement  cuit  pour  entretenir  la  mafi-r 
fie  en  une  confifiance  plus  convenable, 
que  fi  on  dijfolvoit  V Opium  avec  Veau 
Rofe  comme  enfeigne  Bauderon  qui  a 
fuivi  a  peu  près  le  fentiment  de  JSlicol. 
Alexandrinm  qui  les  décrit  au  chap, 
yq^.de  fon  livre  cy-devant  fiouvent 
allégué.  A  la  defcription  duquel,  com¬ 
me  la  plus  conforme  à  celle  de  Mfiué , 
qui  ne  difere  de  celle  de  ce  premier 
que  d'une  drachme  &  dernie  de  faf- 


'yL.  Bdellii  optimi  ,  drachm.  duo- 
decirn.  ' 

Serninis  Ameos,  drach.  très . 
jlLyrohalanor.  Cepularum  , 

In d arum , 

Btilericarum,  & 

Emblicarum. 

Concharum  U  encre  arum  ,id  efi  y  Per- 
cellanar.  iffiarum,  & 

Succini  ,  vulgo  Karabe ,  fing,  drach. 

duas&fiemijfi.  ^ 

Dijfolve  Bdellium  fucco  Porri  fiSlilis» 
id  efi ,  non  tranéjlantati ,  &  for¬ 
ma  majfiam. 

PARAPHRASE. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  le  Bdellium ,  &  le  fur- 
nom  de  grandes,  à  la  différence  d  au¬ 
tres  de  femblable  nom  ,  décrites  par 
Melué  ,  &  Rhafis  au  livre  neuvié- 
me  ,  chapitre  8o.  à  Almanfor,  qui 
aujourd’huy  ne  font  point  uhtees. 
La  vertu  incraffante  du  Bdellium,  ell 
augmentée  par  les  Myrobalans ,  Ka¬ 
rabe  5  ou  Ambre  jaune ,  ôc  les  Por- 
cellaines  brûlées, que  Melué  appel¬ 
le  Venerearum,  de  Venus  ,  parce  que 
les  femmes  de  bas  lieu  s’en  fervent 
pour  ornement.  Ce  font  des  petites 
coquilles  blanches ,  d’affe?  vil  prix , 


T)es  Pilules. 
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LES  EjiCVLTEZ. 


Sc  connues  d’un  chacun.  Au 
conciMire  la  bafe  corrige  leur  âpre- 
tc  &  ficcice  y  ôc  rend  lubrique*  les 
Myrobalansla  femcnce  d’Ameos  par 
la  vertu  apericive  ,  6c  accenuative 
du  phlegme  ,  empêche  que  les  My- 
robalans  n’opilcnc  :  le  lue  de  jeu¬ 
nes  Fourreaux  ,  &  lucculents  de- 
terge  le  phlegme  ,  quM  conduit 
par  le  fiege  ,  veffie  6c  matrice,  don¬ 
ne  corps  a  la  malle  ,  6c  conlcrve  le 
tout. 

LE  MELANGE. 

Les  Myrobalans  feparés  de  leurs 
oSjte  puiverileront  avtc  la  Lemence 
d'Ammi ,  y  ajoutant  quelques  gout¬ 
tes  d’IiLiyle  d'Amandes  :  les  autres 
le  puiverifciont  chacun  à  part  ^  cela 
fait,  il  faut  dilToudre  au  mortier  le 
Biellium  ,  avec  quantité  luHi  ante 
de  fuc  rufdit  :  puis  on  y  ajoutera 
les  poudres  ,  donc  on  formera 
une  made  ,  ayant  les  mains  oin- 
dfes  d  huile ,  laquelle  par  quelques 
jours  fera  exposée  à  l’air  ,  6c  gar¬ 
dée  comme  dit  .^clh  La  dofe  cil 
d’une  drachme  à  deux.  Veu  que 
pour  lejourd’huy  on  nous  apporte 
de  Judée  ,  6c  d’ailleurs  le  viay 
Bdcllium  ,  ayant  les  marques  que 
Diofeoride  luy  attribue  ,  nos  Apo¬ 
thicaires  n’uleront  de  qui  proquo  , 
s’ils  me  croyent  ,  mais  ils  tâche., 
ront  de  le  connoîcre  pour  le  fça- 
voir  bienchoihr  en  rachetant  ,  6c 
s’en  lervir. 


Elles  conviennent  aux  flux  des 
hemorrhoides  6c  aux  ulcérés  d’icel¬ 
les  ,  6c  aux  luperpurgations  des 
rem  mes. 

P.  E  M  A  R  QV  E. 

LEs  mot  s  de  Vinarum  ou  Vi.  nerearn 
U  fi  arum  c?nploy  espar  les  inter pre- 
tes  de  Mejué,  dans  les  diverfes  edütos 
défis  œuvres  me  font  naître  une  dtff^ 
cuit  é,  fç  avoir  ce  qu  il  faut  prendre  pour 
ne  contrevenir  point  a.  V intention  de 
l’Eutheurde  ces  Pilules. Ce  s  mots  chelf 
les  Ainhsurs  font  diverfement  expli¬ 
qués,  car  les  uns  dfint  venerearum,  id 
cfi  ,  r adicutn  Acori  ,  les  autres  •z/e- 
nearum  id  eft ,  raâicum  Chœhdon,  ma¬ 
jor.  les  autres  venarum  ,  id  eft  ra- 
dicum  rkhia  tinElorum  :  &  d‘ autres 
difent  qu  iL  faut  dire  avec  le  texte 
Arabe  de  Adefue  Avellanarrum  ufia- 
rum,  au  lieu  de  venerearum  uftanitn. 
Ceux  qui  employent  la  racine  d'Aco- 
rm  Vi-risi  dans  ces  Pilules  ,  font  les 
Autheurs  du  Lvtrnen  Apothecariorum, 
CP  celuy  du  Ehefaurus  Aromatario- 
riim  y  qui  enfeigne  aujfi  la  manière  de 
le  brûler  ou  torrifier.  Bauderon  ex¬ 
plique  ces  mots  autrement  ,  &  dity 
Conchariim  venerearum ,  id  eft ,  Por- 
cei  l  an  arum  uftarum . 

Le  tradutleur  des  Synonymes  de 
Serapion  l'explique  '  encore  d’un<  au¬ 
tre  fat- on  en  ces  mots ,  Vénéra  id  eft 
Cochlear  quod  defirunt  ptregrini  à 
fan  cio  lacobo  :  mais  je  trotve  que  cet¬ 
te  interprétation  ne  convient  point 
avec  celle  de  Baud.  veu  la  grande 
dijfer.nce  que  nçm  remarquons  entre 


Livre  1.  Seâion  X. 


Us  coquilles  que  les  Felerins  appor- 
tent  de  faim  Jacques  fur  leurs  ha- 
hits ,  iivec  les  petites  Porcelaines  qui 
font  uniformes:  de  ces  premières  au 
contraire  ,  les  unes  font  grandes  , 
les  autres  petites  ,  les  unes  canelees, 

^  les  autres  unies ,  les  unes  plattes, 
les  autres  creufes ,  comme  nom  voyons 
tous  les  jours  ;  ainfî  qus  U  rap¬ 
porte  Rondelet  en  la  i.paytie  de  J  on 
hifioire  des  Poijfons  ,  livre  j.chap, 
II.  &  11.  &  Paud^  veut  qu  on 
prenne  ces  petites  coquilles  blanches  y 
quil  appelle  Concharum  venerearumy 
id  eft  ,  Porcellanarum  ,dont  les  fim- 
mes  de  bas  lieu  fe  fervent  pour  des 
braffclets  :  on  les  préparé  divtrftment , 
pour  les  mettre  dans  des  eaux  & 
autres  embellijfements  defiinés  pour 
la  face.  Rondelet  en  la  partie  fm-. 
alléguée,  livre  i.  chap.  28.  25.30. 
&  ^  J.  de  la  même  hifloire  ,  décrit 
quatre  ejpeces  de  coquilles  de  Venus 
bien  differentes  de  celles  que  Baud. 
y  employé  y.  dcfquelles  quatre  ejpeces, 
il  nf  a  que  la  dernicre  qui  ait  quel¬ 
que  rapport  avec  celle  de  ce  premier,, 
qui  font  fort  petites  de  couleur  de 
laiÜ  dedans  &  dehors celles  de 
ce  dernier  font  beaucoup  pim  grojfes,- 
blanches  en  déhors  ,  &  bleues  en  de¬ 
dans  avec  un  petit  cercle  doré. 

Pefime  que  s'il  s'en  falloit  tenir 
d  l'interprete  des  Synonymes  de  Se- 
rapion  ,&  d  ceux  des  autres  yîrabes, 
que  nom  devrions  préférer  les  co- 
qi.illes  qui  viennent  de  S.  lacques  ,  fi 
elles  étaient  douées  de  quelque  ver¬ 
tu  particulière  pardejfm  celles  que 
nom  trouvons  fur  les  rochers  dr  aux' 
plages  des  mers  ;  mais  comme  il  n'y 
a  point  ds  différence  non  pim  en 
leurs  formes  qu'en  leurs  vertus  y  nom 


devons  préférer  a  toutes  autres  les 
petites  Porcellaines  dont  Baud.  fait 
mention  ,  <V  au  dejfaut  d  icelles ,  la 
quatrième  ejpece  que  Rondelet  dé¬ 
crit -,  comme  étatt  d'un  genre  fort 
approchant  de  celles  de  Baud. 

Vne  fécondé  difficulté  me  paroit 
en  l’uflion  de  ces  Coquilles,  que  ]  ofe- 
ray  dire  nétre  preferite  que  pour 
les  redfiire  plus  facilement  en  pou¬ 
dre  :  or  quand  on  les  diffoudra  avec 
une  liqueur  convenable  ,  qui  n  aye 
point  do  qualités  contraires  a  leurs' 
vertm  afiringentes  CT  in  cr  affame  s  , 
comme  fi  on  les  pajfoit  par  le  feu  qui 
leur  change  leur  qualité  froide  en 
chaude  ,  il  en  fera  beaucoup  mieux  » 
comme  il  fera  un  peu  plui  exaUe- 
rnent  cy- après  remarqué auxTrochif 
que  s  de  K  arabe. 

Le  Bdellium  fait  une  troifiéme 
difficulté ,  de  ce  que  l'Autheur  du 
mélange  veut  qu'il  fait  diffout  dans 
le  mortier  avec  le  fuc  de  Pourreauy 
cela  ne  fe  peut  pan  bien  faire  de  la 
forte  \  il  le  faut  mettre  en  poudre  y 
&  l' imbiber  d'un  peu  de  fuc  de  Four¬ 
reau ,  dépuré  par  vingt-quatre  heu¬ 
res  au  froid ,  apres  on  y  mêlera  un 
peu  du  miel  Rofat  coulé,  afin  de  con- 
fierver  la  majfe  des  Pilules  en  une 
bonne  confifience  ,  autrement  elle  fc 
dejfeicheroit  comme  du  boü  ,  &  pour 
le  fiurplm  on  y  procédera  comme 
Bauderon  enfieigne. 


Pilulag- 


!  Des  Vîlules. 


Piliilæde  Aloë  Iota ,  incerti 
Authom. 

yîlo  'és  Çhcco  Rofamm  Iota  ,  u^c. 
nnam, 

ylgarici  trochifcati  y  drach.  très, 
Ji<fsifiiches ,  drach,  duos. 

TuLverts  EleÜHaru  Diamochi  dulc. 
drach,  dir/itd. 

Cum  vino  Aialvatico  ,  vel  ApianOy 
ant  Jîmili  y  fi.it  rnajfa. 

P  ARAP  HRA  SE. 

L  Authcur  de  ces  Pilules  nous  cft 
incertain  ,  lerquelles  ont  piis  le 
nom  de  leur  bafe  l'Aloes  lavé.  Sa 
vertu  purgative  foible  eiè  augmen¬ 
tée  par  1  Agaric ,  &  conduite  au  cer¬ 
veau  par  la  poudre  de  Diamorduim  : 
le  Maltich  augmente  la  vertu  corro¬ 
borative  de  la  bafe  ;  de  vin  y  elhiiis 
pour  le  coeur;,  ventricule  &c  vifeeres, 
pour  donner  la  forme. 

L  E  Cdd  E  L  A  N  O  E. 

11  faut  pulverifer  PAlocs  ,  Sc  le 
laver  plulieurs  fois  avec  le  lue  de 
Kofes  rouges ,  puis  le  leicher ,  & 
derechef  le  pulverifer  y  apres  on  le 
malaxera  avec  TAgaric  trochirqné, 

Sc  Maftich  pulvérisé  chacun  à  part, 

Sc  la  poudre  de  Diamofchum,  avec 
quantité  fuliîrante  de  Malvoihc,  ou 
Mufeat ,  ou  autre  excellent  vin,  dont 
on  formera  une  malle  ,  qui  fera  gar¬ 
dée  au  befoin  comme  nous  avons 
dit. 


4^1 

^ES  FACFLTEZ. 

Hile  purgent  le  cerveau,  le  ven¬ 
tricule  &  les  autres  vifeeres  :  les 
yeux  &  la  matrice  ,  de  leurs  hu¬ 
meurs  putrides  ,  Sc  les  corrobo¬ 
rent. 

REM  ARQVE. 

Pour  avoir  de  bon  Aloes  lavé 
atnfi  quon  Pappelle  impropre¬ 
ment  y  il  faut  prendre  du  Succotrm 
qtn  fou  tranffarant  ,  le  mettre  en 
poudre  fubtile  y  le  diffoudre  avec  du 
jMc  de  Rofe4  dépuré ,  filtré  par 
U  carte  ,  versés  U  dijfolution  dans 
un  matras  y&  àUa  vapeur  du  B.M, 
les  t  tendre  s  l  efpace  de  quelques  heu¬ 
res  jufques  k  ce  que  l'Aloes  fait  en¬ 
tièrement  diffout  y  que  filtrerés  chau¬ 
dement  par  une  nouvelle  carte ,  &  le 
fer  es  feicher  au  Soleil  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  vernie  ,  on  de  ver¬ 
re  y  ou  bien  k  une  douce  vapeur  du 
B.  M.  derechef  le  dijfoudrés  en  pa¬ 
reille  quantité  de  fuc  de  Rof&s  que 
dejfus  y  &  le  fores  évaporer  fans  le 
filtrer.  Ceux  qui  defireront  un  Aloes 
pim  excellent  ,  ils  répéteront  la 
même  difjolution  ,  &  évaporation 
diverfes  fois  en  la  même  quantité 
de  fuc  de  Rofes  que  dejfm  extraiSh 
des  Rofes  pales ,  comme  il  a  été  cy- 
devant  remarqué  en  l’ EleSluaire 
Rofat. 

Il  efl  neceffaire  d'ajouter  un  peu 
de  Miel  deffurné  pour  conferver  la 
confifiance  de  la  majfe. 


LU  i 
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Pilulæ  Maftichinæ  ,  D.Pctii 
de  Ebano. 

•y.  jigarici  trochifcâti  ,  draehm. 
très, 

M^ftiches  Chu  ,  drach.  quatuor. 

^loes  optima  ex  Socotora  allât  a  i 
drachm.  decem  ,  forma  majfam 
cum  Âltili  ,  id  efi  ,  vino  dulci 
coüo.  Narn  Altil  Arabibm ,  duU 
ce  fonat. 

paraphrase. 


qu’il  elt  plus  purgatif,  &C  moins  nui- 
lible  au  ventricule  ,  que  le  non  tro- 
chifqué  (  pour  lequel  ces  Pilules  font 
deftinées j  de  la  bafe  mieux  fortifiée. 
Chaque  médicament  fera  pulvéri¬ 
sé  à  parc  ,  puis  le  tout  fera  malaxé 
avec  le  vin  cuit ,  de  la  pâte  longue¬ 
ment  battue  ,  afin  d’accelerer  leur 
fermentation  ,  réglé  generale  pour 
toutes  fortes  de  Pilules  qu’on  garde¬ 
ra  au  befoin.  La  dofe  eft  d’une 
drachme  à  deux  ,  long-tems  apres  le 
fouper. 

les  FACFLTE  Z. 


PEtrus  Ebaniîs ,  furnomme  Con- 
ciliator  ,  décrit  ces  Pilules  à  U 
fin  du  1 9.  chapitre  de  fes  additions 
fur  la  pratique  de  Mefué,  ou  il  traites 
des  remedes  convenables  à  Pappe- 
tit  dépravé.  Il  leur  a  imposé  le  nom 
du  Maltich  ,  non  de  fa  bafe  l’Aloés, 
parce  que  les  precedentes  en  avoient 
déjà  pris  leur  appellation  :  U  tardi- 
veté  de  l’Aloes,  ell  accélérée  &  au¬ 
gmentée  parl'Agaric  trochilque -.fa 
nuifanceeft  corrigée  par  le  Maftich, 
qui  parfon  aftnction  fortifie  le  ven¬ 
tricule  5  le  vin  cuit  corrige  leur  fic- 
cité  ,  adoucit  ,  deterge  ,  donne  là 
forme  ,  &  conferveles  efpeces.Dau- 
tant  que  ces  Pilules  ont  prefque 
femblable  vertu  que  les  preceden¬ 
tes  3  ceux  qui  les  auront  en  leurs 
boutiques  ,  s’en  pourront  palier ,  Sc 
au  contraire. 

LE  MELANGE. 

Qiioy  que  l’ Autheur  ne  commande 
exprès  l'Agaric  trochifqué fi  fuis- 


Ell'es  prelervent  Peftomach  de  tou¬ 
tes  maladies ,  le  purgent  benigne- 
menCj  éc  le  corroborent  ;  empê¬ 
chent  la  putrefadion  des  humeurs^ 
&  guarantilfenc  ceux  qui  en  ufenc  des 
douleurs  d’eftomach,  de  tête,  de  ven¬ 
tre,  de  matrice.  Elles  font  propres  à 
la  trilfelfc  &  melancholie,  &  aux  vi¬ 
ces  de  la  matrice, 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

ÎL  n*efl  pas  croyable  quon  fe  puiC 
fe  appercevoir  3  fi  on  nexamU 
ne  exahement  le  defordre  que  eau- 
fe  la  d.epravation  ,  ou  le  change^ 
ment  d'^un  mot  en  un  autre  dans  la 
defeription  d'une  compofition  ,  qui 
me  fait  dire  quâl  ne  faut  pas  trouver 
étrange  ,  fi  les  PHnles  Maflichi- 
nes  font  ordonnées  d'être  malaxéef 
avec  differentes  liqueurs  par  ceux 
qui  les  décrivent  dans  leurs  Dip 
penfaires.  La  caufe  ne  nom  ejb  pas 
inconnue  :  la  proximité  qu'il  y  a 
entre  les  mots  AltilUa  &  T  ilia  ,  nous 
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le  domine  ajfez.  à  connohre  ,  en  ce 
c^tiils  Jîgnifient  deux  liqueurs  bien 
dijferentes  ,  &  tout-a  fuit  contrai- 
res  ,  tant  en  leurs  origines  ,  qu'en 
leurs  qualités  &  'Vertus.  Si  les  pre¬ 
miers  qui  ont  corrompu  le  mot  de 
yihillidi  luy  fuppofant  celuy  de 
Tillia  ,  pour  ri  entendre  pas  ce  qu'il 
Jlgnifioit  ,  eujfent  tant  [oit  peu  fait 
refexion  fur  les  vertus  qüe  Con- 
ciliator  qui  eft  Petrm  de  Eband 
donne  à  ces  Pilules  ,  entre  autres 
qu  elles  font  propres  contre  les  vi¬ 
ces  de  la  matrice  \  effets  qui  à  la 
'Vérité procèdent  particulièrement  du 
fuc  de  l'Armoife  ,  qui  efi  fort  hy- 
fteric  i  &  par  cette  raifon  ,  certains 
ont  appelle  la  plante  M<^ter  plan- 
tarum  ,  je  veux  dire  quils  n  au* 
raient  jamais  changé  le  mot  de  Al- 
tilUa  pour  celuy  de  Eill a  ,  damant 
que  ce  premier  fgnife  le  fuc  d'Ar- 
moife ,  (ÿ*  ce  dernier  le  Rob  ou  Sa¬ 
pa  qui  eft  notre  vin  cuit ,  plus  pro¬ 
pre  par  fa  douceur  d'émouvoir  la 
matrice  ,  que  de  la  foulager.  La 
corruption  i.  e  ce  mot  fe  verife  clai¬ 
rement  par  les  divers  exemplaires 
de  differentes  éditions  des  Oeuvres 
de  Aiefiié  :  ceux  petits  que  fen  ay 
in  oüavo  des  années  r  5  1 3 .  d' 1 5  4  o. 
defenP,  confeiantur  cum  LUIa  ,  id 
efi  y  vinum  coSlum,ut  dkit  Simon, 
lanuenfis  y  0"  dans  d'autres  exem¬ 
plaires  in  fo  'io  plus  correBs  des  an¬ 
nées  154!.  ces  deux 

derniers  commentés  par  Cofiaus  y 
Ad  an  ardus  ,  0  c.-  on  y  lit  chacun 
en  particulier  y  conficiantur  cum  fuc* 
CO  AltilliA  i  qui  efi  le  fuc  de  l' Ar- 
moife  y  comme  a  éé  dit.  Avicen¬ 
ne  au  livre  cinquième  ,  fomme  pre* 
vnere  ,  Tome  premier  de  la  The- 
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riaque  a  Efdra  ,  dit  que  ce  fuc  Al" 
tilliA  efi  Alfelengâff  y  qu'on  appel¬ 
le  Abrotonum  Sylvefire  ,  qui  efi  une 
effece  d' Ar moife.  Plempius  en  la 
traduBion  d' Avienne  V appelle  Be- 
rengia/efy  ^  dit  que  ce  nom  figni- 
fie  L'Armoife  ,  0  que  cette  plan¬ 
te  a  été  appellée  par  les  vieux  in¬ 
terprètes  d'Avicenne  Abrotonum» 
&  par  Bellunenfs  fuivant  les  Co¬ 
des  de  Conflantinople ,  &  de  Leyde 
Allfoifinn  y  d'ou  le  mot  de  Altilli 
femble  dériver.  Les  Eéfagnols  ap¬ 
pellent  l* Armoife  Altiltarn  y  feu  Al- 
ttmilian. 

Entre  les  Authems  qui  mala¬ 
xent  ces  Pilules  avec  le  fuc  d’ Ar¬ 
ma  ife  font  lacobus  de  Manliü  y  Pau- 
lus  Suc'.rdiis  y  Cr  qui  ont  retenu  les 
mots  de  fucco  AIiiIHa  ,  0  les  ex¬ 
pliquent  pour  le  fuc  d' Armoife yFuch- 
ftis  y  Nicolaus  Pr&poftus  ,  Couden-^ 
bergy  les  Aledecins  à'  Amfier dam yX ri 
leurs  Ph.irmacopée. 

etApres  toutes  ces  raifons  &  au- 
thon  tés  y  nous  ne  devons  point  fai¬ 
re  de  difficulté  d'employer  le  fuc 
d' Armoife  à  demy  évaporé  avec 
un  peu  de  Adiel  ,  le  premier  pour 
malaX  r  les  ingredierfs  mis  en  pou¬ 
dre  y  0  le  dernier  pour  donner' 
corps  à  la  maffe  ,  0  rejet  ter  le  vus 
cuit. 


Püii^æ  SroniachiGæ ,  D.  MeC 

lyl.  Afyrebalanorum  Citrearum  3 
aAloés  felcBa,  & 

Tiirbith  optimi ,  fingul,  drachm. 
cem. 

Rofarum  rubrarum  » 

LU  I 
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SpicA  ’ 


slmf^yinifi  ,  drachm.  umm  & 

siirGmmeiy  (  qM  t'"» 

carer/iw ,  )  & 

Croci,amHfijîie  drach.twmn. 

Cumfucco  Ab fmhit  forma  majfam. 

P  ara  P  HK  A  SE. 

defcriptions  de  Pilules 
Il  )  Scomachiques^donnécs  par  Me- 

iué  Diftindion  dixiéme  de  ion  Aii- 
tidotairc ,  j’ay  retenu  la  derniere  avec 
Nicolairs  Præpofuus  ,  Cordus  ÔC 
quelques  autres ,  parce  qu’elles  cor¬ 
roborent  fuffiiammenc  le  ventricule, 

^  purgent  benignement  les  humeurs 

y  contenues.  Elles  ont  pris  le  nom 
de  leur  effet.  La  bafe  font  lesMy- 
robalans,  l’Aloés ,  &  Turbith  mis 
au  commencement  :  la  vertu  tardive 
dePAloës  eft  accélérée  par  le  Tur¬ 
bith  ,  &c  au  contraire, le  Sel  gemme 
fortifie  le  Turbith, lequel  avec  l’anis, 
faffran  Sc  nard  Indique  ,  incilent ,  at¬ 
ténuent  le  phlegrae  épais  ,  confu- 
ment  les  vents  ,  fortifient  le  cœur 
&  foye ,  ôc  donnent  aide  à  la  bafe, 
à  purger  le  phlegme ,  la  bile  ,  Sc  les 
ferolités  ;  le  Maftich  corrige  leur 
nuifance  ,  &  fortifie  le  ventricule^ 
les  RoCes  modèrent  leur  chaleur  ,lef- 
quelles  avec  les  Myrobalans,par  leur 
aftriétion,  empêchent  Pélevation  des 
vapeurs  au  cerveau.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  examiner  de  près  les  autres 
defcriptions  de  femblable  nom,  trou- 


LivYâ  /.  ScBioYi  JT. 

^ifs,  ou  leurs  dofes  mal  proportion¬ 
nées,  félon  la  bafe  conllicuéc  iqus 
s’il  eff  queftion  de  purger  delà  fe* 
conde  ou  troifiéme  région,  U  y  en  a 
d’autres  plus  convenables. 


le  MELANGE. 

Au  Turbith  à  demy  pulverifé  ,  on 
y  ajoutera  le  Nard  Indic  incife  , 
l’Ams ,  les  Myrobalans ,  &:  Rofes.  Il 
faut  piler  à  part,  PAlob’s, le  Maftich, 
fel  Gemme,  &  Safffan ,  puis  on  les 
mêlera  ,  Sc  malaxera  avec  le  fuc 
d’Abfinthe  (  fi* tôt  apres  on  en  veut 
ufer  )  finon  au  fuc  ,  on  y  ajoutera 
un  peu  de  Miel ,  pour  le  cuire  en  Sy- 
rop  ,  Sc  d’iceluy  former  la  maflê , 

(  laquelle  à  demy  feichée  à  l’air) 
fera  gardée  au  befoin.  La  dofe  eft 
d’une  drachme  ,  à  une  &  demy  :  car 
ceux  qui  habitent  des  régions  tempé¬ 
rées  ,  ou  froides  ,  ou  humides ,  lonc 
plus  faciles  à  émouvoir,  que  ceux  qui 
habitent  en  région  chaude  ,  comme 
l’£thiopic,l’Egypte,Argie,Provence, 
Candie,  &:  l’Italie. 

LES  E ACVLl'EZ. 

Elles  évacuent  les  humeurs  bi- 
lieufes  ,  &  pituiteufes  ,  principa¬ 
lement  celles  qui  attaquent  la  tê¬ 
te  ,  le  foye  ,  «3c  le  ventricule.  El¬ 
les  corroborent  aulE  l’eftomach ,  ai¬ 
dent  à  fa  coôtion,  «3c  excitent  l’ap- 
petir. 

remarcive. 


veront  les  unes  trop  violentes,  les  Y  Es  frequentes  fautes  que 
autres  foibles  ,  les  autres  non  ftiffi-  avions  cy -devant  accoutm 


autres  foibles  ,  les  autres  non  fiiffi 
famment  accompagnées  de  çorre- 


noHi 

^  cy-devant  accoutumé  de 

trouver  dans  les  compofitions ,  nom 
ayant 


Ayant  donné  quelque  petit  rela^ 
che  y  cela  nom  faifoit  croire  que 
le  Carreleur  de  l' Imprimerie  avait 
ete  pim  ex  ait  a  la  corre^ion 
d  icelles  j  maü  en  voicy  une 
qui  me  fait  dire  ,  que  l'Autheur 
des  FacuLtez, ,  &  le  correlteur  nont 
pas  moins  négligé  cette  compofition 
que  beaucoup  d' autres ,  puis  quelle 
procédé  par  omijfion  dans  les  trois 
éditions  de  Sauvageon  w/prejfion  de 
Jean  loji  y  qui  ejt  d’une  drachme  3 
&  demy  d’anis  y  la  correUion  de  ces 
fautes  ne  fe  peut  jamais  bien  fai¬ 
re  J  s’il  ny  a  deux  correlleurs ,  un 
qui  life  F  original  3  &  l’autre  la  co¬ 
pie  y  pour  exaliement  vérifier  y  fi  le 
Compofiteur  a  omis  quelque  ingré¬ 
dient  ,  ou  changé  les  défis  ,  quand 
il  aura  fait  l’un  ou  l’autre  ,  ou  tous 
les  deux  enfemble  j  cela  ne  paraît 
point  3  a  moins  quon  aye  fiçeu  tom 
les  ingrediens  par  cœur  qui  entrent 
en  une  compofition  ,  &  les  dofies 
d’iceux  3  parce  que  bien  qu’on  en 
omette  quelqu’un  3  cela  ne  change 
point  le  fins  ,  comme  en  un  difcours 
Ue,  Vay  donc  remis  la  defcrip- 
tton  en  fin  premier  état  3  &  pour 
le  furplm  ,  il  faut  fuivre  Batide- 
ran  3 ,  tant  pour  la  trituration  que 
pour  le  mélange. 


■Des  T  Unies. 
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Compone  rnafam  cum  fucco  Solani 
•vel  Syrupo  Abfiinthiîes. 

PARAP  HRASE, 

CEs  Pilules  décrites  par  Mefué  , 
au  heu  preallegué  ,  font  fort 
uiitees  &  ont  pris  le  nom  de  leur 
effet.  La  baie  eft  PAloës  :  le 
iHch  fortifie  le  ventricule,  &  les 
rôles  modèrent  leur  chaleur  :  &  le 
fuc  de  Solanum  (  ou  le  iyropd'Ab- 
finthe;  meilleur  que  le  ditfuc,  for¬ 
tifie  le  foye ,  donne  la  forme  &  con- 
ferve  le  tout, 

LE  MELANGE. 

Chaque^  médicament  à  part  fe¬ 
ra  pulverilé  ,  puis  feront  malaxez 
avec  le  lue  de  moxelle,  ou  fyrop 
d’Abfinthe  ,  pour  garder  le  tout  au 
befoiiir 

LES  FACVLTEZ. 

Elles  purgent,  &  corroborent  îe 
ventricule.^:  font  utilespourtempe- 
rer  fardeur  d’ictluy. 

R  E  M  A  R  Q  V  E. 


Piluîæ  ahæ  Stomachicæ,  feu 
ante  cibum^  D.  McL' 

Aloés  optima  ,  ex  Socotora  infiu~ 
la  allatA ,  drach.  fex, 

Mafiiehes  Chia  ,  & 

Rofiarum  rubrarum  ,  utriufq.  drach,- 
duas. 


CEtte  defeription  ejt  conforme 
avec  celle  de  fin  inventeur 
Mefué  y  excepté  du  jyrop  d’ Abfin- 
the  y,  quil  n’en  fait  point  de  men^ 
tion  pour  en  malaxer  les  poudres. 
Ceux  qui  tes  Voudront  malaxer  avec 
U  fyrop  d’Abfinthe  ,  comme  Baude^ 
Ton  dit  être  pim  propre  pour  le 
fye  y  au  lieu  du  fuc  de  Solanum  //" 
quide  ,  ils  y  en  pourront  mettre 
une  drachme  &  demie  exaUement 
dejfei 


45  é  Z/W  1. 

dcffeichê  a  la  vapeur  de  Veau  , 
ainfi  ils  accompliront  l  intention 
de  Diofcon- 

deylivre^r-  chap.  66. que  cefucfoit 
utile  pour  rabattre  Vardeur  de  la 
bile,  &  modérer  Vintemperie  chau¬ 
de  de  Veftomach. 


Pilu'x  Alephangir.æ  ,  feu  de 
Aromatibus ,  D-  Mcl. 


SeBîon  X 

5^.  Aloes  optim&  pulverlfaU,  lib. 
unam. 

Lava  in  parte  una  decoUi  colati. 
Deinde  ficcetur  ,  &  pulverife- 
tur  &  ipfi  affunde  rciiquum  de- 
coût ,  &  ficca  ad  Solem  ,  fi  aflat 
fuerit  :vel  in  Stupha  ,  fi  hyems  , 
&  cum  Myrrha  eleÜa  pulveri- 
fiata  3  dr 

Mafiiehes  ,  utriufque  drach.  quin- 
que. 

Crociy  drach,  trihm forma  mafiam. 


Cinnamomi  ,  fea  Cane  lia  fi-' 
leÛa  3 

Cnbeharum  » 

Ligni  Aloes  (  hujus  penuna  fume 
tantundem  Santali  citrini.  ) 

Calami  aromatici  veri  ,  vel  e]m 
ojfcinarum  fie  nominatï , 

JÜaeû  3 

Lducis  Mofehata  , 

Cardamomi , 

Caryophyllorum  , 

A  fart  3 

Majliches  , 

Schœnanti  ,  id  efi  3  forts  lunci  odo- 
rati  3 

Carpobalfami  ,  vel  fuccedan.  ejm 
femints  Lentifci  3  vel  Têrebin- 
thi  3  & 

Spiex,  Indica  ,  fing.  une.  unam. 

Abfinthij  Pontici  majorü  ,  feu  vul- 
garis  fie  ci ,  & 

Pofarum  rubrarum  3  utriufq-  drach, 
quinque. 

Terantur  craffiufcule  ,  &  parum 
coquantur  va  aqua  lib.  fex,  (  ut 
ipfemet  Mefué  teflatur  Ub.fiimpl. 
cap.  de  Alo'és  )  dr  non  duodecim. 
J)einde  fricentur  manibus  ,  & 
exprimantur  ;  Tim 


PARAPHRASE. 

MEfué  dit  que  ces  Pilules  font 
de  Ion  invencion  ,  qu’ii  appel¬ 
le  Alephangines  ,  du  nom  Arabe 
Alephangia  ,  qui  lignitie  Odoranc 
(3c  Aromacic  :  tels  que  lont  les  Me- 
dicamens  qui  entrent  en  la  déco¬ 
ction.  La  baCe  ell  PAlocs  lavé  en 
la  dccoCtion  ,  ôc  non  en  eau  de 
pluye  ,  ou  de  fontaine  :  car  fi  l’A- 
loés  eft  premièrement  lavé  plufieurs 
fois  ,  comme  il  dit  ,  il  torcifiera 
le  ventricule  j  mais  il  ne  purge¬ 
ra  pas  du  cerveau,  de  ventricule 
la  pituite  cralïe  ,  <Sc  humeurs  cor- 
T.ompués ,  qui  eft  le  premier  point 
quil  touche  :  au  contraire  ,  s’il  eft 
lavé  en  une  partie  de  la  dccoCtion, 
comme  je  luis  d’avis ,  par  icelle  , 
fa  vertu  corroborative  des  vilcc- 
res ,  ôc  purgative  fera  augmentée , 
ainfi  on  aura  ruil  ôc  l’autre  ,  ÔC 
l’Apothicaire  fera  relevéde  beaucoup 
de  peine  ;  le  Maftich  ,  ôc  myrrhe  y 
font  mis  pour  refifter  à  la  pourriture 
des  humeurs  >  corriger  la  ficcitc 
de  l’ Aloes ,  ôc  le  rendre  lubrique  : 
le  faftran  y  eft  mis  pour  la  defence 
du  cœur, 

LE 


T)es  rilulesl 


LE  MELANGE. 

Le  mélangé  icy  enfeignepar  Me- 
fuL  répugné  dircdtcmeut  aux  pré¬ 
ceptes  par  juy  écrits  au  z.Tlicorcme, 
chapitre  de  la  decodhon  6c  ailieurSj 
ou  il  enfeigne  cjue  les  Medicanjens 
Aromaties  n’endurent  point  de  co- 
étion,  ou  fort  petite,  Ôc  il  comman¬ 
de  icy  rpi'on  les  falle  bouillir  en  dou¬ 
ze  livres  d’eau  ,  julqu’à  la  conlomp- 
tiun  des  deux  tiers  ,  de  forte  que 
par  une  telle  ébullition ,  leur  vertu 
rc(|uile  fans  doute  le  perdroir.  Da- 
•vantage  la  dofe  de  l'eau  qu’il  Ipe- 
cihc  au  chapitre  dcl’Alocs,  qui  c(t 
hx  fois  autant ,  cjui  revient  environ 
de  fix  livres,  a  lix  livres  6c  demie  , 
fufhra  pour  les  railons  que  dell'us  : 
aufîi  que  la  liccité  6c  quantité  des 
inedicamens  en  boivent  une  partie  , 
de  maniéré  qu’avec  Irgere  ébullition 
elle  reviendra  à  quatre  livres  dedeco- 
étion  coulée,  qui  eft  la  jufle  quantité 
qu'il  requiert  icy.  11  faudra  donc  pre- 
mitrenn  nt  concallcr  les  medicaniens 
Aromatics  ,  puis  leur  donner  une 
ou  deux  ébullitions  avec  l’eau  ,  6c 
non  j)lus ,  dans  un  pot  de  verre ,  ou 
de  terre  yerni/lc  couvert, ou  bafiine 
ctamée  fur  le  feu  clair  ,  6>c  non  fu- 
ineiix  ny  violent.  Apres  onl’btera  de 
dclllis  le  feu,  6c  on  le  couvrira  d'une 
double  toile, jufqu’à  ce  qu’ils  l'oient  à 
demy  froids.puisfiitrelesdcux  mains 
le  tout  fera  frotté  ,  6c  bien  exprimé. 
Cela  fait  d  une  partie  de  la  coulature, 
l‘Aloe>  pulvcrifé  fera  lavé,  puis  def- 
feichcau  Soleil  ardent,  ou  dans  une 
étuve  ,  ou  fur  les  cendres  chaudes  , 
6c  pulverifé  ,  au(jucl  on  ajoutera  la 
Myirhe,  Mallich,  6c  faflran  pulve- 


rifez  chacun  à  part ,  pour  difToudre 
le  tout  enfembledans  un  grand  plat 
de  terre  vernifïé  ,  avec  le  refte  de  la 
decoélion  coulcc.  I^uis  il  la  faut  def- 
feicher  (  non  du  tout  )  comme  avons 
dit ,  dont  on  formera  une  imfïé,  les 
mains  oinctes  d'huile  d’amandes, 
qu’on  envelopcra  de  peau  blan¬ 
che  ,  ou  parchemin  aufîi  oinéfc 
d’huile  ,  afin  qu’elle  fe  pui/fe 
plus  ^longuement  garder.  La  dofe 
eft  d’une  drachme  a  deux  ,  U  plus 
glande,  deux  Aurées  qui  valent  huit 
fciupiilcs. 

LES  FACrL?  EZ. 

Ces  Pilules  purgent  le  cerveau,  le 
ventricule  6<:  les  organes  des  fens  de 
leurs  Juimeurs  crafics  ,  putrides  6c 
pituiceules ,  &:  difîipcnt  les  douleurs 
qui  en  proviennent,  fortifient l’elio- 
mach  6c  la  coôtion. 

RCM  ARQ_V  B. 

MEfné ,  ou  les  premiers  copijles 
de  fes  œuvres  en  la  deferi- 
ption  des  Pilules  Alephan^ines  ont 
biauconp  excédé  en  la  cjuantité  de 
douz^e  livres  d'eau  pour  cuire  cjua.. 
torz.c  onces  deux  drachmes  din-. 
^rediens  Aromaitcs  <jui  ne  fôuf- 
frent  pas  une  forte  cotlion  fans  une 
con/iderable  perte  de  leurs  ejua- 
lil  ez.  vert  ta,  Ea.  modération 

de  fix  livres  cjue  Pauderon  en 
a  fuit  fcmble  cftre  plta  proportionnée 
pour  tnfiifer  par  vingt  (quatre  heures 
les  fufditsinÿredtens  dans  un  aiffeatt 
de  terre  vernie  'jifhrnei  t  converti 
apres  les  avoir  prealubl  meut  inci^ 
M  Ui  in 
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Livte  1.  SeB'ion  X. 


fez,  &  cofjcajfeZr  ,  & 
leur  donner  une  legere  ébulli¬ 
tion  i  ceft  de  U  forte  qtitl  faut 
■procéder  en  cette  decoEiion ,  quoy 
cjue  ce  ne  foit  pas  fuïvre  l'Autheur 
de  la  compofition  ,  ny  celuy  ae  la 
Paraphrafe  :  la  vertu  de  chaque 
fmple  fe  confervera  mieux  &  ne 
je  dtjjlpera  point  >  comme  fi  on 
les  cUijoit  jufqua  la  confomption 
des  deux  tiers  ,  comme  parle  le 
premier  ,  €7  d’un  tiers  fuivant  le 
dernier, 

An  lieu  de  fuivre  Bauderon  en 
la  première  lotion  de  l  jdloes  avec 
la  decoUion  fufdite  ,  je  voudroü 
fuivre  Mefue  qui  le  lave  préala¬ 
blement  diverfes  fois  en  eau  de 
pluye  ,  &  me  contenteroù  d’une  feu¬ 
le  lotion  pour  feparer  quelque  qua¬ 
lité  étrangère  provenant  du  mé¬ 
langé  que  ceux  du  pays  d’où  il 
vient  y  font  ,  quon  ne  pourroit  fe¬ 
parer  par  la  decoéiton  qui  eft  une 
nutrition  plutôt  qu’une  lotion  \  & 
cela  fe  fait  afin  de  communiquer 
la  vertu  des  arornats  d  l’Aloes  : 
apres  l’azoir  lavé  avec  l’eau  de 
pluye ,  &  dejfeiché  comme  a  été  cy- 
devant  dit  ,  fera  derechef  dijjout 
avec  la  fufdite  decoéiion  &  filtré 
chaudement  par  U  cane  (  s’il  fe 
peut  )  ou  eouié  par  un  linge  ferré 
&  délié  }  pour  mieux  purifier  les 
deux  enfemble  j  &  enfuite  feront 
expofez.  au  Soleil  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  acquù  une  corfifiance  de  miel 
liquide  ,  alors  on  y  pourra  a\oùter 
la  Myrrhe  ^  le  Maflich  t  &  le  Saf- 
ft  an  en  poudre  ,  &  a  rnefure  que 
ces  matières  s’ épflijfront  ,  il  con- 
v\e>  t  de  les  'remuer  fouvent  j  afin 
que  le  mélange  [oit  bien  égal  ,  & 


fur  la  fin  fy  voudroü  ajouter  envi¬ 
ron  une  once  de  miel  deifume  ,  pour 
les  raifions  cy-devant  dites ,  &  au 
furplus  y  procéder  comme  dejfus. 


Pilu!æ  Ruffi ,  feu  communes. 

Aloës  eleSldt  ,  feu  SocotorinA  » 
une  duas, 

Myfrha  optimA  >  une-  unanu 
Croci  opttrni  >  unc^  dirnidiam  :  for¬ 
ma  majfam  cum  vino  rubro  op- 
timo, 

rem  ARQ.VE. 

CBs  Pilules  doivent  être  mala^ 
xées  3  non  avec  le  vin  rouge  , 
maü  avec  Oinomel ,  comme  enfieigne 
du  Renou  ,  en  la  SeSîion  quatriè¬ 
me  ,  chapitre  deuxième  ,  &  c  ejb 
afin  que  la  majfe  fe  conferve  en  une 
meilleure  confiflance  ,  que  fi  on  ma¬ 
laxait  les  poudres  avec  le  vin 
rouge. 

Pilulæ  contra  PcfternjD  Bau- 
deroni. 

'Ifi.  Alo'es  SocotorinA  ,  une.  duas. 
MyrrhA  OptimA  ,  & 

Boli  ArmeniA  ver  a  optimAtUtrinfique 
une.  unarn, 

Croci  Cotycqyfeti  potioris  , 

TheriacA  veteris  &  probat  AyUtriuf- 
que  unc.dimidiarn. 

Cum  Syrupo  Limonum  (fi  fit  s  fias  ) 
vel  vino  rubro  optimo  (  fi  hyems 
fuerit  :  )  forma  majfam  ufui  repo- 
nendarn. 


para 


Des  Ttlules, 
paraphrase. 


QVelqiies-uns  doutent  que  ccs 
Pilules  foient  de  RuHus  Ephe- 
lien,  veu  qu’on  ne  les  trouve  point 
au  livre  qu’il  a  compofe  des  medi- 
aainens  (  qui  eft  l'eulement  un  frag¬ 
ment  cchapc  de  l’injure  du  tems  ) 
mais  par  luy  empruntées  de  Rhalia 
au  livre  quatrième  ,  chapitre  de  la 
précaution  contre  la  pefte^aulH  qu  en 
celles  que  Paul  Eginete, Avicenne  li¬ 
vre  4.  Fen.  I.  Traitté  4.  chap.  5.  dé¬ 
crit  au  livre  2.  chap.  ^6.  n’entre  le 
lafFcan ,  mais  l'Alocs  ,  &  Ammoniac 
de  cliacun  deux  portions,  &:  une  de 
Myrrhe,  qu’il  donnoit  en  potion  avec 
demy  verre  de  vin  excellent  chacun 
•jour.  Telle  opinion  eft  allez  mal  fon¬ 
dée  ,  parce  que  Ruffus  ell  plus  an¬ 
cien  que  Rhalis  ny  Galien  auffi  ;  car 
il  florilloit  à  Rome  du  tems  des  Em¬ 
pereurs  Trajan  &  Adrian  ;  &  Galien 
au  tems  de  Marc-Aurcle  ,  Commo- 
«lus,&  Antoninus,  qui  ont  été  long- 
tems^^pres.  Auffi  que  la  plufparc 
de  Tes  écrits  font  perdus  ,  &  non 
parvenus  jufqu’à  nous.  Pour  le  re¬ 
gard  du  fadran ,  il  fe  peut  faire  que 
ceux  qui  ont  été  dépuis  Paul  Egi- 
nete  ,  comme  Avicenne  Fen.  i. trai¬ 
té  4.  chapitre  5.  Payent  fuppofé  au 
lieu  de  l’Ammoniac,  &  réduit  en  Pi¬ 
lules,  plùtot  qu'en  potion  ,  pour  le 
degoult  de  l’Aloës,  &  Myrrhe,  ôc 
pour  être  plus  convenable  en  tems 
de  pefte  qu'iceluy.  Il  faut  la  moitié 
moins  de  laffran  que  de  Myrrhe , 
parce  que  li  grande  quantité  peut 
caufer  aux  malades  ,  douleur  de  tête, 
fpafme ,  ou  convulhon  canine.  De 
ccües-cy  ,  j’ay  compofé  les  miennes 
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contre  la  pedc,qui  fut  grande  en  l'an- 
née  1586.  y  ajoutant  de  plus  le  Bol 
Oriental,  ôc  la  vieille  TJieriaqiie.  La 
bafe  cd  l’Alocs  :  la  vertu  detcrlive 
ed  augmentée  par  la  Myrrlie  en  l’a- 
düucillant,  laquelle  avec  icelle  rehde 
à  la  pourriture  des  humeurs  (  merc 
nourrice  de  la  pede  :  )  le  fafFran  ôc 
vin  excellent,  y  font  mis  pour  cor¬ 
roborer  le  cœur,  contre  lequel  les  ve¬ 
nins  agillent  principalement  :  le  Bol 
d’Armenie ,  &  la  Theriaque  vieille, 
&  bonne  félon  la  defeription  d’An- 
dromache  y  (ont  mis  pour  combattre 
le  venin  d’une  forme  clfentielle  ,  ÔC 
non  de  leur  qualité  manifede. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifcr  châque  médica¬ 
ment  à  part,  lefquels  mêlez  au  mor¬ 
tier  feront  malaxez  avec  du  meilleur 
vin  qu’on  pourra  trouver ,  pour  gar¬ 
der  le  tout  au  befoin.  11  ne  tant  pas 
laver  l’Alocs  ,  parce  qu’il  ne  luf- 
fit  de  corroborer  le  ventricule  :  mais 
auffi  benignement ,  ôc  fans  violen- 
ce,  purger  les  humeurs  corrompues, 
qui  y  pourroient  être. La  dofe  ell  une 
drachme  le  matin  à  Jeun  ,  trois  ou 
quatre  heures  avant  difner,  (ans  gar¬ 
der  la  chambre  :  en  tems  de  pelle, 
on  pourra  boire  apres  deux  doigts 
de  vin  pur  ,  fi  c’ed  en  hyver ,  ou  en 
tems  pluvieux  ,  Ôc  le  malade  vieux 
&  phlcgmatique  :  lî  c'ed  en  été,  ôc 
que  la  région  (oit  chaude ,  ou  le  ma¬ 
lade  jeune ,  ou  cholérique  ,  on  boira 
apres  un  peu  d’eau  de  Scabieufe  ou 
de  Buglolfe,  ou  de  Chardon  benit^ 
ou  d'autre  de  femblable  vertu. 
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les 
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Cum  mile  Rofato  faretur  majfi , 
V  ACFLTE  Z.  «/'«  reponenda. 


Elles  preferventdela  pefte,  dau- 
tanc  qu’elles  nettoyent  Si  purgent 
l’eftoiuacli  de  toutes  les  humeurs 
corrompues. 

rem  ARQVE. 

CEj  JPilules  doivent  être  mala¬ 
xées  de  même  que  les  preceden¬ 
tes  avec  Oinomel  ijïcefien  tîyvery 
dr  en  Eté  avec  le  fyrop  de  Limon  , 
m  bien  en  Hyver  avec  le  meme  fy- 
fop  fait  au  miel- 

Le  beaucoup  de  compofitions  que 
Èauderon  décrit  dans  fa  Pharma^ 
'copéefom  fon  nom,  \e  n  en  ay  trou¬ 
vé  que  cinq  ou  fix  ,  qui  [oient  décri¬ 
tes  dans  fa  pratique  :  ce  nef  pas 
^ue  je  vueille  dire  quelles  ne  puif- 
fent  être  fiennes ,  &  même  les  au¬ 
tres  peuvent  être  décrites  dans  fon 
Enchiridion  >  que  je  ri  ay  feeu  re- 
eouvrer- 


Pilu'æ  Hieræ  (implicis ,  D. 
Galeni. 


les  EACVLTEZ. 

Ell-es  font  propres  aux  maux  d’e» 
Idomach  cauCez  d’humeurs  biUeufes 
6c  picuiceufes  ,  ôc  à  ceux  qui  fonc 
vexez  de  luffuhonSjôc  autres  fympto- 
mes  procedans  du  vice  du  ventricu¬ 
le  :  comme  aulE  à  ceux  qui  ont  le 
ventre  referré  ,  &  aux  femmes  qui 
n’ont  pas  bien  leurs  purgations* 

REMARaV  E. 

CEs  P  fuies  font  diverfement  df- 
critespar  les  Autheurs  des  Di- 
[penfaires  :  les  plus  conformes  à  leur 
inventeur ,  font  ceux  qui  les  décri¬ 
vent  comme  Bauderon ,  dr  f  la  def 
cription  n  efi  pas  conforme  a  celle  de 
Gai.  qui  demande  de  chaque  ingré¬ 
dient  une  once ,  &  au  lieu  du  Xylo- 
halfammn  ,il  y  fait  entrer  le  Carpo- 
balfmum  &  cent  drachmes  d’ Aloe a  f 
il  efi  vray  que  dans  P  Epitope  dt 
Lacuna  la  defeription  efi^  conforme 
avec  celle-cy  defilUiCxcept  e  feulement 
quelle  efi  double  du  poids,  Galien, 
veut  que  la  poudre  fait  fubtile. 


Cinnamomi  ,  feu  CanelU  fe- 
leéhz  i 

Xy lobai  fami>  aut  fuccedan,  ejmfur- 
culorurn  Lentifci  Pena.  < 

Afari  aut  Carpefij ,  cum  Calen. 
fecundum  locos\. 

Spica  JndicA , 

Croci  & 

Ma  fiches ,  fing.  drach.  très. 

Alo'es  optima  ,  drachrn.  quinqua- 
ginfa. 


Pilulæ  Hieræ  cum  Agarico. 

5^.  Specierum  Hier  a  fimplic.  à  Ga- 
len.  prafeript.  & 

Agarici  trochifcati  ,  utriufq.  unc-^ 
femif. 

Alo'es  optirna  y  une.  unam. 

Cum  Melle  Rofato  fiat  majfa^ 


LES 
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LES  EACVLTEZ. 

Elles  rbulagent  les  maux  qui  pro¬ 
cèdent  d’humeurs  cralles  éc  picui- 
teufes  ,  principalement  de  l’efto» 
mach  (3c  de  la  poitrine* 

KEMAKQVE. 

*Amheur  de  ces  Pilules  nom  eflm^ 
certain  >  qui  efi  la  caufe  quelle 
font  diverfement  décrites  che^  les 
Autheurs  des  Difpenfaires  ;  les  uns 
en  ont  retranché  l'Aloes  &  réduit 
la  dofe  de  l'Agaric  au  tiers  de  la 
poudre  de  la  Hiera  fimple  ;  nean¬ 
moins  feflime  quoti  ne  fira  pas  mal 
de  fuivre  la  fufdite  defcription. 


Pilulæ  Hieræ  compofic.  D. 
Nicol.  Alexand. 

Cane  lu  feleéïa  >  feu  Qnna- 
momi. 

Spica  Nardiy 
Croci  optimi, 

Schœnanthi  a  feu  fioris  hmet  o do- 
rat  i^ 

Afariy 

Xylobalfami  ,  (  aut  Succedan,  ejm 
furculor»  Lentifci  ,  vel  Tercbin- 
thi  ) 

XilocaJfiA  id  efi  ;  Cafildt  lignea  aro- 
maticéL , 

Carpohalfami aut  fuccedan.  ejm  fe- 
minis  Lentifci  ^  'vel  Terehinthi  y 
Semin.  vel  forum  Violarum , 
Ahfinthii  P  ont  ici  major  is  ,  feu  vuU 
garis, 

Epithymî  , 


Agarici  albifœminim , 

Rofarum  rubrarurn, 

Turbith  optirnii 
Colocyntidis ,  & 

Mafiichery  fingul.  dracL  fmijf, 
Aloes  SocotorindLa  une.  unam. 

Cum  melle  Rofato  fiat  maffa. 

LES  EACVLTEZ. 

Elles  conviennent  aux  indifpoh- 
tions  delà  tete  ^  des  nerfs,  &  à  U 
crudité  du  ventricule. 

REM  ARQ_VE, 

Eux -la  s' abufent  grandement  qui 
dans  leurs  Difpenfaires  attribuent 
les  Pilules  de  Hiera  compofita  a  Ni-- 
colaus  Myrepfm  Alexandrinus  ,  & 
ceux  aufji  qui  les  attribuent  a  Nico- 
lam  fimplement  dit ,  ne  font  pas  moins 
exemps  de  cet  erreur  ;  parce  que  s'il 
faut  entendre  ,  cojnme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  ,  que  ce  dernier  fit  Nico- 
lam  Alexandrinus  ,  ces  Pilules  ny 
doivent  pas  être  de f crées  non  plus 
qud  ce  premier  d  raifon  de  ce  que 
ny  l'un  ny  l'autre  ne  les  décrivent 
point  fous  le  nom  de  Pilules.  H  efi 
bien  véritable  ,  que  tous  deux  dé¬ 
crivent  cette  compofîtion  dans  leurs 
Antidotaires  en  la  SebPion  des  Hk- 
res  a  ce  dernier  fous  le  nom  de 
Hiera  Picra  ,  chapitre  405.  d'ou 
ce  premier  l'a  empruntée  &  rap¬ 
portée  mot  par  mot  en  la  Setlion 
vingt-troifîémc  chapitre  feptiéme  des 
Antidotes  ,  fous  le  nom  de  Hie¬ 
ra  Galeni  ,  auquel  elle  ne  peut 
être  non  pim  deferêe  par  les  raï- 
fons  cy-devant  alléguées  par  l\Au- 
theur  de  la  Paraphraf  en  la  même 
M  m' m  3 
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niera  ,  ou  il  eft  dit  qm  Galle» 
point  connu  le  Tarhuh  ;  ]  ajoute 
^me  s'il  l’avoit  connu  il  en  aurait  fait 
mention  en  quelques  endroits  de 
fes  oeuvres.  On  me  pourrait  alléguer 
que  Galien  a  décrit  un  Ele^uaire 
jous  le  nom  du  Turbith  ,  que  par 
conséquent  il  en  a  eu  la  connoijfance, 
ce  ‘que  j  avoue  eu  égard  aux  livres 
qui  ont  été  a]oke\^  aux  mvres  de 
Galien  y  quon  appelle  Spurii  y  qui 
nont  point  d'Authorité  parrny  les 
fiens  y  ou  la  defeription  de  cet  Ele~ 
binaire  peut  être  comprife.  Apres  tou¬ 
tes  ces  raifons  je  n  ay  pas  laijfe  de 
corriger  le  furnom  de  Alyrepfm  ,  & 
mis  en  fa  place  celuy  d' Alex  an  dri- 
nus  i  non  pas  comme  ayant  invente  ces 
Pilules  y  mais  comme  le  premier  des 
deux  Nicolas  qui  décrivent  cette 
eompojkion  fous  le  nom  de  Eliera , 
somme  a  été  cy-devant  dit. 

La  raifon  pourquoy  Bauderon  n  a 
point  Paraphrasé  ny  enfeigne  le  mé¬ 
langé  de  ces  Pilules ,  non  plus  que 
de  celles  de  Hier  a  cum  Agarico  , 
a  été  pour  nufer  de  redite  fur  un 
meme  fnjet  ,  puis  que  l'une  &  l  au¬ 
tre  font  toutes  conformes  en  nom¬ 
bre  y  do  fes  y  &  mêmes  ingreàims  que 
les  Hier  es  cy -devant  décrites  en  la 
Sebiion  neuvième  ,  qui  portent  mê¬ 
mes  noms  y  du  mélange  defquels  on  fe 
pourra  fervir  pour  ces  Pilules  ,  ex¬ 
cepté  pour  la  confifience  de  celles-  cy 
qui  doivent  être  folides.  L'Artifie  Je 
fouviendra  toujours  au  lieu  de  V  A- 
garic  fimple  ,  d'y  mettre  du  trochif- 
quéy&  en  la  place  de  la  Colocynthey 
les  Trochifques  Alhandal. 

Il  eji  a  remarquer  ,  qu'aux  trois 
dernieres ^éditions  des  additions  de 
Sauvageon yon y  aobmis  le  Xylocajfiay 


qui  eJi  une  faute  digne  de  corre^ 
biion  y  laquelle  jy  ay  remife. 


Pilulæ  Benedidla:  5  D.  Nicol 
Salernic. 

JJL.  Specierum  Benedibit,  laxative  , 
drach.  fex. 

Melhs  Rofatiy  quantum  fuffeit ,  corn- 

pone  maffam. 

PARAPHRASE. 

VEu  que  ces  quatre  fortes  de  Pi¬ 
lules  font  compofées  de  fembla- 
bles  medicamens  que  leurs  Antido¬ 
tes,  ôc  ne  different  que  du  miel  Ro- 
fat,  pour  le  blanc  écume,  ôc  en  moin¬ 
dre  quantité,  on  pourra  voir  ce  que 
nous  en  avons  déclaré  en  la  Seétioii 
precedente.  Si  les  Apothicaires  tien¬ 
nent  en  leurs  boutiques,  les  poUi. 
dres  ,  il  ne  fera  befoin  d’avoir  la 
man'e  en  Pilules  ,  parce  que  fur 
le  champ,  avec  miel  Rofat, ils  for¬ 
meront  telle  quantité  de  Pilules 
qu’ils  voudront. 

LES  FACVLTEZ. 

Elles  attirent  les  humeurs  pitui- 
teufes  qui  tombent  lur  les  jointu¬ 
res  ,  elles  purgent  aulTi  les  reins  ôc 
la  vefTie. 


REMAR 


Des  Pilules. 


REM  ARQ_VE. 

Ly  a  dans  ce  Diffenjaire  de  meme 
quen  heaucoHp  d'autres  ,  peu  de 
Pilules  fans  Aloes  comme  en  celles- 
cy  i  ce  qui  devrait  être  la  caufe 
puis  qu  elles  ne  different  que  de  la 
quantité  du  Miel  &  de  la  conji fian¬ 
ce  avec  la  BenediPia  laxattva ,  de 
ne  les  compofer  point  (  comme  a  été 
cy-devant  dit  en  la  Paraphrafe  ) 
quau  befoin  ,  puis  que  V ElePhuatre 
peut  fuffre  en  tout  tems  à  leur  dé¬ 
faut  ,  fans  le  garder  en  poudre. 


Pilulæ  AffijeretjD.  Avicennæ. 

Mafliches  Chia  ,  & 
APyrobalanor.  Citrearum  ,  ntriufque 
unc.femij]', 

Pulveris  Hier&  Jimpl.  Gai,  une, 
unam. 

Aloés  Secotorina  ,  une,  du^as. 

Cum  byrupo  St œchadis forma  majfam 
ufui  reponendam, 

paraphrase. 

L'Autheur  de  ces  Pilules  eft  Avi¬ 
cenne,  livre  5.  Fen.i.  Traité  5. 
chapitre  29.  la  bafeelt  l'AIoés,  donc 
la  tardiveté  eil  accélérée  ptr  la  pou¬ 
dre  d'Hiere  ,  pour  caufe  des  médi¬ 
caments  aromatics  qui  y  entrent.  Les 
Myrobalans  y  font  mis  pour  em¬ 
pêcher  par  leur  aftriélion  l^élevation 
des  vapeurs  bilieules  au  cerveau , 
qui  y  caufent  des  douleurs  :1e  Ma- 
llich  y  ed  mis  pour  corroborer  le 
ventricule,Ôc  corriger  la  nuilance  de 
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TAloés  &  Myrobalans  :  le  Syrop 
de  Stœchas  y  eft  mis  pour  deterger 
le  phlegme ,  que  la  poudre  d'Hiere 
a  incisé,  Sc  atténué,  &  pour  don¬ 
ner  corps  à  la  malle  ,  &  conferver 
long-tems  la  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  chacun  à  part^ 
le  Mallich  (  avec  quelques  gouttes 
d’eau  )  Si  les  Myrobalans ,  &  Aloes 
(  avec  quelques  gouttes  d'huile)  auf- 
queis  on  ajoutera  la  poudre  d'Hie- 
re ,  pour  malaxer  le  tout  avec  le  Sy¬ 
rop  de  Steechas ,  en  forme  convena¬ 
ble  :  ayant  les  mains  oindes  d'hui¬ 
le ,  on  formera  la  malle,  qui  fera 
rellérrée  au  beroin,ainli  que  plufieurs 
fois  nous  avons  déclaré. 

LES  F  ACHETE  Z, 

Elles  évacuent  fans  ennuy  la  bile 
fîave  6:  la  pituite,  principalement  du 
ventricule ,  partant  edes  iont  propres 
aux  douleurs  de  tête  par  fympathie 
du  ventricule. 

REMARaVE. 

A  corruption  ejl  fi  grande  en 
quelques  exemplaires  de  Bande- 
ron  3  que  depuis  la  quatrième  Edi¬ 
tion  3  qui  fut  en  Can  1  6qj,  toutes  les 
autres  citent  ces  Pilules  au  livre  cin¬ 
quième  3Fen.\ .  Lraitté  I .  chapitre  251. 
d‘  Avicenne 3  au  lieu  qu  elles  font  dé¬ 
crites  au  livre  troifiéme  3  &  c.  Il  y 
a  apparence  que  cette  faute  procédé 
des  Imprimeurs  ,  qui  ont  posé  ).poiir 
3.  &  quoy  qu  Avicenfîe  naye point 
dosé  ces  Pilules  ,  neanmoins  pour 
Fordè 


T-fivTS  /•  Ssêîiou  X> 
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Minaire  on  Us  trouve  ken  corre- 
Bes  dans  les  DiSfenfaires.  Manltm 
dit  sjue  Gentilts  en  fin  Commentai- 
rs  fur  jivicenne  les  a  dosees  ,  ce  que 
je  nay  p û  vérifier  juCqa'd  pre fiente 


Plia  æ  Odomeræ,  feu  de  odo 

rebus,  de  Nicol.M^rcpl. 

Alcxand. 

Ofi.  zAlo'és  optimAy  qudis  ex  Soco- 
tara  Infiulu  adfertur  ,  & 

Biacridti ,  utrmfque  drach.duas. 
Interioris  pvtlpA  Colocynthidid  y 
Epithymi  Cretici  janquam  préfian- 
tioris , 

^garicï  alhiy 
^JMafliches  Chia  , 

T^auci  Cretici , 

(tjMyrohulu?7or.  Cepulnrum  y  ^ 
^bfinthli  Pontici  majorü  ,  finguL 
drach.  unam. 

Cum  fiucco  Solaniy  forma  mafifam  ufui 
reponend.am. 

PAR  AP  HR  AS  E. 

NIcolans  MyL'epfus  en  la  Se(5lion 
32.  chapitre  3.  des  Antidotes, 
&  apres  luy  Salerniranus  décrivent 
ces  Pilules ,  aufquellcs  ils  ont  impo¬ 
sé  le  nom  du  nombre  des  médica¬ 
ments  qui  les  conftituent  ('exceptant 
la  bafe  ,  &  fuc  de  Solanum.  )  Elles 
ont  quah  femblablcs  vertus  que  les 
fuivantes  ,  &c  Pilules  Aggregatives. 
La  bafe  eft  PAlo'és  ,  dont  U  vertu 
cholagogue  cft  augmentée  par  le 
Diagrede  ,  &  la  phlegmagogue,  par 
la  Colocynthe  qui  accéléré  fa  ver¬ 
tu  tardive  ;  le  Maftich  y  eft  mis  pour 


corriger  leur  nuifance,  Sc  fortifie^ 
le  ventricule  li’Abhiithe,  le  foye  i 
les  Myrobalans ,  par  leur  aftriélion, 
empêchent  que  la  Colocynthe  ne 
pénétre  trop  foudainçment  aux  par¬ 
ties  les  plus  éloignées  ,  afin  qu'elle 
purge  le  phlegme  de  la  première  U 
fécondé  région  :  le  Daucus  incife,  at¬ 
ténué  le  phlegme  ,  Sc  confume  les 
vents  :  f  Agaric  conduit  la  vertu  de 
la  bafe  au  cerveau  :  TEpithyme  à  la 
ratte  :  le  fuc  corrige  la  chaleur  des 
purgatifs ,  du  foye  y  &  defoppi- 
le  les  conduits  bouchés ,  ôd  donne 
forme  à  la  malle.  Pour  plus  gran¬ 
de  feiireté  ,  je  ferois  d’avis  qifon 
prît  de  l’Agaric  trochifqué  ,  de 
la  Colocynthe  préparée,  comme  il 
fera  dit  aux  Troçhha  Alhandal  cy- 
apres. 

le  EL  ange. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le  Daii- 
eus ,  l’Abfinthe  ,  les  Myrobalans  (3c 
Epithyme.  Chacun  à  part  l’Agaric, 
Colocynthe  ,  Diagrede  6c  Maltich  : 
puis  le  tout  malaxer  enfemble  avec 
fe  fuc  de  Morelle  ,  auparavant  cuit 
en  Syrop  avec  un  peu  de  Miel  ecu- 
mé  ,  pour  en  former  une  malle, 
qu’on  gardera  au  befoin.  La  dofe 
elt  d’une  drachme  à  une  6c  demie 
quand  on  fe  voudra  coucher  ,  les 
humeurs  préparées ,  comme  dit  Hip¬ 
pocrate  en  l’Aphorifme  neuvième, 
du  livre  fécond. 

LES  E ACVLTEZy 

Elles  purgent  les  humeurs  cralTes 
de  la  tête ,  aiguifent  la  vue,  6c  difli- 
pent  les  fufFufions. 


Des  Pilules, 


REM  ARQ.VE. 

Fj-  Pilules  font  décrites  par 
Péficolaus  Alexandrinm  en  fon 
livre  de  la  compojîtion  des  médi¬ 
caments  locaux  ,  fom  le  nom  de 
Heptamera^  chapitre  7  95  .  mau  par¬ 
ce  quelles  dijferent  un  peu  de  la 
prefente  defcription  du  Daticm  de 
Crete  i  &  des  Myrohalans  Chebuls, 
quoy  que  des  autres  ingrediens  3  & 
des  dofes  foient  conformes ,  je  n  y  ay 
rien  voulu  changer  pour  le  nom  de 
l’ A  ut  heur. 

Bauderon  a  exaSiement  obfrvé 
tout  ce  qu’il  y  a  a  faire  :  &  pour  la 
Colocynthe  dans  fa  Paraphrafe,  il 
dit  être  d’avis  d'y  mettre  d^e  U  pré¬ 
parée  ;  &  pour  l’Agaric  fimple  du 
îrochifqiié. 


Pilulæ  de  5.  ^cncribus  Myro- 
ba!anorum,D.NicoIai 
Myrcpfi. 

éïf,  fluinque  Jpecierum  Myrobala- 
norurn , 

nAganci  albiffimi, 

Diadacrydii  3  id  efl,  Scammonii  pré¬ 
parât  i  y 

Colocynthidü ,  cr 

Senn&  mundata  yftngul.  drach.duas, 
&  fe?nij^. 

Rhabarbari  optirni  ,fcrup.  quatuor. 
Epithymi  Cretici , 

^nifi  y 

Turbith  optimi  y 

Zingiberis  (  ex  Nicolai  Prapojiti  in- 
fiituto  ) 

Lapidis  Laz.uli  loti  tantum  y  &  non 

Ufii  y  & 
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i-^afiiches  y fngul.  drach.  unamy& 
Cran.fexdecim. 

^y^loés  optima  y  une.  femijf,  compone 
mafarn  cum  fucco  FœntcuU  ,  vel 
<tAbfnthii  Pontici  y  feu  Romani» 
idem. 

ARAP  HRASE. 

‘  \  Â  Yrepfus  décrit  ces  Pilules  au 
IVA livre  preallegué  chapitre  9. 
lefquelles  ont  pris  leur  nom  de  la  ba- 
fe  les  cinq  efpeces  de  Myrobalans, 
qui  avec  choix  en  corroborant  3  ou 
refîerrant  purgent  l’une  &  l’autre 
bile,  ôi  le  phlegme.  La  vertu  cho- 
lagogue  des  Myrobalans  citrins3ell 
augmentée  par  le  Rheiibarbe  non 
mentionné  au  texte  de  Salernita- 
nus  :  leur  tardiveté  elt  accélérée 
par  le  Diagrede.  La  vertu  inene- 
lagogue  foibie  des  Myrobalans  In¬ 
diens  elt  augmentée  par  le  Senné, 
ôc  Epi  chyme  :  leur  tardiveté  eh  ac¬ 
célérée  par  la  pierre  d’Azur.  La 
vertu  phlegmagogue  des  Myroba¬ 
lans  Copules  3  Bellerics3  ôc  Emblics, 
eft  augmentée  par  l’Agaric  3  &  Tur- 
bith  :  leur  tardiveté  eft  accélérée  par 
la  Colocynthe.  Au  contraire  la  cé¬ 
lérité  du  Diagrede  3  pierre  d’Azur 
6c  Colocynthe,  eft  retardée  par  la 
cralfitie  des  Myrobalans  ,  ôc  Rheu- 
barbe.  L’Aloës  y  eft  mis ,  pour  ren¬ 
dre  lalubre  l’aétion  des  purgatifs  vio¬ 
lents.  L’Anis  pour  incifer  le  phleg¬ 
me,  conlumer  les  vents,  donner  bon¬ 
ne  odeur ,  ôc  corroborer  la  vertu  foi¬ 
bie  du  Senné  ,  ôc  Epithy  me  :dr  mê¬ 
me  le  Gingembreja  l’AgaficSe  Tur- 
bith  :  le  M  iftich  y  eft  mis  pour  for¬ 
tifier  le  ventricule  contre  l’injure 
des  purgatifs ,  ôc  empêcher  que  TA- 
N  n  n 
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loës  n’ouvre  l’orifice  des  veines  du 
fîege  1 d’Ablinthe  forcine  Lp 
foye  ôc  decerge  les  matières  craffes, 
donne  corps  à  la  malle,  &  conlerve 
les  elpeces. 

Ceux  qui  formeront  la  malle  avec 
le  fuc  d’Ablinthe,  non  de  Fœ- 
noüil,y  pourront  ajouter  à  la  pou¬ 
dre, de  la  lemence  autant  que  d’anis* 

LE  MELANGE. 

Enfemble  il  faut  pulverifer  leTur- 
bith  ,  Gingembre  ,  Anis,  Senne  , 
Epithyme.  Les  Myrobalans  mondez 
de  leurs  os ,  Te  pulverÜcront  enfem- 
ble  avec  quelques  gouttes  d'huyle  , 
tant  pour  les  rendre  lubriques ,  cor¬ 
riger  leur  âpreté  ,  que  pour  empê¬ 
cher  qu'ils  n'exhalent  ,  &  fe  pulve- 
riferont  avec  le  Gingembre,  &  Tur- 
bith.  A  part  chacun  ,  il  faut  curieu- 
fement  pulverifer  le  Diagrede  ,  ôc 
lesTrochifcs  Alhandal ,  pour  U  Co- 
iocynthe,  le  Rheubarbe,  Maftich, 
&  la  pierre  d*Azur  lavée  (  comme 
nous  dirons  aux  Pilules  qui  en  ont 
pris  leur  appellation, )rAloës,&  PA- 
garic,  avec  une  rappe  ou  ferre.  Cela 
fait  on  cuira  le  lue  avec  du  mielécu- 
mé  en  Syrop  ,dont  on  formera  j  des 
poudres  mêlées  au  mortier  )  la  mal¬ 
le  les  mains  oinéFes  d’huile  ,  laquel¬ 
le  fera  gardée  au  befoin.  La  dote  elF 
d'une  drachme ,  à  une  &:  demie. 

LES  F  ACHETEZ. 

Elles  font  propres  aux  maux  d  e- 
ftomach  ,  à  la  melancholie  ,  &  aux 
rateleux  ,  à  l’enfieure  ;  &  purifient 
le  fan  g. 


hivre  1.  Seâîon  X. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 


BAuderon  demande  le  lapis  la- 
z^uli  lavé  ,  &  Myrepfm  nen  fajî 
point  mention  ,  Çans  doute  ja  ete  a 
raifon  de  la  petite  quantité  quily 
en  entre  y  'feflime  aujji  que  de  quel¬ 
le  fa^on  quon  le  l'y  mette  lavé  ou 
non  ,  quil  ny  aura  nul  danger  ^ 
puis  quil  ny  entre  pas  deux  grains 
par  drachme  de  Pilule  :  d  ailleurs^ 
la  lotion  cy  'apres  preferipte  par  Bau- 
deron  aux  Pilules  de  lapide  laz,uU 
ou  il  renvoyé  dans  fon  mélangé  efi 
de  petite  efficace  Ji  VArtifte  ne  con- 
Jîdere  rneurement  les  paroles  de  l*  ^u~ 
theur  de  la  Paraphrafe  ,  lefquelles 
jointes  avec  nos  raifons  cy~devant 
alléguées  en  la  Remarque  de  la  Con- 
feéiion  Alkermes  de  Mefré ,  il  pour¬ 
ra  bien  reüjfir  ,  &  ainfi  facquiefee 
tres-volontiers  d  cette  lotion^afin  que 
l'Artijle  foit  diligent  à  obferver  tou¬ 
tes  les  préparations  de  fi  petite  im¬ 
portance  qu  elles  foient  .  pour  le  fur- 
plus  ,  il  faut  fuivre  l’Autheur  du 
mélange. 


Pilulx  Polvcbrcftæ,  feu  Ag- 
gvegativœ,  D.Mcf. 

Aloës  Socotorina  ,  tanquam  pra- 
fiantioris  ,  & 

Turbith  optirni  ,  utriufque  drachm.- 
fex. 

■Viacrydii ,  drachm.  quinque  vel  fex 
curn  aliis. 

Myrobalanorum  Citrearum ,  & 

Rhabarbari  optimi)  utriufque  drach»- 
quatuor. 

Suce  or um 


SuccoYum  Eupatorii  Mefue  ,  vd 
ty^griinonidL  noflratt>s  ,  & 

(iy^hjinthii  Pontici  majoris,utri> 
ufque  drach,  très. 
Myrobalanorum  CepHlarumt  & 
indarum  , 

.Ap^arici  albij/îmi , 

Colhcynthidtô ,  & 

*Tolypodh  t^uerni,Jîng.  drach. dtus. 
Majhches  Ghia , 

Rofarum  rnbrarurn , 

Salii  Gemmei , 

Epithymi  Creten/îs  ^ 

Sennhts  Aniji  y  & 

Zirjgiberü  ,  Jihg.  drach  unarn. 

Gnm  EleUuario  Rofato  ehoUgogo 
D.AIef.  forma  majfa?//, 

P  A  R  A  P  PI  R  AS  E. 

s  Pilules  font  de  i’iiivciition 
jde  Meluc,  à  ce  cju’il  écrit  en 
la  diltiiiéliüii  diziémê  de  loji  Ciaba 
dm  ,  &  Port  ii/itées  ,  parce  cjuVl- 
les  (ont  univerltlles.  Elles  (ont  nom¬ 
mées  Poly  du  e  fées  ,  parce  qu’avL  c 
choix  elles  purgent  les  trois  hu¬ 
meurs  ,  Sc  conviennent  à  plulieurs 
ulagcs;  aggrcgacives , parce  qu’el¬ 
les  amallent  de  toutes  parts  les  hu¬ 
meurs  corrompues,  afin  que  la  nat li¬ 
re  plus  aisément  les  jette  hors.  La 
haie  Cholagogue  font  les  Myroba- 
ians  Citrins  ,  Aloés ,  ^  Kheubar- 
bc  :  leur  tardivetécll  accélérée  par  le 
Diagredc.  La  baie  phlegmagogue, 
font  les  Myrobalans,  Cepulcs,  Aga¬ 
ric,  &  Turbith  :  leur  tardiveté  elt  ac 
celerée  par  la  Colocynthe.  La  mene- 
lagoguç  ell  le  Polypode  ,  Epithy- 
me  ,  de  Myrobalans  noirs  delquds 
la  tardiveté ,  comme  lies  autres  baies, 
dl  accélérée  par  le  Diagredc  de  Co- 
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locynthe.  Le  Tel  Gemme  corrige  le 
vice  du  Turbith,  le  Gingembre  celuy 
de  1  Agaric,!  Anis  celuy  du  Polypode, 
Le  Maltich  y  ell  mis  pour  la  de- 
fence  du  ventricule ,  contre  la  nui- 
fance  des  purgatifs  :  les  Rofes  pour 
celle  du  foye  :  les  lues  pour  inciler 

&  attenuciTes  matières craffes  de  vif- 
queules  ,  &  defoppiler  les  conduits 
bouchez,  tant  du  foye  que  des  vei¬ 
nes  meferaiques  :  PEleétuaire  Ro- 
lat  Cholagogue  de  Meliié  y  eli  mis 
pour  augmenter  la  vertu  des  bafes, 
donner  tonne  à  la  mallè  &  longue¬ 
ment  la  conferver  au  befoin.  Ceux 
qui  auront  ces  Pilules  fe  pourront 
palier  des  deux  precedentes  deferi- 
ptions ,  &:  des  Impériales.  La  do- 
lé  elt  d’une  drachme  à  une  &  de¬ 
mie.  Elles  ne  loue  utiles  en  Eté, 
ny  au  commencement  des  maladies, 
ny  à  ceux  qui  font  oppilez  ,  pour 
caule  de  la  cralfitie  des  Myroba¬ 
lans  ;  au  contraire  utiles  au  Prin- 
tems.  Automne,  Ôc  Hyver,  de  aux 
maladies  compliquées  ,  les  humeurs 
étans  digérées. 

LE  MELANGE. 

11  faut  premièrement  pulverifer 
le  Turbith  ,  Polypode,  Gingembre, 
Anis ,  Myrobalans  ,  de  Rheubarbe, 
puis  on  y  ajoutera  les  lues  d’Ab- 
fiiithe  de  d’Eupatoire  deliéichez  au 
Printems  ,  ainli  que  nous  avons  dé¬ 
claré  en  la  Seétion  douzième  ,  page 
vingtième  de  cette  Paraphrale,  ahn 
que  par  leur  hccité  ils  le  puiflént 
ailément  pulverifer  ;  finalement ,  on 
y  ajoutera  les  Rôles  de  Epithyme. 

Il  faut  pulveriler  chacun  a  part, 
PAloés,  le  Diagrede,hs  irochiics 
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63  Livre  l  Seâion  X 

Alliand»!  (  po“'^  Colocynthe  )  le 

Sch/&'lefclGea,n,e.l-Aga. 

tic  fe»  rappé  avec  une 
Pon  pcenara  du  troclu.que .  qm  le 
Dulveiileta  facilement  :  apres  letout 
(  mêlé  au  mortier  )  fera  malaxe  avec 
l'Eleduaire  Rofat ,  de  ladelcnpuon 
de  Mclué.qui  eaun  peu  plus  épais 
que  Sytop,  &  moins  qu  Opiate.  Ga 
maffe  fera  long  teins  battue  au  mor¬ 
tier  .  afin  qu'elle  foit  plutôt  fermen¬ 
tée  (  les  mains  oinéfes  d  huile  d  A- 
mandes  douces .  &  quelques  jours 
expofée  à  l'air  )  fera  referree  dans 
de  la  peau  blanche  ,  ou  parchemin 
auffi  oina  dans  un  pot  de  verre  ou 
de  terre  vernii'sée,  &  non  pas  dans 

iiiie  boëte.- 


memmrts.  VBiition  infoUoâe  Pc- 
nife  Mui  luntas,  en  met  trou  drach¬ 
mes  de  chacun  des  fufdtts  fucs  ,  com¬ 
me  fait  aujft  Bauderon  &  quelques 
autres.  Les  Moines  mettent  cmq  on- 
ces  de  Rheubarhe  Heu  de  cinq 
drachmes  :  toutes  ces  variétés  vien¬ 
nent  par  fois  &  bien  fou  ’  enî  des  Irn- 
trimeurs  ,  comme  celle  des  Moines  y 
&  d‘ autres  fois  de  la  vieille  &  de 
U  vulgaire  verfien  des  Oeuvres  de 
Mefué  :  Hjigaric  doit  être  récem¬ 
ment  trochifqué  y  &  pour  la  Colo¬ 
cynthe ,  faut  prendre  les  Trochifqttcs 
^Ikandal, 


V)  Wrf 


£,  E  S  FACE^LTBZ- 

Elles  font  propres  à  diverfes  in* 
commoditez  de  la  têre  ,  du  ventri¬ 
cule  ,  du  foye  (  pomveu  qu'il  n’y  ait 
point  d’obftrudions  :  )  car  elle  pur¬ 
gent  de  ces  parties,  &  des  organes 
des  fens  jla  pituite  >  6c  1  une  i  au¬ 
tre  bile.  Partant  on  les  peut  ordon¬ 
ner  avec  heureux  fuccez  ,  aux  fièvres 
longues  ôc  compliquées  ,  aux  vi¬ 
ces  de  la  tête  >  du  ventricule , 
du  foye.- 


Of.  Turbith  optimi,  drach.  quinque. 
^ulverü  Htera  Ppcra  JîmpLD.CaL 
drach.  quatuor. 

^Mgarici  albijfirni  y  drach.  très. 

Colocynthidis  ,  & 

SarcocolU  ,  utriufque  drach.  duas. 
Radicü  Ireosy 
‘Erajfü  albi  i  & 

Myffhd  ,fing.  drach.  unarn. 

Cum  Sapa  cempone  majfarn  ufui  re- 
P  onenaam. 

paraphe  A  S  E. 


REMÂRQ.V  E. 

EJSh  la  defeription  de  ces  Pilules  y 
nous  paroiffent  des  fautes  fort 
ijonfiderables  y  fçavoir  dans  trois  di¬ 
vers  exemplaires  de  differentes  Edi¬ 
tions  de  Mefué  ,  la  dofe  des  fucs 
d*  Abfmhe  &  d'Eupatoire  efl  de 
deux  drachmes  de  chacun.  Les  Mci- 
nes  y  font  confirmes  en  leur  Corn-' 


CEs  Pilules  ne  font  pas  de  Me- 
Tué  mais  d'Avicenne  qui  les  dé¬ 
crit  au  Fen.  I  O.  livre  troiliéine.  Trait- 
té  premier  ,  chapitre  40.  de  la  cura¬ 
tion  de  PArtme  y  duquel  il  les  a  em¬ 
pruntées.  Il  y  a  ajouté  la  Myrrhe:; 
car  les  exemplaires  d'Avicenne,  que 
j'ay  eu  en  main  ,  ‘  ne  font  mention 
de  la  Myrihe  :  ouy  Bellunenfis ,  & 
Mefué,, 


Des  TÜmIcs. 


Mefué ,  qui  peut-être  ont  eu  d’autres 
exemplaires  j  plus  ou  moins  corredtsy 
que  les  miens  J  imprimés  à  Venifc, 
ôc  à  Lyon,  Hiles  ont  pris  le  nom 
de  la  baie  3  l’Agaric  ,  la  vertu  foible 
duquel  ed  augmentée  par  leTurbith  : 
leur  cardiveté  ell  accélérée  par  la 
Colocynthe  ,  corrigée  comme  di¬ 
rons  en  la  Seétion  luivance.  La  pou¬ 
dre  de  Hiera  complété  (  fans  miel  ) 
y  eft  mile  pour  fortifier  le  ventricu¬ 
le,  contre  leur  nuilance  ,  àc  rendre 
leur  aéfion  meilleure:  notamment  la 
Sarcocolle  ,  celle  de  la  Colocyn- 
tlie  empêchant  par  fa  lenteur ,  que 
par  Ton  acrimonie  elle  n’écorche  les 
veines  mereraiques  ,  n’enflâme  les 
vifeeres  :  la  vertu  de  la  baie  efi:  con¬ 
duite  aux  poulinons  par  l’Iris  & 
Praffium.  Melué  y  a  ajouté  la  Myr¬ 
rhe,  tant  pour  deterger  la  pituite  y 
contenue,»^  des  autres  vifeeres, que 
pour  refihcràla  pourriture  des  hu¬ 
meurs  :  le  vin  cuit  corrige  la  ficcité 
des  purgatifs ,  adoucit  Ôc  deterge  , 
donne  corps  à  la  malfe  ,  &:  conferve 
le  tout.  La  dofe  efi:  de  deux  drach¬ 
mes  pour  le  plus. 

ZE  mêlais!  GE, 

Aux  racines  d’iris ,  &  Turbith  à 
demy  pulverifez,  on  ajoutera  le  Praf- 
fium  blanc  feichc  ,  qu’on  pulveri- 
fera  enfemble.  Chacun  à  part ,  il 
faut  piler  l’Agaric  crochilqué (meil¬ 
leur  que  le  non  préparé  )  aulTi  les 
Trochifes  Alhandal  (  pour  la  Colo¬ 
cynthe  )  avec  quelques  gouttes  d’hui¬ 
le  Violât  ou  d’Amandes.  La  Myrrhe, 
&  Sarcocolle  ,  fe  pulveriferont  fa¬ 
cilement  fans  addition  :  puis  on  y 
ajoutera  la  poudre  d’Hiere  ^  pour  ma¬ 


laxer  le  tout  enfemble  ,  avec  le  vin 
cuit  &  en  former  une  malPe,  com¬ 
me  a  été  plufieurs  fois  dit ,  qu’on 
gardera  au  beloin.On  n’en  doit  don¬ 
ner  aux  enfans  ,  vieillards ,  femmes^ 
enceintes ,  ny  à  ceux  qui  fo-nt  par- 
trop  dcbiles. 

LES  FAC  FL  TE  Z. 

Elles  iKttoyent  le  thorax  delà  pi^ 
tuitecralle  ôc  putride  :  pour  ce  elles 
conviennent  à  la  tGux,<5(:  à  l’afthme 
inveterée, 

REMARCIVE. 

£  trouve  la  defeription  de  ces 
Pilules  ,  un  peu  dijfernhlables 
dans  les  exemplaires  de  Adefu!  y 
en  zieille  lettre  à^’avec  ceux  de  Fe- 
nife  en  lettre  ronde  :  les  vieux  de^ 
mandent  trois  drachmes  de  la  pou¬ 
dre  de  Hiera  Fiera  ,  &  ceux  de 
Fcnife  en  bonne  lettre  quatre  drach¬ 
mes.  Bauderon  &  quelques  autres 
demandent  la  Poudre  de  Hiera  Fi¬ 
era  Jimpl.  G  ale  ni  i  dequoy  je  m’éton¬ 
ne  y  puis  que  la  coutume  eji  telle  ,  ou 
à  tout  le  moins  la  doit  être  ,  quand 
un  Autheur  a  décrit  une  compojîtion^ 
&  lors  quil  en  décrit  quelque  au¬ 
tre  ,  ou  il  fait  entrer  une  compofi- 
tion  qu’il  aura  déjà  invent ee  ,  (jy 
quun  autre  Autheur  en  auroit  décrit 
une  qui  portera  le  même  nom  ,  il  efi 
tres-ajfeuré  3  qu’il  faut  toujours  pré¬ 
férer  d  toute  autre  celle  de  fon  Au¬ 
theur  quoy  qu  il  ne  s  en  e xplique 
point  :  par  exemple  >  Mefué  a  dé¬ 
crit  un  EleHuaire  de  Hiera  Fi¬ 
era  qu’il  dit  être  de  fon  invention»- 
pour  quoy  prendre  celle  de  Galien  * 
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po0le  me  refartira^on  que  les  Pt- 
iules  de  Jgarico  que  Mefue  décrit 
ne  font  fiennes ,  CT  qu  tl  les 
prtfes  mot  a  mot  du  lieu  fus-allegue 
d’Avicenne  par  Bauderon  \  k  ceU  je 
répons  quil  n  importe  ,  puis  qu  el¬ 
les  luy  ont  été  attribuées  &  que 
l’inventeur  d’ icelles ,  demande  Jim- 
plement  avec  Jïdefue  ^  fdiera  Picra^ 
cefl  pourquoy  j’eftime  luy  devoir 
rendre  cette  deference  t  comme  s  U 
en  étoit  le  vray  inventeur  ,  outre 
ique  mon  fentiment  efl  que  celle  de 
Mefué  efl  plus  efficacieufe ,  qui  efl 
la  caufe  que  'fen  ay  infire  la  def- 
cription  a  la  fin  de  la  Seélion  des 
Hieres  de  cette  Pharmaco;  ée  ,  afin 
que  ceux  qui  s  en  voudront  fer- 
vir  foient  releve\^  de  la  peine  de 
les  chercher  ailleurs. La  Myrrhe  na 
point  été  ajoutée  en  ces  Pilules  par 
Mefué ,  puû  quelle  s’y  trouve  en 
certains  exemplaires  d’ Avicenne  , 
comme  il  efl  marqué  en  la  marge  de 
l'Edition  de  Vincentim  Falgrifius  de 
Lénifie?  de  l’an  15^4. 


Tjîvtp  /•  Se^ioYi  Jf. 


Croci  ?  &  ^  , 

Colocynthidis  ,  fingul.  drach.  unarn. 
Mucaginü  Gummi  Tragacanthi? 

quant.fujfcit.-formetur  mafia, 

paraphrase. 

De  l’infcription  de  ces  Pilules 
comme  de  plulK  iirs  autres  lieux, 
il  appert  que  Nicolaus  IVly replus 
Alexandrinus  a  été  peu  versé  en  la 
langue  Latine  ,  les  appellant  Aorias 
pour  Aureas  :  tel  nom  leur  elt  im- 
pofé  par  les  Latins ,  tant  pour  cau- 
ie  de  leur  couleur  jaune  comme  Por, 

(  à  caufe  du  Saffran’  que  pour  leur 
excellence  entre  les  autres  Pilules  » 
comme  l’or  entre  les  métaux. 

La  bafe  eft  PAloc  J  la  vertu  cho- 
lagogue  duquel  eft  augmentée  par  le 
Diagrede  ;  la  phlemagogue  par  U 
Colocynthe  ;  le  Saftran  y  eft  mis 
pour  la  defence  du  cœur  contre  U 
nuifance  de  la  Colocynthe  ,  Sc  Dia¬ 
grede  :  la  poudre  d  Hiere  ,  ou  Ma- 
ftich  ,  f un  Sc  l'autre  font  bons  pour 
le  ventriculedes  Rôles  pour  le  foye  ; 
les  femences  incilent  Sc  atténuent 


Piluk  Aureæ,  D.  Nicol 
Alexjnd. 

Aloés  Socotorin&i  feu  optime  ,  & 
Diadacrydij  ,  utriufque  drachm, 
quinq. 

Rofarum  rubrarum  ,  & 

Seminum  Apij  ?  utriufq.  drach»  duoi? 
&  femijL 
^nifi  ,  & 

Fœniculii  utriufq»  drach.  unam» 
&  femifl. 

Fulvis  Hier  A  Picr£y(  hu]us  loeo  Sa- 
lernitan,habet  Mafliches  tantum- 
dom.) 


le  phlegme,  dilîipent  les  vents,  &c 
conduilent  leslerolitez  bilieules  par 
la  voye  des  urines  :  le  mucilage  de 
Tragacanth  deterge  ,  addoucit ,  Sc 
rend  lubrique  la  Colocynthe ,  donne 
corps  à  la  malle ,  &  conUrve  les  ef- 
pecesfta  célérité  du  Diagrede, &  Co- 
îoeynthe  j  eft  réprimée  par  la  tardi- 
veté  de  l’ Aloés, &:  au  contraire  quel¬ 
ques-uns  font  d’avis  de  mettre  leu- 
lement  la  moitié  du  poids  requis  du 
Diagrede  ,  parce  que  pour  cha¬ 
cune  prife  il  y  a  environ  une  Icru- 
pulc,  qui  feroit  trop  ,  attendu  que 
la  commune  dofe,  lelon  Mefué  j  eft 

de 


Des 

de  douze  grains,  telles  raifousfont 

roibles. 

Premièrement  Nicolaus  requiert 
du  Diagrede,  qui  n’elt  antre  cho- 
ie  que  la  Scammonée  dépoüiilée  de 
ion  acrimonie,  &  malignité  à  de- 
my  rabacuëpar  la  coétion  dans  un 
Coing, 

Secondement  ces  Pilules  font  pour 
purger  le  cerveau  ,  &  parties  de  la 
troiliéme  région,  les  humeurs  y  con¬ 
tenues  ,  ou  les  medjcamens  bénins 
ne  peuvent  parvenir  :  mais  les  vio¬ 
lents.  Davantage  les  médicaments 
violents  pris  en  petite  quantité  font 
foibles  ;  que  snl  y  en  a  trop  d'une 
drachme,  on  fe  contentera  de  de¬ 
mie  drachme  :  que  h  PApothicaire 
n’a  point  du  Diagrede  ,  au  lieu  de 
cinq  diachmes  ,  qu  il  le  contente  de 
deux  drachmes  «Sc  demie  de  Scam- 
monée,  qui  reviendra  à  demy  fcru- 
pule,  pour  chacune  drachme  ,  quan¬ 
tité  fuifilante  pour  purger  un  corp^ 
délicat.  ^ 

L  E  ELANCE. 

On  pilera  enfemble  les  femences 
&  les  Rofes,,  chacun  à  part  la  Co- 
locynthe  corrigée,  que  les  Arabes 
appellent  Alhandal,qui  eft  beaucoup 
plus  afleurée  que  la  non  préparée, 
tant  fubtile  puiire-elle  être,leDia- 
gpede,.rAloës ,  le.Maftich ,  &  Saf- 
fran  :  apres  toutes  les  poudres  fe-^ 
ront  mêlées  enfemble  au  mortier,  & 
malaxées  avec  quantité  fuffifante'de 
mucilages  de  Gomme  Tragacanth , 
tiree  avec  eau  Rofe  ,  &  lî  on  a  pris 
de  la  Colocynthe  :  la  nialTe  fera  gar¬ 
dée  comme  nous  avons  déclaré, 
^elques-uns  font  d’avis  d’ajouter  à 
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la  poudre  demy  drachme  de  gomme 
Tragacanth  ,  pour  caufe  de  la  Colo¬ 
cynthe  ,  6c  former  la  malle  avec 
miel  rofat  ,  parce  que  l’humidité 
du  mucilage  au  dedans  ,  la  fait  moi-> 
hr ,  ôc  peu  de  tems  apres  fe  feiche 
h  fort,qu*une  partie  de  la  vertu  pur¬ 
gative  fe  perd  :  ce  qui  n’avient  pas 
étant  formée  avec  miel  rofat ,  ce 
qui  eft  bien  vray.  Pour  ce,  fi  Pon 
prend  femblable  poids  de  Trochife 
Alhandal  que  de  Colocynthe  ,  il  ne 
fera  pas  beloin  d’y  ajouter  la  gom¬ 
me  Tragacanth  en  poudre  ,  6c  ce 
fera  aulïi  bien  fait  de  former  la 
mallè  avec  le  miel  rofat.  Au  contrai¬ 
re,  fi  on  prend  la  Colocynthe  ,  on  y 
mettra  demy  drachme  de  gomme 
Tragacanth  6c  on  malaxera  la  poudre 
avec  miel  rofat ,  6c  non  avec  les  mu¬ 
cilages, 

LES  FACFLTEZ. 

Elles  purgent  le  cerveau  ,  aigui- 
fent  la  veuc  ,  difeutent  les  vents 
du  ventricule  6c  des  inteftins ,  6c 
lâchent  le  ventre  (ans  aucune  nui- 
fance. 

REM  ARaVE. 

SI  js  ne  me  trompe  Bander  on 
s'efi  oublié  de  dire  ^ue  Nico^ 
lavu  Myrepfm  Alexandrmm  n  efloit 
point  versé  en  la  langue  Latine ,  de 
ce  quil  a  appellé  ces  Pilules  du 
nom  Aorioé^pour  Aureas.  Cette  fau~> 
te  devrait  être  plutôt  imputée  d  Eu- 
chjtpa  qui  a  tourné  fes  œuvres  de  Grec 
en  Latin  i  s'il  n  y  avottplns  d'appa^ 
rence  quelle  procédé  de  l' Imprimeur 
qui  a  mis  q,  çér  i,  pour  v.  &  e.  outre 
que 


écrit  en  Grec  ,  &  «infi  Urne 

fZtlejnon  n y  doit  Joint  monter 

‘  SaL  avoir  égard  quel'Jutheurde 
la  Paraphrafe  référé  ta  defiripiton 
de  cet  Pilules  à  N.  Myrepjtuineani- 
moins  parce  que  Ntcol  A  exand. 
comme  le  pim  ancien  qut  les  décru  en 
fin  livre  fouvens  preallegue  ch.  »07- 
rotule  nom  de  PUuU  Anrea.ne  dif¬ 
ferent  en  rien  que  de  la  poudre  de 
Pliera,  j'ay  corrigé  le  nom  de  My- 
repftu  &  mit  en  fa  place  celuy  de  JS  f 
colaus  AleXé^ndrinus. 

Il  ëft  encore  a  remarquer  ,  que 
Banderon  attribue  mal  propos 
ces  Pilules  à  Nicolaiis  Myrepjus 
Alexandrinus  ,  damant  que  celles 
quil  décrit  en  la  Seliion  3  z^ch.  I  1 7* 
font  beaucoup  differentes  de  cclle-cy  ? 
car  il  y  entre  au  nombre  de  in~ 
gredicns  &  dans  celle -cy  quil  a 
empruntées  de  Nicol.Pr apoftus  (  (ÿ 
non  de  Myrepfus ,  )  il  ny  en  entre 
que  dix  J  ce  dernier  demande  le  Ala^ 
fichi  comme  Hicol.  Salernitanus y  QT 
ce  premier  a  mis  en  fa  place  la  poudre 
de  la  H  ter  a  Picra^  c'eft  en  quoy  elles 
different  tant  feulement. Et  fur  ce  que 
Bauderon  dit  quil  faut  former  la 
majfe  avec  le  miel  rofat ,  je  trouve 
qu  il  a  eu  grande  raifon youtre  que  par 
ce  moyen  il  diminuera  la  quantité  du 
Diagrede  ,  qui  fe  monte  autrement 
jufquà  dix  neuf  grains  par  drachme  y 
parce  que  le  miel  ne  fe  dejfeiche 
point  dans  les  Pilules, comme  font  les 
fucs  &  les  mucilages  ,  il  confervera 
beaucoup  mieux  lamafe  &  la  vertu 
des  ingrediens  qui  la  compofent  par 
fa  vifcofté }  que  ne  font  ceux  qui  fe 
(iejfeichent  d’eux  meme  n  ayant  poinp 


Ltvï^  L  SeBion  X- 

d’humeur  propre  pour  refjter  a 
Pair,  loubert  a  anmndry ^  la  doje 
du  Diagrede  de  la  moitié  k  eau- 
fe  de  la  grande  quantité  ^quil  y 
en  entre. 


Pilulæ  Coceix  majores  ,  D. 
Rha(is. 

'If.  Piilveris  Hiers.  Piers  deferip- 
tionis  Rhajis  y  drach.unam. 

Turbith  optimi  y& 

Sthœchadis  Arabica  ,  utriufq.  drach. 
qutnq. 

Colocynihidis  ,  drachrn.  très  ,  fcrtip» 
unmn. 

Scarnmonij  ,  drachmas  duas  & 
femifL 

Cum  Syrupo  Stœchadis  ,  vel  fucco 
Abfinthij  ex  Mefaai  prafcnpto 
in  fua  praxi  .'forma  rnaffarn  ,  ufui 
necejfario. 

paraphrase. 

CEs  Pilules  font  de  l’invention  de 
Rhafis,  à  ce  qu’il  dit  au  premier 
chapitre  du  livre  neufvicme  qu’il  dé¬ 
dié  à  Almanfor,  Roy  des  Perles.  Elles 
ont  pris  leur  nom  de  Coccos  qui  fig- 
nitîe  grain  :  parce  qu’on  les  forme 
rondes  comme  des  pois.  QuJques- 
uns  apres  Gentilis ,  Ck  Matthieu  des 
Degrez  ,  pour  deux  raifons  font 
d’avis  d’y  mettre  deux  fcrupules 
&  demy  de  Scammonée  ,  plu¬ 
tôt  que  deux  drachmes  &  demy  : 
&  elliment  que  U  faute  provient 
des  Imprimeurs.  Leur  autre  rai- 
fon  eft  qu’elles  feroient  trop  foiv 
tes  ,  pour  en  donner  la  dixiéme 
partie 


T)es  Tilules. 


partie  en  une  foiSiComme  veut  l’Au- 
theur.  Ces  rations  ne  ionc  pas  fulfi- 
lances  :  car  Melué  cjui  êtoit  Arabe  , 
6:  qui  lésa craiifcrices  de  Rhalis  en 
la  pratique  au  chapitre  de  Seda ,  que 
les  Grecs  appelienc  Cephal.eam  ^  de 
nous  douleur  de  tête  inveCcrée  de 
mot  à  mot,  hormis  que  par  tout 
il  double  la  doi'e  des  médicaments, 
6c  apres  luy  NicoUus  Myreplus  ,  au 
chap.  i.dela  Sedion  51.  tous  lil'enc 
deux  drachmes  de  demy  ,  de  non 
deux  lcrupules  de  demy.  Leur  lecon- 
Jj  raifon  elt  aulFi  mal  ibndée  ,  parce 
querAucheur  ruppol'e  une  maladie 
invecerce  de  grande,  à  laquelle  les  re- 
medes  bénins  iFont  point  profité  de 
les  forces  être  lalubres  félon  Hippo¬ 
crate  Aphorifme  lixicme  de  la  pre¬ 
mière  d'ediom  Pour  le  regard  de  la 
dixiéme  partie  ,  qui  elt  la  dofe  fiip- 
polée  par  Rhalis  ,  il  dt  facile  d'en 
donner  moins.  Quant  à  la  Hiera,jc 
croy  que  Rhafis  a  a  entendu  autre 
que  celle  que  Galien  décrit  au  leptié- 
me  de  la  méthode,  de  ailleurs, donc 
avonsamplement  parlé  en  laS'edion 
precedente  ,  plutôt  qu’une  fuppolée 
par  Cordiis. 

La  baie  ell  la  poudre  d’Hicre 
fimple  mile  au  commencement  de 
en  plus  grande  quantité  qu’autre  qui 
foie  ,  de  laquelle  elles  n’ont  peu 
prendre  leur  appellation ,  pour  cau- 
le  des  fus- mentionnées.  Sa  vertu 
cholagogue  ell  «ugmentée  par  la 
Scammonée  ,  de  la  phlegmagogue 
par  la  Colocynthe,  &  Turbich  :  de 
leur  célérité  ell:  retardée  par  la  ba- 
fe  :  le  Syrop  de  Stœchas ,  de  fa  fleur 
y  font  mis  cj(nt  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau  ,  que  le$  autres  vifeere?,  contre 
la  uuüance  du  Turbith  ,  Colocyn- 
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the,  de  Diagrcdc,  de  pour  incifer,  at¬ 
ténuer, dteerger  le  phlegme,de  ddo- 
piler,de  donner  cojpsàla  ma  Hé.  Ceux 
qui  auront  ces  Pilules ,  s’en  pomronc 
lervir,au  lieu  de  celles  de  Sai  cocolle, 
pour  être  compofées  de  femhlablcs 
médicaments ,  hormis  le  Diagredc. 

LE  MELANGE. 

Ilfaiicpilcr  enfcmhie  le  Turbith 
de  SrcL'chas.  A  parc  la  Colocynthe 
de  Scammonée  ,  puis  on  les  mêlcia 
avec  l;i  poudre  de  I  liera  (impie  , 
pour  les  malaxer  avec  le  fyrop , 
donc  on  formera  une  malle,  ayant 
les  mains  ointes  d’huile,  laquelle 
on  rcllerrera  au  bcfoin  ,  quelques 
jours  apres  qu’elle  aura  demeuré  à 
l’air.  La  dole  elt  de  deux  lcrupu¬ 
les  ,  ou  d’une  drachme  &  demie 
pour  les  rohullcs  ,  &:  aux  grande? 
6c  inveterées  maladies. 

LES  E  A  CVLT  E  /. 

On  les  peut  appeller  cepliali- 
qiies  ,  parce  qu’elles  purgent  le 
cerveau  tort  htureuremeiic  ,  &c  dé¬ 
chargent  les  nerfs  des  humeurs 
cralles  6c  lentes. 

REMARQ.VE. 

BAîideron  en  nom  âécrivmt  ces 
Pilules  a  fait  tort  a  Rhafis  de 
prtferer  la  Niera  Picra  Jimpl. 
Galen.  à  celle  quil  décrit  dans 
fon  Antidotaire  ,  comme  aujji  d’ac-^ 
eufer  ZJalcrius  Cordm  d’en  avoir 
fiippofé  une  defeription  pour  com- 
pofer  Icfdites  Pilules  :  mais  pour 
la  juflif  cation  de  ce  dernier  ,  je 
O  O  O 
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diray  quU  »>  /T' 

ce  que  cela  pmjfe  are  am{t ,  veu 
que  les  œuvres  de  Rhafis  ont  pa¬ 
ru  long-temps  avant  cédés  de  Cor- 
dm,  &  qae  la  defcription  de  la  Hie- 
ra  que  Bauderon  accuse  ce  dernier 
d'avoir  [uppoj  'ée  ,  il  ne  la  tirée  d'ail¬ 
leurs  que  des  œuvres  de  ce  premier^ 
comme  on  peut  vérifier  par  la  pre- 
rniere  édition  du  iOiJpen faire  e 
Cordm  ,  imprimé  un  peu  aupara-^ 
njant  celle  quon  imprima  in  folio  a 
JMuremberg  par  ordre  du  Sénat  l  an 
1548.  &  les  œuvres  de  Rhafis 

tournées  de  l  y^rahe  en  Latin  fu¬ 
rent  premièrement  imprirnces  l  an 
1529.  qui  font  environ  de  19. 
ans  avant  la  première  Pharmacopée 
de  Cordm  ,  fans  y,  comprendre  le 
temps  qu’il  y  avait  qu  elles  etoient 
écrites  ou  imprimées  en  Jlrabe ,  & 
de  la  on  peut  conclurre  que  cette  tJie- 
re  que  Bauderon  dit  asvoir  ete 
fuppojée  par  Cordus  ,  eft  de  Rhafis 
(tr  non  de  Cordus  qui  la  tranficrife 
tant  feulement  dans  fa  Pharma¬ 
copée  l’en  ayant  jugée  digiie  :  cet¬ 
te  vérité  paroit  par  la  confor¬ 
mité  des  deux  defcription  s  ,  tant 
au  nombre  des  firnples  rnedicarnens , 
de  leurs  noms  ,  que  de  leurs  do- 
fes.  le  m'eflonne  que  Bauderon  qui 
femble  n  avoir  rien  omis  pour 
P  ornement  de  fa  P  araphrafe  ,  afin 
de  la  rendre  plus  accomplie  qu  au¬ 
cune  autre  de  fon  tems  ,  ne  fe 
[oit  apper^eu  de  la  Hier  a  Picra 
de  Rhafis  qui  efi  le  fiujct  que 
je  Pay  ajo'née  parmy  mes  rcmar^ 
que  s  y.  afin  de  ni.mprunter  pas 
celle  d’un  autre  Autheur  quand 
U  s’agira  de  compofer  ces  Pilu¬ 
les,. 


Seâivn 

Pour  la  Colocynthe ,  U  faut  prendre 
les  Trochifques  Alhandal.  Hubert  en 
fa  Pharmacopée  a  fuivy  la  corre¬ 
ction  de  Matthieu  de  Gradi  ,  fur  le 
commentaire  de  Rhafis  pour  la  dofe 
de  la  ScamrnonU ,  qm  ]\ftim£  ne  de¬ 
voir  être  imité  ,  parce  que  tout  bien 
fupputé  y  il  n'y  entre  pas  huit  g;rains 
de  Diagrcde  par  drachme  de  Pilu¬ 
le,  a  raifon  que  le  Syrop  augmente 
le  poids  de  la  majfe . 


Pilu'æ  Coceix  minores ,  D. 
Gàicni  emendatæ. 

^ulveris  Hier  a  Picra.  fimplicis 
Galcni. 

Diagredij  >  & 

Trochifeorum  Alhandal, 

Omnium  aqualitcr  terantur  &  cri- 
bellentur,  &  cum  Syrupo  de  Stœ- 
chade  fiat  maffia. 

REM  AP.CLVE. 

NOus  n  avons  jamais  eu  fait  pour 
le  paffé  ou  pour  le  prefent  des 
Pilules  ,  dont  Vitfage  ait  été  fi  fre¬ 
quent  que  des  Cocchées  min'urcs  ;  car 
îom  les  Apothicaires  en  font  munis  fi 
mal  foient-ils  fournis  ,  dP  d  une  chofe 
Je  m  étonne,  qu  ils  ayent  autant  ig¬ 
noré  fon  inventeur  &  le  lieu  de  Pur 
defcription  ,  fr:.quent  ufage  de- 

voit  pouffer  leur  curiofité  a  en  faire 
une  exacte  recherche.  le  puis  apur-t 
cette  vérité ,  qu’aucun  que  je  connoif- 
fe  ne  m’a  feeu  dire  fuivant  quel  Di- 
Lfenfaire  il  les  cornpofoit  ,  ny  le  lieu 
QU  elles  etoi.nt  décrites  :  chacun  les 
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diffiojfe  de  fu  tetê  ,  on  fulvnut  qttel- 
cjnes  mevioins  qu'ils  Jè  jom  comvm. 
niqués  les  uns  éiu.v  autres  en  firtne 
de  Jécret,  qui  eft  la  caufe  ,  que  les  uns 
y  font  entnr  V Aloes  ,  comme  J'on  in^ 
ventenr  ,  les  autres  en  fa  place  y 
m  ttent  la  poudre  de  Hiera  pura 
(tmpl.  Cal.  les  uns  mulaxmt  les  in- 
y^rediens  en  poudre  avec  le  Syrop 
rjfat  :  les  autres  avec  le  fyrop  de 
Stœchadc  :  ?nais  afin  quk  P  avenir  ,  <v/ 
les  cotnpofè  de  même  fa^on  &  qu'on 
ne  foit  plus  en  cette  peine  coînme  cer¬ 
tains  ont  été  pour  le  pajfè  ,  oit  en 
trouver  la  defcription  ,  quand  on 
les  donnera  pour  ejfay  de  ?nai)rtfe 
à  ceu.x  qui  Je  voudront  faire  rece¬ 
voir  tnatres  Apothicaires  :  le  diray 
en  leur  faveur  ,  &  de  ceux  qut  les 
compojént  dans  leur  houtisjues  ,  que 
Calien  tn  ejl  l'inventeur  ,  &  qu'U 
les  décrit  en  divers  endroits  de  fes 
oeuvres  ,  particulièrement  an  prcmi<  r 
livre  ,  chéipitre  dernier  de  la  cotnpoji- 
tïon  des  înediratnens  J'elon  les  lieux  ^ 

&  les  compofe  avec  l’Aloés  ,  Co!o- 
■cynthe  ,  (ÿ  Scammonée  y  CP  les  ?nala~ 

AV  avec  le  fuc  de  choux.  Scr.tpton  en 
donne  auffi  une  defcription  fous  le 
nom  de  Kêl^ia  Cal.  qui  jont  un 
peu  plus  cotnpofées.  La  defcription 
que  fen  ay  cy-dejftu  inftrée  ,  cjl 
tiree  de  la  Pharmacopée  de  lyon, 
qui  ef  la  feule  de  plus  de  quaran¬ 
te  que  j  en  ay  de  differents  Aut heurs 
qui  les  décrivent» 


I  ilulx  Catliolicæ,  feu  Iinpcv 
rulc6, 1).  Fcnicüi. 

fp  Aloes  Socotoriiu  yunc.  diias» 

Ja  far  nui  optimi  ,  uneiam  vnam 
(y  Jemijj. 

Agarici  trochifeati ,  & 

Sert, U  mandat. (y  anatinc.  una,m 
Cmnaniomi ,  drach,  très, 
yingiberis  ,  drach.  dtu>  » 

Nucis  Mofehats,  • 

Citryophillorinn , 

Spiex  Nardi,  & 

Aîalhches  ,  ana  drach.  umtm. 

Cnm  Syrupo  violât o fithacU  cogatitur 
in  ntajfan  ,  tijui. 

R  A  P  H  P  A  S  £. 

Ï’Ay  impofé  le  nom  de  Catholi^ 
tjues  a  ces  Pilules,  décrites  par 
Ternel  (  au  livre  7.  de  la  méthode 
lous  le  nom  d  Impériales  )  parce  c]ue 
1  appellation  m’en  a  lemblc  mcillcii- 
le,  ôc  plus  propre,  pour  mieux  expri¬ 
mer  leui  vertu  umverlelle ,  à  purger 
de  tout  le  corps  lune  ik  l’autre  bile, 

Sc  la  pituite,  tjue  celle  d’impcriales, 
'lüuteslüis  en  choie  li  peu  impor¬ 
tante,  je  lairray  les  volontez  d'un 
chacun  libres ,  (oit  de  les  dénommer 
Cathüliijues  ,  ou  Impériales  ,  veu 
t]ii  il  n'importe  beaucoup  ,  moyen¬ 
nant  t]u'on  s’entende  les  uns  les  au¬ 
tres  ,  Sc  qu'on  ne  commette  des 
fautes,  au  préjudice  des  malades.  La 
baie  delà  bile  cil  la  Rheubarbe,  la 
f  crtu  lüible  de  laquelle  elt  augmen¬ 
tée  par  l’Aloës,  Sc  Canelle.  La  bafe 
clfi  la  melaiichülie  cil  le  6'eiiiic  ,  fa 
Ooo  1 


Li^vfc  /.  Scciioti 
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vertu  fûible  ,  eftaccreuëpar  les  ge- 
rofles  àc  Mufcades.La  pit^Jt^apour 
baie  l’Agaric  i  laverai  ioible  d  iceU 
le  elïaiiementée  pat  le  Gingembre  & 

Aloë  ,  Auchcur  Meiué.^  Le  Maftic 
V  elt  mis  pour  la  defenie  du  ventri¬ 
cule,  contre  la  nuUance  des  baies, 
comme  le  Nard  Indique  du  foye 
contre  la*  nuifance  de  l’Aloes.  bi 
toute  la  malle  eft  malaxée  avec  le  Sy- 
rop  violât  ,  fait  de  neuf  infulions, 
elle  fera  plus  purgative  ,  qu’avec  ce- 
luy  qui  eft  fait  d’une  ou  deux  ieule- 
ment  :  lequel  y  eft  mis  tant  pour  con- 
temperer  l’acrimonie  de  la  bile,& 
ftccftc  des  bafes ,  que  pour  donner 
corps  à  U  maffe  ,  &  pour  conferver 
leur  vertu,  rendre  leur  aétion  meil¬ 
leure  î  ôe  empefcher  leur  exhala¬ 
tion. 

LE  MELANGE, 

Il  faut  pulverifer  à  part  l’Aloës 
avec  quelques  gouttes  d  huile,  afin 
qu’il  n’adhereau  mortier.  Le  Ma- 
Itich  avec  quelques  gouttes  d  eau  , 
pour  meme  confideration.  Le  Rheu- 
barbe,  &  l’Agaric  tiochirqiié  ,  le 
feront  fans  humidité.  Enfemble  fe 
pourront  pulverifer  le  Gingembre  , 
le  Nard  Indique  incifé  menu  ,  la 
Canellc,  les  Gerofles  ,  la  Mufeade,, 
&  le  Senné  curieufement  mondez 
de  toutes  ordures.  Puis  toutes  les 
poudres  mêlées  au  mortier  feront 
malaxées  avec  le  fyrop  violât  de 
neuf  infufions  (  ainfi  qu’il  eft  décrit 
cy-devant  )  la  malfe  en  fera  gardée 
au  befoin,. 


les  eacvltez. 

Ces  Pilules  purgent  benignement 
avec  chois  toutes  fortes  d’hu¬ 
meurs  des  vifceres  :  elles  corrobo¬ 
rent  ,  &  libèrent  les  obftrudions  , 
&  aident  la  codion  de  toutes  les 
parties  du  corps ,  6c  pour  ce  relped 
méritent  d’être  appellécs  catholi¬ 
ques  ou  umverlelies. 

.  REMARaVE. 

C-^Es  Lilules  ne  fe  trouvent  fovnt 
J  également  dojees  dans  les  txern^ 
plâtres  de  differentes  éditions  de  la 
znethode  de  fon  Inventeur.  Ea?is 
ceux  de  ‘Tierre  de  la  Rouviere  de  l  an' 
1604.,  il  ny  e(î-  demandé  quune  drach¬ 
me  &  demie  de  Rheubarbe  ,  au  lieu 
qu  il  y  en  doit  entrer  une  once  & 
demie  ,  comme  il  eft  preferit  dans  les 
exemplaires  pim  corrects.  Ceux  qui 
malaxeront  ces  Pilules  avec  du  Syrop 
violât  fait  au  miel  ,\  la  maffe  s'en¬ 
tretiendra  mi  ux  que  s'il  etoit  fait 
avec^  du  Succre,  (  comme  il  fe  prati¬ 
que  pour  l'ordinaire  )  à  caufe  que  la 
vifeofité  du  miel,  rcftfte  mieux  k  l'air , 
&  ainfi  conferve  plus  long-tcms  la 
vertu  de  la  compofition, 

Piiulæ  finequibiis  effe  nolo, 
D-Nicol.  Salernit. 

jfL.  Aloës  optimdi  lotaffrach.  quatuor- 
decim. 

Scammoni]  probe  triti  drach.  fex  dr 
Jhnid. 

ëQptinque  generum  Myrobalanorum- 
mundatarum. 
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Rhabarbart  feleüi, 
tJMafliches  , 

(lAb/ifithii  Pontici  majoris  feu  vuP 
garu  , 

^.R^larum  rubrarum  , 

Setninü  vel  jlorurn  violarum  ,  » 
Serin 0!,  rnundata  , 
füAgarici  trochifcati  ,  & 

Serninü  CufcHtm  ,  Jîngul.  drachrn. 
unarn. 

‘DiJJ'olve  Scammonium  facco  Pœnïcu- 
li  3  &  forma  majfarn. 

P  A  RA  P  PIRAS  E. 

CEs  Pilules  font  ainfi  nommées, 
parce  qu'un  pere  de  famille 
ne  doit  pas  être  fans  icelles ,  pour 
leurs  grandes  vertus  à  purger  avec 
choix  les  trois  iium..urs  ,  &  à 

bon  droit  fe  doivent  auffi  nom¬ 
mer  Catholiques.  La  baie  font  les 
Myrobahtns  ,  qui  purgent  la  bile 
jaune  ,  Sl  noire  ,  &(.  le  phlegme. 
La  vertu  des  Citrins  eft  augmen¬ 
tée  par  le  Rheubarbe  ,  6e  Alocs  : 
celle  des  Cepules  ,  bellerics ,  Sc  Em 
blics ,  par  l’Agaric  trochilqué,  ôc 
Aloés  ,  celle  des  noirs  par  le  Sen¬ 
ne  ,  leur  tardiveté  eh  accélérée  par¬ 
la  Scammonée  :  Sc  au  contraire  ù 
célérité  dit  reprimée  par  les  Myroba- 
lans, A!ocs,&:  Rheubarbede  Maltich- 
y  ell  mis  pour  la  défenfe  du  ventri¬ 
cule,  contre  l’injure  des  purgatifs  ;  6c 
les  Rôles  6c  Ablintlic  ,  du  foye  :  les 
Violes  pour  corriger  l’apreté,  6c  fic-* 
cité  de  la  bafe  :  le  Cufcuta ,  6c  lue  de 
Pœnoüil,  pour  ouvrir,  detergcr,for- 
tiher  le  Seriné  6c  donner  corps  à  la 
malfe. 

Ceux  qui  auront  ces  Pilules  ,  fe 
pourront  palier  des  Pilules  Arabi¬ 


ques  ,  6c  de  celles  qui  ont  pris 
leur  appellation  des  cinq  efpeces 
de  Myrobalans  fus  -  écrites  :  parce 
qu’elles  purgent  plus  benignement, 
6c  (ont  compofées  qiufi  de  ferabla- 
bles  médicaments.  Si  l’Alocs  n’eft 
lavé, les  Pilules  tn  feront  plus  purga- 
gatives  ,  6c  plus  convenables  aux 
ehéts  qu’on  leur  attribue,  6c  corro¬ 
boreront  alfez  luftifamment  les  vif- 
ccres  par  fahridlion  des  Myroba¬ 
lans  ,  Mahich  ,  Rofes  ,  6c  Ab’^ 
hnthe. 

LE  MELANGE. 

Les  Myrobalans  ,  Rheubarbe 
Abhnthe ,  Culcute,  fe  doivent  pul- 
verilcr  enltmble.  A  part  chacun 
l’Alocs  ,  la  Scammonée  ,  le  Mahich,. 
6c  Agaric  trochilqné  ,  qui  ell  plus 
vigoureux  ,  plus  alléuré  6c  moins 
nuilible  que  le  non  préparé.  Cela 
fait  il  faut  dillbudre  la  Scammonée 
en  quantité  fuflilante  de  fuc  de 
Fenouil  ,  puis  on  y  ajoutera  les 
poudres  ,  pour  du  tout  en  former 
une  malle  (  apres  lavoir  longue¬ 
ment  battue  )  qifon  gardera  :  finoiv 
au  lue  dépuré,  on  ajoutera  du  Miel 
ccumé  J  pour  en  faire  un  Syrop  ,  du¬ 
quel  la  malle  fera  formée,  ainh  qu’il' 
a  été  dit.  La  dofe  ell  d’une  drachme^, 
à  une  6c  demie. 

LES  FAcrLTEZ^ 

Elles  tirent  du  cerveau  la  bile  6c 
la  melanchülie ,  6c  font  fort  propres' 
à  éclaircir  la  vûë ,  6c  à  la  conferver  ; 
à  la  fuffuhon  ,  aux  douleurs  6c  tinte¬ 
ment  d’oreilles,  ün  les  donne  aulîi 
licureuiement  en  l’ileole. 

ü  O  O  y 
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RE 


MARaVE. 


C]E.s  Pilules  de  meme  que  les  pre<- 
cedenus  ne  fe  trouvent  point 
egalement  dosées  dans  les  exemplai¬ 
res  de  differentes  éditions  de  V  A n- 
îidotarium  purvurn  Nicol.  Pr<s,pQ- 
(îti  que  l'Autheur  de  la  Para- 
phrafe  &  autres  difent  être  Nico- 
lam  Salernitanm  ,  mais  ils  fe  trorn- 
pent  grandement  :  dans  ceux  de  l  an 
1541.  nUf:  demandé  que  quatre 
drachmes  d’Alo'es,&  les  autres  en 
demandent  comme  ceux  de  Van  1 5  40. 
1533.  &c.  quatorz.e  drachmes  ,  qui 
efi  la  dofe  que  vrefque  tom  les  Au- 
sheurs  des  Diffenfaires  ont  gardée, 
jce  que  nom  devons  faire  auffi.  IL 
efi  icy  d  obferver  apres  avoir  dif- 
fout  une  once  de  Scammonée  bien . 
choijîe  dans  le  fuc  de  Fœnoûil  exa- 
Bement  dépuré  &  filtré ,  &  aiguisé 
de  quelques  gouttes  de  bon  e  Vf  rit  de 
•vin  ,  de  le  mettre  en  digeftion  au 
B.  M-  ou  fur  les  cendres  chaudes  par 
'vingt-qtiatre  heures  ,  &  fur  la  fin 
luy  donner  une  legere  ébullition  , 
le  couler  chaudement  par  un  linge 
denfe  ,  &  ajouter  d  la  coulature 
demy  once  de  JiPiel  blanc  ,  puis  a  la 
vapeur  du  bain  évaporer  Vhumidi- 
té  en  remuant  doucement ,  \ufqud 
ce  quil  n'y  refe  plus  d'humidité 
que  ce  qu’il  en  faut  popir  incorpo¬ 
rer  &  malaxer  toutes  les  poudres. 
Vay  ajouté  deux  drachmes  de  Scam¬ 
monée  pour  le  déchet  qu'il  y  a  en 
la  préparation  ,  fuivant  mon  fenti- 
fnent> 


Pilulæ  Opticæ ,  feu  Lucis  ma¬ 
jores  ,  D-  Mef. 

‘y:.  Rofarum  Rubrarum , 

Semiît.  Violarum[  quia  potentius  pur- 
gat  flore) 

tAbjînthii  Pontici  ,  feu  Romani ^ 
idem , 

Colocynihidis, 

Turbith  optirni  i 
C ubebarum , 

Calami  Arornatici  veri  ,  vel  e]us  qui 
in  offcinis  fie  nominatur. 

JAucis  APofehata , 

Spica  Nardi, 

Epithymi  Cretenfis , 

Carpobalfami ,  vel  fuccedanei  ejus, 
femin,  Lentifci,vel  Terebinth.vel 
Cubebarum ,  cum  Galeno  , 
Xylobalfami,  vel  fuccedanei  e]m  fur- 
culorum  LentifciÇPena  )  vel  San- 
tali  citrini  , 

Seminum  Sifeleos , 

Rut  a  y 
eyPnifi , 

Fœniculi ,  & 

Apii , 

Schœnanthi ,  id  efi  yfloris  lunci  odo- 
rati  y 
Ajari  , 

Mafliches  Chia , 

Caryophyllorum , 

Cinnamomi  yVel  Canella  feleÜA , 
Cajfu  ligne  A  Arornatica  &  non  pur- 
gatricü  > 

Croci  y  & 

Macis  y  fing.  drach.  duos, 

Gjuinque  gen€rumMyrobalanorum,& 
Rhabarbari  optirni,  finguL  une*  fe- 

mif  . 

Agartct 


Des  Pilules. 


^garici  albijjlmi ,  & 

SennÆ  munàatA ,  utriufque  drachrn. 
qiiinqut; , 

Euphrafitz ,  drach.  fex. 

Aloes  SocotorinA  ,  ad  porjdus  em- 
mum. 

Comporte  majfa?»  eim  fucco  Fa~ 
mcuU  depurato. 

fARAP  HRASE. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom 
de  leurs  efïèts  ,  parce  qu  el¬ 
les  clarifienc  la  vue  ,  en  purgeant 
le  cerveau  des  matières  cra/les 
vifqueules  ,  qui  l’oiFurquenc ,  5c  le 
corroborent.  Le  iurnom  de  gran¬ 
des  y  elt  mis  ,  pour  mettre  dif¬ 
férence  aux^  autres  de  femblable 
nom  ,  qui  font  moindres  en  ver¬ 
tu  ,  &  nombre  de  médicaments ,  & 
moins  ufliécs.  Elles  approchent  aux 
precedentes  ,  hne  quibus  ^  hormis 
qu’elles  purgent  plus  la  pituite,  ôc 
celles- cy  la  bile.  La  bafe  font  les 
Myrobalans,  delquels  elles  n’ont  pris 
l’appellation  ,  parce  que  d’autres  en 
avoient  été  nommées.  La  vertu  cho- 
lagogue  des  Myrobalans  Citrins  efl 
augmentée  par  l'Aloés  ,  &  Rhcu- 
barbe  ,  la  meneiagngi/e  des  My- 
robaiai^"  Indes  ,  ou  noirs  ,  eft  au- 
gmenrce  par  l’Epithyme  ,  &  Sen- 
né  :  la  phlegmagogue  des  Myro- 
balan^  Cepules  ^  Bellerics,  &  Em- 
blics  ,  elè  augmentée  par  l’Aloés,. 
Agaric  ôc  Turbith.  La  Colocyn- 
the  par  fa  celcricé  ferc  de  vchicu- 
le  ,  tant  a  la  bafe  qu’aux  autres 
purgatifs  :  au  contraire  la  craffi- 
tie  des  Myrobalans  reprime  fa  vio¬ 
lence  ,  ôc  célérité.  Leur  vertu  pur¬ 
gative  eh:  conduite  au  cerveau  par 


479 

les  Cubebes  ,  Macis ,  &  Gerofle  * 
aux  yeux  par  l’Euphraife,  ôc  fuc 
de  f œnoüil.  Les  autres  médicaments- 
aromatics  ,  ôc  femcnces  y  font  mis 
tant  pour  incifer  ,  &  attenuér  le 
phlegme  épais,  &  conlumer  les  vents,, 
deloppiler  les  conduits  bouchez,  que 
pour  reliheràla  nuifance  de  la  ba¬ 
ie  de  l’Agaric  ,  Senné ,  &  Colocyn- 
the  ,  6c  fortifier  l’Aloés,  Turbith^ 
benne,  Epichyme,  ôc  Agaiic.  Le 
Malhch  y  eh:  mis  pour  la  fauve- 
garde  du  ventricule,  contre  la  nui- 
lance  des  purgatifs  :  le  Saffran  dw 
cœur  ,  le  Nard  Indique,  6c  Schœ- 
nanthe  du  foye  :  les  Rôles  ,  ôc  Vio¬ 
les  pour  corriger  leur  chaleur  ,  ôc 
ficcité  :  le  fuc  de  Fœnoiiil ,  6c  l'Ab- 
finthe,  detergent  le  phlegme  ,  ôc 
l’Afarumle  conduit  avec  la  bile,  par 
la  voye  de  l'iinne ,  aidé  des  femeiv 
ces  aperitivcs, 

LE  MELANGE. 

îl  faut  cqncaïTer  le  Xylob.ilfa- 
me,  ou  Ton  luccedanée  le  bois  d’A- 
loés  ,  ou  Santal  cintrin ,  ou  le  bois- 
de  Lentiic  ,  ou  de  Terebinthe,  puis 
on  y  ajoutera  le  Turbith,  un  peu 
apres  on  y  mettra  l’Afarum  ,  le 
Nard  Indic  incisé,  les  écorces,  la. 
Canne  odorante ,  la  Canelle.  Ceux-- 
cy  àdeiny  pulverifez  ,  on  y  ajoute¬ 
ra  les  Gerofles  ,  Schœnanthe  (  par¬ 
ce  qu’il  endure  longue  trituration  ) 
les  fruits  Ôc  femence  ,  finalement 
r'Abfinthe  ,  rEuphraife  ,  Rofes  ÔC 
Violes,  Senné  ,  Mufeade,  Macis,- 
ôc  Epithyme.  Il  faut  pulverifer  à 
part  les  Myrobalans  avec  quelques 
gouttes  d’huile,  tant  pour  corriger 
leur  âpreté  ,  ôc  ficcité,  que  pour 
empechei:- 


Livre  L  SeBion  X- 

empêcher  que  le  plus  fubtil  ne  - 

s’eihale  :  le  Rheubarbe  ,  le  Mahich, 
le  Saffran,  U  Colocynche  ,  I  Aga- 
lic  trochifqué  ,  &  1  Aloes.  Cel 
fait ,  on  les  mêlera  au  mortier ,  puis 
avec  Syrop  fait  avec  du  fuc  de  Fœ- 
noUil  ^  Miel  depurez  ,  on  les  ma¬ 
laxera  &  battra  long-tems  au  mor¬ 
tier  ,  ahn  qu’ils  ioient  piutor  ter- 
mencez  ,  dont  on  formera  une  malle, 
les  mains  &:  peau  blanche  oindes 
d’huile,  pour  la  Terrer  au  beloin.  La 
dole  ell  d  une  drachme,  aune  drach¬ 
me  6c  demie. 


Pilulx  de  Fumari.V,  D.A/i- 
cciinæ. 


les  eacvltez. 


0^.  Jï^yrcbalanormn  Citrearum , 
CepuUrum ,  & 

Indarum , 

Scammonii  Antiocheni^  Jîng.  draeh. 
cjuinque. 

dAioës  SocotêrinA  i  draeh,  feptem. 
Cum  fucco  Ettrnaris,  ,  bis  forme tur 
majja  j  &  tertio  enm  Syrupo  Fh- 
maria  ,  &  reponatitr  ufui. 


T>  ^  V  J  V  U  , 


Elles  aiguifent  la  vue  6c  la  for^ 
«ifient  ,  évacuent  les  excreraents, 
niaintiennenc  le  corps  en  lancé.  Il 
n’eit  befoin  de  s’abllenir  de  manger 
âpres  les  avoir  prifes. 

Ps.EMARQ.VE. 

L  faut  ohferver  en  la  compofi^ 
tion  de  ces  Filules  ,  de  fubJH- 
tuer  {  comme  a  dit  fouvent  l  Au- 
theier  du  mélangé  )  à  la  pulpe  de 
la  Colocynthe  les  ‘Trochifqué s  AF 
handal  ,  &  a  V Agaric  fimple  ,  le 
trochifqué.  Et  avant  malaxer  les 
poudres  avec  le  fuc  de  Fœnoüil , 
le  voudrois  faire  évaporer  lente¬ 
ment  par  moitié ,  &  fur  cette  quan¬ 
tité  de  Pilules  ,  mêler  avec  ice- 
luy  trois  ou  quatre  onces  de  Adiel 
deéfumé  pour  en  former  la  majfe  , 
sufn  quelle  foit  de  pim  longue 
durée. 


CEs  Pilules  ont  pris  leur  nom 
du  fuc  de  Fumeterre  dépuré , 
lelquelles  font  décrites  pas  leur  in¬ 
venteur  Avicenne  au  Feu. 7.  du  li¬ 
vre  4.  Traité  q.  chapitre  7.  trait- 
tant  de  la  curation  du  prurit  ,  6c 
de  la  longue.  Leur  bafe  ell  laScain- 
nionée  ,  la  célérité  6c  tenuité  de 
laquelle  elt  réprimée  par  les  My- 
robalans  6c  Aloes  ,  qui  par  leur 
allridion  fortihent  les  vifccres  ,  6c 
iceux  font  corrigez  de  leur  nui- 
fance  par  le  lue  de  Fumeterre, 
en  deCopilant  les  veines  du  foye 
quhls  opilent.  Qlü  ell  l’occalion 
pourquoy  Avicenne  veut  que  la 
raalFe  foie  par  trois  fois  (  avec 
iceluy  )  malaxée  :  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  deux  ,  6c  la  troizié- 
me  avec  le  Syrop  qu’on  fait  du 
fuc  de  Fumeterre  ^  afin  que  la  mal- 
fe  ne  fe  defieiche  ,  6c  fe  conferve 
longuement. 


Des  Pilules,  48 , 


LE  MELANGE, 

Il  faut  pulverifer  enfemble  les 
Myrobalans  ^  &  les  arroufer  d’un 
peu  d’huile  Violât,  ou d’Amandes, 
tant  pour  corriger  leur  âpreté  &c 
iiccité,  qne  pour  les  rendre  plus  lu¬ 
briques  ,  &  empêcher  qu’ils  ne  s’ex¬ 
halent.  A  part  chacun  on  pilera  la 
Scammonce  &  l’Aloês  auffi  avec 
quelques  gouttes  d'huile  :  puis  la 
malle  lera  par  deux  fois  malaxée 
avec  le  fuc  de  Fumeterre  dépuré  au 
Soleil ,  ou  fur  le  feu.  Finalement 
pour  la  derniere  fois  avec  le  Syrop 
qu’on  fera  avec  d’autre  fuc  ,  & 
miel  écLiméjfera  malaxé,  dont  on 
formera  une  malle  ,  qui  fera  gardée 
au  befüin. 

LES  EACVLTEZ, 

Elles  tirent  &  purgent  les  hu¬ 
meurs  bilieufes,  acres  &  falces,  Sc 
partant  elles  conviennent  à  la  gratel- 
ie,  galle,  &  autres  maladies  du  cuir. 

REMARQ.VE. 

CEs  pilules  font  mal  citées  en 
quelques  éditions  de  Bauderony 
&  particulièrement  dans  celles  de 
Sâuvageon ,  qui  difent  être  décri¬ 
tes  par  Avicenne  Een.  7.  livre  2. 
Trait  té  3.  chapitre  7.  trait  tant  de 
la  curation  du  prurit.  Pour  procé¬ 
der  méthodiquement  au  mélange 
de  ces  Pilules ,  il  faut  tnalaxer  la 
poudre  avec  le  fuc  de  Fumeterre 
bien  purifié  par  Vefpace  de  deux 
heures  ,  puis  en  former  des  petits 
Trochifques  quon  fera  feicher  a 


V ombre  ,  étant  fecs  feront  mis  en. 
poudre  &  derechef  la  poudre  rema- 
iaxee  avec  du  fuc  de  Fumeterre  on 
en  formera  des  Trochifques  comme 
devant  t  la  même  operation  fera  réi¬ 
térée  jufqu  a  une  troifiéme  fois , 
pour  une  quatrième  &  derniere  fois  y 
la  poudre  doit  être  malaxée  avec  dit 
Syrop  de  Fumeterre  fimple  nouvel¬ 
lement  composé  (  Fil  efi  pojfible  avec 
du  miel  )  quant  au  furplus  on  y 
procédera  fuivant  fon  Inventeur, 
Ceux  qui  voudront  abbreger  le 
UrnSy  l'operation  ,  ^  avoir  des  Pilu¬ 
les  douées  de  plus  grande  vertu  , 
fans  rien  déroger  d  I intention  de  leur 
Autheury  malaxeront  la  poudre  avec 
du  fuc  de  Fumeterre  bien  dépuré 
évaporé  a  la  vapeur  du  bain  ,  ]uf- 
qiid  la  confifience  de  miel  liquide^ 
fans  appréhender  (  comme  parlent 
quelques  Chimifies  )  que  les  par¬ 
ties  plus  volatiles  falines  &  fulphu- 
rées  de  la  plante-  fe  perdent  y  &  y 
ajouter  un  tiers  de  Syrop  de  Fu¬ 
meterre  )  de  cette  maniéré  la  majfe 
fera  fujfifamment  empreinte  en  une 
feule  fois  de  la  vertu  de  la  plante  de 
laquelle  elle  porte  le  nom. 


Pilulæ  de  Eupatorio  maiores, 
D.  Met 

Slfi.  Alo  'és  optiméty  drach.  quinque,  ‘■ 
khabarbari  felelli ,  drachm.  très  d* 
femif. 

Myrobalanor.  Citrearum  , 

Succor.  Eupatorii  Mefuai  y  vel  hu- 
jus  defellu  Gr&corum ,  & 

Abfinthii  Ponticiy  Jîng.  drach, 
très, 

Ppp 
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Mafiiches  ChUy  àrach,  mam. 
(yocijdrach*  dmidiam , 

Cum  fucco  htybi ,  {idefl  ,  EndiviA 
ÇativéL  )  depurato  compone  majjam. 

paraphrase. 


LtvT^  /•  Sc^ioTi  X* 


CEs  Pilules  n’ont  pris  le  nom  dn 
Rheubai'be  leur  bafe,  pour  cau- 
fe  des  fuivantes.,  qui  en  ont  pris  leur 
appellation  j  mais  du  fuc  d’Eupatoire, 
ou  Hepatoirc^Gomme  deceluy  qui  de 
toute  fa  nature  convient  au  foy  e,pour 
lequel  elles  ont  été  composées.  U 
eft  vray  que  TEupatoire  décrit  par 
Mefué  ell  dilfemblable  à  celuy  des 
Grecs,  vulgairement  appelle  AgiU 
moine.  Ceux  qui  n’auront  celuy  de 
Mefué  (  qui  eft  l’Ageraton  de  Diof- 
coridcj  fl  nous  croyons  à  Matthio- 
le  )  pourront  fans  difficulté  pren¬ 
dre  PAgrimoine  vulgaire  ,  parce 
d’elle  convient  fort  bien  aux  ma»- 
Udies  froides  du  foye  ,  foit,  hydro- 
pifte,  ou  autre.  La  vertu  foiblc  du 
Rheubarbe ,  eft  augmentée  par  l’A- 
loës ,  Sc  Myrobalans  :  les  fucs  d’Eu- 
patoire  &  d’Abfinthe  (  deftèichcs  de 
leur  humidité  fuperffiië  ,  ainfi  que 
nous  avons  déclaré  en  la  Seéfion  2. 
cy-devant  )  y  font  mis  ,  tant  pour 
conduire  la  vertu  des  purgatifs  au 
foyCj  que  pour  le  corroborer  :  le  Saf- 
fran  pour  le  cœur,  Sc  digererles  hu¬ 
meurs  à.l’expulfion  :  le  Maftich  pour 
la  deÔ'ence  du  ventricule  &  corriger 
U  nuifance  de  rAloës,.  le  fuc  d’En- 
dive  pour  corriger  la  chaleur  da 
foye  &  des  purgatifs,&  donner  corps 
àUr.maire^- 


LE  MELANGE. 

Aux  Myrobxlans  &  Rlieubarbe 
eoncailéz  on  ajoutera  les  lues  d  A 
fmthe  d.'  d’Eiipatoire  deireiclie2^ 
pour  les  pulverifer  enfemble.  H  fauc 
pulverifer  l’Aloës,le  Maftich,5c  Saf- 
fran  à  part, puis  on  les  mêlera  enlem- 
ble  pour  en  former  U  malle  avec 
du  Syrop  fait  avec  beaucoup  de  lue 
d’Endive  ,  &  peu  de  miel  écume,, 
qu’on  gardera  au  beloin.  La  dofe  eft 
d’une  drachme  à  deux.- 


les  EACrLlEZ. 

Elles  libèrent  les  obUrudions  du 
foye,  &  guerilfcnt  la  jaunilfe  qui 
en  procède  &  les  douleurs  ,  Si  les 
fièvres  périodiques ,  ou  qui  retour-^ 
nent  en  certain  tems. 

REMARQ.VE. 

CEs  Pilules  ,  comme  ê,  été  fou- 
vent  répété  ,  rant  par  L’ Au^ 
theur  de  Paraphrafe  £jue  de 
mus  ,  feront  malaxées  )  pour  en 
mieux  conferver  les  vertus  &  la 
confifience  )  avec  un  Syrop  fait ^de 
miel  &  du  fuc  d' Endive ,  évaporé  de 
U  moitié  ,  pour  en  feparer  par^ 
fie  de  l’humeur  aqueufe  ou  fte~ 
perflué. 


Pilu!æ  de  Rhabarbaio,f 
D.MeC 

OJL.  Pulveris  Hierst  Pkr/sfimpl.  def-' 
oxipt^Gdeni  y  drach.  dccern. 

Myro 


î>es  Tilules. 


Myrc^^AnoYftm  Cttreamm , 
T/ochifcornm  Diarhodonüy  utriufque 
drach,  très  ,  &  femiji. 
Ravedfeni  y  id  efi  ,  Rhabarhari , 
drach.  très. 

Succorttrn  Glycyrrhiz^A  3  & 

Abjînthii  Pontici  major ü  feu 
•vulgaris  , 

Maftiehes  ChU  ,  fin  gui.  drachm. 
unam, 

Seminum  yipii  3  & 

Fœniculi ,  utrmfqut  drachm. 
femifî. 

•Chm  fucco  Fxsmculi  depurato  forma 
majfarn. 

paraphrase. 

QVoy  que  le  Rheubarbe  &  le 
Ravedleni,  Toic  même  chofe  ^ 
Il  elt-ce  que  MeTfié  en  la  dillinétion 
difiéme  ,  donne  deux  deferipcions 
de  Pilules  :  l’une  furnommée  du 
Rheubarbe,  qui eft  cette-cy  :  laucre 
de  Ravedfeni,  fort  diiremblablc  en 
nombre  de  médicaments ,  &  de  pur¬ 
gatifs.  Celles  cy  non  plus  que  cel¬ 
les  de  Rhafis,  livre  neuvième  cha¬ 
pitre  69.  traittant  la  cure  de  l’hy- 
dropihe,  ne  font  point  uhtées  àcau- 
fe  du  Mezereon  ,  qui  eiè  le  Thy- 
mælea  de  Diofeoride  qui  y  entré 
en  quantité  ,  lequel  pour  fa  vene- 
noheé  gâte  le  foye  ,  fource  de  i’hy- 
dropihe.  Celles  qui  ont  pris  le  nom 
du  Rheubarbe  font  fort  ufitées,  par¬ 
ce  qu’elles  font  composées  de  n>e- 
dicaments  bénins  ,  Ôc  convenables 
à  ce  que  Mefué  propofe ,  ne 
peuvent  gâtér  les  vifeeres  ;  mais 
les  remettre  en  leur  premier  état, 
fauf  d’y  ajo'Ster  ce  qui  fera  avisé 
par  le  àoOeç  ^  expérimenté  Me- 
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decin.  Leur  bafe  eft  le  Rheüb^r- 
be ,  dont  elles  ont  pris  leur  nom  : 
fa  vertu  foiblc  ell  augmentée  par 
la  poudre  d'Hiere,  &  Myrobalans, 
leur  craflitie  ell  corrigée  par  les 
femences  aperitives  ,  incifives ,  ôc 
atténuatives  ,  ôc  confomptives 
des  vents  ,  ôc  leur  ficcité ,  par 
fe  fuc  de  Rcgliife  :  leur  tardive- 
té  elt  accélérée  par  les  fucs  d'Ab- 
finthe  ,  ôc  Fœnoüil  qui  defoppi- 
lent  (  avec  l’aide  des  femences  ) 
le  foye  :  les  Trochifques  Diarrho- 
don  le  fortifient  ,  ôc  le  Mafticb 
le  ventricule.  La  dofe  eft  d'une 
drachme  à  deux.  Ceux  qui  auront 
les  prefentes  ,  fe  pourront  pafier 
de  celles  d'Eupatoire  ,  6c  au  con¬ 
traire. 

LE  MELANGE. 

Les  fucs  feichez  ,  comme  dit 
cft  ,  fe  pourront  aisément  pulve-. 
rifer  avec  le  Rheubarbe,  lemen- 
ces  ôc  Myrobalans.  Les  Trochif¬ 
ques  ,  ôc  Maftich  fe  pulveriferonc 
à  part  -J  apres  feront  mêlez  avec 
le  poudre  d’Hiere ,  pour  les  mala, 
xer  avec  le  Syrop  fait  avec  quan¬ 
tité  de  fuc  de  Fœnoüil  dépuré, 
ôc  peu  de  miel  écumé  ,  pour  ea 
former  une  malfe  ,  ainfi  qu’il  a 
été  déclaré  ,  qu’on  gardera  au  be- 
foin. 

LES  F ACVLTEZ. 

Ces  Pilules  purgent  les  humeurs 
craffes, lentes,  &  accompagnées  d’in- 
fignes  putréfactions  :  Ôc  font  pro¬ 
pres  aux  fievres  longues  Ôc  rebelles, 
qui  precedent  de  cette  foite  d’h^- 
PfP  î 
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n.eurs  &  d'autres  :  comme  auüi  a 
ILa  douleur  du  foye,  6e  a  i  hydropilie 
<^ui  commence. 

R  E  M  A  R  Q_v  E. 

Bjhideron  d  fMt  iyijuYC  a  AdcÇue 
d^avoirfupposê  dans  ces  Pilules 
U  poudre  d^mera  Picra  Galem  a 
U  Çienneypuu  que  Mefué  efl  l  inven¬ 
teur  delà  compofitiondl  «  apoint  en¬ 
tendu  d'y  faire  entrer  autre  Hier  a 
Picra  que  celle  qu  il  a  decntte  : 
c'eft  pourquoy  U  y  mettre  cei 
le  de  Mefué  (  la^  defcription  de 
laquelle  j’ay  a]outee  a  la  Secïion 
pecedente  des  Hueres  )  prefera- 
hlernent  d  toute  autre  ,  ce  qui  fem- 
hle  avoir  été  entendu  par  l  Au- 
theur  de  la  Paraphrafe  en  fapre- 
wiere  édition  ,  quand  il  a  écrit , 
Pulveris  Hiera  picra  fimplic, 
il  ef  vray  que  depuis  fa  fécondé 
édition  ’jufques  a  prefent  Le  mot  de 
Caleni  y  a  été  ajouté  de  même  que 
celuy  de  fimplicü  en  la  première  , 
d  quoy  VArtifle  ne  fe  doit  arrêter, 
non  plui  que  pour  les  Trochifques 
de  Diarhadon ,  quil  faut  aujfi  pren¬ 
dre  ceux  de  Mefué  :  de  quatre  de- 
fcriptions  quil  en  donne,  la  premie» 
re  doit  être  preferée  aux  autres 
que  Bauderon  décrit  en  la  SePiion 
fuivante.  Les  poudres  feronp  ma¬ 
laxées  comme  il  efi  enfeigné  au  mé¬ 
lange  cy-dejfui. 


Açarici  alhiffmi  y  - 

Lapidis  Cyanei ,  id  efi,  Lasiuh  loH 
tantum,  &  non  ufti  > 

Colocynthidis ,  & 

Salis  Indi  (  vel  in  ejw  penuria  ) 
Gemmei  Cfing.  une.  dmidtam. 
Myrobalanor.  Indarum  feu  nigra- 
rum  , 

Ellehori  nigri  vert  >  &  non  adul- 
terini  ,  ,  ,  / 

Polypodii  .querni  y  fingul.  drachme 
quinque. . 

Ppithymi  Cretenfis  ,  & 

StŒchadis  Arabie  a  yUtriufque  dracn^r 
fex. 

Pulveris  Hiera  picra  fimpl.  D.  Ga- 
leni ,  drachrn.  duodecim. 

Curn  fucco  Apii  depurato  compone^ 
rnaffam, 

paraphrase. 

MEfué  référé  ces  Pilules  à  Ha- 
ly  i  mais  quel  eft  cet  Haly  , 
je  ne  puis  le  deviner  i  }’ay  cherché 
l'elpace  de  quelques  jours  en  mon 
Haly  ,  fils  d'Abbas  cette  delcri- 
ption  ,  laquelle  il  ne  m  a  pas  été 
pofhble  d'y  trouver.  Elles  font: 
nommées  Indes  pour  caufe  du  Tel 
Indique  au  lieu  duquel  nous  pre¬ 
nons  du  fel  Gemme  ,  parce  que 
pour  le  jourd’huy  que  je  f^ache  , 
on  ne  nous  apporte  du  vray  ,  qui 
foit  noir  cirant  fur  le  roux  ,  Ôc  des 
Myrobalans  noirs  ,  ou  Indiques 
qui  y  entrent  en  alTez  bonne  quan¬ 
tité.  Mefué  au  chaoitre  de  l’Elle- 


Pilu'æ  Indæ  Elaly,  D  -  Mcf. 

Clf..  Caryophyllor.um ,  drach.  unam. 
Succi  Eupatorii  in^filfati,& 

Spic^  IndicdiiUtriufque  drach.  duos. 


bore  les  décrit  un  peu  autrement. 
Leur  bafe  eil  l'Ellebore  noir  &c  vray 
{Ôc  non  le  faux  alFez  frequent.)  La 
vertu  menelagogue  eld  augmentée 
par  la  pierre  d’Azur  lavée  ,  6c  nonr 
brûlde. 


Des 

ibruléefafin  qne  fa  faculté  vomitive 
foit  corrigée,ô<:  qùe  la  purgative  icy 
vequil'e  y  demeure  )  i'Epithyme  ,  éc 
Polypode.  I.a  vertu  foible  de  ceux- 
cy  elt  fortifiée  par  le  Tel  Gemme.  La 
Colocynthe  y  elt  mife  pour  aug¬ 
menter  la  vertu  phlegmagogue  de 
la  baie  ,  la  conduire  en  la  troi- 
liéme  région  ,  comme  TAgaric  en 
la  première  &  féconde.  La  poudre 
d’Hiere  elt  icy  mife  en  quantité  pour 
relillcr  à  la  puillance  de  la  baie  & 
des  purgatifs  violents,  ik  fortifier  le 
ventricule, &  rindre  leiiraélion  meil¬ 
leure.  Leur  célérité  elt  reprimée  par 
les  Myrobalans.  Les  Gerofles  pour 
fortifier  le  caur  cerveau.  Le 
Nard  Indique  le  foye.  Le  ütaxhas 
conduit  la  vertu  de  la  baie,  6c  pur¬ 
gatifs  au  cerveau,  k  au  vifeeres  auf- 
quels  il  elt  fort  excellent.  Les  lues 
y  font  mis  pour  defoppiler,  ineifer, 
atténuer ,  &  deterger  les  humeurs 
crallés  6c  terrefires  (•  qui  le  plus  fou- 
vent  relident  à  la  ratte  )  6c  en  con¬ 
duire  une  partie  par  la  voye  de  l’ii- 
rine,  6c  donner  corps  à  la  malïè  ,  6c 
pour  conlerver  les  elpeces.  La  dolc 
cil  d’une  drachme  à  quatre  fcrupules 
pour  les  plus  robulles. 

LE  CM  EL  A  N  G  E. 

Le  fuc  d’Eupatoire  dclîéiché  de 
fon  humidité  fuperfluë,  le  pulverife- 
ra  facilement  avec  les  racines  inci¬ 
sées ,  Gerofles ,  Stœchas,  Myroba¬ 
lans  6c  Epithyme.  Il  faut  pulvcri- 
fer  à  part  le  Ici  Gemme  ,  l’Aga¬ 
ric  ,  ôc  la  Colocynthe  trochilqués,, 
6c  la  pierre  d’Azur  lavée,  6c  non 
calcinée,  puis  on  y  ajoutera  la  pou¬ 
dre.  d’Hiere  ,  pour  malaxer  le  tout 
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au  mortier  ,  avec  le  Syrop  fait  du 
lue  d’Ache  dépuré  ,  6c  miel  écume, 
6c  en  former  une  malle ,  ayant  de¬ 
meuré  quelques  jours  à  l’ombre  fera 
gardée  (  comme  dit  elt  )  au  befoin. 

LES  F  AC  FETE  Z. 

On  s’en  fert  aux  affeélions  mc- 
lancholiques  ,  comme  au  cancer,  le- 
pre  morphée  :  à  la  melancliolie  ma¬ 
ladie  ,  6c  à  la  crainte  6c  trilltirequi 
1  accompagnent  :  à  la  fievre  quarte,  à 
la  jaïunlîé  venant  de  la  ratte  ,  6c  à  bi 
douleur  de  ratte. 

R  E  M  A  R  CIV  É. 

L  faut fthflitucr  (  avec  FAiithcur 
du  mèlavge  )  h  F  Agaric  Jimple 
le  trochifcjué  3  pour  la-  Colocynthe  les 
Trochifques  Alhandal  3  &F£lUhc-' 
re  noir ,  par  mon  fentiment ,  doit- 
être  corrige  ainjî  que  Aie  fuc  le  re¬ 
commande  en  fon  livre  des  Jirnples 
médicaments  purgatifs. 

Si  touà  les  Apothicaires  ë t oient 
curieux  (  comme  le  fujet  de  leur  Pro- 
pjfion  les  y  oblige  )  de  voir  les  bons 
Autheurs  modernes  qui  ont  par 
leur  f  avoir  &  prudence  illufiré  la 
Aiedccine  par  dejfm  les  Anciens  3 
tant  en  y  augmentant  le  nombre  des 
cornpofitions  ,  quen  inventant  des 
falutaires  correÜions  ,  &  prépara¬ 
tions  pour  les  medicarnens  pmples  , 
ils  trouveroient  que  Adefuc  entre  les 
Arabes  a  fort  excelle  en  l'un  GT  en  ' 
l'autre  ,  &  n  a  donné  aucun  chapitre 
en  fon  livre  des  frnples  ,  ou  il  n'ait 
décrit  la  préparation  des  uns  pour 
leur  augmenter  leur  vertu  foible} 

&  la  corretiion  de  ceux  qu'tl  a'  > 
ppp  } 
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pgé  malins  ,  ce  c^id  efi  ignore  au]our^ 
^’huy  de  la  plus  part  de  ncâcs  ,  d'où 
ment  quen  la  diffenfatiou  de  leurs 
compofitions  3  ils  ne  [gavent  ce  quils 
font  &  ne  s'injlruifent  point  de  la  qua¬ 
lité  falubre  ,  ou  infaUtbre  des  me- 
dicamens  ,  les  employant  fans  pré¬ 
paration  ny  corrcüion  aucune  ,  fi 
l'Autheur  nen  fait  exprejfe  men¬ 
tion  ,  en  quoy  ils  s’abufcnt  grande¬ 
ment  &  font  grand  tort  au  public; 
quil  foit  écrit  ou  non  3  il  ne  faut 
pas  lai  fer  d’imiter  nôtre  grand  Mc- 
fué  3  que  tout  exaU  quil  ait  été  d 
nous  donner  &  décrire  de  fi  beaux 
^  fi  utiles  préceptes  \  neantmoins  il 
s* efi  contenté  de  le  dire  une  fois  pour 
toutes  en  chaque  chapitre  de  fon  li¬ 
me  des  fimples  prealle^J  ;  &  n  en 
dit  prefque  plus  mot'  en  décrivant 
les  compofitions  en  fon  Grabadin , 
c’efl  pourqmy  U  convient  à  l’Apo¬ 
thicaire  d'avoir  feS  œuvres  ,  dans 
lefquelles  il  trouvera  deqmy  fe 
pouvoir  dignement  acquiter  de  fa 
profefflpn  3  en  homme  d'honneur. 

Il  faut  aujfi  de  meme  qu  aux  au¬ 
tres  Tilules  3  au  lieu  de  la  Hier  a  pi- 
fra  G  aient  ,  mettre  la  Hier  a  picra 
Mefuai,  &  malaxer  les  poudres  ,  com- 
fm  en  feigne  Bauderon^ 


Pilulæ  è  Lapide  Laziili 
D.  MeC 

Scammonij  Antiocheni  3 
Etlebori  nigri  veri ,  &  non  adulte- 
rini. 

Salis  IndifUnt  Commet  yfing,  drach, 
duas&femifi, 

Caryophylorum  t  ^ 


Section  X. 

Seminis  Anifi  3  utriufque  Énc.  dlrm* 
diam. 

Eapidis  Cyanei  ,  feu  ^  LaTyfli  loti  & 
non  ufli,  drachm.  fex. 

Epithymi  Cretenfis  , 

Polypodii  querni ,  & 

Agarici  albijfimi  3  fingul.  unciam 
unam, 

Tulverts  Hier  a  picra  fimpl.  D.  Ga^ 
Uni,  drach.  quindtcim.r 
Qim  filceo  Jntybi  ,  id  efi ,  Endivia 
depurato  ,  vel  cum  Syrupo  Sapo- 
ris  de  Popois ,  forma  majfam.  E>a- 
fis  erit  k  drach.  ma  ad  drach.  un^ 
&fimifl. 

paraphrase. 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  la  pierre  d*Azur.  On  en 
trouve  quelques  pièces  en  une  fon¬ 
taine  du  Vigan,pays  des  Cevenes, 
ayant  les  vrayes  marques  que  Diof- 
coride  luy  attribue  )  Sa  vertu  mene- 
lagogue  cft  augmentée  par  l'Ellebo- 
re  noir  Ôc  la  ScammonéeXeur  cé¬ 
lérité  eft  modelée  par  la  tardiveté 
du  Polypode,  &  Epithyme  ^  qui  les 
conduiient  à  la  ratte  ,  fiege  de  la 
melancholie  ,  comme  l’Agaric  au 
cerveauXequel  ell  corrigé  &  forti¬ 
fié  par  le  Tel  Gemme,  L'anis  eft 
pour  incifer,  atténuer  ,  les  humeurs 
terrcftreSiConfumer  les  vents,  &  don¬ 
ner  bonne  odeur.  La  poudre  d’Hie- 
re  pour  fortifier  le  ventricule  con¬ 
tre  la  nuifance  des  purgatifs  vio¬ 
lents.  Le  gerofle  y  eil  mis  pour  le 
cœur  ,  &  le  fuc  d’Endive  pour  le 
foye  s  &  donner  corps  à  la  raalTe , 
Sc  conferver  les  efpeccs  en  leur  vi¬ 
gueur  :  ou  au  lieu  d’iccluy  ,,  les  pou¬ 
dres  feront  malaxées  avec  le  iyrop 
de 


I^es  Pilules. 

4e  pommes  de  Sabor  \  cy-devant 
décrit.  La  dofc  clt  tjuatre  fcriipu- 
ks.  Ceux  c|ui  auront  les  Pilules  In¬ 
des,  fc  pourront  facilement  pallerdc 
celles-cy.  Et  au  contraire  ceux  qui 
auront  ceilcs-cy  fe  paieront  des  pre¬ 
cedentes  ,  6c  de  celles  qui  ont  pris 
Jeur  nom  de  la  pierre  Arménien¬ 
ne,  pour  ne  différer  ou  fort  peu  en 

yertUr 


Piwr- 
fuû)'  on 
frtpare 
U  pier- 
T*  d'A- 
l»r. 


('  0fnrne 
^  f»ttt 

litver 


*  pierre 


LE  EL  ange, 

I-e  mélange  eft  femblablcau  pre¬ 
cedent  déclaré  aux  Pilules  Indes. 
Pour  ce  je  me  contenteray  de  dire 
icy  quelque  choie  de  la  préparation 
de  la  pierre  d’Azur. 

Nous  préparons  la  pierre  d'Azur, 
&  Arménienne^  pour  oter  ce  qui  elfc 
contraire  à  nos  dcllcins.  La  vertu 
icy  requife  eft  la  purgative,  6c  corro¬ 
borative  :  la  contraire  eft  la  vomiti¬ 
ve  ,  laquelle  le  perd  par  la  lotion  r 
8c  les  autres  deux  demeurent  ,  que 
li  la  vomitive  ôc  purgative  écoient 
contrairesjcomme  en  la  Confeéfion 
Alkermes  ,  il  la  faudroit  calciner 
puis  la  laver  :  ainli  la  corroborative 
demeureroic  ^  ain/i  que  le  veut  Trail- 
lan ,  à  la  En  du  premier  livre,  6c  Me- 
fué.  Puis  donc  que  la  Icule  vertu  vo¬ 
mitive  nous  eft  contraire  par  Tavis' 
de  nôtre  Autheur,  il  la  faut  laver  ^ 
6c  non  brûler  ,  ainli  que  s’enfuit. 

Prenez  telle  quantité  de  pierre 
d’Azur  qu’il  vous  plairra,  laquelle 
pilerez  dans  un  mortier  de  marbre, 

6c  pilon  de  bronze,  ou  autre  métal  : 
puis  avec  eau  claire  l’agiterez  lon¬ 
guement  en  broyant  du  même  pilon. 
Apres  vous  la  laillêrcz  r’aftboir  ,  Ôc 
épancherez  l’eau  :  puis  avec  d’autre 
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eau  l’agiterez ,  6c  ferez  coitime  dit 
eft.  Continuant  aiiifi  autant  de  foiy 
l'eau  en  forte  claire,  6c  qu’elle 
ait  perdu  Ion  acrimonie  étant  Iti- 
chcc^Qiie  s’il  liiftit  de  dix  fois,qu’eft- 
il  belüin  de  cinquante  :  h  c'elt  l’Eté,, 
on  la  pourra  chaque  jour  laver  un  J 
ou  deux  fois  ,  de  le  meme  jour  la  fei- 
chcr ,  6c  ainfi  continuer  les  jours 
fuivans,jufqu’à  ce  qu’il  fuffife.  Par 
tel  moyen  Ion  ul-ige  fera  alléurc  ÔC 
non  autrement.. 


LES  FACFLTEZ. 

Elles  conviennent  aux  aftetftions. 
melancholiques  ,  engendrées  de  bile 
adufte ,  comme  clt  le  cancer  ,  U  le- 
pre,  6c  la  fievre  quarte. 

REM  AUQ^Vll 

En  ces  Pilules  on  prendra  y  cem  ■ 
me  a  etè  dit  fouventefois  ,  a  lit 
place  de  la  Scamrnonce  Le  Dtagre- 
de  :  ta  Piiera  picra  de  Mefué,  pouy' 
celle  de  Galien^l’ /igaric  trochtfjué 
pour  le  /impie,  La  lotion  de  Irt 
pierre  d  fe  fera  comme  Pavons 

cy-devant  déclaré  au  Diafenna  ;  e3‘ 
Les  poudres  feront  plus  Htilement 
malaxées  avec  Le  Syrop  de  Régis  Sa-- 
hor  3  cpuavec  le  fuc  d' Endive. 

Bauderon  dans'  les  Pilules  de  H  Or¬ 
ly  3  &  dans  t^llcs-cy  dit  ,  Ellebori 
nigri  vert,  &  non  adulterini  ,  Jdn/ 
donner  le  moyen  de  difeerner  cet¬ 
te  racine  d'avec  celles  du  NapeP 
lus,  qui  fe  rejfemblent  fort,  que  quel¬ 
ques  fois  les  herborifles  confondent 
par  rnégarde  ou  au  trônent.  Or  on' 
les  difeerne  en  ce  que  le  NapeN 
Im  aune  f,etite  racine  longuette  ert 
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forme  à' un  petit  navem  ,  autour 
de  laquelle  font  attachez,  les  fiU^ 
mensy  &  ceux  de  V Ellébore  font  at- 
sachefà  me  petite  racine  noueufey 
qui  a  diverfe  s  formes  ;  quant  au  refie 
elles  fe  rejfemblent  fort. 


Pilulæ  foetidæ  majores, 

D.  MeC 

Of.  Serapinii  vulgo  Sagapenf 
Ammoniaciy 
Opopanacisy 
Edellii , 

Colocynthidis» 

Seminis  Pegani»  id  efi  y  Rut  a  agre- 
fiisy  &  Harmel  Arabum, 

Aloés  Socotorinaytanquam  prafian- 
tijfm&i  & 

Epithymi  Cretenfis  ,  fing,  drachm. 
quinqucp 

Qurbith  optimi,drach.  quatuor. 
Scammonii  Antiocheni  ,  drachrn, 
très. 

Alfcebramyidefi  y  EfuU  praparata 
in  Aceto,  & 

HerrrtodaLtylorum  y  utriufq.  drach. 
duos. 

Zingiberü  j  drachm.  unam  &  fe^ 
miji. 

Cinnamomiyfeu  Canella  feleÜa, 
Spica  Indica , 

Crociy  & 

Cafioreiy  fing.  drach.unarn. 

Euphorbij  fferup.  duos. 

J)iJfolve  Cummi  fucco  Porri  ,  & 
fçrnpone  rnajfapff. 


SeBion  X. 

P  ARAF  HRASE. 

COmbienqueRhafîsau  neufvie- 
me  livre  chapitre  feptiéme  3  Se- 
rapion,  Haly,  ôc  Mefué  en  Ton  An- 
tidotaire  3  &  en  la  curation  univer- 
felle  des  maladies  nerveufes  ,  nous 
ayent  laiiîe  par  écrit  pluheurs  deC- 
ciiptions  des  Pilules  Foecides:  l’ufa- 
ge  feulemenC  a  approuvé  celles -cya 
lerquelles  ont  pris  leur  nom  des  gom¬ 
mes  fœtides  3  qui  y  entrent  :  ou  par¬ 
ce  qu  elles  chall'ent  du  corps  les  hu¬ 
meurs  puantes,  ôc  corrompues (Fune 
&  l’autre  opinion  elF  vrayej  Le  fur- 
nom  y  ell  mis  pour  faire  différence 
des  autres  qui  font  moindres  en  ver¬ 
tu,  &  nombre  de  Mcdicamens.  La 
bafe  eil  la  Colocynthe,  faceleritéeft 
augmentée  par  l’heiiphorbe  ,  ^ 
Scammonée  ,  ôc  icelle  reprimée  par 
la  tardivetc  ,  6c  cralfitie  de  FAlocs, 
Epithyme  6c  Turbith.  Les  Hermo- 
daCtes,  6c  Efulc  ,  conduifent  leurs 
vertus  aux  jointures.  Les  gommes  y 
font  miles  en  quantité  pour  corri¬ 
ger  la  violence  ,  6c  malignité  des 
purgatifs  violents,  &  empêcher  (par 
leur  lenteur  ^  qu’ils  n’excorient  les 
membranes  internes  du  ventricule, 
6ç  inteftins,  6c  n’ouvrent  les  orifices 
des  veines,  n’excitent  hypercatharfes 
6c  douleurs  extremes ,  ôc  qvi’elles  ne 
parviennent  trop  foudain  aux  parties 
éloignées  du  centre  ,  6c  pour  rendre 
leur  aétion  meilleure.  Et  parce 
que  tels  purgatifs  violents  offenfent 
le  cœur  ,  ventricule,  foye ,  6c  les  au¬ 
tres  vifeeres  ;  le  faffran  y  eft  mis, 
pour  la  defence  du  cœur ,  le  Nard 
Indic  du  ventricule  ,  la  canelle  pour 
îefifter  à  U  pourriture  des  humeurs; 

Galien 


J^es  Pilules. 


Galien  au  livre  huitième  des  Médi¬ 
caments  locaux.  Le  Caftor  relifte  à 
leur  qualité  veneneufe ,  ôc  fortifie  le 
cerveau  origine  des  nerfs.  La  femen- 
ce  de  Rué  fauvage  ,  le  Gingembre 
&  fuc  de  Porreaux  ,  incifent  ôc  atté¬ 
nuent  le  phlegme  épais  &  vifqueux, 
confument  les  vents  ,  detergent  & 
donnent  corps  à  la  mafte ,  &  confer- 
vent  le  tout,  La  dofe  eft  d’une  drach¬ 
me  à  quatre  lcrupules  ,  le  corps  étant 
ducment  préparé  ^  &  non  autrement. 
Ceux  qui  auront  ces  Pilules, fe  pour¬ 
ront  paftér  de  celles  qui  ont  pris  le 
nom  de  la  Colocynthe,  ôc  de  celles 
de  1  Opopanax,  &  du  Sagapenum  ou 
Serapinum  ,  en  y  ajoutant  les  Myro- 
balans,  pour  être  prefque  compofées 
de  femblables  medicamens.  Leur  mé¬ 
lange  n  eft  point  diftemblable  dece- 
luy  des  Pilules  fuivantes. 

LES  EACVLTEZ, 

Elles  évacuent  la  pituite  crafie 
crue,  &  pour  ce  elles  conviennent 
aux  maladies  qui  en  naillénc  ,  à  la 
goutte  podagre ,  gonagre,  à  la  dou¬ 
leur  de  Pépine  du  dos  &  des  autres 
jointures,  6c  du  ventricule:  à  la  co¬ 
lique  ,  à  la  morphée  &  à  la  lepre  des 
Arabes. 

REM  ARQ.VE. 

L  faut  tou]ours  j}re??dre  -potir  la 
comfofition  de  ces  Pilules  le  Dia^ 
grede  ,  &  les  Trochifcs  Alhandal, 
en  la  place  de  la  Scammonée  ,  & 
de  la  Colocynthe  :  l’Euphorbe  doit 
etre  corrigée  femblablement  fuivant 
E  Authorité  de  Mefué  livre  des  Jîm- 
pies  chapitre  27. 
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Bauderon  d  confondu  àdns  la  def 
crftion  de  ces  Pilules  le  Peganon 
de  Lobel ,  avec  l'Harmala  des  Ara^- 
bes  ^  Cr  quoy  que  ce  [oient  deux  ejfe- 
ces  de  Rué  fauvage  ,  neanmoins  H 

faut  difiinguer  afin  que  E Art i- 
fie  ait  connoijfance  de  fon  travail 
par  leurs  différences.  Le  PeganoH 
efl  Ruta  Sylveflris  minor ,  &  Har~ 
mala ,  Rula  Sylvefirü  major  Mat- 
thioli  ■  &  c  eft  de  celh'cyque  Me¬ 
fué  entend  quon  prenne  pour  U 
ccrnpofition  de  ces  Pilules  ,  parce 
qu  elle  eft  d’un  frequent  ufage  dans 
le  pais  d’ Arabie. 

Les  Gommes  étant  en  larme  y  net¬ 
tes  &  bien  ehoifies ,  feront  triturées 
chacune  d  part ,  &  pafsées  par  le  ci- 
cotrinoir  [elles  ne  font  pas  tritura- 
bleSyon  les  battra  dans  un  mortier 
de  bron\e  chaud  ,  aufquelles  on  ajou¬ 
tera  petit  a  petit  un  Syrop  fait  avec 
Miel  &  fuc  de  Porreau  ,  &  enfitite 
on  y  mêlera  peu  à  peu  la  poudre ypour 
le  tout  être  malaxé  durant  deux  ou 
trois  heures  ,  ou  davantage  s’il  eft 
neceffaire,  . 


Pilulæ  de  Hermodaclvlisjma- 
jorcs  3  D.  Me£ 

HermodaSlylorum , 
tsAfloés  Socotorina,  tanquam  praftan- 
tijfma. 

Myrobalanor.  Citrearum , 

Turbith  optimi  i 
Colocynthid,i6 , 

Bdellii  Thebaiciyfeu  optimi  y  & 
Sagapeni ,  vulgo  Serapini  y  finguL 
drach.fex, 

Caftorei , 

SarcoçolU  , 

Q-qq 


Livvc  /•  SeBioti 
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£uphorhH  3 

Opopaf‘''acu , 

$cminii  Ki^tA  a^reftü,feu  domejtic^, 
'uel  Hatmel ,  & 

jipii  3  [ing.  drach.  très. 

Croci  optimi  ,  draehtn,  unam  & 
femijf 

■O^m  fucco  BrajficA  depurato  forma 
maffam  uftu  reponendarn. 

PARAPHRASE, 

CEs  Pilules  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  les  Hermodactes ,  mi- 
fes  au  commencement  :  le  furnoiii 
de  grandes  ,  pour  mettre  différen¬ 
ce  aux  autres  de  fembkble  nom, 
moindres  en  nombre  de  Médica¬ 
ments,  qui  ne  font  pas  ufitces.  Leur 
vertu  purgative  eft  retenue  en  la 
preimiere  région  ,  par  TAloes  ôc  les 
Mycobalans,  &  conduite  en  la  fé¬ 
condé  par  le  Turbith ,  Ôc  en  la  troi- 
üéme  par  la  Colocynthe  ,  Euphor¬ 
be  ,  Sc  Sagapenum.  La  célérité  de 
ces  trois  ell  reprimée  par  la  tardi- 
vecé  des  Myrobaians,  Aloës,&  Tur¬ 
bith,  ôc  au  contraire  l’Opopanax  ,  & 
Bdcllium  y  font  mis  pour  les  con- 
fiderations  déclarées  aux  preceden¬ 
tes  J  comme  aufli  le  Cafloreum  :  les 
Myrobaians  y  font  mis  contre  l’in¬ 
jure  de  TAloés  &  pour  fortifier  par¬ 
leur  aftriétion  le  ventricule ,  &  le 
foye  :  le  SafFran ,  le  cœur ,  contre  la 
nuifance  des  purgatifs  violtnts  :  la 
Sarcocolle  ,  celle  de  l’Euphorbe  :  les 
femenees  pour  incifer  Ôc  atténuer  le 
phlegme  ,  ôc  eonfumer  les  vents, 
conduire  les  ferofitez  bilieufes, 
avec  l’aide  du  fuc  de  choux ,  par  la 
voye  de  l’urine.  Ceux  qui  auront  ces 
î^iiules  en  leurs  boutiques,  fepa/Iè- 


ront  de  celles  qui  ont  pris  leur  nom 
de  l’Euphorbe  décrites  par  Mefué  ; 
parce  qu’elles  ont  prefque  femblables 
vertus.  La  dofe  fera  d’une  drachme, 
à  quatre  fer upules. 

LE  MELANGE, 

Au  Turbith  à  demy  pulverifé  on 
ajoutera  les  Herraodaétes  ,  femen- 
ces ,  Myrobaians  ,  &  Bdellium  s’il 
eft  fec  ,  nnon  il  fera  fondu  avec 
les  liqueurs  ôc  le  Caftor.  H  faut 
pulverifer  l’Aloés  ,  le  SafFran  ,  Sar- 
cocolle  ,  Colocynthe  ,  &  Euphorbe 
chacun  à  part  ,  avec  une  amande 
pour  empêcher  qu’ils  n’ofienlent 
celuy  qui  les  pulverife.  L’Euphorbe 
ne  doit  pas  être  fi  fubtil  que  les  au¬ 
tres,  pour  lesraifons  que  Mefué  écrit 
en  Fon  propre  chapitre  du  livre 
des  fimples  médicaments  purgatifs, 
puis  on  les  mêlera.  Il  faut  fondre 
au  fuc  de  choux  l’Opopanax  ,  & 
Bdellium  ,  s’il  eft  mol  &  recent ,  cC 
le  Sagapenum  puis  les  couler,  &  cui¬ 
re  en  moyenne  confidence,  puis  on 
y  ajoutera  toutes  les  poudres,  pour 
battre  le  tout  long-tems  au  mortier 
à  coups  de  pilon,  &:  en  former  une 
malle, ayant  les  mains  oinétes  d  hui¬ 
le  ,  laquelle  feichee,  fera  ferrée  pour 
s’en  fervir  au  beloin. 

LES  EACVLTEZ. 

Elles  font  propres  àla  podagre ,  Sc 
autres  douleurs  froides  des  jointures. 

REMARQ.VE. 

L  faut  de  meme  ohferver  en  Ia 
compoÿtion  de  ces  Pilules  ,  ce  que 
neus 


T  'tlules. 


mm  venons  de  dire  aux  Tœtidesma- 
jeures  &  ailleurs  y  tant  pour  la  Cô- 
locynthe  ,  rjue  pour  VEuphorbe  :  fi 
je  répété  fouvent  ces  fubfiitutions , 
ou  préparations  ,  ce  n’efi  pas  fans 
caufe  ,  fiachant  trop  bien  3  d  mon 
grand  regret  ,  cjue  la  pim  grande 
partie  des  Apothicaires  ne  travail¬ 
lent  par  autre  interefi  ,  ^ue  celuy 
de  leur  bourfe  ,  qui  leur  fait  igno¬ 
rer  &  mépnfer  le  pim  beau  & 
le  plus  falutaire  de  leur  profejfion, 
^  pour  le  fuc  de  choux  dépuré 3 
avec  un  peu  de  Jidiel  ,  il  en  fera 
fait  un  fyrep  pojir  malaxer  les  poU' 
dres. 

Vcfiime  aufii  être  beaucoup  meil¬ 
leur  en  toute  forte  de  cornpofitio.n  y 
s'il  fe  peut  de  mettre  les  Gommes  en 
poudre  que  de  les  dijfoudre  pour  les 
raifons  cy-devant  alléguées  en  notre 
Remarque  de  la  Theriaque, 


Pi’ü!æ  Arthriticæ  ,  D.Nicol. 
Saleriiir. 

HermodaElylorum , 

Tisrbith  optimi ,  CT 
^garici  albijfimi  ifi^g^  une.  dimid. 
Gajfu  lignea  aromatica  &  non  pur- 
gatricü , 

SpicA  N ardi , 

Car^ophyllorurn  3 

Carpobalfami  3  aut  fuccedanei  ejus 
feminu  Lentifci  aut  Terebinthi  3 
Xylobalfarni  ,  aut  fuccedanei  ejus 
furculorum  Lentifci  ,  aut  Tere¬ 
binthi  y 
fiJMacis  y 

Galanga  tenuiorisqnalis  ex  China  ad- 
fertur  y 


Zingiberis  3 
^JTIafliches  y 
ayTJfa  fœtidsy 
Semimim  Fæniculi, 
eyTnifi  y 
Saxifagia  , 
çyTéfaragi  , 

Rufei  y  vulgo  Brufei  ,  & 
Lithoffermi  ,  id  eft  ,  MilU 

folti  y 

Rofarum  rubrarmn ,  & 

Salis  Gemrnei ,  fing,  drach,  duos. 
Scammonii  Antiocheniy  une.  unam. 
tyflo  'es  Socotorina  feu  optima  ad  pon¬ 
dus  omnium. 

Confiée  majfam  cum  fuceo  Fæniculi 
vel  fuA  Arthritica  y  feu  Chamstpi- 
tyos  depurato  &  repone  ufui. 

P  ARAP  HRASE. 

CEs  Pilules  font  de  Saiernicanus, 
&  non  de  Myrepfus  ,  lefquelles 
ont  pris  le  nom  des  jointures  que  les 
Grecs  appellent  aprpyç  ,  aufqueÜes 
elles  font  adaptées.  Leur  bafe  lont  les 
Hermodaéles  :  leur  vertu  foibieeffc 
augmentée  par  le  Turbith  &  Agaric: 
&  celle  de  ceux-cy,  par  le  Tel  Gemme 
&:  Gingembre,  qui  avec  les  autres 
medicamens  aromatics  corroborent 
tous  les  vifceres ,  contre  la  nuifance 
de  la  bafe ,  de  T  Agaric  &  Turbith  , 
ôc  rendent  leur  action  meilleure ,  6c 
particulierementjle  Maftich  y  eft  mis 
pour  le  ventricule ,  &  le  Nard  Indi¬ 
que  pour  le  foye.  I,a  Scammonée  eft 
icy  mifcipour  fervir  de  véhiculé  aux 
purgatifs  ôc  Aloés ,  U  bafe  :  les  fe- 
mences  pour  incifer ,  ik  atténuer  le 
phlegme,  confumerlcs  vents, &  con¬ 
duire  par  la  voye  de  l’urine  les  ferolî- 
tés  qui  ierventaux  humeurs  gluantes 
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vifqueufes  ^  terreftres  de  véhiculé 
^  caufent  les  douleurs.  L’Alfa  fœcida 
eft  icy  mile  pour  decerger  le  phleg- 
i-ne  ,  refifter  par  fa  lenteur  à  la  nui- 
fancc  de  la  Scammonée3&  Aloes^qui 
par  Ton  acrimonie  ouvre  les  veines  du 
mereneere  &  liege,  &  excorie  le  ven- 
tricule^&inceftins.  Les  Rôles  y  font 
miles  pour  concémpeier  la  chaleur  de 
toute  la  compohtion  :  le  fuc  de  Cha- 
mæpitys  (de  fa  forme  elfentielle  ) 
conduit  la  vertu  de  la  bafe ,  &:  des 
autres  purgatifs  aux  jointures,  donne 
corps  à  la  malfe  ,  &  conferve  leur 
vertu.  La  dofeeft  dune  drachme,  à 
une  &  demie  pour  le  plus. 

LS  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  concalfer  le 
Xylobairame,ou  Ton  fuccedanée  le 
bois  d' Aloes  ,  ou  Santal  citrin  ,  ou  le 
LentiCc  ou  de  Therebmthe  :  puis  on 
y  ajoutera  le  Turbith,ôc  Galangamn 
peu  apres  le  Gingembre  ,1e  Nard  In- 
dic  incifé  ,  le  gerofle  ,  la  Canelle  ,  & 
LAlîe  fœtide  curieuCement  mondée, 
laquelle  fe  pulverifera  facilement  en 
fl  petite  quantité  ,  avec  les  autres. 
Ceiix-cy  à  demy  pulverifés  &  tami- 
fcs  on  y  mettra  les  feraences  &  fruits, 
les  Hermodaéles ,  le  Macis,&  les  rô¬ 
les.  H  faut  pulverifer  à  part  l’Agaric 
(  avec  une  râpe  )  leMaftich,le  fel 
Gemme, la Scammonée,6c  Alocs. Ce¬ 
la  fait ,  les  poudres  feront  mêlées  au 
mortier  ,  Ôc  malaxées  long-tems  à 
coups  de  pilon  avec  le  Syrop ,  qu’on 
fera  exprès  avec  du  fuc  de  Fœnoiiil, 
ou  de  Chamæpitys  y  &  Miel  écumé. 
Apres  on  formera  la  malfe  comme  il 
a  été  dit ,  qui  fera  referré  au  befoin. 
Ceux  qui  auront  en  leurs  boutiqu&s 


ces  Pilules  ,  s’en  pourront  fervir  an 
lieu  des  Benedicl:es,pour  être  compo- 
fées  quafi  de  mêmes  medicamens  ,  &C 
ferablables  en  vertu. 

Voilà  plufieurs  fortes  de  Pilules, 
tant  pour  incraller  les  rheumes  ,  &c 
appailer  les  douleurs ,  que  pour  pur¬ 
ger  benignement,  modérément ,  & 
avec  violences  les  humeurs, qui  pour- 
roient  être  en  la  preraiere,feconde,Ôc 
troiliéme  région. 

LES  E  ACVLTE  Z, 

Elles  font  fort  lîngulieres  à  la  po¬ 
dagre,  A:  aux  douleurs  des  jointure& 
de  caufe  chaude. 

REMARQ.V  E. 

Our  clorre  cette  Se [l ion  y  je  diray 
qu  en  la  compojïtion  de  ces  Pi-~ 
Iules  ,  il  faut  prendre  pour  les  fe~ 
wences ,  ou  fruits  d' A  Émerge  s  &  de 
Brufeus  les  noyaux  qtdon  trouve  dans^ 
leurs  peaux  ,  fait  qu'ils  foient  fecs  ou. 
recens  ,  ainji  quil  a  été  dit  en  la  Re-^ 
marque  de  la  BenediSia  laxativa. 

Si  bien  Nicolaus  Salernitanus  (  a 
moy  inconnu  quelle  perqui/ïtion  que 
j’en  ay  f^u  faire  ,  s’il  y  a  quelqu’un 
qui  le  connoijfe  par  fes  Oeuvres  ,  je- 
les  fupplie  très  -  affeSiueufernent  de 
m’en  donner  fa  connoijjdnce )&- 1’ Au- 
t heur  de  la  Paraphrafe,ne  difent  rien 
fur  l’Agaric  y  il  y  faut  préférer  le  tro- 
çhifqué  ,  &  fu^t  de  f  avoir  en  gene¬ 
ral  qu’il  purge  mieux  y  &  n’efi  peu  fi. 
nuifible.  Ve  meme  pour  la  Scammo- 
née  ,  le  Viagrede  doit  être  préféré^, 
particulièrement  au  tems  prejentyque 
nous  ne  voyons  plus  de  Scammonée 
qui  ne  foit  de  beaucoup  augmentée  , 
& 


^  ainjl  il  la  faut  pfirijier  ,  pour 
éviter  les  fâcheux  accidents  qu  on  re¬ 
marque  en  la  purgation,  quand  on  la 
donne  feule  mêlée  avec  quelque  mé¬ 
dicament  fimple. 


SECTION  XL 


Des  T:rochifques. 

tiers  y  mclent,  bien  bouchez,  afin 
que  leur  vertu  ne  s’exhale  ,  atten¬ 
dant  la  neceffité.  Leur  différence 
eft  teUequedes  Pilules  :  car  les  uns 
incraffent  les  humeurs  :  les  autres 
lont  alteratifs,  les  autres  purgatifs, 
les  autres  alexitaires^  ainfi  que  nous 
déclarerons  particulièrement. 


Des  Trochifques. 

De  Trochifas  tn  genere, 

nom  dcTrochifque  vient  du 
Grec  ,  id  eft,  Rotula. 

J1  eft  aulîi  quelque-fois  appellédes 
Grecs  Kt;>tA/cr;c©- ,  id  eft  ,  parvus  cir- 
culus  feu  orbiculus  :  d’autres  fois 
AprurK©-  ,  id  eft  5  parvus  pa- 
J  leu  Paftillus.  On  a  toujours 
julques  icy  retenu  l’apellation  Grec¬ 
que  de  Trochirque,  plutôt  que  U 
Latine, 

C’eft  un  médicament  composé 
de  plufieurs  iimples  fecs ,  pulverifez, 
compris  $c  liez  enferable  de  quel¬ 
que  liqueur  convenable  comme 
vin  J  eau  diftiliée,  fuc  ,  mucilage, 
gomme  ou  liqueur,  fondue  ;de  for¬ 
me  folide  ,  afin  que  fa  vertu  foit 
de  plus  longue  durée  :  de  figure 
ronde  dont  il  a  pris  le  nom  :  du  poids 
d  une  drachme  pour  le  plus  fou- 
vent  ,  ou  moins  ,  au  jugement  & 
discrétion  de  l’Apothicaire  :  delfei- 
ché  le  plus  fouvenc  à  l’ombre ,  en  un 
lieu  acre,  chaud  &iec,  exempt  de 
poullitrc,  ou  autre  immondice.  On 
les  garde  dedans  des  pots  de  verre, 
ou  de  terre  varniffez,  plutôt  que  d’é- 
£iin,  à  caufe  du  plomb  que  les  Po^ 


De  Trochifeis  incrafTanti- 
bus  m  fpecie. 

'ïrochifci  Bechici  nigri ,  D.  Mef. 

af,  Succi  Glycyrrhiz  a ,  dr 
Sacchari  albi,  utriufque  aureos  fex  , 
feu  une.  unam. 
yimyli  3 

Tragacanthi ,  et" 

■^mygdalar,  dulc.  mundat.  fingul. 
drach.  qttatuor. 

Muccaginis  femin.  Pjyllij,  vel  Coto^ 
né'orum  ,  aqua  Rofarurn  extraéidts- 
quantum  fuficit  ,  fiant  pafitlU 
figillati. 

Paraphrase. 

MEfue  en  fa  pratique^ôc  chapitre 
de  la  toux  provenant  de  matiè¬ 
re  chaude,  ôc  feiche,  décrit  ces  Tro- 
chifques,qu’il  appelle  Pilules  fublin- 
gues,  parce  qu’en  les  tenant  à  la  bou¬ 
che  fans  les  mâcher,on  les  laiffe  fon¬ 
dre  tout  bellement.  Ils  ont  pris  leur 
nom  de  leur  effet,  comme  le  furnom 
de  leur  couleur  noire,caufée  du  fuc  de 
reglilftjeur  bafe.  Leur  aftriélion  eft 
augmetée  par  les  mucilages  de  coings- 
ou  de  Pfy ilium  Leur  vertu  incraffan- 
te  eft  augmentée  par  l’Amydon 
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somme  Tragacanth  :  k  deterfive,& 
ieiîicive  par  les  Amandes  douces 
fuccre  fin.  Qiielques-uns  y  ajoucent 
de  Styrax  Calamite  >  ou  autre  cho- 
fe  qu'ils  connoilTeot  être  necellâire 
fHon  les  occurrences  qui  fe  prefen- 
tent ,  ce  qui  n'ell  point  permis  à 
l’Apothicaire ,  fans  l'avis  des  Mé¬ 
decins  ;  mais, le  doit  contenter  des 
prefentes  ,  qui  font  agréables  au 
palais,  &  excellentes  pour  incraf- 
fer  les  rheumes ,  qui  tombent  en 
la  poidrine,  &  à.  deterger  ce  qui 
y  ell  découlé.  le  les  ay  plutôt  inle- 
réç  en  cette  Sedjon  qu'en  la  prece¬ 
dente  ,  parce  que  pour  le  jourd'huy 
on  les  forme  &  hgille  de  marques 
faites  à  plaifir,  en  figure  de  rotules, 
®u  petits  pains  que  nous  appel¬ 
ions  TrochifeSj  plutôt  qu^en  figu¬ 
re  de  Pilules. 

h  E  MELANGE. 

Les  Amandes  feront  mondées  de 
leurs  pellicules  :  puis  incisées  avec 
iintranchet  ou  couteau  de  Cordon¬ 
nier  ,  fur  une  fueillede  papier  blanc, 
tant  fiibtil  qu'il  fera  poflible  ,  apres 
on  les  relFubtililera  au  mortier  de 
marbre  avec  l’Amydon  ,  de  fuccre 
fin.  Il  faut  pulverifer  le  fuc  de  Re- 
glilTe  ,  ôc  U  Gomme  Tragacanth 
au  mortier  &  pilon  de  bronze  chauds, 
chacun  à  part  ;  laquelle  Gomme  lera 
apres  pesée  de  non  auparavant ,  à 
caufe  du  declaet  :  puis  le  tout  fera 
mêlé  ,  de  malaxé  avec  le  mucilage 
(  fait  desfemences  de  Coings,  ou  de 
Pfy  Ilium,  ou  des  deux  enfemblc,  en 
eau  Rofe  )  en  forme  de  pâte ,  la¬ 
quelle  étendue  fur  du  papier  blanc, 
fera  coupée  par  petites  pièces,  arron¬ 


die  ,  marquée ,  &  fcichée  à  l’ombre  » 
de  gardée  au  befoin. 

LES  EACVLTEZ. 

Ils  conviennent  à  la  toux  invété¬ 
rée  ,  procédant  de  caufe  chaude  de 
feiche,  incraHént  les  humeurs  fub- 
tils  qui  tombent  du  cerveau  fur  le 
poulmon,  qu'ils  detergent ,  corro¬ 
borent  ,  &  facilitent  le  crachat  de 
fon  expeétoration. 

REM  ARQ_VE. 

Arce  cjHil  efl  mal- aisé  de  met¬ 
tre  en  poudre  feparément  le  fuc 
de  Eeglijje  noir  ,  k  moins  ejuil  ait 
été  brûlé  en  évaporant  l’humidité  y 
&  pour  lors  il  ne  vaut  rien  ,  k  rai- 
fon  quil  a  perdu  fa  douceur  '  par 
le  feu  ,  &  acquis  une  amertume  , 
&  par  confequent  une  qualité  & 
vertu  contraire  i  il  le  faut  donc  pi¬ 
ler  le  mieux  quon  pourra ,  &  Ihu- 
meUer  un  peu  avec  de  l’eau  Rofe , 
&  le  pifter  long-ter^js  dans  un  mor~ 
tier  de  marbre  ,  &  y  ajouter  peu 
a  peu  du  mucilage  de  la  femence 
de  Pfyllimn  ,  jufqna  ce  qu’il  n’y 
paroijfe  aucun  petit  grain  ,  &  qu’ils 
foient  de  confiflence  unie  ,  &  éga¬ 
lement  mêlés ,  aufquels  faudra  join¬ 
dre  les  Amandes  pajfées  par  un  ta¬ 
mis  renversé ,  comme  a  été  dit  au 
Diaphœnic ,  &  ailleurs  ,  cér  pour  les 
fubtUifer  davantage, il  les  faut  tritu¬ 
rer  avec  le  fuccre  dans  un  mortier  de 
marbre ,  fi  fubtilement  qu’il  fe  pour¬ 
ra  avec  Vyimydon  lavé ,  qu’on  aura 
auparavant  &  k  part  mis  en  poudre 
fubtile  :  cela  fait ,  faut  malaxelr  le 
fout  comme  dit  Bauderon. 

Çeu,^ 


T) es  Trochif^  ues\ 

Ctux  (^vl  fe  fervîront  du  veri^ 
table  fuc  dt  lleglijfe  blartc  tiré  fans 
feu  dont  nota  avons  -devant  parlé 
en  la  remarque  des  fubftitms  de  U 
Th er laque  ,  auront  un  bcchique  tn~ 
eemparablement  pim  excellent  en 
toutes  fes  parties  f  que  ccluy  qt  t 
fera  fait  avee  le  fuc  de  l-'egli/e 
noir  ,  parce  que  le  feu  V altéré  ion- 
jours  quel  foin  quon  en  prenne. 


495 

tée  par  ie  fuccre  &  Penidcs.  L'A" 
mydon  &  Tiagacanth  y  font  mis^ 
tant  pour  incralftr  les  rheumes  lub- 
tils ,  que  pour  corriger  I  âpreté  5c 
ficcicé  de  la  trachée  artere  y  causée 
d  iccux ,  &  pour  donner  corps  à  la 
mané, 

le  MELANGE. 


Trochifci  Bechxi  albijincerti 
Aurhoris. 

Tulveris  Iridù  Florenti^yd^ 

Amyli  ,  utriufque  une.  unam  & 
dimid. 

Sacchari  cryfallini  y  & 

Penidiarutn  ,  utriufque  unc^  qua¬ 
tuor. 

Sacchari  albi  y  Uh,  unam. 

Cum  muccagine  Gu?nmi  Tragacan- 
thi  y  aqua  Refarum  extraüa ,  for¬ 
ma  paftillos  fgillo  aliquo  ,  fi  •vis  y 
ebfignatos  ,  qui  ficcati  ufni  re- 
fonantur. 

P  A  R  A  P  HR  A  SE. 

L’Autheur  de  ces  TrochifqueS;, 
ou  pilules  fublingues  (  qui  ont 
pris  leur  nom  ^  &  furnom  de  leurs 
effets^  &  couleur  comme  les  prece¬ 
dentes  )  nous  eh  incertain^lefquelles 
neantmoins  font  fort  ufitées  5c  ap¬ 
prouvées.  Leur  bafe  eh  l'Iris  d'Ef- 
clavonie,  ou  en  fon  lieu  celuy  de 
Florence:  incifif,  atténuatif,  5c  de- 
terfifdes  matières  cr  a  lies  &  vifqucu- 
fes  contenues  aux  poulinons,  &  poi- 
tsine^  Sa  vertu  deterlîve  eh  augmeu- 


Le  mêiangr  5c  repohtion  n’eh  dif- 
femblable  aux  precedents.  le  dcfi- 
rerois  icy  5c  ailleurs ,  que  nos  Apo¬ 
thicaires  fuHéntplus  curieux  de  leur 
honneur,  5c  proht des  malades, que 
de  leur  gain  propre,  &  qu'ils  com- 
pofallènt  ces  fublingues  (  comme  il 
eh  dit  cy-de/Tus  )  plutôt  qu'avec  h 
grande  quantité  d'Amydon  ,  5c  le 
Succre  hn, fans  l'Iris,  6e  Succre  can- 
dit  comme  ils  font. 

LES  EACVLTEZ. 

Ils  foulagent  merveilleufcmen? 
ceux  qui  font  fujets  à  la  toux,St  à  la 
difficulté  de  refpiration, 

REMARQVE. 

Auderon  baille  le  mélangé  de 
ces  Trochifques  femblable  à  ce^ 
luy  des  precedents  :  mais  il  me  fern- 
hle  quil  doit  être  diferent ,  &  pour 
y  procéder  pim  méthodiquement ,  il 
faut  prendre  chacun  des  ingrédient 
feparéme?it  en  poudre  fubtile  :  le  mu¬ 
cilage  de  la  Gomme  Adraganth 
doit  être  extrait  de  la  pim  blan¬ 
che  &  déliée  avec  de  Reau  Rofè  y 
d'une  conffience  épaijje  &  pajfé  à 
travers  un  tamis  fuhtil  y  mêlé  avec 
un  blatte  œuf  frais ,  puis  faut  me- 
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1er  le  tout  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  &  les  malaxer  un  long-tems  ,  & 
en  apres  en  former  des  petirs  Tro- 
chifques ,  ou  petits  hâtons  qu  on  fera 
feicher  en  un  lieu  fec  j  &  la  prépa¬ 
ration  s’en  doit  faire  en  tems  fec  & 
non  humide. 


Formulæ  Bechicæ  incerti 
Auihoris. 

Pulverü  Diaireos  Jïmpl.  & 
Diatragacanthi  f  igidi  recens 
pr&parati  ,  utriufque  drach, 
très. 

Tul.rad.  Glycyrrhifa  per  denfum  fe- 
cerniculum  trajeUa,  drach.  fex. 
Sacchari  cryfiallini  tenuïffimé  triti, 
lib.femiji 

Sacchari  alhi  pulverifati,  lib-  unam, 
Cum  muccagine  Gummi  Tragacan- 
thi  aqua  Rofarurn  extraüa  ,  for- 
mentur  orbiculi ,  qui  ficcati  ufui 
reponantur, 

PAR  AP  HR  ASE. 

CEs  formules  font  plus  plaifan- 
ces  que  les  precedentes ,  tant 
pour  incralfer  les  rheumes  décou¬ 
lez  dans  lapoidtrine,  que  pour  de- 
terger  la  matière  y  contenue. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Ette  Formule  fut  ajoutée  en 
la  fixiéme  édition  de  cette  Pa- 
raphrafe  par  Bricim  Bauderon , 
laquelle  nefi  point  d  méprifer, 
^our  le  mélange  ,  U  faut  gar¬ 
der  le  modm  faciendi  des  prece¬ 


dents  Trochifes  3  que  Ji  on  y  ajou¬ 
te  deux  grains  de  Mufe  ,  &  au¬ 
tant  d' Ambre  gris  ,  on  rendra  ce 
remede  beaucoup  plpu  agréable  , 
&  recherché  des  perfonnes  déli¬ 
cates. 


Trochifei  Ramich ,  D.MeC 

Succorum  Rumicis ,  id  ejl  3  Ace- 
tofa  3  vel  ejm  loco  fitcci  Cydo- 
nïorum  immaturorurn  ,  uncias  fe- 
decirn. 

Succi  Baccharum  Myrthi ,  une.  qua¬ 
tuor. 

Omphacii  3  id  efi  3  Agrefist ,  drach, 
feptem, 

Jn  hü  fuccis  parum  bulliant, 
Callarum  Cyprejfi  recentium  ,  curio- 
sé  tritarum  ,  une-  très. 

Baccharum  Myrthi  contufarumiUnc, 
duos. 

Rofarurn  rubrarum3  une.  unam^ 
Colatura  immitte  fequentem  pul- 
verem. 

Santali  citrini  ,  drach.  decem. 
Gummi  Arabici ,  une.  unam  &  fe- 
miJL 

Rofarurn  rubrarum , 

Garnis  Rhoisy  id  efi ,  Sumach3  & 
Spodii  3  fing.  une.  unam, 

Ligni  Aloés , 

Caryophyllorum  3 
Macis  ^  eéj' 

JSfucis  Mofehata  3  fingul,  une,  di- 
mid, 

Deinde  in  fcutella  lapidea  ,  tJel 
terrea  vitrât  a  fili  exponantur  > 
dum  ficcentur ,  pofi  tere  minutim 
&  cum 

Caphura ,  aureo  uno  ,  id  efi ,  feru- 


Des  T^rochîfques.  4^7 

put.  quamor  &  mquei  rofamm  ^  turiers ,  ainfi  que  do(ftement  Nicol, 

Pi  æpofuus  nous  a  laiflé  par  écrir.  La 
vertu  rcfrigerante  de.  la  bafejefî;  au¬ 
gmentée  par  les  Rôles  ,  &  lue  d’Ai- 
gras.  Leur  vercu  terrefire  &  allrin- 
gente  elt  conduite  au  cerveau  par 
les  Gercfl.s  ,  &  bois  d’Aloës  :  au 
foye  par  le  Santal  citrin,  &:  Spode. 
Le  Macis  J  &  Mufeade  y  font  rnis 
pour  la  defenle  du  ventricule  ^  con¬ 
tre  la  nuifance  de  la  bafe.  Le  Mufe 
du  cœur  ,  &  matrice.  Le  Camphre 
y  ell  mis  pour  par  fa  tenuité  de  par¬ 
ties,  faire  pénétrer  &  fervir  de  véhi¬ 
culé  aux  allringens.  La  Gomme 
Arabiqne  y  eft  mife  pour  corriger 
hâpretè  ,  &  liccité  de  toute  la  com- 
pohtion. 


fac  IrochifGos  ,  in  urnbra  Jîccan- 
dos. 

Jslonnpilli  aromatiz.ant  Mofehi  drac. 
îtniui  qnarta  parte  ^  hoc  efi,gra- 
nis  iS.  &  non  ij.  &  reponunt 
nftii. 

F  AKAF  HRAS,  E. 

RAmich  eft  un  nom  Arabe  dépra¬ 
vé  (félon quelques-uns  )  de,  Ru- 
mex,  Rumicis ,  qui  eft  le  Lapathum 
Ae  Diolcoride  ,  dont  il  conftituë  plu- 
fieursefpcces  ,  du  nombre  defquellt  s 
eft  nftrc  Ozeille  jdnfte  Oxalis  &  A- 
cetola,  icy  mife  au  commencement, 
&  en  plus  grande  quantité  qu’autre 
qui  ioit  tenant  lieu  de  bafe.  D’autres 
eftiment  qu’il  lignifie  Galles,  parce 
qu’il  y  en  entre  alîtz  bonne  quan¬ 
tité,  le  fondant  fur  l’authorité  de  Se- 
rapion,  au  livre  des  limples  ,  cha¬ 
pitre  240.  dépravé  icy  comme  ail¬ 
leurs.  Cette  opinion  eft  alfez  lege- 
re:car  qui  lira  foigneufement  les 
écrits  de  Serapion  ôc  de  Mefué  mê¬ 
me  ,  il  fera  contraint  de  confeflér  , 
que  ce  nom  fe  prend  ,  non  feule¬ 
ment  pour  un  médicament  âftringent, 
mais  pour  tout  autre.  Que  s’il  eût  li¬ 
gnifié  le  lue  d’Ozeille  ,  il  eût  dit  en 
vainque  quelques-uns  prennent  en 
fon  lieu  du  lue  de  Coings  non 
mœurs,  pour  fon  aftriéfion  requife, 
La  bafe  fera  l’un  ou  l’autre  de  ces 
fucs  ,  l’allriétion  defquels  eft  aug¬ 
mentée  pax  les  fucs  de  Myrtilles, 
&  d’Aigras,  Sumach  ,  &  Galles  de 
Cyprez  ,  communément  appellées 
noix  ,  qu’on  doit  prendre  pour  les 
remedes  internes ,  plutôt  que  celles 
de  Chefne ,  dont  fe  fervent  les  tein- 


LE  MELANGE, 

Le  bois  de  Santal  &  d’Aloes  à 
demy  puiverifez  on  y  ajoutera  les 
Gerofles,  ôc  Sumach  ^ puis  la  Muf¬ 
eade  ,  &  Macis  :  finalement  les  Ro- 
fes  feiches.  Il  faut  pulverifer  à  part 
la  Gomme  Arabique  ,  ie  Spode,  le 
Camphre  ,  Ôc  leMufc,  puis  on  les 
mêlera  avec  les  autres  ,  hormis  le 
Camphre,  &  le  Miifc.  Cela  fait  on 
ferapremiereraent  boiiillir  les  Noix, 
ou  Galles  de  Cyprès  fort  concalTées, 
&  Myrtylles  dans  les  fucs  d’Czeille, 
ou  de  Coings,  &  de  Myrtilles  ,  ÔC 
d’Aigras  ,  afin  que  leurs  vertus  y 
foient  plutôt  transférées,  finalement 
les  Rôles.  En  k  coulature  dans  un 
plat  de  terre  vernillé,  on  détrempera 
les  poudres  ,  lequel  fera  tenu  au  So¬ 
leil  chaud,  ou  dedans  une  eftuve  ,  ou 
furies  cendres  chaudes  ,  en  remuant 
quelques  fois,  jufquts  à  ce  que  l’hu¬ 
midité  foit  évaporée.  Puis  derechef 
Rrr 
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on  refubtilifera  la  poudre ,  a  laquel¬ 
le  on  ajoutera  le  Camphre  6c  le 
Mufc.  Apres  avec  eau  Rôle  on  fera 
une  pâte  ,  dont  on  formera  les  Tio- 
Ghifques  J  qu  on  feichera  &c  gardera 
comme  diteft.  Il  iuffira  al  Apotni- 
caire  d’en  difpenler  la  quatiiéme  ou 
huitième  partie^  parce  qu’ils  (ont  fort 
peu  uheez;,  hormis  aux  compofitions 
des  Anciens  ,  co;nme  au  Diacodiuirij 
Gallia  Aiephang.ina  j  Emplaftres 
Diaphœnicon  de  Mefué,  aux  Thro- 
chhques  de  Terre  figillééi  6c  quel¬ 
ques  aurrc's. 

LES  FACrLTEZ,- 

Ils  fortifient  le  ventricule^  le  cceui*:, 
le  foye  debiles,  les  vilccres,  6c  inte- 
ilins  trop  lâches  :  appaifent  le  cho¬ 
iera  morbus  ,  Sc  rendent  l’elprit 
tranquille  :  arrêtent  toute  éruption 
de  fang  ,  en  le  mêlant  avec  d’autres 
medicamens  qu’on  fouffle  dans  les 
narrinesj  s’il  découle  par  là. 

R  E  M  A  Pv  Oy  E. 

Efue  efi  conforme  en  tous  fs 
Antidot uires  pour  le  regard,  de 
ces  Trochifqms  3  &  demande  de  faire 
deux  decoUvnSi  la  premitre  efi  celle 
de  la  femence  ^  ou  hayes  de  Myr¬ 
tilles  avec  les  Rofes  ,  la  fécondé 
veut  quelle  fit  faite  de  Galles  ver- 
tes  dans  la  coulât ure  de  la  première, 
&  quilles  y  demeurent  en  fk  b  fian¬ 
ce  avec  les  ingr-.dirns  de  la  poudre. 
L  Autheur  du  mUange  en  refor¬ 
mant  le  modus  faciendi  de  cette 
compofition ,  a  réduit  les  deux  deco- 
üïon-  en  une  ,  &  efi  contraire  d  Me- 
fde  qui  veut  que  les  Galles  entrent  en 


fuhfiance  dans  U  compofition  3  &  luy 
les  met  dans  la  decoEHon,  &  apres  la 
coulamre  les  jette,  ce  qui  me.  fait  dire 
apres  louhert,  l’ Autheur  du  Lumina- 
re  majm  ,  ceux  du  Lumen  Apctheca- 
riorum  ^  du  Ehefaurus  Aromatario- 
rum  ,  &  le  Guidon  des  Apothicaires^ 
que  nous  devons  fuivre  la  méthode 
de  Méfié ,  &  laijfer  celle  de  Bau- 
deron. 

Il  efi  aujfi  a  remarquer  que  depuis 
la  quatrième  édition  de  cette  Pharma¬ 
copée  au  lieu  des  Galles  recentes , 
on  y  a  JuppoJé  les  EJoix  de  Cjpref 
fans  en  dire  la  raifon  ,  jefiimeman- 
moins  quon  s'en  doit  tenir  a  Mc- 
fué ,  d  moins  d'kre  prive  des  Galles 
vertes  ,  pour  hfquelUs  faut  entendre 
non  feuUrncnt  les  recentes  ,  rnais  aujfi 
les  plus  vertes  des  f  iches  qui  abon¬ 
dent  en  gomme  &  en  afiritlio?i  en  corn- 
paraifon  des  blanchâtres  qui  font  légè¬ 
res  &  de  moindre  vertu. 

Trochifei  de  Karabc,  D.  Mcf, 

yi.Succinii  id  efi  fK arabe ,  Aureos 
fex  3  hoc  efi,  une.  unam. 

Cornu  Cervi  ufii , 

Gummium  Arabici  ufii, 

/  Eragacanthi, 

Acacia  vera,  vel  ejm  penuria  no»' 
fi'ratif, 

Hypociftidisy 

Balaufii  rum , 

Mafiiehes  , 

Coralti  rubri  ufii:>,: 

Lacca,  & 

Seminis  Papaveris  nigri  afiï,  finguL 
Aureos  duos,  feu  ferup.  oUo. 

"ThurU, 


Ci  oci 3 


Des  ^rochifques. 


Croc'h  & 

Opii  y  finguL  Aur.  tmum  ,  &  dimi- 
âmm  y  [eu  drach.  duos  cum  mucca- 
gin.femin.  ,  forma  Trochîf- 

cos,  &  repone  ufiti. 

FAR  AF  HR  are. 

PAul  Eginetc  ,  Aduarius ,  Oriba- 
iius,  Mayceikis ,  &  Rhafis  décri¬ 
vent  des  Trochiicjues  de  iemblabie 
nom  ,  qui  ne  font  point  ufîtés  ; 
mais  ceux-cy  décrits  par  Mefué  en 
la  diitinétion  huitième  des  Trocbif- 
ques  3  ieuiucls  ont  pris  le  nom  de 
leur  bafe  le  Karabe,  mot  Perfîque 
&  non  Arabe.  A.vicenne  livre  2. 
traitté  2.  chapitre  3 7  i .  qu.Tlt. 5)  i . 
qui  eh:  l’Eledrura  des  Grecs  ,  ou 
Succinum  des  Latins  ,  ou  Ambre 
jiune  ,  dont  on  fait  des  chappelets 
pour  les  femmes.  L'Aftrîétion  de  la 
bafe  eft  augmentée  par  TAcacia, 
Hypociflis  ^  &c.  l’incraffante  par 
les  Gommes  ,  &  Opium  :  le  Saf- 
fran  y  eft  mis^,  pour  la  defence  du 
coeur,  contre  rinjure  dudit  Opium  : 
&  le  Maftich  du  ventricule  :  la  La¬ 
que  du  foye:le  mucilage  du  Pfyl- 
iium  ,  pour  adoucir  ,  &  corriger  Pâ- 
preté  hc  ficcité  de  la  bafe,  Redon¬ 
ner  corps  aux  Trochilques,  Re  con- 
ferver  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  calciner  ou 
brûler  la  corne  de  Cerf  le  Co¬ 
rail,  Rc  torrifier  la  Gomme  Arabi¬ 
que  ,  Rc  la  femaice  de  Pavot  noir 
fur  une  pelle  de  fer  chaude,  puis  les 
pulverifer  chacun  à  part  ,  comme 
aufli  PAmbre  jaune^le  Tragacanthj 


le  Maftich  ;  PEncens'^  ie'SafFran„ 
POpium  ,  Re  la  Gomme  Laque  ,  i'A- 
cacia,  Re  Hypociflis  inciféz  fort  me¬ 
nu  ,  fe  pulveriferont  aisément  avec 
les  Balaufles  concaffées,  (  aufquelles 
pour  empêcher  qu  elles  iPadherent 
au  mortier  )  on  ajoutera  une  ou 
deux  Amandes  amtres  ,  cela  fait 
on  les  nielera  toutes  enfemble,  pour 
les  malaxer  avec  le  mucilage  de  PfyR 
luim,  tiré  avec  eau  Rofe,  ou  de  Plan¬ 
tain  ,  donc  on  formera  les  Trochif- 
ques  du  poids  d’une  drachme ,  qu’on 
feichera  à  l’ombre  ,  de  gardera  au 
befoin.  Aureus  eft  le  nom  d’un  poids^ 
qui  vaut  la  fiziéme  partie  d’une  on¬ 
ce  ,  qui  font  quatre  fcrupules  ,  ou 
une  drachme  Rc  demye  ,  félon  Sa- 
lernitanus  ,  qui  conflitué  (  Rc  mal) 
ion  once  de  9.  drachmes  pour  8.  ‘ 

LES  F  A  crLT  E  Z. 

Ils  arrêtent  par  leur  aftriéfion  Pe- 
ruption  du  iang  ,  de  quelque  part 
qu’il  vienne,  foit  des  narrines,  bou¬ 
che  ou  matrice,  Rec. 

REMARQ.VE. 

E  ne  puis  comprendre  pourquoy  efi 
ce  que  Mefué  a  pre fer it  en  ces  Tro^ 
chifques  de  br^Aer  la  Corne  de  Cerf, 
le  Corail  rouge  ,  la  Gomrne  Arabi¬ 
que  y  &  la  femencc  de  Pavot  ncir  : 
car  par  le  moyen  de  Rujîion  tonte  cette 
humeur  gluante  qui  lie  &  ferre  fort 
étroitement  l'huile  &  le  fl  volatile  de 
la  Corne  de  Cerf  fe  dijfip  entièrement . 
Le  Corail  par  l'ufiton  change  aujft 
de  nature  ,  de  froid  &  fcc,  il  de-' 
vient  chaud  &  fec  ,  ainfi  que  nom 
voyons  arriver  aux  Cailloux  & 
Rr  r  2 
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aux  coquilles  qui  fe  reduifent  en 
chaux  par  la  calcination  ,  &  d'vnjij 
vides  deviennent  faleX^  ,  acres  & 
mordicans  :  brûler  la  gomme  Arahi- 
que,  c'efi  entièrement  détruire  fa  ver^ 
tu  incrajfante  :  V  Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe  fe  contente  deAa  torrifer  ; 
fi  cefloit'  pour  corriger  quelque  mau- 
vaife  qualité  quelle  eut ,  cela  ferait 
recevable  ,  mais  nen  ayrrnt  point 
elle  efl  prejudiciable.  AJfer  lafernen- 
ce  de  P’avot  noir  ,  c'efi  proprement 
Pechaujfer  ,  pfqud  ce  quelle  change 
de  couleur  ,  comme  par  V ajfation  le 
vitriol  devient  rouge  ,  ce  qui  me  fait 
dire  ,  que  fi  les  medicarnens  fiimples 
fus-nomrnez,  acquièrent  ainfi  de  la 
chaleur  ,  &  que  la  corne  de  Cerf  per¬ 
de  entièrement  fa  vertu  (  comme  a 
été  cy-devant  dit  en  la  remarque  de 
la  ConfeBïon  de  Hyacinthe  )  quils 
ne  conviennent  point  a  ce  que  APe- 
fué  les  a  de  fine  Z.  en  cette  compofi- 
tion. 

V Ambre  jaune  doit  être  préparé 
fur  le  porphyre ,  &  réduit  en  fubtiles 
parties  avec  Veau  de  plantain.  Il  ne 
faut  point  ajouter  d"  Amandes  ameres 
pour  empêcher  que  les  Balaufies  na— 
dherent  au  mortier. 


Trochifei  de  Terra  Sigiüata, 
D.Mef. 

Vfil.  Gummi  Arabici  ajfi,- 
Irochifcorum  Ramich , 

Folior.  forum  Ko f arum  rubr  arum, 

f  Gurni  efl  ar- 
1  boris  Draco 
^anguinis  Draconis  nominata  ,  in 
1  infulis  Cana.^- 


Irijs  htxurtan-- 
tis'.  quoda  co- 
\  lore  fanguir^ 

I  Draconis  m  la- 
chrymis  ho  die 
norninatur.^ 

Seminis  Rofarum  y 
Arnyli  ajji, 

Spodii , 

Acacia  vera ,  vel  ejus  defÜu  tantun- 
dem  noflratis  , 

Hypociflidis 

Eufiftidis  ,  id  efl  3  fucci  folior.  Cifl'i^ 
dis  3  in  hujus  penuria  do  fis  Hy- 
pocifi.  duplicetur  ,  quoniam  fimi- 
les  vires  obtinet  ex  Avicenna  lib.z. 
fimpl.  cap.  354. 

Lapidis  Hamatitis  3- 
Balaufliorum, 

Boh  Armena,. 

Terra  Sigillata, 

Sedenagi  id  efl ,  Acinorum  Mali 
Granati  qui  magis  his  compe-- 
îunt  quam  femen  Eumaria  ,  aut 
Cannabis  ex  Avicenna  ,  in  Syno-»- 
nymis, 

Ccralli  rubri , 

Succini  vvilgo  Karabe , 

Seminis  Portulaca  ajfa. 

Cornu  Cervi  ufli , 

Thuris  màfculi ,  • 

Gallarum  Cuprejfi , 

Croci,  fing.  drach.duas. 

Margaritarum , 

Gummi  Tragacanthi,  &■ 

Sim.  Papaveris  nigri  ,  fing.  drach.^ 
unam  &  femifl. 

Cum-  aqua  ( vel  fucco  t anquam potierri) 
Plantaginis ,  forma  Trochifeos  in 
umbra  ficcandos  or  ufui  repo— 
nendos. 


BARA^ 


paraphrase 


''Es  Trochilcjucs  ont  beaucoup 
y  plus  de  force  que  les  precedents 
de  Karabéj  ioic  incerieurenienc  pris 
GU  extérieurement  appliqués,  pour 
arrêter  k  fang  de  quelque  part  qu’il 
provienne,  pourveu  qu’ils  loientdif- 
lous  avec  liqueur  convenable.  Me- 
lué.  Ils  ont  pris  le  nom  de  leur 
bâfe ,  la  Terre  ligillée,  qui  non  feu¬ 
lement  de  fa  propriété  de  fubftan- 
ce  ,  refilte  aux  venins  ,  mais  aulîi 
de  fa  qualité  manifefte  arrête  toute 
forte  de  flux, 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  ca’ciner ,  ou 
brûler  la  corne  de  cerf,  torrifier 
fur  une  pèle  de  fer  chaude,  la  Gom¬ 
me  Arabique  ,  l’Amydon  Sc  la  fe- 
mence  de  Pourpier  ;  puis  feront  fub- 
tilement  pulverifés  chacun  à  part  : 
de  même  le  fang  de  Dragon  fln  en 
larme,  tel  qu’on  l’apporte  des  Ifles 
Ganaries  &  non  du  brouillé.  Les 
Trochifques  de  Ramich,  le  Spode, 
la  pierre  Hématite  ,  le  Bol  de  Le¬ 
vant  Ja  Terre  flgillée,le  Corail,  l’En- 
cens,  leKarabe,  le  Saffran,  les  Perles, 
&  Gomme  Tragaca[)th ,  comme  il  a 
été  ailleurs  déclaré. 

11  faut  pulvcrifer  enfemble  les  Gal¬ 
les  ou  Noix  de  Cyprès ,  la  femence 
de  Pavot  ,  les  pépins  de  Grenades, 
les  Balauftes,  les  lues  d’Acacia ,  & 
Hypociftis ,  les  Rôles êk: leur  femen- 
ce  contenue  au  fruit  ,  lequel  étant 
meur  eft  rouge  ,  Sc  non  ces  p  tits 
grains  jaunes  qui  (ont  au  milieu  de 
la  Rüfe ,  kfquels  feichez  font  noirsa 


2)1?/  Trochifques.  j  5  ÿ 

&  faufferaent  appelles  de  quelques- 
uns  A nt liera  ,  qui  eft  le  nom  d’une 
eompoficion  anciennement  iifltée,  & 
non  ces  petits  grains-là.  La  poudre 
parachevée,  fera  malaxée  avec  le fuc 
de  Plantain  dépuré.  Puis  de  la  pâte, 
on  formera  des  Trochifques  ,  lef- 
quels  fcichez  à  l’ombre  feront  ear-' 
dés  au  befoim 


LES  EACVLTEZ. 

Ils  conviennent  au  crachement 
de  fang  ,  btus  avec  eau  de  Plan¬ 
tain  ,  à  l’hemorrhagie  du  nez  ,  eu 
liniment  au  front  ,  &  aux  purga¬ 
tions  immodérées  des  femmes ,  en 
injeétion  dans  la  matrice  ,  ou  en 
liniment  aux  parties  honteufes  en 
injeélion  à  la  veflîe  lors  qu’on  pif- 
le  le  iang  ,  aux  autres  hémorrha¬ 
gies  appliqués  fur  la  partie  d’ou  k 
lang  coule, 

REM  ARQ.VE, 

Pfué  fe  fert  dans  ces  Trochif 
— _ qnes  du  mot ,  de  Sedenegi ,  le¬ 

quel  mot  efi  diverfement  interprété 
par  ceux  qui  ont  tourné  les  Oeuvres 
des  Médecins  Arahes  en  Latin  ;  fui-, 
vaut  Aîefué  Sedenegi  fgnife  Blat--' 
ta  Éy'X^ntia  j  fuivant  Serapion  & 
Rhafis  ,  Sedenigi  fgnife  lapis  Hé¬ 
matites  :  fptivant  Avicenne  tant  en 
la  nouvelle  qtden  ^ancienne  expof- 
tion  ^  Sedenegi  efi  expliqué  comme 
nous  avons  cy-devant  dit  en  la  Re- 
??jarque  du  Philonion  Perficum  en 
trois  diverfes  façons  ,  pour  Elama- 
titesy  Arnylurn ,  <&  pour  Semen.  Gra- 
natorum.  Et  en  cette  troifiéme  édi¬ 
tion  ,  ayant  voulu  examiner  pim 
R  r  r 
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exABement  les  termes  defquels  BeU 
lunenfis  interprète  d'Avtcenne  a  usé 
fur  le  mot  de  Alfedenegi  >  il  l'a  ex¬ 
pliqué  pour  H(smutites  ,  celuy  de 
Scehedenagi  ,  pour  femen  Canabis, 
<Liel  Sedenegi  y  celuy  de  Seedenegi  y 
encore  pour  Amylum ,  Seedenegi ,  Se- 
dine  ,  eft  Hématites  :  Saàenegi ,  id 
efi  y  Hématites  y  &  pour  la  fin  y  Se¬ 
denegi,  id  eft  y  femen  Granatü  Syl- 
*veftru.  Voilà  les  Interprètes  de  trois 
célébrés  DoSieurs  Arabes  qui  mettent 
en  peine  ceux  qui  veulent  préparer 
ces  Trochifques  en  gens  d'honneur, 
fur  ce  qu  üs  doivent  prendre  pour 
Sedenegi ,  veu  les  différentes  expli¬ 
cations  quils  ont  donné  à  ce  mot  : 
il  eft  vray  que  comme  il  y  a  en  un 
7not  quelque  lettre  pim  on  moins 
quen  Vautre  ,  ils  peuvent  fmvant 
ce  changement  ftgnifier  diverjes  cho- 
fes  y  neanmoins  il  me  femble  que 
nom  ferions  tort  à  Mefué ,pms  que 
la  compofition  eft  fienne ,  de  préfé¬ 
rer  une  autre  explication  à  celle  de 
fin  Interprète yd' autant  que  les  qua¬ 
lités  &  vertus  de  la  Blatta  By^an- 
tia  conviennent  à  celles  des  Trochif¬ 
ques  fus-nomviés  ,  &  à  fin  defaut, 
on  y  peut  fubftituer  les  pépins  de 
Grenade» 

ISfonobftant  que  Bauderon  je  fait 
fuffifamment  expliqué ,  quelle  eft  & 
ou  reftde  la  vraye  fimence  de  la 
JRofe  y  je  diray  que  plufieurs  de  ceux 
qui  exercent  notre  proftjfion  s'ima¬ 
ginent  que  les  petits  grains  qui  fc 
trouvent  parmy  les  Kofi  s  feiches , 
femblables  à  la  fimence  de  Pour¬ 
pier ,  fiit  leur  vraye  femence  mais 
tout  an  contraire  c'eft  Vexcrement 
des  petits  vers  qui  s' engendrent  par- 
niy  les  faeilles  des  Rofis  peu  de 


jours  apres  les  azoîr  faite}  fiieher  3 
'&  cette  génération  procédé  en  par¬ 
tie  de  Vair  humide  qui  fe  joignant 
avec  une  humeur  gluante  ,  crue  ,  & 
dejfeichée  que  la  Rofe  porte  de  fa 
naijfance  ,  ainfi  quil  a  été  cy  -  de¬ 
vant  dit  y  en  la  poudre  de  Diarrho- 
don  Abbatis.  Ce  ne  feront  pas  non 
pim  ces  petits  grains  jaunes  quon 
appelle  fto fini  es  y  qui  font  attachés 
au  înilieu  de  la  Rofe  ,  comme  quel¬ 
ques  autres  croyent  j  mais  cette  fe- 
rnence  eft  contenué  dans  le  petit  bou¬ 
ton  que  les  Latins  appellent  Caput 
Rojarum  ,  &  les  François  pied  des 
Rofis, qui  eft  de  la  meme  forme  de  cel¬ 
le  du  Chynorrhodon  qu  on  doit  em¬ 
ployer  en  cette  cornpojnion  &  en  tou¬ 
te  autre  ou  elle  eft  requife. 

Il  eft  à  remarquer  que  de  tom 
les  Rofters  ,  il  ny  a  que  les  ftm- 
plcs  y  ceft  à  dire  clux  de  cinq  à 
ftx  fueilles  en  leur  fleur  qui  por¬ 
tent  femence  y  les  doubles  font  fort 
rares  -y  ceft  pourquoy  par  mon  fen- 
tirnent  on  peut  y  fubftituer  la  femen¬ 
ce  du  Chynorrhodon. 

Pour  la  Terre  Sigillée  y  il  faut 
fubftituer  le  Bol  ' de  Levant ,  parce 
que  toute  la  Terre  Srgillee  ,  qui  eft 
en  cours  de  marchandifi  eft  fauffe 
&  fupposée. 


Collyrium,  feu  T rochifci  nlbi 
Rha(is. 

TJL^Cerufa  aqua  Rofarum  lot£ydrach. 
decem. 

Sarcocolla  crajfioris  in  laVie  macé¬ 
rât  a  y  drach.  tres^ 

^rnyli ,  drachm,  duos ,  (  hujm  non 
merninit 


T) es  Trûchifcjues, 

mcmïnït  Rhafis  ,  habet  Mat- 


thitH)  de  Gradi  comment,  in  Rha- 
fnn.) 

Gnmmi  Arabici ,  (  ex  D.  Anthonii 

Saportdt  DoEtor.  A  fo/:fpelienf.py£i,e- 
ptortd  nojhi  confdio  )  & 

Tragacamhi  ,  ntnnfejue  drachm, 
wiam. 

Caphurety  drach,  fe?nijJ'.  (cnm  Sjlvio, 
&  fnnt  alblores  cjitkm  cum  Opio, 
ut  annotât  Rhafis.) 

Singiila  per  fc  pulverata  &  mixta 
cxcipiantHr  aejua  Rofarnm  ,  vel 
la8 è  mnhebri  cum  Rhafi  ,  cf  for- 
vicntnr  Trochifi  parvi  >  ejui  fc- 
cati  reponar.tur  ufii.  Opium  uten- 
di  tan  pore  addi  potef  ,f  necef 
fit 06  cogat. 

PARAPHRASE. 

CE  que  les  Arabes  appellent 
SieF,  nous  avec  les  Grecs  rap¬ 
pelions  Collyre ,  remede  propre ,  Ôc 
particulier  pour  les  yeux  ,  comme 
les  Pelîaires  a  la  matrice ,  les  cly- 
fteres  pour  le  lîege.  11  elt  appelle 
blanc  par  Ton  inventeur  Rhafis  au 
5.  livre  à  Almanlor  ,  chapitre  i  j . 
pour  faire  didè^'cnce  des  autres  de 
Icmblable  nom  ,  qui  font  daiitrc 
couleur.  Nous  y  avons  ajoute  l’A- 
mydon  j  par  l'avis  de  Matthieu  des 
Degrez  ,  au  Commentaire  qu’il  a 
écrit  lur  ce  chapitre;  &  la  Gomme 
Arabique,  par  l’avis  &  confeil  de 
feu  M.  Anthoine  Saporte  ,  l’un  de 
nos  Maîtres  ,  pour  lors  Chancelier, 
&C  Profelléur  Royal,  en  i’Vnivcr- 
hté  de  Montpclier  ,  homme  rreS' 
doéte,  ôc  grand  Praticien.  Sylvius 
au  Commentaire  qu’il  a  écrit  fur 
ces  Trochilques  ,  au  lieu  de  l’O¬ 
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pium  ,  il  y  met  du  Camphre  ,  par 
ce  moyen  ils  en  lont  plus  blancs, 
&  fort  convciial^lcs  pour  confer- 
ver  la  vue  :  mais  moins  anodins  pour 
les  granacs  ophthalmies.  Que  s’il 
avicüt,  on  l’y  pourra  ajouter  ,  &c 
en  telle  quantité  qu’il  lera  necef- 
laire.  Avicenne  Fen.  5.  terni  tra- 
él.ir.  I.  cap.  9.  pour  ce  on  prendra 
le  Camphre  ,  uhn  qu’ils  loieni  plus 
bl.ines  ,  6c  non  l'Opium  qui  les 
iMid  noirs. 

PP  MELANGE. 

Il  faut  plufienrs  fois  laver  pre- 
micrement  la  Cerufe  avec  eau  Rô¬ 
le,  puis  la  fcicher  au  Soleil,  dan^ 
une  ecLiellc  6c  la  couvrir  d’un  lin¬ 
ge  blanc  ,  pour  caufe  de  la  pouf^ 
lierc.  ün  choflira  de  la  plus  grol- 
fe  Sarcücolle  ,  qui  foit  entière  & 
nette,  auparavant  nourrie  au  laid 
de  femme  pour  corriger  fou  acri¬ 
monie.  Le  Collyre  en  lera  plus  ano- 
dyii ,  qu’on  pulverifcra  très  fiibtile- 
ment  ,  comme  toute  autre  forte  de 
drogue  deftinée  pour  la  vue,  pour 
caufe  du  lentiment  exquis  de  la  con- 
jondive,  ou  membrane  adnate  ,  de 
meme  l’Amydon  ,  Comme  &  Cam¬ 
phre  lemblable  poids  que  l'Opium 
chacun  à  part.  Cela  fait ,  on  les  mê¬ 
lera  ,  avec  un  peu  d'eau  Rofe  on 
en  fera  une  pâte  ,  de  laquelle  on 
formera  des  1  roclufques ,  TTc  telle 
ligure  qu’on  voudra  ,  lefquels  fei- 
chez  à  l’ombre  ,  feront  gardez  au 
befoin. 

LES  FACFETE  Z. 

Ils  conviennent  à  plufieurs  mala¬ 
dies 
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dies  des  yeux  :  temperent  leurs  dou-  _ _ _ _ 

leurs  de  inflammations  5  arrêcenc  les 

luxions détergent  la  matière ,  deC»  £)e  T rochircis  altcrdlltibus, 
feichent  &  corroborent.  aperientlbus. 


REMARaVE. 


POur  -procéder  rnetloodiquement 
à  la  lotion  de  la  Cerufe  apres 
l'avoir  choifie  &  pafsées  par  le  ta- 
renversé  ,  il  en  faut  prendre 
une  livre  ,  la  mettre  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  ,  &  verfer  par  def 
fus  environ  dix  livres  d  eau  d,e 
fontaine  ,  ou  de  telle  autre  qui 
foit  pure  6"  de  la  meilleure  ,  puis 
les  agiter  long-terns  enfemble  3  cela 
fait  »  les  faut  laifer  raffeoir  l'eéfa- 
fe  de  vingt-quatre  heures ,  &  vui- 
der  l^eau  par  inclination  3  &  y  en 
remettre  incontinent  d'autre  que 
faut  agiter  comme  dejfm  ,  conti¬ 
nuant  la  mhne  operation  par  cinq 
à  fix  fois  3  &  pour  la  derniere  3 
Apres  en  avoir  exaüement  feparé 
Veau  commune  ,  qui  voudra  y  ]et- 
ter  une  livre  de  bonne  eau  Rofe 
(  non  quelle  luy  communique  au¬ 
tre  qualité  3  comme  ]e  croy  ,  que  fon 
odeur)  obfervant  l'agitation  que  def- 
fus  3  on  en  pourra  puis  apres  for¬ 
mer  des  petits  Trochpfques  3  dr  ain- 
fi  elle  fera  bien  lavée  &  préparée. 
Il  efi  aujfi  à  propos  de  laver  l' Amy- 
don  3  pour  en  feparer  quelque  mati- 
vaife  qualité ,  qui  pourrait  procéder 
du  mélange  qu'on  y  fait  comme  de 
h  chaux  vive<. 


Trochlfci  de  Caphura ,  T).  Mef. 

y:.  Caphura  , 
zy^mylp, 

Cardamomi  3 

Ligni  Æoes  ,  ftng.  ferup.  duos, 

Seminurn  quatuor  frigidor,  major'' 
mundat. 

Gummium  Arabiçi ,  & 

Tragacanthi  , 

Croci  3  & 

Spica  Nardi  3/ingul.  drachm.^  unam,  ^ 
Glycyrrhiz.a  recentis  rafa  &  inci- 

f£3  & 

Spodii,  utriufque  drach.  duos. 

Santali  citrini  ,  drachm.  duas  Q' 
femif. 

Sacchari  albi  (  cryfiallini  po-  ^ 
tiusy  )  & 

Manna  3  utriufq.  drach.  très.  ^ 

Rofarum  rubrarum  ,  une.  dimi- 
diam. 

Cum  muccag.  femin.  Pfylli  aqua  vel 
fucco  Rofarum  extratia  cornpone 
paftillos  ufui  reponendos. 

PARAPHRASE, 

LEs  Trochifques  de  femblable 
nom,  décrits  par  Avicenne  au 
livre  cinquième,  traitté  8.  par  Sera- 
pion  au  traitté  7  chapitre  8.  par 
Rhafis  au  9.  livre  à  Almanlor  cha^ 
pitre  (j8.  ne  font  pas  pour  le  jour- 
d’huy  ulitez  j  mais  ceux-cy  décrits 
par  Mefué  en  la  huitième  Diflinélion 
4e  Ton  Antidotaire.  le  ferois  de  Ta- 


lies  ^rochifques. 


vis  de  Sylvius ,  que  le  Nard  Indi- 
que  ,  le  bois  d’Alocs ,  &  le  Carda¬ 
mome  fuirent  ôtez  ^  parce  qu’ils 
font  trop  chauds  pour  les  bevres  ar¬ 
dentes  ,  (3c  inbammations  du  foye, 
ventricule  ,  (3c  poitrine.  De  même  le 
fuccre  ôc  Manne  ,  parce  qu’ils  font 
en  bref  pourir  ccs  Trochirques , 
ainlî  que  l’experience  montre  :  ce 
qui  n’advient  pas  à  ceux  ,  où  l’on 
nen  met  point,  Myrepfus  en  décrit 
en  la  Seéfion  4i.clîap.(î  \  .qui  ne  font 
a  re^etter  y  ôc  qui  ne  cedent  à  ceux- 
cy.  La  bafc  font  les  rofes  mifes  au 
commencement  par  Mefué  defquei- 
les  ils  n  ont  peu  prendre  leur  appel¬ 
lation  ,  parce  que  deux  autres  que 
nous  décrirons  cy-apres ,  en  font 
nommez  :  mais  du  Camphre  que 
nous  avons  mis  au  commencement, 
commençant  par  moindre  dofe  ,  (5c 
finilTant  par  la  plus  grandre ,  (5c  dif- 
pofant  chaque  médicament  en  fon 
ordre.  Il  eft  icy  mis  pour  par  fa 
ténuité  de  parties ,  faire  pénétrer 
la  vertu  des  rofes ,  Gommes ,  Spo- 
de,  Amydon ,  lefquels  incralfent  les 
fluxions  qui  tombent  à  la  poitrine. 
La  ReglilTe  ,  &  fuccre  Candit  y 
conduüent  leur  vertu, commele  San¬ 
tal  y  èc  Spode,au  foye.  Lesfemences 
conduifent  par  la  voye  de  l’unne  la 
bile  (5c  lesferofitez.  Le  mucilage  de 
Pfyllium  y  elf  mis  pour  réfréner 
leur  acrimonie,  adoucir,  deterger,(3c 
corriger  la  ficcité  ôc  âpreté  des 
aftringents,  ôc  de  la  trachée  artè¬ 
re,  donner  corps  aux  Trochifques, 
&  couferver  leur  vertu. 
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le  CMELAN  GE. 

Au  Santal  à  demy  pulverifé  on 
ajoutera  ia  reglillè  rariliée  ,  ôc  inci- 
lés ,  iur  la  fla  rofes.  Les  gom¬ 
mes  feront  pulverilées  chacune  à 
part  dans  un  mortier  ,  ôc  pilon 
chauds,  ôc  apres  pefées  ce  qif  il  en 
faut.  Les  femences  froides  mondées. 
Kront  bachees  lur  un  papier  blanc, 
avec  un  trancher  de  Cordonnier , 
&  refubtililées  avec  les  autres  pou¬ 
dres  dans  le  mortier.  Il  faut  aufli 
pulveriler  a  part  l’Amydon,  le  Spo- 
de,  (3c  Camphre.  Cela  fait  toutes  les 
poudres  feront  mêlées,puis  malaxées 
avec  le  mucilage  de  Pfyllium ,  tiré 
avec  eau  ou  lue  de  rofes,  dont  on 
formera  des  Trochifques ,  qui  feront 
gardez.  Ainb  faits  fans  les  cinq  in- 
grediens  lus  mentionnez  marquez 
par  une^  ils  feront  très- excellents  , 
à  ce  que  Mefué  promet  ,  fauf  d’y 
ajouter  le  fuccre  candit ,  ôc  man¬ 
ne  au  temps  de  la  necellîté.  Si¬ 
non  qu’on  préparé  les  fuivans  de 
Myrepfus. 

LES  FACrLTEZ^ 

L’ulage  de  ces  Trochifques  eft 
fort  frequent ,  aux  fièvres  ardentes, 
pour  temperer  l’ardeur  de  la  bile  Ôc 
du  fang  ,  i’mtemperature  chaude  du 
ventricule  ôc  du  foye  ,  ôc  la  foif 
excelîive  qui  en  procédé :comme  au ûî 
àia  jaunilfe,  àlaphthifie  ôc  fievre 
heétique. 


5oé 
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REMARaVE. 


CEux  qvà  ont  traduit  les  œuvres 
de  Mejué  ,  ou  fes  Commenta¬ 
teurs  jfemblent  avoir  ignore  la  dif¬ 
férence  qut  efh  entre  le  Tereniabtn 
dr  la  Manne  ,  de  ce  qu^n  beau¬ 
coup  de  compof  lions  3  ils  ont  pris 
un  mot  pou?  Vautre  j  &  quoy  que 
le  Teremabtn  &  la  Manne  foient 
tous  deux  produits  des  Afires  t  & 
qu  ils  tombent  de  V jiir  en  forme 
de  Rojêe  ,  contre  le  fentiment  d’ ^l- 
tomarm  &  autres  3  f  efi~  ce  néant- 
moins  3  que  la  différence  en  ef  gran¬ 
dement  confiderable  pour  Vufage 
de  la  Médecine  :  ce  qui  a  etc  fort 
bien ^obfervé par  Avicenne  ,  &  par 
Ssrapion ,  qui  en  ont  traité  diverfe- 
ment  en  deux  chapitres  feparez.  Car 
en  premier  lieu  la  Manne  fort  peu 
de  tems  apres  quelle  efi  tombée 
fur  les  plantes  ou  fu'^  les  pierres  3 
elle  s'y  endmeit  ^  &  on  Vamaffe  en 
grains  ,  &  en  greffes  larmes  ,  &  le 
Tereniabin  au  contraire  demeure  li¬ 
quide  comme  le.  mtel ,  tel  quon  le 
recueille  fur  les  plantes  ,  fans  que 
la  concrétion  de  Vun ,  &  la  fuidi- 
te  de  Vautre  procédé  3  comme  Mat» 
thiole  s'efi  voulu  perfuader  ,  de  la 
qualité  &  vertu  des  diverfes  plan¬ 
tes  ou  ils  tombent^  De  pim  la 
Manne  efi  purgative  ,  &  le  Ttre- 
niabin  ne  Vefi  prefque  point ,  par¬ 
ce  que  fa  vertu  purgative  fe  trou¬ 
ve  dijfufe  dans  une  humidité  fu- 
perfiu'e  d’où  vient  quils  different 
en  leur  température  de  même 
qu  en  leur  vertu.  Ce , qui  nom  doit 
faire  obferver  dans  cette  confu- 
fion  3  lors  que  la  Manne  nom  efi 


SeBîon  X  1. 

preferipte  dans  une  compojîtion 
telle  que  les  Trochifques  de  Ca- 
phura  y  de  Berheris  ,  &  d’ Eupat ai¬ 
re  y  d’y  mettre  en  fa  place  le  Te¬ 
reniabin  3  &  dans  une  compofition 
purgative  comme  la  ConfeÜion  Ha- 
mech  3  V EleVtuaire  rofat  de  Mé¬ 
fié  &  autres  ,  il  y  faut  mettre  la 
Manne.  Mais  on  me  dira  que 
nom  fomrnes  entièrement  privez,  du 
Thereniabin  3  &  de  la  vraye  con- 
noiffance  d’ieeluy  ,  a  cela  il  efi  aisé 
de  répondre  y  en  difant  que  c’efi  plu¬ 
tôt  notre  négligence  qui  nom  fait  ig¬ 
norer  tous  Us  deux  y  que  la  difficulté 
qu  il  y  peut  avoir  d'en  recouvrer  du 
Comté  de  Goritie y  aux  terres  de  Friu- 
li  prés  de  Fènife  ,  où  Matthiole  en 
fes  Commentaires  fur  Diofeoride  li¬ 
vre  premier  chapitre  J de  la  Suye 
d’ Encens  ,  dit  avoir  veu  en  Van 
1^4^.  de  deux  fortes  de  Manne 
liquide  &  grainte  3  ou  du  grand 
Caire  d’ Egypte  ,  où  il  s'en  porte , 
&  s’en  débité  grande  quantité ,  pour' 
le  conférer  avec  cette  rofée  qui  tom¬ 
be  aux  environs  du  S.Efprit  en  Lan¬ 
guedoc  y  comme  je  diray  pim  parti¬ 
culièrement  cy-apres  aux  Trochif¬ 
ques  de  ferberis  ,  &  que  fi  elles  fe 
trouvent  conformes  en  toutes  leurs 
parties  y  c'mrnme  je  n  en  doute  nulle¬ 
ment  y  nom  ne  ferons  pas  obligez,  à 
l'avenir  d’emprunter  des  étrangers  \ 
ce  que  nom  pouvons  facilement  re¬ 
cueillir  dans  notre  pays  y  finon  il 
nous  fera  aujfi  facile  d’en  faire  venir 
de  loin,  on  bien  de  près  ,  comme  il  en 
efi  des  autres  drogues. 

H  faut  en  ces  Trochifques  laver 
l’Amydon  3  apres  l’avoir  mis  en 
poudre  &  ftbtilement  paffé  par  un 
tamis  pour  en  f  parer  quelques  im^ 
mondi. 


Trochifques. 

mondîces  comme  de  V écorce  de  Fro- 
7nent ,  &  autres  petites  faletez.  :  ou- 
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ire  que  par  la  lotion  on  emportera 
la  faleure  de  la  chaux  Jî  on  y  en  a 
j'nêlé  i  comme  quelques-uns  prati¬ 
quent. 


Trochifci  ali]  de  Caphura^  D. 
Nicoi  MyrepC 

Caphuræ  ,  drach.  femijé^ 

Croci,  drach.  duas^ 
udmyli  y  drach.  très, 

Rofarum  rubrarum  y 
Gnmrni  Arabiei ,  & 

Tragacanthi , 

Spodij  y  Jing.  une.  femij^. 

Serninum  Cucumeris  mundati  y  & 
PortulacA  y 

Glycyrrhiz.a  rafay  JtnguL  une.  vtnam. 
€mn  muccagine  femin..  Ffyllij  y  ex 
aqua  Rofarum  extrada  y  fiant 
pafiilliy  qui  in  umbra  ficcatiyufui 
reponantur, 

paraphrase. 

CEs  Tïochil^ues  font  décrits  par 
N,.  Myrepfus  au  livre  prealle- 
guc^defquels  le  noi-njbafe,  &  mêlan- 
gc,eft  tel  que  des  precedents,  ôc  leur 
ulage  beaucoup  plus  alléuré  que  d’i- 
•ceux ,  en  tout  ce  que  Mefué  promet. 
Pour  ce  je  ferois  d’avis  que  les  Apo¬ 
thicaires  les  préparaient  plutôt  que 
les  autres  :  s’ils  n’aiment  mieux  re¬ 
trancher  les  cinq  ingrediensy  men¬ 
tionnez  marquez  d’une  étoile  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  cy- devant. 


Ces  Trochifques  ont  les  mê¬ 
mes  vertus ,  que  ceux  de  Mefué* 
Mais  leur  ufage  en  ell  beaucoup 
plus  feur ,  d’autant  qu’il  n’y  entre 
point  de  chofes  chaudes  :  de  par¬ 
tant  font  fort  propres  à  la  chaleur 
du  foye. 

REMARQ.VE. 

Eh  ces  dernieres  éditions  de  la 
Paraphrafe  de  Bauderon  ,  qui 
ont  été  veu  'és  reveués  par  SaU'^ 

vageony  s’efi  glijfée  une  faute  af- 
fez,  confiderable  ,  au  lieu  que  dans 
tontes  les  precedentes  éditions  y  com^^ 
me  aujfi  dans  F Antidotaire  de  Ni- 
colaus  Myrepfus  y  on  y  lit  Croci  dra~ 
chm.  duos  ,  &  dans  celle-cy  on  y 
lit  Croci  drachmam  femifiem ,  qui 
efi  la  caufe  que  fay  remis  la  deferi- 
ption  cy-dejfui  en  fon  premier  état  y 
quoy  que  pojfible  cet  Autheur  V avait 
fait  exprès ,  comme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence. 


Trochifei  de  Spodio  cum  fe- 
minc  Acetofæ,  D.  MeC 

Rofarum  rubrarum  ,  drachme 
duodecim. 

Spodij  y  drach.  decem. 

Serninum  Acetofa  ,  drach.  fex, 
Portulaca  & 

Coriandri  ex  Aceto  praparatîg 
&  torrefabli  ) 

Pulpa  Sumach  y  fing.drach.  duas  & 


Sss  t 
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Florum  Bdaufliorum ,  & 

Baccarum  Berheris ,  drachme 

duas. 

Gummi  drach»  unum  & 

femij?. 

Ornphacij,  id  efl  ,  fucci  Fc  arum  im- 
Tft.atur arum  ?  quantum  Ju^cit  ■> 
forma  paflillos  ,  quibm  uteris  cum 
'fucco  aliquo  atftïir/gents. 

PARAPHRASE. 

CEs  Trüchifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  baie  le  Spode  :  le  fur- 
Dom  pour  I3  différence  des  autres 
de  femblable  nom  ^  où  n'encre  la 
femence  d'ozeîlle  qui  ne  font  uli- 
tez  ,  non  plus  que  ceux  qu’Aviccn- 
ne  décrit  au  livre  5.  traitcé  8.  Se- 
rapion  traitté  7,  chap.  18.  Rhafis 
livre  9.  chap.  71  Myrepfus  Seélion 
41.  chapitre  52.  Les  autres  médica¬ 
ments  y  font  mis,  tant  pour  aug¬ 
menter  fa  vertu  refiigerante,  &  def- 
ficcacive,  que  pour  incraiîer,  &  ar¬ 
rêter  toute  forte  de  hux  accompag¬ 
nez  de  fievre, 

LE  MELAHGE, 

Il  faut  pulverifer  à  part  le  Spode , 
TAmydoîi,  &:la  Gomme  Arabique 
torréfiée  :  les  autres  fe  pourront 
pulverifer  enfemble,  &  mêler  avec 
les  fufdits  :  puis  malaxer  le  tout 
avec  verjusd'aigras3&  en  former  des 
Trochifques  du  poids  d'une  drach¬ 
me  y  qu’on  feichera  à  l'ombre  ^  ôc 
g^ardera  au  befoin. 


Ils  conviennent  aux  fievres  bi- 
lieufes  ,  où  il  y  a  flux  de  ventre  5- 
&  appaifent  l’inflammation  du  ven¬ 
tricule  &  du  foye ,  &  la  foif  im¬ 
modérée. 

PvEMARQ.VE. 

Auderon  dans  la  defeription  de- 
ces  Trochifques  nom  fait  lire 
apres  Mefuê  Arnyli  ajfi  ,  Gummi 
Arabici  ajfy  lefquels  mots  de  ajfi  il  a 
tourné  en  fon  mélangé  pour  torrefa- 
Siiyla  différence  quil  y  a  de  Eun  a 
Vautre  y  rn  a  donné  Jujet  en  pajjant  de 
dire  que  Vaffation  fe  divife  en  legercy 
medtocre  ,  &  forte  :  la  legere  efi  ce 
que  noHi  appelions  Torréfier  y  la  mé¬ 
diocre  Ajferi  la  forte  Cornburer  :  lef- 
quelles  préparations  )e  ne  definiray 
point  pour  garder  la  brièveté  icy  re~ 
quife  y  VArtifle  curieux  de  fe  fatis^ 
faire,  aura  recours  au  fécond  Théo- 
reme  de  Aiefué  ,  en  concluant  la  def- 
fm  y  je  finiray  qu  aucune  des  trois 
effeces  dAffation  ne  convient  ny  a 
VAmydon  non  pim  qud  la  Gomme 
Arabique. 

Bauderon  &  jHefué  demandent 
le  Coriandre  préparé  dans  le  vi¬ 
naigre  y  &  ne  difent  mot  fur  la 
maniéré  d'y  procéder  ,  prefuppofant 
que  VArtifle  doit  flavoir  ce  que 
cefly  ou  bien  qu'il  le  peut  apprendre 
d'ailleurs:&  parce  que  la  variété  de 
cette  préparation  efl  grande  ,  j'en 
ay  biren  voulu  dire  fuccintement 
un  mot  fur  quelques-unes ,  cy  com^ 
mencer  par  ceux  qui  le  font  in- 
fufer  vingt  quatre  heures  dans- 


Des  Drochtfques. 

dufort  vinaigre  d'en  ayat  tiré  le  font 
fecher  fur  une  tuile  chaude  &  le  re-^ 
muent  fouvent  :  les  autres  le  prepa- 
rent  ,  07'  le  font  tremper  trois  fois 
24.  heures  en  fort  vinaigre ,  &  apres 
le  mettent  feicher  :  les  autres  le  la¬ 
vent  avec  de  l  eau  commune  pour  en 
Oter  la  poujfiere  cjui  fe  trouve  par-^ 
my  3  "&  apres  l’avoir  fait  feicher  , 
l'infufent  pendant  neuf  jours  dans  du 
vinaigre ,  &  le  remuent  deux  on  trois 
fois  le  jour  apres  l’avoir  tiré  du  vinai¬ 
gre  le  font  doucement  torrifier  ,  eu 
feicher  au  Soleil  :  d’autres  apres  l’a- 
zoir  lavé  dans  Veau  commune  3  le 
mettent  tremper  pendant  trois  jours 
dans  l’eais  de  fontaine ,  &  changent 
d’eau  tous  les  jours  :  le  quatrième 
l’infufent  dans  du  vinaigre  par  trois 
jours  &  le  remuent  jouvent  fans  le 
changer  3  puis  feparent  le  vinaigre 
par  inclination  ,  &  font  feicher  le 
Coriandre.  IL  faut  prendre  garde, 
que  de  quelle  façon  quon  le  prépa¬ 
ré  ,  qu’il  foit  bien  fec  avant  de  le  fer¬ 
rer  3  particulièrement  en  [es  longues 
infujions  ,ponr  aucune  defquelles  je 
ne  me  déterminer ay  point  laiffant  le 
chois  a  l’ Artifie  d’aggréer  celle  qui 
luy  plairra  le  plus  :  il  ohfervera 
feulement  ,  foit  en  infufant  le  Co¬ 
riandre  dans  Veau  ,  ou  dans  le  vi¬ 
naigre  3  que  la  liqueur  couvre  la 
femence  ,  &  quelle  ne  nage  point 
dedans. 

Pour  le  Berhsris ,  il  faut  prendre 
les  grains  qui  font  au  dedans  du 
fuir  feparement  de  le  tir  peau  3  com¬ 
me  il  a  été  cy-devant  remarqué  en 
la  BenediUa  laxativa  ,  &  ail¬ 
leurs.. 
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Trochifei  de  Berberis , 
D'.  Mei: 

Baccharum  Oxy acanthe  ,  aut 
fîcci  earum, 

Succi  Glycyrrhifjz  , 

Seminis  Portulaca,  & 

Spodij  fng,  drach.  très. 

Seminis  C  itruli  mundati,  drach.  très' 
&  femifî. 

Pofarum  ruhrarum  ,  drachmm 
[ex. 

Spica  Nardi , 

Croci, 

Gummi  Tragacanthi  ,  & 
u4myli,fng>  drach.  unam. 

Caphura ,  drach.  femif. 

Cum  Manna  Calabrina  uncia  und 
fucco  alio  Oxyacantha  folutojfac 
Trochifeos  :  quoniam  drachme 
très  fucci  non  fuflcerent  ad  for- 
mandum  Trochifeos. 

PARAPHRASE. 


l 


A  diverfité  des  opinions  3  de 
ceux  qui  onc  faicimprimer  des- 
Difpenfaires  3  &  les  indications  di- 
verfes  avec  la  diverlicé  des  deferip- 
tions  qu’on  trouve  en  Avicenne  3^ 
Serapion  3  Rhafis  ,  Myrepfus  aux 
lieux  prealleguez  3  &  de  Mefué 
même  ,  fait  balancer  3  &  douter 
les  Apothicaires  ,  quelle  deferip- 
tion  de  Trochirques  de  Berberis3 
ils  doivent  choihr  3  pour  la  com> 
pofition  de  i’Eledluaire  rofat3  dont 
les  Pilules  Aggregatives  font  for» 
niées.  le  confeiiie  à  ceux  qui  n’onE 
pas  la  commodité  d’en  confulter 
quelque  dode  expert  Medecinj 
S  s  s  ^ 
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de  Tuivre  la  prefente  de  Mefiié^  com¬ 
me  celle  qui  a  plus  d  euergie  aux  ef¬ 
fets  qu'on  en  precend,  &  mieux  com- 
pofée  qu’aucune  des  autres  de  lem- 
blable  nom,  &  facile  à  dilpenfer,  & 
digne  d’un  tel  Eledtuaire.  La  bafe 
elt  le  fuc  de  Berberis  qui  a  beau¬ 
coup  plus  de  force  ,  que  la  fe- 
nicnce  dont  ces  Trochilques  ont 
pris  leur  appellation.  Sa  vertu  réfri¬ 
gérante  eft  augmentée  par  les  femea- 
ces  de  Pourpier,  &  de  Citrouilles,  U 
deÜiccacive  par  le  Spode  ,  6c  Amy- 
don.  Le  fuc  de  Reglilïé  6:  Gomme 
Tragacanth,  y  font  rais  pour  condui- 
je  la  vertu  de  la  bafe  à  la  poittri- 
ne,  6c  modérer  fon  âpreté  ,  6c  fic- 
cité  :  les  Rofes  pour  la  defence 
du  ventricule  :  le  Saftran  pour  le  foye. 
Le  Camphre  fert  du  véhiculé  à  la 
bafe,  à  l’Amydon  ,  au  Tragacanth  , 
de  au  Spode.  La  Manne  y  eft  mi- 
fe  pour  decerger  ^  adoucir ,  6c  coii- 
ferver  le  tout. 

LE  C^ELANGE, 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
Nard  Indic  incifé,  le  fuc  de  ReglilIe 
incifé ,  les  leraences  6c  les  Rofes ,  Il 
faut  piler  à  part  le  Spode  ,  l’Aray- 
don  ,  le  Camphre  ,  le  Saftran ,  6c 
Gomme  Tragacanth.  La  Manne  fera 
dilfouteavec  le  fuc  de  Berberis  ,  def- 
quels  la  poudre  iera  malaxée.  Ceux 
qui  n’auront  pas  moyen  de  recou¬ 
vrer  du  fuc  de  Berberis ,  qu’ils  pren¬ 
nent  les  Bayes  nouvellement  fei- 
chées  ,  qu’ils  pulveriferontavec  les 
autres  ingrediens ,  6c  feront  dilfou- 
dre  leur  Manne,  avec  eau  Rofe,  dont 
ils  formeront  leurs  Trochifques  qu’ils 
feicheront  à  l’ombre  6c  garderont  au 


befom.  Aucuns  doutent  de  la  quanti-' 
té'  de  la  Manne  qu’il  y  convien- 
droit ,  d’autant  que  Mel'ué  ne  la  Ipe- 
cihe  point.  le  réponds  qu’une  once 
fiilîit  fur  la  quantité  de  la  poudre: 
car  qui  en  meteroit  davantage,  elle 
feroit  pourrir  les  Trochilques  ,  peu 
de  rems  apf^',  comme  nous  avons 
dit  de  ceux  de  Camphre  ,  6c  ne  fe- 
loienc  de  ft  longue  durée, 

LES  E  ACÿ'LTE  Z. 

îls  ceraperent  l’ardeur  de  la  foif 
des  fievres  ardentes. 

REM  ARQ_VE. 

/  ALefué  n  a  powt  limité  U 
quantité  du  Tereniabin  en  fes 
Trjchtfques  de  Berberis ,  été  fans 
doute  pour  deux  raifons  :  la  pre¬ 
mière  pour  ne  fçavoir  precifement 
combien  il  en  falloit  pour  malaxer 
les  ingrediens  qui  les  compofent  : 
la  fécondé  efl  que  fi  on  y  mettait 
le  fuc  de  Berberis  ,  comme  il  l’y  de- 
mande  pour  Jubfiltm  du  fruit  ,  il 
y  faudrait  moins  de  Tercniabin  ^ 
mau  comme  prudent  ,  U  Va  laiffé 
au  figement  de  VArtifle  ,  pour  y 
en  mettre  la  fifte  quantité  qu’il  en 
faudrait  pour  les  incorporer  ,  foit 
avec  le  fuc  de  Berberis  ,  ou  avec 
la  femence.  Et  l’ Autheur  de  la  Para- 
phrafe  defirant  de  porter  cette  corn- 
po fit  ion  au  plus  haut  point  de  fa 
perfection  ^  U  y  a  fait  des  addi¬ 
tions  en  divers  tems  ,  qui  me  fem- 
blent  (  fans  toutes  fois  prétendre  de 
choquer  fa  mémoire  que  j’honore  ) 
qui  ny  conviennent  point.  La  pre-^ 
miere  paroit  fur  ce  c^u’on  lit  dans 


T)es  ürochifqueSo 


U  Dray  texte  de  Mefué,  confician- 
îitr  tmn  Terc'niahln ,  &  dans  la  pre- 
micre  édition  de  la  Fharmacopcc 
de  Baîideron  on  y  ht  ,  cum  AFan- 
na  jac  Frochifeos  ^  à  l  imitation  des 
exemplaires  de  Aiefré ,  imprimés  en 
bonne  lettre  ,  qui  difent  de  même, 
€urn  Alarma  fae  Trochifeos.  fi 
Bauderon  eut  tar.t  foit  peu  donné 
d'attention  a  ces  paroles  ^  le  puis 
dire  cjue  la  belle  connoijfance  quil 
avoit  des  qualités  &  vertus  des 
medicamens  ,  l  auroit  détourné  ,  ^ 
fis  fuccejjeurs  de  l'erreur  de  ceux 
qui  l'avoient  précédé,  de  mêler  par- 
my  les  ajîrtngents  ,  &  des  incrafi 
fans  ,  un  purgatif  foli de  pour  leur 
donner  corps.  Et  en  fa  fécondé  edh 
îion ,  on  y  lit  ,  cum  Manna  fucco 
O^yacantha  foluto  fac  Trochifeos. 
Et  quoniarn  drachme  très  fucci  non 
fiifiicerent  ad  formandum  Trochif¬ 
eos.  Et  aux  trois  dernieres  éditions 
de  Sauvageon  Eitreur  fe  trouve  in^ 
comparablement  plus  grande  ^  en  ce 
qu'on  y  lit  ,  cum  Aianna  Calabri- 
na  uncia  una  fucco  alio  Oxyacan- 
tha  foluto  fac  Trochifeos  ,  dre.  Ce 
changement  de  la  AEanne  pour  le 
Teremabin  j  les  diverfes  additions 
de  la  dofe  de  la  Adanne  &  du  fuc 
de  Berberis  choquent  l'intention  de 
AdeCuê  :  car  le  Tereniahin  ejh  ce  ' 
qu  Hippocrate  appelle  Adiel  Cedrin 
au  livre  des  ulcérés  &  Galien  au 
iirre  de  la  faculté  des  xûliments 
Rofée  d.u  tnont  Liba'f} yi  arce  qu'el¬ 
le  s'y  recueilloit  de  leurs  tems  en 
abondance  ,  comme  fe  fait  À  prefent 
f.r  les  Cedres  ,  laquelle  fefliwe  ne 
dijferer  qu'à  raifon  du  climat, avec 
une  Rofée  gluante  ^  de  fa  eur  dou¬ 
ce  de  confifiance  d'un  Jyrop  fim~ 


pie  ,  qui  tombe  en  un  tems  calme 
&  ferain  ,  environ  le  mois  de  May  y 
certains  endroits  du  Languedoc,, 
cormne  a  été  cy -devant  dit  „  que  les 
hahitans  du  pats  nomment  en  leur 
'Vulgaire  la  ALelade  à  raifon  de  fa 
fouleur,  faveur  ,&  confifiance  ,  la-,- 
quelle  Rosée  n'a  point  de  rapport 
avec  la  Adanne  qui  en  doit  être 
rejettée ,  tant  à  raifon  de  fa  folidi- 
te,  que  de  fa  vertu  purgative  j  qui 
ne  convient  point  avec  les  quali¬ 
tés  <Sr  vertus  des  fufdits  Trochif 
ques ,  comme  fait  le  Tereniahin  fans 
l'aide  du  fuc  de  Berberis  qui  n'y 
entre  que  pour  fubfiitut  de  la  fi- 
mence  ,  comme  a  été  dit.  En  outre 
fa  dernière  addition  de  la  Manne 
choque  ce  quil  a  cy-devant  dit  en 
la  Paraphraf  ,  &  au  fnélange  des 
Trochifques  de  Caphura  ,  on  il  fait 
confideration  de  trois  drachmes  de 
Manne  ,  &  d' autant  de  Succre  c an- 
dit  fur  pareille  quantité  de  Trochif 
ques  y  difant  que  de  les  y  mettre 
en  bref  ils  les  feraient  carier  ^  ainfi 
que  l'experience  le  confirme  ,  & 
qu'il  les  y  f.tut  ajouter  au  tems  de 
la  necejfité.  Il  avoit  plus  de  raifon 
de  fe  corriger  icy  ou  il  fait  entrer 
deux  drachmes  plus  de  Manne  qu'ri 
ceux  de  Caphura  le  Succre  candit 
y  compris.  Et  pour  finir ,  je  diray 
qu'il  faut  tirer  la  Adanne  de  ces 
Trochifques  ,  &  en  la  place  du  T- 
reniabin  ,  lequel  foit  pour  le  peu  d'u- 
fage  qu'il  reçoit  en  la  APedecine,  foit 
pour  fin  vil  prix  ,  fait  quon  ne 
daigne  pas  de  nom  l'apporter  du 
grand  Caire  ,  &  autres  lieux  du' 
Levant  oit  il  efi  fort  conneu  j  & 
s'y  en  recueille  grande  quantité,  que' 
les  Adarchands  du  pais  gardenf 
dans-' 
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àans  des  pots  de  terre  &  le  ven¬ 
dent  dans  leurs  boutiques  ^  fmvant 
Selon  livre  i,  chapitre  6f.  de  [es 
Obfervations.  fe  dü  donc  qu  en  la 
place  du  Tereniabin»  il  faut  concaf- 
fer  la  Gomme  Trap^acanth  ,  0“  Un- 
fufer  par  vingt-quatre  pjeures  au 
froid  dans  une  once  &  dcmye  de 
bonne  eau  Rofe  :  fi  on  efi  obli¬ 

gé  d'y  mettre  le  fuc  de  Berberûiau 
defaut  de  la  femence ,  qui  l'y  con¬ 
vient  mieux  J  il  fujjira  d  une  once 
d'eau  Rofe  avec  le  fuc  de  Berberüy 
puis  apres  il  en  faut  malaxer  la 
poudre  dans  un  mortier  pendant 
une  heure  ou  deux  ,  pour  en  for¬ 
mer  de  petits  Trochifques  ,  &  les 
faire  fetcher  en  lieu  convenabley  pour 
Les  ferrer  &  garder  au  befoiiu  ybilà 
tout  ce  que  ]ay  peu  dire  le  pim 
fuccinbtement  qu'il  m'a  été  poffible 
fur  le  Tereniahin  ,  avec  ce  que  j'en 
ay  dit  cy-devant  aux  Trochifques 
de  Caphura  ,  ayant  à  dejfein  obrnis 
d'autres  chofes  confderables  ,  pour 
garder  la  brièveté  icy  requife. 

Trochifci  Diarhodonis, 
D.  Mef. 

Of.  Rofarum  ruhrarum  ,  Aur.  fex, 
feu  unciam  uriam. 

Glycyrrhiza,  Aur.  très  yid  eji  une» 
dimid» 

Spic£  Jndicdty  & 

higni  Alo'és  ,  utriufque  Aur.  duos, 
feu  fcrup.oÜo. 

Jl^aJiicheSy  drach.  duos. 

^podii  a  Aur.  unum  ,  feu  fcrupul, 
quat. 

Croci»  Aur.  fernijs.  feu  fcrupul.  duos. 


Cumvino  albo  ,  compone  paflillos 
ufui  reponendos. 

LES  FACrLTEZ. 

"tLs  font  Fort  propres  aux  fièvres 
Xpituiteufes,  invétérées  Sc  compli¬ 
quées  ,  qui  renverfent  les  forces  du 
vencricLiie,  &  en  appaifent  les  dou¬ 
leurs,  &  detergçntics  humeurs,  qui 
y  font  adhérantes. 

REMARaVE. 

CEs  Trochifques  doivent  être  pre^ 
ferablement  employés  dans  tou¬ 
tes  les  compoftions  inventées  par 
Jidefué  quattd  ils  font  demandes  ,  CT 
n'y  faut  point  fubftituer  ceux  de  Ni¬ 
colas  Alexandrin,  comme  pratiquent 
pour  l'ordinaire  les  ignorans  0“  pa- 
rejfeux  de  notre  Art. 


Trochifci  Diarhodonis  ,  D. 
Nicol.  Alexandrin  i. 

“y:.  Rofarum  ruhrarum  viridium  , 
drachrn.  très.  Salernit.  habet  une. 
femij^. 

Spodii  y  drach.  duas. 

Santali  rubriydrach.unam  &  femij^. 
&  gr  an.  feptem. 

Santali  albi ,  drach.unam  &  gran. 
duodecim, 

Crociyfcrup.  duos,  &  aran.  vigintt. 
Salernit.  habet  ferup.  duos  gran. 
feptem. 

Caphura  ,  ferup.  femijl.  feu  gran. 
duodecim.  • 

Cum  aqua  Rofarum ,  forma  paftil- 
los. 

PARA 


Des  Trochipjues. 


’FuiRA  PHRASE, 

T  O  Ut  ainfi  que  les  Grecs  met¬ 
tent  différence  entre  Chalcan- 
thum  ,  de  Chaicum  Anclios  ,  encre 
Leuca  Cantlia  ,  &  Acantha  Leuce, 
encre  AphronichriiiTi  &  Aphrofni- 
trum.  Auffi  les  Arabes  font  diffé¬ 
rence  entre  les  Trociiifques  Diarho- 
don  de  de  Rolis.  Avicenne  ,  Sera- 
pion ,  &  Rha/is  en  décrivent  de  fem- 
blable  nom  qui  ne  font  point  ufi- 
tes  :  mais  ceux  de  Mefué  aux  com- 
pofitions  qui  font  de  fon  invention, 
comme  ceux  de  Nicolas  en  celles 
qui  font  de  la  benne,  lefquels  (  Tun 
fe  conformant  a  i*autre  )  nous  avons 
décrits  ,  afin  que  les  Apothicaires 
en  voient  la  différence,  de  ne  pren¬ 
nent  les  uns  pour  les  autres  aux 
compoiîtions  qffils  feront  de  Me- 
lue,  ou  de  Nicolas^  La  différence 
qu’on  trouve  en  Salernitanus  tou¬ 
chant  les  poids  efl;  petite  ,  de  ne 
mente  pas  de  s  y  arrêter.  Ces  Tro- 
chifques  ont  pris  le  nom  de  leur 
bafe ,  les  Rofes ,  mifes  au  commen¬ 
cement. 

LE  M  E  L  AN  G  E 
félon  Mefré. 

Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
bois  d’Alocs  ,  la  Reglilfe  ratifsée 
de  incisée  ,  &  le  Nard  Indic  aulïï 
incisé  fort  menu  ,  puis  fur  la  hn 
on  y  ajoutera  les  Rôles.  11  fau¬ 
dra  pulverifer  à  parc  le  MalHch, 
le  Spode  ,  de  Saffran  ,  puis  mala¬ 
xer  le  tout  avec  du  vin  blanc, 
dont  on  formera  des  Trochiiques 
du  poids  d’une  drachme  ,  qu’on  fei- 


5M 

chera  à  l’ombre  ,  pour  les  garder 
befoin. 

LE  MELANGE 

félon  Nicolas  Alexandrin. 

11  faut  pulverifer  enfemble  les 
Santaux  ,  de  les  autres  chacun  à  part: 
puis  on  prendra  la  quantité  de  Ro¬ 
fes  rouges  recentes  requifes,  qu’on 
pilera  curieufemenr  au  mortier  de 
marbre  ,  puis  on  y  ajoutera  peu  à 
peu  les  poudres  ,  de  fi  befoin  efl , 
un  peu  d’eau  Rofe  ,  de  fur  la  fin 
le  Camphre  pour  du  tput  en  for¬ 
mer  des  Trochifques  ,  du  poids  d’u¬ 
ne  drachme  qu’on  feichera  à  l’orq- 
bre ,  de  gardera  au  befoin. 

LES  FACVLTEZ, 

Ces  Trochifques  ont  les  memes 
vertus  ,  que  ceux  de  Diarrhodon 
de  Mefué. 

REMARQ.VE. 

Es  Trochifques  font  décrits  par 
Nicolaus  Ale-eandrinus  )  plu-- 
tôt  que  par  Nicolaus  Myrepfus  Ale^ 
xandrinus  )  an  chapitre  léo.  de 
fen  livre  fus-allegué  ,  &  ne  dijfe^ 
rent  en  rien  de  la  deferi  tion  cy^ 
dejfus  3  Jinon  que  celle -cy  ne  coum 
tient  que  la  fiz.:éme  partie  de  l‘au-‘ 
tre  3  qui  efi  La  raufe  que  fay  cor¬ 
rigé  le  nom  de  l’ A  a.  theur.  Lefquels 
Trechîfques  comme  B  luderon  dit  en 
fa  Paraphrafe  ,  o:  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  J  doivent  et^e  employés 
d^,ns  les  cornpof tiens  de  Nicolaus 
Alexandrinus  ,  &  de  Mj  trpfus, 
&  non  dans  celles  des  Arabes» 
Tct 


Li^ve  /.  SeRiou  X  /• 


a  moins  que  fur  exprès  il  en  fut 
demandé  dUutres  fur  leur  Inven¬ 
teur. 

^our  bien  former  ces  Trochifques, 
pins  déroger  a  l'intention  de  f  /jU’ 
theur  ,  il  y  faut  a\outer  un  fcru- 
fule  de  Gomme  Tragacanth  en  fou^ 
dre  fuhtile  four  fervir  de  colle  a 
la  majfe  ,  é'  four  en  mieux  con- 
ferver  les  venus  ,  puis  malaxer 
le  tout  l'efface  d'une  heure  ,  avec 
la  quantité  requife  de  bonne  eau 
Rofe. 


Trochifci  de  Rhabarbaro, 
D.'Mel. 

Rhabarhari  oftimit  drachm.  de- 
cern. 

Suc  ci  Eufatorii  Aîef  vel  Gr&co- 
rum  J  & 

Arny gdalarum  amararum,  utriufque 
une.  dimid. 

Rofarum  rubrarum  ^  drach.-tres. 

Sfica  Nardi  y 

Ruhidt  tiiiUoYum  y  feu  Erythrodani 
Gr  ACOYum  y 

Seminum  Apii  ?  Ô" 

tyAniJï  y 

^hf-athii  Fonttei  majorés > feu  Ro¬ 
mani  y  idem  y  & 

tAfari  yfîng.  drach.  unam. 

Forma  Ifochifcos  curn  fucco  Eufato¬ 
rii  praferipto  y  &  refone  ufui. 

PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  bafe^  la  Rheubarbej  mis 
au  commencement  ,  la  faculté  du- 
eft  conduite  au  foy  epar  le  Nard^ 


&  iceluy  eft  fortifié  par  Ton  aftii- 
étion ,  comme  le  ventricule  par  1  Ab- 
finthe.  Le  lue  d'Eupatoire  ,  ou  d’ A- 
grimoine  y  ou  d’Ageratum  y  avr?c  les 
Amandes  ameres,  l'Aiatum  ,  Rubia- 
tindoium ,  6c  les  fcmences  y  font 
miles  J  tant  pour  conlumer  les  vents^ 
cjue  pour  inciler  ^  atténuer,  6c  deter- 
ger  le  phiegme  ^  qui  oppile  les  con¬ 
duits  écroits/Ôc  iceluy  conduire  avec' 
les  lcrolitez  bilieufes  par  la  voye  de 
Turine  ,  Ôc  menlhues  :  les  Rofes  y 
font  mifes  pour  modérer  la  chaleur* 
des  autres. 

L  E  iJAÎ  ELANCE. 

Le  Rheubarbe ,  6c  Afarum  ,  doi- 
vent  être  fubtilement  pulverilez,par- 
ce  qu’il  eft  queftion  ^  non  de  pur¬ 
ger  par  le  fiege  y  mais  de  provo¬ 
quer  les  urines ,  ouvrir  les  conduitS:> 
6c  corroborer  le  foye.  Les  autres 
médicaments  fe  pulveriferont  enlcm- 
ble  ,  puis  avec  d’autre  fuc  d  Eupa- 
toire  dépuré  ,  6c  non  leiebé  ,  fe¬ 
ront  malaxés  6c  réduits  en  Trochif- 
queS;,qu’on  leichera  6c  gardera  com¬ 
me  dit  eft. 

LES  E  ACVLTE  Z. 

Ils  conviennent  aux  obftruclionSa- 
douleur  ,  6c  tumeur  contre  nature  du 
foye,  6c  aux  difpofitions  invétérées 
à  l’hydropilie  jaunifte  6c  corruption 
d’iceluy. 

P.  EMARQ.VE, 

POur  malaxer  flpu  méthodique-' 
ment  les  Trochiffues  de  Rhabar- 
haro  qu'il  n'eft  cy-dejfus  preferit 
par 


fitr  VAutloeHr  dn  mélange  ,  &  les 
rendre  pim  efficaces  contre  les  in-- 
diffiofitions  dejHnêes  ,  U  faut  liqué¬ 
fier  le  fuc  d'Eupatoire  de  Mefué, 
deffieiché  avec  d* autre  fuc  d'Eupa- 
îoire  liquide  ,  dépuré,  Us  redue- 
re  en  une  confiftance  convenable, 
pour  juftement  embrajjér  totite  U 
poudre  y  &  de  la  rnajje  en  former 
des  petits  Trochifques  ,  apres  les 
avoir  battues  deux  heures  durant 
dans  le  mortier^ 


T^es  l^rochifques, 


c  -  , 

■Syrop  d  Abfînthe  &  ailleurs  J  conio 
me  l’autre  petit  ,  qui  croit  en  nos 
jardins,  fort  aromatic  J  moins  amef 
&  ingrat,  que  nous  avons  au ffi  ap¬ 
pelle  petit  pontic,  parce  qu’en  tou¬ 
tes  choies  il  eh  moindre  que  l’autre. 
•Les  autres  médicaments  y  font  mis 
pour  femblables  conlîderations  qu’a- 
vons  déclaré  aux  precedents.  Mefué 
eu:  d  avis  de  les  donner  avec  une 
decodion  dAfinthe,  d’Eupatoire, 
dAche,&c. 


Tiochifci  de  Abfinthio,  D. 
Mef. 

■Abfîmhii  Pontici  veri  ,  fen  no- 
flratiâ  vnlgaris  y 
Rofarum  rubrarum  ,  & 

Serninis  Anifi  y  Jîng  drach.  duoi, 
Rhabarbari  feleéli , 

Succi  Eupatorii  /b£ej.  vel  >  Graco- 
rum  (  funt  ambo  ejufdem  facuU 
tatis  ) 

Radie.  Afari  y 
Serninis  y^pii  , 
eyEmygdaUrum  amararumy 
SpicA  IndicA  y 
KjEfaJliches  ,  ^ 

Folii  Indici ,  feu  Malabathri ,  fing. 
drach.  unam. 

Forma  Frochifeos  cum  fucco  Intyhi , 
feu  Endivia  fativA. 


le  MELANGE. 

^  La  trituration  ôc  mélange  des  me- 
aicaments,  doit  erre  tel  qu'avons  dé¬ 
claré  aux  precedents,  hormis  que  le 
fuc  d’Eupatoire  doit  être  dépoiiilié 
de  ion  humidité  luperiiué ,  comme  il 
a  ete  dit  cy  -  devant,  6c  pulvérisé 
avec  les  autres  médicaments  fecs. 
L  autre  fuc  dépuré  (ervira  pour  leur 
donner  -corps ,  6c  -les  conlerver. 

'les  FACVLTE Z. 

Ils  remédient  aux  ob/lru(51ions=  dia 
ventricule  &  du  foye  ,  6c  aux  dou¬ 
leurs  6>c  fièvres  longues  qui  en  pro¬ 
cèdent,  fortifient  ces  parties,  6c  tou¬ 
tes  les  autres  dediées  à  la  nutrition, 
6c  provoquent  l’appetit. 

REMARQ.VE 


^PARAPHRASE.  T  Es  amandes  amer  es, par  ce  queF 

M^les  font  icy  en  petite  quantité , 

C  Es  Trochifques  ont  pris  le  nom  fe  mettront  facilement  en  poudre 
de  leur  bafe  1  Abfinthe  vulgai-  avec  les  antres  ingrediens  avec 
re,  qui  ell  le  vray  Pontique  de  Diof-  le  fuc  d‘ Endive  dépuré  ,fuut  lique- 
coride  ou  Romain  de  Mefue  ,  que  fer  celuy  d! Eupatoire  ypour  en  ma- 
fious  avons  furnomine  grand  au  taxer  les  poudres  ,  comme  a  été  dit 

Ttt  i 
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aux  Trochifques  frecedents  de  Rha- 
barbaro. 


Trochifci  de  Eupatorio ,  D. 

McL 

Succi  Eupatorii  inffijfati,  & 
utriufque  uncUm  unarn.- 
yubyayuw  3  une,  dimid, 
Spodii ,  dyach.  tnes  &  feyniff- 
Spic£  Naydi  >  dyach,  très. 
R^abarbayi  optimi  3 

Sernin.  Anifi,fing.  dyach.  dua^. 

Curn  aliofucco  Eupatoyii ,  foyînentur 
jyochifei. 

PARAPHRASE.. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  bafcjle  fuc  d’Eupatoire 
de  Mefu-é  qui eftl’ Agératum  de  Diof- 
coridejCelon  Matthiole;,  ceux  qui  ne 
l’auront  pas, pourront  prendre  l’ Eupa- 
toire  des  Grecs  .  qui  eft  nôtre  Agri- 
moine.  Sa  vertu  incifive,  &  atténua¬ 
tive  des  matières  crades,  &  confum- 
ptive  des  vents ,  Si  defopilative ,  ed; 
augmentée  par  l’Afarum  ,1'Anis ,  Sc 
Rheubarbe,quin’ed:  pasicy  mis  com¬ 
me  purgatif,  mais  comme  apéritif, 
&  pour  conduire  la  bile  par  la  voye 
de  Turine,  &c  pour  corroborer  par 
fon  aftriétion  le  foye  ,  avec  Taide 
qu’il  reçoit  du  Nard  Indique,&  Spo- 
de.  Les  Rofes  y  font  mifes  pour  for¬ 
tifier  le  ventricule,  &c  modérer  leur 
chaleur  j  la  Manne  pour  addoncir , 
&  corriger  leur  ficcité,  rendre  leur 
aétion  meilleure ,  ôc  les  conferver. 


le  MELANGE. 

1 1  faut  pul veriCer  enfemble  le  Nard 
Indic  incisé  ,  l’Anis ,  de  les  Rôles. 
A  part  leSpode,rArarum,  ôc  Rheu- 
barbe  fort  fubtilement ,  pour  les  rai- 
Tons  déclarées  aux  Trochifques  SC 
Rheubarbe.  Si  le  lue  d  Eupatoire  eft 
fec  ,  il  le  pourra  pulveriler  avec  les 
autres,  comme  le  Nard,  l’Anis ,  Afa- 
rum,  de  Rofes.  Cela  fait  ,on  pren¬ 
dra  d’autre  fuc  d’Eiipatoire  dépure, 
qu’on  cuira  en  Syrop  liquide  (ou  peu 
cuit)  avec  la  Manne, duquel  l-s  pou¬ 
dres  leront  malaxées,  dont  on  forme¬ 
ra  des  Trochilques ,  du  poids  d'une 
drachme,  qu’on  feichera  à  Tombre, 
&  gardera  au  befoin. 

LES  EACVLTE  Z. 

Ils  gueriffent  l'obftruétion  &  tu¬ 
meur  contre  nature  du  foye  &  de  la 
ratte  :  comme  aulTi  les  fièvres  rebelles 
qui  les  fui  vent  de  la  jauni  lîe ,  de  l’hy- 
dropifiedans  leur  commencement. 

REM  ARQVE. 

BAudeyon  dés  Ventyêe  de  cette 
defeyiption  ,  pouy  nom  mieux 
faiye  entendye  ^intention  de  Mefué 
fuy  les  mots  de  fucci  Eupatoyii ,  il 
y  a  ajouté  celuy  de  inffijfati ,  &  fur 
la  fin  de  la  deferiptton  il  a  écrit 
cum  alio  fucco  Eupatoyii  formentur 
Trochifci  :  mais  fi  notre  Paraphrafie 
a  bien  reujfi  en  fa  première  addition 
pour  augmenter  la.  vertu  de  la  corn- 
pofition  iil  a  aujfi  mal  rencontré  en  fa 
derniere  explication  :  car  Mefué  dit 
firnplement  >  fac  Troçhifcjos  cum  fuc- 

00^ 
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€0  herharum.  Or  four  le  mot  de 
herbartim  ,  Bauderon  a  entendu  que 
c  était  i' Eufatoriu?n  5  qui  efi  une 
contrariété  manifejie  >  ainfi  que 
7:0m  lifons  dans  le  Luminare  ma- 
pu  i  Lumen  Afothe car iorum  ■>  The- 
Jaurus  Aromatariorum  ,  Joubert  j 
Luyt  de  Oviedo  Bothicario  à  Ma¬ 
drid  ,  &  autres  qui  expliquent 
fucco  herbarum  ,  pour  les  fucs  à! En¬ 
dive  ,  d'Oublon  ,  &  de  Borrache  , 
ou  Buglojfe  }  a  rirnitation  de  Me- 
fué  en  la  Sebiion  feptiéme  de  Çon 
Crabadin,  quand  il  parle  du  moyen 
de  faire  Us  infujîons  des  fucs.  Qyie 
fi  Mefué  eut  entendu  de  former 
lefdits  Erochifques  avec  le  fuc  d' Eu- 
patoire  3  il  s’en  ferait  expliqué  au-- 
trement. 

Pour  procéder  au  mélange  fui- 
vant  l’intention  de  Mefué ,  il  faut 
piler  comme  d  été  dit  le  fuc  d’E- 
patoire  dejfeiché  avec  le  Tereniabin  , 
&  non  la  Manne ,  pour  les  raifons 
cy-devant  déclarées  aux  Trochif- 
que  de  Caphura,  &  fi  befoin  efi  ,on 
y  ajoutera  le  fuc  des  herbes  fufdites 
pour  malaxer  les  poudres. 

Nota  ,  que  l’Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe  dit  que  la  Manne  efi  icy 
mife  pour  conferver  les  effeces  ;  ce 
qui  ne  s’accorde  point  avec  ce  quil 
a  cy-devant  dit  aux  Trochifques  de 
Caphura  de  Mefué, 


Trochifci  de  Lacca,  D.  Mef. 

Laccdt  mundatA  &  lota^ut  dixi, 
lib.  ifebtio  ^.in  lace  a  prAparatione. 
Succorum  GlycyrrhiZA  ,, 

Eupatorii- 


Abfithii  Ponîici  majofis  ,  fgfg 
ruflici  dibîi 

Oxyacanths  ,  vulgb  Berberis, 
Rhabarbari  optimif  vel  potim  Rha-- 
pontici  ) 

ArifiolochiA  longs  , 

Cofit, 

Afari  , 

Amygdalarum  amararum  , 

Rubis  ttnÜorum  ^  feu  Erythro- 
dani , 

Schœnanthi  ,  id  efi  3  forts  lunci  odo- 
rati  3 

Seminum  A  ni  fi  3 

Apii  3  fing,  drach.  unam. 
Forma  paftillos  cum  fucco  Eupatorii^ 
pondo  drachm.  unius. 

PARAPHRASE. 

PLufieurs  deferiptions  de  fembla- 
ble  nom  font  déduites  par  N.My- 
repfuSj  Avicenne,  Serapion,  îk  Haiy 
en  leur  Antidotaiie ,  Sc  par  Rha> 
fis  ,  qui  ne  font  pas  en  ufage  :  mais 
la  prefente  de  Melué  en  la  diftin- 
ction  huitième  de  Ton  Grabadin  ou 
Antidotaire.  La  bafe  eft  la  Gom¬ 
me  Lacque  dont  ces  Trochifques 
ont  pris  leur  appellation  ,  laquelle 
fi  elle  eft  lavée  comme  nous  avons 
déclaré  en  la  poudre  Diajacca,  Se¬ 
ction  quatrième  ,  acquerra  plus 
de  tenuité  ,  &  de  force  que  celle 
qui  n'elt  point  lavée.  Sa  vertu  m- 
cifive  &  atténuative ,  deterfive  ^ 
Sc  defoppilative  ,  eft  augmentée 
par  le  fuc  d'Eupatoire  ,  (  Agé¬ 
ratum  de  Diofeoride  ,  au  lieu  du¬ 
quel  on  peut  prendre  nôtre  Agri- 
moine  ,  j  les  Amandes  ameres,  TA-- 
riftoloche  ,  Coftus,  Aiarum,  Rheu- 
barbe  j  Schœnanthe.  Les  femen- 
Ttt  5 
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ces  y  Torit  confumer  les 

vents  ^  &c  avec  l'aide  du  Rubia  tin- 
«aorum,  conduire  par  la  voye  de  bu¬ 
rine,  &  menftrues  ,  les  lerofitez  6c 
pituite  incisée  :  b Ablinthe  ou  Alui- 
ne  ,  y  eft  mis  pour  fortifier  le  ven¬ 
tricule,  Ôd  le  Ber  ber  is  le  foye  :  le  fuc 
de  Reglilbe,  pour  corriger  leur  âpre¬ 
té  <S<:  liccité.  Au  lieu  du  Rheubarbe, 
qui  prendroit  du  Rhapontic  vray,ces 
Trochilques  en  feroient  plus  effica¬ 
ces  à  tout  ce  que  Mefué  promet , 
parce  qu  il  n  efi;  pas  icy  queftion 
de  purger  ,  mais  d’ouvrir  6c  cor¬ 
roborer  les  vifeeres ,  6c  provociuer 
les  urines  Ôc  menllrueS.  Pour  ce  l’A¬ 
pothicaire  doit  fort  fubtilifer  le 
Rheubarbe  6c  l’Alarum  :  car  pulve- 
îifez  groffierement  ,  ils  lâchent  le 
ventre,  6c  ne  provoque  point  les  uri¬ 
nes,  ou  fort  peu. 

L£  MELANGE. 

îl  faut  curieufement  concalTer  les 
îâcines  ,  puis  on  y  ajoutera  le  fuc  de 
Reglilfe,  Scheenante  ,  6c  Ablinthe 
incifez,  le  Berberis,&  amandes  ame- 
res, nettoyées  de  leurs  pellicules,  6c 
les  femences. 

Il  faut  pulverifer  à  part  la  Gom¬ 
me  Lacque  ,  nettoyée  6c  lavée  avec 
la  decodion  d’Ariltoloche,dc  Schœ- 
nanthe ,  comme  nous  avons  dit  au 
D'uiàccâ  ,  6c  bAfarum,  6c  Rheubar- 
be  fortfubtilement ,  puis  on  mêlera 
les  poudres  au  mortier  pour  les  ma¬ 
laxer  avec  le  fuc  d’Eupatoire  dépuré 
au  Soleil ,  ou  fur  le  Ru  ,  dont  on 
formera  des  Trochifques  du  poids 
d’une  drachme  ,  lefquels  feichez  4 
l’ombre ,  feront  gardez  au  befoin? 


LES  FACFLTEZ. 

lis  font  propres  aux  obftruétions 
du  foye  6c  de  la  ratte  y  6c  à  plu- 
fieurs  fievres  longues  ,  qui  en 
procèdent  :  comme  aiiffi  à  l’Aicites, 
efpece  d’hydropiiie,  6c  provoquent 
les  urines. 

REMARQ.V  E. 

A 

L  faut  ramollir  les  fucs  de  Re^ 
giijfe  &  d‘ Eupatotre  avec  quel¬ 
que  liqueur  convenable  ,  comme 
la  decoPiion  du  Rubia  tinÜorum  , 
pour  en  incorporer  les  poudres ,  dF 
procéder  comme  a  été  cy  -  devant 
dit.  On  pourra  relever  contre 
moy  ,  de  ce  que  je  contredis  a  Bau~ 
deron ,  qui  veut  que  ces  Trochif 
ques  [oient  malaxés  avec  le  fuc 
d'Eupaiotre  liquide  ,  il  efl  vray 
que  telle  efl  [on  intention  &  non 
de  Mefué  ;  mais  parce  que  le  fuc 
dEupatoire  deffeiché  y  entre  dé^ 
^a  une  fois ,  &  qu*il  contient  beau^ 
coup  plus  de  vertu  que  Paqueux , 
pour  furvenir  d  l'intention  de  ce 
dernier  j'ay  creu  que  pour  forti’^ 
fer  la  vertu  du  Rubia  tint!  orum , 
que  ce  changement  pourroit  être  bien 
receu. 

L'Autheur  de  la  Paraphrafe  en 
toutes  fes  éditions  demande  le  fuc 
d' Abflnthe &  l’ Autheur  de  la  corn- 
pofition  au  contraire  demande  fim^- 
plement  P  A  bflnt  h  e. 


Troefii 


T)es  T^'rochifques, 


Trochifci  de  Capp.iriLxis , 
D.  Mcf. 

/ 

Corticis  Radicum  Capparü^ 
Semwü  Agni  caJ}i,J}u  'vitkiôiUtriuf^ 
qite  drach.j'ex. 

Ammoniaci ,  uncMmidiami  ex  Mef. 
prafcripto, 

Semtnü  Adelanthii  ^  vnlgo  Gith  3 
NigelU  Roman !&  y 
Calaminthes  mont  an  &  y 
Acoriveri  ,  falfo  Calami  aromatiei 
in  offcinü  diki  3 
AmjgdalarHm  arnararum  , 

Semtnü  Najiurcii  , 

Foliorum  Rntd,  , 

Arijiolochîd:  rotundAyVel  tenuü  cum 
Rhaji  3  cr 

Succi  Eupaîorn,Jîng.  drach.  duàu- 
Cyperi  y  & 

Scolopendrii-yntriiifqiue  drach,  unam, 
Fulvü  harum  omnium  excipiatur 
Ammoniaco  ,  Acetofoluto  , 
ma  pafiillos  3  ujki  necejfario. 

PARA?  HR  A  SE. 

CEtte  defcription  eft  preferce  à 
bon  droit  à  celles  que  décrivent 
Rhalîs  chap.  70,  du  livre  9.  Avi¬ 
cenne  livre  5.  traitté  8.  Serapion 
au  traitté  7.  chapitre  iS.  parce 
qu’elle  elî:  compoiee  de  médica¬ 
ments  plus  convenables,  &  mieux 
proportionnez  que  Ves  autres ,  à  tout 
ce  que  Melué  promet.  Ces  Tro- 
chifques  ont  pris  le  nom  de  leur  ba¬ 
ie,  l’écorce  de  Cappres.mife  au  com¬ 
mencement.  Sa  vertu  incifive ,  atté¬ 
nuative,  Sc  aperitive  des  conduits 


étroits  bouchez ,  efl:  augmentée  par¬ 
les  racines  d’Ariltoloche ,  Cypere, 
Amandes  ameres  ,  fuc  d'Eupatoire, 
Calarr.enc,ô<:  Scolopendre,  ou  Cetev 
rach.  La  Rue 6c  femences  ,  y  font 
mites  pour  conlumer  les  vents  ,  Sc 
1  Ammoniac  pour  ramollir  la  dureté 
delà  racte  ,  &  foye.  La  dote  fera  da 
poids  de  quatre  lcrupules,  avec  une 
decqétion  d’écorce  de  Cappres  ,  de 
Freine ,  &  Tamaris, 

LE  MELANGE. 

Tes  racines  &  écorces  de  Cap^ 
près  feront  mis  au  premier  rang  de' 
trituration.  Au  fécond  le  fuc  d’Eu- 
patoire  delfeiché  de  fon  humidité, 
ainfi  qu’il  a  été  dit  en  la  Seétion  fé¬ 
condé  des  Robs.  Au  troiliême  les 
Amandes  ameres  pelées  ,  &  tou¬ 
tes  les  lemences.  Au  quatrième  les 
herbes.  L’Ammoniac  fera  ditîoiic 
au  vinaigre,  &  cuit  en  conliltence 
de  miel  ,  &  d’iceluy  on  en  mala¬ 
xera  les  poudres  ,  pour  en  former 
les  Trochitques  du  poids  de  quatre 
lcrupules  ,  qui  feront  feichez  & 
gardez  co-mme  nous  avons  dit  des 
autres. 

LES  FACFLTEZ, 

Ils  conviennent  à  la  dureté  de  Ù' 
ratte,  en  dilTipent  les  vents, 

R  E  M  A  R  CIV  E, 

f  '‘Autheur  dt  la  Paraphrafe  /ejh 
trompé  Favotr  pris  VAriflolo- 
che  longue  que  Rhafis  demande  en  la 
deferiptton  de  ces  Irochifques  pour 
la  tenué  qui  efi  La  Clématite, 

La' 
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La,  Gomme  Ammoniac  fera  dif 
foKte  dans  le  vinaigre  ,  &  cou¬ 
lée  comme  dit  Bauderon  ,  ou  bien 
a  elle  cfi  pare  &  nette ,  il  fera 
mieux  de  la  mettre  en  poudre  aup 
fubttle  qui  fe  pourra  ,  comme  aujfi 
le  fuc  d'Bupatoire  i  apret  on  les 
hurneüera  &  malaxera  enfernblc 
jufques  à  ce  quUs  foient  égale¬ 
ment  mêlés  avec  de  la  decoiiion 
de  Scolopendre  ,  cela  fait  y  on  y  mê¬ 
lera  la  poudre  y  &  on  continuera 
de  malaxer  le  tout  ,  I  efface  d  une 
bonne  heurec 


Trochifei  de  B<lellio  ,  D. 
Avicen^ps. 

Rofarum  ruhrdrum  ,  drachme 
decem. 

Bdellij  i  drach .  très, 

JSfardi  Indica  y  drach,  duas. 

Amygdalarum  amararum ,  & 

Cofti  y  utriufq.  drachme  unam  »  & 
femij^. 

Myrrha  ,  & 

Jpfafiiches  ,  utriufque  drachm» 
unam, 

Dijfolve  Bdellium  cuni  vino  , 
jinge  pajlillos  pondo  drachm, 
duarum. 

PARAPHRASE, 

L’Autheur  de  cesTi'ochirques  eft 
Avicenne  au  livre  3.  fen.  14. 
traitté  3.  chap.  16.  qui  ont  pris  le 
nom  de  la  bafe ,  le  Bdellium,  propre 
pour  ramollir  la  dureté  des  vilceres. 
Sa  vertu  eft  augmentée  par  la  Myr¬ 
rhe  ;  Le  Çoftus  &  amandes  ameres 


y  font  mis  pour  incifer  Sc  attennec 
la  pituite  ci^fe  &  vifqueufe  (  qiu  le 
plus  ibuvent  eft  caufe  de  la  dureté 
d'icciix  vifeeres  )  &  pour  ouvrir  les 
condims  bouchez.  La  vertu  de  la 
baie  .ft  conduite  au  foye  ,  &  ratte 
par  le  Nard  Indic ,  qui  les  corrobore 
par  Ton  aftriélion.  Le  Maftich  y  eft 
mis  pour  la  defenfe  du  ventricule, 
contre  l'injure  du  Coftus  ,  &c  les 
rôles  en  quantité ,  pour  modérer  fa 
chaleur. 

L  E  ME  LANGE, 

On  pulverifera  enfemble  le  Co¬ 
ftus  &  Nard  Indique  incifé  les  aman¬ 
des  ameres  mondées  de  leurs  pelli¬ 
cules,  ôc  les  Rôles.  Il  faut  pilera 
part  la  Myrrhe  ,  &  MalHch  ,  puis 
on  les  mêlera  avec  les  autres.  Le 
Bdi  liium  incifé  ou  concafté  puis  dif- 
fout  avec  du  vin  blanc  ,  parce 
qu’il  eft  plus  apéritif  que  le  clairet, 
&  cuit  en  confiftence  de  miel  liqui¬ 
de  duquel  les  poudres  feront  mala¬ 
xées  ,  pour  en  lormer  des  Trochif- 
ques  du  poids  d’une  drachme  qu’on 
gardera  au  befoin. 

LES  FACFLTE  Z. 

Ils  libèrent  le  foye  de  Tes  obflru- 
étions ,  &  en  dilcutent  la  durete,  en 
dilîblvant  l’un  d'iceux dans  l’Hydro¬ 
mel,  ou  quelque  decoélion  conve¬ 
nable. 

REMARQUE. 

L  faut  piler  grojjîerement  le 
Bdellium»  &  Pinfufer  par  vingt- 
quatre  heures  au  fioid  dans  du  vin 
hUnC) 


Des  T’roch'tfques, 

Manc ,  apres  faut  pa(fer  ce  Muci¬ 
lage  à  travers  un  tamis  ,  &  en  ma^ 
taxer  les  poudres  pour  informer  des 
petits  Trochifques. 


Trochifci  de  Myrrha ,  D. 
Rhafis. 

Lupinorum  ad  amujfm  contri- 
îorum  i  drach.  (juinc^ue. 

Myrrha  optima  y  drach.  très. 
Foliorum  Rutha  , 

Me  ma  fri:,  & 

Fulegij  Cervini  , 

Radie.  Rubia  tinüorurn  , 
ylfa  fœtida  , 

Sagapeni 3  & 

Opopanacis  ,  fing.  drach.  duos. 

Cum  decclbo  Baccharurn  luniperi^vel 
fucco  Arthemifa,vel  Rutha^for- 
mentur  Raftilii.  Vojîs  efi  drach. 
duarurn. 


52.1 

Gommes  feront  fondues  en  la  dé¬ 
coction  ,  faite  des  Bayes  de  Ge- 
nevre  ,  fuivant  l’opinion  même  de 
Rhafis  ,  ou  fuc  d'Armoife  ,  ou  de 
Rue  ,  félon  les  autres  qui  auffi 
font  propres  à  provoquer  les  mois 
fuppiimez.  Apres  on  les  fera  cui- 
i‘e  (  étant  coulées  à  caufe  des  or¬ 
dures  qui  y  font  )  en  conh- 
ftence  de  miel  liquide  ,  pour  en 
malaxer  les  poudres  ,  pour  du  tout 
en  former  des  Trochifques^du  poids 
d’une  drachme  ,  qu’on  feichera  ,  & 
gardera  comme  dit  eh. 

LES  F  ACVLTEZ. 

ils  provoquent  les  mois  fup- 
primez  ,  &  facilitent  l’accouche¬ 
ment  J  d:  i’expulfion  de  i’arriere 
faix. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 


FARAP  HRASE. 

RHahs  décrit  ces  Trochifqiies 
au  livre  51.  chapitre  8j.  qui 
leur  a  impofé  le  nom  de;' la  Myr¬ 
rhe  ,  leur  baie.  Sa  vertu  incihve, 
atténuative ,  &  aperitive  elt  aug¬ 
mentée  par  les  Lupins ,  herbes,  éc 
racine  ,  Sc  la  deterhve  par  les 
Gommes. 

LE  MELANGE. 

11  faut  concalfer  la  racine  des 
Teinturiers ,  puis  y  ajouter  le  Cu¬ 
min  ,  les  Lupins  ,  &  les  herbes  , 
qu’on  pulverifera  enfemble.  Il  faut 
pulverifer  à  part  la  Myrrhe.  Les 


La  defeription  des  Frochifques 
de  Aiyrrhe  que  Bauderon  nom 
communique  dans  fa  Parapharafe, 
différé  en  deux  façons'  de  celle  de 
Rhafis  fon  inventeur  d’ou  il  l'a  em¬ 
pruntée.  Premièrement ,  en  ce  que 
dans  l'original  correÜ:  on  y  lit  Pule- 
gq  Cervini  3  &  dans  la  coppie  de 
Bauderoti  Pulegq  cum  flore.  Secon- 
demert  j  efi  que  Bauderon  nom  fait 
lire  dans  la  fienne  Cymini  î  Û  Rhafs 
ne  fait  point  mention  du  Cumin.  Ces 
deux  fautes  font  confderables  ,  & 
m'ont  donné  heu  de  conférer  plus 
de  trente  Pharmacopées  toutes  dif¬ 
ferentes  en  Autheurs ,  &  en  Edi¬ 
tions  (  dont  les  noms  feroient  en- 
nuyans  de  les  reciter  )  pour  dé¬ 
couvrir  cet  erreur  fi  bien  faye 
V  uii 
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trouvé  frefque  en  mîtes  les  fufdites 
pharmacopées  que  leurs  Jutheurs 
font  entrer  le  Cumin  en  ces  Trochif- 
ques  apres  avoir  exaUement  examine 
ies  dofes  dijeordantes  de  cette  def- 
cription  ,  tant  par  le  nombre  des 
Jïmpies  que  de  leurs  noms  &  ver¬ 
tus  i  ]ay  creu  la  devoir  corriger 
pour  la  rendre  corforme  a  la  pim 
légitimé  de  [on  inventeur ,  en  retran¬ 
chant  les  mots  de  ,  cum  flore  ,  que 
Banderon  avait  ajouté  a  PuUgii , 
&  celuy  de  Cymirii  ,  &  en  refli- 
fluant  a  Pultgii  le  furnom  de  Ccr- 
vini.  Et  quoyque  cette  erreur  vien¬ 
ne  de  loin  y  &  qu’elle  [oit  authorifée 
d’un  grand  nombre  de  Vifpenfaires 
dépuis  plus  d’un  fiecle  &  dtmy  ,  fi 
s  fi- ce  qu  il  ne  m'a  point  été  par  ^trep 
diflîcile  a  reconnoitrs. 

Lobelim  en  fies  cçyreÜions  fur  la 
Pharmacopée  de  Rondelet  nom  veut 
perfuader  que  Cordus  ,  Florentinm  , 
&  Bauderon  ,  ont  ajouté  le  Cumin 
en  ces  Trochifiques  3  ce  qui  ejl  diflï- 
cile  a  croire  j  il  efi  bien  vray 
quun  chacun  d’eux  l'a  retenu  dans 
for-defeription  ,  &  Cor  dm  a  retenu 
les  deux  enfemble  f^avoir  le  Pule- 
gium  Cervinum  ,  &  Cyminum ,  mais 
de  la  tm  ne  fçauroit  conclurre  qu’ils 
fiaient  les  premiers  qui  l’y  ayent  misj 
ny  moins  quils  en  ayent  délibé¬ 
ré  entr’eux  ^  parce  quils  ne  fie  font 
jamais  entreveus  j  &  quils  ont  écrit 
iong-temps  l’un  avant  l'autre  >  par 
ex.  rnple  Florentinm  a  écrit  en  l' an 
1407.  Cordus  en  l’an  i  5  5  5-  .6~  Ban¬ 
der  en  en  Van  1588.  de  tout  ce  qu’on 
les  peut  aceufer  y  c’efl  d'avoir  autho- 
rife  l'erreur 3  qui  a  donné  lieu  a  ceux 
qui  font  venus  apres  eux  de  les  imi¬ 
ter,  l'ajoute  eucores  que  fi  quelqu'un 


des  fus -nommez,  avoit  fait  cette  ad^ 
ditiony  comme  dit  Lob el  3  il  en  aurait 
dit  quelque  chofe  particulieremem 
Bauderon.  - 

Mais  quant  d  la  flvurce  de  la  dé¬ 
pravation  du  mot  de  Cervini  y  elle 
procédé  de  quelque  écrivain  mal 
verfé  eti  la  connoijfancc  des  plantes  a, 
caufe  de  la  proximité  qui  efi  entre 
les  mots  de  C'-.rvini,  &  de  Cuminij  ou 
Cimmi  ,  s'imaginant  que  celuy  de 
Ctrvini,  qui  efi  le  furnom  (  comme  et 
été  dit  cy -de fins  )  de  Pulegium  an- 
gu  fi  i  folium  y  five  Pulegium  Cervinum 
Monffelienfium  odoratius  ,  fut  un 
mot  dépravé  par  V  Imprimenr  de  Cu- 
minurn  ou  Clminutn  ,  cela  Je  jufiifepar 
trois  exemplaires  de  Nicol.  Prapofi- 
tus  que  j'ay  en  main  le  premier  de 
Bologne  de  Van  1488.  le  fécond  de 
Lyon  de  Van  1^3^.  dans  lefquels 
on  lit  Pulegii  Cervini  y  &  dans  le 
îroifiéme  de  Paris  de  l'an  15S2. 
Pulegii  Cimini. 

Le  premier  qui  efi  tombé  dans  cet 
erreur  ,  a  fervy  de  planche  d  tem  les 
Autheurs  des  Pharmacopées  qui  n' ont 
pas  daigné  de  voir  les  originaux  plus 
corrects  des  inventeurs  des  comprfi- 
tions  pour  les  conférer  les  uns  avec  les 
autres  ,  comme  nous  avons  remarque 
en  plufieurs  endroits  de  cette  Para- 
phrafe  y  &  ainfii  la  dépravation  de  ce 
mot  efi  venue  jufques  d  nom. 

Mais  pouffant  ma  curiofité  pim 
auant ,  je  ne  trouve  point  que  les  ver¬ 
tus  du  Cumin  conviennent  avec  celles 
qu  en  attribué  d.  ces  Eorhifiques  tant 
fuivant  Viofciride  livre  ^.chap  55?. 
qui  dit  que  le  Cumin  refferre  l'abon¬ 
dance  du  flux  menfrualy  que' de  ce 
que  nous  lifons  au  premier  d>  s  ylnti- 
dotesych.  100.  de  Nie.  Myt'tpfi  Ale¬ 
xandrins  y 


Des  Trochifques  '.  ,  ^ . 

XMldï'wns  f  j4‘/jtidotHS  e  Citmino  cmi  ,  i  •»  /* 

-  -  ■  •  -  cou-  ht  pour  le  mélangé  ,  //  faut  mon¬ 

der  les  Lupins  de  leurs  tcorets  &  Us 
piler  avec  la  racine  des  Tci.nuners  , 
cnfemblcles  herbes  ,  la  Myrrhe  ,1’ u4f 
fafœtida  ,  &  pajfer  le  tout  par  un  ta¬ 
rais  fubtil.  Le  Sagapenum ,  er  l’Opo- 
panax  choifs  c?i  larme ,  groffierement 
pilez.  &  peu  a  peu  humebtcz.  jufques 
a  entiere  diJJ'olution  feront  malaxez 
avec  un  des  fies  ou  decoEhon  dm 
des  /Impies  cy-de/fus  Jpecifiez  ,  & 
réduits  en  une  jufle  con/l/lence  ,fans 
qu’il  en  demeure  de  refle  que  ce  qu’il 
en  faut  pour  incorporer  &  malaxer 
la  poudre  dans  le  mortier,  deux  ou, 
trots  heures  durant ,  &  du  tout  en  for^ 
mer  des  Trochifques.  La  longue  ma^ 
luxation  ,  aux  Trochifques  ,  ^  aux 
Tilules  ,  cjl  comme  la  ferment atior^ 
aux  compoftions  liquides. 


f  rtfrigtditati.-Jiomachi  infiatis ,  co^ 
licis,  fibri  quart ana  laborantibiu  , 
ventriculique  concoEHonem  pivat.  Ce 
qui  fit  jugé  de  même  ny  convenir 
point  par  Aîejfieurs  les  Médecins  de 
Paris  en  leur  Codex  ALdicamenta- 
riHs  qui  ont  retrattehé  de  la  deferip^ 
tion  defiks  Trochifques  le  Cumin  ,  & 
ont.  mü  en  fa  place,  le  Per  fil  de  Ma¬ 
cédoine. 

On  mepourroit  ob  jcEler  ce  que  Galien 
dit  au  livre  7.  des  fimples  medica- 
nims  ,  que  le  Cumin  provoque  P  urine  , 
?nais  cet  effet  diffère  un  peu  du  pre¬ 
cedent.  Qyi:  fi  on  vouloit  affcmbler 
d^ns  une  compofition  tous  les  fimples 
qui  ont  des  vertus  fernblables,  ou  ap¬ 
prochantes  pour  combatre  les  mala¬ 
dies  aufquelles  elles  font  deflinêes,  on 
n  aurait  jamais  achevé  ,  mais  on  fait 
chois  des  plus  Jpecifiques  &  plus  ap- 
prouve'f,  fait  en  leurs  effeces  ,  ou  en 
leurs  genres  ,  comme  nom  devons  em¬ 
ployer  en  ces  Trochifques  le  Pule- 
gium  Cervinum  ainfi  que  Rhafis  de¬ 
mande  dans  fes  exemplaires  correEls  , 
Comme  le  plus  excellent  d'entre  toutes 
les  autres  effeces  par  l’approbation 
de  Aieffieurs  nos  Profeffeurs  royaux , 
&  DoEleurs  en  la  faculté  de  Mé¬ 
decine  de  cette  Lille ,  pour  être  plus 
eficace  tant  en  fes  qualitelf,  qu’en 
fies  vertus.  Zdoyez  Lobel  en  fon 
Adverfaria  pag.  215.  Cr  I.  Bau- 
hm  en  fon  hijioire  d:s  plantes  tome 
troifîéme  livre  28.  chap.  3  i .  Ceux  qui 
en  front  privel/  ,  &  ne  le  pourront 
recouvrer  ,  luy  fubfiitueront  le  Di- 
Eiam  de  Crete ,  qui  eft  d’cjfence  fubtk 
le,  '&  au  demeurant  U  luy  çfl  fimbla- 
ble  ,  Gai.  livre  6.  des  fimples  Medi- 
c  amen  s. 


Trochifei  AlJcckenei, 

D.  Md. 

Jf.  Baccarum  Halicacabi ,  feu  AU 
kekeng/i ,  drach.  très. 

Seminum  Citruli , 

Albatheca  ,  id  efi  ,  Melonis 
Indici ,  & 

CucurbitA  ,  fin^.  drach.  très  (ér 
fiemiji. 

Boli  Armena , 

Gummi  Arabici, 

T huris , 

C  Gummi  efi  ar- 

Ibori,  Draco 
nominal  (S  ,  in 
Infiutis  Cana- 
Sanguinis  Draconis,)  riis  Uixuyian- 
{  tis  ,  quod  a 
I  colore  ,  San^ 
V  11  U  2 
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guis  Draco‘ 
nis  nominu^ 
^  rwr. 


Seminis.  Papaver.^lhi , 
çyL^mygdalarum  arnururum  , 

Succi  Cdycyrrhiz^A  j 
Cummi  Tragacanthi , 

^myli  i  ^  . 

JXucUomm  Pineorum  ,  fing*  drach. 
fex- 

Semirmm  j4pii ,  & 

Hyofcyumi  alhi  j  d'* 

Succïni ,  vulgo  Kurubc  , 

Poli  Armei-u  3  vel  nofiratis  ,  vel  St- 
.  nopidis , 

Oph,  fing.  drd'  h.  duus. 

Cempoue  Pajiillos  cum  Succo  H  ali-' 
cacahi  3  pondo  drach.  uuius  3  dP 
repose  ufui. 

PARAPHRASE. 

De  toutes  les  defcriptions  de 
femblable  nom;,  qibon  trouve 
en  Avicenne  j  Serapion  ,  Rhafis  &C 
Myreplus ,  aucune  n^ed  ufitée  ^  mais 
feulement  cette- cy  J  décrite  par  Me- 
fué  à  la  fin  de  la  huitième  diftin- 
ûion.  La  babe  de  ces  Trochirques 
eft  hHalicacabum  appellé  des 
Grecs  (pvciTcLAiS'm  ,  6c  des  Arabes 
Alkekengi  ,  qui  eft  une  eipece  de 
Solanum  ,  convenable  aux  grandes 
douleurs  des  reins ,  &  pour  les  ul¬ 
cérés  ,  qui  foLivcnt  y  adviennent, 
6c  à  la  difficulté  dkuine.  Sa  vertu 
lefrigcrante  elt  augmentée  par  le 
Hyofeyame  ,  Pavot  ,  &  Opium, 
<de  lorte  que  l’ardeur  de  Turine , 
caufée  de  bile,  ou  pituite  ialée  eft 
modérée.  Son  abtriélion  eft  aug¬ 
mentée  par  le  Karabé,  fang  de  Dra¬ 
geon  en  larme  ,  tel  qu’on  l’apporte 


des  nies  Canaries  ,  Bol  fin  cü 
Xerre  figillée,  ou  de  Blois  6c  com-' 
mun  :  de  forte  que  les  ulccres  des^ 
reins  avec  le  teras  le  p.uvent  ci- 
eatrifer.  Les  iemences  froides  y 
font  mifes  ,  pour  challer  la  bfe,. 
par  la  voye  de  i’urine  3  &  modérer 
l'on  acrimonie  ,  comme  auffi  les- 
Amandes  araeres  ,  6c  Apium  le  fleg¬ 
me  ialé.  L’encens  ,  la  Gomme  Ara¬ 
bique  ,  6c  Tragacanth  ,  l’Amydon, 
les  Pignons  ,  6c  fuc  de  Reglifle  y 
font  mis  pour  deterger  les  ulcé¬ 
rés  ,  6c  empêcher  que  l’urine  par 
Ton  acrimonie  en  pallant  3  ne  les  ac- 
croille. 

L  E  <lA^  ELANCE. 

Les  femences  d’Alkekenge  ,  d’A- 
pium  3  de  Hyofeyame,  de  Pavot, 
fe  pulverifont  facilement  ,  avec  le 
fuc  de  Reglifle  :  les  autres  femen- 
ces  froides  mondées ,  6c  les  Aman¬ 
des  6c  Pignons  feront  hachez  tant 
menu  que  faire  le  pourra  ,  fur  une 
fueille  de  papier  blanc  ,  avec  un 
couteau  de  Cordonnier  :  lefqueiles 
apres  feront  fubtilifées  au  mortier 
avec  les  autres  poudres.  Les  Gom¬ 
mes  Arabique  6c  Tragacanth  3  fe¬ 
ront  pulverifées  au  mortier ,  6c  pi¬ 
lon  chauds  enfemble  ,  puis  pefées  à 
caufe  du  déchet. 

Les  autres  feront  pilés  chacun 
à  part.  L’Opium  fera  diflbut  avec 
le  fuc  d’Alkekenge  auquel  on 
ajoùtera  les  poudres  ,  pour  mala¬ 
xer  le  tout  enfemble  ,  6c  en  for¬ 
mer  des  Trochifques  du  poids  d'u¬ 
ne  drachme  iqifon  feichcra  à  l’om¬ 
bre  ,  6c  gardera  au  befoin  dans 
un  pot  de  verre ,  ou  de  terre  vtc- 

nilsé,. 


Bes  Tr 

mfsé.  Leur  ufage  fera  avec  Hydro¬ 
mel  ,  ou  luiep  viola:  J  ou  de  lujubes, 
ey. devant  décrits  ,  eli  la  Sedioii 
deuziéme. 

LES  FACFLTE  Z. 

On  s  en  fert  henreufement  aux 
ulcérés  des  reins  Sc  de  la  vcUîe  ,  Sc 
à  la  dyliirie,  &  pidemcnc  de  lang  qui 
en  procèdent. 

R  E  M  A  R  oy  E. 

A  Près  avoir  bien  examiné  &  con- 
Jîders  la  defn-iption  des  7ro- 
chifqaes  d  Z.ll^be:igQ  de  Meflié ,  j’y 
ny ^  trouvé  uhe  faute  qui  efi  de  la 
merne  nature  ,  cr  non  de  moindre 
confeqnence  que  la  precedente  des 
Trochifques  de  ALyrrhe  atithorisée 
par  ptn  grand  nombre  de  Diéfenfai- 
res  qui  la  décrivent  de  même ,  la^ 
quelle  faute  confifle  de  ce  qu’on  lit 
pour  tm  cinquième  ingrédient  de  la 
fufdite  defeription  ,  Soli  Armena 
&  fur  la  fn  ,  l’erreur  nous  fait  li’- 
re  immédiatement  apres  ,  Charabe 
Boli  fmplement.  Les  Zutheurs  des 
Dijpenfaires  qui  décrivent  ces  7iy- 
chifques  ,  fur  ce  dernier  mot  de  Boli 
ne  s’ accordent  f  oin  conjiderant  que 
le  Bol  entrait  deux  fou  dans  cette 
cornpofition  ,  ont  donné  diverfes  ex¬ 
plications  a  cettuy-cy  y  croyant  fans 
doute  que  ALefué  ou  fes  Interpre^- 
tes  avaient  oublié  de  s’exprimer  : 
les  uns  cornme  celuy  de  la  Para- 
phraCe  a  écrit  Boli  Armena  ,  vel 
noftratü  ,  vel  Sinopidis  f  les  autres' 
Terra  figillata  •,  &  d’autres  Terra 
Lernnia  y  &  tout  cela  na  été^qu’un 
travail  en  vain  ,  contraire  d  l’in- 


'hifques. 


•oc. 

tention  f  Méfié i  car  fi  le  àefiein 
de  Mefué  avait  été  d’admettre  une 
autre  forte  de  Bol  ou  de  Terre  dans 
ces  Trochifques  y  que  le  Bol  Orien¬ 
tal  y  quily  demande  au  cornmen- 
cernent  y  U  s  en  ferait  expliqué ,  puis 
qu’il  n’ignoroit  point  la  connoijfan- 
ee  du  Bol  commun  ,  non  plus  que 
celle  des  Terres  Lemnicne  figillécy 
&  du  Sinople.  Et  quoy  qu’on  life 
prefque  dans  toutes  les  Oeuvres  de 
Mejué  de  differentes  éditions  ,  ;  V/- 
tens parler  des  moins  carrelles  y  deux 
fou  le  Boli  il  efi  à  remarquer  ^  que 
cette  faute  efi  venue  de  ce  que  dans 
les  exetnplaires  les  plus  corrects  de 
cet  Autheur  imprimés  d  Fènife  y^ 
apud  \untas  y  anno  1-623,  y  Ht 
Succini  boni ,  ^  dans  les  dépravés' 
fuccini  Boli  y  ou  Carabe  Boli  :  de 
manière  que  par  la  reffernblance 
qu  il  y  a  entre  ces  mots  de  boni  à 
boli  y  cette  faute  s’y  efi  glifsée  in-* 
fenjlblement  en  changeant  Lpour  n. 
par  inadvertance  des  premiers  Co^ 
pifies  ,  ou  des  Imprimeurs  des  Oeu¬ 
vres  de  Mefué.  Foild  pourquoy  nom 
aevons  corriger  cet  erreur  d  l’exem¬ 
ple  du  doEie  6^  feavant  Rondelet 
en  fon  Officine  Pharmaceutique  3  qui 
a  retranché  de  la  defeription  de  ces 
Trochifques  ce  dernier  Bol  y  &  y 
a  ajoîttê  fur  la  fn  ,  Aliqui  addunf 
Térram  JïgilUtam  ,  fed  in  optimà 
exemplaribm  Méfiai  non  legitur,- 
Meffeurs  les  Médecins  d’Amfier^ 
dam  l’ont  de  même  retranché  en 
leur  Pharmacopée  in  quarto  de  l’an^ 
16  \  6. 

Tour  le  mélange  l’OpiuîH  fera^ 
préparé  comme  il  a  été  cy -devant 
dityau  Requies  NicolaLÔ  on  le  met¬ 
tra  en  poudre  avec  les  aunes  in-' 

V  U  U  5. 
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grediens.  Des  Bayes  d' Aikekenge  , 
il  nen  faut  prendre ,  que  les  petits 
gyains  faunes  qui  font  dedans,  La 
Gomme  Tragacanth  fera  groffere- 
ment  pilée  ,  &  réduite  en  pâte  avec 
la  decoEiion  d'Alkekenge  ,puu  avec 
icelle  mêlerés  &  malaxerés  toutes 
les  poudres  dans  un  mortier  ,  & 
pour  la  fin  en  formerés  des  petits 
Irochifques. 


Trochifei  Gordonii. 

Ofi,  Seminim  quatuor  fi'igidorum  ma- 
]orum  mundatorum  , 

*Tapaverü  alhi, 
alvarum , 

Ço/Jipii ,  vulgo  Bomhacis. 
L^ortalaca , 

Cotorieorum  ,  & 

^J^yrthillorum , 

Gummium  Arahici , 

Tiagacanthi  ^ 

Jsfucleorum  Pmeorum  mundaîor, 
^ifiaciorum, 

Sacchan  cryfiallini ,  & 

‘B enidiorurn  » 

Glycyrrhiz,<z  mundata  , 

Hordei  mundati  y 
çJMucaginis  feminis  Pflliiyô" 
Qyfmygdalarurn  dule.  fing,  drachm. 
duos» 

Boli  Armenéiyfeu  Orient alis  y 
Sanguinü  Draconü ,  (  efl  Uquor  ar^ 
horü  Draco  diUa,) 

Bpodh  Arahum  fcilicet  y  nam  Gré^co- 
rum  intro  non  fiumendum  , 
Rofarurn  ruhrarum  ,  & 

Myrrha  tfing.  unc,femij^, 
Lxcipiantur  HydromeLle  &  fingan- 
tur  P afiilli  :  pondo  drach>  duarum 
&  reponantur  ufm. 


PARAPHRASE. 

GOrdon  ed;  l’Autheur  de  ces 
Trochifques,  qui  les  décrie  en 
la  particule  6.  chapitre  io.de  fa  Pra* 
étique  ,  où  il  traitte  de  la  cure  des 
ulcérés  des  reins.  La  bafe  ed:  double 
de  non  dhin  médicament  ,  mais  de 
pludeurs.  L'une  aperitive  ^  &  deter- 
iive  :  l’autre  dellicative  ,  &  aggluti- 
nacive.  Les  apéritifs  ,  de  deterdfsa 
font  les  femences  ftoides  ,  de  Mau¬ 
ves  ,  de  Coton  ,  de  Coins ,  les  Pig- 
nonSj  les  PiftacheS:,  Amandesda  Ke- 
glid'e,  l’Orge,  les  Penides,  le  fuccre 
Candit  ,  Ôc  l’Hydromel.  Les  agglu- 
tinacifs,  <Sc  delPiccacifs ,  (ont  le  muci¬ 
lage  de  Pryllium,  les  femences  de 
Ponrpier,Coings,&:  de  Myrthiiles,la 
Myrrhe,  les  Gommes,  le  S'pode,  les 
Rü(es,le  fang  de  Dragon,  tk  l’un  ou 
l’autre  Bol.  Ceux  qui  auront  ces  Tro- 
chifques  J  fe  pourront  pader  des  au¬ 
tres  que  le  meme  Gordon  décrit  au 
chapitre  fuivant  du  lieu  preallegué, 
fauf  d’y  ajouter  (quand  la  neceffité  le 
requerra  )  des  Trochilques  de  Ter¬ 
re  figillée,  à  la  vertu  delquels  ils  ap¬ 
prochent  bien  fort,  comme  ceux-cy, 
aux  precedents  d’Alkekenge. 

LE  MELA  H  GE, 

La  Reglidfe  ratirsée,&  incisée,  fe¬ 
ra  pulvérisée  avec  rOrge,&:  femence 
de  Mauves,  de  Myrthilles ,  de  Pavot, 
de  Pourpier, de  Coton,  de  Coings, 
&  les  Rofes.  Les  femences  froides, 
les  Amandes  ,  Pignons  ,  Piftaches, 
6c  Gommes  feront  pulverifées,  com¬ 
me  nous  avons  dit  aux  precedents.  H 
faut  pulverifer  le  Spode,  la  Myrrhe, 


^es  Trochifq  ues', 

fio’-’fiiet  ^ne  Dunmu  «u  uL  ,. 


du  broüilléde  Bol  fin  du  Levant^  cha¬ 
cun  à  part.  Le  mucilage  de  Plyllium 
fi-ia  extraidl  avec  Hydromel  pour  en 
malaxer  toutes  les  poudres  mêlées  j 
Ôc  en  former  des  Trochifques  du 
poids  d’une  drachme  j  qu’on  gardera 
au  befoin. 


chapitre  i^,  de  fon  Amdotaire  au 
Commentaire  c^uti  a  fait  fur  lefdits 
T~rochij(jues Marne  loubsrt  en  difant^ 
U  a  grandement  dépravé  cette 
àefeription  ^non  feulement  pour  avoir 

•voulu  changer  la  dofe  des  fimples 
ejui  y  entrent  ;  mais  aujf  pour  y 
avoir  voulu  ajouter  plufieurs  au¬ 
tres  chofes  autant  precieufes  cjue  peu 
necejjatres .  J  ay  voulu  donner  cet 
avis  a  l’^rtifte  ,  afin  que  quand 
il  fera  oblige  de  les  compofer  ^  qu’il 
ne  prenne  pas  comme  l’on  dit  Mar^ 
te  pour  Renard.  Les  deux  deferi- 
ptions  fe  trouvent  conformes  en  do- 
fies  &  en  médicaments  aux  lieux 
cy^defus  cités  :  il  efi  a  remarquer 
que  celle  de  loubert  efi  incompa¬ 
rablement  pim  corre^e  qu’une  que 
'fay  trouvé  dans  Gordon  ,  en  une 
édition  de  Guillaume  Roville  ,  à 

SJ  les  Trochifques  de  Gordon  fem-  Lyon  de  l’ an  qui  dit  y  ly:,  qua- 

blent  à  quelques-uns  etre  aiver-  tuerfeminumyfi'igid.majorurnmun- 
jement  décrits  par  Bauderon  &  lou-  datorum  ,  feminis  Papaveris  albi  3 


LES  EACVLTEZ. 

Ils  font  propres  aux  ulcérés  des 
reins  &  autres  parties  internes, 
d’autant  qu'ils  iemlTent ,  detergent, 
temperent  l’acrimonie  des  humeurs, 
Sc  corroborent  :  pris  par  la  bou¬ 
che  avec  du  laiéb  ,  au  poids  d’une 
drachme.  On  s’en  fert  auffi  aux  in- 
jcélions. 

REM  ARaVE. 


bert ,  quoy  qu’ils  ayent  tiré  leurs 
dcjcriptions  d’un  meme  Autheur  jla 
raifon  de  cela  efi  ,  que  Bauderon 
a  pris  la  fienne  de  la  particule  fi- 
Siiéme  ,  chapitre  1  o,  des  Oeuvres 
de  Go)  don  ,  ou  il  traite  de  la  cure 
des  ulcérés  des  reins  ,  loubert 
n.  ce  qu’il  dit  d’un  exemplaire  écrit 
a  la  main  ,  qtii  efi  en  la  Biblio¬ 
thèque  du  College  du  Pape  J^’i-bain 
a  ALontpelier  de  la  meme  particu¬ 
le  6.  chapitre  w.ou  il  traite  de  ceux 
qtii  pijfent  le  fang  ,  ainfi  il  n’efi 
pas  incompatible  que  ces  deux  def- 
cnptions  fiaient  beaucoup  differen¬ 
tes  ,  puis  qu  elles  font  employées  pour 
deux  maladies  qui  different  auffi 
de  beaucoup  j  voila  pourquoy  cefi 


Pr agaçant hiyliqiiiriti a  mundat.Ma- 
ftiches  ,  Thurts ,  Myrrha  ,  Ambra 
g^ffa  >  an  a  une,  unarn  :  &  loubert 
dit,  Ifi.  Seminum  quatuor  fiJgido- 
dorum  majorurn  rnundaîorurn ,  &c» 
ana.  drachmas  duos  ,  cette  faute 
vient  de  l’ Imprimeur ,  d’autant  pim 
efi-elle  probable  ,  de  ce  que  loubert 
a  emprunté  la  fienne  d’un  manufi 
crit  de  l’Autheur  ,  lequel  n  aurait 
pas  rnis  une  once  d’ Ambre  gris  fur 
quatorze  onces  de  matière  telle  que 
celle  de  ces  Trochifques.  La  corn- 
pofition  de  ceux  de  loubert  fe  peut 
faire  en  tout  tems  ,  &  ceux  de  Bau¬ 
deron  au  tems  que  la  ncceffité  le 
requiert  j  car  de  /  /  garder  ils  fie 
ranciroienî  >  a  raifon  la  quantité 
dêsi 


]_jivT6  /.  wX  /. 


des  femences  huileufes  qui  y  entrent. 
Jl  faut  extraire  le  mucilage  de  la 
Gomme  Tragacanth  ,  comme  celuy  de 
Pfyllimn  y  mais  fefarément  y  &  les 
mêler  enfemble  pour  malaxer  U  pou¬ 
dre  y  puis  en  formsr  des  Trochif- 
ques. 


De  Trochifeis  purgantibus, 

Apatlctu  TrochifcMtu ,  D.  M. 

çyfgaricl  alhijfimi  ferra  rapati 
cjuantPim  volueris.  ji/lacera  Dino 
albo  infufonü  Zif^giberis ,  &  fac 
pajiarn  ,&  ex  ea  Jrochifeos.  Re- 
Jiccati  pulverifentur  ,  &  denuo  ex 
eadern  infufione  forment ur  Tro- 
chifei.  Idqtie  tertio  fiat. 

PARAPHRASE. 

QVoyque  l’Agaric  foie  un  mé¬ 
dicament  de  famille  3  félon  De- 
rnoente  ,  fi  cft-ce  qifil  a  belon 
d’aide  ,  à  caufe  de  fa  vertu  foible, 
àc  de  correeStif  J  pour  caufe  de  fes 
qualitézi  contraires,  nuifibles  au  ven¬ 
tricule  :  tels  font  les  médicaments 
incififs,2ttenuatifs,  &  deterfifs^com- 
me  le  Daucus ,  le  Lignllic  ,  le  Gin¬ 
gembre  3  le  fel  Gemme  ,  Miel  Ro- 
fac  3  Oxymel,  Pour  le  jourd’huy  les 
Médecins  fuivans  Mefuc  au  livre 
des  fimples ,  Sc  chapitre  propre  ,  le 
préparent  ainfi.  Ils  infufentdu  Gin¬ 
gembre  (  incisé  ou  concafsé  )  au  vin 
blanc  l’efpace  de  vingt-quatre  heu- 
ees  dans  une  phiole  bien  bouchée  : 
puis  râpent  leur  Agaric  blanc,  Sc 
bieîi  choifi3qu’ils  malaxent  avec  ice- 


luy  vin  blanc,  dont  ils  forment  des 
Trochifques  ,  qu’ils  font  feicher  à 
l’ombre ,  Sc  gardent  au  befoin.  le 
ne  puis  palTer  fous  filence  l’erreur 
que  commettent  ceux  qui  étant  plus 
curieux  delà  couleur  que  de  la  ver¬ 
tu  des  médicaments  ,  ne  malaxent 
leur  Agaric  i  mais  l’arroufent  feule¬ 
ment  de  vin  blanc  ,  en  forte  qu  il 
fe  puide  former  en  Trochifques  &c 
le  font  feicher.  De  maniéré  que  n’é¬ 
tant  corrigé  comme  il  faut ,  il  ne  fe 
faut  pas  étonner  s’il  provoque  le 
vomilfement  à  ceux  qui  en  ufent,  ôc 
ne  purge  les  matières  cralfcs , com¬ 
me  il  feroit  au  préjudice  des  mala¬ 
des  3  Sc  du  deshonneur  des  Méde¬ 
cins  qui  l’endurent.  Pour  ce  ,  j  '  les 
prie  cju’à  l’avenir  ils  ne  fe  conten¬ 
tent  de  le  malaxer  une  ,  mais  deux, 
trois  6c  quatre  fois.  Ainh  failant  les 
malades  feront  purgés  fans  nuifan- 
ce  3  à  leur  contentement  6c  à  l’hon¬ 
neur  des  Médecins  ,  6c  qu’ils  ne  s’ar¬ 
rêtent  pas  tant  à  la  couleur  blan¬ 
che  comme  ils  font  :  mais  à  leur 
devoir  6c  au  foulagement  des  mala¬ 
des.  S’il  eft  préparé  avec  eau  de  vie 
il  aura  plus  de  vigueur ,  qu’avec  le 
vin  blanCjSc  ne  fera  pas  moins  blanc 
qu’avec  iceluy. 

LES  FACFLTEZ. 

Ils  purgent  la  pituite  craffe  Sc 
lente  de  la  tête  ,  de  la  poiétrine, 
6c  des  autres  parties  fans  nuifance, 
fl  on  les  malaxe  deux  ou  trois 
fois  avec  du  vin  blanc ,  de  l’infuTion 
de  Gingembre ,  ou  avec  l’Oxymel 
hmple. 


R  E 


remarq_ve, 

P  O  HT  faire  que  Vjgaric  trochif- 
qué  [oit  toujours  blanc  y  U  faut 
prendre  de  gtojfes  pièces  de  celuy 
qui  nom  vient  du  coté  de  f^nife  y 
fiable  y  blanc  &  léger ,  &  non  de 
celuy  de  Briançon  ,  quon  apporte 
en  petites  pièces,  lequel  quoy  qu’il 
ait  les  autres  marques  de  bonté , 
pour  l’ordinaire  il  fe  noircit  de 
luy-merne  apres  l’avoir  malaxé  une 
foü  ‘y  &  cela  procédé  de  ce  que 
fon  humidité  fongeufe  ,  gluante  & 
fuperflué  n’cfi  pas  bien  cuite  df 
digeree  y  neantmoins  il  purge  ,  mais 
pim  lenternent ,  &  avec  pim  d’in¬ 
commodités. 


Des  T.rochifques'. 

tes  appellent  Handal,  &Handaal. 
nom  qui  jurques  aujoiird’huy  eft  de¬ 
meuré.  L^huiie  Rofatyeft  mismour 
la  rendre  lubrique,  &  afin  quel¬ 
le  n  adhéré  aux  membranes  inté¬ 
rieures  du  ventricule  ,  &  inteftins. 
1  our  ce  il  elt  befoin  qu’elle  Toit  fub- 
cilement  pulvérisée.  Les  Gommes 
y  iont  mifesj  non  feulement  pour 
luy  donner  corps,  mais  princi¬ 
palement  pour  reprimer  fa  cha^ 
leur  &  acrimonie ,  6c  attraction  de- 
melurée. 

De  la  Colocynthe  ainfi  préparée^ 
&  corrigée  ,  fe  doivent  fervir  les 
Médecins,  &  Apothicaires  en  toutes 
les  compofitions  qu’on  adapte  in¬ 
térieurement  ,  comme  font  les  Hie- 
les ,  (Sc  Pilules  ,  quoy  qu’il  ne  fut 
expi-eirement  fpecifié  par  l’Au- 
theur. 


Trochifei  Alhandal,  D.  MefI 

Pulpa  Colocynthidü  alba  & 
le  vis  dgranü  purgatayimcjecem, 
&  non  drach.  decem. 

Incidatur  forcipe  ,  ut  decet  ;  pofea 
ctinî  olct  Rojéitt ^ 

&  forma  Trochifeos  cum  muc- 
cagine  ex  Gummi  Tragacanthi  y 
,rirabici  ,  &  Bdellii  fingulorum 
drachmas  fexy  aqua  Refarum  die- 
hus  quatuor  macerat. 

Sicca  in  umhra  :  tere  iterurn  curia- 
se  y  &  cum  eadem  muccagine 
forma  rurfm  Tr  ochifeos  ,  qpii  fc- 
eati  reponantur  ufui. 

paraphrase. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  la  Colocynthe ,  que  les  Ara- 


LE  MELANGE, 

îl  faut  infufer  les  Gommes  ers 
eau  Rofe  l’efpace  de  trois  ou  qua¬ 
tre  jours.  Durant  ce  on  purgera 
la  Colocynthe  de  Tes  grains ,  & 
autre  ordure  ,  s’il  y  en  a  ,  laquel¬ 
le  on  inciiera  6c  pnlverifera  avec 
quelques  gouttes  d’huile  Rofat  ; 
puis  avec  une  partie  des  mucila¬ 
ges  on  en  formera  des  petits  Tro- 
ehifques,  afin  qu’ils  foient  plutÔE 
fecs.  Iceux  feichez  feront  dere¬ 
chef  longuement  pulverifez  au  mor¬ 
tier  ,  6:  pour  la  fécondé  fois  avec 
le  reite  des  mucilages  malaxez ,  & 
réduits  en  Trochilques  ,  qui  fe¬ 
ront  ferrez  au  befoin.  Le  texte  de 
Mefué  ch  icy  dépravé  :  car  au  lieu 
de  dix  drachmes  de  Colocynthe ^ 
il  faut  lire  dix  onces ,  la  faute  vient 
Xx  X 
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des  Imprimeurs  >  qui  ont  pris  5. 
pour  5. 

les  FACriTEZ. 

Si  on  pulverife  fort  lubtilement 
la  Colocynche  ^  ^  la  malaxe 

trois  fois  avec  les  mucilages  elle 
fera  plus  utile  pour  mêler  dans  tou¬ 
tes  les  compohtions  internes,  qu’au- 
trement  :  car  la  nuilance  étant  ainlî 
corrigée  >  elle  purgera  lans  ennuy 
la  pituite  des  jointures. 

TxEMARaVE. 

'Ay  leu  dans  mes  quatre  exem¬ 
plaires  des  œuvres  de  Mefué  dif¬ 
férera  en  éditions  cy-dtvant  cite^, 
le  premier  in  oSlavo  dAmpreJJïon  de 
Femfe  ,  de  L’an  1513.  deux  in  fo¬ 
lio  3  lettre  Gothique  ,  impreffion  de 
Lyon  i  le  premier  de  l’an  151^. 
le  fécond  de  l'an  1  ^  ^  i.  le  quatrième 
aujfi  in  folio  de  Fenife^de  l’an  1  6z  5, 
topu  lefquels  exernilaires  décrivent 
les  Irochifques  Alhandal  de  la  for¬ 
te  3  Pulpa  Colocynthidis  alba 
Ô'  Icnu  munda  a  granit  drachm,  de- 
cem  3  & c,  au  lieu  de  dire  Lulpa  Co- 
locynthtdis  une,  decem  3  comme  fait 
le  vieux  manuferit  que  j’ay  en  main: 
cette  faute  peut  procéder  des  Im¬ 
primeurs  (  comme  a  dit  le  Para- 
phrafie  ,  )  ou  des  copifies  de  Ale- 
fué  ÿ  d’où  quelle  vienne^  divers  Dif- 
penfaires  ont  retenu  mal  a  propos 
la  dofe  de  dix  drachmes  ,  parce 
quil  n’y  a  point  d’apparence  que 
les  correclifs  fient  en  plus  grande 
quantité  que  le  médicament  qu’on- 
doit  corriger.  le  ne  m’ arr éfera/y  point 
a  citer  ceux  qui  les  décriuent  di- 


verfement ,  il  fufft  que  l’erreur  fait 
bien  connu. 

Mefué  par  exprès  ,  dit  qu’il  faut 
fuhflituer  en  la  Hiera  Hermetis 
les  Trochifques  Alhandal  pour  la 
Colocynthe  ,  &  en  tomes  autres  Con- 
fd liions  y  comme  avons  cy -de tant 
dit  en  la  Hiera  Logo  dit-  Aiichael 
Capella  excellent  Médecin  en  fes 
additions  fur  l’ Anthidotaire  de  Me¬ 
fué,  dit  y  &  fl  generaliter  faciunt  do- 
èli  Aromatarti.  ïonbert  en  fa  Phar¬ 
macopée  dit  La  même  chofe  en  au¬ 
tres  termes  3  ST  quand  il  s’agira  de 
la  mettre  en  infufion  3  ou  en  deco- 
liion  3  faut  prendre  la  pulpe  mon¬ 
dée  fmpUment  3  Bauderon  à  la 
fin  de  fa  Paraphrafe  en  dit  de  mê¬ 
me  y  après  cela  nom  devons  être 
deu'ement  avertis  de  n’employer  point 
la  Colocynthe  intérieurement  fans 
l’avoir  corrigée  ,  &  lors  quil  en 
faudra  cuire  en  decoBion  pour  les 
clyfleres  3  on  la  peut  aujfi  prendre 
fans  être  corrigée  y  ^  en  donner 
jufques  à  der/ty  once. 


Tjocliirci  Dicï't^^v,  ij  cft^dc 
Viülisj  D.  Nico!.  Aiex. 

15^»  Florum  Fiolarum  recentium 
mundatar.  drach.  qninque. 

Arnyliy  drach.  très. 

Serninis  Papaveris  albiy  drach. duas 
&  ferup.  unurn, 

Planta<iims ,  drach.  unam. 

Rhabarbari  optïmi  y  (F 

Balfarni  y  vel  fuccedanei  ejm  olei 
Caryophyllorum  ,  vel  Lfucis  Mof 
chata  y  utriufque  ferup  .unurn. 

Aqu<&  Rofarum  quantum  fujfcit  • 
fiant 


JDes  Trochifquet.  j  j  t 

fiant  pajlilh  ufiu.  Hu  raro  uti-  purées  ^  qu’on  appcHe  Violettes  de 


mur  ^  ni  fi  in  nonnHÜis  co/npofi- 
îionibus. 

PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  baie  ^  les  Violes  mi- 
fes  au  commencement.  Leur  ver¬ 
tu  purgative  elt  augmentée  par  le 
Rheubarbe  ^  &  la  refrigeracive,  par 
la  femence  de  Pavot  blanc.  Leur 
vertu  ell  conduite  aux  poulinons , 
par  TAmydon  :  au  foye  par  la  le- 
inence  de  Plantain  :  aux  reins  & 
matrice  par  le  Baume  (  ou  fon  l'uc- 
cedanée  Phuile  de  Gerofles ,  ou  de 
Mulcade.  )  Pour  ce  ils  conviennent 
aux  grandes  inflammations  de  ces 
parties,  6c  pour  lâcher  le  ventre  en 
ramoliirant. 

LE  MELANGE, 

Il  faut  piler  les  femences  ,  &  le 
Rheubarbe  enfembie  ,  6c  l’Amy- 
don  à  part.  Apres  on  mondera  les 
fleurs  de  Violes  purpurées  de  leur 
partie  herbacée  ,  qu’on  pilera  cii- 
rieuiemeiit  au  mortier  de  marbre, 
puis  on  y  ajoutera  les  poudres  ,  & 
le  Baume  pour  du  tout  en  former 
des  Trochilques  ,  qu’on  fera  feich  r 
à  l’ombre,  6c  gardera  au  befoin.  S’il 
ne  fiifflc  de  l’humidité  des  Violes 
pour  malaxer  la  quantité  des  pou¬ 
dres,  on  y  ajoutera  un  peu  d’eau  Ro- 
fe,  ou  de  Violes. 

Les  Violes  blanches  peu  odoran¬ 
tes,  6c  purgatives  ,  ne  conviennent 
icy.  Le  Cheyri  des  Arabes  qui  eft 
nôtre  Violier  jaune  fort  odorant  eft 
meilleur,  encores  plus  font  les  pur- 


Mars,principalcinent  h  1  Apothicai¬ 
re  prend  des  premières  (qui  n’ont  été 
lavéee  de  la  pluye  }  6c  non  des  der¬ 
nières  :  parce  que  les  premières  font 
plus  odorantes  &  plus  purgativesifi- 
non  qu’on  prenne  des  fleurs  de  Chey¬ 
ri  fort  odorantes,  6c  purgatives.  Ces 
Trochilques  font  peu  ufitez  ,  horf- 
mis  en  certaines  conipofitions  des 
Anciens. 

LES  FACKETEZ. 

Us  adoucilTent  les  inflammations 
des  vifeeres ,  araoliftent  le  ventre  , 
6c  purgent  benigneraenc. 

REM  ARaVE. 

Es  Trochifques  font  de' Nie o- 
^  lau6  Alexandrinta ,  &  non  dn 
fiurnommê  par  quelques-uns  Saler^ 
nitanm  :  ce  premier  Les  décrit  en 
fon  livre preaUegué  ,  chapitre  i6o. 
foui  le  nom  de  Trochifeui  Diani ,  vel 
Diavi  ,  &  ne  fait  point  mention 
des  feurs  de  V'iolettes  blanches  ré¬ 
centes  ,  comme  le  prétendu  Saler- 
nitanui  qui  dit  Trochifei  Diani  di- 
cuntur  à  Ziolü  albis  .  &  loannes 
Agricola  Ammonim  en  l' Annotation 
quil  a  faite  fur  les  œuvres  de  Ni- 
colam  Alexandrinui ,  fur  lefdits 
Tochifques  dit  Leucoion ,  efl  Viola 
alba  :  ex  albis  autern  Fiolis  Tro- 
chîfcos  conficere  oportet  ,  de  quibut 
lib.^.  cap.  12  I.  Dtofeorid.  confide- 
rat.  Mais  icy  fe  prefente  une  aijjî- 
culté  qui  ftmble  ?i’étre  pas  petite, 
fçavoir  de  quelles  feurs  de  Violier 
il  faut  prendre  pour  cornpofer  ces 
TrochifquLj  ,  ou  de  celuy  de  Théo- 
X  X  X  2. 
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•phrafie  y  le  Leucoion  hulho- 

furn  >  que  Fuchfim  appelle  U  fleur 
l^iolette  ,  parce  quelle  a  l'odeur 
^e  la  Violette  y  ou  de  celuy  de  Diop 
coride ,  qui  eft  le  Vtolier  jaune  ,  im¬ 
proprement  appelle  Leucoion,  duquel 
il  y  a  quelques  ef^eces  y  &  encores 
des  Violettes  de  Mars  blanches. 
Quant  a  moy  j’eftime  qu'il  faut  fui- 
vre  BauderoUyé"  y  mettre  des  pur¬ 
purines  récemment  fâchées  &  non 
avec  leur  humidité ,  non  pas  pour 
augmenter  la  vertu  purgative  de  la 
Rheubarbe ,  parce  quelle  n  y  entre 
pas  en  quantité  non  pim  que  les  Vio¬ 
les  y  d  raifon  que  la  vertu  des  aftrin- 
gents  ou  des  inçrajfans  furmonte 
leur  vertu  purgative  y  voilà  pour- 
quoy  il  ny  a  nulle  conjïderaüon  à 
faire  pour  ce  regard.  Pour  former 
lefdits  Troçhifques  il  y  faut  ajou¬ 
ter  le  mucilage  d'un  fcrupule  de 
Gomme  Tragacanth  tiré  avec  l'eau 
Rofe. 


DeTrochifeis  Alexiteriis. 

"Trochifei  G  allia  Mofehatay  V.Mef. 

Ligni  Aloés  crudi  optimi,  drach, 
quinque. 

Ambaris  Cineritii,  drach.  très. 

Mofehi  Orientalis  ,  drach.  undm. 

Cum  mucagine  Gumrni  fragacan^ 
thi  ex  aqua  Rofarum  extrada 
fac  Paftillos  figura  folii  Myr- 
thei  :figillentur  ,  &  vafi  vitreo 
reponantur. 

AUi  Ambram  ,  oleo  Balanino  in 
vafe  vitreo  folvunt  ,  &  hoc  oleo 
cunéld,  çomprehçndunt. 


TARAPHRASE. 

CE  nom  de  Gallia,  ne  peut  figni- 
fier  Galles ,  ou  noix  de  Cyprez  , 
comme  nous  avons  dit  aux  Tiochif- 
ques  de  Ramich,  veu  qu’il  n’en  en¬ 
tre  point  icy.  le  ne  pins  deviner  ce 
que  Mefué  ÔC  Myteplus  au  premier 
des  Antidotes,chapitce  42  4.ont  vou- 
]u  entendre  par  tei  nom  ;  linon  que 
ces  Troçhifques  ayent  ete  inventez  , 
ÔC  premièrement  ulîtez  par  les  Mé¬ 
decins  de  France,  qui  s’appelle  en 
Latin  Galiia,long-tems  avant  Metué. 
lis  ont  pris  le  furnom  de  Mufe ,  com¬ 
me  de  celuy  qui  tient  le  premier  lieu 
encre  les  bonnes  odeurs, 

X  E  zAL  ELANCE. 

Chaque  médicament  Fera  pul- 
risé  à  parc ,  puis  on  les  mêlera  ôc 
ipalaxera  avec  le  mucilage  de' la 
Gomme  Tragacanth,  extrai(5t  avec 
eau  Rofe  ,  dont  on  formera  des  Tro- 
chifques  en  forme  de  fueille  de 
Myrrhe  ,  qu’on  marquera  comme 
nous  avons  dit  des  fublingues ,  leC- 
quels  feront  gardez  en  pots  de  ver¬ 
re  bien  bouchez.  Quelques-uns ,  dit 
Mefué ,  dilîblvenc  l'Ambre  gris  avec 
l’huile  de  Gland  ungentaire  ,  ou 
noix  Myrepfique  (  parce  qu’il  ne 
rancit  pas  comme  les  autres  hui¬ 
les  :  )  puis  y  ajoutent  les  autres  pou¬ 
dres,  Ôc  foiment  leurs  Troçhifques 
comme  dit  eft.  Outre  ce  qu’ils  font 
alexicaires ,  ils  font  convenables  aux 
maladies  froides  du  cerveau ,  cœur  , 
matrice,  &  des  autres  vifeeres.  Ils 
“  entrent  en  plufieurs  compofttions  * 
qui  font  de  l’invention  de  Mefué. 


T)es  ^rochifcjuef. 

Ceux  de  Myrepfns  entrent  en  cel¬ 
les  qui  font  de  la  fienne.  Ils  ne  font 
poinc  autrement  ufitez.  Ceux  qui  les 
voudront  difpenlcr,  auront  recours 
au  lieu  prealiegiié. 


LES  FACVETEZ. 

Ils  corroborent  le  cerveau  &  le 
cœur  J  &  rétablilFcnt  les  forces  ab- 
batues  par  quelque  longue  maladie  : 
arrêtent  le  vomilT'ement  &  le  flux 
de  ventre  :  rendent  l'haleine.  &  To- 
deur  de  tout  le  corps  agréable  ,  & 
profitent  au  ventricule  matrice 
refrodis. 

REM  ARQ.VE. 

La  AeÇcriftion  de  ces  Irochif- 
ques  en  quelques  exemplaires  de 
Jidefué  fe  trotive  dépravée  en  la  do- 
fe  de  1‘ Ambre  gris  :  les  vieux  de  let¬ 
tre  Gothique  ,  en  demandent  trois 
drachmes ,  &  ceux  de  Eenife  apud 
Jnntas  anno  1623.  nen  demandent 
que  deux  drachmes  ,  Bauderon  a 
retenu  la  première  dofe  ,  comme  la 
pim  correête.  V ay  veu  quantité  de 
vieux  exemplaires  de  differentes  édi¬ 
tions  i  &  en  manufcrit  de  Me<- 
Jué  y  qui  ne  font  mention  du  Cam-, 
phre  ,  comme  difent  les  Moines  qui 
L'ont  retenu  dans  leur  deferiptiony 
ny  dans  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Antidotaires,  Gpue  Ji  on  com- 
pofoit  ces  Trochifques  avec  le  Cam¬ 
phre  »  il  efi  tres-affeuré  que  leur 
odeur  fereit  autant  eu  pim  defa- 
greable  ,  quelle  efi  agréable  fans 
iceluy  3  &  on  nen  fçauroit  ufer  inté¬ 
rieurement  3  a  caufe  de  la  faveur 
(fi  dtfon  odeur  qui  font  extrêmement 


ingrates  ;  &  au  contraire  le  Camphré 
n y  étant  pas  (  comme  on  les  préparé 
ordinairement  )  cefl  un  remede  le 
pim  délicieux  pour  fon  ufage  3  foit 
extérieurement  ou  intérieur  ement 
que  nous  ayons  pour  ceux  qui  ri  en 
craignent  point  l’odeur.  Vay  obfer- 
ve  que  le  nombre  des  ingrediens 
leur  dofe  efi  gardée  par  les  Diéfen- 
faires  ,  (fi  n  ay  trouvé  que  les  Moi¬ 
nes  qui  y  font  entrer  le  Camphre. 

Tour  procéder  plus  méthodique¬ 
ment  au  mélange  que  dejfus ^  Iç  pois 
d’Aloés  étant  réduit  en  poudre  fub- 
tile  J  il  faut  couper  l’Ambre  gris 
auffi  menu  quil  fe  pourra  avec  un 
couteau  ,  &  fur  un  porphyre  bien  net 
le  brt^erés  avec  le  Mufe  3&  un  peu 
de  mucilage  de  Gomme  Tragacanth, 
tire  comme  dit  efi  y  jufqua  ce  qu’ils 
/oient  fuhtils  également  mêlés  y 
apres  y  mélerês  le  bois  d’Aloés ,  & 
continutrés  de  les  broyer  une  heurt 
durant  y  (fi  avec  un  peu  d’huile  d’A- 
tnandes  dortees  faut  oindre  le  bout 
des  doigts  pour  manier  la  pâte  (fi 
en  former  des  Trochifques  3  qu’il  faut 
faire  feicher  foigneufement  a  l’ombre 
entre  deux  papiers  :  ou  bien  apres 
avoir  broyé  l’Ambre  ,  &  le  Mufe 
avec  un  peu  de  mucilage  fur  le  por¬ 
phyre ,  on  peut  prende  cette  mixtion 
&  la  mettre  dans  un  mortier  ,  pour 
y  mêler  le  bois  d'Aloes  en  poudre 
(fi  les  malaxer  enfernble  ,  ainji  le 
mélange  s’en  fera  mieux  3  parce  que 
la  matière  fur  la  fin  efi  trop  firmCy 
(fi  on  ne  la  pourroit  gouverner  fur 
le  porphyre  ,  comme  on  fera  dans  un 
mortier  à  coups  de  pilon. 
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pule  &  demy  ^  comme  Salernitanus, 
- - -  L  pour  le  relte  ils  font  d’accord. 


Trochifci  AHptæ  Mofchatæ, 
D.  N.  Alex. 

Ladani  furi ,  une.  ms. 

StyrAcis  çalAmites  ,  une.  unArn  (T 
femifî. 

Styracis  ruhri ,  une.  tmam. 

Ligni  Aloés  optimi  j  drach.  duAS. 
Arnbrtx,  eineritUy  drach.  unani. 
CaphurA  ,  ferup.  unum  &  firmJL 
Mofehi,  fcrupul. 

Compone  Paflillos  eum  aquA  Rofa^ 
YUTn  :  Jîceentur  in  umhYA  j  & 
ponAntur  ufui,  Afyrepjus  hubet 
CAphura  fcrupul.  fem,  ut  Mofehi. 
In  reliquis  confentiunt. 

PARAPHRASE. 

ALipa  (  félon  Salernitanus  (  li¬ 
gnifie  mixture ,  ou  mélange  : 
Mofehata  pour  caufe  du  Mule  qui  y 
entre,  Ainli  çes  Trochilqyes  ont  pris 
leur  nomcv  furnom  de  plufiturs  mé¬ 
dicaments  odorans  mêlez  enfemble 
pour  parfumer  le  cerveau  ,  &  ma¬ 
trice  Leur  baie  efl:  le  Ladanum,  mis 
au  commencement.  Sa  vertu  aftrin- 
gente  eil  augmentée  par  le  Styrax, 
&  conduite  au  cerveau  par  le  bois 
d’Aloes  :  au  cœur  ôe  matrice  par 
l’Ambre  ,  ôc  Mufe  Le  Camphre  icy 
mis  en  petite  quantité  ne  pcuc  nui¬ 
re  à  U  matrice  ,  mais  par  la  tenui¬ 
té  départies,  fait  pénétrer  la  craÛi- 
tie  de  la  baie  ,  juiques  au  cerveau , 
&  à  la  poitiine.  Aiyrepfus  au  pre¬ 
mier  des  Antidotes,  chapitre  41^. 
y  en  met  feulement  dtmy  fciupule, 
comme  de  Mufe^  Sl  non  un  feru^. 


L  E  ME  LANGE. 

Le  mélange  enfeigné  par  Saler¬ 
nitanus  eft  long  &  laborieux.  Pour 
avoir  plutôt  fait,  faut  faire  ainfi.Pul- 
verifez  chaque  médicament  à  part, 
puis  les  mêlerez  comme  s’enfuie.  Il 
faut  chauffer  un  mortier  Sc  pilon  de 
bronze,  de  en  iceluy  agiter  Si  battre 
le  Ladawum  concafsé  avec  un  peu 
d’eau  Rôle  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ibit 
bien  fondu ,  &  n’y  aye  aucun  gru¬ 
meau.  Puis  on  y  ajoutera  le  Styrax 
rouge  ,  Si  Calamite  ,  qu’on  agitera 
aufli.  Puis  on  y  ajoutera  le  bois  d’A- 
loés  fubtilement  pulverilé  ,  apres  le 
Camphie  ,  Mule  ,  Si  Ambre  dif- 
fous  enfemble  ,  avec  eau  Rofe  dans 
un  autre  mortier.  De  la  pâte  à  de¬ 
my  refroidie,  on  formera  des  Tro- 
chifqu-.-s  de  telle  grolfeur  &  for¬ 
me  qu’on  voudra  ,  qui  feront  fei- 
chez  à  l’ombre  ,  Si  gardez  pour  la 
ne  ce  dit  é. 

LES  EACVLTEZ. 

On  les  recommande  fort  pour 
être  efficaces  au  cerveau ,  foye ,  ven¬ 
tricule  ,  Si  autres  parties  deft.nées 
à  la  nutrition  ,  Si  pour  reflaurer  les 
elprits,  11  font  auffi  propres  àl’allh- 
me  des  enfans ,  Si  a  ceux  qui  ne 
peuvent  retenir  le  laiét.  Ils  peuvent 

encor  fervir  à  parfumer  en  tems  de 
pefte. 


KB 


L)es  Trochifques, 


REM  ARQ.VE. 

A  dcj'cription  de  ccs  Trochifques 
d  Alipta  A^ojehata  de  Sdlerni- 
tamts  ,  mtrcmjnt  de  Antidot anhm 
parvum  Ni,coLn  Prdpofiti  ,  cfl  telle¬ 
ment  confirme  a  celle  de  Ntcol.  Alc- 
xandr.  en  nombre  d'mprcdi,ens  &  do- 
fes  d’iceux ,  que  f  ay  rayé  le  nom  de  ce 
premier  , pour  rendre  l'honneur  qui  cft 
deu  a  Nicolaus  Alexandrmusy  qui  au 
chapitre  ^6^.  du  livre  fm-allegué 
les  décrit. 

Si  les  Styrax  calamite  ,  &  rouge , 
fe peuvent  mettre  en  poudre  Al  en  fera 
beaucoup  meilleur;  car  pour  les  autres 
ingrediens  y  la  difficulté  n\n  fera  pas 
grande  y  &  leurs  vertus  fe  conferveront 
beaucoup  mieux  ,  fi  on  met  l'Ambre 
gris  en  poudre  dans  un  mortier  avec 
la  moitié  d'une  Amande  ,  puis  on  y 
ajoutera  peu  à  peu  le  bois  d’Aloes  en 
poudre  fubtile  y  &  on  continuera  de  les 
triturer  le  plus  fubtihment  qu  on  pour¬ 


ra  ;  on  en  fera  de  meme  dumufe  y  avec 
i.ou  trous  gouttes  d'huile  d' Amandes 
s  il  efl  fec.  Le  Ladanurn  fera  fubti- 
lement  trituré  d  part  aupoids  de  trois 
onces  &  dimiefacaufe  du  fable  qui  fe 
trouve  parmy ,  &  paffié  par  un  cicotri- 
noir,&  ainji  la  poudre  pourra  être  ma¬ 
laxée  avec  le  mucilage'  delà  gomme 
Tragacanth  deux  ou  trois  heures  du¬ 
rant  dans  un  mortier  de  bron\e  d 
froid  y  &  de  cette  méthode  les  parties 
plus  fubtilcs  des  ingrediens  ne  s'éva- 
nouyront  point  en  l'air  ,  comme  fi  on 
les  malaxoit  en  un  mortier  &  pilon 
chauds;  ainfi  quil  efi  enfeigné  par 
r  Autheur  du  mélange.  U  odeur  du 
Camphre  efi  fi  ingrate  ,  quand  elle  fe 
trouve  mêlée  avec  celles  de  l'Ambre 
&  du  A4ufc  y  que  je  ne  feray  point 
difficulté  de  le  reduire  à  un  demy 
fcnipule  y  comme  Nicol.  Alyrepfus 
Alcxandrinus  :  &  quant  on  n'y  en 
mettrait  point  du  tout  ,  la  compofition 
en  firoit  de  beaucoup  plus  agréa¬ 
ble. 


Tro 
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Trochifci  Cyphi,  D.  Damocratis. 
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^\A  K  A  V  H  R  A  s  E. 

CE  nom  de  Cyphi  n’eft  pas  Gi*ec  ; 

mais  c'crangei:,  qui  fignifie  odo- 
raïUj  ôc  elt  indéclinable.  Les  Prê¬ 
tres  d- Egypte  partumoienc  ancien¬ 
nement  leurs  Dieux  de  ces  Trochi- 
ques  pour  les  avoir  propices  en  ce 
quils  requeroienc  deux.  Depuis 
les  Médecins  j  du  nombre  delquels 
ell  Andromachus,  ôc  Damocrates  , 
&  notamment  ce  grand  Roy  Mi- 
thridate  ,  ont  trouvé  par  expérien¬ 
ce  qu'ils  étoient  f-ort  excellents  aux 
VLvnins  ,  a  la  pelte ,  &  aux  mala¬ 
dies  froides  du  cerveau,  &  du  foye, 
&  pour  les  defluxions  qui  tombent 
à  la  poitrine. 


LE  MELANGE. 


Les  Erochifques. 

qui  floriffbit  à  Rome  du  tems  des 
Empereurs  Trajan  &  Adrian  )  die 
qu  il  faut  agiter  au  mortier  de  mar¬ 
bre  le  Bdellium  ,  &  la  Myrrhe, 
avec  un  peu  d*excellenc  vin  ,  en 
lorre  qu’ils  fe  fondent  &c  retiennent 
la  rorme  d  un  liniment  ,  ou  Miel 
liquide.  Apres  on  prendra  trois  ou 
quatre  onces  de  Miel  blanc  écumé 
^  cuit  en  forme  de  Syrop  ,  au¬ 
quel  encore  chaud  on  détrempera 
la  pulpe  des  Raihns  pafsée  comme 
dit  eft  ,  la  Terebinthine  ,  puis  le 
Bdellium  ,  Sc  Myrrhe  fondus ,  fina¬ 
lement  les  poudres  pour  du  tour  en 
foi  mer  des  petits  Trochifques  ,  qui 
feront  ieichez  à  l'ombre  ,  &  gar¬ 
dez  dans  un^  pot  de  verre  ,  ou  de 
terre  vernilsé  ,  bien  bouché,  pour  ^ 
la  neceiîité. 


Ceux  qui  ne  pourront 'recouvrer 
duvray  Alpalathe,  qu'ils  prennent 
femblable  poids  de  Zedoaire ,  qu'ils 
concalléront  au  mortier  ,  avec  la 
racine  de  Cypere  ,  puis  y  ajoute¬ 
ront  le  Nard  Indique  incisé  ,  la  Ca- 
nelle,  Cafiè  aromatique,  la  Canne 
odorante  ,  la  graine  de  Genevrier, 
ôc  Schœnanthe,  qu'lis  pulveriferont 
enfemble  6c  palléront  par  un  tamis 
fubtil. 

Il  faut  piler  à  part  le  SalFian, 
puis  on  mondera  les  Raihns  blancs, 
6c  gras  de  leurs  pépins  ôc  pellicu¬ 
les  ,  pour  les  piler  à  parc  au  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  Ôc  palier  fur  un 
tamis  renverlé  avec  une  cueillere 
d’Argent  ou  fpacule  ,  puis  on  en 
pefera  le  poids  requis.  Cela  fait, 
Damocrate  (  de  l’auchorité  de  Ruf- 
fus  Ephehen  ,  excellent  Médecin 


LES  FACFLTE  Z. 

Outre  qu’ils  entrent  au  Mithri- 
dat  ,  ils  fervent  aux  ulcérés  inter¬ 
nes  des  poulinons,  ôc  du  foye,  ôc 
de  parfum  en  tems  contagieux.  Les 
Prêtres  des  Egyptiens  en  encen- 
loienc  leurs  Dieux  ,  afin  de  fe  les 
rendre  propices.  Ils  conviennent  auf- 
h  aux  defluxions ,  principalement  en 
celles  qui  découlent  des  ventricu¬ 
les  du  cerveau  lur  les  parties  fub- 
jacentes. 

REMARdVE 

E  me  pris  garde  en  la  fécondé 
revîfeon  de  cette  Pharmacopée,<^H  il 
n  était  pas  moins  necejfaire  de  dtvi- 
fer  par  clajjes  les  dofes  des  irgre^ 
dier.s  des  Trochife^ues  de  Cyphi  à 
caufe  quils  entrent  dans  U  Mi- 

'i'Sl 
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thrîdaty  que  de  ceux  d^Hedycroi  qui 
entrent  en  UTheriaque  -,  farce  que 
Çuivant  l'ufage  ou  U  débité ,  les  uns 
en  compofent  fins  a  la  fois  que  les 
autres  ,  &  ainfi fans  avoir ^  U  pei¬ 
ne  de  fupputer  les  dofes  ,  choi- 
firont  celle  qui  leur  conviendra  le 
pim. 

^^our  procéder  avec  pim  de  me-> 
thode  au  mélange  de  ces  Trochif 
ques  que  deffm  ,  il  faut  mettre  en 
poudre  le  Bdellium  &  la  Myr-^ 
rhe  ,  avec  les  autres  matières  qui 
font  trii arables  ,  &  en  faire  une 
poudre  fnhtile.  part  le  Safran 
choifi  fera  trituré  ,  &  la  pulpe 
des  rai  fins  blancs  extraite  comme 
il  efi  enfeigné  ry-defm  par  l' Au- 
thenr  du  mélange  ,  s’ils  font  fecs 
que  la  pulpe  ne  puife  pafer  fans 
les  humeÜer  ,  U  faudra  ouvrir  les 
grains  ,  en  tirer  les-  pépins  &  lé¬ 
ger  ement  humeSier  le  dedans  avec 
de  bon  vin  blanc  ,  pour  les  hnbi- 
ber  fur  une  chaleur  lente.  Pour 
la  Terehinthine  ,  d  l’imitation  de 
Meffieurs  les  Médecins  d’ Aujhourg 
en  leur  Pharmacopée  ,  apres  Da- 
mocrates  &  Galien  ^il  la  faut  fai¬ 
re  cuire  lentement  dans  l’eau  ,  afin 


que  les  Trochifques  foîent  pim 
dr  qu’ils  n  adhèrent  entre  les  doigts 
ny  l’un  contre  l’autre  ,  comme  il 
arrive  pour  l’ordinaire.  Cela  fait  y 
les  poudres  feront  malaxées  en  un 
mortier  avec  la  Terebinthine  a  de- 
my  défichée ,  &  la  pulpe  de  Rai^ 
fins  qui  fufront  pour*  les  incor- 
forer  ,  fans  y  mettre  du  '’nn  ,  ny 
du  miel ,  qui  ny  fervent ,  /  un  que 
pour  ramollir  les  Gommes  ,  &  I  au-- 
ne  pour  donner  corps  a  la  compo-- 
fit  ion  ,  &  en  diminuer  les  forces. 
Apres  on  formera  les  Trochifques 
comme  dit  efi. 

Ces  Trochifques  font  décrits  par 
Galien  au  fécond  livre  des  Anti¬ 
dotes  ,  ou  il  fait  entrer  neuf  drach¬ 
mes  de  Calamus  aromaticm  ,  com¬ 
me  aufi  loubert  qui  a  pris  fa  def- 
cription  de  Damocrates  j  &  Bau- 
deron  n’en  met  que  trois  drachmes 
jufqua  t’ édition  de  Pierre  Rigaud 
de  l’an  i6i8.  ou  il  a  été  entière¬ 
ment  omis  J  &  comme  aufi  dans  les 
éditions  de  Sauvageon  3^  dans  cel- 
le-cy  comme  en  la  precedente ,  j’ay 
refiitué  la  defeription  &  la  dofe 
du  Calamm  aromaticus  a  neuf  drach¬ 
mes. 


T  roehifa 


Des  ^rochijqaes, 
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Trochifci  Scillini,  D.  Andromaclii, 


jîmplo. 


^.ScilUaf.  ' 

feita.  j  ,^xlviij. 

Farina  Oro-  ‘ 
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in 
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§xvj.  'ixxxij. 


^îxxij, 

'^xhiij. 


^XCV]. 

^Ixiiij. 


\cxx.  ^cxliiij^ 
\lxxx,  \xcv]. 


PARAPHRASE. 

CEs  Trochifques  ont  pris  le  nom 
de  leur  baie  les  Scüies  ,  chau¬ 
des  &  ieiches  au  fécond  degré, 
qui  ont  trois  facultés.  L'une  elt 
manifede ,  incifive ,  atténuative  ,  ôc 
deterhve  des  matières  cralfes  &c  vif- 
queufes  en  quelques  parties  qu'el¬ 
les  foient.  L’autre  ell  purgative, 
félon  Mclué  La  troihéme  eft  oc¬ 
culte  ,  &c  celede  pas  laquelle  elles 
refiftent  aux  venins,  félon  Diofco- 
ride ,  6c  Galien  ,  qui  eft  l’occafion 
qu’Andromachus  les  met  en  fa  Thé¬ 
riaque.  Cette  vertu  alexitaire  eft 
augmentée  par  l'Eruum  ,  ou  Oro- 
be  blanc  ,  plutôt  que  celuy  qui  eft 
roux  ,  parce  qu’il  eft  moins  amer , 
&  rcfiile  davantage  aux  venins,  & 
pourriture  des  humeurs.  La  Scille 
perd  fa  mauvaife  qualité  èc  humi¬ 


dité  fuperfluc ,  6c  n'eft  plus  flatulen- 
te  ,  par  le  moyen  de  l'alfation  ou 
çoélion.  Galien  au  huitième  livre 
des  /impies. 

LE  MELANGE. 

On  prendra  des  vrayes  Scüies 
apportées  d’Efpagne  6c  non  du  Pan- 
cration  ,  que  les  Herboriftes  ap¬ 
portent  de  Provence ,  6c  les  ven¬ 
dent  aux  Gro/Iiers  de  Lyon  ,  par¬ 
ce  que  leur  vertu  eft  beaucoup 
moindre ,  félon  Diofeoride  &  Ga¬ 
lien  ,  qui  foient  de  moyenne  grof- 
feur  ,  nourries  en  lieu  libre  ,  &  con¬ 
venable  à  leur  nature ,  loin  de  la 
Mer  6i  des  bains  chauds ,  6c  ac¬ 
compagnées  de  plufieurs  de  même 
efpece  ,  cueillies  apres  les  moif- 
fons ,  ou  au  commencement  de  l’Au¬ 
tomne  ,  lors  que  les  fueillcs  jônfe 
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qiiafi  feiches  ,  &  que  par  la  cha¬ 
leur  de  TEté  ,  leur  humidité  fuper- 
fluë  eft  confumée  ,  y  reliant  leule- 
ment  ia  radicale  icy  requiie^aii  plein 
de  la  Lune  Tair  étant  clair  &  fc- 
rain.  Les  Scillcs  ainli  choiiies,  lont 
de  grand  effe:..  On  coupera  la  tête 
de  chacune  ,  bc  on  otera  la  pre¬ 
mière  peau  ,  puis  on  les  envelope- 
ra  de  pâte ,  donc  on  fait  le  pain 
bis,  bi  non  de  terre  grallé  (  com¬ 
me  veut  Criton  )  parce  que  cela  eft 
trop  fordide.  Apres  (  ainiî  enve- 
lopées  )  on  les  fera  cuire  au  four  J 
julqu'à  ce  que  la  pâte  fe  fende.  Si 
à  travers  des  fentes ,  un  petit  poin¬ 
çon  de  bois,  entre  facilement  de¬ 
dans  les  Scilles  ,  c’eft  ligne  qu’el¬ 
les  font  allez  cuites.  Etant  refroi¬ 
dies,  on  prendra  le  plus  net,  hor¬ 
mis  le  cœur,  qu’on  lairra  :  puis  on 
les  pilera  dedans  un  mortier  de 
marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois,& 
palïéra  à  travers  le  tarais  ,  aufquel- 
îes  on  ajoutera  les  deux  tiers  de  fa¬ 
rine  d’Orobe  blanc  ;  comme  lur  une 
livre  de  Scilles  (  qui  vaut  douze  on¬ 
ces  )  huit  de  farine.  Le  tout  ma¬ 
laxé  au  mortier  )  ayant  les  mains 
oinéles  d’huile  )  fera  réduit  en  Tro- 
chifques ,  du  poids  d’une  drachme, 
qu’on  feichera  à  l’ombre  ,  &  ig^t- 
dera  au  befoin  ,  dans  des  pots  de 
verre  bien  bouchés. 

LES  FA  C  FL  TE  Z. 

Ils  incifent  &  detergent  les  hu¬ 
meurs  dalles  &  lentes,  &  convien¬ 
nent  à  l’epilepfie,  6c  aux  maladies 
venimeufes» 


REM  ARQVE. 

E  naurois  jamais  découvert  tant 

de  diffroportions  ejutl  y  a  en 
certaines  compojïtions  de  cette  Phar¬ 
macopée  ^  fi  je  ne  rny  étois  at¬ 
taché  par  un  examen  très -parti¬ 
culier  ,  qui  rna  fait  remarquer 
en  la  Confie  Si  ion  de  ces  Troc  h  fi 
ques  de  Salle  ,  le  befioin  qutls  -ont 
d’être  corrigez.  ,  fi  on  dejïre  qu’ils 
po fie  dent  les  vrayes  qualités  &  ver¬ 
tu'  que  fion  Inventeur  leur  attri¬ 
bue  qui  ne  confifient  point  en  Phn- 
rnidité  des  Scilles  ,  comme  beau¬ 
coup  fie  font  perfiuadés,  Dioficon- 
de  l’a  fort  bien  reconnu  en  décri¬ 
vant  fion  vinaigre  Sc illit ic  ,  livre 
cinquième,  chapitre  vingt-deuxiè¬ 
me  ,  quand  il  demande  l’exficca- 
tion  des  lamines  de  Scilles ,  avant 
que  de  les  mettre  en  infufion  dans 
le  vinaigre  :  il  ejl  vray  qu'il  le 
faifioit  a  une  intention  qui  re'ùjfiit 
en  bien  ,  contre  fion  fientiment  y 
car  autrement  l’humidité  fiur-abon- 
dante  ,  &  excrernenteufie  quelles’ 
ont ,  quoy  quelle  tienne  de  l’acrC:, 
ce  n’efi  qu’en  apparence  ,  comme 
s’y  trouvant  difioute  ainfi  qu’il  a 
été  cy-devant  dit  en  la  Remarque 
du  vinaigre  Scillitic  ,  elle  raba- 
troit  de  meme  toute  l’acidite  du 
vinaigre  ,  par  le  combat  qui  filir- 
vient  du  rencontre  de  la  fiaveirr 
acre  &  de  l’humidité  fiuperfiu  'é  des 
Scilles  avec  l’acidité  du  vinaigre, 
le  rendrait  fans  efiet ,  ou  à  tout  le 
moins  de  tres-petite  vertu.  La  me¬ 
me  humiditél  fiuperfilué  5  n  abonde 
pas  moins  aux  Scilles  ,  quon  em¬ 
ployé  pour  ces  Trochifiques  ,  apres 
quelles 


Ties  ^rochifques. 

fdUs  fint  cuit  es  m  four  c„vc.  il  faut  prendre  des  Scilles ,  ii 


lofé  es  dans  de  la  pâte  ,  que  dans 
celles  qui  font  crues  :  car  leurs 
humidîiez.  ne  différent  entre-belles,  y 
que^  du  p.Hâ  ou  au  moins  de  zifeo- 
Jite.  Les  premières  en  ont  moins 
que  les  dernteres  y  &  qui  pis  eft  y 
c’ejl  que-  toute  cette  humidité  étant 
deffeichee  comme  il  arrive  en  ces 
Trochifques  y  de  douz.e  onces  de 
pulpe  de  Scille  ,  irïtorporée  avec 
huit  onces  de  farine  d’Orohes  >  qui 
font  vingt  onces  ,  tout  cela  fe  re^ 
duit  à  onz.e  onces  ou  environ  pour 
le  plus  y  nf  reflant  d'e  Scilles  >  que 
trois  onces  :  qui  rne  fait  dire  quil 
n  ejl  pas  poffible  ,  que  l'intention 
de  Galien  y  apres  u4ndromachus 
ait  été  d'admettre  une  fi  petite 
quantité  de  pulpe  de  Scille  ,  fur 
une  plus  grande  quantité  de  fa-. 
rine  d'Orobes.  V Autheur  de  la 
Paraphrafe  nom  veut  perfuader 
que  la  vertu  alexitaire  des  Scil¬ 
les  efl  augmentée  ,  par  celle  des 
Orobes  ,  au  contraire  elle  en  eff 
fort  ajfoihlie  3  &  n’a  été  ajoutée  en 
cette  compofition  y  que  pour  en 
pouvoir  plus  facilement  former  des 
'Trochifques  y  comme  le  pain  a 
la  chair  de  vipères.  )  Et  quant 
le  dire  de  Bander  on  aurait  lieu  y 
f  eft'ce  neantmoins  que  la  baje  & 
le  fondement  d'une  compofition  y 
de  laquelle  elle  porte  le  nom  ,  y 
doit  être  en  fubftance  y  en  plus 
grande  quantité  qu’aucun  autre  in¬ 
grédient  y  d  -moins  quen  moin¬ 
dre  quantité  ,  fa  vertu  furmontdt 
de  beaucoup  celle  des  amres,ce  qu  on 
pourrait  bien  dire  de.  celle -,cy  y  fi 
la  disproportion  ny  était  fi  grande. 

Pour  corriger  doneques  cet  abus. 


pdrte  pas  beaucoup  quelles  foient 
rouges  ou  blamheSy  fi  bien  il  y  en  ait 
beaucoup  qui  prennent  les  rouges 
pour  le  Pancratium  fans  fiavoir  la 
raifon  pourquoy  ,  en  cela  ils  fe  trom¬ 
pent  grandement  y  quoy  quils  ayenî 
l'authorité  de  Clufius  ,  qui  d'une 
•  e  fpece  en  fait  deux.  Qyiant  a  moy 
je  prefereray  toujours  avec  tÆtiia 
livre  treix^iéme  chapitre ’è^.  les  rou¬ 
ges  aux  blanches  y  pour  être  moins 
acres  &  mordicantes.  Le  terns  de 
la  colleSiion  doit  être  fuivant  Ga¬ 
lien  y  double  environ  le  milieu  du 
Printerns  apres  avoir  jette  leurs 
fueilles ,  ô‘  quelles  font  feichéesy  ou 
bien  fur  la  fin  de  l'Automne  y  apres 
avoir  fleury  ,  ^  que  la  tige  eff  fei- 
che.  Ainfi  choifies  ,  les  faut  net¬ 
toyer  en  dehors  ,  &  Iss  enveloper 
avec  de  la  pats  faite  de  farin» 
d'Orobes  j  les  faire  médiocre¬ 
ment  cuire  dans  le  four  ,  apres  il  en 
faut  dtvifer  les  écailles  y  &  fur  une 
table  bien  nette  ,  en  un  lieu  feç 
&  aéré  les  faire  ficher  ,  &  fubti- 
lement  triturer. 

Tt parce  que  l' Autheur  de  ces  Tro^ 
chifques  veut  qu'on  prenne  douze  on¬ 
ces  de  pulpe  de  Scilles  humide  y 
&  quon  les  malaxe  avec  huit  on¬ 
ces  de  farine  d'Orobes  5  je  pren- 
dray  trois  parties  de  la  poudre  des 
Scilles  defjeichêe  y  avec  une  partie 
de  farine  d'Orobe  fubtile  ,  pour 
les  malaxer  enfemble  dans  un 
grand  mortier  de  marbre  y  avec  de 
bon  vin  blanc  ,  ou  du  mufeat  y 
pendant  deux  heures  ,  &  en  fui¬ 
te  en  former  des  Trochifques  bien 
deliez  ,  &  les  fire  feicher  à  l’ om¬ 
bre.  JT)ila  s'il  me  fernble  la  méthode 
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là  Plu*  utile  peur  la  cempefikn  de 
tes  Trechifyues  ,  qm  firent  tncom- 
parMement  pim  efficacuux  qu  a 
l  ordinaire  ,  &  de  pim  longue  du¬ 
rée  en  leurs  vertus,  &  moins  fiqets 

aux  vers.  _  ^ 

Deux  conftàerations  rn  ont  fait 
nedmr  jufquà  cette  troifiéme  edi- 
non ,  de  doubler  dous-e  fois  U  doje 
des  rnedicamens  qui  compofent  les 
Trochifques  de  Scilles  ;  la  premiè¬ 
re  ,  comme  il  ny  entre  que  deux 
ineredtens  ,  ce  mélange  fernble  no¬ 
tre  pas  dijfcile  à  les  doubler  tant 
de  fois  quon  veut-,  il  ny  a  que  le 
dechet  de  l’humidité  fuperjîu'e  de  la 
Scille  qui  nefi  pas  connu  fi  on  ne 
U  pratiqué  :  par  exemple ,  U  pre¬ 
mière  dofe  de  12-,  onces  de  pulpe  de 
Veille?  &  de  Z.  onces  de  farine  d‘Or 
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robes  ,  ce  mélange  formé  en  Trod 
chifques  &  feiché  ,  fie  réduit  envi* 
ron  à  II*  onces  un  petit  plus  on 
moins  fiuivant  rhumidite  de  la  pul¬ 
pe -,  le  double  de  la  dofe  d  2.2..  on¬ 
ces  j  le  quadruple  ^  44-  onces  ^  le 

fcxtuple,  a  66.onces,roauplea^S, 
oucesi  le  décuplé  d  110.  onces  ,  le 
duodecuplo  d  onces.  La  fé¬ 

condé  eft  que  ces  Trochifques  am- 
fi  compofez.  nont  prefque  point  de 
^ertu  J  comme  on  remarque  par  le 
peud’impreffion  qu  Us  font  fur  la  lan* 
que  en  les  mdchant  >  en  comparai- 
fin  des  nôtres  cy  -  dejfus  décrits  ; 
neanmoins  pour  foulager  en  quel* 
que  façon  ceux  qui  ne  veulent  poinp 
je  détacher  du  fentiment  des  An* 
ciens^  fay  voulu  réduire  la  deferips^ 
tioîf  en  la  forme  fufdite^ 
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Des  Troch'ifques'. 


Trochifd  Hedychroi ,  D.  Andromaehi. 


OJL.  Mari  y  id  efi  ,  Ma- 
jorana,  tenui  folie 
odoratijfirriA  ,  gen- 
tilis  ,VHlgo  di^^, 

Atnaraci ,  id  efi.  Ma- 

tn 

fimplo. 

1  ta 
duplo. 

j  m  t  in 

1  fextuplo, 

Ip/o.  1 

in 

oSiuplo. 

in 

decHplo, 

1  .in 

1  dnde~ 

!  ctiplo. 

)orana  nofratis ,  ^ 
non  Matricari&^^cnm 
nonnnllis. 

Affalathi  (  hupts  pe- 

nuria  fume  tantun- 
dem  Santali  citri- 

ni  ,  vel  Zedoa- 
ri£  )  ^ 

Afari , 

Schænanthi  y 

Calatni  aromatic-i 

Phu  Pontici , 

4na, 

diq. 

diiy. 

Bviij. 

Bxij, 

dxvj. 

dxx. 

xi  isp. 

Cojli  Arabici  y 
Xylobalfami , 
Opobaljkrni ,  & 
Cinnamomi , 

ana. 

i 

1 

3/* 

^îiÿ. 

Myrrha  elePla 

Folij  Indi  y 

Nardi  Indica  y 

3'^/- 

^vii}. 

^X. 

Zxip. 

1 

C'oci  opümi ,  & 

CaJJia  ligne  a  aroma- 

1 

tica  y 

Arnomi  , 

ana. 

■p.  ! 
5;. 

5«y. 

^Viij. 

^xvj. 

fv.' 

‘^xxiiy. 

Mnfliches , 

tnrn  vino  Falerno  aut 

Bip. 

: 

Biiij-  ^ 

'^iij- 

Bvf 

^iiij. 

Bviiij. 

^vj. 

dxij. 

fimiliy  forma  PaftiU 
bis  ufui. 

. 

. 

I 
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Falerne ,  ou  Malvoifie  ,  ou  Mufcat, 
ou  quelque  autre  excellent  vin  rou¬ 
ge  &c  vieil,  puis  on  y  ajoûtera  le 
:)afFran  ,  &  Mallich,  &  rOpoba|- 
Came,  ou  Ton  luccedance,  l’huiie  de 
Geroflç  ,  ou  de  Mufcade ,  ou  le 
vray  Styrax  liquide  ,  qui  en  pour- 
i-oïc  recouvrer ,  ôc  non  ce  vulgaire 
puant,  digne  d’un  verolé,ôc  non  d’u¬ 
ne  telle  compolition.  Apres  on  y 
ajoutera  la  poudre  fus-mentionnée  , 
laquelle  futHlammenc  malaxée,  de  la 
pâte  on  en  formera  des  petits  Tro- 
chifques,  qui  ieront  feichez  à  l  om¬ 
bre  6<:  gardez  dans  des  pots  de  ver¬ 
re,  au  beloin. 


GAUeii  au  premier  des  Antido¬ 
tes  nous  ad'eure  qu’Andrmna- 
chus  a  été  l’Authcur  de  ces  Tro- 

chifques,  &quüles  avoir  décris 

en  vers  Hexamètres  .  comme  la 
Thériaque  où  ils  entrent  comme 
aufli  au  Diafenna ,  que  Myreplus  dé¬ 
crit  au  premier  des  Antidotes,  cha¬ 
pitre  4Ù 5. Aëtius levante  Sermon  6, 
chapitre  9.  d’en  avoir  usé  avec  heu¬ 
reux  fucccz,  en  la  curation  d  un  1  o- 
iypus ,  qu’un  certain  Richard  avoir. 
Tes  Anciens  en  ont  peu  usé  ,  non 
plus  que  pour  le  jourd’huy  les  Mo- 
dernes.  Pour  ce  les  Apothicaires  en 
doivent  feulement  dilpenier  cequ  n 
leur  en  faut  pour  la  compolition  de 
leur  Thenaque. 

le  MELANGE, 

Au  premier  rang  de  trituration 
il  faut  mettre  les  bois ,  de  racines  ; 
au  deUziéme  laCanelle,&:  Galle  aro¬ 
matique,  le  Folium  ,  à:  SchœiiAn- 
the  :  au  troifiéme  ,  les  herbes  de 
Marjolaine  vulgaire  ,  &  gentile,  qui 
ell  le  Marum  icy  requis  ;  car  elle 
4  les  fueilles  plus  petites  &  eft  plus 
odorante,  &  plus  amere  que  no¬ 
tre  vulgaire.  Ceux  qui  n  en  auront 
point  pourront  prendre  le  double 
de  la  vulgaire  ,  ou  de  la  Ballamice, 
plutôt  que  le  Parthenium,ou  Matii- 
caire  de  Diofcoride.  U  faut  pulve- 
rifer  à  part  le  Sahran ,  U  Myrrhe, 
(Sc  le  Maftich  ,  puis  on  les  melera 
çomme  s’enluit. 

Au  mortier  premièrement  on  dif- 
foudra  la  Myrihe  avec  du  vin  de 


les  F  ACFLTEZ. 

Ils  conviennent  à  la  pelle  &  ma¬ 
ladies  ou  il  y  a  du  venin  ,  entrent 
pour  ce  regard  en  la  Theriaque  ,  ôc 
leivent  au  Polype,  comme  il  a  été 
rapporté  cy-delius. 

REMARQVE. 

1“'  N  cette  fécondé  édition  fajf 
doublé  In,  defeyiption  des  Tio- 
chifcjues  d’ Idedychroi  jufjues  a  dou-^ 
fe  fois  ,  d  canfe  comme  tl  a  été 
dit  3  qn  ils  entrent  dans  la  Théria¬ 
que  :  &  four  faire  que  chacu¬ 
ne  de  ces  dofes  fe  rapportent  p- 
fement  a  celles  de  la  Theriaque  7 
je  n  ay  pris  que  le  tiers  des  dofes 
de  Bauderon  :  la  fimple  nous  don¬ 
ne  trois  onces  .*  la  double  fx , 
ainfi  des  autres  ,  le  tout  en  faveur 
,  pour  la  commodité  de  chaque 
fidele  diéfenfateur  de  ces  compo¬ 
rtions. 

Four  le  mélange  il  ne  faut  point 
Al  flou 


T)es  ^rochifqües, 

âï^onàre  la  Adyrrhc  comme  ett fei¬ 
gne  Bander  on  ,  maü  il  la  faut  piler 
avec  les  antres  ingr-eduns  ^  Us  paf 
fer  dans  un  tamis  fubtil  ;  U  faut 
aujfi  piler  ou  incorporer  ,  juU 
vant  (quelque s-uns  ,  l'huile  de  ABf- 
cade  ,  fuivant  quelques  autres  le 
Baume  noir  du  Pern  pour  le  vray 
Baume ,  avec  un  peu  delà  poudre-, 

&  y  ajouter  un  peu  d’excellent  vin 
&  les  battre  jufqud  ce  quils  fient 
bien  &  deu'ément  mêlés  enf  mble  ; 
le  re(le  de  la  poudre  y  fera  jointe 
avec  quantité  fufffante  de  vin , 
pour  le  tout  être  rnalaxé  pendant 
quelque  terns  ,  cela  fait  on  forme¬ 
ra  des  petits  Trochifqms  ,  qui 
feront  feiche'^  à  l’ombre  dans  un 
double  papier  ,  &  en  un  li:ufec& 
couvert. 

lufijues  icy  je  n  ay  peu  quafi com¬ 
prendre  fur  quçy  fe  fondent  quelques 
Maures  yipothicaires  de  cette  ville 
de  fubftituer  dans  les  Trochifques 
d’ Hedychroi  ,  pour  le  Aiarurn  ,  la 
Matricaire  ;  en  eda  ils  n’errent  pas 
tatn  feulement ,  mats  ils  contreviennent 
aujjl  à  la  defription  des  rri  rnes  iWo- 
chiCques  qui  font  d  crits  dans  le  Di- 
/penfaire  d’un  des  fameux  Profefeur  en 
Médecine  de  fan  temps  de  cette  facul¬ 
té  ^  ou  on  Ut ,  u4maraci  hoc  efi  Ma- 
îricarisi  \  &  pour  le  Marurn  de  ce 
mime  yluth  ur  ils  prennent  la 
grande  Mar  olaine  qui  tfi  U Âma- 
racus  f  &  Sampfeui  d  s  Grecs  ,  qui 
nef  pa^  une  petite  coaftfon  de  prendre 
un  fimple  pour  un  antre  ,  particulière¬ 
ment  quand  on  le  peut  eviti-r,  comme  en 
ce  rencontre.  le  m  efonnerois  encore 
davantage  f  je  ne  Jçauois ,  quil  y  a  eu 
des  Autheurs  fort  anciens ^  &  des  mo¬ 
dernes  qui  ont  donné  divers  fynonymçs 


HJ 

à  la  Alatricaîre  ,  &  entre  au¬ 
tres  Gaitcn  dr  aypginete  l’ont  nom¬ 
mée  Amaracon  ,  dX  Amaracus\ 
mais  fans  choquer  la  mémoire  de  ces 
grands  hommes  ,  je  puis  dire  que  les 
uns  CT  les  antres  je  font  grande¬ 
ment  trompez,  y  &  cela  paraît  évi¬ 
demment  en  la  r ^marque  que  notre 
Chancelier  a  faite  en  l'Onguent  Mar- 
tiatum  fur  le  mot  de  Arnaraci ,  qui 
avait  Clé  dépravé  comme  U  dit  ,  cr 
changé  en  ccluy  de  Tamarafei  ,  ainfi 
qu’on  peut  vérifier  avec  la  dcfcriptwn 
de  Nicolas  tiAlexandrin  cy -devant 
fouvent  cité  ,  lequel  fimple  avec  quel¬ 
ques  autres  ,  il  a  reji  'itué  en  la  dejéri- 
ption  de  fon  Onguent  ,  &  remis 
l  Amaracus  au  lUu  de  Tiimarifcus  j 
&  pour  en  donner  une  plus  claire  in¬ 
telligence  J  contraint  par  la  free  de 
la  vérité  &  contre  le  fntiment  quti 
avc  'it  auparavant  eu  aüx  Trochifques 
d’ Hcdyihroi  ,  il  a  iXpliqué  le  mot 
d' Amarae  'i  ,  pour  la  Maryla'ine.  En 
voila  ajfef  pour  faire  voir  la  conf  fion 
ou  nous  armne  la  negUgnee  de  fib- 
flitncr  une  plante  ,  qui  n'a  ny  diS 
qualitez,  ny  des  vertus  approchantes 
de  celles  que  jon  Inventeur  y  d. man¬ 
de  :  car  le  Marurn  C  rtufii  &  Mat- 
ih:oli  qu’on  doit  cmploy  r  dans  ces 
Trochifques  prcf  rablemcnt  a  to  t  au¬ 
tre,  efi  fort  aromatic,  d’ odeur  agriable 
comme  a  été  ey-divam  dit,  au  contrai¬ 
re  la  Matricaire  n  ji  len  n  compa¬ 
rai  fon  ,frn  cd  ur  Ji  f  .ch.  u\  .. ,  y  com¬ 
me  importune  ,  q  tc  bien  ilL-  poJf.de 
quelques  vertu  ,on  n  l'imploye  pour 
l’ord'inaire  qu'a  x  affiÜion  de  la 
matrice  d’^u  II  a  pri  fon  nom  de 
Matricaire ,  tant  on  fc  déjie  de.  au¬ 
tres  ;  'X  le  Marurn  ancï:nmm:nt 
on  l' employa  :î  pour  les  oigucnts 
Z  2.7. 
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aromatlcs  &  de  benne  odeur  comme 
nous  avons  mf  cy-devmt  dit,  c^ue 
ces  Trochifqiies  étaient  ufttcX^:  &  scy  , 
il  y  efi  mis  comme  A^ntidote  a  raifort 
de  [es  belles  quditey  &  vertus. -c’efi 
pourcjuoy  ilefi  de  nôtre  devoir  de  recou- 
vrer  le  Marim  cy-dtffm  nommé,  ce  qui 
ne  fera  f  as  difficile  à  nous  d'en  recou- 
vrer\,  qui  ne  fommes  pas  beaucoup 
éloignez,  des  Jfes  d' Hier  es  en  Pro¬ 
vence  proche  de  Tolon  ou  il  croit  en 
abondance  :  mais  comme  il  ne  croit  pas 
par  tout  P  ceux  qui  n  auront  pas  la  com¬ 
modité  d'en  recouvrer  y  pourront  fub- 
fiituer  le  Marum  repens  verticillatum 
de  Tabern.  Mont  anus  ,  ou  le  Marum 
Syriacum  Lobelii  qui  viennent  en  ce 
paysy&  quoy  que  ce  dernier  fait  moin¬ 
dre  envertu  que  les  precedens ,  il  doit 
être  préféré  k  la  Matricaire. 


Trochifei  de  Viperis,  D.  An- 
dromachi. 

Garnis  Vipère  cum  Anetho ,  fa- 
k ,  &  aqua  cocd&yUncias  oélo. 

Mcdulla  Panis  albijjimi  ajfi  ,  &  te^ 
nuiffimetriti  3  une.  duas, 

Zine  ]ure  (  ne  fitum  contrahant  3 
aut  acefeant  )  forma  ex  arte  Pa- 
fiillos  3  Opobalfamo  3  aut  €]us  fuc~ 
cedaneo  manibu:  inunBis  ,  ut 
monet  Gai.  lib.  de  Theriaca  ad-Pi- 


IL  faut  choifirdes  Viperes  giofleSj 
èc  bien  noiU'rieSa  dépouillées  de 
leur  vieille  peau  3  ôc  exercitées  en¬ 
viron  la  bn  du  Printenis  au  com¬ 
mencement  de  l’Eté  (  fl  la  Prin.e 
verea  etc  froide  3  &  pluvieufe  )  & 
non  incontinent  apres  qu’elles  font 
forties  de  leurs  cavernes  ,  ou  quand 
elles  (ont  pleines  3  parce  qu  elles 
font  maigres  3  6c  peu  iucculences. 
Celles  qui  lé  nourrilllnt  près  de  la, 
mer,  ou  des  bains  chauds  ,  ou  qui 
font  prifes  au  cœur  de  l’Eté  ne  lonc 
pas  bonnes  parce  qu’elles  excitent 
aisément  la  loif  aux  malades. 

Des  Viperes  ainli  choilies  ,  vous 
en  prendrez  telle  quantité  qu’il  vous 
plairra  ,  que  verferez  dans  un  baf- 
bn  de  cuivre  large  de  profond  abn 
qu’elles  n’en  puiflènt  fortir  aifé- 
ment.  Vous  les  fouetterez  lans  les 
feparei'aavec  des  verges  déliées  ,  ou 
primes  comme  de  Genclt ,  ou  Bou¬ 
leau  ,  dit  Betula  ,  6c  non  avec  des 
groBieres,  ou  rudes ,  pour  ne  meur¬ 
trir  leur  chair  :aulli  que  les  primes 
les  piquent  plus  vivement ,  6c  par 
tel  moyen  leur  venin  monte  à  la  tê¬ 
te  pour  fe  vanger  de  celuy  qui  les' 
a  ottencées.  Ainfi  failant  on  aura 
plutôt  fait  que  de  les  fouetter  l’une 
apres  l’autre,  cela  parachevé  on  les 
prendra  Pune  apres  L’autre  avec  des 
gans  doubles  par  le  bouc  de  la 
queué:ponr  autant  qu’ainb  priles  el¬ 
les  ne  le  peuvent  redoubler  pour 
mordre  ,  comme  feroit  un  autre  Ier- 
pent  commun,  à  caufe  que  les  apo- 
phyfes  des  vertébrés  de  leur  dos  fe 
^roduifent  les  unes  fur  les  autres  ; 
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ce  qui  empêche  leur  reduplication 
fupine  pour  fe  guinder  en  haut. 
Puis  fur  un  plot  de  bois ,  avec  un 
couteau  bien  aiguilé  on  les  coupe¬ 
ra  à  deux  doigts  près  delà  tête, 
&  autant  au  dellous  du  nombril. 
Et  de  plus  il  faut  prendre  garde  à 
celles  qui  apres  leur  amputation  ne 
fe  remuent  ou  fort  peu  ,  pour  les 
rejetter  comme  inutiles.  Cela  fait 
on  échorc liera  le  tronçon  du  mi¬ 
lieu  ,  comme  une  Anguille  ^  lequel 
fendu  de  long  en  long  ,  fera  net¬ 
toyé  de  fes  entrailles ,  ôc  graidé. 
Celle-là  comme  réceptacle  du  venin, 
&  celle-Cy  comme  excremenc.  Apres 
il  les  faut  laver  de  plufieurs  eaux 
claires  &  nettes  :ainll  de  toutes  les 
autres.  En  fuite  on  les  fera  bouil¬ 
lir  en  quantité  fufElante  d’autre  eau 
dedans  un  pot  de  terre  verniflé , 
ou  balTine  étamée  bien  nette  fur 
des  charbons  allumez  &  lans  fu¬ 
mée  ,  y  ajoutant  un  peu  de  fel  (  à 
caufe  de  la  laveur  )  ôc  d’Aneth  : 
(ce  que  le  doébe  Apothicaire  con- 
noîtra  à  peu  près  être  necelfaire , 
foit  manipule  ou  falcicule,ou  plu- 
Eeurs  fclon  la  quantité  des  Viper  es  j 
qui  foit  recenc  ,  pour  corriger  ce 
peu  de  venin  qui  pourroit  être  refié 
en  la  fubdance  de  la  chair  ,  jufqifà 
ce  que  les  os  de  épines  ,  fe  paillent 
facilement  feparer.  Apres  on  met¬ 
tra  la  chair  fur  une  nappe  blanche 
étendue  fur  une  table.  Ainfî  ayant 
plufieurs  ferviteurs,  ou  fervantes  on 
iepàrera  curieufement  les  os  ôc  épi¬ 
nes  de  la  chair  (  à  peine  en  peut- 
on  tirer  de  chacune  Vipere  ,  pour 
grolfe  qu’elle  foit  ,  demy  once  ou 
Ex  drachmes  :  mais  communément 
deux  ou  trois  drachmes  )  laquelle 


fera  exaétement  pilée  au  mortier  de 
marbre ,  avec  un  pilon  de  bois.  Puis 
on  y  ajoutera  la  quatrième  ,  ou  cin¬ 
quième  partie  de  pain  blanc  bien 
fermenté,  ôc  cuit  dans  un  four  ,  puis 
à  part  delléiché  ôc  lubcilement  pul- 
verifé  ôc  tarailé.  Exemple  ,  fur  qua¬ 
tre  onces  de  chair  tirée  ,  il  faut  une 
once  de  pain  ou  fix  drachmes  ,  le¬ 
quel  ell  leuleraent  mis  pour  don¬ 
ner  corps  à  la  chair  ,  afin  qu’elle  fe 
puilîè  réduire  en  Trochifques,&:  co- 
lerver  plus  longuement,  &  non  pour 
augmenter  fa  vertu  (  comme  nous 
avons  dit  delà  farine  d’Orobe  pour 
celles  de  Scilles  ;  )  car  moins  il  y  en 
aura  ,  de  tant  feront-ils  meilleurs  à 
la  morfure  ôc  piqueure  des  bêtes 
venimeufes ,  ôc  par  confequent  à  la 
Theriaque.AiKiromache  iepere,Au- 
theur  de  ces  Trochifques  ,  n’expri¬ 
me  la  dofe  du  pain  iCriton  excel¬ 
lent  Médecin  y  en  mettoic  feule¬ 
ment  la  fîziérae  partie  ,  d’autres  y 
en  mettoienc  la  tierce,  «Se  ajoutoient 
du  bouillon,  ou  les  Vipères avoienC 
été  cuites  ,  ôc  formoient  leurs  Tro- 
chifques.  Galien  ôc  ceux  qui  l'ont 
fuivy  ,  ont  trouvé  par  expérience 
que  cette  addition  étoit  caule  qu’ils 
s  aigrilfoient  ôc  chanfilToient ,  oufe 
moifiiroient,&:  que  fans  iceluy  ,  ils 
êtoient  plutôt  fecs,  ôc  fe  gardoient 
plus  long-tems  en  leur  vertu,  la  ma¬ 
niéré  deiquels  fe  pratique  aujour- 
d’huy.  De  telle  pâte  ainlî  préparée, 
on  formera  des  petits  Trochifques  , 
ayant  les  doigts  oinéts  d’Opobaila- 
me  ,  ou  d’huile  de  Gerofle  ,  ou  de 
Mufeade,  fuivant  la  doctrine  de  Ga¬ 
lien  au  livre  qu’il  a  compofé  de  la 
Theriaque  dédié  à  Pilon  j  puis  on 
les  feichera  fur  un  tamis  rcavec^; 
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fé  ,  afin  que  l'air  ambiant  deiTus 
&  '  defibus  les  deiTeiche  ,  ôc  qu’on 
ne  loit  contraint  de  les  tourner 
fouvent  à  l’ombre,  ôc  non  au  Soleil, 
&  en  heu  fort  aéré  ,  chaud  ,  lec, 
exempt  de  poulîiere ,  ou  autre  vi¬ 
lenie  ,  puis  on  les  gardera  dans  des 
pots  de  verre ,  ou  de  terre  v-rnir- 
iee,  ôc  non  d’étain ,  pour  caule  du 
plomb  que  les  Potiers  y  mêlent,  qui 
foient  bien  bouchez  julqu  au  be- 
foin. 

Voilà  le  dénombrement  desTro- 
chil'ques  incrafians  j  alteratifs  ,  pur¬ 
gatifs,  <k  Alexicaires  dont  l’Apothi¬ 
caire  doit  être  muny  en  la  bouti¬ 
que  ,  pour  s\n  ferrir  lors  que  le 
Médecin  en  ordonne.  Et  cela  lufii- 
fe  pour  les  medicamens  internes. 
Parlons  maintenant  des  remedes  ex¬ 
ternes,  &c  mettons  fin  au  premier  li¬ 
vre  de  cette  Paraphraie  ,  pour  venir 
au  fécond. 

LES  F^CFLTEZ. 

Ces  Trochifques  font  fort  fon- 
verains  contre  la  morfure  des  Vipè¬ 
res  ôc  des  autres  animaux  véné¬ 
neux  ,  &c  pareillement  contre  cel¬ 
le  d’un  chien  enragé  ,  ôc  contre  la 
lepre  ,appellée  des  Grecs  Elephan- 
tiafis, 

R  E  M  A  P.  av  E. 

ÏLy  a  des  chofes  très- importantes  a 
conjîderer  fur  la  préparation  des 
Trochifques  de  Vipères  des  Anciens 
qui  7n:ritent  non  feulement  d' être 
meurement  confderées  ,  mais  mjfi 
exaÜemmt  corrigées  ,  comme  nom 


ferons  voir  par  la  fuite  de  (fe 
difcours.  En  premier  lieu  ,  ]e  puis 
dire  fans,  avoir  dejfein  d'ofencer 
qui  que  ce  foit  ,  que  de  quelle  fa-^ 
fon  quon  puijfe  procéder  en  la  corn- 
pofition  dcfdits  Trochifques  j’entens 
parler  de  ceux  quon  efiime  les 
meilleurs  par  la  moindre  quantité  de 
pam  quils  reçoivent  ,  comme  de 
la  quatrième  ou  cinquième  par-< 
tie  que  les  plus  f déliés  difenfa^ 
teurs  d’iceux  mUent  avec  la  chair 
de  Tipi^res  ,  qu  apres  avoir  fait  fei- 
cher  lefdits  Trochifques  ,  le  pain 
s’y  trouve  toujours  pour  le  moins 
en  pareil  poids  que  la  chair.  En 
fécond  lieu  ,  lors  quil  s’agit  de 
faire  cuire  les  Vtperes  ,  les  uns  y 
mettent  plus  de  fel  que  les  au^ 
très  i  ou  pour  ne  fc avoir  pas  à 
quelle  intention  ü  y  a  été  mis  ,  & 
en  quel  tems  il  y  en  faut  met- 
trt  ,  &  en  quel  non  ,  ou  parce 
que  Galien  n  en  limite  point  la 
quantité  ,  Cy  encore  moins  Andro- 
machm  fon  invent l  ur  ,  qui  n  en  fait 
point  de  mention.  Ce  fel  s’y  fait 
remarquer  en  deux  fa'jons  ,  fça- 
voir  à  la  langue  en  mâchant  les 
Trochifques  par  l’imprejfion  quel¬ 
le  y  fait  de  fa  faveur  falée  ,  &  a 
l’œil  ,  par  une  ejfervefcence  qui  pa- 
roit  en  la  fuperficie  des  Trochif¬ 
ques  qui  les  blanchit.  En  troifiè- 
me  lieu  ,  ceux  qui  ne  fout  point 
expert  en  cette  compofition  jettent 
la  decoBion  ou  l:  bouillon  ,  dans 
lequel  ils  ont  fait  cuire  leurs  Ti- 
p^res  i  &  ainfi  ils  a  fcihliff^nt  leurs 
Trochifques  de  beaucoup.  Et  pour 
un  quatrième  i  il  y  en  a  d’autres 
qui  font  cuire  les  Tiperes  dans  une 
petite  quantité  d’eau  ,  apres  les  ex¬ 
priment 


l'rochifques,  ^4^ 

P'  !7nem  a  la  prejfe ,  jettent  la  chair ^  être  exaBement  pile  &  malaxé ^  fur 


C  înêlcrt  du  pain  en  poudre  à  dtf 
crciion  avec  la  liqueur  exprimée  y 
tant  quil  y  en  an  ajsés  pour  ab~ 
forbir  toute  l'humidité ,  les  mala¬ 
xent  long-tems  enfemble  ,  jufques  à 
les  ’iouvoir  former  en  Trochtjques, 
à  ou  vient  qu’au  lieu  d’être  noirs 
ils  [ont  roux.  Et  cette  àerniere  mé¬ 
thode  eft  la  pire  de  toutes  ,  comme 
7J0US  dirons  cj-apres, 

le  pourvoü  bien  encores  allé¬ 
guer  quelques  façons  d’agir  qui 
procèdent  des  uinciens  ,  pratiquées 
par  ceux  qui  deshonorent  notre 
profejjion  ,  /i  ce  que  je  viens  d’ al¬ 
léguer  ne  fuffifoit  pour  juger  par 
cet  échantillon  de  tout  le  rejie.  Or 
pour  les  corriger  en  quelque  fa¬ 
çon  y  quoy  que  mon  dejfein  ne  fait 
point  d’ap:  rouver  en  aucune  manié¬ 
ré  ,  que  ce  foit  le  pain  dans  la 
compofiion  des  Trochifques  de  fri¬ 
per  es  y  au  contraire  de  l’en  rejet- 
ter  comme  inutile  &  grandement 
prejudiciable  j  neanmoins  je  fuis 
contraint  pour  un  plus  grand  bieny 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  veulent 
en  rien  déroger  de  la  doBrine 
des  Anciens  ,  de  leur  donner  une 
meilleure  méthode  y  afin  de  leur  fai¬ 
re  éviter  un  plus  grand  mal ,  pour 
compofier  lefdits  Trochifques  y  qui 
efi  de  cuire  les  Viperes  dans  un 
vaijfeau  clos ,  en  la  moindre  quan¬ 
tité  d’eau  qui  fie  pourra  y  apres  de- 
les  exprimer  legerement  par  un 
linge  y  &  prendre  fpt  onces  de  cet¬ 
te  chair  exp  irnêe  feparee  des  os  y 
a  la  façon  des  Anciens  ,  &  une 
once  de  pain  en  poudre  fubtile  ,  le 
tout  mis  dans  un  mortier  pour  y 


la  fn  on  ajoutera  le  bouillon  du-’ 
quel  on  aura  fait  évaporer  au  B.  A4, 
l’ humidité  ju  erfl  e  ,  les  ayant  ré¬ 
duit:  en  la  conjtjiance  qu’il  faut  on 
en  formera  de  peiits  Trochifques, 
&  pour  le  furplus  on  fmvra  i’Au- 
theur  du  mélange, 

ayfpres  avoir  touché  en  pajfant 
fur  une  partie  des  erreurs  qu’on  a 
de  coutume  de  pratiquer  en  la  pré¬ 
paration  des  Trochifques  de  vipe-> 
res  y  &  donné  une  meilleure  métho¬ 
de  y  plui  correBe  qu’aucune  de  cel¬ 
les  qui  fie  pratiquent  pour  l’ordi¬ 
naire ,  je  dois  donc  clorre  cette  5e- 
Bion  comme  la  fin  du  premier  livre 
des  medicamens  internes  y  par  une 
autre  meilleure  préparation  ,fi  nous 
defrons  de  recueillir  les  fuits  d’un 
fi  puijjaht  remede  ;  &  pour  cet  ef¬ 
fet  jy  ajoute  ray  cette  fécondé  for¬ 
mule  de  Trochifques  de  viperes  qui 
furpajfe  en  bonté  toutes  celles  qui 
ont  été  inventées  depuis  An dr orna- 
chus  y  que  fay  recueillie  en  partie 
de  Ad"  Pierre  Couderc  Adahre  Apo¬ 
thicaire  de  Adilhau  en  Rouer gue 
tres-habile y&  mon  bon  amy,quia  de 
tout  terns  par  ja  capacité  fait  hon¬ 
neur  à  notre  Profjjion  ;  &  l’autre 
partie  efl  de  mon  invention.  Et  pour 
y  procéder  le  plus  méthodiquement 
qu:  l’importance  du  fujet  requiert, 
on  prendra  les  Viperes  environ  le 
milieu  du  mou  de  May  ,  qui  efi 
le  tems  preferit  par  VAutheur  du 
mélange  ,  apres  les  avoi'  legere^’ 
ment  irritées  ,  nettoyées  dedans  & 
détoors  3  /  paré  la  tête  &  non  la 
queue  ,  U  les  faut  jet  ter  dans  un 
grand  bajfin  plein  d’eau ,  çfr  ceT 
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les  qui  ne  fe  remueront  point,  ou 
qui  fe  remueront  lentement  feront 
re]ettées  comme  inutiles  ,  ce  qui 
confirme  cette  vérité  efi  ,  quelles 
fentent  muuvdls  ,  fuivetnt  que  le 
même  amy  rna  djjéurê ,  marque  in^ 
faillible  de  corrptpüon  ,  ce  que  je 
n* ay  eu  encore  occafion  d' expéri¬ 
menter,  Au  contraire  celles  qui  na~ 
gérant  iong-tems  ,  &  qui  fe  de^ 
mènent  vigoureufement  dans  Veau, 
U  les  en  faut  tirer  ,  les'  ejfuyer 
d'un  linge  blanc  &  fec  ,  puis  enfi¬ 
lées  par  le  bout  devers  la  te  te, 
feront  expofées  en  m  lieu  aéré, 
exempt  de  poujfiere  ,  jufques  a  par¬ 
faite  ficcité.  Apres  il  les  faut  in- 
cifer  fort  menu  pour  les  mettre 
plus  facilement  en  poudre  fubtile, 
en  un  tems  fec,  enfemble  les  foy es, 
&  les  coeurs  ,  &  avec  la  Comme 
Arabique  dijfoute  en  du  vin  blanc, 
ou  bien  avec  Vinfufion  de  la  fom- 
mité  d’Aneth  en  malaxer  la  poudre 
dans  un  mortier  de  marbre  pendant 
deux  OH  trois  heures  ,  Ô'  en  former 
des  petits  Trochifques  ,  qtii  feront 
feichés  entre  deux  papiers  ,  en  un 
air  propre  comme  a  été  déjà  dit , 
cela  fait  il  les  faut  fiotter  avec  du 
bpume  du  Peru. 

Fôild  comme  je  croy  la  vraye  mé¬ 
thode  quon  doit  garder  en  la  corn- 
pofition  de  .ces  Ti'ochifques  ,  fi  on 
defire  les  avoir  tels  quils  convien¬ 
nent  être  pour  les  employer  dans  la 
Theriaque  ;  car  fiuivant  les  prépa¬ 
rations  cy-dejfm  dites  ,  fi  exable- 
ment  qu'on  y  procédé  en  celle-là 
même  qui  femble  la  plus  recevable, 
composée  de  quatre  onces  de  chair 
de  vipere  cuite  avec  VAneth  & 


le  fiel ,  &  une  once  de  pain  en  pou^ 
dre  i  je  foutiens  encore  pour  une 
troifiéme  fois  ,  que  ce  mélange  ré¬ 
duit  en  Trochifiques  ,  apres  les  avoir 
fait  fieicher  ,  que  le  tout  ne  pefie- 
ra  pas  deux  onces  ;  le  fiurplus  du 
poids  qui  confifioit  en  une  humi¬ 
dité  fuperfiuë  ,  contenue  dans  la 
chair  des  vipères  ,VcJb  évaporé  par 
Vexficcation  des  Trochifiques  ,  pour 
le  moins  de  trois  quarts  -,  (jr  enco¬ 
re  le,  très  peu  de  fiel  volatile  qui 
efi  en  la  chair  de  vipere  ,  le  plus 
fiubtil  s'évapore  en  les  cuifiant  dans 
Veau  ,  &  ainfi  je  ne  veux  pas  d'au¬ 
tres  juges  en  cette  caufie ,  que  ceux 
qui  font  les  plus  interefisés  au  fien- 
timent  des  Anciens  ,  pour  appren¬ 
dre  d'eux  fi  les  Trochifques  de  vi¬ 
pères  des  Anciens  doivent  être  lé¬ 
gitimement  receus  dans  les  compo- 
fitions  ou  non. 

isJMais  que  n  avons-nous' pas  fujet 
de  dire  encore  de  ceux  à  qui  Va- 
varice  fait  abandonner  l’honneur  de 
la  profejfion  :  j'ofe  bien  ajfeurer  que 
fur  une  livre  de  leurs  Trochifques 
qu'il  n'y  f  aurait  avoir  quatre,  on¬ 
ces  de  chair  ,  &  que  le  refle  efi: 
tout  de  pain  :  [apposé  encore  qu'il 
n'y  en  refie  pas  davantage  com¬ 
me  à  ceux  qui  font  faits  aveeVex- 
prejfion  des  Kiperes  ,&  le  pain  ,  que 
pour  tout  poids  ils  ne  donnent 
que  celuy  du  pain  quon  y  a  mis , 
&  leur  vertu  confifie  en  la  feu¬ 
le  teinture  roujfe  quils  ont  ,  qui 
efi  un  abus  incomparablement  plus 
grand  qu'aucun  autre  quon  puifi- 
fie  commettre  en  la  préparation  de 
ce  médicament.  Pour  la  jufiifica^ 
îion  de  tout  ce  que  dejfus  ,  je  ne  de- 
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mande  point  d'autres  preuves  ,  ny  d'un  coup  en 
d'autres  témoins  de  cette  vérité  y  '  ’  ’  ' 

(jue  la  propre  confcience  de  ceux 
t^ui  les  préparent  ,  étant  bien  per- 
fuadé  qiéils  noferoiet.t  dénier  la 
chojc  devant  ceux  qui  l'entendint  y 
s'ils  ne  vouloient  être  convaincus 
par  l'cxperience  aujji  bien  que  par 
la  raijhn.  f'oilà  tomme  quoy  le  pu^ 
b  lie  efi  abusé  par  ceux  qui  re¬ 
çoivent  ces  Trochifques  dans  leur 
Thertaque  ,  après  avoir  été  abusé 
eux-rnémes  ,  en  croyant  d'y  avoir 
mu  la  chair  de  Viperes  y  ils  n'y  ont 
rnis  que  du  pain. 

Qite  Ji  on  me  demandait  d'où 
procèdent  des  fautes  de  telle  im¬ 
portance  y  je  ne  pourrais  les  attri¬ 
buer  qu'aux  premiers  inventeurs  de 
cette  cornpojttion  y  mais  comme  ils 
écrivaient  en  un  tems  qu'un  feul 
homme  avoit  fur  fes  bras  les  trois 
parties  de  la  Adedecine  >  il  ne  leur 
était  pas  pojfible  d'apporter  toute 
la  juftejfe  requife  en  la  conftrn- 
èiion  des  médicaments  qu'ils  corn- 
pofoient  :  c'eft  pourquoy  il  me  fem- 
ble  que  nous  devons  aujfi-tot  at¬ 
tribuer  ces  fautes  à  leurs  defeen- 
dans  qui  les  ont  authorisées  par 
leur  Jïlence  ,  an  lieu  de  les  corri¬ 
ger  y  &  ainji  ces  premiers  font  en 
quelque  façon  excufables  ,  parce  que 
leur  ernploy  qui  et  oit  grand  ns 
leur  perrnSttoit  pas  de  fçavoir  touty 
quoy  qu'ils  eujfent  des  belles  lumiè¬ 
res  pour  la  connoijfance  des  mala¬ 
dies  y  &  des  remedes  pour  les  com¬ 
battre  ,  neantmoins  à  caufe  de  la 
brièveté  de  la  vie  de  l'homme  , 

&  de  la  longueur  de  l'Art  y  ils 
ne  P  envoient  pas  fat is faire  tout 
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certains  rencontres  y 
d  des  chofes  qui  demandent  un  fie- 
quent  exercice  y  ÇT  un  homme  tout 
entier  pour  en  reconnaître  les  de¬ 
fauts. 

Après  toutes  ces  raifons  ,  il  rnc 
femble  etre  juSîe  de  fatisfaire  en 
quelque  façon  ceux  qui  font  con¬ 
firmés  Cr  tellement  imbus  de  la  do- 
tirine  des  Anciens ,  qui  croiroient  de 
commettre  un  crime  s'ils  avaient 
Contredit  a  une  fylUbe  de  leurs 
écrits  ,  lefquels  ne  manqueront  point 
de  me  repartir  de  nouveau  ,  com¬ 
me  ils  ont  déjà  fait  en  la  prece¬ 
dente  édition  ,  qu'en  rejet  tant  le 
pain  de  ces  Trochifques  y  pour  y  ad¬ 
mettre  les  vertébrés  &  les  épines  des 
Vipères  ,  qu  An dromachm  en  a  re¬ 
jet  té  y  les  croyant  inutiles  ,  ain- 
fi  j'offence  fa  mémoire  en  contre¬ 
venant  d  fon  intention.  A  quoy  je 
répons  aiec  tout  le  rcéfeét  que  je 
dpis  d  la  mémoire  de  ce  vénéra¬ 
ble  vieillard  ,  &  d  tom  fes  defeen- 
dans  y  qu'ils  n'ort  point  connu  une 
des  parties  la  pim  importante  de  la 
Vip.re  y  car  s'ils  i eujfent  cormu'é 
ils  ne  l'aur oient  point  rejettée  ,  com¬ 
me  font  les  os  y  qui  contiennent  in¬ 
comparablement  plus  de  vertu  dans 
leur  fubfiance  folide  3  que  la  chair 
de  Vipere  dans  fa  fubfiance  mol¬ 
le  ,  qui  efi  pleine  d'humidité  fuper- 
flué  y  comme  nom  venons  de  dire ,  ne' 
participe  d'aucun  fel  fixe ,  mais  très 
peu  de  volatile  y  airifi  que  font  let  os 
qui  en  ont  receu  leur  foliditéyd'où  l'on 
tire  particulièrement  ce  puiffant  re- 
mede,  duquel  on  voit  des  effets  ad- 
?nirables  aux  maladies  les  plus  dé¬ 
plorables  :  ce  que  n'a  pas  ignoré  le 
doUe 
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doüe  lean  Chdrles  Rofemherg  ,  en 
ps  Oeuvres  intitulées  Rhodologia, 
livre  1.  chapitre  35.  <^Hi  [ubftttué 
aux  Trochipues  de  Viperes  des  An^ 
eiens  U  poudre  de  l’épine  rnedul^ 
laire  des  friper  es  j  mais  avec  tout 
cela  je  crains  quil  ne  faille  don^^ 
ner  au  terns  ce  que  la  raifon  ne 
peut  gagner  fur  Us  téfrits  ,  qut 
leur  fera  poffihle  ernbrajjer  un  jour 
apres  avoir  veu  quelques  experien*- 
ces  de  cette  vérité,  ce  quils  rejet¬ 
tent  maintenant . 

Tom  ceux  qui  feront  ref  exion  fur 
les  fub(lances  des  os  de  la  chair 
de  la  riperey&  de  leur  qualités  & 
venus  ,ehfemble  de  celles  du  pain, 
fans  diffculté  approuveront  les  os 
dans  nos  Trochifques  ,  plutôt  que 
le  pain  dans  ceux  des  Anciens, 
quand  le  painsf  trouverait  même  en 
une  quantité  plus  proportionnée  a-  ec 
celle  de  la  chair  ,  &  ne  m’ allé¬ 
gueront  pas  comme  quelques-uns  ont 
déjà  fait  ,  que  pojfible  Androma- 
chus  le  ly  avait  mis  pour  corriger 
le  venin  de  la  Vipere  >  fans  conp^ 
derer  que  la  bête  étant  morte  ,  le 
venin  eft  mort  ,  &  cela  fe  vertfe 
tom  les  iours ,  par  le  fequent  ufa- 
ge  que  nous  avons  de  la  chair  de 
Vipere  en  poudre  ,  qu  on  en  don» 
ne  depuis  un  fcmpulc  ,  jufques  à 
une  drachme  ,  fans  aucun  correShif 
ny  préparation  ,  que  s’il  luy  re- 
fioit  quelque  venin  apres  la  mort, 
il  le  faudroit  fans  doute  corriger 
pour  éviter  le  mauvaüs  fuccez.  3  qui 
fe  pourrait  enfuivre  par  fon  ope- 
ration.  Voila  pourquoy  le  pain  n’a 
été  ajouté  à  la  chair  de  Viperes, 
que  parce  qu’il  ef  [fongieux  ,  il 


s’iînbibe  facilement  de  Vhumeur 
gluante  de  ladite  chair  3  &  de  ce 
mélange  ,  il  fe  fut  comme  une  col¬ 
le  par  l’union  des  d  ux  3  autre¬ 
ment  on  aurait  beaucoup  de  peine 
d’en  former  des  Trochifques  ,  ce 
qui  a  été  cy-devant  obfervé  ,  par 
l' Autheur  de  la  Paraphrafe.  D'ail- 
leu>s  on  friait  dâ  tout  terns  ,  que 
la  force  du  pain  3  ne  convie: ‘t  que 
pour  nourrir  l’homme.  Que  fi  nous 
nous  en  fervons  intérieurement ,  com¬ 
me  au  Tragea  gyranorum  Act.  ai 
dyfenteriarn  3  &  exttrteureme:it  au 
Cataplafme  de  APica  partis  3  tl  n y 
eft  mis  que  pour  donner  le  corps  à 
ces  ccmpojîtions. 

Ceux  qui  peur  la  défenfe  de 
leur  erreur  ,  mettent  en  avant  que 
les  os  de  la  Vipere  nom  point  de 
vertu  3  ignorent  ce  que  Hippocra¬ 
te  3  Galien  ,  &  Pline  ,  difent  que 
de  porter  la  tête  d’une  vipere  , pen¬ 
due  au  col  3  fert  contre  les  ajfe- 
Plîons  du  gofter  &  l'angine.  Et 
de  porter  le  cerveau  dans  une  pe¬ 
tite  peau  pendue  au  col  3  azance 
la  détention  des  petits  enfans.  Et 
ceux  qui  mangent  du  foye  de  vi¬ 
pere  cuit  ,  font  prefervés  de  la 
morfure  des  bétes  venimeufes  ;  que 
de  porter  les  os  dans  du  tafetas 
ou  linge  teint  en  pourpre  3  amoin- 
drijfent  le  paroxifme  de  l’epilepfte 
&  du  vertige.  On  mêle  aujji  la  dé¬ 
pouille  dans  des  rnedicamens  0^ ht hal- 
miques ,  elle  eft  recommandée  pour 
la  gratelle.  Et  aujfi  elle  facilite 
l’accouchement  aux  femmes  ,  fi  on 
la  lie  à  la  cuijfe  droite  :  Gjue  la 
graijfe  fert  à  la  fuffufion  de  la 
vené  3  à  It^  brûlure  3  empêche  que 
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le  poil  fie  vient  point  fous  Us  aif- 
felles  &  Mat  les  enleveures  du 
vifage. 

Si  dans  le  premier  âge  de  la 
Médecine  les  j4ntheurs  fus-nom- 
me  fi  ont  remarqué  tant  de  diff'e- 
rentes  vertus  en  chacune  des  fuf- 
dites  parties  de  la  vipere  en  les 
appliquant  extérieurement  fans  au- 
cune  préparation  ,  doit  on  trou¬ 
ver  étrange  ,  fi  dans  le  Jiecle  ou 
nom  fomrnes  »  quon  ait  découvert 
par  le  moyen  de  la  Chimie  ,  ce 
^ue  la  nature  avoit  caché  dans 
le  centre  des  mixtes  j  &  que  par 
ij4rt  du  feu  on  tire  un  fel  vola- 
elle  ,  un  huile  &  un  flegme  des 
os  de  la  vipere  ,  qui  contiennent 
non  feulement  toutes  les  vertm  cy- 
dejjus  déclarées  ,  maü  encore  beau¬ 
coup  d'autres  effets  ,  qui  prou¬ 
vent  manifejlement  que  les  ver¬ 
tébrés  de  ces  animaux  ne  font 
point  dejlituées  de  vertu  com¬ 
me  difent  certains  ,  que  fi  pen- 
dm  au  col  3  ils  ont  la  faculté  de 
modérer  le  paroxifne  de  l'epilep- 
Jîe  &  le  vertige  ,  a  pim  forte 
raifon  ,  prisj  intérieurement  a  la 
façon  que  nom  les  employons  en 
poudre  fubtile  fans  difficulté  leur 
vertu  fe  manifefe  davantage  par 
l'entremife  de  notre  chaleur  na¬ 
turelle.  .Quant  il  ny  aurait  que 
cette  feule  raifon  ,  nom  devons  en¬ 
tièrement  rejetter  le  pain  des  fuf 
dits  Trochifques  3  &  en  ce  fai- 
fant  nom  rendrons  d  notre  pro¬ 
chain  ce  que  la  charité  nom  re¬ 
commande. 

le  ninfiferay  pas  davantage 
fur  cette  matière  3  puis  que  les 
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pim  grands  Médecins  d'aujour- 
d*huy  preferent  l'ufage  de  la  vi¬ 
pere  en  poudre  d  celuy  des  Tio- 
chifques  de  viper  es  des  Anciens  j 
mais  quelqu'un  me  pourra  répon¬ 
dre  que  quand  les  Médecins  or¬ 
donnent  la  poudre  de  vipere  ,qu  ils 
entendent  que  les  os  foient  fepa- 
rez.  de  la  chair ,  f  avoué  quil  y 
en  peut  avoir  qui  l'entendent  ain- 
fi  J  ne  f  cachant  pas  U  difficulté 
qu'il  y  a  de  les  feparer  ,  non  pim 
que  le  peu  de  vertu  que  la  chair 
contient  en  comparaifon  des  os , 
comme  nom  avons  dé]a  allégué  ; 
cefl  pourqtioy  en  tout  rencontre 
cette  derniere  formule  de  Trochif 
ques  de  viperes  doit  être  preferée 
d  toutes  celles  qui  decendent  des 
Anciens, 

Quant  d  moy  ,  ]e  fuis  tout  per- 
fuadé  que  quantité  de  gens  d'hon¬ 
neur  les  préféreront  aux  autres , 
puifque  mes  yeux  ont  déjà  veu 
qu'ils  les  ont  rejettez.  de  leur  Thé¬ 
riaque  ,  pour  y  admettre  ceux-cy, 
Maü  parce  qu'il  pourrait  refer 
quelque  fcrupule  dans  l'effrit  de 
certains  3  touchant  la  quantité  ; 
fçavoir ,  fi  nom  en  devons  mettre 
pareil  poids  que  de  ceux  des  An¬ 
ciens  3  ou  bien  de  le  diminuer  ,  at¬ 
tendu  que  dans  notre  compofition  , 
il  n'y  a  rien  d'inutile  ny  de  fuper- 
flu  3  comme  le  pain  qui  excede  en 
tout  dans  ceux  des  Anciens  ,  ain- 
fi  qu'il  a  été  cy-devant  remarqué, 
quoy  je  répons  que  nous  en 
devons  mettre  pareil  poids  que  de 
ceux  des  Anciens  ,  fans  le  dimi¬ 
nuer  en  rien ,  attendu  que  par  une 
exable  fupputation  ejue  fen  ay  fait^ 
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il  nen  revient  que  neuf  grains  ou  tite  proportionnée  de  vin  blanc  y  & 
environ  defdits  Trochifques,  fur  cha^ 
que  once  de  Theriaque. 

Tout  ce  qu’il  convient  d’obferver 
en  la  cornpofition  de  nos  Trochif- 
ques  a  eft  de  tirer  de  la  première 
dofe  de  la  defcription  de  La  The^ 
riaque  ,  La  dewy  once  de  gomme 
jirabique  qui  y  eft  prefcrtpte  ,  la 
réduire  en  mucilage  avec  une  quan^ 


en  malaxer  la  poudre  fubtile  de  trois 
onces  de  viperes ,  avec  leur  foyes 
&  cœurs  ,  qui  eft  aujft  la  première 
dofe  de  la  fufdite  defcription  ^  & 
de  ce  mélange  en  former  des  Tro- 
chifques  comme  a  été  dit  >  on  pour-^ 
ra  les  augmenter  ou  diminuer  fui- 
vant  la  quantité  de  Theriaque  qu'on 
voudra  diftenfero 
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PREFACE. 


V  precedent  nom  dnjom  paraphrasé  le  phis 

familterement  qu'il  nom  a  été  poljihle  ,  les  compofi 
lions  ,  Pè)  Antidotes  internes ,  dont  t  Apothicaire  doit 
garnir  Ja  boutique  :  ajin  quen  tout  tems  ,  âge  Qd  pxe  y  on  aye 
moyen  de  fub'Zfefnr  aux  paunjres  malades.  De  meme  en  ce  fé¬ 
cond  Inre ,  nom  décrirons  les  compof  lions  externes  ;  non  toutes^ 
mais  les  principales  ptf  plus  ufitées  que  l  Apothicaire  doit  pre-> 
parer  en  tems  ^  heu  ,  ^  garder  pour  s  en  [errvir  au  hefoin  : 
comme  font  les  Huiles  y  Onguents  y  Cerats  y  ^  Emplâtres  y  en 
commençant  toujours  par  les  plus  Jimples  y  ^  puu  aux  corn- 
pofez^de  degré  en  degré. 


SECTION  L 

Des  Huiles  en  general. 

OvT  ce  qui  a  vie  fous  le  Ciel 
de  la  Lune ,  elt  nceelTairement 


fegy  par  une  chaleur  naturelle  j  èc 
humidité  radicale  y  qui  luy  eft  fami- 
liere.  Cette-eyeil  aérée  a  gr a iTe  & 
fubllantifiquea  laquelle fe  peut  natu¬ 
rellement,  ou  artificiellement  feparer 
de  fa  matière ,  foie  plante  ^  minerai , 
animal  ou  exerement  d’icelùy , félon 
A  a  a  a  3 
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que  plus  ou  moins  chaque  corps  en 
participe.  Cecy  fe  peut  voir  à  l'œil: 
car  il  fe  trouve  peu  de  corps  j  qui 
étant  jettés  au  feu  ,  ne  produifcnt 
quelque  flâme  ,  indice  certain  d’une 
humeur  aérée  ,  gralTe  &  fubihntih- 
que^que  nous  appellerons  huile^étant 
feparée  de  fa  matière. 


Divifion  des  Huiles. 

T'ouï  Huile  efl  naturel  ou  artificieL 

Le  naturel  fe  fait ,  ou  par  la  cha¬ 
leur  du  Soleil,  qui  attire  du  de¬ 
dans  au  dehors  :  ou  de  celle  qui  eft 
e'ncloie  aux  viiceres  de  la  terre.Exem~ 
pie  du  Soleil,  1‘ EUomeli ,  félon  Diof- 
coride  fort  du  tronc  de  certains  ar¬ 
bres  qui  nailfent  au  terroir  de  Pal- 
myre  ville  de  Syrie.  U  Bal 
leon  i  ou  Opobalfamum  fort  d’autres 
arbres  qui  nailToient  en  ludée  ,  & 
maintenant  en  Egypte  ,  &  au  grand 
Caire.  De  l’un  ny  de  l’autre  pour  le 
jourd  hiiy  on  ne  nous  en  apporte  des 
vraySj  qui  ayent  toutes  les  marques 
que  Diofeoride  ,  Galien,  &  Mefué 
leur  attribuent  ;  mais  des  brouillés  , 
^  lophiftiquez  :  ce  qui  a  occafionné 
nos  majeurs  ,  ou  devanciers ,  d’ufer 
en  leur  lieu  de  fuccedanées  ,  qui  ap- 
prochalTent  à  leur  vertu  :  comme 
pour  l’Opobalfame  ils  prenoient  U 
liqueur  qu’ils  tiroient  de  la  Myrrhe 
recente ,  &  la  nommoient  Styrax  li- 
qui  e  J  ou  Staéte  fort  didPerent  du 
tyrax  liqmde^que  nos  Apothicaires 
tiennent  pour  le  jourd’huy  en  leurs 
boutiques,  puant  &  digne  des  veto- 
ip.z^pour  lefquels  fouyent  pn  s’en  feri: 


en  la compolîti  onde  leurs  Antidotestï 
comme  au  Mithridat  ,iTheriaque  ôc 
autres.  Maintenant  que  le  Stade  ou 
Styrax  liquide  vray,  eft  auiîi  rare(ou 
peu  s’en  faut  )  que  le  vray  Opobalfa- 
mc  des  anciens;  nous  ufons  de  l’hui¬ 
le  de  gerofles  ou  de  noix  mnfea- 
des,  en  la  corapo/ition  de  tels  Anti¬ 
dotes,  plutôt  que  de  la  liqueur  de  la 
Myrrhe  pulverifée ,  &  mile  dedans  le 
blanc  des  œufs  durs  ,  Sc  tenue  dans 
une  cave ,  comme  quelques  uns  font, 
ôc  mal. 

Weeker  au  livre  deuziéme  chapi¬ 
tre  dix  huitième  de  fon  Antidotaire 
fpecial,  dit  qu’on  apporte  de  la  nou¬ 
velle  Eipagne,  Sc  Amérique  ,  un 
nouveau  Baume,  que  les  habitansde 
ce  pays-là  appellent  Liquidambar, 
qui  ne  cede  à  celuy  de  ludée ,  tant 
célébré  par  nos  ancellres  ,  ôc  qui  a 
cté  beaucoup  plus  cher  ,  qu’il  n’eft 
à  prefent.  La  caufe  pourquoy  (  à 
mon  avis  )  nous  n’avons  pas  du  vray 
Baume,  eft  que  le  grand  Turc  Sei¬ 
gneur  des  régions  où  il  croit,  &  en 
petite  quantité,  le  gardepour  luy  , 
âc  pour  faire  prefenc  aux  Roys  fes 
amis,  Sc  ne  permet  qu’on  en  vende 
pour  quelque  prix  que  ce  foit. 

Pour  exemple  des  Huiles  qui  for- 
tentnaturellernent  par  la  chaleur  en- 
clofe  aux  vifeeres  de  la  terre  ,  je 
propoferay  l’Huile  de  Petrole  ,  qui 
naturellement  fort  en  Italie  de  cer¬ 
tains  rochers  dont  il  a  pris  le  nom. 
De  ceux-cy  ,  je  ne  pretens  en  faire 
plus  long  difcours  :  mais  principale¬ 
ment  de  ceux  qui  fe  préparent  par 
Part  ôc  induftrie  de  l’Apothicaire  ; 
Sc  ce  en  plufieus  maniérés. 


De 

l'Huile 
qui  fort 
par  la 
chaleur 
enclofe 
dans  la 
terre. 


REMAR. 


Des  Huiles  artificiels. 


HEMARdVE. 

L'EUomcl  dont  V  jiuthctir  de  la  Pa- 
raphraje  fait  mention  dans  la 
divifion  des  Huiles  ,  tn  a  remis  en 
la  memoirettneobj  création  fort  curieu- 
fe  que  Lob  cl  en  fcs  Adverfaria  page 
z$  ,  rapporte  fous  le  titre  de  EUome- 
li  traduite  du  Eatin.  De  l'arbre 
d  Olivier  vulgaire  qui  efi  entièrement 
d'un  goût  amer  &  ingrat >  tant  en  fon 
écorce  ,  en  fes  branches  ,  &  en  fin 
fruit  vert  qui  n  a  point  hé  encore 
confit  &  falé  ,  fort  &  diftille 
une  manne  vrayement  mieleufe  ,  non 
feulement  en  ja  couleur  ,  &  faveurs 
mais  aujf  en  fa  durée  &  confer- 
vation  incorruptible  ^  comme  notes 
l'avons  expérimenté  fouv.nt.  Car 
nom  en  confirvons  depuis  doH\e 
ans  ou  environ  reçue tlly  par  Mon^ 
fleur  Rondelet  nhre  Précepteur 
quelques  onces  ,  &  d'autre  aujfi 
qui  a  été  par  nom  recueilly  âiputs 
cinq  ans  pajfés  ,  lors  qu'un  nom~ 
me  Etienne  Barrai  qu’on  appela 
loit  le  Diofeoride  de  Montpelur 
nous  le  fit  voir  &  nom  con- 
duïfît  fur  le  lieu  ou  U  fi  cueiU 
loit  3  en  mm  reprochant  de  ce  que 
nom  ignorions  que  dans  les  tendres 
rameaux  &  branches  de  cet  arbre 
d'Olivier  et  oient  cachées  ces  riche  fi 
fes  inconnues.  Car  alors  des  bran¬ 
ches  3  fuei! les  &  leur  écorce  ,■  ou 
de  celle  que  nom  entre  fendions 
avec  .le  couteau  ,  nom  tirâmes  de 
ce  Miel  telle  quantité  qu'il  nom 
fervit  non  feulement  pour  voir  fi 
cela  étoit  vray  ,  mats  meme  pour 
en  faire  part  à  nos  amis  :  mais  tl 
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faut  noter  que  cela  n  arrive  pai 
tomes  les  faifins  de  l'année  ,  mats- 
feulement  vers  le  mois  de  No- 
•vernbre  ,  lors  que  les  Olives  com¬ 
mencent  a  mturir  &  devenir  mi- 
rci  s  &  que  l’on  commence  d  les 
amaffer  d  caufe  de  la  rigueur  de 
L  Hyver  j  que  Von  peut  trouver  de 
ce  Miel  s  comme  les  gens  du  pays 
nom  dirent  &  mm  ajfcurerent 
qu  ils  en  uvoient  rencontré  telle 
quantité  attachée  aux  branches  ^ 
‘rameaux  de  cct  arbre  environ  la 
Fete  de  Sainte  Catherine  ,  qui  efiV 
le  vingt- cinquième  de  Novembres' 
quelques  jours  avant  ou  apres,- 
qu  il  y  en  aVoit  ajfez  pour  con¬ 
tenter  l'avidité  des  Erfans  & 
pauvres  gens  qui  y  accourent  de 
de  toutes  parts  pour  le  cueillir  dans 
les  lignes  proche  du  Couvent  des 
Cordeliers  de  Montpclier  ,  fur  le 
chemin  qui  vVnt  a  la  porte  de 
Lûtes,  Nom  en  trouvâmes  qui  en 
dijhlloit  des  Oliviers  qui  et  oient 
la  s  mais  U  y  en  avait  qui  dtftil- 
loit  aux  Oliviers  du  terroir  de 
Lunel  ,  &  principalement  fi  on 
fendait  l  e  cor  ce  des  grojfes  bran¬ 
ches  ou  t  ancs  ,  deiquelles  fentes 
difiill  it  au  commencement  une  li¬ 
queur  pim  liquide  que  le  Miel , 
laqucVe  puis  apr  s  d.  v  nant  plus 
glktin-.ufe  d  caufe  du  grand  froid 
qui  la  furprenoit  ,  fe  condenfiit  de 
f  rte  qu'elle  ne  rcjftmhloit'  pas 
tant  le  Miel  ,  comnie  la  Manne  ' 
qu'elle  rcprefetitoit  entièrement  ,  en' 
e  fie  ce,  goût  ,  Cave  ur  &  concrétion, 
par  le  jugement  de  tom  ceux  qui^ 
etoient  en  notre  compagnie  qui  ta 
güuterent  &  touchèrent  ,  entre  hfi~ 
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l„h  êtMitt  U<iue!  Vtenhcvim  je 
-G and  ,  Médecin  très  do^e  en  di- 
verfes  langues  &  fciences  ,•  votre 
même  quand  nom  finies  voir  cet¬ 
te  merveille  ,  flufieurs  autres  le 
coûtèrent  &  admirèrent  ce  miel, 
entre  lefiquels  etoient  flufieurs  Me^ 
decins  de  finguUere  érudition  ,  CT 
très  fçavans  en  toute  la  matière 
medicale  .  comme  etoient  le  Do- 
Beur  Drouet  Panfiien  ,  &  le  Do- 
Beur  Fenius  Anglais, 

Ce  qui  m’a  le  plus  perfuade 
d’infierer  parmy  mes  remarques  , 
cette  belle  &  curieufie  oh  fer- 

vation  de  Lohel  ,  efi  qiiiU  y 
a  très  feu  d’ Autheurs  qui  par¬ 
lent  de  i'EUomeli  ,  &  que  l’E- 
IdLomeli  n  efi  point  conneu  dans  la 
Médecine  i  fit  tôt  avoir  leu  cette 
ohfiervafion  ,  7na  curwfite  me  por¬ 
ta  d’en  apprendre  la  vérité  ,  parce- 
que  je  nen  avais  jamais  ouy  parler, 
&  pour  en  être  bien  inftruit  je  m’ ad- 
drejfay  à  ceux  qui  emondent  les 
Oliviers  J  lefiquels  m’ a fifieurerent  & 
m’ont  toujours  ajfieurê  du  depuis 
que  les  ■  Oliviers  rendent  une  li¬ 
queur  douce  comme  le  Miel  qui 
s’endurcit  d  l’air  ,  ^  que  ce 

Miel  parait  bien  fiouvent  deux 
ou  trois  jours  apres  avoir  taille 
des  grofifes  branches  d’Olivier  , 
en  forme  de  larme  ,  étant  con¬ 
cret  il  efi  fort  blanc  &  d’u¬ 
ne  agréable  douceur  ;  ils  en  trou¬ 
vent  fiouvent  fur  les  Oliviers  de 
congelé  ,  mais  qu’il  nefi  pas  fit 
pur  que  celuy  qui  fort  du  bois 
apres  l’avoir  taillé.  Cette  obfier- 
vation  m’ayant  été  ainfi  çonfitr- 
fqée  par  des  perfionnes  dignes  de 
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la  connoijfance  de  ce  Miel  >  je 
fus  diverfies  fois  a  la  Campagne 
parmy  les  Olivetes  ,  pour  tacher 
de  trouver  cette  tant  fouhaitable 
liqueur  ,  que  je  trouvay  d  la  fin 
en  larme  congelee  de  la  qualité 
(y  nature  q>ue  defifus,  que  je  garde 
pour  faire  voir  aux  curieux.  U 
efi  d  remarquer  que  de  toutes  les^ 
efieces  d’Olivier  ,  celuy  qu  on  nom¬ 
me  vulgairement  Colomb  au  ,  efi  ce¬ 
luy  qui  rend  plus  de  ce  MteL 
Sur  la  même  divifion  *  des  Hui¬ 
les  de  l' Autheur  de  la  Paraphra- 
fe  ,  parlant  du  Petroleum  qui  na¬ 
turellement  fort  en  Italie  de  cer¬ 
tains  rochers  ,  dont  U  a  pris  le 
nom  7  je  diray  en  paffant  ,  que 
nous  avons  dans  le  Diocefie  de  Be- 
Tjers  a  quelques  lieues  de  ■  Mont- 
pelier  ,  un  Dillage  nommé  Gabian, 
auprès  duquel  il  y  a  une  fontai¬ 
ne  qui  nous  fournit  quantité  de 
•Petroleum  noir  ou  Huile  de  Pier¬ 
re  ,  fur  lequel  M>  André  Efprit 
fçavant  Médecin,  a  fait  un  petit 
livre  de  fies  qualittl^  &  vertus, 
impnmé  d  Montpelier  en  l’an  mil- 
fx-cens  cinq* 


Des  Huiles  artificiels. 

LEs  Huiles  artificiels  font  fimples, 
ou  compofez .  Les  fimples  fe  font 
ou  par  expreflion,  ou  par  diftillation. 
Par  diftillation,  ou  par  afeenfoire^ou 
defeenfoire  ,  defquels  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Des  compofez  >  les  uns  font  dits 
fimples  (  abufivement  parlant  )  au 
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iefpea  des  autres  defemblable  nom. 
plus  compolez.  Les  autres  retiennent 
le  furnoin  de  composé,  &  fe  font  par 
exprefliomainfi  que  fuivant  la  dodtri- 
ne  de  Mefuc  ,  &c  des  plus  dodes 
(  aidant  Dieu  j  nous  montrerons. 


Des  Halles  en  particulier  y  qui  fe 
font  par  exprefon, 

ENtre  les  Huiles  /Impies,  qui  fe 
lont  par  expre/Tion  ,  le  plus  fre¬ 
quent  de  tous  e/t  celuy  qu'on  fait  des 
olives  meures  ,  pour  ce  ileft  nommé 
commun,  lia  diverfes  qualités, fé¬ 
lon  qu'il  e/l  recent  ou  vieil  ,  faié, 
ou  lave  J  ou  du  lieu  ou  il  croit  :  car 
la  nature  (  comme  dit  Platon  en  fon 
Timee  )  donne  aux  plantes  certai¬ 
nes  &  particulières  vertus  en  cer¬ 
tains  lieux  (  outre  l’influence  des 
a /très  )  qu  elle  dénie  en  d’autres,  le 
lailfe  a  parc  l'experience  maîtreflé  des 
Arts  ,  qu  on  en  void  journellement: 
à  quoy  doit  prendre  garde  l’Apothi¬ 
caire  ,  afin  de  ne  détruire  la  facul¬ 
té  du  médicaments  qu’il  compote,  & 
friUlrcr  rintention  des  Aucheurs  ,  & 
Médecins  qui  l’ordonnent  au  préju¬ 
dice  des  malades  ,  &  à  fon  des  hon¬ 
neur  même. 

L’Huile  d’olives  meures,  fe  fait 
communément  au  mois  de  ianvier, 
S>c  on  amalfe  les  olives  en  Novem¬ 
bre ,  &  Décembre  ,  &  on  les  expri¬ 
me  comme  s’enfuit. 

Prenez  quantité  d’olives  meures, 
Sc  noires,  que  lairrez  environ  fept  ou 
huit  jours  ,  en  quelque  coin  de  mai- 
fon ,  fur  le  pavé ,  ou  autre  lieu  net 
/à  couvert ,  que  la  bize,  ou  le  froid 
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ne  donne  de/Tus  :  durant  ce  elles  s’é¬ 
chauffent  ,  6c  fe  dépouillent  de  leur 
humidité  aqueufe  ,  noire,  &  excre- 
rnenteufe  ,  qui  e/l  caufe  qu’elles  de¬ 
viennent  ridées.  Apres  on  les  met 
•*u  rnoulin  à  ce  de/liné,  pour  être 
brisées  par  une  meule  qui  palTe  de f- 
fus.  Puis  on  les  met  dedans  des  ef- 
porcins,  ou  cabats  ,  faits  de  palme, 
ou  de  loncs  (l’entrée  defquels  e/l  a» 
milieu.  )  /ceux  remplis  de  ces  olives 
f  réduites  en  pâte  ,  )  mis  les  uns 
lur  les  autres  fous  le  prelfoir,  6c  ar- 
rousees  d  eau  chaude,  on  les  expri¬ 
me  avec  grande  force.  Le  premier 
Huile  qui  lorc  des  Olives  fans  aucu¬ 
ne  exprdîion,  par  la  feule  compref- 
fion  des  cabats,  6c  avant  les  avoir 
arrousées  d’eau  chaude ,  eft  appellé 
vierge ,  Sc  e/l  le  meilleur  :  le  fécond 
e/l  celuy  qui  vient  apres,  que  l’on  ti¬ 
re  par  force  expre/Tion  ,  qui  e/l  nean¬ 
moins  excellent  :  le  troiziéme  e/l  le 
moindre  de  tous  qu’on  cire  par  une 
fécondé  6c  force  expre/Tion  apres 
avoir  remiié  la  pâte  dans  les  c..baCs 
&jecté quantité  d’eau  bouillante  def- 
fus.  Cela  fait ,  on  cueille  l’Huile  /'’ur 
l’eau  qu’on  re/Iérre  dans  des  grands 
vafes  de  terre  ou  piles  de  pierre  ,  où 
il  fe  purifie  à  loi/ir  ,  6c  garde  long 
teras. 

La  refidence  ôtée  de  ces  efportins, 
e/l  tranfportée  dans  un  autre  moulin 
pour  être  derechef  paisée  lous  une 
autre  meule  :puis  on  la  remet  dedans 
des  cabats  plus  forts  que  les  pre¬ 
miers  qu’on  ajance  l’un  fur  l’autre 
comme  devant ,  6i  puis  par  une  plus 
forte  expre/Tion  de  la  force  de  neuf 
hommes  rendent  encore  THuile  qui  y 
re/loic,qui  cil  b' aucoup  moindreque 
le  precedent  ,6c  moins  plailant  jque 
Bbbb 
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quelques-uns  mettent  à  part ,  les  au¬ 
nes  non.  La  refidence  qui  demeure 
avec  l’eau  y  beaucoup  plus  epaille 
que  riuule  ,  ell  l’Amurca  des  An¬ 
ciens  ,  &  non  la  fece  ,  qui  fe  trou  ¬ 
ve  dedans  les  piles  ,  apres  quel  hiû- 
ie  en  ed  ôté. 


REMARQ.VE. 

ÎL  y  a  encore  u?/e  quatrième  for¬ 
te  d'huile  qui  je  tire  des  olives 
dont  IJÎuthtuy  de  la  Paraphrafe 
ne  fait  point  mention  ;  parce  que 
fans  doute  il  ne  l'a  pas  connue  s 
aujfi  efi-il  plus  caché  &  phu  rny- 
fierieux  que  les  antres  ,  à  raifon 
quon  le  tire  d'un  lien  fecret  qu'on 
appelle  communément  V Enfer  ,  ou 
toutes  les  eaux  qui  ont  fer vy  pour 
jetter  fur  les  olives  ,  font  condui- 
tes  par  des  canaux  foüterrains  ;  & 
(set  huile  appartient  au  maître  du 
moulin  y  lequel  procédé  de  la  laveu- 
re  des  cabats  quon  fait  à  huis  clos 
tom  les  Samedis  au  foir  ,  &  par 
quelque  autre  adrtjfe  qui  n'efl  con¬ 
nus  que  par  cjeux  du  travail.  Celuy- 
cy  vaut  un  peu  plus  que  le  der¬ 
nier  de  Bauderon  ,  qui  ne  peut  être 
employé  qu'à  faire  du  Savon  3  à  cau- 
fs  qu'il  efi  pltts  craffe. 


De  t Hdah  Omphacin, 

L'Huile  Omphacin  fe  fait  des  Oli¬ 
ves  non  meures  ,  un  peu  aupa¬ 
ravant  qu’elles  commencent  à  chan¬ 
ger  de  couleur  ^  de  même  façon 
que  le  precedent.  Il  eft  appelle  des 
Crées  Latins,  Omphacinumj  & 
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Omotribesy  c'eft  àdire^crud  &  aftrm^ 
gent. 

Ceux  qui  n’auront  pas  moyen  de  Hmle- 
recouvrer  cet  huile  ,  qu'ils  falTene 
boüdlir  dans  l'huile  commun  des 
fornmités  &c  rejettons  de  chêne  ,  de 
Cynorhodon  ,  Rubi  >  Lentijci ,  Ca- 
prifüln,  Liguflri  y  Rofarum,ou  au¬ 
tre  (emblable,  la  quantité  qu’ils  ver¬ 
ront  être  neceliàire  ,  avec  un  peu 
d'eau  ,  jufqn’à  ce  que  1  humidité  loic 
prelquc  conrumée,&  non  du  tout, 
afin  que  i’huüe  en  boiiiliant ,  n’ac- 
quiere  la  chaleur,,  ôc  qu’au  lieu  de 
refroidir  ,  il  n’cchaiilte  dont  ils  fe¬ 
ront  leur  huile  rolat,  Omphacin,  ôC 
onguents  que  nous  déclarerons  cy- 
apres. 

REMAROVE. 


BAuderon  veut  qu'on  faffe  bouillir 
dans  l'huile  exprimé  des  olives 
meures  ,  pour  le  rendre  approchant 
aux  vertpu  de  l' Omphacin  ,  les  fom- 
mités  de  Chêne  ,  de  Lentifquey&  au¬ 
tres  aftringens  ycette  méthode  ne  me 
femble  pas  être  la  meilleure  y  quojy 
qu'il  y  aye  de  l'humidité  .la  chaleur 
du  feu  s'infinue  ,  &  pénétré  dans 
l'huile  tant  fait  peu  que  le  feu  U 
preffe,  ou  qu'il  y  faffe  de  fejour  def- 
fus  :  c'efi  pourquoy  tl  vaut  beaucoup 
mieux  laver  l'huile  avec  une  de- 
coEiion  de  fornmités  de  Chêne  ,  de 
Lentifque  ,  &  de  Plantain,  Pour  fai¬ 
re  cette  lotion  il  faut  prendre  la  quan¬ 
tité  d'huile  clair  y  &  doux  quon  vou¬ 
dra  y  &  le  mettre  dans  une  phtole  de 
laquelle  il  y  ait  les  deux  tiers  de 
vuide  y  &  ver  fer  par  dejfm  autant 
pefant  de  la  decolHon  fufdite ,  qu’il 
y  a  déhuile  y.&  les  agiter  pendant  un 
quart 
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d%eure  j  cela  fan ,  faut  lajf- 
fer  raffoir  L’huile ,  &  en  feparer  la 
decoCiion  pour  y  en  remettre  de  non-' 
•velle  3  Ç^r  continuer  cette  operation 
neuf  ou  dix  fou  ^  ainji  aures  un 
huile  pim  approchant  des  vertm  de 
rOmphacir/}  que  celuy  du  Paraphra- 
Jte  exempt  d’ Empyreur/te.  A  dire 
la  vérité)  j’ay  fort  peu  de  foy  pour 
les  qualités  &  vertm  que  les  Au- 
theurs  attribuent  à  l’huile  Ompha- 
cin  pim  qu  k  celuy  qui  efl  fait  des 
olives  meures  ,  ne  feray  point  de 
difficulté  au  rencontre  de  preferer 
l’artificiel  pour  les  raifons  que  nom 
déduirons  cy-apns  en  la  Remarque 
de  l’huilje  d’amandes  ameres. 


Oleiiiii  Amygdalaruiii  dul- 
cium  J  D.  Mcf. 

2^.  çylmygdalarum  dulcium  4  cor- 
:îice  Itgnofo  ,  ô'  rnernbranofa  citte 
purgatarum  quantum  fufficit.  Te- 
rantur  accuraté ,  Ù  affiufo  aqua  rno^ 
jnento  ,  vafie  excipiantur)  &  circiter 
horoé  quinque  in  aqtta  calida,  vel  ca~ 
lente  arena  ,  aut  fiirnili  continean- 
îur  y  foveanturque  ut  aliquantulum 
incalcfiant  3  pofiea  facculo  conclu- 
fa,  torcularipremanturydum  Oleum 
ernanet. 

0!ca  Simili  modo  fiunt  Olea  Amygda- 
fru(n:iui  larum  amararum  ,  Caryinum  j  id  eft, 
qt-æ  fi-  Juglandium  ,  &  Balani- 

-modo  iideft ,  de  Ben  y  utrumque  ean- 

dem  vim  habet  ,  tefte  Diofcorid. 
lib.  i.cap  34.  Leptocaryon ,  tdejl, 
Avellanarum,  Chryfomelorum  ,  id 
efl  ,  Pracociorum  ,  Nucleorum  Per- 
Jicorum  3  Ceraforum  ,  Pifiaciorum , 


Strohylorum ,  id  cfi ,  Ptneorum ,  Nu- 
cü  Indica  ,  Anacardiorurn  ,  M.of~ 
chat  a  )  &c. 

Item  Olea  Sernïnum  Cnici ,  id  efi, 
Cartharni  ,  cr  Cocci  Cnidii  ,  id  efi, 
Thymclea  :utriujque  eadem  efi  ja- 
cultas)  verurn  Cnici  invalidior,  Diof 
cortd.  cap.  55.  hb.  i.  Rapkani ,  & 
Melanthii  ,  funt  atnbo  e'jufdem  fa- 
cultatis.  Diofcorid.  Lini  &  Ricini, 
id  efi ,  de  Cherva  ,  hac  duo  eandern 
fortiuntur  vim  teftibm  A  'etio  lib.  i . 
cap.de  Oleü  )  &  Myrepfo  SeSl.iG, 
Sefami  )  &  Amygdalarum  dulcium  s 
idem.  Paulm  &  Mefue  ;  Quatuor 
fem.  fiigidorum  majorum  Mslonis, 
Cucumerü  ,  Citruli ,  &  Cucurbita, 
Citrii  &  Arantii  :  LaSluca  ,  Papa- 
veris  :  Cannabis  y  Sinapi,  &  Staphidü 
Agria:  &  fie  de  rnultis  aliis. 

PARAPHRASE. 

IL  ne  fiiffit  pas  à  l’Apothicaire  de 
monder  l’es  Amandes,  de  l’une  Sc 
de  l’autre  écorce  ,  comme  dit  Mcliié, 
mais  qu’il  avil'e,  qu’il  n’y  en  ayed’a- 
meres,  ou  des  rances ,  Sc  vieilles  tant 
qu’il  luy  fera  poffible  ,  Sc  qu’ii  ne 
préféré  le  gain  à  Ion  honneur,  &c  à 
la  l'anté  des  malades ,  qui  commet¬ 
tent  leurs  vies  entre  fes  mains. 

Ceux-là  loue  dignes  de  reprehen- 
fîon  ,  qui  ne  mondent  les  Amandes 
de  leur  peau  membraneule,  parce  que 
par  fou  aftriébon  elle  reîerre ,  & 
rend  âpres  les  lieux  que  '’huile  doit 
dilater  ,  ot  lenir,  qui  ell  tout  le  con¬ 
traire.  le  dis  cecy  afin  qu  a  l’avenir, 
on  ne  choppc  plus  en  femblable  er¬ 
reur  qu’on  a  fait  pour  le  palsc. 

Pour  donc  bien  travailler  mt  tho- 
diquement ,  il  faut  bien  choifir  les 
B13bb  % 
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Amandes:  puis  les  peler  de  leur  pe- 
lure^avec  eau  ciede,ôc  les  Teicher  avec 
un  linge  :  puis  les  piler  exactement 
au  mortier  de  marbre,  avec  un  pilon 
de  bois  ,  juTqu  à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  pâte,  ôc  icelles  miTesdans 
un  Tachée  de  toile,  ou  d’étamine,  (  un 
peu  laxe,  )  la  convient  doucement,^: 
non  tout  à  coup  exprimer  à  la  prelîe, 
fans  les  chauffer.  Telle  huile  tiré  Uns 
feu,  eft  tres-plaiTant,  ôc  excellent  en 
tout  ce  que  promettent  DioTcoride, 
Galien  ,  ôc  MeTué  ,  par  leurs  dodes 
écrits. 

Pour  chacune  livre  d’Amandes, 
communément  on  cire  quatre  onces 
d’Huile,  ôc  bien  Touvent  plus. 

JLa  rehdence  derechef  pilée,  ôc  ar- 
rouTéedun  peu  d’eau,  ôe  chauffée  au 
bain  Marie(miTe  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  verniTsé  bien  bouchéj  ou  dans  les 
cendres,  ou  arene  chaudes  (comme 
dit  MeTué  )  ou  Tur  le  feu  médiocre 
(  comme  pour  le  jourd  huy  on  fait) 
en  remuant  avec  la  Tpatule  ,  afin 
qu  elle  ne  Te  brûle)  &  miTe  au  même 
Tachet  ,  Ôc  exprimée  diligemment, 
rendra  encore  pour  chaque  livre  près 
de  deux  onces,  qui  lervira  aux  on¬ 
guents  ,  ôc  emplâtres ,  où  la  chaleur 
n’eft  TuTpede.  AinTi  les  Apothicai¬ 
res  ne  perdront  ou  ne  diminueront 
leur  gain,  ôc  profiteront  beaucoup 
aux  malades. 

L£S  FACFLTE  Z. 

L’Huile  d’ Amandes  douces  adoucit 
l’âpreté  de  gorge,  du  poulmon  ôc  des 
autres  parties  (  même  externes  )  cor¬ 
rige  toute  dureté  ôc  ficcicé  des  join¬ 
tures  ôc  autres  membres  :  ôî  pour  ce 
regard  il  engraiffe  ,  «3c  convient  aux 
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heéliques  :  augmente  la  femerree*  Ôc 
en  injeétion  tempert  l’ardeur  de  la 
matrice ,  ôc  de  l’urine. 

REM  AP.QVE. 

Our  avoir  l'Huile  Amandes 
douces  doue  des  qualités  requi- 
fes  qui  fott  clair  &  dépoüillé  de  tout 
ce  que  certains  croient  être  contrai^ 
re  d  fes  qualités  &  vertm  ,  il  faut 
prendre  des  Amandes  nouvelles  de 
trois  ou  quatre  mois  ,  qui  foient  grof- 
fes  ,  unies  en  la  fuperficie  ,  &  les  jet-^ 
ter  dans  l'eau  médiocrement  chau-- 
de  &  les  y  laijfer  jufqudee  que  la 
peau  s’en  fepare  entre  les  doigts , 
alors  il  les  en  faut  tirer ,  les  peler  & 
d  meme  tems  les  étendre  fur  un  lin¬ 
ge  blanc  &  les  mettre  en  un  lieu 
aéré  par  cinq  ou  Jîx  jours  pim  ou 
moins  ,  afn  que  l’humidité  qui  les 
avoit  pénétrées  foit  entièrement  dif 
Jipée  ,  &  quelles  foient -remifes  en 
leur  premier  poids  :  apres  on  les  pi¬ 
lera  dans  un  moertier  de  marbre  ^ 
pour  les  pajfer  dans  un  tamis  de 
crin  ,  fans  les  engraifer  comme  au¬ 
cuns  pratiquent ,  CT  dans  un  fac  de 
toile  forte  ,  en  tirerés  l’huile  d  la 
prejfe  fans  feu.Gluand  on  pile  &  ex¬ 
prime  les  demandes  Jî-tot  les  avoir 
pelées  ,  il  efi  impojfible  d’en  tirer 
l’hutle  ,  d  raifon  que  leur  partie 
aqueufe  s’efi  imbibée  de  l’eau  quel¬ 
les  avoient  trempé  y  qui  fait  une  vif- 
cofité  avec  la  partie  eleagineufe  ,  qui 
eft  la  caufe  que  les  Amandes  fartent 
du  fac  en  forme  de  vermijj'eaux  ,  ou 
bien  le  fac  fe  creve* 


Les 
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Les  Huiles  fiiivans  fe  font 
de  mêiiie  Façon. 

ffavoir. 

CEluy  d'Amandes  ameres  ,  de 
Gland  Onguemaiie,  de  Noix 
communes  ,  qui  ont  femblables 
vertus  :  d’Avellaincs  ,  de  Noyaux 
de  Pêches  ,  de  Pignons  j  de  Noix 
Indiques  ,  d’A.nacardes  ,  de  Mul- 
cade, 

LES  F  ACFLTE  Z, 

L’Huile  d’Amandes  ameres  re¬ 
ferre  les  obltrudions  ,  refouc  6c 
dilîîpc  les  vents ,  comme  au  tinte¬ 
ment  des  oreilles ,  qui  rend  Pouye 
dure  :  adoucit  les  afperitez  ^  appai- 
fe  la  douleur  des  nerfs  ^  amollit  les 
duretez  ,  6c  efface  les  taches  du 
vilage. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Eux- la  fe  trempent  attrî^ 
huent  a  cette  huile  les  princi¬ 
pales  vertus  ,  que  Diofcoride  & 
Galien  donnent  aux  Amandes  ame¬ 
res  ,  comme  d^ ouvrir  les  ehfiruhlions, 
de  refoudre  &  dijfiper  les  vents  ^ 
d'effacer  les  lentilles  du  'Vifage  y  ^c, 
îefquelles  vertus  ne  fe  trouvent 
point  en  la  partie  oie  a  gin  eu  fe  des 
Amandes  ,  mais  tant  feulement  en 
la  partie  aqueufe  on  toute  l'amer¬ 
tume  d'icelles  rejîde  ,  qui  efi  dans 
le  marc  ,  ainjî  que  ceux  de  la  pro- 


56^ 

fejfon  peuvent  juger  par  la  faveur 
douce  de  l'huile  qui  en  efi  épreintt 
&  par  les  qualités  &  vertus  que 
MefuéenfesT'heorémes  attribue  à  la 
faveur  arnere.  Il  en  eft  de  même  des 
Oltves  qu'en  leur  parfaite  maturi¬ 
té  elles  font  ameres  &  d'un  rnau- 
'uais  goût ,  &  lors  que  l'huile  en  efi 
feparé  par  exprejfion  ,  il  efi  doux 
Cr  entièrement  dèpomlté  de  toute 
la  faveur  ingrate  de  fin  fruit ,  qui 
demeure  femhlablernent  attachée  au 
marc  ,  comme  la  partie  plus  ter- 
refire.  Cefi  en  cela  que  paroiffent 
les  merveilleux  effets  de  la  natu¬ 
re  par  un  fecret  mélangé  de  diver- 
fes  fubfiances  quelle  fait  en  la 
produFtion  des  mixtes  en  mêlant 
exaFiement  la  fuhftance  aqueufe 
avec  l'oleagineufe  ,  la  faveur  ame- 
re  avec  U  douce  y  &  ainfi  des  au¬ 
tres  y  fans  que  leurs  qualités  & 
vertus  le  plus  fiuvent  fe  communi¬ 
quent  les  unes  aux  autres  y  comme 
nous  voyons  en  l'Olivier  qui  efi 
amer  en  toutes  fis  parties  y  çér  néant- 
moins  comme  je  viens  de  dire  fin 
fruit  nous  rend  une  huile  qui  efi 
douce  :  &  de  fin  tronc  refude  fans 
artifice  un  fuc  blanc  de  fubfiance 
aqueufe  ,  de  faveur  fort  douce ,  qui 
fe  concret  comme  la  Manne  ,  du¬ 
quel  je  ne  fer  ois  pas  moins  furprü 
fi  je  ne  l'avois  fiuvent  veu  &  goû¬ 
té»  que  Lobel  qui  le  décrit  fort  a 
propos  en  fis  adverfaires  fous  le 
nom  de  Elœomeli  ,  ou  le  curieux 
aura  recours  s'il  defire  d'en  voir 
l'hifioire  tout  au  long  \  &  apres 
luy  lean  Bauhin  en  fin  hifloire  des 
plantes  .  tome  premier  livre  6.  cha¬ 
pitre  i.  En  voila  affés  »  pour  don¬ 
ner  a  connohre  à  ceux  qui  défi» 
BBbb  3 
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tm  fi  retirer  de  l’erreur  de  s 
fnaginer  que  tom  les  huil^^ 
nom  tirons  par  exprejjion  desfi  mts, 
comme  aujfi  de  ceux  que  nom  f ai- 
fins  par  irnprejfion  ,  des  autres  par^ 
fies  des  plantes  dans  l’huile  corn* 
mune  i  ayent  les  qualités  &  vertm^ 
que  Us  Autheurs  leur  attribuent , 
comme  il  fera  pim  particulièrement 
dit  cy-apres.  Ces  deux  exemples 
peuvent  fujfre  à  l’Artifie  ,  fur  Ufi 
quels  il  pourra  faire  des  réflexions 
dignes  de  fin  honneur. 
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de  ces  femences  j  il  fuffic ,  Sc  non 
leurs  huiles  :  parce  qu'en  tout  tems 
ils  fe  peuvent  faire ,  h  la  ncceffité  le 
requiert  :  joint  qu'ils  font  meil¬ 
leurs  recens ,  que  vieils,  ôc  font  plus 
plaifans. 

Quant  à  celuy  de  froment  il  fe  peut 
faire  encre  deux  lamines  de  fer  , 
moyennement  chaudes  ,  comme  dit 
Mefué ,  ou  per  afcenfum  ,  comme 
celuy  debiiqueSj  (  duquel  nous  trai¬ 
terons  en  fon  lieu  )  ou  per  defienfum 
(comme  dit  loubert)  Ôc  en  allez  bon»- 
ne  quantité. 


Qm  des  femences  fn  vain  es 
fe  font  de  meme. 

Comme  de  la  graine  de  Thymæ- 
lea  ,  &  de  Carchame  qui  ont 
femblables  vertus  (  hormis  que  de 
ceccuy-cyda  force  ell  moindre,  Diof- 
coride  chap.  3  5 .  du  premier  livre)  de 
Refort ,  &  Melantium,  de  Lin  ,  Sc 
de  Cher  va  ,  ou  Paume-Chrift  :  de 
Sefame ,  &  d'amandes  douces  :  des 
quatre  femences  froides  grandes ,  de 
melons  ,  de  concombre,  de  citrouil¬ 
les  ,  &  de  courges  :  de  citrons  ,  de 
limons ,  &  d’orenges  :  ‘de  laiélués , 
&  de  Pavot ,  de  chanvre  de  moutar¬ 
de,  ài  Stapifagre,  &cc. 

La  différence  cft  qu’il  ne  faut 
pas  s'amufer  à  f écorce  de  certai¬ 
nes  femences  j  comme  de  la  iufquia- 
me ,  du  Pavot  ,  des  laiétues ,  de 
froment,  de  moutarde  ,  de  Lm  ,  de 
Melanchium,  de  refott ,  de  chan¬ 
vre,  qui  ne  fc  peuvent  monder,  com¬ 
me  les  aucr<.  s. 

^Fporvai  que  l’Apothicaire  tienne 


In  Oleimfemtn.  Ehuli ,  D. 
Mt^nhtoh. 

La  femenced’Hieble  nommée  des 
Latins  >  Ebulm,  feparée  de  fou 
fruit  noir  ,  &  feichée  fera  pilée  , 
avec  un  pilon  de  bois  dans  un  mor¬ 
tier  &  réduite  en  malle  ,  laquelle 
trempera  toute  la  nuit  en  eau  chau¬ 
de,  puis  le  tout  mis  dedans  un  vaif- 
feau  étamé  ,  de  large  entrée  ,  on 
le  fera  cuire  à  petit  feu  ,  en  re¬ 
muant  bellement  avec  un  bâton  , 
ou  pilon  de  bois^  Cela  fait  ,  la  baf- 
fine  ôtée  de  dellus  le  feu  .  <3e  re¬ 
froidie,  on  ôtera  l'écume  qui  nage 
par  defllis (provenue  tant  pat  la  cha¬ 
leur  ,  que  par  l’agitation  continuel¬ 
le  ;  )  puis  on  amalfera  l’huile  avec 
une  cucillere ,  qu'on  gardera  au  be- 
foin, 

LES^ 
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Z£S  FACVLTZZ. 

L’Huile  de  femence  d’Hieble,  ap¬ 
pelle  toutes  les  douleurs  des  joiniii- 
leSj  principalement  txlks  cjui  procè¬ 
dent  de  la  verole  ;  dillipe  la  pituite 
cralle  qui  combe  lur  les  jointiireSj  & 
provot]ue  les  mois. 

R  E  M  A  R  Q_v  E. 

Onr  extraire  r Huile  de  la  fe^ 
rnence  d'Hieble  cjhiI  fait  doué 
de  fes  pim  rares  vertm  &  quali- 
téj  y  feparé  de  toute  impureté  y  au 
lieu  de  le  tirer  par  ébullition  qui 
efl  une  façon  grojjicre  qui  à  U  ve^ 
rite  en  rend  beaucoup  pim  y  mais 
aujfi  il  nefl  pas  Ji  fubtil  y  il  U 
faut  extraire  par  voye  de  diftilla- 
tion  3  &  y  procéder  ainfi.  Prenés 
une  quantité  de  femence  d'Hieble 
que  concafferés  ,  par  exemple  qua¬ 
tre  livres  y  &  y  verferés  par  def 
fm  d'eau  de  fontaine  chaude  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  ,  apres  vingt- 
quatre  heures  d'infufion  fur  les  ceti- 
dres  chaudes  y  faut  verfer  le  tout 
dans  une  grande  cucurbite  de  refri- 
geratoire, garnie  de  (on  chapiteau,  le 
dejfm  plein  d'eau  froide  ,  &  fur  ttn 
fourneau  convenable  3  difillerés  par 
degré  de  feu  félon  l'Art ,  dans  un 
récipient  qui  contienne  quinze  ou 
feiTj  livres  y  que  laifferés  remplir, 
l'eau  &  l'huile  monteront  tom  deux 
enfemble.  La  dif  Ulation  étant  pa¬ 
rachevée  y  il  faut  feparer  l'huile  & 
le  ferrer  pour  le  b  e  foin  -,  de  la  forte  il 
ejfencifé ,  &  beaucoup  plus  péné¬ 
trant  qu  autrement». 


Olcuni  LaiirimiiTi ,  D. 
Melüc. 

Baccharum  Lauri  mat  ur  arum  y 
ac  recentium  ,  quantürn  videbi- 
fur  :  terantur  in  pila  ,  deindg 
ex  aqua  coqtiantur  in  lebete.  P  o/l 
torculari  piano  ,  tion  cavo  ,  expri- 
mantur  in  vas  fubieflurn  ,  in  quo 
aqua  fipernatans  Oleurn  colliga- 
fur.  Fax  rurfus  contrit  a  &  afu- 
fa  cal  ente  aqua  exprtmatur  cava- 
to  torculari,  colligatur  OUum ,  & 
reponatur, 

SimiU  modo  fiunt  Olea  ex  Bac- 
cis  Lent  if  i  ,  Terebhtthi  ,  Hede- 
ra  y  ALyrthillorutn  ,  ïuniperi  ,  hoc 
odoratins  ,  ^  ad  omnia  eflcaciui 
eo  3  quod  ft  ex  Ligno  per  defeen- 
furn,  de  quof  tfus  fuo  loco. 

Paraphrase» 

L'Huile  Laurin  eft  de  11  vil  prix  ^ 
qu’il  ne fe lopbiftique poinepomr 
la  grande  quantité  de  Baies  récen¬ 
tes  3  qu’on  amalle  en  Italie  ,  Lan¬ 
guedoc  ,  Sc  ailleurs.  De  maniéré  que 
les  Apothicaires  ont  meilleur  mar¬ 
che  de  l’acheptcr  de  ceux  qui  le 
font  ,  que  de  prendre  la  peine  de 
le  préparer  comme  Meluc  enfei- 
gne  :  d’autant  qu’il  eft  recent  & 
V'v-rd  ,  de  tant  il  elt  meilleur.  Diof- 
coride  fait  de  même  façon  les  hui¬ 
les  de  Lentifc  ,  de  Terebinthe  ,  de 
Lierre  ,  de  Myrtilles  ,  Sc  de  Le- 
nevre.  Car  les  Huiles  de  Myrthil- 
ies  J,  de  Terebinthe  J  &  de  iunipe- 
pe 
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re  plus  compofez  ,  fe  font  autre¬ 
ment  ainfi  qu’en  leur  lieu  fera  dé¬ 
montré. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  foulage  les  indi-fpoficions  froi¬ 
des  j  6c  les  douleurs  qui  les  fui- 
vent  de  toutes  les  parties  du  cer¬ 
veau  ,  des  nerfs  ,  des  jointures, 
du  colon  ,  du  ventricule,  du  foye, 
delaratte,  des  reins,  6c  de  la  ma¬ 
trice. 

REMARQ.VE. 

i\r  la  precedente  Edition  fay 
été  de  Çentimsnt  contraire  à 
VAutheur  de  U  Paraphrafe  ^fur  ce 
dit  que  le  vil  prix  de  Vhui- 
le  Laurin  efl  caufe  quon  ne  le  fophi- 
fiique  point  ,  &  au  contraire  je  di~ 
foü  que  cela  procedoit  du  mélan¬ 
ge  qu*ony  pouvoit  faire  avec  de  la 
graijfe  de  Porceau  ;  mais  depuis 
avoir  fait  voyage  exprès  à  Cal- 
vijfon  à  cinq  lieues  de  Montpe- 
lier  ou  Von  en  fait  tous  les  ans 
grande  quantité  ,  pour  f  avoir  au 
vray  la  méthode  que  ceux  qui  le 
tirent  tiennent  ;  ]ay  appris  de  la 
bouche  de  gens  dignes  defy,quau 
mois  de  Sepiembre  ils  prennent  de 
quatorz^e  à  quinz,e  quintaux  de 
Baies  de  Laurier  entières  (  def- 
quelles  ils  payent  ordinairement 
vingt  fols  du  quintal  )  les  mettent 
dans  une  grande  chaudière  &  ver- 
fent  par  dejfus  tant  d'eau  qu'elle 
couvre  les  Baies  d'un  demi  pied  , 
puis  les  font  bouillir  Velface  de 
quelques  heures  ,  apres  tirent  le 
feu  ,  &  derechef  verfent  d'eau 


SeBion  I. 

froidz^  dans  la  chaudierCJ  3  pour 
plus  facilement  tirer  Vhuile  qui  na-- 
ge  dejfus.  Cela  fait  ils  remettent 
le  feu  &  le  continuent  en  tout  Vef- 
jpace  de  vingt-quatre  heures  ,  & 
de  tems  en  tems  en  retirent  Vhui¬ 
le  comme  devant  y  &  de  la  forte , 
ils  en  recueillent  fuivant  que  les 
Baies  font  grajfes  (  car  toutes  les 
années  elles  ne  font  pas  égales  ) 
depuis  cent  ,  jufques  a  cent  qua- 
rantz^  livres.  Les  autres  faix  , 
quil  convient  de  faire  ne  fe  mon¬ 
tent  qu  environ  de  cinquante  fols  , 
&  vendent  leur  huile  le  moins 
vingt-quatre  livres  le  quintal ,  & 
par  ainfi  ils  y  profitent  beaucoup  , 
&  ne  le  jophijiiquent  point  fuivant 
ce  que  diverjes  perfonnes  m'ont  prç-r 
te  fié. 

Cette  méthode  n'efi  pas  feulement 
grojfiere,  mais  je  trouve  encore  qu'ily 
a  d  redire  en  deux  façons.  Premiè¬ 
rement  y  en  ce  quils  difent ,  qu'il  ny 
a  que  l'écorce  des  Baies  qui  rende 
Vhuile  y  qui  efl  la  raifon  pourquoy 
ils  les  font  cuire  toutes  entières  ,  CT 
que  le  noyau  n'en  rend  point  :  fi  cela 
étoit  y  il  leur  ferait  fort  inutile  »  & 
tout  d  fait  fuperflu  ,  de  faire  cuire 
fi  long-tems  lefdites  Baies  ,  parce 
qu'à  la  première  ébullition  Vécorce 
s'ouvre  &  rend  fon  huile  ;  &  parce 
que  le  noyau  efl  plus  épais  &  plus 
compacte  y  il  requiert  une  plus  longue 
collion  pour  rendre  aux  ouvriers  ce 
qu'il  a  de  meilleur  5  c'efl  la  caufè 
( fans  connohre  lettr  travail )  quils 
les  font  bouillir  fi  long-tems  y  parce 
qu'ils  en  reçoivent  plus  grande  uti¬ 
lité.  Secondement  ,  je  dis  qu'une  fi 
longue  coUion  dijfipe  par  voye  d'e- 
vaporation  toutes  les  parties  le  plus 
tenues^ 


lies  Huiles  Jtmples, 

tenues  ,  &  fuhtiles  dudit  huile  ,  ce 

e^ni  efl  grandement  conjiderable  ^  &  PARA 

(jue  [‘apothicaire  curieux  doit  cor^ 
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riger  ,  particulièrement  quand  H  le 
veut  employer  pour  la  fanté  de 
l‘homme. 

J’ajouteray  encore  par  une  partie 
culicre  ,  expérience  que  fen  ay  fai¬ 
te  feparement  de  l’écorce  ,  &  du 
noyau  ,  que  tous  les  deux  rendent 
d  huile  ,  fous  cette  dtjjerence  ,  que 
l’écorce  poids  par  poids  ,  en  rend 
plus  que  le  noyau  :  celuy-la  ef 
d’un  verd  fort  obfcur  ,  &  odorant , 
&  c  luy~cy  d’un  verdt' perdu  ^  moins 
odorant ,  &  pim  concret. 

Par  cette  obfervation  ,  V écorce 
doit  être  toujours  preferée  dans  les 
compoftions  ,  comme  il  a  été  re¬ 
marqué  cy -devant  en  divers  en¬ 
droits. 


ll^Ec  Huile  comme  plufieiirs  au- 
■^^^tres ,  ne  /e  doit  préparer  qu'au 
tems  ae  la  neceiîicé  :  pour  ce  prenez 
vingt  ou  trente  œufs  ,  que  vous  fe¬ 
rez  bouillir  en  eau  jufqu'à  ce  qu’ils 
foientdurs.  D  iceux  vous  prendrez 
les  moyeux  ,  que  vous  briferez  dans 
une  calle  etamee  ^  ou  de  terre  ver- 
nilfe  J  avec  1  efpatule  ,  ou  cueille- 
re  que  rôtirez  ,  ou  fricalïèrez  fur 
petit  feu  en  les  remuant  toujours, 
julqu’à  ce  qu’ils  commencent  à  rou¬ 
gir,  6c  que  prelfez  entre  les  doigts, 
lis  commencent  a  rendre  une  liqueur 
gralle  apres  foudainement  feront 
mis  dedans  le  lacliet  à  ce  deltiné , 
fait  de  toile  ou  d’étamine,  &  expri¬ 
mez  au  prelîbir  entre  deux  ais  ,  ou 
pots  chauffez.  L’huile  qui  en  diflil- 
iera ,  fera  gardé  au  belbin. 


Oleum  Ovorum ,  D.  Mcf. 


LES  FACFLTEZ. 


Ova  recentia  eUxatione  indu- 
ratat  numéro  viginti  ,  aut  trigln- 
ta.  Ex  his  Vîtellos  exime  ,&  corn- 
minutas  in  Jartagine  terrea  vitra- 
ta  igni  medtoen  ajfa  ,  movendo 
Jpatula  frrea  ,  donec  rubefeant , 
&  olepim  ab  iis  manare  incipiat, 
Deinde  offam  ferventem  injice  in 
facculum  linemn  ,  vel  pilis  conte  X'f 
tumy  &  exprime  torculari ,  quod- 
que  exprejfnm  fuerit  oleum  >  ufui 
repone. 


Cet  Huile  nettoye  le  cuir,  guérit 
la  grateiie  6c  rongne,  6c  autres  vices 
du  cuir  ,  régénéré  les  cheveux  de 
la  tête,  guérit  les  ulcérés  malins  6c 
-hlluleux  ,  6c  efl  aulîî  propre  au£ 
douleurs  des  dents  6c  d’oreilles. 

REMARaVE. 

BAuderon  croyant  d’avoir  l'huile 
d’œuf  plus  parfaite  a  ajouté  à  U 
defeription  d’iceluy  apres,  y:,  0<ua 
le  mot  de  recentia ,  qui  par  mon  fen- 
timent  ne  convient  point  a  fon  mo- 
àus  faciendi  j  parce  que  fi  on  pré¬ 
voit  des  œuf  frais  ou  recens  pour  en 
extraire  V huile  apres  les  avoir  cuits 
CCCG 


dans  Veau  &  legerement  fricafez 

_ -  :i  Ap  flji.yp  t)nuT 


comme  il  convient  de  faire  pour 
avoir  un  huile  doüé  des 


qualitez,  &  vertm(\ue  Us  Autheurs 
luy  attribuent  ,  je  foùtiens  qu  on 
nUn  f  aurait  tirer  que  fort  peu  ou 
point  3  parce  que  la  matière  pajfe- 
roit  a  travers  le  fac  a  mode  de  ver- 
miffeaux  ,  a  moins  que  les  œufs  fuf- 
fent  beaucoup  fricajfez.  &  ainjï  V hui¬ 
le  ferait  beaucoup  altérée.  Si  nimis 
îorrenturin fartagine  vitellaiOleum 
multo  minuê  anodinurn  efl  ,  Jîve  do- 
lorem  aufert.  La  caufe  de  cela  ejl 
que  la  partie  aqueufe  y  abonde  plus, 
taquelle  fe  trouve  méiée  avec  la  par¬ 
tie  oleagineufe  ,  les  deux  enfemble 
font  une  vifcofité  qui  les  fait  pajfer 
ainf  à  travers  la  toile  ,  &  pour 
empêcher  que  cela  n  arrive»  il  faut 
prendre  des  œufs  de  cinq  a  fx  jours» 
moyennant  qu  ils  ne  foient  point  cor- 
rompm  ,  comme  il  pourroit  arriver 
dans  les  grandes  chaleurs  de  V Eté» 
&  de  ceux-là  ou  d'un  petit  plui 
vieux  fuivant  la  faifon  de  Vannée» 
on  en  tirera  beaucoup  d'huile  en  les 
torrifiant  médiocrement. 

L'eleSiion  en  toute  forte  de  ?nedi- 
carnent  doit  précéder  la  prépara¬ 
tion»  &  quoy-qu  elle  ne  fott  poôicy 
beaucoup  confid.erable  en  faveur  des 
curieux »je  rapporteray  le  texte  d'A¬ 
vicenne  en  fon  traitté  de  la  Chy- 
mie»  diÜion  feptiéme»  chapitre  deux» 
qui  dit  que  les  œufs  du  mois  de  Adars 
&  Avril  pour  le  printems  »  font 
à  préférer  aux  autres'»  &  pour  l'Au¬ 
tomne  ceux  du  mois  de  Septembre, 
&  OBobre  »  d'une  jeune  poule  d'un 
an  qui  habite  avec  le  coq.  Von  pen- 
fe  que  les  œufs  longs  foient  les  males» 
&  les  pins  ronds  lesfrnelles. 
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^JAIefué»  Bauderon  ny  autres  Au¬ 
theurs  que  je  connoijfe  »  aucun  nen- 
feigne  le  moyen  de  blanchir  l'hui¬ 
le  d'œufs  »  qui  eji  la  perfBion  en  fes 
vertus  »  tant  pour  raifon  du  feu  qui 
luy  a  communiqué  de  fa  chaleur  en 
les  déjfeichant  »  &  altéré  fes  princi¬ 
pales  qualitez,  3  que  de  cette  tant 
louable  humidité  jpiritueufe»  qui  efi 
la  caufe  que  les  œufs  frais  font  re- 
cherchef^  foigneufernent  pour  s'en 
alimenter  »  puis  qu'en  moins  de  cinq 
à  fx  jours  »  elle  efl  altérée  :  par  ce 
moyen  ce  premier  en  efl  chajfé  com¬ 
me  contraire  »  &  ce  dernier  reflitué 
comme  necejfaire  »  mais  ]’en  diray 
deux  mots  en  faveur  de  ceux  qui 
font  honneur  à  notre  profjfion.  H 
faut  tirer  cet  huile  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  May  ,  &  dans 
un  vaijfeau  de  verre  »  ou  de  terre 
vitrée»  couvert  d'un  linge  délié»Vex- 
poferez.  au ferain  l'efface  de  quin'Üjj 
ou  vingt  nuits  »  tous  les  matins  l'agi¬ 
terez.  fort  avec  une  ffatule  de 
boü  »  &  le  ferrerez,  en  un  lieu  frais 
p€nda?7t  le  jour  »  le  foir  venu  le  re¬ 
mettrez.  au  ferain  »  &  continuerez., 
jufquà  ce  qu'il  fait  bien  blanc,  obfer- 
vant  toujours  un  tems  doux  &  fe¬ 
rain  ,&  ainjï  aurez  un  huile  »  qui 
fera  des  merveilleux  effets  »  parti¬ 
culièrement  pour  le  feu  »  &  qui  cica- 
trifera  au  delà  d'aucun  remede 
que  je  connoijfe.  Il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  le  blanchijfent  au  Soleil»  & 
y  ajoutent  de  la  cire  blanche  »  V  le 
lavent fouvent  avec  eau  de  fontaine» 
mais  ce  neflpSs  le  mcilUur. 


Des 


I^es  Huiles  cowpofezj. 


Des  Huiles  compofezj 

EN  continuant  les  huiles,  qiii^ont 
ulicez  par  les  Médecins  Dogina- 
riques  ,  il  relie  à  traicter  de  ceux  qui 
fe  font  par  imprcllion.  De  ceux-cy, 
les  uns  iont  dits  limples  :  comme  le 
Nardin  ,  de  Scorpions  ,  ^c,  au  reU 
pett  des  autres  de  .iemblable  nom  , 
plus  compofez  :  ainii  que  par  les  fui- 
vans  diieours  il  iera  montré. 


Oleum  Rofatum  comple- 
mm ,  D.  Mcf. 

O/.'.  Foliorum  fiorum  Rofarum  rcccn- 
tiurn  CT  aperturum  ,  iricifarti?n 
vel  contnÇarum  ^  equant,  fujf.  in 
vas  vitrenm  conijee  ,  &  a^'undc 
Olei  (  ex  olivü  maturis  )  recentis, 
vel  aqua  fontana  aliquoties  loti 
(  oh  falfedinern  )  quantum  fufîcit. 
Obturato  vafe  y  dtebus  feptem 
infolentur  ,  aut  in  loco  aliquo 
calido  :  tum  coque  in  duplici  va¬ 
fe  (  cnm  pauco  fucci  Rofarumy  vel 
aquA  infufionis  ,  &  non  vint  ut 
perperam  fit  à  quibufidam- )  Ex^ 
prejfis  fiolitSy&  abieUû ,  novaiin- 
mitte  ,  macéra  iterurn  die  s  fe¬ 
ptem,  ut  prim  ,  tertio  idem  fiat» 
&  ferva  utendi  tempore. 

PARAPHRAS  E. 

QVoyque  Mefué  nous  aye  décrit 
quatre  maniérés,  ou  différences 
d’huiie  rofac ,  fi  efl-ce  que  f ufage  en 
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a  approuvé  feulementt  deux  ;  fçavoir 
ceiuy  qui  fe  fait  des  rôles  épanouies 
avec  i  huile  d'Olives  meures ,  qifoii 
furnomrae  complet  :  1  autre  de  rou¬ 
ges,  non  épanouies  ,  avec  l’huile  d’o¬ 
lives  vertes,  allringentes  ,  qu’on 
iurnomme  Omphacin  ,  Omotri- 
bes,  <Scc. 

Pour  le  complet ,  prenez  de  fucil- 
ies  des  fleurs  de  rofes  épanouies  ,  & 
lecentes  ,  que  vous  concallerez  ,  ou 
incilerez  environ  une  livre ,  d'huile 
(  d’olives  meures  )  doux  &  non  Talé, 
quatre  te/liers,  qui  pelenc  fix  livres, 
à  laiion  chacun  de  dix  huit  onces  : 
qu’infulerez  dans  un  grand  pot  de 
terre  vernille  étroit  d’entrée,  &  bou¬ 
ché  avec  un  parchemin  mouillé  ,  fur 
les  cendres  chaudes,  ou  au  Bain  Ma¬ 
rie,  ou  dans  un  fumier  chaud,  l’efpa- 
ce  de  lept  jours  ,  qui  fufhra  (  non 
quarante  corne  veuU  nt  Aétius  libro 
primo,  Paul  libro  odlavo  ,  capite  vi- 
gefimo,  ik  Myrepf.leél.  1 6  cap.  i  j.) 
ou  au  Soleil  ardent.  Puis  on  y  ajou¬ 
tera  un  peu  de  lue  de  rofes,  ou  de 
l’inhrJion  plutôt  que  du  vin,  com¬ 
me  font  quelques  uns  -,  parce  qu’il 
e(l  chaud,  «Sc  répugné  à  l’intention, 
ôc  des  anciens,  &des  Médecins  qui 
l’ordonnent. Apres  au  BainMarie,on 
les  fera  un  peu  bouillir  (  parce  qu.  la 
longue  cuite  difTipe  Pur  v.rtu  )  puis 
on  les  exprimera.  En  la  coulaturc  de¬ 
rechef  on  y  mfulera  d’autres  rofes 
comme  d>-vant  ,  qu’on  cuira  &  ex¬ 
primera  :puis  pour  latroiliéme  fois  , 
on  y  pourra  lailler  les  rofes  durant 
toute  l’année  :  finon  on  les  exprime¬ 
ra,  puis  on  gard'.ra  l’huile  au  befoin. 
Nos  Apothicaires  le  contenta,  nt  d’u¬ 
ne  infui]on,<S<:  ne  la  font  point  bouil¬ 
lir  au  B.iin  Marie  :  leur  huile  aufli  n’a 
C  cc  c  a 


Olet4)n 
Refit  ri 
cemple- 
tum  hoc 
modo  pt. 


Livre  1  /. 

pas  telle  vertu  qu’il  eft  requis ,  &  les 

malades  n'en  reçoivent  pas  tel  profit 
qu'on  en  peut  deiirer. 

LES  E  ACVLTEZ. 

Il  éteint  les  inflammations ,  il  cor- 
ffobore,  &  affermit ,  &  tempere  l'ar¬ 
deur  du  ventricule  Sc  le  recrée:  il 
modéré  anfli  la  chaleur  des  reins  :  ap- 
paife  la  douleur  detête  de  caule  chau¬ 
de  J  arrête  les  fluxions ,  ôc  i'impe- 
tueux  mouvement  des  humeurs. 

REMARaVE. 

E^uê  n  exprime  point  la  quan^ 
tité  d’huile  )  non  plus  que  celle 
Ms  rofespour  compofer  [on  huile  ro- 
fat  complet  ,  &  Bauderon  pour  fa- 
tis faire  l’ Art tfie  CT  le  relever  de  pei¬ 
ne  preferit  une  livre  de  rofes  fur  fix 
livres  d’huile  ,  le  tout  enfermé  comme 
dit  efi  dedans  un  vaijfeau  ,  &  fur 
les  cendres  chaudes  l'infufe  penda?n 
fept  purs  3  lequel  tems  doit  être  ab- 
hregé ,  &  réduit  a  la  moitié ,  afin 
d'avoir  les  rofes  tn  leur  parfaite 
bonté  J  ou  bien  de  réduire  les  trois 
infufions  qu’il  demt^nde  en  devix  ^  & 
mettre  a  chacune  une  livre  &  de- 
mye  de  rofes  épluchées  ,  &  cou- 
cajfées  3  &  ]e  voudrais  encore  ne 
les  pefer  qu  apres  en  avoir  tiré  le 
fuc.  Cette  procedure  fmblera  rude 
a  quelques-uns  ,  mais  aujfii  fuis-je 
bien  ajfeuré  d’être  imité  de  ceux 
qui  aiment  leur  ptofjfiion  ,  par  la 
connoijfance  quils  en  ont  ils  juge¬ 
ront  de  la  necejfité  qu’il  y  a  de 
ee  faire  par  les  rai  fins  que  nous 
m  donnerons  cy-apres  en  l’huile 
de  coings  ,  quoy  que  les  rofes 


Seâion  L 

naUnimt  point  trop  tn  humiditi 

ftperfluë.  Il  efi  à  remarquer  quil 
ne  faut  point  ajouter  d’infufion , 
ny  du  fie  de  rofes  ,  qpiand  ,  on 
Voudra  cuire  ledit  huile  y  en  aucu¬ 
ne  des  infufions  ,  parce  que  les  ro- 
fes  quoy  qu'exprimées  de  leur  fuc» 
il  leur  refie  ajfez,  d’humidité  pour 
dejfend^re  que  la  chaleur  du  feu 
n’ altéré  les  qualitez.  de  l’huile: 
d’ailleurs  le  feu  quil  convient  d’aug¬ 
menter  en  chacune  des  infufions 
avant  les  couler  fera  modéré  3  par¬ 
ce  quil  ne  faut  pas  que  la  matière 
bouille  ,  &  fiffira  de  la  remuer 

fouvent  ,  &  de  prendre  garde  que 
les  rofes  ne  s’attachent  au  fonds  dit 

vaifieaUor 


Olcum  Rofatam  Omphaci- 
nam ,  D.  Mef^ 

Oleum  Rofatum  Omphacinum  fit  ex 
olco  rudi  3  id  efi  ,  ex  olivis  imma- 
turis  ,  &  foliü  Rofarum  rubrarum 
nondum  apertis  ,  maceratis  &  co- 
Eiisy  ut  Rofatum  completurn. 

PARAPHRASE. 

L’Huile  rofat  Omphacin ,  fe  com- 
pofe  comme  le  precedent  hors- 
mis  qu’il  faut  prendre  de  gros  bou¬ 
tons  de  rofes  rouges  non  épanouies, 
femhlable  quantité  que  delfus  ,  &c 
d’huile  des  olives  tiré  avant  leur 
maturité.  Ceux  qui  n'auront  pas  la 
commodité  d’en  recouvrer  ,  qu'ils 
prennent  de  l’artificiel  par  n-ous  dé¬ 
crit  au  commencement  de  cette  Se- 
dlion ,  ôc  y  ajouteront  plus  grande 


oleum 

Rofiuà' 

cinum 
fit  hot 
modo. 


IDes  Huiles 

quantité  de  fuc  d’autres  rores,&  le  fe¬ 
ront  plus  long  tems  bouillir  au  B,M. 

Sc  changeionc  par  crois  fois  les  ro. 
fes ,  comme  dit  eft.  Ainfi  faifant,  les  , 
Médecins  ne  feront  pas  du  tout  fru- 
ftiez  de  leur  intention  ^  parce  qu’il 
réfrigéré  ,  &  referre  plus  que  le  pre¬ 
cedent  rofac  complet. 

Z£S  FACVLTEZ. 

Ileteint  plus  piiilîamment  les  in- 
fîammationSj  il  corrobore  &  unit  les 
parties ,  ôc  arrête  aiiffi  plus  efficace¬ 
ment  les  fluxions ,  que  le  Rofat  com¬ 
plet  ôc  retient  la  matière  écoulée  aux 
parties  J  ôc  foulage  la  dillènterie  pris 
en  breuvage. 

REMARQ_V  E. 

BAuderon  na  foint  fuivy  Me- 
en  la  dejniptton  de  cette 
Huile  J  ainji  quon  peut  voir  par  la 
defeription  dans  fon  Antidotaire , 
cîi  il  demande  du  fuc  de  Rofes  ^ 
d'infujîon  de  chacun  une  partie ,  çfr 
d’huile  lavée  comme  il  a  été  cy-de- 
vant  dit  trois  parties  y  &  de  fueil- 
les  de  Rofes  rouges  cortufes  quan¬ 
tité  fit  fi  faute  ;  pur  cette  quantité 
fujffante  y  il.  faut  entendre  trois  par¬ 
ties  d’huile  &  une  partie  de  Rofes 
qui  revient  au  quart  de  l’huile  .'cet¬ 
te  quantité  excede  celle  de  la  pre¬ 
cedente  defeription  de  l’huile  Rofat 
complet  i  je  Ray  aujfi  augmentée ,  afn 
qu’on  ne  les  fajfe  hoiiillir  ,  fuivant 
la  pratique  ordinaire  ,  il  n’efl  pas 
befoin  aujfi  d’y  ajouter  d’infujîon  ny 
du  fuc  de  Rofes  \  pour  le  furplns  on 
procédera  aux  infufions  ,  comme  a 
été  cy-devant  dit  en  l’huile  Rofac 
complet» 
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Tous  les  Anciens  ont  fait  gran¬ 
de  différence  entre  l’huile  tirée  des 
olives  vertes  qu’on  appelle  Ompha- 
cin  y  &  celuy  qui  fe  tire  des  oli¬ 
ves  meures  :  celuy-la  y  ils  l’ont  tou¬ 
jours  préféré  aux  medicamens  foids 
&  af  ringens ,  ^  celuy-cy  aux  me¬ 
dicamens  qui  adouciffent  &  dtffi- 
pent  les  f  axions  ou  iis  ont  jugé  ri  ê- 
tre  pas  tant  nece faire  de  rétrein-^ 
dre  &  de  rafraichir.  Mais  par  l’ ex¬ 
périence  que  ]e  viens  d’en  faire  tout 
prefenternent  ,  fauf  le  reéfeéi  que  je 
dois  a  cette  célébré  antiquité  ,  ^ 
a  tous  leurs  defeendans  ,  Us  fe  font 
trompés  ,  de  faire  différer  en  quali¬ 
tés  çjr  vertus  l’huile  qu’on  tire  par 
expreffion  des  olives  vertes  ,  d’a¬ 
vec  celuy  qu’on  tire  des  olives  meu- 
yes  y  puis  que  par  l’experience  que 
]  en  ay  faite  ,  ils  ne  different  point 
■en  faveur  5  car  s’il  y  avait  différen¬ 
ce  y  elle  parait roit  au  fentiment  de 
la  langue  ,  qui  e(i  l’inftrument  feut 
qui  peut  juger  de  cette  vérité  :  nean¬ 
moins  ce  ne  fera  pas  une  erreur 
grande  de  prendre  de  l’huile  Om- 
phacin  quand  on  l’aura  ,  pour  en 
compofer  les  rernedes  ou  il  ef  de- 
finé ynon  plus  que  de  prendre  celuy 
qui  ejî'  tiré  des  olives  meures  ,  en  la 
place  de  l’Omphacin  ,  moyennant 
qu’il  fait  doux  ,  clair ,  &  fans  au¬ 
cune  odeur. 


Olea. 


J/''iolarum , 
Tapaveris  , 
*]S[ymphaAy 
xJMyrtini , 
Liguflri  y 


C  Ccc  i 


Livre  IL  SeUion  L 


VÎolatii 

Nym- 
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Samhtici , 

Cheyrini , 

^nethi, 

(^'ham,tmeU 
tJMeUloti  i 
Jafmini , 

Ltliorumi  firnpl. 

Simili  modo  fiunt ,  quo  Oleum  Ro- 
fatum  prafcriptum. 

paraphrase. 


Olenm  Myrùnum. 

L'Huile  Myrtin  fe  fait  avec  les 
fueilles  verdes  de  Myrte  cuites 
au  B.M.avec  l’huile  Ompiucin,com- 
me  le  Roiat.  Celuyde  Myrchilles,  Ce 
fait  des  Bayes  recentes  par  expref- 
fion^comme  avons  dit  de  j’huile  Lau¬ 
rin  cy-devanto 


L'Huile  Violât ,  &  de  Blanc  d'Eau 
ou  Nénuphar  ,  fe  font  de  même 
que  le  Rofac  Omphacin.  Celiiy  de 
Pavot  fe  fait  plus  fouvenc  avec  les 
fleurs  ,  fueilles  ,  &  tcte ,  tant  du 
blanc  que  du  noir  contufes  ,  avec 
huile  Omphacin  ,  qu’avec  la  lemen- 
ce  par  expreflion.  Et  auffi  par  trois 
diverles  infu lions  ,  &  cuites ,  com- 
ine  le  Rofat  Omphacin. 

REM  ARaVE- 

La  fleur  de  Fioles  doit  être  à 
demy  feichée  ,  &  celle  de  Né¬ 
nuphar  pilée  &  exprimée  de  même 
que  les  Rofes  avant  les  mettre  en 
infuflon  dans  Vhuile  Omphacin ,  ou 
bien  fichées  comme  les  autres  ,  a 
caufe  que  leur  fuc  efi  vifqueux  & 
difficile  d  tirer, 

SDes  fueilles  &  fleurs  de  Pavot, 
il  en  faut  aujfi  tirer  le  fuc  ,  & 
incifer  les  têtes  quand  on  les  vou¬ 
dra  mettre,  ou  feparément  dans  Phui- 
le  Omphacin ,  ou  dans  celuy  des  oli¬ 
ves  meures. 


REMARQ.VE. 

LEs  fueilles  de  Myrte  doivent 
être  concafsées  tant  fulement^ 
&  puü  infusées  dans  l'huile  verd , 
ou  rneur  ,  tl  n  importe  lequel. 

Celuy  des  Bayes  ,  que  nous  ap¬ 
pelions  de  Myrthilles  ^  on  le  fait  le 
plus  fouvent  par  imprejfion  dans 
l'huile  commun  ,  ou  avec  de  la  graif- 
ce  de  Pourceau  plutôt  que  par  ex- 
prejfion  ,  parce  que  les  Bayes  ren¬ 
dent  fort  peu  d'huile  .  mais  aujfi  plu-^ 
fleurs  le  prefcrent  au  Myrtin  >  au 
fentirnent  defquels  je  ne  m'accorde 
pas  entièrement. 


oleum  Ligufïri. 

L’Huile  de  Liguftre  ,  appelle  des 
Grecs  Cyprinum ,  6c  des  Arabes 
Alcanna,  fe  fait  avec  les  fleurs  ,  6c 
huile  d’olives  meures,  comme  le  Ro¬ 
fat  complet. 

REM  ARQ.VE. 

IL  faut  piler  &  exprimer  les  fleurs 
du  Liguflre  ,  comme  a  été  dit  des 
Rofes  a 


T) es  Huiles 

JRcfes,  &  de  meme  les  itifufer  dans 
l  htiile  clair  j  bien  dépuré  &  Jans 
edeur  étrangère. 


Olea.  (.îgujfri,  Ufminu  Gcnifldgta- 
tnartfei  ^  Samhuci  t  chamamelt^ 
ÂScltloîi,,  Anethî^  Cheyn ,  //- 

liornm ,  Jimpltc. 

LEs  Huiles  de  lafmin ,  de  Geneft, 
de  Tamaris  de  Sambuc  ,  de  Ca¬ 
momille  ,  de  Meliloc ,  d'Anetli ,  de 
Vioiier  jaune,  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Leucoion,  ôc  les  Arabes  Keiri, 
ôc  de  Tis  blanc  limple ,  Te  doivent 
faire  des  fleurs  ,  &  huile  doux ,  par 
trois  diverfes  infuflons  ,  comme  le 
Rolat  complet. 

REM  ARQVE. 

SI  on  fuit  l  huile  de  lafnin  pour 
en  avoir  l'odeur  tant  feulement, 
il  faut  prendre  les  fleurs  de  celuy 
d'Elfagne  ejuand  ils  commencent  de 
fleurir ,  &  les  infufer  dans  L'huile 
d'^Amandes  douces  fans  les  concaf- 
fer ,  parce  eju  elles  ont  l'odeur  en  la 
fuperficie  ,  &  non  en  dedans  ,  comme 
beaucoup  d'autres  ,  &  tenir  le  z-aif- 
feau  par  i^.heures  découvert. & en  un 
Lienaérêde  lendemain  couler és  l'hui¬ 
le  par  une  étamine  bien  nette  fans 
exprimer  U  fleur ,  &  repeterés  tous 
les  'jours  U  meme  infujion  avec  des 
nouvelles  fleurs  fjufqu  a  ce  que  l’hui^ 
le  fait  fufffamment  empregné  de  l'o¬ 
deur  d'icelles. 

que  s  autres  les  préparent  ain^ 
fl  3  &  prennent  les  Amandes  douces 
peléesp  pilées,  &  fubtilement  pafsées, 


compofezj, 

^pres  dans  une  terrine  a  fonds  lar¬ 
ge  mettent  une  couche  de  fleur  , 
dejfm  la  couvrent  de  l’épaif- 
feur  d'un  petit  travers  de  do'igt  de 
fleurs  de  lafmin  nouvellement  cueil- 
J  &  continuent  de  la  forte  tant 
qu  ils  ont  de  matière  d  employer, 
fiifant  ftratnrn  fup  er  flratum  ,  puü 
couvrent  leur  terrine  d'un  autre  vaif. 
feau  fait  en  dôme,  &  gardent  cela 
en  l  état ,  jufqu  au  lendemain  qu'ils 
en  feparent  la  fleur  ,  &  en  remet¬ 
tent  de  nouvelle  de  la  même  fit- 
Çon  que  deffm  ,  tant  de  fois  que  les 
arnanaes  ayent  attiré  fujffamment 
I  odeur  de  la  fleur  ,  cela  fait,  l'ayatit 
exaliement  feparée  ,  ils  tirent  l'hui¬ 
le  de  la  poudre  a  la  prejfe  ,  &  le 
gardent  pour  l'edeur.  D'autres  au 
lieu  des  amandes  ils  prennent  le 
noyau  du  Clans  f^nguentaria  ,  qu'ils 
mettent  en  poudre,  &  procèdent  com¬ 
me  dit  efl. 

D'autres  font  imbiber  diverfes  pie-t 
ces  de  linge  blanc  &  bien  net ,  de  la 
grandeur  d'un  tnouchoir  dans  l'hui¬ 
le  d' Amandes  douces  ou  de  Ben, 
qui  efl  de  pim  longue  durée  ,  les 
etendent  fur  des  chajjis  de  bois ,  les 
ayant  couverts  de  fleurs  de  lafmin 
de  la  hauteur  d'un  demy  poulce,  les 
rangent  fort  près  l'un  fur  l'autre  , 
puis  les  enferment  dans  un  parfu- 
moir,le  lendemain  retirent  les  fleurs, 

&  en  remettent  de  nouvelles  en  leur 
place  ,  &  re'iterent  cette  operation 
tant  de  fois  que  l'huile  en  fait  fuffi- 
farnment  imbue,  laquelle  ils  feparent 
du  linge  par  une  forte  expreffion.^ 

Si  on  deflre  de  s'en  fervir  en  méde¬ 
cine  ou  l'odeur  tte  foit  pas  tant  re- 
quife ,  on  y  procédera  comme  a  été 
déjà  dit  en  l'huile  Rofat, 

Les 
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LEs  Jleurs  de  Csnefi  ^de  Sambuc, 
de  f^iolier  jaune  de  Lu  blanc 
doivent  être  pilées  &  exprimées 
ou  a  àemy  friche  es  ,  &  infusées 
comme  en  rhuile  Ro fat  complet.  Les 
fleurs  de  Tarnaru  ,  de  Camomille  , 
de  Melilot  i  &  les  fommités  d! A- 
neth  i  feront  feulement  grojfierement 
pilées  &  infusées  en  pareille  quan¬ 
tité  d'huile  &  nombre  d'infufions  que 
dejfus. 

Les  rares  vertus  que  les  Authems 
ont  attribué  a  l'huile  de  Camomil¬ 
le  fait  par  imprefrlon  i  a  fait  dire  à 
Devigo ,  au  livre  huitième  de  fon 
^ntidotaire  y  &  à  plufieurs  autres 
que  cet  huile  était  bénit  ,  &  pour 
cet  effet  l'ont  appellé  Olenm  benedi- 
Clum  \  ce  qui  nous  doit  perfuader 
de  le  préparer  plus  méthodiquement 
qua  l'ordinaire  &  d’imiter  le  doPle 
(jr  fravant  Hofmannus  au  6 1.  cha* 
pitre  du  fécond  livre  des  medica- 
mens  ojfcinaux  qui  en  donne  une 
defcription  fort  exaSie  ,  composée  de 
la  fleur  recente  de  Camomille  ,  apres 
en  avoir  feparé  les  petites  fleurs 
blanches  qui  font  au  tour  du  jaune  : 
la  fait  incijer  ou  concafler ,  &  met¬ 
tre  en  infufion  dans  un  pot  avec  une 
quantité  proportionnée  d’huile  com¬ 
mun  ,  le  couvre  d’un  linge  ,  l’expofr 
au  Soleil  par  quelques  jours  ,  apres 
l’avoir  coulé  &  exprimé  le  marc» 
répété  la  même  operation  par  trois 
fois.  le  ferais  d’avis  au  lieu  de  pren¬ 
dre  la  peine  de  frparer  les  petites 
fleurs  blanches  qui  font  au  tour  de  la 
tête  \aune  ^  qu  on  prit  la  Camomille 
jaune  cultivée  ,  que  le  fravant  &  cu- 
réeutc  Jean  Bauhin  appelle  Cham^^ 


Section  1. 

melum  aureum  peregrinurn  capitule 
fine  foliis. 

Mais  s’il  y  a  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire  en  la  préparation  de 
l’huile  de  Camomille  d’Ofrnannus , 
que  ne  dirons-nous  pas  de  celuy  qu  on 
tire  de  toute  la  même  fleur  recente 
par  la  diftilUtion  au  réfrigérât oire 
qui  efi  de  couleur  cerulacée  ou  d  a^ 
üur  y  couleur  qui  efl  autant  digne 
d’admiration  ,  qu’il  eft  curieux  d’en 
rechercher  la  caufe.  Les  uns  comme 
Erneflus  en  fon  traitte  des  huiles 
qu’on  a  joint  a  la  pratique  d’ Jri  art - 
mannus ,0“  Schroderus  frmblent  qu  ils 
vueillent  dire  ,  que  cette  couleur  pro¬ 
cédé  du  mélange  qu’ils  font  de  la 
fleur  de  Camomille  avec  la  Terebin- 
thine  qu’ils  diftillent  enfemble.  Et 
Turneyfjêrus  dit  ,  que  du  Teda  qui 
efl  U  torche  du  Pin  ,&  de  la  fleur 
de  Camomille  fe  tire  un  huile  de 
couleur  d’Az^ur.  H  paroh  bien  par¬ 
le  raifonnement  de  ces  grands  Hom¬ 
mes  ,  que  ce  qu’ils  en  dtfrnt  efl  plu¬ 
tôt  par  o  'ùr  dire  ,  que  par  expérien¬ 
ce  qu’ils  en  ayent  fuite  ,  car  je  fray 
que  par  une  experience  confirmée  de 
quatre  a  cinq  fois  qu’en  diflillant 
l’eau  de  la  fleur  de  Camomille  recen¬ 
te  y  toutes  les  fois  que  fay  fait  l’o¬ 
peration  fans  autre  mélange  que  l'eau 
commune  ,  l’huile  qui  a  furnagé  au 
dejfus  de  l’eau  diftillée  a  été  d’un 
tres-beau  violet ,  &  d'une  odeur  fort 
agréable  ;  ce  qui  fait  voir  ,  que  la 
Terebinthine  y  ny  le  Teda  ne  contri¬ 
buent  rien  à  cete  couleur  az.urée  y  & 
n’y  fervent  que  pour  augmenter  ha 
quantité  de  l'huile. 


LES 


Des  Huiles  compofez,. 

LES  F  AC  FETE  Z. 


L’Huile  Violât  éteint  les  inflam¬ 
mations  :  loulage  les  plcuiecicjues  j 
adoucit  l’apreté  de  l’artere  &  du  poul- 
mon  ^  tempere  les  tumeurs  chaudes, 
modéré  les  phlegmons  ,  Ôc  appaile 
les  douleurs. 

L’Huile  de  Pavot, engraiire,adou- 
cit  l’âpre  artere ,  appaihe  l’ardeur  des 
lievres,  &  les  rêveries,  èc  provoque 
le  fommeil. 

L’Huile  de  Nymphea,refrigere  da¬ 
vantage  que  le  Violât,  concilie  le 
fomraeil,tempere  le  foye,&  les  reins 
êchaufl'ez  :  appaile  les  ardeurs  de  V e- 
îius,  h  on  en  frotte  fouvent  les  par¬ 
ties  honteufes ,  &C  addoucit  les  dou¬ 
leurs  de  tête. 

L’Huile  Myrthin  (  quoy  que  plus 
foible  que  celuy  qui  fe  fait  des  Bayes 
recentes  )  réfrigéré, referrejaflreinr, 
fortifie  le  cerveau  ,  les  nerfs ,  &  le 
ventricule,retient  les  cheveux  &  em¬ 
pêche  leur  cheute  :  remédié  aux  gen¬ 
cives  ôc  à  la  douleur  de  dents ,  afier- 
mit  les  membres  lâches  ôc  debiles, 
&  corrige  l’éruption  des  pullules  en 
iiniment. 

L’Huile  de  Liguftre  ou  TrocTne, 
foulage  les  parties  nerveufes  ôc  em¬ 
pêche  que  les  cheveux  ne  de¬ 
viennent  chenus. 

L’Huile  de  Sufeau ,  addoucit  & 
nettoye  le  cuir  ,  corrobore  les  nerfs, 
&  en  appaile  les  douleurs  :  di  ell  bon 
à  la  j^unifle. 

L’Huile  de  Cheyri ,  addoucit  la 
douleur  des  nerfs  &  autres  parties 
du  corps  :  dilcute  les  humeurs  con¬ 
tenues  au  thorax  ,  aux  reins,  en 
la  vefeie» 
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L’Huile  d’Anethj  appaifeles  dou¬ 
leurs  froides,  ouvre  les  pores,rerouc 
dilcute  les  tranchées  de  ventre 
causées  de  vents;2mollit  la  dureté  des 
apollhemes  &  tumeurs  :  modéré  le 
frilîbn  des  fièvres ,  provoque  le  fom¬ 
meil  ,  &  les  Tueurs. 

L’Huile  de  Camomille,  échauffe, 
refont  modérément, appaifeles  dou¬ 
leurs  de  caufe  froide,  fortifie  les 
nerfs. 

L’Huile  de  Melilot ,  a  les  mêmes 
vertus  6c  facultez  ,  que  celuy  de  Ca¬ 
momille. 

L’Huile  de  lafmin  ,  réchauffe  les 
corps  rafroidis,  6c  fortifie  les  parties 
laxes. 

L’Huile  de  Lis  fimple  échauffe  mo¬ 
dérément  ,  6c  refout  :  appaife  les 
douleurs  de  la  poitrine,dereiloiT!ach, 
du  colum  ,  de  la  matrice  ,  des  reins , 
6c  de  la  vefTie  ,  de  quelque  caufe 
qu’elles  procèdent  :  addoucit  toute 
forte  d’acrimonie  ,  comme  aiilTi  la 
toux  ;  accéléré  la  fuppuration  des  tu¬ 
meurs  6c  facilite  l’accouchement. 

REMARQVE. 

L  e fi  à  noter  quil  ne  faut  point 
ajouter  aucun  fuc  ny  humidité 
aux  fufdits  huiles  ,  parce  que  cha¬ 
que  fimple  porte  fon  humidité  na¬ 
turelle  ,  &  le  moins  quil  y  en 
petit  avoir  efi  toujours  le  meilleur'-, 
il  ne  faut  pas  aufii  fiîire  houillir  les 
huiles  comme  on  pratique  pour  Vor- 
dinaire,  comme  fera  plus  amplement 
dit  cy-apres. 


DDdd 
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Oleiim  C^donioium,  D. 
Melué. 

Garnis  Cydoniorum  pramaturo- 
rum  cum  (  ortice  &  jermrie  trito^ 
Yum  Succi  eorurndenii  utriufa. 
pares  portiones. 

Olei  Omphacini  i  cmninm  par  pofi-- 
dus, 

Jnfunde  diehus  quindecim  y  in  vafe 
vitreo  fuper  cineres  calidos. 

Deinde  horü  quatuor  coque  in  du- 
plici  vafe. 

£aro  Cydoniorum  5  &  Suc  eus  muten^ 
tur  y  rurfus  infundantur  ^  &  co'^ 
quantur  y  ut  dixtrnus  :  &  Jïmiliter 
tertio  poftrerno  ,  cclatutn  Oleurn 
repone  ufui  necejfario» 


Se^ion  I. 

Aucheur,il  faut  faire  infufer  une  par¬ 
tie  des  Coings  coupez  par  petites- 
pièces,  avec  autant  de  lue  &  ie  dou¬ 
ble  d’Huile  Omphacin,  i’elpace  de 
quinze  jours  ,  fur  les  cendres  chau¬ 
des  6c  les  cuire  au  B.  M.  IMpace 
de  quatre  heures  puis  les  couler 
6c  continuer  telle  infufion  ,  6c 
coction  juiqu’a  trois  fois  ,  6c  fera- 
fort  bien». 

LES  FAcrLTE  Z. 

Il  réfrigéré,  a(h‘cint,&  corrobore 
la  faculté  retentrice  du  ventricule,ai- 
de  à  la  coétion  ,  arrête  le  vomiile- 
nient.  Partant  il  convient  au  choiera 
morbus,  à  la  lienterie  ,  dy  lenterie  :  il 
fortihe  quelque  partie  que  ce  loic 
laxc  6c  dcbile  :  6c  arrête  les  fueurs 
immodérées. 


PARAPHRASE. 


REMARQ.VE. 


POur  le  jourd’huy  nous  râpons 
avec  une  râpe ,  une  quantité  de 
Coings,  puis  avec  le  double  d'huile 
Gmphacm,  faifons  cuire  le  tout  en- 
femble  dans  une  courge  de  verre 
ou  pot  de  terre  verni iTc  ,  étroit 
d'emboucheure,  6c  couvert,  au  B. 
M.  &  non  dans  une  bafTine ,  pour 
caule  que  le  fuc  fait  fortir  hors 
l'Huile  ,  6c  la  vertu  requife  fe  perd; 
au  contraire  acquiert  une  qualité  du 
tout  contraire.  L’humidité  coniu- 
inée,  nous  exprimons  les  Coings, 
puis  derechef,  avec  PHuiie,  y  cur¬ 
ions  de  nouveaux  Coings  râpez 
comme  devant ,  6c  derechef  les  ex:- 
primons  :  puis  l’Huile  coulé  nous  le 
gardonsau  befpin.Toutesfoii  h  quel¬ 
qu’un  veut  fuivre  l'intention  de  Ton 


L'Huile  de  Coings  ne  fe  doit  pre~ 
parer  ny  fuivant  Afejué  ny  fui- 
•vant  l’Autheur  de  la  Paraphrafey 
Ji  on  defire  quU  aye  une  partie 
des  'vertus  quon  luy  attribué ,  car 
par  fes  longues  &  frequentes  co- 
Biens, il  e fl  inévitable  qu  Une  ree^oive 
une  alteration  conjiderable  en  fes 
qualitez,  &  vertus  ,  ce  quon  peut 
éviter  fl  on  prend  d‘ Huile  ,  clai¬ 
re  ,  douce  ^  nette  ,  exempte  d'o¬ 
deur  forte ,  (  comme  on  la  rencon¬ 
tre  ajfcz,  fouvent  )  trou  livres  y  & 
une  livre  de  chair  de  Coings  rrt- 
pée  y  apres  en  avoir  tiré  les  trou 
quarts  du  flic  3  le  îmt  enfermé  dans 
un  vaijfeau  de  terre  vitré  de¬ 
dans  dr  dehors  cy  bien  bouché  fe¬ 
ra  fur  les  cendres  chaudes 

pendant 
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fendant  cinq  k  fîx  jours  qu"on  re- 
rnuera  fouvent  avec  une  Jpatule  ^  & 
avant  le  couler  on  fera  chauffer  le 
pot  durant  une  heure  en  une  chaleur 
fort  modérée  jufqua  ce  que  la  ma¬ 
tière  fait  prette  a  bouillir  j  apres  cela» 
en  coulera  &  exf  rimera  fortement  le 
tout ,  &  dans  la  coulature  on  mettra 
la  meme  quantité  de  chair  de  Coings 
exprimée  comme  dejfm  pour  une  fé¬ 
condé  infufion  ,  ohfervant  le  terns  ^.la 
chaleur  »  la  coulature  »  &  rexpreffion 
de  la  precedente  ,  quon  réitérera  en¬ 
core  une  fois  pour  le  rendre  pim  ac- 
comply  en  fes  qualités  ^  vertm. 

Qyti  voudra  abbreger  ces  trois  in- 
fn fions  »  les  pourra  réduire  à  deux» 
£n  prenant  une  livre  &  demie  de 
chair  de  Coings  exprimée  comme  def- 
jm»  on  la  mettra  dans  un  pot  de  bonne 
terre  vitré  dedans  &  déhors  »  étroit 
d'embouchure  ,  avec  trois  livres  d’hui¬ 
le  douce»  &  ayant  bien  couvert  le  pot, 
on  le  tiendra  pendant  Jix  jours  fur  les 
cendres  chaudes»  le  jéptiéme  on  au¬ 
gmentera  le  feu  une  heure  durant  »  on 
remuera  fouvent  la  matière  pour  em¬ 
pocher  quelle  n  adhéré  contre  le  vaif- 
feau  »  la  cotdature  &  l’exprefflon  for¬ 
tement  faite ,  fera  remife  dans  le  vaif- 
feau  avec  femblable  quantité  de  chair 
de  Coings  exprimée  ainfi  que  dejfus» 
&  par  le  même  tems  çff  chaleur  que 
devant  »"  on  procédera  a  la  fécondé  & 
dernier e  infufion  »  l’expreffïon  en  étant 
faite»  on  lavera  l’huile  par  diverfes 
fois  avec  du  juc  de  coings  un  peu  verts 
dans  une  grande  phiole  »  comme  a  été 
cy -devant  dit  lors  qu’avons  parlé  de 
l’huile »qui  doit  être  fubffitué  a  l’huile 
Omphacin»  &  a  chaque  lotion  on  fepa- 
rera  exaÜcment  le  Juc  d’avec  l’huile 
(avant  d’y  en  remettre  de  nouveau. 
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De  quelle  de  ces  deux  façons  quon 
préparé  l’huile  de  coings  ,  il  me  fem~ 
ble  qu  il  fera  plus  ejfcacieux  que  ce- 
luy  de  l  Jiutheur  •»  la  raifon  de  cela 
ejt  »  que  la  quantité  de  fuc  qui  abon¬ 
de  dans  la  chair  des  Coings  a  caufe 
de  fon  aquofité  »  rejjfte  &  empêche 
l  huile  qu  il  ne  la  peut  penetrer  pour 
en  attirer  I  affriÛion  :  mais  lors  que 
le  fuc  eft  feparé  de  la  chair  des 
Coings  (  que  je  tiens  peur  lors  plus 
afinngente  a  caufe  de  l’humidité  fu- 
perfue  qui  abonde  dans  le  fuc  )  l’hui¬ 
le  en  pénétré  beaucoup  mieux  la  chair  : 
&  ne  fert  en  rien  de  dire  »  qu’en  fai- 
fant  cuire  long-tems  l’huile  »  la  chair» 
&  le  f  'te  de  Coings  enfemble  »  que  le 
fuc  en  fe  confnmant  communique  fa 
vertu  a  l'huile  &  la  chair  auffî, par¬ 
ce  que  de  cette  maniéré  le  fuc  de 
Coings  étant  confumé  »  la  chair  fe  rô¬ 
tit  &  fe  brille  »  d’ou  vient  qu’il  prend 
une  qualité  toute  contraire  a  l’in¬ 
tention  de  l’ ^Htheur  i^de  faire  cuire 
cet  huile  -  dans  un  double  vaiffeau 
jufqua  la  confomptiôn  de  l’humidité, 
il  y  en  aurait  pour  bien  du  tems  »  & 
a  peine  en  verroit-on  la  fin  avant 
quon  eut  fait  évaporer  par  trois  fois 
autant  pefant  de  fuc  qu’il  y  entre  de 
chair  de  Coings-,  Jî  la  compofftion  en 
valait  la  peine  cela  ferait  bon  »  c’efi 
pourquoy  il  n’eff  pas  mauvais  de  trou¬ 
ver  une-autre  préparation  qui  ne  dé¬ 
roge  en  rien  de  celle-là  telle  qu’une  des 
fufditesp 

On  le  pourroit  préparer  encore  d'u¬ 
ne  autre  maniéré  qui  auroit  le  goût 
eff  l’odeur  des  Coings  »  enfemble  la 
vertu ,  en  prenant  deux  ou  trois  livres 
de  chair  de  Coings  meurs  fortement 
exprimée  ,  la  pilant  enfnite  legerement 
dans  un  mortier  de  marbre  pour  la 
DDdd  1 
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dmifer  y  l'humeBant  â' Huile  fort 
douce  exempte  d'odeur  defagreabley 
le  tout  bien  &  exaBernent  mêlé  à 
coups  de  pilon  ,  lu  matière  mife 
dans  un  bajfin  de  terre  couvert 
d'un  autre  ,  la  laijj'ant  en  l  état 
pendant  neuf  ou  dtx  jours ,  la  re¬ 
muant  avec  une  fpatule  de  beüfotr 
&  matin  cela  fait  ,  U  b  afin 
étant  mü  fur  les  cendres  chaudes 
l’efface  d’un  quart  d’heure  pour 
en  mieux  exprimer  l’Huile  a  la 
prefe  ,  &  de  la  coulature  en  hurne- 
Ber  de  nouvelle  chair  de  Coings 
exprimée  comme  devant  ,  &  pro¬ 
cédant  en  tout  ainjî  que  dejfus , 
jufques  k  une  quatrième  fou.  De 
cette  maniéré  on  auroit  un  Huile 
beaucoup  plus  agreahle  que  les  pre- 
cedens^tant  en  fon  odeur  qu  en  fa 
vertu. 


Oleum  Liliorum  eompofi- 
tum  D.  Mcfiié. 

Foliorum  forum  Liliorum  alho- 
rum  ,  une.  oBo. 

jidafiiehes. 

Calarni  aromatici  veri ,  vel  ojfcina- 
rum  Jic  nominati , 

Cofti ,  Cr 

Carpobalfami ,  vel  fuccedan.  e  jus  fe- 
minis  Lentifci,Jing.  une.  unam. 

Cinnamornii  vel  Canella,  & 

Carjophj/llorumy  utriufq.  unc.dirnid. 

Croci^  drach.  très. 

Omnia  prêter  folia  forum  Liliorum  y 
in  aqua  fujfcie'  ti  24,  horis  macè¬ 
rent  ur  3  &  femel  aut  bis  ferveant,. 
Tune  injice. 

Olei  dulcis  ,  vel  Sefamini ,  lih.  duas‘. 

Et  additis  Liiÿ  foribus  ,  in  vafr 


SeBion  I. 

vitreo  infola  àies  40.  pof  cola^ 
turn  reponatur. 

P  ARAP  HRAS  E. 

L'Huile  de  Lis  compofé  a  plus  de- 
vertu  pour  coui?  ce  que  promet 
Mel'ué,  que  le  iimple  fus  mentionné  , 
fedevroita  bon  droit  préparer,  6c 
non  ccluy-la  :  (  comme  pour  le  jour- 
d’huy  on  fait.  )  Prem  z  donc  les 
medicamens  icy  menciomivZ  que 
vous  concalîérez  6c  infuferez  en 
petite  quantité  d'eau  l’dpace  de 
vingt  quatre  heures  ,  dans  un  pot 
de  terre  vernilTé  ,  qui  foie  étroit 
d'emboucheure  Ôc  couvert  3  lur  les 
cendres  chaudes  :  puis  le  jour  fui- 
vant  3  il  leur  faut  donner  une  ébulli¬ 
tion/^  les  exprimer.  Apres  on  y  ajou¬ 
tera  deux  livres  d'huile  doux  6c  com¬ 
mun  ,  6c  .les  fleurs  des  Lis  fcparées 
des  grains  jaunes  3  lel quelles  fleurs 
(  comme  des  rofes  )  pour  leur  fimili- 
tude,lonc  appellccs  fueilles  3  qu'on 
lairra  l’efpace  de  quarante  jours  au 
Soleil  3  infuler  en  Ion  pot  :  puis  le 
tout  fera  cuit  au  B.  M.  j.ulqu’a  la  con- 
fomption  d’une  partie  de  la  coulatu- 
rc  3  6c  non  du  tout  :  puis  coulé  >  6c 
gardé  au  befoin. 

LES  EACVLTEZ. 

îl  échauffe  6c  refe  ut  :  pour  ce  ref- 
peét  il  addoucit  6c  digere  h  s  hu¬ 
meurs  qui  excitent  douleur  en  la  poi-- 
trine  ,  eflomach  ,  colum  3  matrice  > 
rems  3,  6c  veflie. 


UE 


T)es  Huiles  Jîmples. 


R  E  M  A  R  Q_V  E. 

i'^Aire  cuire  la  ftmpla  qui  com- 
_  püfent  l'Huile  de  Lis  dans  l'eau, 
ce  ferait  vouloir  dijfiper  pour  plai- 
Jîr  les  pim  fubtila  parties  d'iceux 
qui  font  la  principales  venta  de 
cet  Huile  ,  &  diminuer  de  beau^ 
coup  celle  du  Mafiich  :  par  mon 
fentment  cette  méthode  doit  être 
corrigée  ainji.  Apres  avoir  choifî 
Û  pefé  le  i  alamm  aromaticus , 
le  Cojim  ,  Carpobalfame  ,  CaneUe  , 
Gerofle  ,  on  les  mettra  en  poudre 
grojjiere  comme  aujfi  le  Sajfran  fe¬ 
ra  fubtilement  pulvérisé  y  cela  fait 
cette  poudre  fera  enfermée  ,  apres 
l'avoir  legerernent  arrofée  de  bon 
vin  rouge  dans  un  linge  denfe  ô‘ 
en  deux  livres  d' Huile  doux  on 
fera  dijf&udre  fur  un  petit  fen  le 
JHajhch  en  larme  pulvérisé  y  puis  on 
verftra  cette  dtjfolution  dans  un  pot 
de  terre  vernie  avec  le  no'üet  qui  y 
doit  être  fujpendu  dans  l'Huile  Je  pot 
bien  bouché  de  parchemin  rnouilléyfe . 
ra  mis  au  B.  M.  pendant  cinq  à  fix 
jourSyOti  bien  pendant  un  mois  au  Sû~ 
leiljdr  de  fois  a  autre  le  nouet  fera  ex-- 
primé  :  cela  fait  prendrés  fix  onces  dx 
fueilles  de  fleurs  de  Lis  feparées  du 
jaune  y  &  pim  qu'a  demi  feiches  les 
incifere\pu  concajferez.  fort  menu  y  & 
les  jetterez,  dans  L Huile  ,  pour  en 
continuer  l'infufon  encore  l’efface 
de  dix  ou  douz.e  jours  ,  durant  le¬ 
quel  tems  on  remuera  fouvent  la 
feur  y  le  nouet  exprimé  comme 
dit  efl  y  &  pour  la  fin  ,  on  fera 
prendre  une  léger  e  ébullition  à  feu 
lent ,  enfuitte  couleref&  exprime¬ 
rez,  y  fortement  le  tout ,  &  l’huiU 
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ferré  &  gardé  au  befoin.  De  cette 
façon  l'huile  fera  incomparablement 
meilleur  que  le  precedent  y  particulie*‘ 
renient  fî  on  réitéré  l'infifion  en  U 
meme  do'fe  que  de  fus. 


Olcum  Irinum ,  D.  Mef. 

Radicum  Iridis  contufarum  ,  lib, 
unam. 

f  orum  ejufdem  Iridis  ,  & 

Decoin  y  (  vel  f  potentius  requiris  ) 
fucci  alterius  radie.  Ire  os  utriuf 
que  lib,  duas.' 

Olei  dulcisy  Itb.  quinq. 

Coque  in  vafe  duplici. 

Radiées  &  folia  forum  nova  immit‘- 
tCypriorib.  exprefis  &  abjeliiSy  ut 
in  oleo  Rofato  compléta  diximus^- 

P  ARAP  HR  ASE. 

CEc  huile  approche  en  Vertu  aiï 
precedent,  &  a  beaucoup  plus  de 
force.  Pour  ce  ceux  qui  le  tiendront: 
en  leurs  boutiques  ^  Te  pourront  paf- 
fer  de  celuy  de  Lis  compofé. 

Il  faut  premièrement  conca iTer 
les  racines ,  &  les  faire  cuire  au  B. 
M.  dans  une  courge  de  verre  ,  ou 
de  cuivre  écamée  avec  le  fuc  ,  ou 
decodtion  faite  d  autres  racines  ^  de 
fleurs ,  de  chacun  deux  livres  ,  & 
d’Huile  d’olives  meures  cinq  livres, 
ou  ce  qu’il  en  faudra ,  l’efpace  en¬ 
viron  de  deux  heures  ,  puis  oii 
i’exprim  ra.  En  la  coul^iure  on  y 
ajoutera  de  nouvelles  racines  de 
fl.urs  comme  devant  ,  que  de 
nouveau  on  cuira ,  comme  dit  efl  ^ 
de  exprimera.  Apres  pour  la  croiflé- 
DDdd  3 
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me  fois  on  en  fera  de  même  :  ain-- 
fl  l’humidité  fe  confumera  peu  à 
peu.  L’Huile  étant  coulé,  lera  gar¬ 
dé  dans  fon  pot  bien  bouché  juf- 
qu’au  befoin. 

Les  fleurs  parce  qu’elles  n’endu¬ 
rent  pas  longue  decodion  ,  leront 
mifes  long  teins  apres  les  racines , 
qui  efl;  une  réglé  generale  en  tçu- 
Ees  décodions. 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  deterge,  atténué ,  cuit,&:  refout 
puhîâmment  :  pour  ce  il  appaife  les 
douleurs  froides  des  oreilles,  du  foye, 
de  la  ratte  ,  de  la  matrice  6c  des  join¬ 
tures.  Il  aide  à  la  fuppuration  des 
phlegmons,  il  cuit  les  matières  con¬ 
tenues  dans  les  poulinons  &  poitri¬ 
ne  :  diflipe  les  écrolielles  &  autres 
tumeurs  dures.  Il  fert  auffi  à  la  con- 
yulfion  &  à  la  puanteur  du  nez.  Il 
pénétré  mieux  &  refout  plus  puif- 
lamment  que  l’Huile  de  Lisunais  auf- 
fl  il  efl;  moins  anodyn,  &  n’adoucit, 
ny  n’avance  pas  fi  bien  la  fuppura¬ 
tion  qu’iceluy. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

A  defcription  de  l’Huile  Irin , 
de  V  Autheur  de  la  Paraphrafcy 
ffejl  point  conforme  avec  celle  de 
fon  inventeur  ,  en  ce  que  ce  pre¬ 
mier  excede  en  la  quantité  de  la 
decoÜion  oh  dtt  fuc  à' Iris ,  &  ré¬ 
duit  V Huile  a  cinq  livres  ,  au  con» 
traire  de  (;e  dernier  ,  qui  en  de¬ 
mande  quantité  fuffifante  de  cha¬ 
cun  j  mais  quelle  defcription  qu'on 
cueille  fuivre  ,  elles  ont  également 
foefoin  de  correélion. 
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En  premier  lieu  pour  y  procéder 
avec,  la  méthode  requife  ,  il  faut 
prendre  la  racine  d' Iris  ,  la  râper 
&  en  tirer  le  fuc  &  en  pc fer  une 
livre  ,  que  mettrez,  en  infhjion  avec 
cinq  livres  d’huile  dans  un  vaijfeau 
convenable  couvert  d'un  parche¬ 
min  fur  les  cendres  chaudes  ,  par 
cinq  a  fx  jours  ,  remuant  fouvent 
la  mattere  afin  que  la  chaleur  agif- 
fe  également  ,  particulièrement  fur 
la  fin  :  le  dernier  jour  la  chaleur 
fera  augmentée  pendant  deux  à 
trois  heures  ,  puvs  on  l’exprimera. 
En  la  coulature  on  y  ajoutera  une 
livre  de  la  fleur  de  la  même  plan¬ 
te  l’ayant  préalablement  &  dili¬ 
gemment  faite  ficher  pim  qu’a 
demy  ,  &  incifée  fort  menu  ,  le  pot 
couvert  fiera  tenu  en_  infufion  par  le 
même  efface  de  tems  ,  &  chaleur 
que  devant  ;  la  coulature  &  expref- 
fion  derechef  faite  ,  on  procédera 
a  une  fécondé  infufion  de  fleur  au 
même  poids  &  apprejé  que  dejfus , 
fans  qu’il  fit  befoin  d’y  ajouter  au¬ 
cune  humidité. 

Parce  que  cinq  livres  d’huile  ne 
peuvent  embrajfer  une  livre  de  fleur 
d’ Iris  apprefiée  comme  dejfmi  il  faut 
divifr  les  deux  infufions  en  troU 
ou  en  quatre^ 


Oleum  Mofchatum ,  incerti 
Audoris. 

Afofchiy  drach.unam. 
filucis  Aiofchatéb  i  num.  quatuor(vel 
Nucis  Indicdtf ,  drach.  duas  ) 
Bdellij  mollis 

Çarpobalfamp  ,  •yel  fuc  ce  dan,  ejtu 

fiminii 
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fiminh  Lenlifii ,  vel  Terehlnthi,  le  commun,  à  U  fin.  Il  faut  cou- 


'Vel  Cubebartmi,  & 

Caryophyltoruw  ,  JwffuL  unciam 
femip. 

^ylobalfami  iVel  fuccedan.  e]HS  fur-- 
culorum  Lentifci  ,  a.ïit  'Therebw- 
thi  ,  vel  ligni  Aloes. 

€‘iJ]iA  LigncA  aromaticA  ,  vel  Ca^ 
nelU  mgr  io-ris  y 

^JMyrrhA , 

Croci  y  & 

Styracts  calamites ,  fingnl.  drachw,- 
fex. 

^Jd^afliches  > 

Cofti, 

S  pic  a  ISlardi  y 

Folii  Indi  y  feu  Jbîaiabathri  Graco- 
rum  y  & 

Folioru?n  Florum  Liliorum  ,  fngul. 
une.  unam  &  dirnid. 

Vint  odorati  ,  (  &  non  acquêt,  )  Ub. 
dirntd, 

Olei  communis ,  lib.fex,- 

Omnia  leviter  tnt  a  coquantur  in  du- 
plici  vafe  ad  vint  ferè  confurn- 
ptionem  ,  &  colentur  ufui, 

PARAPHRASE. 

Ï'Auchenr  de  cet  Huile  m’eft 
...a  certain  ,  parce  que  jecrouVv'  que 
Nicolaus  Myrt-priis  au  premier  des 
Antidates  chapitre  2  iq.  en  la  gran¬ 
de  Tryphere  en  a  fait  mention  ,  & 
apres  luy  Saiernitanus  en  i’£k6èuai- 
re  furnomme  Lithontyibon  ,  ik  en 
rOnguenC  Aregon.  Paul  Eginece^ 
Aetius,  &  quelques  autres  qui  ont 
précédé  Manlius  ,  utheur  du  grand 
Luminaire  J  duqu  1  jePay  trarl'crit, 
ëc  changé  Ton  ordre  ^  mettant  le 
Muicj  ëi  Muicade  J  dont  il  a  pris 
le  nom  au  commencement  y  Ôc  Thui- 


calîer  le  tout  ,  ôc  cuire  en  double 
vailfeau  j  avec  le  vin  ^  Sc  huile ,  juf- 
qu  à  la  cohlomption  d  iccluy  :  puis 
le  couler  &  garder  ,  tant  pour  for¬ 
tifier  les  vifceres  ,  les  échauffer,  de 
reloudre ,  que  pour  former  les  pom¬ 
mes  de  lenteur  ,  &  prefervatives. 
de  pelle.- 

ZES  F  Achetez. 

Il  eft  fort  propre  contre  la  froi¬ 
deur  de  tout  le  corps  ,  principale¬ 
ment  du  ventricule  ,  &  à  la  douleur 
de  côté  en  liniment  ;  comme  aulTi  h 
la  llrangurie  ,  colique  3  6c  à  tous  les 
vices  des  nerfs. 

REMARQlVE. 

IE  ne  rn  étonne  pa^  du  dire  de  Eau- 
deron  ,  que  P Authtur  de  cet  Hui¬ 
le  luy  efl  inconnu  y  parce  quil  n  a- 
voit  point  le  livre  de  la  compoftion 
des  medicamens  de  Ntcolaus  Ale- 
xandrinus  y  ou  il  le  décrit  au  cha¬ 
pitre  712..  qui  efi  le  fu]et  de  P  ad¬ 
dition  que  j'ay  faite  de  la  vraye 
defeription  j  pour  donner  a  connaî¬ 
tre  d  ceux  qui  font  privés  des  Oeu¬ 
vres  de  Nicolaus  Alexandrinus ,  la 
différence  quil  y  a  de  cette  deferio* 
ption  d  celles  des  autres  Diffen- 
faires. 


OleumMufTeünuin^D.NicoE 

Alexandrini. 

olei  Punici ,  lib.  oPloo- 
ffextarios  duos. 


ÿolihf 


584 

folii  i 

SficA  Nardi, 

Cofii , 

Maftiches ,  ana,  une,  très. 

Styracis , 

Croci  i 
jlidyrrhA» 

CdffiA  arommesLy 

Xylocinnami,  ana.  une.  unnrn  &  fiw. 
Caryophyllorum  > 

Caryobdjami , 

Bdellti  5  ana.  une.  unam. 

Mofehi  idrach.fex. 

^ueis  Indien  ,  num.  quatuor. 

Folium  y  Croeum ,  Myrrham ,  Xy  - 
loeafiam  ,  Carpobalfamum,  Bdel- 
Uum  y  contufa  &  in  aqua  biduo  in- 
fufa  eum  Oleo  coque  ufque  ad  con- 
fumptionem  ,  &  pofi  infrigidatio- 
nem  unius  diti gnaviter  cola ,  deinde 
Caryophyllorum  y  Spica  ,  Coftiy  Nu- 
cis  fubtilijfimum  pulverem  decoHio- 
ni  adde  y  &  in  parte  Olei,  Styra- 
cemy  Maftieher/h  Adofehum  contufa 
irnmitte  ,  iterumque  modicum  bulliy 
^  infrigidatum  diligenter  reeondey 
nfuique  referva  ;  calefacit  enirn  re- 
frigerata  membra  &  debilibus  ro- 
bur  inducit. 

R  E  M  A  R  aV  E. 

Oila  les  propres  termes  de  la 
defeription  du  modus  facien- 
diy  &  des  •vertus  de  l'huile  Muf- 
celin  de  Nicolaus  Alexandrinus  : 
&  bien  quelle  fait  mieux  proportion-r 
née  en  Jes  dofes  que  celle  des  au¬ 
tres  Di  ffenfaires  ,  elle  a  neanmoins 
befüin  de  correBion  en  fon  ?nodus 
faciendi  :  tnais  avant  qu  entrer  en 
ha  corrsBion  d^iceluy  ,  il  efi  preala- 


Seâîon  L 

ble  de  fçavoir  quefl-ce  qu  entend 
Nicolam  Mexandrinui  par  Oleum 
Punicum  >  ou  fuivant  quelques  au¬ 
tres  par  Oleum  Purmeurn.  Ce  mot 
de  Punicum  h  le  prendre  en  fa  pro¬ 
pre  fignification  ,  figniferoit  Vhuile 
de  Grenade  y  de  même  que  ccluy  de 
Pumicurn  Vhuile  de  pierre  ponce. 
D'autres  dijent  »  eornme  V.  Agricola 
Ammon.  enfes  Annotations  fur  Ni¬ 
colaus  Alexandnnuf  >  que  par  Oleum 
Punicum  ,  il  faut  lire  Oleum  com¬ 
mun, qui  eft  notre  huile  d  olive  doux: 
d'autres  le  même  huile  d  Olive  bien 
purifé  ;  d'autres  comme  Cordui  di- 
fent  que  c'efl  un  huile*  qui  vient 
de  V Afrique.  APais  toutes  ces  di- 
verfes  interprétations  n  édifient  point 
un  Artifte  qui  veut  connoitre  le 
fujet  fur  lequel  il  travaille  j  & 
quoy  que  ces  derniers  Interprétés 
approchent  plus  de  la  vérité  ÇX 
de  l'intention  de  V Autheur  y  je  me 
range  de  leur  Jentiment  ,  non  pas 
que  je  vueille  croire  que  ce  fait 
tm  huile  d' Olive  commun  appor¬ 
té  de  Carthage  ,  qui  a  été  autre- 
fiois  la  ville  Métropolitaine  de  l  A- 
frique  \  car  fi  cela  et  oit  y  Nico¬ 
laus  Alexandrinus  en  quelques  au¬ 
tres  endroits  de  fes  Huiles  ,  ou 
de  fes  Onguents  ,  il  fie  ferait  fer- 
vy  du  même  mot  de  Olei  punici  y 
comme  il  a  fait  de  Vhuile  Mufee- 
lin  (  qvii  efi  le  fus-écrit  )  au  cha¬ 
pitre  -ii.en  la  defeription  de  Vhui¬ 
le  Chalajiieum  >  mais  n'en  faifant 
point  de  mention  en  aucune  ma¬ 
niéré  y  il  eji  plus  croyable  que  ce¬ 
la  doit  être  ce  merveilleux  huile 
que  Louis  Cadarnofie  en  fes  navi¬ 
gations  y  dit  avoir  vu  au  Royau¬ 
me  de  Senega  ,  qui  a  Vodeur  de 
•yiolette» 


JD^j*  îiuiles  artificiels. 


S^'loîette ,  de  faveur  douce  ^  de  con- 
fiftence  de  beurre  ,  &  de  couleur 
fajfranée  3  c^ue  Nicolata  Alexandrie 
npti  entend  quon  prenne  ,  qui  ne 
nom  efl  pas  inconnu  ;  car  ]€  fayplue 
Jieurs  Apothicaires  curieux  du  Ro~ 
yamne  qui  le  connoijfent  par  toutes 
fes  marques  ,  &  des  favans  Me^ 
decins  qui  l’employent  tant  intérieu¬ 
rement  qu  extérieurement en  mon 
particulier  ‘{en  ay  un  pot  d'environ 
deux  livres  ,  qui  a  les  marques  & 
qualités  que  dejfus. 

^>^pres  avoir  en  la  vraye  con- 
noijfance  de  l’huile  Punicin  ,  refie 
pour  procéder  au  mélange  de  con- 
calfer  ou  incifer  le  Folium  Jndum, 
le  Spica  Nard ,  le  Cofius ,  le  Sty¬ 
rax  y  la  APyrrhe  3  la  Cajfe  aroma¬ 
tique  y  le  Cinnarnurn  ,  ou  la  grojfe 
Canelle  ,  le  Cerofie  y  le  fruit  du 
Baume ,  &  non  les  Cubebes  y  &  le 
Bdellium  y  tous  lefquels  ingrediens 
feront  mis  dans  un  matras  ,  avec 
huit  livres  poids  de  Medec'ine 
d’huile  Punicin  de  Cadamofie ,  dans 
lequel  on  aura  fait  dijfoudre  fur 
tin  petit  feu  le  AFafiich  grojfiere- 
ment  pulvérisé  y  apres  on  le  bou¬ 
chera  exaélement  y  &  d  meme 
tems  y  dans  un  autre  rnatras  faut 
mettre  d  part  en  infujîon  le  Adufc 
fubtilement  pulvérisé  avec  l’huile 
quon  aura  tiré  par  exprejfion  du 
noyau  de  quatre  noix  d’Inde  ,  (  & 
non  de  Adufcade  )  le  vaijfeau  fermé 
comme  le  precedent  3  feront  mis  au 
B.  M.  pendant  douze  ou  quinze 
jours  y  quon  remuera  fouvent  pour 
faciliter  la  pénétration  des  huiles 
dans  les  ingrediens  y  afin  d’en  at¬ 
tirer  leur  Vertu  •,  le  dernier  jour  y 
le  feu  fera  aupnenté  pendant  quel- 
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ques  heures  ,  apres  la  Ceulature  fai" 
te  les  infufions  feront  mêlées  &  fer- 
rees  enfimble  dans  un  pot  bien  bou¬ 
che  pour  s’en  fervir  au  befoin.  De 
cette  fa^on  il  n  efi  pas  befoin  d’une 
liqueur  ny  d’autre, pour  aider  d  la 
coFtion  des  fimples. 


Oleum  Hypeiici,D.Iacobi  de 
Manliis. 

Summitatum  Hyperici  y  unciac 
très, 

fnfunde  tr  'idub  iw  vino  odorifero  y 
quant,  firff  pofi  quoque  in  vafe  be- 
nê  obfiruFlo  ;  deinde  fortiter  ex¬ 
prime,  &  novurn  Hypericnm  rur- 
fus  macéra  :  coque  ut  prius ,  & 
exprejfo  colato  adde  y 

Olei  antiqui ,  unc.fex. 

Terebinthina  y  une.  très. 

Croci  3  ferup.  unum. 

Coquantur  in  dupUci  vafe  ad  vint 
confumptionem>  Cola  &  ufui  re- 
pone.  Nonnulli  Italia  Aiidici 
addunt  Gummi  ,  &  pul.  Sarco- 
ticos  y  ut  Balfami  vires  fupplere 
queat.  At  fatius  fuerit  firnplicim 
habere. 

TAKAPHRASE. 

CEt  Huile  efl:  appellé  d'aucuns 
fimple,  au  refped  d'un  autre  de 
femblable  nom  ,  uficé  des  Médecins 
de  Floience  ,  &  non  en  France 
que  je  fçaehe ,  beaucoup  plus  com- 
pofé  Fc  artificieL  l’ay  tranfcric  cet- 
tuy-cy  de  Manlius  au  lieu  prealle- 
gué  y  lequel  a  le  nom  de  la  b..fe 
i'Hypericum.  La  Terebiiuliine  j 
EEee 
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eft  mife  pour  deterget ,  &  aggluti^- 
ner  lespUyes  &  ulcérés,  &  le  Saf- 
fran  pour  corroborer  les  membrts 
blellez,  lefquels  ainfi  mélangés  Tcr- 
vent  de  Baume  pour  les  pauvres. 
Pour  ce  il  ne  faut  diminuer  leur  dofe. 

LE  MELANGE. 

Prenez  de  rHypericum  Beury , 
avec  fon  bouton  que  ferez  infufer 
i’efpace  de  trois  jours ,  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes ,  avec  bon  vin  blanc, 
ou  clairet ,  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifsé.  Apres  on  le  fera  bouillir  au 
Bain  Marie  environ  demy  heure  : 
puis  on  l’exprimera.  En  la  coula- 
ture  on  y  infuféra  derechef  de  nou¬ 
veau  Hypericum  autres  trois  jours, 
puis  on  les  cuira  &  exprimera, 
continuant  jufques  à  crois  fois,  com¬ 
me  dit  elL  Cela  fait  on  ajoutera 
à  la  coulature  l’huile  requis,  qu’on 
fera  botnllir  en  double  vailî'eau  ,  ôc 
au  Bain  Marie  jufqu’à  la  confom- 
pcion  du  vin  ou  à  peu  près,  y  ajou¬ 
tant  fur  la  fin  le  S'afiran  pulvcrilé, 
6c  hors  du  feu, la  Terebinthine  :  puis 
étant  refroidis  ,  fera  gardé  à  la  ne- 
ceffité. 

Quelques-uns  non  du  tout  (  com¬ 
me  enfeigne  Manlius  )  font  infuler 
l’huile  6c  le  vin  avec  l’Hypericon 
trois  jours  j  mais  au  lieu  de  ce  ,  ils 
luy  donnent  trois  ou  quatre  boiiil- 
ions ,  6c  rexpriment ,  6c  changent 
d’Hypericon  jufqu’à  crois  fois  :  fina¬ 
lement  y  ajoutent  le  Saffran  6c  Tere- 
binthine,cornme  defrus,6c  le  gardent 
au  befoin.  Cette  méthode  n’ell  pas  à 
rejetter.  Ceux  qui  en  voudront  com- 
pofer  plus  grande  quantité  ,  pourveu 
qu’ils  gardent  la  proportion  destins 
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comme  des  autres  ,  le  pourront 
faire. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  échauffe ,  dellèiche ,  corrobore,' 
confolide  les  playes ,  principalement 
les  parties  nerveules  :  guérit  les* 
brûlures  :  addoucit  la  douleur  des 
cuiffes  6c  de  la  velTie  ,  provoque 
l’urine. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

P^Our  la  fommité  d'Hypericon  tl 
faut  entendre  les  feurs  ,  les  bou¬ 
tons  qui  ne  font  pas  eclos  ,  &  les 
boutons  qui  contiennent  la  femence^ 
&  en  prendre  le  poids  requis ,  les 
ayant  concafsés  on  les  mettra  en  in- 
fujton  avec  huit  onces  huile  com¬ 
mun  pur  &  net  (  &  non  avec  du, 
vin ,  pour  les  raifons  que  nous  dÂrons 
cy  apres  )  dans  un  Vaijfeau  de  ter%, 
re  commode^  bien  couvert  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  par  cinq  a  fix  jours-^ 
avant  les  couler  faut  augmenter  un 
peu  le  feu  &  remuer  fouvent  la  ma¬ 
tière  afin  qu  elle  s'échauf'e  egale¬ 
ment  par  tout ,  Vexprejfion  faite  ,  la 
coulature  fera  rernife  dans  le  pot 
avec  de  .nouvelle  fommité  au  même 
poids  3  chaleur  &  tetns  <^tic  dejfus^. 
pour  la  fécondé  irfufion  ,  laquelle 
reiterée  pour  la  troiféme  fois  ,  obfer- 
vant  exaBernent  tout  ce  que  def- 
fus  ,  &  quant  au  furplus  fuïvrés 
Bauderon.  Eay  changé  la  façon  de 
Einfufion  de  V Autheur  pour  une 
rai  fon  fort  conjïderable  ,  qui  efi  que 
le  vin  n  aîtireroit  \amais  la  tem- 
ture  rouge  de  V Hypericon  ,  comme 
fait  rhuile  ,  &  quand  il  Pattire- 


roh  hieft  ,  rhuile  ne  r attirerait  ja- 
mau  du  vin  ,  &  ainfi  U  fe  trouve- 
rott  grandement  defe^ueux.on  y  en 
pourra  pourtant  ajouter  environ  deux 
onces ^a  la  première  infufion. 

L  Artifie  trouvera  de /^uoy  s’exer¬ 
cer  dans  cette  Setlion  des  huiles 
s  iL  fait  reflexion  fur  ce  ejue  la  fleur 
de  Camomille  qui  eft  compofée  de 
lanc  Cr  de  jaune  ,  nom  donne  par 
la  diftillation  un  huile  de  cou¬ 
leur  d  Az.ur ,  comme  a  été  cy-de- 
^ant  Remarqué  j  &  quand  nom 
le  faifons.  par  infufion  dans  Phui- 
le  doux  5  elle  nom  donne  une  cou¬ 
leur  verte.  Et  V Hypericon  qui  a 
Ja  fleur  jaune  &  fon  bouten  vert^ 
imprime  dans  Phuile  commun  une 
belle  couleur  rouge  ,  &  dans  Veau 
non.  Le  Safran  qui  efl  rouge  y 
avec  quelque  peu  de  jaune  nim- 
prime  point  fans  medium  fa  cou¬ 
leur  à  Vhuile  y  ny  a  aucune  graif- 
fe  )  &  ainfi  de  beaucoup  d’autres 
parties  de  plantes  qui  ne  commu¬ 
niquent  point  leur  légitimé  couleur 
aux  huiles  ,  que  nom  préparons  par 
tmpreffion  y  non  plus  que  leurs 
vertus. 
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Oleum  M.iftichinum . 
Mduc. 


D. 


y:^  Mafliches  Chia  ,  une.  très. 
Fini  odoriferi ,  vel  ‘Aqua  vit  a»  une, 
quatuor, 

Olei  Rofati  completi  y  lib.unam. 
Coque  in  duplici  vafe  ad  vint  con- 
fumptionem ,  &  cola. 


paraphrase. 

MEfue  nous  décrit  cet  Huile 
en  deux  maniérés  :  Tune  farj 
vin ,  &  plus  grande  quantité  d’Huile^, 
prife  d  Avicenne  au  livre  j.  chapitre 
lo.L  autre  nous  l’avons  tranferitede 
luy ,  Si  ainli  qu’il  eft  par  tout  ufité. 
Il  a  pris  le  nom  de  fa  bafe ,  le  Ma- 
ftich.  Le  vin  y  eft  mis, pour  aug¬ 
menter  la  vertu  corroborative  ,  & 
empêcher  que  le  Maftich,  &  l’huile 
n’aquierent  quelque  chaleur  étran¬ 
gère  en  bouillant. 

Le  tout  mis  en  double  vaifteau, 
B.M.  fera  bouilli  jufqu’à  la  con- 
foiTjption  du  vin  ou  de  i’eau  de  vie, 
avec  laquelle  le  Maftich  fe  fondra 
plus  facilement  qu’avec  le  vin ,  & 
fera  gardé  dans  fon  pot  bien  bouché 
au  beloin. 

LES  FACrLTEZ. 

Il  fortifie  par  fon  aftriétion  ,  le 
cerveau,  le  ventricule,  les  nerfs,  &  le 
foye  :  &  eft  convenable  à  la  liente- 
rie  ,  au  voinifiement,  ôe  à  la  crudité 
d’eftomach. 

REM  ARQ_VE. 

L’Autheur  de  la  Paraphrafe  a 
creu  apres  Méfié  que  le  Ma- 
jiieh  en  larme  ne  Je  dijfolvoit  point 
dans  Vhuile  y  fi  on  ne  le  faifoit 
bouillir  enfemble  avec  quelque  li¬ 
queur  fpiritueufe  :  plufieurs  Apo» 
thicaires  aujourd’huy  attachés  à 
V  inter  efl  de  leur  bourfe  font  de  ce 
fentiment  ,  &  d’autres  qu’il  ne 
fçauroit  s’y  dijfoudre  }  cela  proce* 

E  E  e  e  z 
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Lhre  IL 

de  AUX  uns  &  aux  autres  de  ne 
çoufderer  fas  (juelle  efl  la  nature 
du  Mafltch  y  er  quelle  efi  celle  de 
l',Huile  :  les  curieux  de  leur  hon¬ 
neur  y  auront  bien-toc  pénétré ,  cr 
ne  leur  jera  pas  dijjïctie  d  en  venir 

about  3  qui  fera  la  caufe  que  je  nen. 
dira)  pas  davantage  ,  f  ce  n  efi 
quil  ne  faut  pas  faire  cmre  l' Hut- 
le  avec  aucune  liqueur  ,  puü  qu  U 
ne  s’agit  icy  que  de  la  dijjoluttert 
du  Jdafiich  dans  l’Huile,-  Pour  ce 
faire  U  le  faut  triturer  grojfere-- 
menti  &  le  ]etter  dans  une  petite 
quantité  d’ Huile  ,  &  fur  un  feu  mo¬ 
déré  le  ferés  chauffer  doucement  en 
remuant  tou]our s  y  jufqud  ce  qu  il 
foit  diffout  ,  alors  tirerés  votre  vaif- 
fean  du  feu  ,  &  y  joindrés  le  refit 
de  l’ Huile  3  étant  bien  mêlés  enjem- 
ble  3  le  ferrerés  pour  le  befoin.Gpue 
ji  pendant  la  diffolution  du  APafiich, 
on  y  veut  ajouter  quelque  once  d  ex¬ 
cellent  vin  on  le  pourra. 


De  Oleis  Abfinr!  ni ,  Mcnihxj 
Samptuchi ,  &  Ruiæ, 
D.McL 
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‘TARAPHRASE. 

CEs  quatre  fortes  d’Huilesfe  pre-" 
parent  comme  Thuiie  de  Coings: 
honnis  qu'au  lieu  de  l’huile  Ompha-r 
cin  J  il  faut  prendre  du  doux  fait  d  o- 
iives  meures,  ou  comme  il  s’enfuit^ 
Prenez  une  partie  de  l’une  de  ces  her¬ 
bes  recentes  ,  qu’il  lauc  concaller 
au  mortier  ,  &  avec  autant  de  lue 
tiré  d’autres ,  6c  deux  parties  d  huile 
d’olive  doux  ,  que  vous  infuferez  en-- 
femble  ,  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifsé  ,  fur  les  cendres  chaudes,  om 
au  Soleil  ardent  l’efpace  de  quinze 
jours ,  qui  foit  couvert.  Apres  il  le 
faut  cuire  au  Bain  Marie  julqu  à  la 
confomption  de  Ion  humidité ,  puiS' 
le  tout  exprimé,  de  nouveau  on  y 
ajoutera  de  nouvelle  herbe ,  &c  lue,, 
qui  infuferont  autres  quinze  jours, 
&  leront  cuits  6c  exprimez  ,  comme 
dit  eh  :  apres  l’huile  fera  reflerré  au 
befoin.  Ceux  qui  pour  la  croiliéme 
fois  changent  le  lue,  6c- l’heibe,dün- 
nent  plus  de  lorce  à  leur  l’huile ,  que 
ceux  qui  le  changent  leulement  deux,.- 
encore  moins ,  qui  une  feule  fois. 

LES  F  ACHETE  Z, 


y,.  Succi  &  foliorurn  recentium  can- 
tuforum  vel  inciforum  ,  utrmjvü 
harurn  herbarum  â,qualem  portio- 
nem  ,  olei  veterü  ,  dt  ciari  dt  non 
Omphacini  (  quoniarn  illud,  calidü 
hoc  fiigidû  rnagtscompetit)  quan¬ 
tum  fuffeit  3  infola  dtes  i  ç.  obtu- 
rato  vaÇe  :  pofi  coque  in  diplomate 
horü  4.  exprime  :  hoc  bis  aut  ter 
itéra  ,  &  ufui  reconde. 


L’Huile  d’Abfnthe  échauffe  mo¬ 
dérément  ,  fortifie  le  ventricule ,  ôc 
aide  la  codlion,  provoque  i’appetic, 
ouvre  les  obhruéf  ions-,  tué  les  vers. 

L’Huile  de  Menthe,  corrobore  le 
ventricule  ôc  autres  parties  en  lini- 
ment  :  favori  fe  la  coéfion  par  la  cha¬ 
leur  modérée. 

L’Huile  de  Marjolaine  eh  profi¬ 
table  a  la  lalîicude ,  ôc  aux  maladies 
du  cerveau  ôc  des  nerfs  :  partant 


l)es  Huiles  compofezj 

îl  eft  propre  à  la  paralyfie  ,  &  à  '  ^ 

la  convullion  canine  y  it  on  en  fait 
injct^ion  dans  les  narines  ,  ôc  mis 
dans  les  oreilles  en  diffipe  le  cinte- 
menc  causé  de  vents  :  provoque  les 
mois  J  &  ferc  auffi  contre  la  piqueii- 
re  du  -Scorpion. 

L’Huile  de  Rué  échauffe  j  atténué 
les  humeurs  craffes  ,  dilcuteles  vents 
plus  puillàmmenc  qne  l’huile  d’A- 
neth.  11  convient  à  la  colique ,  & 
a  la  paralyfie  ,  6c  à  la  convulfion, 
au  rafroidilîément  de  la  matrice  6c 
de  la  velTie. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  . 

En  la  compojîtion  de  ces  quatre 
Huiles  ^  quoy  quils  ne  femblent 
pas  être  des^  remedes  importuns ,  à 
caufe  quils  font  externes  ,  H  ne  faut 
neanmoins  pas  négliger  leur  exaêle 
cornpofition,  parce  quil  nen  eft  pas 
d£  l’huile  J  comme  de  l’eau  pour  at~ 
tirer  la  vertu  des  plantes  :  U  y  a 
des  Apothicaires  en  ce  rencontre, 
fi  bien  quen  beaucoup  d’autres ,  qui 
agijfent  aveuglement'  ,  comme  les 
femmes  qui  fe  mêlent  de  notre  pro- 
fejfion  fans  f avoir  ce  quelles  fint: 
celles- cy  imitent  les  finges  ,  &  ceux- 
là  les  ign&rans  ,  qui  fans  proportion 
&  fans  préparation  aucune  ,  four¬ 
rent  les  herbes  dans  l’huile ,  fe  con- 
tentant  d’une  legere  incifion  >  puis 
cuifent  a  grands  bouillons ,  c-r  tien¬ 
nent  bng-tems  leur  huile  fur  le  feu, 
jufquk  ce  que  l’humidité  en  eft 
entierernent  confumée  ,  &  que  le 
tout  fait  grillé.  La  connoijfance 
quils  ont  de  cette  confomption  ,  eft 
quils  en  ''jettent  fur  les  charbons 
allumés ,  s’il  s'enftamme  fans  fumer 
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&  pétiller  ils  difent  qu'il  eft  cuit 

,  pim  d’humidité] 

^lors  toute  la  vertu  eft  flambée,  il 
fty  refte  pim  rien  qu’un  huile  rôti  , 
àuquel  la  force  du  feu  a  fait  fepa^ 
rer  un  certain  eflnt  de  l’hmle  qui 
ejt  mordicant  que  certains  Chymi^ 
ftes  appellent  huile  de  fentinelle. 
ignorance  s’il  en  fk  jamais  une  • 
l^  rneme^  chofe  qu’ils  voyent  en 
fettant  l  huile  dans  le  feu  ne  le 
'voyent-ils^  pas  dans  kf  bajfme  que 
I  humidité  fait  enlever  des  vefeies 
<iu  dejfm  de  l’huile  i  d’ailleurs  nen- 
tendentkls  pas  le  pétillement  au 
fonds  du  yaifsau  ,  qk  eft  caufe  de 
I  humidité  aqueufe  avec  l’huile 
&  pour  une  troiftéme  marque  ,  ne 
voient-ils  pas  aujfl  les  vapeurs  qui 
s’ enlèvent ,  comme  en  une  decoHion 
aqueufe  r  Voilà  trois  marques  cer¬ 
taines  pour  juger  quand  il  y  a  de 
l'humidité  dans  un  huile  qu’on  faitr 
bouillir. 

‘Tour  donc  procéder  ?nethodV 
quement  à  la  compofition  de  tels 
Huiles  il  faut  prendre  la  plante 
lors  qu  elle  eft  en  fa  perfeêliond’inci- 
fer  (V  la  piler  dans  un  mortier 
de  marbre  y  comme  ji  on  en  vou- 
loit  tirer  le  fuc  ;  apres  ha  met  très 
dans  un  pot  de  terre  vernifsé  ,  fur 
laquelle  verferés  de  bon  huile  clair  y 
jufqu’ a  ce  qu’il  furmonte  l’herbe 
d’un  petit  demy  travers  de  doigt  f 
Vayant  bouché  fera  tenu  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  cinq  à  fix 
jours,  &  par  fois  la  matière  fera’ 
remuée  avec  une  ftatule  :  ce  tems 
expiré  faut  augmenter  la  chaleur 
&  luy  faire  prendre  une  fort  lege¬ 
re  ébullition  ,  puis  le  coulerés  ,  & 
l’exprimerés  fort.  En  la  coulature 
EEee  3 
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infuferez  pareille  quantité  d’herbe 
pncifée  &  pilée  que  dejfm  ,  &  pro- 
çederés  de  meme  en  cette  infufiori 
qu’en  la  première  »  &  la  réitérés 
encore  une  foü  y  &  à  cme  troifie- 
me  augmenterés  Ififeu  durant  le  der^ 
nier  iour  ,  fans  toutesfois  que  l’hui¬ 
le  bouille ,  &  remuerés  fouvent ,  afin 
que  la  chaleur  agijfe  également  par 
fout\ainfifiaifiant  aurés  ces  quatre 
huiles  qui  rapporteront  chacun  la 
faveur ,  l’ odeur  &  les,vrajes  &  lé¬ 
gitimés  vertus  d,e  leur  fimple  fans 
qu'ils  participent  d’aucune  qualité 
du  feu.  Il  nefi  nullement  befoin  de 
fuc  ,  ny  autre  liqueur  pour  les 
cuire. 


Oleum  Nardinum  fimplex, 
D.  McC 

Nardi  IndicA  ,  minutim  incife , 
une.  très. 

yini  y  & 

ylquA  »  vita ,  utriufq.  une.  duas  ,  & 
dimid. 

Olei  Sefami ,  vel  dulcis  ,  Ub.  unam, 
&  femifi. {Méfié  Olei  libr.  dimi- 
diam  tantum  habet.  At  quanti- 
toi  hac  parcior  mihi  videtur  ad 
bafim  ,  quA  pondéré  levis  efi  ^  (fr 
viribm  potens  :  ob  id  ejus  dofim 
auxi.  )  Goquantur  in  duplici  va- 
fie  lento  igné  ,  ad  hutnoris  fermé 
confumptionem  ,  &  fréquenter 
moveantur  :  colatum  reponatur 
fi  fui. 


SeBion  I. 

paraphrase. 

CEt  Huile  a  pris  le  nom  de  fa  ba- 
fe  le  Nard  Indic^lequel  nous  ap. 
pelions  fimple  ,  parce  qu’il  efl: 
moins  compofé  que  les  deux  au¬ 
tres  de  Temblable  nom  ,  décrits 
par  Me! Lié  même  ,  qui  ne  font  en 
ufage.  L  eau  de  vie  &  le  vin  y 
font  mis  pour  empêcher  ,  que  la 
bafe  &  rhu'le  en  bouillant  ne 
perdent  leur  vertu ,  &  en  acquiè¬ 
rent  une  étrangère.  La  dofe  de' 
l’huile  fpecihée  par  TAutheur  m’a 
femblé  petite  au  reipeét  du  Nard, 
qui  efl  fort  léger  \  pour  ce  j’ay 
fuivi  Nicolaus  Piæpofitus  &:  quel¬ 
ques  autres  ,  qui  y  en  mettent  une 
livre  Ôc  demie.  L’huile  d’olive  doux 
&  clair  y  a  femblable  faculté  que 
le  Sefamin ,  &  n’importe  lequel  l’A¬ 
pothicaire  prenne. 

Lt  MELANGE. 

Il  faut  incifer  le  Nard  Indique  avec 
des  gros  cifeaux  ,  &  le  faire  bouillir 
avec  l’huile ,  eau  de  vie  &  vin  ,  au 
B.  M.  dans  une  courge  de  cuivre 
étamée  ,  jufqu’à  la  conlomption  de 
l’humidité  ,  &  le  remuer  fouvent 
avec  une  fpatule  de  bois  (  afin 
qu’il  ne  fe  brûle  }  puis  l’exprimer  ôc 
garder. 

LES  FACFLTEZ^ 

Il  échauffe ,  atténué  ,  digéré  & 
corrobore.  Il  eft  merveilleufement 
propre  aux  indifpofitions  froides 
&  flatulentcs  du  cerveau,  du  ven¬ 
tricule  ,  du  foye ,  de  la  ratte ,  des 
reins. 


Det  Huiles  compofez>. 

f^eîîis  ,  de  fa  vefîîe ,  &  de  la  ma- 
'Crice.  Il  purge  le  cerveau  fi  on  en 
fait  injeétion  dans  les  narines.  H 
rend  le  ceint  l'odeur  du  corps 
agréable. 


REMARQ^VE. 

BHaderon  en  la  defcription  de 
L  Huile  Hardin  favorife  beau¬ 
coup  l’avarice  de  certains  Apothi-> 
€  air  es ,  en  ce  que  Mefué  en  tons  fes 
exemplairei  ne  demande  que  Jîx 
onces  d’ Huile  Sifamin  pour  trois 
onces  de  Nard  Indic  y  &  Bande- 
ron  en  met  une  livre  &  demie , 
&  prend  prétexté  fur  ce  que  Jîx 
onces  d’ Huile  ne  fufîfent  pas  pour 
imbiber  &  attirer  la  vertu  de 
trois  onces  de  Nard  In  die  :  Fa- 
'Voue  bien  que  fuivant  le  modus  fa- 
ciendi  cy  -  dejfus  preferit  que  cela 
fi  fç^tiroit  bien  faire  ,  mais 
aujfi  qu  on  y  peut  remedier  d’ail¬ 
leurs  fans  exceder  en  la  quantité 
de  l  Huile  qui  affaiblirait  par  trop 
le  peu  de  vertu  que  trois  onces  d.e 
Spica  Nard  luy  pourraient  com¬ 
muniquer  ,  conjîderé  quil  eji.  fec 
&  aride  y  chaud  feukrnent  au  pre-‘ 
mier  degré  y  &  fec  à  la  fin  du  fé¬ 
cond  y  de  petite  odeur  y  qui  ne  par-' 
ticipe  d'aucun  fuc  gommeux  ,  re- 
fineux  y  ny  muctlagineux  y  qui  ne 
fiauroit  communiquer  que  de  fai¬ 
bles  vertus  a  une  telle  quantité 
d  Huile  y  qui  efl  la  cauje  qu'en 
me  reformant  ]e  remettray  la  def 
cription  en  fon  premier  état  fui¬ 
vant  Jllefué  y  éîT  corr  geraÿ  fon 
modus  faciendi.  Prenés  Jîx  onces 
d'huile  doux  clair  eéy  net  y  une 
once  de  Nard  In  die  incise  &  cofi’- 
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cafsé  pour  le  rendre  plus  déliée 
arrousés  -  le  de  quelques  gouttes 
d  excellent  vin  &  l'enfermés  dans 
un  linge  que  mettrés  avec  Thuile 
dans  un  vaiffeau  de  p&rre  ver- 
niffee^  fait  à  mode  d'une  cucurbi- 
te  d'Membic  y  apres  l'avoir  bien 
fermé  le  tiendrez,  au  Bain  Ma¬ 
rie  l  efface  de  huit  jours  y  dr  de 
tems  en  tems  prefferés  le  nouef 
avec  une  jpatule  pour  mieux  fa¬ 
ciliter  par  l'entrée  &  la  fortie  de 
l  huile  y  Vattraüion  &  commu¬ 
nication  de  la  vertu  du  noüet 
dans  iceluy  :  le  dernier  jour  met¬ 
trez.  votre  pot  fur  une  chaleur  un 
peu  plus  grande  pendant  deux 
heures  y  &  exprimerez,  le  noïtet 
plus  fouvent  :  cela  fait  coulerez, 
l'huile  y  &  exprimerez,  fortement 
le  noüet.  Dans  la  coulature  infu- 
ferez  derechef  une  once  de  nou¬ 
veau  Spica  Nard  préparé  comme 
devant  obfervant  le  degré  de  cha¬ 
leur  y  &  le  tems  que  deffus  y  la  cou¬ 
lature  derechef  faite  ,  l'infujîon  fera 
encore  une  fois  reiterée  pour  une 
troifiéme  fois.  Hoila  le  moyen  d'in- 
f U  fer  trois  onces  de  Nard  Indic  ^ 
dans  Jîx  onces  d'huile  y  &  dxn  at¬ 
tirer  la  vertu. 

Nota  que  f  on  ne  prend  de  bon- 
Spica‘  Nard  y  pour  la  cornpoJîtiorP 
de  cét  huile  y  qu'il  en  faudra  aug¬ 
menter  la  dofe. 


©ieum 
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Oleum  de  Capparibus  in- 
cerci  Auftoris. 

Corticis  Radicum  Capparis,  mc^ 
unam, 

Corticis  mcdiiinA  T'^iïnarifci , 
JFoliorum  ud  Florum  ejufdm  7^- 
marifii , 

Cyperi , 

Seminis  Agnidd  efl,  Cafiiyfeu  Viti-’ 
eis  3  & 

Scolopendrij  )  vulgo  Ceterach  j 
drach.  duas. 

Rut  (Z ,  drach.  unam. 

Vini  optimi  >  & 

Acetii  utriupj.  une.  duas. 

Olei  dulcis  ,  lib.  unam. 

Crajfm feule  comminuta  coque  in  du^ 
plieivafe  ad  humoris  confumptio- 
nem.  Cola  ^  ufui  repone. 

PARAPHRASE. 

L'Autheur  de  cét  Huile  m’eft 
incertain,  lequel  a  pris  le  nom 
4e  fa  bafe  rnife  au  commencement, 
Sc  en  plus  grande  quantité  qu’au¬ 
tre  qui  y  Toit.  Les  autres  medica- 
rnens  y  font  mis ,  pour  augmenter 
fa  vertu  incifive  ,  atténuative  ,  de- 
teiTiye ,  digérante ,  Sc  corroborante 
des  vifeeres.  Le  vin  &  le  vinaigre 
y  font  mis  pour  les  faire  pénétrer 
plus  profondément ,  &  empêcher 
leur  ullion,  L’Huile  comme  aux  pre¬ 
cedents,  6c  fuivans ,  y  fert  de  matiè¬ 
re  pour  recevoir  la  forme  des  me- 
dicamens ,  ou  leur  faculté  requifc , 
^  U  confeiiver^ 


lE  MÉLANGÉ. 

Il  faut  concallér  les  racines ,  écor¬ 
ces,  6c  femences ,  ôc  inciler  les  her¬ 
bes  6c  fleurs  :  puis  avec  le  vin,vinai- 
gre  6c  huile  les  faire  bolÜUir  dans 
un  pot  de  terre  vernilïê  ,  ou  courge 
de  cuivre  écamé«,  au  Bain  MariequC- 
.qu’à  la  confomption  de  l’humidité 
(  ou  à  peu  près.  )  Apres  que  le  tout 
fera  exprimé ,  l’huile  fera  gardé  au 
beloin, 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  refont  ôc  addoucit  toute  forte 
de  douleur ,  6c  d’obllruétionde  rat- 
te,  en  exténuant  6c  detergeant  quel¬ 
que  dureté  que  ce  foit. 

REMARaVE. 

Et  Huile  n'ayant  point  d'Au^ 
theur  certain  efi  caufe  que  la 
defeription  efi  en  defordre  &  toute 
dépravée  ,  &  quil  efi  diverfement 
décrit  dans  les  Antidotaires  :  de 
pim  la  dofe  des  ingrediens  des  plus 
corrects  me  fernhle  être  trop  petite 
pour  les  vertus  quon  luy  attribué  ; 
pour  faire  quil  en  ait  davantage ,  il 
faut  augmenter  la  dofe  de  chacun 
des  ingrediens ,  (  excepte  du  vin»  du 
vinaigre  ,  &  de  l'huile  )  pour  le 
moins  de  deux  tiers ,  &  reviendront 
alors  d  fept  onces  une  drachme ,  fur 
douüe  onces  d'huile  ,  quantitez.  qui 
feront  beaucoup  mieux  proportion¬ 
nées  Fune  avec  l'autre  ,  que  ne  font 
pas  deux  onces  trois  drachmes  fur 
douz.e  onces  d  huile ,  à  quoy  fe  mon’* 
te  la  defeription  de  Bauderon. 

•  Ponr 


^  "Pour  le  mélange  ,  prendrez,  les 
ccorces  des  racines  recentes»  les  in- 
ciferez  fort  menu  y  (fy  concafferelf 
les  fueilles  ,  Jîeurs  CT  femences  ,  aujji 
S/ e  cent  es  y  (T  le  tout  rnis  dans  tin  pot 
de  terre  co?iveriable  ,  vous  y  verfe- 
rez.  par  dejfus  douze  onces  d'huile 
commun ,  cjui  ejl  une  livre  poids  de 
Aiedecine  ,  le  pot  étant  bouché  ain- 
Ji  cjue  l  operation  le  rec^uiert  Vex- 
poferez  au  Soleil  durant  un  mots  y 
puis  avec  deux  onces  en  tout  de 
vin  y  C7‘  de  vitiaigre  ,  les  infufereTé^ 
&  cuirez  fur  les  cendres  chaudes 
par  un  jour  entier  ,  remuant  fou- 
vent  avec  une  fpatule ,  &  pour  la 
jin  le  Cêtilcrefy  (ÿ  exprimeref  fort 
le  marc  ,  l  huile  repose  fera  ferré 
pour  le  befo-in. 


Des  Huiles  compofez. 


Olciim  Coftinum  ,  D.  Mcf 

CaJJlit  lignes  aromatica  ,  une. 
unam. 

Cofti  am art  y  feu  veri ,  une.  du^ts. 
Summitatum  Sarnpfuchi  y  unc.oüo. 
ITini  odoriferi ,  cjuant.fuff'. 

Olei  Sefmini  y  vel  dulcis  ,  lib. 
très. 
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quel  il  a  pris  le  nom ,  comme  du 
principal  agent.  Les  Arabes  ont  con¬ 
nu^  de  deux  forces  de  Coltus  :  fun 
qu’ils  ont  iuruomme  doux,  6c  l’autre 
anier.De  laquelle  difeence  les  Grecs 
ne  font  point  mention.  Bien  eft-il 
vray  que  celuy  qui  eft  fec  ,  ôc  vieil, 
ell  beaucoup  plus  amer,  que  ccluy 
qui  cil  récent ,  à  caule  de  Ion  humi¬ 
dité  aqueule.  le  ne  tçay  fi  cela  auroic 
trompé  les  Arabes  ,  Aéluarius  & 
quelques  autres,qui  le  contentent  de 
connoicre  les  medicamens  par  ouïr 
dire  ou  par  la  lecSture  des  livres,  fans 
plus  grande  recherche.  Du  blanc 
qu’on  apporte  d’Arabie  il  ne  s’en 
trouve  qui  ait  toutes  les  marques  que 
Diolconde  luy  atcribucide  ccluy  des 
Indes,  6c  de  Syrie,  il  s’en  trouve  bien 
peu.  Ceux  qui  n’auront  pas  du  vray, 
qu’ils  prennent  la  racine  d’Enule 
Campane,  ou  que  l’Apothicaire  en 
ion  lieu  ,  préparé  i’huiie  d’Enuic 
Campane,  compolé  6c  décrit  par  le 
même  Meluc  ,  qui  a  femblablc  vertu 
que  le  prêtent.  Le  mélange  n’efi: 
point  dillèmblable  au  precedent  de 
Capptes. 

LES  F  ACFLTEZ, 


^ajfata  ,  biduo  infundantur  :  dein^ 
de  coquantur  in  dnplici  vafe  ,  ad 
hutnorü  confumptionem.  Colattm 
repone. 

PARAPHRASE. 

CEt  Huile  n’efi:  pas  de  l’inven¬ 
tion  de  Mefué  :  car  Serapion  au 
traité  7.  chap.  25.  6c  Avicenne  li¬ 
vre  5.  traité  10.  l’avoient  décrit 
Jong-cems  auparavant  :  defquels  il 
l’a  ciré.  La  bal'e  eH;  le  Çoftus^  diî^ 


Il  échauffe,ouvrelcs  obltruélions, 
fortifie  les  parties  nerveufes ,  telles 
que  font  les  nerfs,  les  mufcles,  les 
tendons,  les  ligaimns,  le  ventricule  : 
6c  de  plus  le  foye  6c  les  cheveux  , 
pour  ce  il  retarde  les  cheveux  blancs, 
6c  donne  au  corps  uneplaifantc  cou¬ 
leur. 


FEff 


594 


Liivre  1  L 


rem  ARaVE. 


CEt  Huile  fe  treuve  diverfemem 
décrit  dans  l* jîntidotaire  de 
Mefué  i  on  lit  dans  les  uns  Olei  Se- 
famini  lih.  très ,  &  en  d'autres  lib. 
duas ,  &  pour  la  dofe  des  autres  me- 
dkamens  ,  ils  font  conformes  ;  mais 
avec  Avicenne  3  Serapion  j  les  de- 
fcriptions  different  auffi  de  beaucoup3 
que  fay  voulu  rapporter  cy  deffom^ 
OjL.  Cofli  amari^  drach.  decem- 
Caffia,  drach,  fex, 

Foliorum  Armarmacori  3  fextar.de- 
cem  3  hoc  ef ,  une.  oSto.  5/. 
Terantur  grofsé ,  &  infundantur  in 
vino  in  noÜe  ,  &  projiciantur  fuper 
cas  Olei  Sefamini  ,  lib.  una  &  fe- 
miJL  &  dccoquantur  in  vafe  dupli- 
ci  3  donec  confumatur  vinurn  &  re- 
maneat  Oleum.  l’eftirne  que  nous  de¬ 
vons  plutôt  retenir  cette  deferip- 
tion  que  celle  de  Jidefue  ,  veu  que  la 
quantité  de  l'huile  eft  moindre  de  U 
moitié3  &  par  ce  moyen  les  vertus  en 
feront  plus  unies  y  ou  bien  en  prépa¬ 
rant  celuy  de  JlFefué  ,  il  ny  faut 
mettre  que  deux  livres  d  huile  3  au 
lieu  de  troisi  &  ainf  il  en  fera  meil¬ 
leur.  Pour  le  modus  faciendi3  U  y 
faut  procéder  ,  comme  a  été  cy- de¬ 
vant  dit  en  l’huile  JSIardin  ,  &  di- 
vifer  les  ingrediens  en  deux  infu- 
fions. 


Oleum  Croci ,  D.  Mef 

Ifj.  Croci  3  & 

Cal  ami  aromatici  ,  utriufque  me. 
unam. 

Myrrhap  me,  dimid^, 


Seâion  I. 

Infundantur  fir/iul  diehus  quinqm 
in  Aceto,  Die  fexto  toto  macéra, 
Cordumeniy  idefl3Curui,  drachrn, 
novem. 

Septimo  die  coquantur  firnul  lento 
igné  3  cum 

Olei  3  lib.  una  &  dimidia  ad  Aceti 
confumptionem. 

{  Sunt  qui  loco  Aceti ,  Ji^inum  fuppo- 
nunt  )  Cola  &  repone, 

P  ARA  P  Fl  K  ASE. 

CEt  Huile  ell  peu  ufué^quoy  qu’il 
convienne  fort  à  ce  que  Meiué 
promet ,  lequel  je  n’ay  voulu  lailîlr 
en  arriéré  3  parce  qu  il  eft  nccef- 
faire  en  la  compoficion  de  Tem- 
plâtre  de  Ranis  ,  que  nous  décrirons- 
cy-apres  en  la  dernkre  fedhon  de  ce 
livre  fécond, 

LE  MELANGE. 

11  faut  concalTér  la  Canne  odoran¬ 
te,  &  Myrrhe,  ôc  les  infufetf  avec  le 
faftran  en  petite  quantité  de  vinai¬ 
gre,  ou  vin  l’efpace  de  cinq  jours: 
puis  on  y  ajoutera  le  Cordumene, 
ou  Carvi ,  pour  encore  l’infufer  un 
jour  entier  (  &  ce  feront  hx  )  dans 
un  pot  de  terre  verniffé  ,  qui  foie 
étroit  d  emboucheure  ,  Sc  couvert. 
Le  feptiérae  jour  &c  au  même  pot, 
on  les  fera  bouillir  enfemble  ,  qua'ft 
jofqu'àla  confomption  de  la  liqueur» 
L’huiie  coulé  fera  gardé  au  befoin, 

LES  FACVLTEZ. 

Il  fortifie  les  nerfs  êc  la  matrice, 
3c  appaife  leurs  douleurs  :  diffipe  les 
durerez  &c  rend  le  teint  aereable. 

RF. 
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REMARQ.VE. 

Ejîirne  quon  doit  procéder  au 
meUfi^e  de  l’hutle  de  Saffran  de 
la  forte  :  en  prer/der  lieu  il  faut  pi¬ 
ler  groflerement  la  Canne  odoran¬ 
te  ^  la  fernence  de  Carvi,&  les  arou- 
fer  d  cakfe  de  leur  fccité  de  quel¬ 
ques  gouttes  de  bon  vin  rouge  3  & 
dans  un  ptatras  avec  la  quantité 
d  huile  requife  qui  e fl  d’une  livre 
&  de/nie  :  quantité  qui  excede^  pour 
n’y  avoir  que  trois  onces  cinq  drach¬ 
mes  d’ingrediens  qui  ny  fauroient 
cotnrnuniquer  pim  de  vertu  ,  que  ce 
qu’ils  en  pojfedent  par  le  propre  fen- 
timent  de  l’^utheur  :  &  fl  encore  di- 
ray-je  qu'outre  qu’ils  y  foient  en 
petite  quantité,  il  y  en  a  comme  la 
lafe  qui  ne  communique  prefque 
rien  de  fa  vertu  d  L’huile ,  quoy  qu’il 
en  pojfede  beaucoup.  Cette  façon  de 
parler  femblera  rude  aux  uns  &  ri¬ 
dicule  aux  autres, de  dire  que  les  fila¬ 
ments  du  faffran,  qui  font  de  fubftan- 
ce  rare  &  jpongieufe  ,  composée  pour 
la  plus  grande  partie  ,  de  parties  te- 
nues  qu’au  premier  attouchement  de 
quelle  liqueur  aqueufe  que  ce  foit , 
fout  d  l’inflant  luy  attire  fa  couleur , 
&  odeur, avec  fes  qualitez.  &  vertus 
fans  aucune  aide  :  &  dans  l’huile j 
att  contraire  le  chaud  ny  le  froid  , 
fiC  font  point  capables  de  luy  faire 
communiquer  ny  de  fa  couleur ,  ny 
de  fon  odeur.  Si  nous  en  recherchons 
la  caufe ,  nom  dirons  en  deux  mots, 
que  le  faffran  en  fa  fubflance  na 
rien  de  balfamique ,  &  que  la  na¬ 
ture  aqueufe  ,  bouche  les  pores  de 
l'oleagineufe  ,  de  meme  la  nature 
cleagineufe  bouche  les  pores  de  l’a- 


queufe ,  qui  efl  la  caufe  que  le  faf¬ 
fran  ne  communique  ny  fa  couleur 
ny  fon  odeur  aux  fubflances  graffes 
&  oleagineufes  ,  comme  aux  aqueu- 
^^tte  petite  digreffion  ,  nout 
avoit  un  peu  écarté  de  notre  fujet , 
que  nous  reprendrons  ,  dirons 
qu’il  convient  donc  de  doubler  la  do- 
Je  du  Calamm  aromaticus  ,  (ér  du 
Carvi,  fur  La  livre  &  demie  d’hui- 
le  fl  on  deflre  qu  il  ait  des  vertus 
approchantes  à  celles  qu’on  luy  at¬ 
tribué  i  apres  azoir  exaSiement  bou¬ 
ché  le  vaiffeau  ,  le  mettrez,  au  B.M. 
par  l’efface  de  huit  purs  ,  la  cha¬ 
leur  egalement  entretenue  ,  le  faut 
remïter  foMvent ,  fur  la  fin  luy  don¬ 
ner  plus  de  chaleur  ,  comme  a  été 
cy -devant  dit  -,  cela  fait ,  Le  coulerez. 
^  exprimerez  le  marc  a  la  preffe. 
En  une  partie  de  la  coulature  y  dif- 
foudrez  par  l’entremife  d’une  peti¬ 
te  portion  d’ un 'faune  d’œuf,  la  tein¬ 
ture  époiffie  d’une  once  de  fltffran , 
€9“  celle  de  d  my  once  de  Myrrhe 
en  larme  ,  celle-là  extraiEle  avec 
I  eau  de  vie  commune  ,  &  celle  cy 
avec  d’excellent  offrit  de  vin,  (fy 
pour  la  fin  mêlerez  les  deux  por¬ 
tions  d’hutle  enfemble  3  pour  le  gar¬ 
der  au  befoin.  EoUa  la  méthode  qui 
me  femble  la  meilleureo 


Oleum  de  Piperibus ,  D.  MeC 

Ofi.  Myyobalanorum  Cepularutn , 
Bellericarum , 

Emblicarum,  & 

Jndarvtrn,  fingul.drach.  quin^ 
que. 

Radicum  Apii ,  & 

FF£f  t 


fQ>nicuUintriufque  drach.tres 
&  femifi» 

>  difach.trcs. 

Trium  Piperum  >  fing.  drach.  très  , 

(  me.  très  hahet  Mef.) 

Sagapeni  > 

Opopanaeü ,  & 

AmmonUci ,  (  mendofe  legit  Me\ue 
HyoÇcynmï  alhij)  fin g^drach- duos 
&  ficm. 

Turkith  y  drach.  duos,  &  non  drach.- 
duodecirn  ,  cum  Me  fi 
Surculoruvi  recentiurn  pdafiech  hu- 
midi  y  id  efi  s 

Hyjfiopi  recentü:'vel  vmtumàem  Sur^^ 
culornm  T'hyrni  Diridi6  y  fieu  hu- 
midi ,  & 

Foliorum  Ruts  virentium  3  fif^g-  rna-- 
nip-fetnifi, 

Parum  trita  coquantur  nd  ter^ 
tira  in  aqus  lih.  duodec,  &  fion  24. 
Mt  hahent  exempîaria  nofira.  Colatu- 
rartdde  olei  Cicini  y  id  efi  y  Ricinu- 
ni  y  feu  de  Cherva  ,  hemina4  duos , 
feu  libram^  unam  &  dimidiam.  De- 
inde  percoquantur  ud  aqus  confitm- 
ptionem  : pofi ycolaturn  ufiii  reconde. 

Quoniamperpauci  funty  qui  oleum 
de  Cherva  habeant  y  hujpu  vice  fu- 
matur  oleutn  Raphani ,  veL  Melan- 
thii  y  vel  Fini  :  quonuim  funt  e'jufi 
dern  faeultatü  ,  îesitbm  Diofeorid. 
A’étio  y  &  Myrepfi  vel  oleum  Iri- 
num,mt  Cheyrinuwy  aut  Amygdala- 
rum  amararumy  tefiibué  Mefi.&  Ni- 
coUo  Prspofito.  Sequentia  non  nifi 
utenài  tempore  y  &  nccefiitoi  pofiu- 
let  y  funî  permifeenda  :  nam  itnpen* 
jim  caleret. 

Rad.  Ireos  ,  drach.  fex. 

Calami  aromatici  y  drach.  duas  ,  &' 
femifi. 

Seitaragi  y  id  efi  y  IberidU  Gr£C&- 


.  Seâion  L 

rum  y  feu  Nafiurcii  agrefi.  drach:,- 
duai  {  rnale  vertit  interpres.) 
Tapfidype]m  CaJfiSy  ut  colligimm 
ex  Serap .cap.'jy  i.  lib.fimpLÔ‘  Avi- 
cen.  lib.  Z.  cap.6  6  6.  Tapjia  vero  Se- 
rapion.  merninit  cap.  3  3  <).  Interpres 
Synonym.  Avicenns  hanc  vocem  in- 
terpretatur  Tapjiam  herbam  y  na- 
fiurtto  jirnilern.  Quid  diferirninis 
fit  inter  Iberim  y  feu  N afiurtiurn- 
agrefie ,  &  Tapjiam  y  etiam  rnedio- 
criter  verfatm  in  materia  medica- 
facile  judicabit.  ), 

A  nifi  y 

Cordurneni ,  id  efi  y  Carvi ,  alii  Car- 
damomi  (  utrum  fumas,  parum  re- 
fert  y  ambo  calent  &  ficcant  3 .  or- 
din.  Avicen.lib.t  .c.iq  160.) 
utriufque. drach. unam. & fe?nij^. 
Spics  Nardi ,  drach.  unam, 
Expreffionis  Hyjfopivel  Thymiyfex» 
tarios  ires. 

Avicen.  &  Me  fi  hanc  deferi- 
ptionem  funt  mutuati  ex  Serap.tra- 
Siat.  7.  cap.  25,  fub  noviine  Al- 
kekengi  ,  pro  Alkelenici.  .Quando- 
quidem  Alkekengi  ,  feu  Halicaca- 
burn  y  non  recipit ,  ut  ab  eo  nuncu- 
patione?n  fortiatur.  Alkelenici  ve- 
ro  Arab.  Polychrefion  Grscorum  & 
multi  ufm  Latinis  fonat.  Mefuê^ 
neutrïm  appellationem  retinuit  yfed  \ 
d  bafi  trtum  Piperum  ijominavit. 
Contextus  Mefiué  variât  ab  eo  Se- 
rapionis  &  Avicenns  y  non  in  fim- 
plicimn  numéro  ,  jed  pondéré  r 
ut  liquet  ex  deferiptionnm  cd- 
latione. 


PA 
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paraphrase. 

^  s  Efué  a  emprunté  de  mot  à  mot 
lV_Lcette  defcription  d'Avicenne, 
livre  5 .  traicté  lo.  ions  le  nom  à' Hl- 
kekertgi  ,  qui  ell  une  efpece  de  So- 
lanurn  ,  mot  dépravé  à’ Alkelenici 3 
qui  lignihe  convenable  à  piulieiirs 
ehofes  :  car  elle  n’en  peut  prendie 
fon  appellation  ,  attendu  qu'il  n'y 
entre  d* Alkek^nge  ,  ou  Halicaca- 
bam.  Comme  aulîide  Serapion  trait- 
té  7.  chapitre  25.  lotis  le  nom  d’Al- 
kelenici  :  laquelle  appellation  Me- 
fué  n'a  pas  retenue  ^  mais  la  luy  a 
imposée  du  nom  de  la  bafe  ,  les 
trois  efpeces  de  Poivre ,  qu’il  met 
au  premier  rang  ,  Ôc  les  autres  au 
troiziéme.  L’autre  différence  eft,  non 
su  nombre  des  médicaments  ,  mais 
en  leur  dofe  :  car  Mefué  s'ell  con¬ 
tenté  de  la  moitié  ,  ainfl  qu’on  peut 
voir  conférant  les  defcriptions  des 
uns  de  des  autres.  Ce  faifant  on 
trouvera  la  defeription  de  Mefué  > 
manquer  en  fix  "endroits. 

Premièrement  en  la  dofe  du  Poi¬ 
vre  ,  mettant  trois  onces  ,  pour  trois 
drachmes  :  j'eftime  la  fiuce  prove¬ 
nir  des  Imprimeurs  ,  qui  ont  pris 
J.  pour  5.  eu  égard  au  grand  nom¬ 
bre  des  ingrediens  &  à  leur  do¬ 
fe,  &  à  celle  de  l'Huile  qui  eft  pe¬ 
tite  :  dont  neuf  drachmes  fufhront 
avec  r^ide  des  autres  pour  conlfi- 
tuer  une  bafe,  La  fécondé  eft  qu’A- 
vicenne  ,  de  Mefué  iilent  lufqviui- 
j.pour  l'Ammoniac  ,  mentionné 
par  Serapion.  Car  à  quel  propos  un 
médicament  froid  au  quatrième  de¬ 
gré  ,  avec  plufieurs  chauds  mêlez 
pour  la  guerilon  des  maladies  froi- 
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des  du  cerveau  :  que  ce  foit  pour 
contemperer  leur  chaleur  ,  il  n'y  a 
pomt  d'apparence  ,  eu  égard  à  l’ad¬ 
dition  qui  eft  entièrement  chaude  > 
pour  augmenter  fa  vertu  ,  en  cas 
qu  elle  ne  fut  fuffiiante.  loint  que 
l’Ammoniac  y  convient  auffi  bien, 
que  poLirroient  faire  les  autres  li- 
qu.urs.  La  treizième  eft  en  la  do- 
le  du  r urbith  ;  car  Mefué  y  en  met 
douze  drachmes,  Serapion  Avi¬ 
cenne,  feulement  quatre.  La  moitié 
eft  deux. 

La  faute  première  &  cette-cy,vienw 
lient  des  Imprimeurs  ,  qui  ont  pris 
le  poinét  mis  dev'ant  2.  pour  un  i, 
en  chiffre,  qui  vaudroit  dix  ,  lefquel- 
les  chiffres  jointes  enfemble  font 
douze ,  qui  eft  la  dofe  mal  fuppo- 
fée  aux  exemplaires  de  Mefué.  La 
quatrième  &  moindre,  eft  aux  her¬ 
bes  ;  car  Avicenne  fur  toute  la  quan-’ 
cité  y  en  met  de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  &  Mefué  autant  fur  la  moi¬ 
tié  que  fur  le  tout  ,  de  forte  que 
ce  feroit  demy  poignée  de  chacune, 
de  non  une.  La  cinquième  eft  en 
l'eau  :  car  Serapion  ,  de  Avicenne,- 
fur  le  tout  y  en  mettent  vingt-qua¬ 
tre  livres.  Prenant  la  moitié  def  in- 
gfediens  ,  comme  a  fait  Mefué:  il 
faut  prendre  aufîi  la  moitié  de  l’eau 
qui  fera  i  2.  livres  ,  quantité  plus 
que  furîî  ante  pour  cuire  fîx  oncesj 
de  une  poignée  de  médicaments  ,  qui 
ne  font  pas  légers ,  de  qui  n'endu¬ 
rent  longue  decoélion.  La  ftziéme 
ôc  derniere  faute  que  j'y  trouve,, 
vient  des  interprètes  d'Avicenne  de 
MAué  ,  qui  ont  traduit  Sehsiragio 
Taplia ,  qu'ils  ont  dit  reffembler  au' 
Nafturcium  lauvage,qui  eft  l'ibe- 
ris  des  Grecs.  Que  Seitaragi ,  dz^ 
FFff  3 
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Tapfi^  foient  femblables  plantes, 
Serapion  au  chapitre  572.  Sc  Avi¬ 
cenne  livre  1.  chapitre  666.  mon^ 
trent  du  contraire  ,  qui  attribuent 
mêmes  vertus  à  leur  Seitaragi ,  que 
les  Grecs  à  leur  Iberü  ,  ou  iSlafinr- 
cium  fauvage.  loint  que  Serapion 
au  chapitre  3 59-  traitte  à  part,  & 
exprès ,  <Se  bien  autrement  du  Tap¬ 
ira.  Davantage  Texperience  ,  &  l’œil, 
Sc  faveur  peuvent  juger  du  contrai¬ 
re  conférant  une  pUnte  avec  Tau- 
tre.  Finalement  le  Cordumenum  n'elt 
le  Cardamomum }  m2iis  Carvi  :  c[Uoy 
qu’ils  (oient  tous  deux  chauds  ôc 
iecs  au  troiziéme  degré ,  Ôc  con¬ 
venable  â  ce  que  promettent  les 
Autheurs  de  cet  Huih.  Voyés  Avi¬ 
cenne  au  livre  preallegué  chapitre 
J  5^.  ôc  160. 

Cette  defcription  ainfi  remife  en 
fa  première  forme ,  ôc  félon  l’inten¬ 
tion  des  plus  anciens  Arabes  ,  les 
Oeuvres  defquels  ont  été  dépraves 
en  plufieurs  endroits  ,  ce  qui  a  fait 
faillir  plufieurs  qui  n’y  ont  pas  re¬ 
gardé  de  (i  pres,fervira  pour  l’ave¬ 
nir.  Pour  chacune  once  d’huile  on 
trouvera  deux  drachmes  ôc  demie 
de  poudres,  y  compris  les  Gommes, 
ou  liqueurs  ,  fans  y  comprendre  les 
herbes ,  quantité  luffifante  pour  un 
commencement.  Que  s’il  ne  fuf- 
fit  ,  on  y  pourra  ajouter  une  par¬ 
tie  d’huile  d’Euphorbe  :  ou  l’addi¬ 
tion  fpecifiée  par  Mefué ,  Avicen¬ 
ne  ,  &  Serapion  en  la  prefente  def¬ 
cription. 


LE  MELANGE. 


SeBion  L 

nés  de  Fœnoüil ,  Ôc  d’Ache ,  man¬ 
dées  de  leur  matrice  ,  ou  bois ,  ôc 
contufes  :  un  peu  apres  les  herbes, 
ôc  liqueurs  incisées.  Finalement  les 
Myrobalans,  Turbith,  (  ingembre, 
ôc  Poivres  concafsées ,  que  l’eau  re¬ 
vienne  au  tiers  ou  au  quart.  JLe 
tout  expiimé,l£  coulaturc  iera  bouil¬ 
lie  avec  deux  hc mines  d’huile  (  qui 
valent  ,  félon  les  Grecs,  une  livre 
ôc  demie  )  de  Kerva  ,  ou  de  quelqu’u¬ 
ne  des  fus-mentionnées,  par  l’auiho- 
rité  de  Diofeoride,  Acce ,  Myrepfus, 
Mefué  ,  ôc  Præpofitus  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  évaporée.  L’huile  cou¬ 
lé  fera  gardé  au  befoin.  En  cas  qu’il 
fût  befoin  de  plus  grande  force  (le 
Médecin  le  commandant  )  à  cet  Hui¬ 
le  s  y  faudra  faire  boudiir  de  nou¬ 
veau  ,  d’autre  decoéfion  faite  de 
Thym,  ou  d’Hyhope,  en  laquelle 
on  fera  cuire  les  racines  d’iris  ,  ou 
flambe  ,  la  Canne  odorante  ,  TA- 
nis ,  ôc  Naflurcium  (auvage,  le  Cor- 
dumene  ,  ou  Carui ,  ôc  Nard  Indi¬ 
que  jufqu’à  la  confomption  d’icel¬ 
le  :  puis  le  tout  exprimé,  on  fe  fetv 
vira  de  l’huile. 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  foulage  les  maladies  froides  des 
nerfs  ,  comme  la  paralyfie  ,  la  con- 
vulfion,  le  tremblement ,  l’epilepfie, 
la  goutte,  comme  aulTi  celles  de  la 
matrice  ,  du  colum ,  des  reins ,  de 
la  velTie  :  d’autant  qu’il  échauffe,  at¬ 
ténué  ,  deterge  ,  donne  air  aux  ob- 
ftruélions  :  rompt  la  pierre,  difeute 
ks  vents  ,  ôc  amollit  la  dureté  de 
la  rattCf 


R  E 


Donc  en  douze  livres  d'eau ,  on 
Jera  premièrement  bouillir  les  raci^ 
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R  E  M  A  R  QV  E. 

defcrlptioh  de  l’Huile  de  Poi¬ 
vres  cfl  tellement  differente  chez, 
les  Arabes  ,  comme  en  Avicenne ,  Se- 
rapion  ,  CT  Adefue  ,  que  c’ejl  ce  qui 
a  donné  lieu  a  beaucoup  de  Méde¬ 
cins  qui  ont  drcfsé  des  Pharmaco¬ 
pées  y  de  le  décrire  Jî  diverfement 
qu  on  ne  fçait  qui  en  croire  pour  le 
bien  diff enfer  ,•  ce  qui  a  fait  dire 
a  Bauderon  ,  quen  la  defcription  de 
Méfié  il  y  avoit  fix  fautes  eu  égard 
a  celle  d’ Avicenne  ,  d’ou  il  l'a  em- 
prvintée  mot  d  mot  ,  &  cela  paroh 
dit-il  ,  en  ce  qu’il  n’a  pris  que  la 
moitié  de  la  dofe  des  ingrediens  (ir 
que  neanmoins  la  dofe  du  Poivre , 
&  du  Turbith  y  font  augmentées  de 
beaucoup  >  cpiil  a  retenu  en  leur 
entier  celle  des  herbes  &  de  l’eau. 
La  première  y  &  la  troUiéme  de  ces 
fautes  l’Autheur  de  la  Paraphrafe 
les  attribué  aux  Imprimeurs  :  ce  que 
f  aurais  creu  volontiers  y  fi  de  mes 
yeux  je  n  avais  veu  ,  pour  le  moins 
vingt  fois  dans  un  vieux  Mefué  rna- 
nuferit  que  fay. 

y:.  Trium  Piperim ,  ana  une.  très, 
Turbith  albi  boni ,  drach.  duodecim, 
Caiilis  recentisi 
aMffi  humidi  y 

Folior.  Ruta  humida ,  quantum  de  fin- 
gui  is  manu  capi  poteff 
Deeequantur  omnia  poft  contritionem 
eorum  cum  aqua  lib.xxiv.- 
Qui  me  fait  dire  que  V  Impri¬ 
meur  n’a  point  failly  en  la  dofe  des 
fufdits  ingrediens  ;  mais  que  cefi 
Afefué  qui  a  exprejfement  changé  la¬ 
dite  defcription  ;  &  cela  fe  véri¬ 
fié  par  trois  raifons ,  la  première  en 


Vaugment  de  la  dofe  du  Poivre  longy 
&  noir  :  la  fécondé  en  l’addition 
qu  il  y  a  faite  du  Poivre  blanc  ;  df 
la  troiz,iéme  en  ce  qitil  a  tiré  le 
Poivre  long  &  noir  du  troisième 
ordre  de  la  defcription  pour  les  met-- 
tre  au  premier  :  fen  pourrois  a  joux¬ 
ter  encore  autres  deux  y  l’une  qui  re^ 
garde  la  dofe  du  Turbith  qu’il  a 
aujfi  de  beaucoup  augmentée ,  &  l’au¬ 
tre  quand  U  a  changé  le  nom  de 
Oleurn  Alkekengi  fuivant  Avicen¬ 
ne  y  df  de  Oleurn  Aibelenici  fuivant 
Serapion  ,  pour  luy  donner  celuy  de 
Oleurn  de  Piperibm  :  en  voilà  afiez 
pour  faire  voir  quelle  a  été  L’inten¬ 
tion  de  Mefué  ,  pour  pajfer  à  la 
Hyofeyame  y  fans  toutesfois  m’y  ar¬ 
rêter  y  au  lieu  de  laquelle  plufieisrs 
mettent  l’ Amoniac  ,  dP  d’autres  ont 
retenu  cette  première  ;  je  diray  feu¬ 
lement  qu  on  lit  dans  tous  les  exem¬ 
plaires  ü’Auicenne  y  &  de  Mefiiéy 
Hyofeyami  y  dP  non  Amoniaci  y  com¬ 
me  en  Serapion  y  pour  faire  voir 
comme  Avicenne  y  Serapion  &  Me¬ 
fué  ,  lifent  tom  dans  leurs  receptes 
Caulis  recentîs  y  ou  Bauderon  &  beau¬ 
coup  d’autres  Autheurs  fe  font  mé¬ 
pris  ,  quand  ils  ont  écrit  Surculo- 
rum  recentium  Hafech  himida  >  qui 
font  deux  plantes  bien  differentes  y  au 
lieu  d’écrire  comme  tes  fufnommés  y. 
Caulis  recentis  ,  &  feparer  ces  mots 
par  vme  virgule  de  Hafech  humida  y 
qui  font  deux  plantes  bien  dfferen-' 
tes  qu’ils  ont  confondues  en  une  y  en- 
changeant  le  mot  de  Caulis  pour  ce-- 
luy  de  Surculorum  y  bien  que  ces  deux' 
mots  fignifient  une  meme  chofe  com¬ 
me  tiges  y  rejetions  ,  furgeons.  Ce  pre- 
mier  fignifie  aujfi  un  chou  qu’ils  ont 
tiré  par  mégarde  de  cet  huile  quon 


éoo 
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y  doit  remettre  ,  toutes  &  qum- 
tesfoii  quon  le  préparera  ,  tant^  par- 
fp  /ïM/?  //?r  t)remiers  Arabes  c\ui  l  ont 


ce  que  les  premiers  Arabes  qui  l  ont 
décrit  les  y  demandent  >  comme 
jhnt  aujji  V Autheur  du  Lumina~ 
re  ma'jiu ,  loubert  ,  Cordui ,  Fuch- 
fm  i  NicAam  Prapojitus  ,  &  au¬ 
tres  en  leurs  Diéfenfaires  ^  qu  a  rai- 
fon  des  excellentes  vertta  qu  ils  pop 
fedent ,  lefquelles  conviennent  d  cel¬ 
les  de  F  Huile  de  Poivre  que  les  Au- 
f  heurs  leur  attribuent ,  Comme  Ga¬ 
lien  y  Diofc aride  ,  Chryfipc  ancien^ 
JVledecin  au  livre  quÜ  a  compose 
du  Chou ,  &  Matthiole  ,  que  pour 
abréger  ]e  ne  rapporteray  point.  Il 
y  aurait  beaucoup  d'autres  chofes  a 
dire  fur  cette  compofition ,  tant  fur 
la  quantité  de  Peau  ,  que  fur  la  de- 
foFhion  quon  veut  faire  confumer 
dans  Fhuils  ,  f  f  ne  m' en  etoü  fuf- 
ffamment  expliqué  cy-devant ,  que 
pour  éviter  les  redites  ;  il  faut  pour 
procéder  utilement  d  la  confePiion 
de  cet  Huile  piler  toui  les  ingre^ 
diens  en  poudre  grojfere,  &  les  ar- 
Youfer  qui  voudra  d'un  peu  de  vin  \ 
la  Rue  5  le  Thym  ,  &  les  Choux, 
feront  aujfiincifés ,  &  concafsés  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  pour  le  tout 
être  mis  dans  un  pot  de  terre ,  vi¬ 
tré  étroit  d’emboucheure  ,  avec  la 
quantité  d'huile  que  l'Autheur  y  de¬ 
mande  :  le  pot  bien  bouché  fera  ex¬ 
posé  au  Soleil  ardent  l'elpape  d'un 
mois ,  ou  au  Bain  Adarie  ,  ou  fur 
les  cendres  chaudes,  pendant  huit 
purs  i  apres  cela  mettrés  le  pot 
fur  un  degré  de  feu  fort  modéré 
quelques  heures  durant  fans  que 
l'huile  bouiUe  ,  remuant  fouvent  la 
mpttiere  avec  une  Jpatule ,  puis  cou- 
hrés  le  tout  ^  &  e^primerçs  beau¬ 


coup  le  marc  afin  que  l  huile  n y  re- 
fie  dedans.  Ceux  qui  voudront  fai¬ 
re  l’addition  des  autres  ingrediens 
qui  fuivent  en  la  defcription  de  cet 
Huile  ,  les  concaferont  comme  def- 
fui  3  &  les  infuferont  dans  le  me¬ 
me  pot  a  comme  a  été  dit  aux  pre¬ 
cedents. 

Tour  la  dofe  de  trois  onces  de 
chaque  Poivre  ,  &  de  ctlle  de  dou¬ 
ze  drachmes  du  Turbith  ,  mon  fen- 
tïrnent  ef  qu'on  les  obferve  3  attendu 
la  quantité  d'huile  &  le  peu  de  ver¬ 
tu  que  tels  ingrediens  luy  peuvent 
communiquer  ,  pour  les  raifons  cy- 
devant  dites. 


Oleiim  de  Euv'horbio  OmpL 
DMcf. 

Euphorbii ,  unciam,  dimid. 

Olei  Leucoi  lutei ,  feu  Cheyrini  ,  & 
Tint  odoriferi^utriufque  uncias  quin- 
que. 

Coquantur  frnul  ad  vint  confumptio.^ 
nem.  Cola  &  repone^ 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

LEs  Arabes  pour  n'avoir  mis  les 
mains  a  l'œuvre  ,  je  veux  dire 
composé  les  medjcamens  d^e  leurs 
propres  mains  »  non  pltta  que  leurs 
devanciers  ,  nom  ont  laifsé  des  corn- 
pofitions  3  qu’a  les  bien  confide^ 
rer  3  il  faut  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  y  corriger  quelque  chofe  ,  en 
ajoutant  ou  en  diminuant  :  p^*' 
exemple  en  l'huile  d'Euphorbe  fm* 
pie  JHefué  y  a  voulu  ajouter  le 
vin^duquel  Galien  ne  fait  nulle  men¬ 
tion  au  livre  cy-apres  allégué  en  lu 
Tfjru 


Des  Huiles  compofezZ  éoi 


^OTtUphrafè  du  composé  :  j’eftime 
^Mjji  qu’il  ny  doit  point  être  re- 
■ceu  ,  puü  quil  n’y  efi  mis  que  pour 
empecher  que  l’huile  t'a  bouillant 
ne  fe  brûle  pendant  la  fufion  de 
i  Euphorbe  ,  lequel  étant  mis  en  pou¬ 
dre  ,  on  le  peut  hardiment  \etîer 
dans .  l’huile  un  peu  chaud  ,  il  s’y 
dijfoudra  en  un  infiant  ,  fans  que 
pour  cela  il  le  faille  faire  bouillir 
aucunement  \  que  fi  on  defire  que 
cet  huile  participe  de  la  qualité 
du  Z  in  3  il  me  femble  qu’en  le  la¬ 
vant  méthodiquement  (  apres  la 
dijfoltiiion  de  l’ Euphorbe  )  com¬ 
me  nous  avens  dit  en  l’huile  Om- 
phacin  par  cinq  à  fix  fois  avec  du 
bon  vin  un  peu  chaud  ,  qu  alors 
il  pojfedera  autant  ou  plus  les  qua- 
litez,  vertus  corroborantes  du 
vin  que  fi  on  -avoit  fait  cuire  & 
hoïtillir  l  huile  avec  ,  parce  que 
les  parties  plus  fubtiles  s’évapo¬ 
rent  ,  &  le  dernier  ejt  purement 
aqueux. 


Oleum  de  Euphorbio  com- 
^  pofit.  D.  MeC 

Staphidis  agri£ , 

Condifi  ,  id  efiy  Strurij  ,  vulgo  Sapo- 
naridt ,  utriufque  une.  femifi. 

Pyrethri ,  dra/h.  (ex. 

Calaminthes  montant  ,  une.  mam  & 
femijl- 

Cofli ,  drach.  decem. 

Cafiorei ,  drach,  quinque. 

*Trita  triduoque  macerata  in  vini 
odoriferi ,  libris  tribus  &  dimid. 
coquantur  ad  médias.  Deindefri- 
ça  mtiltum  dïuque  manibus  ^  ^ 


cola,&  cum  olei  Leucoi  lutei ,  feu 
Cheyrini ,  aut  Sefamini ,  vel  duU 
cis  libra  una  &  dirnidia  j  coque 
ad  vini  reliqui  confumptionem  5 
tune  injperge. 

Euphorbij  recentis  ,  &  alhi  tenuijfi- 
me  triti  ,  une.  femifi.  &  recoque 
parum.  Colatum  fervetur  ufui. 

paraphrase. 

MEfué  a  emprunté  la  premiè¬ 
re  defeription  de  Thuile  d'Eu- 
phorbe  de  Galien  à  la  fin  du  fé¬ 
cond  livre  des  médicaments  lo¬ 
caux  :  la  fécondé  d’Avicenne  livre 
cinquième  ^  traitté  difiéme  ^  à  la¬ 
quelle  feulement  il  ajoute  le  Sta- 
phifagre  ,  &  Struthium  qu  il  ap¬ 
pelle  Condifum ,  different  en  face 
au  Saponaria  ,  &c  de  peu  en  ver¬ 
tu  J  pour  ce  qui  n’aura  i’un  ,  pour¬ 
ra  prendre  l’autre.  La  deicription 
première  &  fimple  eft  en  ufage 
pour  le  jourd’huy  ,  quoy  que  fa 
vertu  foie  moindre.  Si  l’Apothi¬ 
caire  n’a  de  l’Euphorbe  blanc  & 
recent  j  mais  de  deux  ou  de  trois 
ans ,  &  roux  ,  qu’il  augmente  la 
ffofe  de  fon  Euphorbe  de  deux  dra¬ 
chmes  ,  qui  eft  la  moitié  de  la  do- 
fe  fpecifiée  par  l’Autheur  ,  parce 
que  tel  Euphorbe  roux  eft  vieil,  n’ell 
pas  fi  chaud  que  le  recent ,  blanc: 
autrement  fon  huile  feroit  moindre 
en  vertu. 

.  LE  MELANGE. 

Il  faut  fubtilement  pulverifer 
l’Euphorbe  au  mortier  avec  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  Cheyrin  ,  que 
les  Grecs  ont  appeilé  Leucoion  » 
GGgg 
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afin  qu’il  n’ofFence  celuy  qui  le 
pulvenfe  :  puis  le  faire  bouillir 
gLvec  le  vin  ,  &  Thuile  jufqu’à  la 
confomption  d’iceluy  &  le  garder 
au  beloin. 

le  laide  l’huile  d’Enule  Campa- 
ne  ,  parce  qu’il  a  femblable  vertu 
que  ceiuy  de  Lis  composé;,  &:  Irin, 
ic  quelques  autres  qui  ne  font  point 
sjfitez. 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  efl  profitable  aux  affedions 
froides  du  cerveau  &  des  nerfs  ;  &c 
auffi  aux  douleurs  de  tête  ,  à  la  lé¬ 
thargie  mis  dans  les  oreilles  ,  il  fou¬ 
lage  aulTl  les  douleurs  des  jointures  , 
du  foye ,  de  la  racte ,  fi  on  vient  à  en 
©indre  ces  parties. 

REMARQ.V  E. 

Our  les  memes  raifons  cy-àe~ 
vd'fit  plujieurs  fois  répétées  ^  il 
faut  iufiifer  tous  Us  fufdiîs  ingre- 
diens  ,  apres  les  avoir  concajjez. , 
&  cjuant  on  en  augmenterait  la 
dofe  d'un  chacun  de  la  moitié  ,  il 
en  ferait  meilleur  ÿ  je  dis  infufer 
dans  la  quantité  d'huile  requife 
far  l’efface  d'un  mois  au  Soleil ,  ou 
bien  au  Bain  Afarie  par  huit  a  dix 
jours  remuant  (  comme  a  été  cy- 
devant  dit  )  de  tems  en  terns  la 
matière  ,  afn  que  la  chaleur  agijfe 
également  par  tout  le  vaifeau  5  le 
tems  expiré  ,  mettrez,  le  pot  fur 
une  chaleur  plus  grande  pendant 
quelques  heures  3  &  y  a  'ioûterez,  en¬ 
viron  deux  onces  de  bon  vin  3  ^ 
fur  la  fin  la  chaleur  fiera  encore 
mgrnentée  ,  jufiqud  ce  quon  af- 


perçoive  ,  que  Vhuile  commencera  k 
boùUlir  3  &  y  jetterez^  l’Euphorbe 
en  poudre  fur  le  bord  du  pot  ,  & 
la  remuerez,  doucement  avec  une 
Jpatule  3  pour  en  faciliter  la  dijfo- 
lution  qui  fie  fera  foudain  :  le  vaif- 
fieau  tiré  du  feu  &  à  derny  refroi- 
dy  coulerez  le  tout  &  V exprimerez. 

Je  ne  fcay  par  quelle  raifon  l' Au- 
theur  de  la  Paraphrafe  a  voulu 
expliquer  le  mot  de  Condifi  pour 
celuy  de  Strutii  ,  ou  pour  Sapo- 
naria  ;  damant  que  Condifi  ou 
Condifum  juivant  Bellunenfis  in¬ 
terprété  des  noms  Arabes  d’Avi¬ 
cenne  3  dit  que  Condes  cjl  une  ra¬ 
cine  qui  vient  de  Syrie  ,  &  ainfi 
la  différence  efl  bien  grande  entre 
Condifum  &  Saponaria  i  le  curieux 
pour  s’en  éclaircir  aura  recours 
au  fus-al légué  d’ Avicenne, 

Il  faut  obferver  en  la  compo- 
fition  de  cet  huile  de  prendre 
du  Castor  la  partie  ontiueufe  , 
&  en  doubler  le  poids  ;  &  pour 
le  Saponaria  la  fleur  a  demy  fei-- 
chée. 


Des  Huiles  qui  fe  font  des 
animaux  entiers  ou  de 
leurs  parties. 

Oleum  Lnmhruorum  incerît 
P  U  Boris. 

Jfi.  Olei  veterii  &  clari  j  lih.  duar. 
Lurnbricorum  terreflriurn  3  vino  al-- 
bo  lotorum  ,  lib.  unam, 
yini  rubri ,  me.  quatuor  aut  libi 
£emiÿ. 


Co  quart 


JijTîul  ad  'vini  cotijutn- 
ptionem  ,  (ÿ-  exprimantur  ,  dein 
oleum  fuQ  vajï  cooperto  ,  repona- 
tur  ufui. 

P  A  R  A  P  H  R  A  SE, 

I  L  faut  curieufcmenc  laver  les  vers 
ide  terre avic  du  vin  blanc,  &  les 
y  iailïei  tremper  quelques  heures, 
afin  qu’ils  le  vuidenc  de  la  terre  , 
donc  ils  fe  nourriiîenc  ;  lefqueis 
vous  fer.ez  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  plombé  ,  étroit  d’emboucheu- 
re  ,  Ôc  couvert  avec  l’huile  &  vin 
clairet  ,  juiqu  a  ce  qu’il  foie  con- 
fiimé.  Apres  on  l’exprimera,  &  on 
gardera  1  huile  en  Ton  pot  bien  bou¬ 
ché  attendant  la  neceiîité-  Si  pour 
une  fécondé  fois  on  réitéré  ladite 
infufion  des  Lombris  Sc  du  vin  pour 
ks  cuire  en  l’huile  ,  &  au  même 
pot ,  comme  devant ,  la  force  en  fera 
plus  grande. 

LES  P ACrLTEZ, 

Il  eft  convenable  aux  doifleurs  des 
jointures ,  &  des  nerfs  procedans  de 
caufe  froide. 
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vers  £n  même  qualité  que  Bande- 
rony  demande,  &  quon  ne  les  fajfe 
pas  griller  dans  P  huile,  comme  quel¬ 
ques-uns  pratiquent  mal  d  propos» 
&  fuff.ra  dy  ajouter  quatre  onces  de 
vin  ,  à  caufe  de  l'humidité  que  les 
vers  portent  avec  eux.  Mon  fentt-> 
ment  efi  de  laver  &  tremper  les  vers 
avec  de  l  eau  non  avec  du  vin 
blanc  ,  parce  que  le  vin  les  tué  fou-, 
dam  3  dr  dans  l'eau  ils  fe  nettoient 
mieux ^  dedans  &  dehors. 

Ceux  qui  dejîreront  un  Huile  pim 
effcace  y  l'extrairont  per  defeenfum^ 
par  une  chaleur  modérée  de  la  pro^ 
pre  fubflance  des  vers  fans  addi^ 
tion ,  les  ayant  prealahUment  bien 
lavez.,  nettoyez,  avec  de  l'eau,  & 
ejfuyez.  entre  deux  linges  blancs. 
Ou  bien  ,  qui  les  mettra  dans  un  ma^ 
iras  bien  bouché  dans  le  ventre  d'un, 
cheval  P  efface  de  ou  20.  jours  , 
ils  fe  refondront  en  liqueur. 

Cet  Huile  Payant  extrait  d^une 
de  ces  deux  maniérés ,  avant  d*en 
ufer  il  faut  feparer  U  fubftance 
aqueufe  de  POleagineufe  ,  &  gar¬ 
der  cette  derniere  pour  Pufage. 


REMARQ.VE. 

Et  Huile  efi  décrit  par  A'étim, 
au  livre  premier ,  ferrnon  fécond, 
chapitre  1  6  8  .traite ant  des  Lombris, 
&  U  cornpofe  avec  deux  parties 
d' huile  Rofat  &  une  de  Lombris,  & 
ne  différé  avec  le  prefeHt ,  que  de 
Vhtttle  Rôftt  a  PhuUe  commun  :  le¬ 
quel  qu’on  ùpmpofe  des  deux  ,  n  im¬ 
portera  pas  beaucoup  ,  moyennant 
quon  y  cuife  deux  ou  trois  fois  des 


oleum  Scorpionum  fimplex, 
D.  MeC 

5^.  Scorpion  es  numéro  vigimî ,  plus 
minufve  ,  pro  eorum  magnitudi- 
ne  Infundantur  in  libris  duabus 
olei  Arnygdalarum  amararum,  in. 
vafe  vitreo  probe  obfiruHo,  men- 
fe  uno  fois  afiuarti,vel  alij  loco  ca- 
Itdo.  Pofi  colentur  j  &  oleum  fer^ 
vetur  ufui. 
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les  facfltez. 

Il  rompt  &  chaire  la  pierre  des 
reins  Sc  de  la  vcÜie  eli  hotcant  les 
lombes  ,  Sc  la  région  de  l’os  pubis , 
àc  du  perméej  ou  en  injection  dans 
le  conduit  de  runne. 

P.  £  M  A  R  QV  £• 

QFoy  qu-e  Mefiié,  &  autres  Au- 
theurs fçachent  dire  ,  je  ne  puis 
me  perfuader  que  L  huile  de  Scor¬ 
pion  Jimple  puijfe  avoir  les  ver¬ 
tus  quils  luy  attribuent  3  de  chaj^ 
fer  la  pierre  des  reins  &  de  la 
vejfie,  en  frottant  la  région  des  lom¬ 
bes  ,  &  de  l’os  pubis  i  &  du  péri¬ 
née  ,  ny  de  quelle  autre  façon  qu  on 
s'en  puijfe  fertir  ,  attendu  la  petite 
quantité  de  Scorpions  que  Mefué  y 
fait  entrer  3  qui  font  au  nombre  de 
2.0.  fur  deux  livres  d’huile  d’ aman¬ 
des  ameres  j  qui  ne  revient  pas  a 
un  Scorpion  fur  chacune  once  d’hui¬ 
le.  le  ne  defavoue  [  oint  que  l’hui¬ 
le  d’ Amande  amere  de  foy  naît 
quelque  petite  faculté  contre  la 
pierre  ;  mais  aujji  de  croire  que 
celle  quil  peut  emprunter  de  vingt 
Scorpions  fait  grande  ,  cef  ce  qui 
neji  pas  croyable  i  car  de  la  fa¬ 
çon  qu’on  le  préparé  ils  ne  peu¬ 
vent  communiquer  que  de  leur  ex¬ 
térieur.  Or  la  partie  extérieure  de 
ces  animaux  ejl  une  petite  croûte 
déliée  ^  dure  3  qui  ne  fçauroit 
être  penetrée  par  l’huile  i  &  une 
marque  de  cette  vérité  pareit  quand 
en  les  laijfe  quinz.e  jours  en  infu 
fion  ,  ou  un  rnoü  ,  comme  il  ejé  cy- 
devant  preferit.  Le  dedans  de  ces 
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animaux  ,  cjui  abondent  en  humi¬ 
dité  excrementeufe  fe  corrompt  fa¬ 
cilement  à  faute  d’être  pénétré  par 
l’huile -i  d‘oû  s’en  enfuit  une  puan¬ 
teur  cadavereufe  tout  à  fait  tnfup- 
portable  3  ce  qui  rne  fait  dire  3  que 
pour  avoir  un  huile  doue  k  peu 
prés  des  vertus  que  les  Aut heurs 
luy  donnent  3  &  pour  éviter  la 
puanteur  \  de  prendre  cent  Scorpions 
vivans  3  &  les  faire  un  peu  chauf¬ 
fer  dans  un  vaijfeau  de  verre  juf- 
qu’k  ce  qu’ils  commencent  de  luire 
fur  le  dos  &  de  fe  tourmenter  ,  a 
même  tems  ,  il  les  faut  ftter  tous 
vifs  dans  deux  livres  d’huile  d’a¬ 
mande  amere  qui  foit  clair  &  bien 
repofé  3  dans  lequel  on  aura  infufé 
au  chaud  pendant  cinq  a  fix  jours 
demy  livre  du  marc  d’ amande  ame¬ 
re  3  derechef  fortement  exprimé  3  le 
vaiffeau  foudainernent  bouché  fera 
mis  au  B-  ou  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  fept  k  huit  jours , 
apres  cela  le  coulerez.  3  &  ex¬ 
primerez.  3  &  le  ferrerez,  peur  le 
b  e foin. 

H  y  aurait  encore  de  belles  cu- 
rioftez.  k  rechercher  ,  fi  la  briè¬ 
veté  qu  il  faut  garder  en  une  Phar¬ 
macopée  ne  m’interdifoit  de  m’é¬ 
tendre  davantage  tant  fur  les  di- 
verfes  effeces  de  Scorpions  qnc‘ 
Pline  3  Albert  le  grand  ,  &  autres 
naturalijies  en  font  ?  que  de  ceux 
qu’il  faut  employer  pour  la  compo- 
fition  de  cet  huile  y  fçavoir  s'il  faut 
preferer  les  gros  qui  font  champs- 
très  3  de  couleur  i^oujfe  &  de  deux 
fortes  :  les  uns  qui  ont  des  ailes  , 
&  les  autres  qui  nen  ont  poû  t ,  k 
ceux  qui  font  petits  noirs  &  do- 
mejiiq  ues  :  des  males  ou  des  femel¬ 
les. 


T) es  Huiles  compofez,, 

J  Ote  ceux  ejui  ont  pim  ou  moins 
de  nœuds  en  la  queue  ,  qui  viennent 
en  des  climats  tempcrel^  ,  gu  in^ 
tempcrel^  en  chaleur  ,  des  plus  ou  des 
moins  venimeux  ,  &  de  la  faifon 
qu’il  les  convient  prendre  j  fur  cela 
les  curieux  auront  recours  a  Avicen^ 
ne  ,  Aldobrandm  ,  &  autres  cy-de-~ 

'uant  cite\. 
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ra^es  ,  qui  d'une  fecrette  faculté,, 
auffi  bien  qu’iceux,  refiftenc  aux  ve! 
nins^  6<r  à  la  pelle ,  &  biifenc  le  cal~ 
eul.LelucdeReifort(qi]oy  que  Kha¬ 
ns,  éc  Melué  n’en  failenc  mention  ) 
y  aide  beaucoup  ,  &  empefehe  que 
les  racines  ne  le  brûlent,  avec  l'huile, 
au  heu  de  fe  cuire. 


MELANGE. 


OlcLiin  Scorpionum  compo- 

ütuiiKD.  MeL' 

y..  Radie um  Ariftolochia  rotun-^ 

da  i  ’  y 

Gentiana^ 

Cyperi ,  & 

Cortic.  radie.  Capparum  y  fing.  une. 
unam. 

Oleum  pimygdaïarum  amararum,fex- 
tar,  unnrn  ,  feu  ,  uncias  oUode- 
cim.. 

ContundantuY  radie.  &  infundantur 
in  Oleo  dies  20.  in  vafe  vitreo  y 
operculato  ,  cum  ftcci  Raphani , 
lib.  femif.  Deinde  in  duplici  vafe 
coquantur  ad  fucci  confumptio- 
nern ,  addendo  fub  finem ,  Scorpio- 
nes  decem  ,  avit  quindecim.  Ob¬ 
tura  vas ,  infola  iterurn  menfe  uno 
&  vit  ire., 

paraphrase. 

MEfué  a  emprunté  Ton  huile  de 
Scorpions  compofé  du  neuf- 
viéme  livre  de  Rhalis ,  chap.7  j .  qui 
doit  être  tenu  aux  boutiques  ,  & 
non  ielimple  :  parce  que  la  vertu  de 
la  bafe  des  Scorpions  ,  )  dont  il  a. 
pris  le  nom  )  elt  augmentée  par  les 


11  faut  en  premier  lieu  concalFcr 
Ks  racines  ,  &  l'efpace  de  vingt’ 
jours  ,  les  infufer  avec  un  lextier 
ou  dix  huit  onces  d'huile  d'Aman- 
des  ameres  ,  dans  un  pot  de  terre 
vernillé  ,  &  couvert  au  Soleil^  ou 
autre  lieu  approchant  à  fa  chaleur. 
Apres  on  y  ajoutera  demy  livre  de 
lue  de  Keifort,  pour  bouillir  le  tout 
enfemble  au  même  pot  jiilqu’à  la 
confomption  du  lue  ;  autrement  les 
racines  ne  fe’  pourroient  cuire  fans 
fe  brûler  ,  &  leur  vertu  requife  fe 
dehruiioic.  A  la  fin  de  la  deepélion, 
f  ou  apres  l'txprclTion  faite  )  on  y 
ajoutera  dix  ou  quinze  Scorpions, 
je  pot  couvert  de  parchemin 
mouillé,  fera  tenu  au  Soleil  ardent 
environ  un  mois.  Finalement  ,  on 
coulera  ,  l'huile ,  Sc  exprimera  fort 
le  inarc,- 

L  E  S  FA  CVL  TE  Z. 

L’huile  de  Scorpions  compofë,, 
me/lé  avec  d'autres  médicaments- 
alex  il  aires  ,  remedie  à  la  pelle  ,  Se¬ 
aux  venins  ,  félon  le  témoignage  de-' 
Manardus,- 


Gggg  3. 
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REMARQ.VE. 

RHaJïs  au  chap.  74.  de  fon  neuf- 
viéme  livre  d  Mmanfor  ,  du¬ 
quel  Méfié  U  emprunté  fin  huile  de 
fcorpions  i  comme  ef  çy-deffm  dit, 
ne  demande  quune  livre  d’huile ,  & 
Mefué  fxtarium  mtum  qui  vaut 
dix -huit  onces  ,  &  pour  les  dofes 
des  autres  [impies  elles  font  tou¬ 
tes  Conformes  ,  de  maniéré  qu  il 
'/en  faut  tenir  d  Phafis ,  fi  on  défi- 
re  qu*il  foit  pliu  ejfcace  ,  &  pour 
le  fuc  de  Reifort  Bauderon  le  l’y  a 
ajouté  ,  comme  il  dit  ,  pour  fnre 
cuire  les  racines  avec  Vhuile,  fans  le~ 
quel  elles  fe  bruleroient  ,  &  ne  fie 
pourroient  cuire.  Les  racines  ne 
samolifient  point  en  cuifant  dans 
l’huile  ,  au  contraire  quelle  humidité 
qnil  y  ait  ,  elles  s*y  durcijfent  & 
s’y  dejfeichent ,  à  rai  fin  qu’elles  par¬ 
ticipent  d’une  humidité  aqueufe ,  & 
l’huile  qui  efi  gras  ,  grandement 
fiufceptible  du  feu  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  ,  qui  luy  fait  pene^ 
netrer  joromptement  les  ingrediens 
fecs  qui  luy  font  de  nature  contrai’^ 
re  ,  quand  on  les  fait  cuire  juf- 
qu’d  lO'  ccnfimption  des  fucs ,  com¬ 
me  enfiigne  Iç  Taraphrajle  &  en 
abforbe  en  un  infant  l'humidité, 
lors  quelle  y  efi  en  petite  quan¬ 
tité  eu  qu’il  n’y  en  a  du  tout 
point  ,  comme  en  celuy  de  Rhafis  ; 
voilà  la  rat  on  pourquoy  telles  ma¬ 
tières  font  en  un  m  ment  brûlées , 
&  grillées  :  par  cette  même  raifon 
il  ne  faut  jamais  faire  cuire  d 
gros  bouillons  ,  ny  par  un  lon^  t  mps 
d  médiocres  ,  comme  il  a  né  cy-> 
devant  fouvent  remarqué  :  &  çonmp 
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nom  avons  veu  en  tels  huiles  ,  q'tie 
bien  on  y  mette  de  liqueur  ,  elle 
ne  ffauroit  empefeher  que  l’huile 
n’y  recoivo  une  notable  alteration 
en  fis  qualités  &  vertus  ,  de  mê¬ 
me  que  les  ingrediens  ,  &  par  ainfi 
tom  les  huiles  qui  emprtmtent  leur 
vertu  des  végétaux  particulière¬ 
ment  ,  fe  doivent  faire  par  voye 
d’infufion  i  &  quand  on  Jira  oblige 
de  les  préparer  par  voye  de  cotlion 
comme  ceux  de  Renard  ,  de  petit 
Chien  ,  de  Lomhris  ,  ^  autres  de 
fernblable  nature  ,  il  convient  d 
l’Artifte  d’y  tenir  l’ceil  ,  c'efi  d 
dire  d’en  prendre  un  foin  tres-par- 
ticulier  ,  s’il  defire  s’acquiter  de 
f on  devoir  envers  Dieu,  &  fon  pro¬ 
chain. 

Pour  Lemodus  faciendi  ,  il  faut  pi¬ 
ler  grojfierement  les  [impies  &  les  ar- 
roufer  d’environ  une  once  de  bon  vin 
blanc  ou  du  fuc  de  Reifort  &  les  in- 
fufer  dans  la  quantité  d’une  livre 
d’huile  d’amandes  amer  es  empreint 
de  la  vertu  de  fon  marc  ,  comme  a 
été  cy-devant  déclaré ,  fur  la  même 
chaleur  ,  &  efface  de  tems  que  defi- 
fus  ,  la  chaleur  fur  la  fn  aug¬ 
mentée  &  l’exprejfion  faite  dans  la 
coulature  jettere^^  trente  ou  qua¬ 
rante  Scorpions  de  bonne  grojfeur,  & 
le  tout  ^nü  dans  un  vaiffeau  conve¬ 
nable  fera  tenu  pendant  huit  jours 
au  B.  Marie  puis  on  procédera  d  U 
coulature  ,  comme  dit  efi,  &  l’huRe 
fera  gardé  au  befoin» 


Qleum 
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Olcum  Scorpionum  compo- 
fit.dcfciipcionis  Matthioli. 

5*^.  Olci  Olivarum  vetufiijfmi ,  lib, 
très. 

Foliorum  Hypcrici  'virentü  comufo^ 
rum,  manip.  très, 

Jr/folejttur  Jimul  in  vafe  vitreo probe 
obturato  rccondita  ,  per  deccr/i 
nut  duodccîrn  dics  /  Dchinc  in  B, 
M.  horü  vigimi  quatuor  mace^ 
rentur  :  poflca  colentur  ex- 
primantur. 

Hoc  fàdîb. 

'^•Foliorum  Hyper  ici  3 

Char/udryoSy 

Calarnintba  montana, 

tardai  benedi^ii  ,  ana.  Afaniput, 
unmn, , 

Herbs.  contufa  ,  colato  Oleo  ad^ 
rnifceantar  ,  in  balneo  maria 
per  triduum  mac^rentur  &  expri- 
mantur. 

Poft  hxc. 

2^,  Florum  Hyperici  à  cauhbus  repur-- 
gatonm  3  &  ncgligentcr  contufo- 
rum  3  manip,  très. 

Infundantur  in  colatum  Oleum  ,  & 
per  triduum  ,  in  balneo  praferiptâ 
macerentur ,  colentur  &  exprimant 
fur.  Eadem  infufio  nr  aut  quater 
repetatur ,  additis  'vicijfim  recenti- 
bus  floribus  ,  donec  Oleum  fangui- 
neum-  colorem  ac  qui  fie  rit. 
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His  peradis. 

V-'  Ormorum  viridhm  Hyperici  de- 
florefecmis  ,  ab  illius  cacumine  ex~ 
ceptorumywnanip.  très. 

Contundantur  ,  &  vino  alho  mcraco 
perfufa  ,  cum  Olco  pradièh3  dicbus 
oflo  continuü  infolentnr  ,  deinde 
per  triduum  in  Balneo  Maria 
macerentur  ,  Û"  exprimantur ,  Gra^ 
norum  recentium  Jeu  Çummitatuni 
Hyperici  f  'emine  turgentium  infu- 
fionern  ,  cjr  exprejjionem  ter  aut 
quater  iterando  3  donec  Olcutn 
fanguinis  colore  faturatumvideatvtr. 

Tune. 

2^.  Scordii  recentis,  ^ 

Calamintha  montana^ 

Centaurii  rninoris  y 
Cardui  benedibH  , 

E erben&3 

Dt^lamnl  Cretidy  ana  manip.  fern fi. 
Contufd  Cf  iti  Qleo  tranfcolato  fub- 
merfa  per  triduum  in  Balneo  ma^ 
ccrentu'r^y  Colentur  &  e.xpriwantur^ 
'Ut  fuprd. 

Poftea. 

Z  c  do  aria  y 

Radicis  Di^amni  albi  3 
Gentiana, 

Tormentillay 

j4riflolochia  rotundayana  drach.  très, 
Scordii,  rnanip.  mnm.' 

Timdantur  ut  prias  ,  tjf  curr».  Olco  fit-- 
pra  di^o  ,  tribut  diebm  maceren¬ 
tur  ad  calorern  Balnei  Maria,  co^ 
lentur  &  exprimantur  :  in  exprefi 
Jum,  &  cûlatum  infunde  denub. 

Jji.  Styra 
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Styracis  calamité , 

Benjoinii,ana  drach.fex. 

Saccarum  luniperi,  unc.feinij^. 
çj^elar/thii  i  drach.  dua4. 
Cinnamomi  eUUi  a  dr acPjwm  tïo^ 
*uem.  • 

îunci  odoTMiy 

Cjperi  y  ana  drachm.  unarn  & 
femij^- 

Santali  alhiy  unc.femij^> 

H&c  tnta  a  eodem  trinm  dierum 
jpatio  y  in  Bnlnco  mace- 

rentur  ,  &  exprim<^ntura  addenda 
coUtura  calenti, 

Scorpiones  trecentos  diehus  camcu^ 
larihus  collectas. 

.Qui  prius  vafe  vitreo  ,  cincrihni 
calidis  impojîto  includantur ,  d" 
ihi  contineantur  donec  pra  ca- 
lore  fudare  ,  atque  trafci  cœpe-^ 
Tint  :  pojiqnam  vero  per  triduum 
in  balneo  macerati  fuerint  ,  il¬ 
lis  abjeblis,  infunde  in  Oleoper- 
colato. 

Rhabarbari  optimia 
Jldyrrha  elebtâ  3 

.Aloes  hepaticA  ,  ana  drachmas 
très. 

JSfardi  Jndicdiy  drach  duos. 

Crociy  drach.unam, 

T^heriaca  eleblsia 
Jldithridatij,  an.  unc.femifi, 

Terenda  teranfur ,  &  cum  Oleo  pr£- 
diBis  Jîmplicibiîs  medicato  ,  jîmul 
in  Balneo  Maria  triduo  mace- 
rentur  ,  Oleumque  non  amplins 
îrahfcolandum  a  in  ufus  medicos 
reponatur. 


Seêîion  1. 

REMARdVE. 

Our  rendre  cette  Pharmacopée 
pim  accomplie  ,fay  jugéapro^ 
pos  d'y  ajouter  cet  Antidote  tant 
excellent ,  décrit  par  Matthiole  au 
Proéme  de  fon  Commentaire  fur 
Diofcoride  livre  Jixiérne  des  venins 3 
comme  aujfi  pour  relever  de  peine 
ceux  qui  le  voudront  dijf  enfer , 
que  par  faute  d’un  Matthiole  y  on 
pour  ne  fe  vouloir  pas  donner  la 
peine  de  le  chercher  dans  fon 
Commentaire  ,  quoy  que  Pendrait  ou 
il  le  décrit  foit  marqué  dans  la 
table 3  neantmoins  certains  delapro»- 
fejfion  m'en  ont  demandé  la  deCcri- 
ption  lors  qu’ils  Pont  voulu  corn-.- 
pofer  :  toutes  ces  confderations 
rnont  perfuadé  à  cette  addition. 
Les  excellentes  vertus  de  cet 
Antidote  paroijfent  par  la  feule 
application  extérieure  ,  au  batte¬ 
ment  des  arteres  ,  des  temples  y  des 
mains  y  des  pieds  ^  fur  la  partie  exter¬ 
ne  du  cœur  vers  la  marnele  gauche  a 
Ponüion  réitérée  de  3  .en  3  .heures, efi 
fort  finguliere  contre  tous  poifons 
pris  par  labouchcypourveu  qu'ils  ne 
fient  corroftfs.  Il  frt  aujfi  grande¬ 
ment  contre  la  morfure  des  AjpicSa 
des  Viperes  ,  &  de  toutes  autres 
befies  venimeufes  :  appliqué aujfiaux 
lieux  fufdits  tout  froid  une  fois  le 
jour  y  il  preferve  de  pefie  ceux 
qui  s’en  oignent.  Il  efi  bon  aujfi 
pour  guérir  ceux  qui  font  déjà  pe- 
fiiferez.  3  il  tué  les  vers  ,  mis 
dans  les  narines  ,  &  fur  le  batte¬ 
ment  des  arteres  les  merveilleux 
effets  de  ce  grand  Antidote  y 
paroiffent  particulièrement  là  0» 


"Des  Huiles 

hs  mtres  rernedes  no7Lt  rien  pu 
faire.  Ce  ferait  toujours  à  recom¬ 
mencer  ,  à' entreprendre  d  vouloir  dé¬ 
crire  toutes  fis  rares  vertus  f  U 
rne  fufir a  de  dire  pour  la  fin  ^  que 
c'efi  un  des  grands  rernedes  qui  fait- 
aans  toute  La  3^edecine  Galeniqtie  3 
moyennant  que  VArtifle  ny  épar¬ 
gne  ny  fis  foins ,  ny  fis  peines ,  & 
quil  ohferve  exaliernent  tous  les 
points  de  la  recepte  ,  alors  il  ver¬ 
ra  que  fis  vertus  furpajfiront  au 
delà  de  ce  qui  en  a  été  dit  cy- 
dejfus. 

Tour  le  modus  faciendi ,  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  May^on  pren¬ 
dra  trois  livres  poids  de  Jeiz.e  on¬ 
ces  d’huile  d’Olive  clair  &  net  du 
plus  vieux  quon  pourra  trouver  y 
(  moyennant  quil  ne  fait  pas  épais) 
avec  lequel  on  mettra  trois  poignées 
de  fueillcs  d’ Hypericon  recentes  lé¬ 
ger  ement  concafsé.Sy  le  tout  enfer¬ 
mé  dans  un  vaijfeau  de  terre  vi¬ 
trée  dedans  &  dehors  ,  qui  contien¬ 
ne  deux  fois  autant  que  ce  qu’on 
met  dedans ,  ce  vaijfeau  bouché  avec 
du  liege  &  par  dejfus  du  parche¬ 
min  mouillé  y  fera  exposé  au  Soleil 
pendant  dix  ou  douze  jours  ,  apres 
on  le  mettra  au  Bain  Marie  par 
vingt  «  quatre  heures  en  une  cha¬ 
leur  confiderable  ,  cela  fait  ,  on  le 
coulera  &  exprimera  a  la  prejfe  : 
&  pour  les  autres  infufions  ,  on  les 
continuera  de  tetns  en  terns  fuivant 
la  defiriptionytenant  toujours  le  vaifi 
feau  au  Soleil  ou  fur  le  feu  à  caufe 
des  frequentes  infufions  quil  con¬ 
vient  de  faire. 

Afejfieurs  les  Médecins  de  Lyon 
ont  doublé  la  dofe  de  Vhuile  en  la 
defeription  de  leur  Pharmacopée 
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tant  ancienne"'  que  nouvelle  j  l’Hu- 
theur  de  la  Pharmacopée  Royale  en 
a  fait  de  même  5  fars  doute  fia  été 
a  la  confideration  des  ?nedicamens 
qui  y  entrent  en  plus  grand  poids 
que  l  huile  :  tnais  en  mon  particu¬ 
lier  je  m’en  tiendray  à  trois  livres 
poids  de  table  qui  font  dou’jj  on¬ 
ces  plus  que  le  poids  de  Méde¬ 
cine. 


Oleum  Viilpinum  ^  D.  MeC 

Ifié.  Vulpem  adultam  3  &bene  habi- 
tam3qualis  reperitur  tetnpore  vin- 
demiarmn,  evïfieratamy&  in  par¬ 
tes  d.ivij'am. 

Aqua  fontana ,  &  marina ,  utriufque 
quant.fuff. 

Olei  veteris  &  clari ,  fixtarios  duos  y 

&  firnijf. 

Salis  y  une.  très. 

Coquantur  ad  vulpis  artuum  dijfolu^ 
tionern, 

çAlt  inter  coquendurn  ad.\ice  3 

Summitatum  Anethi ,  & 

Hyjfopii  vel  Thymi,  utriufq.  manip. 
unurn  &  non  tbj. 

Veinde  cola ,  &  recoquantur  ad  de- 
coSli  evaporationem  3  cum  diUa- 
rum  herbarumy  Anethi  fcilicety& 
Hyjfopi  3  vel  'Thymi  3  utriufque 
libra  ma  y  turn  exprime  3  &  repo~ 
ne  Oleum* 

PARAPHRASE. 

PAul  Æginete,  &  Mefiié  font  d’a¬ 
vis  de  prendre  &  bc  üillii  le  Re¬ 
nard  vif  en  l’huile  ,  &c  rejecter  les 
entrailles  3  ôc  non  la  peau.  A  l’o¬ 
pinion  defQuels  je  ne  puis  du  tout 
HHhh 
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condefcendre  :  car  de  le  bouillir  vif, 
ou  mort  cela  n’augmente  ,  ny  di¬ 
minue  la  vertu  de  Thuile. 

Touchant  la  peau  ,  elle  eft  peu 
fucculente  :  au  contraire  les  entrail¬ 
les  font  graiTes  ,  &  par  conlequenc 
utiles-.pour  ce  je  ferois  d’avis  qu’il  fut 
fait  ainfi. 

Prenez  un  Renard  de  moyen  âge, 
gras  &  refait  ,  tels  qu’ils  font  au 
mois  de  Septembre  ,  &  Octobre, 
ayant  été  nourris,  Se  engraillcz  de 
railins. 

Il  le  faut  écorcher  ,  &  nettoyer 
les  entrailles  de  leurs  excremens  ôc 
les  cuire  avec  le  Renard  ,  divise 
en  petites  pièces  (  afin  qu’il  foie 
plutôt  cuit  )  en  égale  portion  d’eau 
de  fontaine  ôc  marine  ,  ou  laumu- 
re  ,  pour  ceux  qui  habitent  loin  de 
la  Mer.  Sc  Fontaines  lalées,  en  quan- 
îitéfujfifantejVeu  que  celle  que  Me- 
fué  fpecifie  ne  fuflfit ,  julqa’à  ce  que 
les  os  fe  feparent  de  leur  chair  , 
y  ajoutant  du  commencement  le 
fel  requis,  &  fur  la  fin  l’AnethSc 
î’Hv  fTope,  ou  Thym,’  de  chacune  une 
poignée.  Cela  fait,  les  faut  expri¬ 
mer  avec  une  forte  toile  :  puis  ajou¬ 
ter  à  la  coulature  ,  l’huile  requis, 
&  d’autre  Aneth  ,  «5c  Hyfiôpe,  de 
chacun  une  livre  pour  cuire  le  tout 
enfemble,  jufques  à  la  confomption 
de  l’humidité  ,  ou  a  peu  près.  Âpres 
par  la  même  toile  feront  fort  expri¬ 
mez  ,  &  l’huile  fera  gardé  ;  ainfi  tel 
huile  ,  aura  plus  d’vnergie  qu’aut  re¬ 
ment. 

Oleum  Ife  meme  façon  ,  fe  fait  l’hui- 

Catello-  îe  de  Chiens  ,  Chats  ,  Lézards  ,  ôc 

mm.  autres  animaux,  fans  addition  d’her¬ 
bes,  fi  exprès  il  n’étoic  ainfi  com¬ 
mandé,  par  quelque  do«5l:e  ôc  expé¬ 


rimenté  Médecin*,  parce  qu*en  tout 
tems ,  ces  Huiles  fe  peuvent  faire, 
il  n’ell  pas  de  befoin  de  les  tenir  aux 
boutiques. 

L’Huile  de  Ranettes  ouGrenouil- 
les  ,  pour  l’Emplâtre  de  leande  Vi- 
go ,  fe  fait  non  feulement  des  têtes 
de  Grenouilles  ,  comme  dit  Melué  ; 
mais  des  entières  ôc  plus  charnues, 
qu’on  fait  bouillir  ,  avec  deux  fois 
autant  d’Huile  doux  ,  dans  un  pot 
de  verre  bien  bouché  avec  un  peu 
d’eau  ,  jufques  à  leur  didolution  , 
comme  les  precedents  qu’on  garde 
au  befoin. 

L’Huile  de  Vipères  Ôc  de  Ser-  oleum 

pens  fe  fait  de  même  ,  hormis  que 
i  ^  .  1  A  O,  tmm, 

je  ferois  d  avis  que  les  tetes  «x 

queues  fiiffent  coupées  ôc  leurs  en¬ 
trailles  jettées.  Icelles  comme  mai¬ 
gres  ,  feiches ,  dures  Ôc  peu  fuccu- 
lentes,  ceux  cy  ,  comme  réceptacles 
de  leur  venin  ,  y  lailfant  toutesfois 
la  graifie  ,  comme  utile  ,  à  ce  que 
promet  Mefué, 

LES  FACFLTEZ. 

11  eft  propre  aux  podagres  ôc 
autres  efpeces  de  gouttes  en  tout 
tems ,  6c  pour  appaifer  les  douleurs 
de  reins. 

REM  AR(3VE. 

Auderov  r/efi  point  confortne  en 
[on  Modm  faciendi  avec  celuy 
de  Aïefiié  pour  le  regard  des  de^ 
copiions  :  les  exemplaires  de  ee  der¬ 
nier  d.e  differentes  éditions  ,  ne  con¬ 
tiennent  point  atiffi  pour  la  quan¬ 
tité  de  l'huile.  Dans  les  uns  on  y 
Ut  Kifi  duos  &  femiffem  ,  &  dans 


tes  autres  Kifi  très  &  femijfem.  Bau~ 
deron  ne  s’efi  point  fervy  du  mot 
de  Kifi  ,  qui  efi  Arabe,  que  L' Inter¬ 
prète  de  JHejue  a  retenu  ÿ  mais  en 
fa  place  il  a  mis  celuy  de  Sexta- 
rim  ,  que  les  Latins  ont  tiré  du 
Verbe  Grec  ,  qui  Jignifie  meme 
choje,  IL  efi  anjji  a  natter  en  paf- 
fant  f  que  cette  mcfure  nous  donne 
divers  poids  ,  ^  cela  procédé  du 
plus  ou  du  moins  de  lit  crajficie  dr 
denfité  t  ou  de  la  rareté ,  &  ténui¬ 
té  de  la  fub fiance  des  matières  qu  en 
mefure  ,  comme  aujfi\  de  la  diffé¬ 
rence  quil  y  a  entre  la  rnefure  des 
Grecs  ,  &  celle  des  Romains  \  car 
'chés  les  premiers  y  elle  contient  une 
livre  &  derny  ,  poids  de  médeci¬ 
ne  y  qui  valent  dix-huit  onces  d'hui¬ 
le  y  &  chés  les  derniers  vingt 
onces. 

'Tour  le  modus  faciendi,  fans  def- 
fein  de  blâmer  ces  deux  grands 
hommes  ,  ]e  diray  ,  que  pour  y  pro¬ 
céder  plus  utilement,  quil  faut  pren¬ 
dre  un  Renard  tel  que  deffus  y  apres 
l'avoir  écorché  ,  coupé  par  petites 
pièces  ,  les  entrailles  nettoyées ,  ô' 
les  extrémités  jettées  y  fera  mis  dans 
un  pot  de  terre  vernie ,  avec  quan¬ 
tité  fhfffante  d'eau  marine  &  de 
fontaine  ,  ou  pour  mieux  faire  avec 
l'eau  marine  feule  &  deux  onces 
de  fel  pour  ceux  qui  feront  zoifins 
de  la  Mer  ,  &  d'eau  de  fontainey  & 
quatre  onces  de  fel  pour  ceux  qui 
en  feront  éloignés  ,  avec  quarante- 
cinq  on  cinquante  onces  pour  le  plus 
d'huile  d'olives  meures,  qui  font  deux 
Kifi  &  demy  i  le  tout  bien  couvert 
dans  le  pot  fera  cuit  devant  un  pe¬ 
tit  feu  y  comme  un  bouillon  de  ma- 
ladcyjufquau  defoffement  de  U  chairt 
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apres  coulé  par  une  forte  toile  & 
le  marc  bien  exprimé  :  la  coulatu- 
re  remife  dans  le  meme  pot  enfem- 
ble  les  fommités  d'Anethy  de  Thym^ 
^  ^yffope  nouvellement  feichées 
bien  choifies  ,  incisées  ou  concaf- 
secs  ,  de  chacune  fix  onces  ,  ou  pour 
le  plus  huit  y  quantité  [ufffame  qui 
communiqueront  beaucoup  plus  de 
'oertu  k  cet  huile  ,  en  la  façon  que 
je  les  y  employé  ,  ejne  ne  ferait  pat 
cette  grande  quantité  que  VAutheur 
y  en  demande  ,  a  caufe  que  par  les 
longues  collions  y  les  parties  tenues 
&  fubtiles  y  qui  compofent  leurs 
principales  vertus  fe  diffipereient  en 
iair.  Le  tout  dis-je  ,  fera  enfermé 
dans  le  fufdit  pot  exaliement  bou¬ 
che  y  ou  dans  un  matras  y  quon  tien¬ 
dra  au  Bain  Marie  l'efface  de  huit 
jours  y  le  neuvième  ,  le  feu  fera  au¬ 
gmenté  y  pour  faire  bouillir  Le  B. 
une  heure  durant  \  apres  l'avoir  cou¬ 
le ,  exprime  comme  deJJ'us ,  fepa- 
re  l  humidité  fi  point  y  en  a  y  ^ 
l'huile  ferré  dans  une  phioLe  ,  fem 
gardé  au  befoin» 


0!cum  de  Caftorio  fimpl.  D® 
NicoL  Præpofid. 

2C.  Cafiorii  y  une.  unam. 

^qua  vit  a  vel  viniy  une.  duos, 
Olei  veterisy  lib.  unam. 

Bulhant  in  duplici  vafe  dum  liquor 
abfumptus  fit  y  colatura  fer  ^etur. 
In  Cafiorü  genitalibus ,  vel  puhe 
prominet  tmnor  ,  ex  finie  ,  virus 
olenre  ,  Cyfiide  inclufi  ,  à  Phar- 
macopeii  perperam  pro  tefiiculü 
ufirpaîus.  Si  hoc  oleum  ex  finie 
HHlih  2 
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comp^TCtUT  i  ^ulii  fdciU  oleo  li- 
quatur  ,  non  coquenda  yfed  agi- 
tatione  »  &  calefaftione  mifcen 
da  Si  vero  ea  pcca  fit  pulveri- 
fetur  y  &  coquatPir  ,  ut  monuï  : 
parvam  Çufinet  coUioncrn  ob  ^jus 
tenuitatem,  Liqmrem  non  expref- 
fit  Nicol.  fed  ex  t  ernelio,  &  Syl~ 
Z'io  y  addidi  ,  ne  coqucndo  oleurn 
uratnr  cum  Caflorio. 

R  E  M  A  R  Q,V  E. 

Auderon  décrit  cet  Huile  de 
Caflor  en  meilleur  ordre  y  que  Ni- 
colaus  Pr&pofttm  fin  inventeur.  Ceux 
qui  imiteraient  ce  dernier  y  fi  pour¬ 
raient  ajfeurer  que  leur  hmïe  ne  vau- 
drcit  rien  ,  &  ferait  entièrement  gril¬ 
lé  y  à  raifon  de  la  confirnption  du 
tiers  qutl  en  demande.  Arnaud  de 
Hilleneuve  le  décrit  aujfi  dans  fon 
Antidotaire  de  meme  ;  &  y  ajou¬ 
te  une  once  de  pulpe  de  Colocynthe 
fans  aucune  humidité  ÿ  il  veut  aujfi 
quon  le  fajfi  évaporer  d'un  tiers, 
ce  qui  ne  fe  doit  i  il  dejfend  de  pren¬ 
dre  du  Caflor  noir  j  je  ne  fiay  s'il 
dit  cela  a  Vimitation  d‘ Avicenne  li¬ 
vre  X.  traitté  i,  chapitre  ii6.  que 
le  noir  efl  venin  ,  &  quil  tué  en 
un  jour  ;  mais  je  diray  avec  raifon  y 
que  le  noir  ny  le  gris  ny  convien¬ 
nent  point  y  a  caufe  qutls  font  de 
nature  friable  &  de  fubflance  aqueu- 
fe  -,  &  jofiray  bien  ajjénrer  qu  .Ar¬ 
naud  de  Villeneufve  entend  quon 
prenne  cette  fubflance  huile.ufe  con¬ 
crète  qui  fi  trouve  dans  une  petite 
vefiie  immédiatement  attachée  k 
cette  grofle  bourfi  qui  contient  le 
vray  Caflor  (  que  nom  employons 
aux  Antidotes  ,  )  qui  pendant  la 


SeEîion  1. 

vie  de  l’ animal  efl  fluide  ;  qui  a  fat^ 
dire  a  quelques  N  attirait  fies  ,  que 
le  Bievre  firtant  de  l'eau  a  de  cou¬ 
tume  d'en  engraiffer  fa  queue  ,  (  qui 
efl  de  nature  de  poijfon  écailleufi  ) 
pour  aller  paître  fur  la  terre  ,  & 
c'eft  la  véritable  fubflance  qu'il  faut 
employer  en  la  compoftion  de  cet 
huile  y  &  non  la  partie  fiiche  & 
aride  y  qu'il  faut  referver  pour  les 
Antidotes  \  &  parce  que  la  quan¬ 
tité  d’un  once  efl  très  -  petite  fur 
une  livre  d'huile  ,  jeflime  qutl  y 
en  faut  pour  le  moins  deux  onces , 
l'un  fi  dijfoudra  facilement  dans 
l'autre  ,  par  le  moyen  d'une  petite 
chaleur  ,  outre  que  le  pim  fouvent 
quand  le  Caflor  efl’  récent  cette  fib- 
flance  efl  fluide  &  ainfl  aurés  un 
huile  ejfîcacieux  ,  qui  ne  ferany  roty 
ny  grillé. 


Oleum  de  Caftorcocompofit. 
D.Iacobi  de  Manliis. 

Of.  Caflorii  y 
Styracis  Calamites  y 
Galbant , 

Euphorbii , 

Caffla  lignea  aromaticA  y 
Croci  y 
Opopanaeü , 

Carpobalfami  ,  vel  fuccedanci  e]m 
femin.  Lentifii ,  vel  Therebinthi  > 
vel  Cubebarum  y 
SpicA  Nardi ,  & 

Cofii  y  fing.  drach.  duos, 

Cyperi  y 
Schœnanthi  y 
Eiperü  longi  y 
Hfigriy 

SabinA.-r 
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Sabine ,  & 

Py^eihri  ,  fing.  drachm.  duas  & 
femifi. 

Olei  Olivarmn  ,  lib.  unam  ,  vel 
duas. 

Vif:i  albi  ,  lib,  duoi. 

Bnlliarit  omnia  fimul  ad  confiirnptio- 
ncm  vini. 

PARA  PHRASE. 

IE  defirerois  que  l’Huile  de  Ca- 
ftor  composé ,  félon  la  prefente 
delcription  ,  fut  tenu  aux  bouti¬ 
ques  ,  plutôt  que  le  limple  ,  par¬ 
ce  qu’en  toutes  choies  il  a  plus 
de  vertu.  Dans  une  partie  du  vin 
il  faut  fondre  le  Galbanum  ,  & 
l’Opopanax  ,  puis  les  couler  êc  cui¬ 
re  en  la  confiltance  de  miel  ;  Apres 
concallérez  les  autres  médicaments, 
&  les  ferez  cuire  au  Bain  Marie 
avec  l’huile  requis  ,  jufqu’à  la  con- 
fomption  d’icefuy  ,  ou  à  peu  près: 
puis  le  tout  fera  exprimé  ,  &  à 
l’huile  on  dilloudra  les  gommes  , 
avec  un  pilon  ou  fpatule  de  bois  , 
jufqu’à  ce  que  le  tout  loit  bien  mé¬ 
langé,  froid  pour  le  ferrer  dans 
font  pot  bien  bouché  ,  attendant 
ia  neceffité. 

LES  FACFETEZ. 

Cet  Huile  eft  plus  efficace  que  le 
fîmple  aux  affeétions  froides  des 
nerfs  Sc  des  articles.  11  eli  bon  à  la 
fourdité  ,  &  au  tintement  des  oreil¬ 
les  ,  à  la  paralyfie ,  au  tremblement, 
Sc  à  la  convuUion,  &  au  frillbn  des 
j&évreSjh  on  en  frotte  l’épine  du  dos. 


REMARQ^VE. 

P  efi  à  remarquer  ,  que  de  fui- 
vre  Bsniideron  au  modm  faciendi 
de  l  huile  de  Caftor  composé  qu  il  en- 
feigne  en  fa  Paraphrafe ,  qnon  s'é¬ 
loignerait  bien  de  ce  qui!  s’efl  ima~ 
giné  ,  de  r/îêler  l'Opopanax  &  le 
Galbanum  dans  l'huile  ,  &  qu'ils  y 
puijfent  tenir ,  cela  ne  fe  peut  nulle- 
meiit ,  d  catife  des  diverfes  fnbfian- 
ces  qui  les  cotnpofent  comme  a  été 
cy-devant  ditj  CT  encore  moins  apres 
l es  avoir  dijjoui  dans  du  vin  ,  parce 
qu  alors  ils  abondent  pim  en  humi¬ 
dité  aqueufe  ,  qui  efi  une  fubflance 
direSiernent  opposée  d  l'oUagineufe  , 
qui  eft  cauft  qu  elles  ne  Jympatifent 
point  enfemble.  Pour  y  procéder 
donc  ,  avec  pUu  de  méthode  &  en 
Artffte  y  il  faut  concajfer  un  chacun 
des  ingrédient  cy-dejfus  jpecifiez.  , 
comme  a  été  dit  en  l'huile  de  Pi- 
peribus  \  les  matières  exaSiernent 
mélées  (  excepté  le  faffran  qui  fera 
accommodé  comme  dit  eft  )  feront 
mifes  en  un  noûet  ,  dans  un  linge 
un  peu  clair  y  &  quelle  y  fait  au 
large  y  &  le  fulfendre  avec  un  filet 
dans  un  pot  de  terre  vernie  étroit 
d’ emboucheure yavec  une  livre  de  fei- 
z.e  onces  d’huile  pour  le  plus  ,  &• 
non  deux  ,  ny  trois ,  comme  dit  Ban¬ 
der  on ,  &  environ  trois  onces  de  bon 
vin  ;  bouchez,  le  vaijfeau  exaSiement^ 
&  le  mettez,  en  infufton  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  par  huit  jours,  pendant 
cetems-lày  exprimerez  fouvent  le 
noûet ,  le  neufviéme  jour  augmen¬ 
terez  le  feu  y  &  Ventretiendrel^  bien 
chaud  durant  deux  ou  trois  heuresy 
fans  que  l'huile  ho'ùille  ,  apres  h 
HH  h  h  i 
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coulerez.  &  Vexprimerel  fort. 
la  couUture  y  a/outere^  U  temtH- 
rc  épaipe  de  deux ^  drachmes  de 
Caffran ,  comme  a  été  dit  en  la  Ke- 
Varciue  de  fin  huile.  Et  pour  le 
Callor  ,  il  faut  prendre  la  fub fian¬ 
ce  orape  &  huileufe,  atnfi  qutl  a 
été  dit  en  l'huile  précédant  &  au 
lieu  de  deux  drachmes  ,  tl  en  faut 
mettre  demy  once. 

Vay  remie  la  defcription  cy- 
deffus  en  fin  premier  état  Çuivant 
lacobm  de  Manliis  pour  le  regard 
de  la  dofi  de  Vhmle  ,  que  Bande- 
ron  en  toutes  fis  éditions  avait  aug¬ 
menté  d'une  Uvre  ,  quantité  qui 
excede  ,  qn^l  ny  entre  que 

quatre  onces  trois  drachmes  d  m- 
grediens  ,  qui  font  tome  la  vertu 
de  lacornpofition.  Si  Bauderon  avait 
excédé  en  la  quantité  de  l'huile  , 
il  ne  l'a  pas  moins  fait ,  avec  l  in¬ 
venteur  de  la  compofition  en  celle 
du  vin  ,  d'en  avoir  mis  deux  /f- 
vres  pour  faire  cuire  &  confumer 
avec  les  autres  matières  »  qui  ef  un 
moyen  a  les  imiter  pour  perdre  l’hui¬ 
le  en  toutes  fis  qualitez,  &  vertus. 
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Agrimonid  i 

Diapenjid,  feu  SanicnU, 

Abfinthii  P  ont  ici  majoris, 

Roberti  ,  quA  efl  quarta  Geraniifie» 
des  Matthioli , 
yèrbenA  , 

Millefolii  » 

Pilofell&y 
Pnnpinella  »  CT 

Centaurii  minoris  j  ana  manip,  unum 
0-  fernifi. 

Contufis  omnibus  recentibus  in  mor- 
tario  y  afi^unde, 

Aqua  vitA  redificatA  ,  une.  oBo  fi- 
rnul  rnacerentur  fuper  cineres  ca- 
lidos  diebus  quatuor  :  quinto  ,  ex 
his  tel  efuBts  exprime tur  fuccus, 
in  quo  dijfilve 
TèrebinthiriA  clara  , 

Oleorum  Liniy 

Sambuci ,  (  vel  communis  ve- 
teris  )  & 

Hypericii  ana  lib.unam. 
Bulliam  in  duplici  vafe ,  ad  fucci 
ferme  confumptionern  3  dein  colen- 
tur  y  &  reponantur  in  ampulla 
vitrea  y  diligenter  cera  obduBa , 
ufibus  extemporaneis. 


Hcrbat 


Balfamum  Polychreftum ,  D. 
B  Bauderoni. 

Radicum  Symphyti  majorisyunc. 
quatuor, 

Plantaginis  ,  une,  duas. 
Herharum  Symphyti  me  dit  y  vulgo 
Bugula  y 

Symphyti  parvi  ,  vulgo  Pru* 
nelld  y 
Betonica , 

P^rrnifularis  , 

PrirntiU  ver  U 


PARAPHRASE, 

De  la  Syrie,  de  TEgypte ,  &  lu- 
dee  principalemeiu  des  vergers 
deHieiicho  (Cité  jadis  très- riche, 
en  la  tribu  de  Benjamin ,  diftantede 
Hierufalem  environ  vingt  lieues  )  on 
apportoit  autrefois  des  Baumes  tres- 
cxcellens ,  çelebrez  par  les  Anckns, 
la  connoidance  deiquels  nous  étant 
déniée  ,  nous  fommes  fruiirez  de 
TefFet  de  leurs  rares  &  fingulieres 
vertus.  Au  di  ffauc  de  ceux  M.  Bnec 
Bauderon  mon  pere  a  compose  ce- 


Tere~ 

hinthi-. 

na  vuU 

nerum 

*jiU~ 

m'Uare 

Baîfa. 

^um. 


Des  Huiles 

luy-cy ,  lequel  j'ay  jugé  être  digne 
pour  les  effets  J  d’être  inféré  au  pre- 
lent  traiccé,pour  i  utilité  publique: 

^  prie  les  Apothicaires  ^  de  le  tenir 
fait  dans  leurs  boutiques  ,  ahn  que 
les  Médecins,  Chirurgiens,  &  au¬ 
tres  ,  lors  de  la  neceffité  s’en  puilient 
fervir  ,  ainfi  que  je  le  declareray  cy- 
apres.  ^ 

6'on  Autheur  luy  a  donne  le 
lUinoni  Grec  TroÀo^pnç-oy  ,  c’elf  à 
dire  ,  ufas  ,  pour  montrer 

qu  il  elt  utile  a  plufieurs  ufagesjcom- 
«lepour  arrêter  quelque  hémorrha¬ 
gie  ,  pour  agglutiner  les  playes  ré¬ 
centes  ,  mondiher  les  ulcérés  fordi- 
des  ,  &  iceux  incarner,  guérir  les  fo- 
iutions  de  continuité,  Sc  contuhons 
faites  au  cerveau  ,  nerfs,  tendons, 
membranes  ,  Ôc  jointures  ,  étant  ac¬ 
compagné  comme  je  diray  mainte¬ 
nant. 

Sa  baie  eh  la  Terebinthine  f  la¬ 
quelle  leul.'  eh  comme  un  Baume  fa¬ 
milier  aux  playes  :  Diofcoride,  & 
Galien  J  fa  vertu  deterhve,  mondifî- 
cative  Sc  chaleur  foible  font  aug- 
menteeS'par  l’huile  d'Hypericum,  les 
fueille^  de  Betoine,  Géranium ,  Cen- 
tauréç;,  Eupatoire,  Sc  Abfinthe.  La 
remollitive  par  1  huile  de  Lin, lequel 
y  entre  encor,  avec  les  autres  froids, 
pour  temperer  &  difcuter  l’inflam¬ 
mation  qui  fuit  ordinairement  les 
playes,&  ulcérés  au  commencement. 
Ladigeflive  Sc  agglutinative  eft  ac¬ 
crue  ,  par  le  Diapenha  ou  Sunicle,  la 
Verbene  ,  le  Millefolium  ,  ôc  Pilo- 
felle,  laquelle  par  la  froideur  médio¬ 
cre  ,  Sc  fa  grande  hccité  ,  condenfe 
Sc  reflreint  les  hémorrhagies,  exci¬ 
tées  de  quelque  caufe  que  ce  ioit ,, 
aidée  toutesfois  par  la  Pimpinelie» 


compofez,. 

y ermiculaite,  racines  de  Plantain,& 
'-onfire,  tant  grande,  moyenne.que 
petite.  Le  Priinula  veris  y  eft  inis 
pour  le  cerveau ,  nerfs,  &  jointures, 
i-  eau  de  vie  pour  faire  penetrer  le 
tout,par  l^a  tenuité  de  parties,  avec 
1  aide  des  herbes  chaudes ,  &  l'huile 
d  Hypericuin  ,  fondre  &  diiîbudre 
les  grumeaux  de  lang ,  ou  autre  hu¬ 
meur  caillée,  &  deileicher  les  ulce- 
res  lordides. 

LE  MELANGE, 


11  fautpremierement  couper  les  ra*- 
cines  de  la  grande  Confire ,  Sc  Plan¬ 
tain,  ouïes  conca/rer  ,  puis  incifer 
menu  les  herbes  l’une  apres  l’autre 
(  auparavant  mondées  &  lavées  )  ôc 
les  meler  enfemble  dans  un  mortier, 
avec  les  racines.  Et  de  là  mifes  avec 
1  eau  de  vie  reéfifiée  dans  un  pot  de 
terre  vernilsé  bien  couvert  en  infii-* 
lion,  1  eipace  de  quatre  jours  fur  les 
cendres  chaudes.  Le  cinquième  jour 
1  infulion  étant  tiede,il  en  faudra  ex¬ 
primer  le  lue,  êc  dilîoudre  dans  ice» 
luy  la  Terebinthine  la  plus  claire,ôc 
tranfparente  qu’on  pourra  trouver,> 
avec  les  huiles  de  Lin,  deSambuCs 
Sc  Hypericum,  tel  que  nous  lavons 
décrit.  Ainlile  tout  lera  cuit  dans  un 
double  vailTcau,  qiiali  jufques  à  la 
confomption  du  fuc  Sc  non  du  tout: 
puis  le  tout  étant  coulé,  fera  gardé 
dans  une  phiole  de  verre  bien  bou¬ 
chée  avec  cire  blanche  ,  Sc  couverte 
d’une  double  peau  pour  les  ufages 
fiiivans  ,  ou  autres  que  le  Médecin 
avifera  :  comme  s’il  veut  arrêter  le 
fang ,  il  faudra  joindre  au  prefentles 
drogues  fuivantes.. 

RE 
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remarq;ve. 

ON  peut  infufer  tomla  fufâits 
Jimples  apres  en  avoir  tiré  par¬ 
tie  du  fuc  i  pour  les  raifons  cy-de- 
vant  dites  en  la  prefente  Seüion 
dans  la  quantité  d’eau  de  vie  reEii- 
fiée  que  Bauderon y  demande  pen¬ 
dant  un  jour  &  non  quatre ,  &  le 
fécond  jour  au  lieu  d'en  tirer  le  re¬ 
fie  du  fuc  avec  l'eau  de  vie  y  il  y 
faut  verfer  par  dejfm  lesdjuiles  de 
L.in  y  de  Sarnbuc  &  d' Hyper icum  , 
avec  la  Terebinthine  de  Venife  y  <& 
derechef  continuer  l'infufion  pen¬ 
dant  huit  jours  en  un  lieu  chaud  y 
lefquels  pafiez.  ferez,  cuire  le  tout 
fur  un  degré  de  chaleur  fort  modé¬ 
ré  y  fans  qu'ils  bouillent ,  par  un  au¬ 
tre  jour  entier  d  vaijfeau  couvert  y 
&  fans  attendre  la  confomption  de 
l'humiditéy  remuant  fouvent  les  ma¬ 
tières  J  apres  cela  le  coulerez,  & 
exprimerez,  fortement  ,  &  ayant 
laijfé  rajfeoir  l'huile  en  feparerez,  ce 
qu’il  y  pourra  avoir  d'humidité ,  & 
ferrerez,  le  Baume  pour  le  befoin. 

Sanguincm  fiftcns. 

Oleiy  feu  Balfami  prafcriptl  y 
uncias  quatuor» 

Cera  alba ,  & 

Refina  ,  ana  drach.fex. 

Boli  Orientais , 

Sanguinis  Draconis ,  (  id  efl  Gummi 
arborés  Draco  dibla  ,  quod  d  co¬ 
lore  riibro  fanguinis  hodie  nomi- 
natur.) 

Lapidés  Hamatités  y  ana,  drach.tres. 
Alo'és  Hepatica  y 
Coralli  rubri  3  & 


JlLumidty  ana  drach.unam  &f  mif, 
Chalcanthi  ufii ,  drach.  unam. 

Fiat  unguentum  ufui, 

REMARQ.VE. 

L’Auîheur  de  la  Paraphrafe  n'a 
point  obfervé  en  cet  onguent  la 
proportion  des  dofes  de  l'huile  ,  du 
Baume  avec  la  Cire  y  Refine  ,  &  les 
poudres  i  ily  en  a  plus  des  troés  der¬ 
niers  qu’il  ne  faut  ,  car  au  lieu  de 
faire  un  Onguent  y  on  fer  oit  un  Ce- 
rat  y  ou  pour  viieux  dire  un  Onguent 
qui  feroit  de  confiftcnce  de  Cerat  : 
c'efi  pourquoy  il  faut  augmenter  la 
dofe  de  l'huile  de  deux  onces  ,  & 
ainfi  la  confifience  en  fera  meil¬ 
leure. 

La  Poudre  doit  être  fort  fubtile  ; 
le  fang  de  Dragon  en  l'arme  doit  être 
au ff  fort  fubtil. 


Glutinans. 

Olci  prafcriptiy  une,  quatuor. 
Gummi  Elemsii ,  & 

Sévi  Arietés  y  ana  une.  duos, 

Cera  alba ,  drach.  fex, 

RefinAy 
Picés  N  avalés 
Gummium  Amrnoniaci , 

Galbant  y 

Opopanacés ,  Aceto  folutorum 
(  vel  vino  fi  fauciati  fuerïnt 
nervi  )  &  ad  mellés  crajfi- 
tiem  coPtorum  3  ana  drach. 
très. 

Ptilvés  Thurésy 

Afafiiches ,  df 
SarcolUyana  drach,  âuas. 

Fiat  unguentum ,  eéque  utitor. 
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REM  ARQ.VE. 


La  âîjproportion  efi  encore  plus 
grande  entre  des  rnedicamens  qui 
compofent  le  Glutinans  de  Bauderon , 
que  du  precedent  Onguent  pour 
arrêter  le  fan  g  ,  ou  il  fait  entrer 
environ  fept  onces  d’ingrediens,  d'u^ 
ne  confi(ience  ferme  &  folide  , 
fans  y  comprendre  Us  poudres ,  fur 
quatre  onces  de  Baum:  ÿ  celuy-cy 
ferait  quafi  en  forme  d'emplatre 
particulièrement  f  on  le  compofoit 
en  Hyver. 

Il  faut  mettre  en  poudre  le  Galba- 
num ,  l' Ammoniac  >  &  VOpopanax  ; 
car  de  les  dijfoudre  en  du  vin  ,  ou 
du  vinaigre ,  les  parties  les  plus  te- 
nués  eb"  fubtilei  s’évaporeraient  ,  dr 
ainf  ils  diminueraient  beaucoup  de 
leurs  vertus  ,  comme  il  a  été  cy-de- 
vaut  remarqué  en  V Elelhuaire  de 
Baccis  Lauri. 


POur  les  raifons  cy-deffus  dites ycet- 
te  compoftion  ne  peut  jufiementpor^ 
ter  le  nom  d’Onguent  ,  que  fon  inven* 
teur  luy  a  donné  d  raijon  des  do- 
fes  des  medicamens  ,  qmy  quelles 
ayent  pim  de  proportion  que  les  fm 
nommef. 

V Ammoniac  &  le  Galbanum 
feront  mis  en  poudre  ,  plutôt  que 
dijfous  ,  ou  bien  qui  les  mettra  en 
poudre  grojfiere  &  en  fera  un  muet , 
&  le  fuj^endra  dans  un  vaiffeau 
commode  ,  &  avec  l’huile  cy-def 
fm  requis  ,  par  le  moyen  d'une  len^ 
te  chaleur  &  frequente  expreffion , 
Vhuile  attira  la  vertu  defdites 
Gommes. 


Cercbi'o,  nervis,  &  junduris 
accommodum. 


Sarcoticum. 

Oleipr£fcripti,  unc.quatuor. 

Cer&  albdi  & 

Refna  ,  an.  drach.fex. 

Gummïum  Ammoniaci^unc» femif. 
Galbant, 

Pulverum  AriflolochU  rotundst.  , 
Thuris , 

Jliafticis , 

SarcocolU,  & 

Alyrrha,  an.  drach.  dpas, 
Croci,  ferup.  unum» 
piat  unguentum  utenditempore  > 


Df'Oleiy  feu  Balfami  prdtfcripti»  lib^ 
dimidiam. 

Gummïum  Elemi,  une.  très, 

Hedera,  & 

Cera  albts,  anMnc,unam, 

Pulverum  Salvûc , 

LavenduU,  & 

Cajlorüi  an,  drach,  très, 

Pigni  Aloés  , 

Cubebarum , 

Carycphylhrum, 

Macis, 

Baccarum  Lauri ,  & 

Juniperii  an*  drach,  unttnt  & 
femifî, 

Croci,  ferup-  duos, 

Piat  unguintum. 


éiS  Livre  IL 

r  ARAP  HRA  SE. 

CEs  quatre  éefcripcions  ont  été 
ajoutées  icy  ^  pour  montrer 
les  divers  ufages  de  ce  Baume,  fe- 
ion  l’exigence  du  cas  ,  &  accidents 
qui  furviendront. Chacun  en  pour¬ 
ra  ufer  diverferaent  ,  &  Bappro- 
prier  fuivant  les  indications  quhl 
aura  pris  fur  Ton  fujet..  Par  iceluy 
les  Chirurgiens  feront  relevez  de 
beaucoup  de  peine  ôc  auront  de 
Phonneur  en  l’ufage  ,  outre  le  pro- 
fit  du  malade  ,  pourveu  qu  ils  le 
fçachent  approprier,  èc  qif il  foie  dil- 
penfé  fidellement.  La  première  de- 
feription  leur  fervira  pour  reftrain- 
drej  ôc  étancher  les  hémorrhagies 
au’commencement.  La  fécondé  pour 
agglutiner.  La  troifiéme  pour  re- 
generer  la  chair  ,  là  où  il  y  aura 
déperdition  de  fubftance  ,  les  au¬ 
tres  intentions  generales  premifes. 
La  derniere  pour  les  nerfs,  join(51u- 
res,  cerveau  &c  autres  parties  mem- 
braneufes  ,  ou  tendineufes  bief- 
fées. 

Le  mélange  n’ed;  autre  que  ce- 
luy  que  nous  enfeignons  mainte¬ 
nant  en  la  fuivant e  feétion  des  On¬ 
guents. 

REM  AP.Q.VE. 

Eue  quatrième^ comfojit ion  ejl  de 
meme  confiflence  que  les  trois 
freccdmtes  ,  deqmy  je  rn  étonne 
que  V Autheur  de  la  Para-phrafe , 
qui  était  fort  versé  en  la  E^harma^ 
de  les  ait  dosées  de  la  forte  y  pour 
leur  donner  le  nom  d’Ongutnt , 
somme  aujfi  de  les  avoir  rangées 


Sc^tOTl  J» 

à  la  fin  de  la  SeBion  des  huiles  , 
puis  qu'il  dépendait  de  luy  de  les 
loger  en  tel  endroit  qu’il  aurait  trou¬ 
vé  bon.  le  ne  les  ay  point  voulu 
chançyr  ailleurs  ,  pour  ne  rompre 
pas  en  cet  endroit  l’ordre  qutl  a 
tenu  ;  je  diray  feulement  ,  par- 
avis  a  ceux  qui  les  voudront  pré¬ 
parer  ,d'  augmenter  la  quantité  du  Bau¬ 
me,  comme  a  été  cy-devant  remarqué 
en  la  première  defeription  ,  &  des 
autres  rnatkres  qui  donnent  le  corps 
d  proportion  des  poudres  ,  afin  que 
celle-cy  &  les  autres  ayent  lavraye 
confiflence  convenable  à  leurs  norn^. 


Balfamnni  ,  D.  Melue  £i!sd 
Guidcni  adreripeum. 

OJL,  Myrrha  eleBa» 

Spica  Nardiy 
Thuris, 

Opobalfiamiy 

SarcocolUy 

Carpobalfamiy 

AEafiiehes 

Gumrni  Styracis  liquida  , 

Aloës  hepatica, 

Sanguinis  Draconisveriy 
jMumia , 

Bdellii , 

Ammoniacii 
Crocij  & 

Gumrni  Arahici  ,  aru  drachmes 
duas. 

Labdani  eleBi ,  d" 

Succi  Cafiorii  ,  an.  drachrn.  duas , 

&  fmifi- 

Aiofehi  Orient alis  ,  drachrn.  fie- 
mifi. 

Terebmtbina  Venet&  ad  pondm  om¬ 
nium: 


Hes  Hmles 

nium  :  mlfce  omnia  hAc  pul- 
piilverifanda  ciim  Tere- 
hinthina  &  pone  hoc  totum  in 
alembico  ,  &  ingemofé  diflilU -, 
cfl  enhn  ars  fient  de  aqiia  Ro^ 
fiarnm. 

R  E  M  A  R  Oy  E. 

L  y  a  quelques  ^uthenrs  quidon- 
nent  U  fiurnom  de  Guidon  a  ce 
Ruurneycroyunt  qu  il  en  cfi  V inventeur', 
ceux -lu  pourroient  être  détrompez, 
s  ils  prenaient  la  peine  de  lire  fion 
traitte  troifiéme  ,  doctrine  première 
des  playes  en  general  ,  ou  ils  ver¬ 
raient  que  Guidon  l’attribué  à  He- 
b:n  Aîefiué  comme  la  vérité  efl  tel¬ 
le  :  qnil  cfi  décrit  au  chapitre 
d:uz.ïéme  du  jSuppletnentum  de  Aïe- 
fine  par  Tetrpts  ^ponenfis  ;  & 
quoy  que  cette  partie  nait  point 
receu  d’alteration  par  la  tradu- 
Rlion  de  la  langue  comme  ïuïra- 
bique  fi  efi-ce  neantmoins  que  ce 
Baume  fie  trouve  diverfement  dé¬ 
crit  dans  les  exemplaires  de  Aïe*- 
[lié.  Celuy  de  Venife  in  oRiavo  de 
l’an  mil  cinq  cens  trei\e  y  demande 
rOpopanax  ,  comme  fait  aujji  Gui¬ 
don  ,  &  Re-nou  ,  &  l’in  folio  de  Vê- 
nife  de  l  an  mil  fix  cent  vingt-trois  y 
demande  au  lieu  de  ÏOpopanax, 
l’Opobalfame  ;  de  plus  ces  deux  der¬ 
niers  demandent  fimplement  le  Ca- 
fior  ,  &  dans  cinq  ou  fix  exem¬ 
plaires  difierens  en  irnprejfion  que 
fay  veu  on  y  lit  fucci  CafioriL 
Guidon  de  l’an  mil  cinq  cent  hui¬ 
tante  fept  efi  defïiueux  en  fa  ds- 
feription  de  l’ Ammoniac,  de  la  Sarca- 
colle ,  du  Labdanum ,  &  du  Cafior, 
&  y  fait  entrer  le  Styrax  rouge. 
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lyandal  dans  fes  œuvres  in  folio  de 
I  an  1658./^  décrit  aujfi  au  chapitre 
cinquième  de  fes  émules  parlant  de 
huiles,  &  y  a  ajouté  avec  Le  Benjoien 
quelques  herbes  chaudes,  &  en  a  rejette 
le  mufc,le  Cafior,  le  Lab dan tm  ,& 
ï ammoniac.  Ce  qui  me  fait  dire  que 
pur  le^  bien  dijpcnfer  on  doit  fuivre 
Aïfué  preferablcment  a  tout  autre , 
tant  pour  l’Opobalfame  ,  ou  fin  fub- 
fiitut  ,  que  pour  le  fuc  de  Cafior, 
parce  quïls  y  conviennent  mieux 
que  l’Opopanax  ,  ny  le  Cafior  fcc  & 
aride  ,  à  raijon  de  leur  confifience 
liquide  grajfe  &  oleagineufi ,  qui  fi 
joint  &  fe  mele  plus  facilement  avec 
celle  du  Baume  a  caufi  de  leur  ana¬ 
logie  ,  &  ainfi  leur  communiquent 
mieux  leur  vertu,  au  lieu  que  l’Opo- 
panax  ,  &  le  Cafior  fec  ne  com¬ 
muniquent  la  leur  qu  en  partie.  Pour 
le  fuc  de  Cafior  U  faut  entendre  cet¬ 
te  liqueur  huileufe  de  laquelle  a  été 
cy -devant  parlé  ,  &  en  doubUr  U 
do  fi  ,  parce  quelle  efi  un  peu  plus 
foible  que  la  noire  ou  roujfafire  qui 
efi  feiche.  Et  quant  a  la  Gomme  de 
Styrax  liquide  ,  il  faut  entendre  du 
Styrax  le  plus  recent  en  larme  qui 
efi  encore  mol. 

Pour  le  mélange ,  Aïe  fié  &  tous 
les  autres  Autheurs  qui  le  décri¬ 
vent  ,  veulent  quon  mêle  tous  les 
ingrediens  concajfiz.  ,  avec  pareil 
poids  de  Ercbinthine  de  Vemfe  ,  & 
qu’on  mette  le  tout  dans  un  alem- 
bic  à  difiiller  :  il  me  femhle  que  cet¬ 
te  méthode  nefi  pas  la  meilleure  ,  de 
mêler  quatre  onces  &  demi?  d’ ingre¬ 
diens  fies ,  avec  tant  feulement  quatre 
onces  &  demie  de  Erebinthine  ;  car 
que  pourront  rendre  toutes  ces  ma¬ 
tières  de  liqueur  ?  ce  ne  fira'ja- 
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maü  plus  haut  de  deux  onces  & 
demie  ,  le  refiant  demeurera  re^ 
tenu  par  la  ficcitê  des  ingrediens, 
ou  en  Celophone  ^  a  moins  de  pouf¬ 
fer  le  feu  3  &  alors  la  liqueur  qui 
en  fortiroit  ,  au  lieu  de  rapporter 
une  bonne  odeur  ne  fentiroit  que  le 
brûlé  ,  tel  quon  le  trouve  le  plus 
fouvent  chez,  les  uipothicaires  ,  il 
efi  très  certain  quêtant  altéré  par 
le  feu  en  fon  odeur  3  H  ne  fçauroit 
être  autrement  qu'il  ne  le  foit  en  fes 
merveilleufes  vertus  qu'on  luy  attri¬ 
bué  3  voilà  pourquoy  jefiime  qu’il  y 
faut  procéder  comme  s'enfuit. 

Tous  les  fufdits  ingrediens  bien 
choijis  ,  &  chacun  félon  fon  poids  ^ 
feront  mis  en  pondre  grojfiere,&  au 
lieu  de  la  Terebinthine  on  y  fubfti- 
tuera  pareil  poids  de  la  liqueur  jau¬ 
ne  quon  tire  par  dtfiillation  de  la 
Terebinthine 3  qui  efi  la  plus  excel¬ 
lente  {pour  les  nerfs  refroidis  &  au¬ 
tres  parties  nerveufes  à  quoy  cette 
compofition  efi  particulièrement  de- 
fiinée  )  d’entre  la  blanche  qui  vient 
la  première  ,  &  la  rouge  qui  difiille 
la  derniere  ^  &  la  liqueur  oleagi- 
nenfe  du  Cafior  doublée  le  tout  étant 
mis  dans  une  cornue  bien  bouchéci 
&  fur  les  cendres  chaudes  par  deux 
fois  vingt-quatre  heures  ;  cela  fait  3 
jetterez,  dans  la  cornue  huit  onces 
du  plus  excellent  vin  ,  a  meme  tems 
l’a']ufierez.  fur  un  fourneau  à  fa¬ 
ble ,  &  au  bec  d’icelle  ^  mettrez,  le 
mufe  en  poudre  \  enfermé  dans  un 
linge  délié 3  &  quilne  foit  pas  pref- 
fé  y  afin  que  la  liqueur  en  pajfant 
emporte  toute  fon  odeur  y  &  fa  ver¬ 
tu  ,  lutez.  puis  apres  exactement  ■ 
un  récipient  que  le  bec  de  la  cor¬ 
me  entre  fort  jufie  dans  fon  çqI  , 
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&  difiillez.  par  un  feu  lent  y  ]ufquà 
ce  que  toute  la  liqueur  oleagineu- 
fe  foit  pajfée  y  &  avant  que  les  in¬ 
grediens  puijfent  recevoir  aucune 
alteration  du  feu  3  alors  ceferez. 
la  difiillation  ,  &  les  vaijfeaux  ra- 
froidis,  les  déiuterez. ,  &  exprimerez, 
fort  le  mufe  dans  lajiqueur  difiil- 
lés;  feparez.  les  liqueurs  l’une  d’avec 
Vautre  y  &  dans  V  Oleagineufe ,  y 
mefierez.  V Opohalfame  ou  un  de 
fes  fubfiituts  y  &  pour  la  fin  y  fer¬ 
rerez.  chacun  à  part  ,  pour  s’en 
fervir  au  befoin.  De  la  forte  au- 
re'f  un  Baume  tres-excellent  y  qui 
furpajfera  de  beaucoup  en  vertu 
celuy  quon  préparé  pour  V  ordinaire. 

Nota  qu’il  fera  beaucoup  mieux  de 
mettre  le  JHufc  en  poudre  Renfermer 
dans  un  linge, comme  dit  efi  y  &  Vin- 
f U  fer  dans  le  Baume  diftillé  par  qua¬ 
tre  à  cinqjouysy  au  B.  M.  dans  un 
vaijfeau  exaVïemenc  bouché. 

Ce  Baume  efi  d’une  telle  importan¬ 
ce  qu’il  mérité  bien  d’être  exactement 
préparé ,  tant  pour  l’excellence  des 
medicarnens  qui  le  compofent,que  des 
qualités  &  vertus  quon  luy  attri¬ 
bué,  quon  trouve  décrites  tout  au  long 
par  Petrtts  uéponenfis  fur  la  fin  du 
chapitre  deuz.iéme  fm- allégué.  Et 
parce  qu’il  efi  tnal-aifé de  diftiller  ce 
Baume  fans  qu’il  reçoive  une  altera¬ 
tion  confiderable  de  quelle  maniéré 
qu’en  y  agijfe  3  je  propoferay  encore 
une  fécondé  méthode  qui  p  revaut  par-’ 
dejfui  les  autres, 

Prene'if  toui  les  fïmples  avec  les 
gommes  y  &  en  faites  une  poudre  grof- 
fiere,dans  laquelle  mêlerez,  la  liqueur 
oleagineufe  du  Cafior&  le  Baume  ,  & 
du  tout  en  ferez,  un  no'uet  que  mettrez, 
dds  m  vaijfeau  convenable 3&  verfe- 
rcl 
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rez.  piZr  dejfus  deux  fois  le  poids  de  la 

poudre  d’ejprit  jaune  de  Tcrcbinthi-  - - - 

Ÿje  qui  revient  à  neuf  onces  &  demycy 
le  vaijfeau  artiflejnent  fertne  ,  fera 
tenu  an  fable  pendant  cinq  a  fx 
jours  y  fur  la  fin  U  chaleur  fe¬ 
ra  augmentée ,  le  no  'üet  prefsé  de 
tems  en  tems  ,  apres  cela  la  cou- 
latiire  en  fera  faite  avec  une  forte 
exprejjioh  ,  ou  l'on  dijfoudra  le  Âîufcy 
puis  V ayant  ferré  dans  une  phiole 
de  verre  double  j  fera  gardé  pour 
le  b e foin. 

S°ï>î*  <(•  '£<3ï^* 

SECTION  II. 


Des  Ongticnts  en  general. 


Lint- 

tntnt. 


Des  Onguents. 

A  V  T  A  N  T  que  le  Liiiiment 
cienc  le  milieu  ^  entre  les  Hui¬ 
les  ,  &  les  Onguents  ,  il  ne  fera  pas 
Deriua-  hors  de  propos  de  déclarer  foinmai- 
tton  de  ce  que  c’eft  ,  Ôc  dequoy  il 

fe  compofe ,  auparavant  que  de  trait- 
tcr  des  Onguents, 

Liniment  a  pris  le  nom  de  fon 
ufage.  Sa  forme  tient  le  milieu  en¬ 
tre  l’Huile  Ôc  l’Onguent  -,  car  il  ell 
plus  épais  que  l’Huile,  Ôc  plus  mol 
que  rOnguent  :  parce  qu’on  n’y  met 
point  de  Cire.  Il  fe  compoCe  com¬ 
munément  avec  Huile  ,  Terebinthi- 
ne,  Grailfes  .  Beurre,  xMoélles,  Miel, 
Poudres,  ôcc. 

Pour  le  jourd’buy  ,  (  impropre¬ 
ment  parlant ,  )  on  appelle  Liniment 
l’Onguent  plus  mol  qu’il  n’cft  re¬ 
quis,  quoy  qu’il  y  entre  de  la  Cire, 
Gomme,  liqueurs ,  Ref  ne  ,  ôcc.  On 
ne  le  préparé  finon  lors  qu’on  s’en 
veut  fervir ,  félon  l’ordonnance  des 
Médecins  j  &  Chirurgiens, 


lient  y  dérivé  fon  nom  d’oin- 
®dre  :  parce  que  d’iceJuy  ,  les 
parties  malades  en  font  ointes.  11 
fe  compofe  des  parties  des  plan¬ 
tes,  animaux,  métaux  ,  minéraux,  ôc 
terres. 

L’Huile  y  fert  de  matière,  ôc  la 
Cire  pour  donner  la  forme,  ôc  pour 
longuement  retenir  la  vertu  des  in- 
grediens  fur  la  partie  affeétée ,  par 
fa  craffitie  ,  ôc  afin  que  l’a  dion  s’ac- 
complifie  fuivant  l’opinion  d’Avi¬ 
cenne  livre  premier ,  chapitre  deu- 
zicme  ,  Fen.  quatrième  ,  dodr.  cin¬ 
quième.  La  quantité  de  la  Cire  fé¬ 
lon  Galien  ,  au  livre  troiliéme  des 
médicaments,  félon  les  genres,  ôc 
Paul  Æginete  livre  feptiéme  ,  cha¬ 
pitre  dix^feptiéme  eft  de  deux  drach¬ 
mes  pour  chacune  once  d’huile,  ôc 
une  drachme  de  poudre.  Cette  do- 
fe  n’eft  pas  de  tous  ,  Ôc  toujours 
obfervèe,  foie  par  les  anciens ,  ou 
modernes  ;  mais  foiivent  diverfi- 
fièe  ,  félon  les  intenfions  diverfes. 
Pour  ce  les  Médecins  taifent  fouvent 
la  dofe  de  la  Cire ,  ôc  la  lailfent  au 
jugement  de  l’Apothicaire  expert 
en  fon  /irt  ,qui  félon  la  quantité  de 
l’Huile,  Poudres,  Refine,  Colopho- 
ne,  ôcc.  le  fçaura  bien  faire. 

La  Cire  blanche  aux  Onguents 
froids  ,  doit  être  préférée  à  la  jau¬ 
ne.  Au  contraire  la  jaune  aux  On¬ 
guents  chauds  :  ainfi  qu’il  fera  plus 
amplement  montré  en  particulier. 

Davantage  nous  n’entendons  pas 
icy  parler  des  Onguents  fpecifiés  pas 

llii  } 


Fropof- 
tton  de 
la  Ci¬ 
re  avre 
l'Huile 
auxOn- 
guents. 
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Diofcoricîe  au  premier  livre  de  la 
matière  medicale  (  qui  ne  font  au¬ 
tre  choie  qu'Hiiiles  compofés  de  dro¬ 
gues  aromatiques  ^  dont  nous  avons 
traittc  en  la  precedente  Section  & 
non  de  Cous  )  mais  de  ceux  qui  font 
en  ufage  ,  &  qu’on  tient  aux  bou¬ 
tiques. 

La  différence  fe  prend  de  leurs 
effets  ,  bc  de  fordre  qu’on  obferve 
en  la  curation  des  ulcérés.  Touces- 
fois  nous  les  diflinguerons  en  deux  : 
à  fçavoir  en  froids  ,  &  chauds,  Sc 
commencerons  par  les  moins  com- 
pofez  ,  comme  nous  avons  fait  des 
autres  compohtions  aux  preceden¬ 
tes  Sections. 

R  E  M  A  R.  Q_V  E. 

Eux  qui  feront  curieux  de  fa- 
voir  lavraye  divifon  des  On¬ 
guents  des  Anciens  &  des  Moder¬ 
nes  avec  leurs  ufage  s  ,  auront  re¬ 
cours  d  ce  que  nom  en  avons  dit  en 
la  remarque  de  la  Theriaque  ,  ou 
fay  parlé  de  l’ Arifioloche  clémati¬ 
te  ou  tenue ,  &  contre  ceux  qui  em- 
ployent  mal' à-propos  dans  leur  The¬ 
riaque  la  Pifiolochia  en  fa  place. 


Des  Onguents  en  parti¬ 
culier. 

Et  premièrement  des  froids. 
Vnguentum  Rofatum5D.Mef. 

Axungia  Vorci  recentü  novies 
aqua  calente  toties  frigida 
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Iota  (  ut  fit  expers  omnis  odo- 
ris.) 

Kofarum  rubrarum  recentium^utriuf- 
que  lib.  très. 

Infundantur  fimul  dies  feptem  ut 
marcefeant  :  tum  coque  igni  lento  y 
&  cola. 

Rurfm  tantpmdem  Rofarum  recen- 
tium  &  contufarum  per  totidem 
dies  marcefeere  dimitte  :  funde 
igni  ut  prim^  &  cola  :  tune  af 
funde. 

Succi  Ro far um  rubrarum  i  lib.unam 
&  fèmijf. 

Olei  Amy qdalarum  dulcium  ,  lib. 

Caque  igni  lento  ,  ad  fucci  confum- 
Ptionem  ,  &  repone  ufui. 

Viendi  tempore  ,  fi  vigilia  adfint 
confulaîque  Mediçm  adde  Opii 
aqua  Rofarum  foluti  ,  quantum 
videbitur  y  ut  monet  Mef. 

PARAPHRASE. 

DEs  préceptes  couchés  parDiof- 
coride  ,  livre  deuziéme,  chapi¬ 
tre  foixanCc-huitiéme,traittant  la  ma¬ 
niéré  de  rendre  les  grailles  odoran¬ 
tes  ,  Melué  a  composé  cet  Onguent 
lequel  a  pris  le  nom  de  fa  bafe,  les 
Rofes  rouges,  de  lue,  tres-excellent 
à  ce  qu’il  promet. 

Pour  le  compofer  méthodique¬ 
ment  félon  Mefué  ,  il  faut  nettoyer 
la  graiffe  de  Pourceau  de  fes  mem¬ 
branes  ,  &  la  laver  plulieurs  fois 
avec  de  l’eau  qui  foie  plus  que  tie- 
de  ,  puis  autant  de  fois  avec  eau  froi¬ 
de  ,  afin  qu’elle  perde  toute  la  fen- 
teiir  étrangère  qu’elle  peut  avoir,  de 
qu’elle  reçoive  plus  facilement  cel¬ 
le  des  Rôles.  On  y  ajoutera  autant 
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de  Rofe.  rouges  «centes  &  con-  fes  tireronr  du  fuc  ,  &  feront  leS 


tules  au  mortiei-  de  marbre  que  de 
graille,  qu’on  lairra  infultr  au  So- 
icil  ardent,  environ  fept  jours  :  ou 
trois  fur  les  cendr.s  chaudes  (  fi  on 
ell  prefsé  j  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nilsé  ,  qui  loit  étroit  d’einboucheu- 
ïQyÔC  bien  couvert.  Apres  on  leur 
donnera  une  ou  deux  ébullitions, 
fur  un  petit  ftu  ,  puis  on  les  expri¬ 
mera.  Derechef  a  la  graill’e  coulée, 
on  y  ajoutera  de  nouvelles  Rofes 
rouges  ,  comme  devant  contufes, 
qu'on  infuiera  ,  cuira  ,  &  exprime¬ 
ra,  A  la  coLilature  on  y  ajoutera  la 
moitié  autant  pefant  que  de  graif- 
fe  ,  de  lue  de  Koies  rouges ,  bit  la 
hxieme  partie  d’huile  d’Amandes 
douces  nouvellement  tiré  fur  trois 
livres  de  grailîè  ,  il  y  aura  une  li¬ 
vre  &  demie  dé  fuc  ,  &  demy  li¬ 
vre  d’huile  ,  pour  cuire  le  tout  en- 
femble  à  petit  peu,  jufqu’à  la  con- 
fomption  du  fuc  ,  (  ou  à  peu  près.) 
Parce  qu’il  vaut  mieux  qu’il  y  en 
demeure,  une  once  ou  deux  ,  que 
s  il  étoit  tellement  confumé  ,  que  la 
graihè  &  huile  acquilîénc  une  cha¬ 
leur  contraire  à  la  froideur  des  Ro¬ 
fes.  Failant  ainlî  deux  infurions,^ 
coéfions  ,  cet  Onguent  fera  rouge 
&c  -odorant  ,  &  ne  fera  befoin  de 
1  Orcanete  ou  Anchufa,  comme  font 
quelques-uns  ,  contre  l’intention 
de  l’Autheur  :  lequel  ainlî  fait  fera 
gardé. 

Ceux  qui  le  voudront  faire  fort 
blanc  ôc  odorant ,  comme  Poma- 
de  ,  a  a  lieu  de  Rofes  rouges  ,  pren¬ 
dront  des  Rofes  blanches  mufquées, 
qu’ils  hacheront  menu  avec  un  cou¬ 
teau  ,  bc  ne  les  contuferont  point 
au  mortier  :  ôc  de  femblables  Ro- 


comme 


infu/îons  ,  5c  coctions 
dit  eft. 

De  meme  façon  on  pourroit  fai- 
re  Onguen:  de  fleurs  de  Violes .  de 
Nénuphar,  de  Sauge,  de  Rofmarin, 
&  aucies  fleurs  odorantes  ,  ainlî 
qu’enleigne  Diofcoride. 

les  facvltez. 

Il  appaife  les  inflammations, ery- 
flpeles  5c  herpes  ,5c  adoucit  la  dou¬ 
leur  de  tete  procédant  de  caufe  chau¬ 
de  ,  5c  l’intemperature  chaude  du 
ventricule  5c  du  foye, 

REM  ARQ^VE 

L  Onguent  Lofât  de  Afefné  ne 
fe  pratic^ue  point  pour  le  pre^ 
fent  que  je  fjache  ,  à  moins  que  ce 
foit  par  des  vieux  Apothicaires  qui 
ont  de  tout  tems  négligé  leur  pro-^ 
fejfion ,  &  qui  nom  voulu  fçavoirp 
que  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  -, 
car  de  la  façon  quil  efi  décrit  ^  au 
lieu  de  dejfeicher  la  graijfe  ,  pour 
faire  durer  pim  long-terns  fa  ver¬ 
tu,  ce  ferait  luy  augmenter  fon  on- 
Siuofté  corruptible  qui  ferait  ran¬ 
cir  l'Onguent  en  peu  de  tems-,  mais 
comme  il  nefi  pas  conneu  de  tous,  le 
moyen  d'empêcher  cette  corruption  ^ 
fans  faire  tort  à  beaucoup  de  Sça- 
vans  de  notre  profejfion  j  je  diray 
quil  y  en  a  peu  qui  l'entendent ,  & 
le  tout  conffte  d'en  feparer  exatfe- 
ment  deux  humidités  ,  qui  ,  quoy 
qu  elles  foient  en  petite  quantité,  & 
de  nature  oie agineufe ,  font  corrom¬ 
pre  la  graijfe. 

^luelqucs  -uns  pour  deffeicher  la, 
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graiffe  ,  U  font  tremper  &  lavent 
avec  de  Veau  de  vie  :  les  autres  avec 
L’eVprit  de  vinaigre  deflegrné  :  les 
autres  avec  de  Veau  de  chaux  viz  e  : 
&  d'autres  avec  du  fuc  de  Limons 
diflillé.  De  toutes  ces  préparations, 
les  derniers  font  plui  éloignés  qu  au¬ 
cun  des  autres  ,  &  aucun  d'eux  n  ap¬ 
proche  du  vray  moyen  d'y  par¬ 
venir, 

‘Tour  ne  m'éloigner  pas  davan¬ 
tage  du  fu)et  que  fay  entrepris  ;  il 
faut  prendre  pendant  le  plut  fort 
de  l'Hyver  de  la  graiffe  de  Porceau, 
&  non  de  celle  de  Truye  (  quoy 
qu'elle  fait  eftimée  la  meiUeure  par 
quelques-uns  )  que  connoitrés  par  la 
molleffe  de  celle-cy  ,  &  par  la  fer¬ 
meté  ,  ou  folidité  de  Vautre  :  chci- 
Jiffez  donc  de  la  plut  ferme,  qui  fait 
bien  blanche ,  de  la  plus  épaif 
fe  de  cette  première  ,  &  en  fepa- 
rés  les  membranes ,  apres  coupés-la 
par  petits  morceaux  ,  &  la  pilés 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  met- 
tés-ld  dans  un  pot  de  terre  vernifsé 
que  ferés  fondre  fur  un  petit  feu , 
fans  la  faire  bouillir ,  étant  fondue 
i'entretiendrés  fur  une  moindre  cha¬ 
leur  que  la  première  ,  ]ufqu  a  ce 
quelle  fait  bien  depurée  ,  &  qu'on 
voye  a  travers  le  fonds  du  pot, 
alors  la  tirerés  du  feu ,  &  la  cou- 
lerés  par  un  linge  blanc  &  denfe 
dans  des  pots  qui  tiendront  une  li¬ 
vre  ou  deux  que  laifferés  ouvers 
vingt-quatre  heures  au  froid  ,  puis 
avec  un  double  papier ,  ou  parche-^ 
min  les  fermer  es  pour  les  garder 
jufqu  a  la  faifon  des  rofes.  Dés  que 
les  Rofes  commenceront  de  venir, 
prendrés  la  quantité  de  la  fufdite 
graiffe  que  vendrés  ,  apres  l'avoir 
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lavée  dans  un  grand  mortier  de 
marbre  avec  d'eau  de  fontaine  ,  la 
pim  fioide  fera  toupurs  la  meilleu¬ 
re ,(  &  non  comme  difent  Mefué 
&  Bauderon  avec  de  Veau  tiede  ,  ) 
ou  bien  pour  V avoir  plus  fraîche,  la 
ferés  rafaichir  k  la  glace  ,  &  la 
changerés  trois  ou  quatre  fois  en  un 
fur  ■,  la  dernier  e  lotion  fera  faite 
avec  de  bonne  eau  rofée  qui  ne  foit 
pas  fermentée.  Cela  fait,  l'humidi¬ 
té  exaVhement  feparée  ,  étendrés  la 
graiffe  fur  un  linge  blanc  en  qua¬ 
tre  doubles  ,  qui  en  fuccera  ce  qui 
y  pourra  avoir  demeuré  dVaqueux, 
apres  y  mêlerés  un  peu  moins  de 
Rofes  épluchées  que  Mefué  y  en  de¬ 
mande ,  cueillies  en  boutons  a  derny 
envers  ,  comme  a  été  cy- devant  dit 
en  V EleVhuaire  rofat  defquelles  faut 
avoir  tiré  le  fuc  :  ce  mélange  fait , 
fera  enfermé  dans  un  vaiffeau  pro¬ 
pre  ,  &  tenu  en  uns  chaleur  de  cen<> 
dres  trois  ou  quatre  jours  ,  fur  la 
fin  la  chaleur  fiera  augmentée  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  heures  ,  &  la 
matière  fiouvent  remuée  avec  une 
Jpatule  de  bois.  La  coulature  & 
Vexpreffion  faite  par  un  linge  blanc 
&  denfe  ,  la  faut  laiffer  rajroi- 
dir  3  en  feparer  l’humidité  qui  fe 
trouvera  au  fonds  ,  &  la  remet¬ 
tre  dans  le  pot  avec  pareille  quan¬ 
tité  de  Rofes  ,  préparées  comme  a 
été  dit  3  obfervant  la  chaleur ,  le 
tems  3  &  autres  chofes  qu'en  la  pre¬ 
cedente  3  &  pour  rendre  l'Onguent 
plus  odorant ,  la  reïtererés  par  une 
troiféme  foü^  L' Onguent  étantfroid, 
il  en  faut  feparer  derechef  Vhu- 
midité  ,  en  telle  forte  qu'il  ny  en 
refle  point  ,  &  le  ferrer  en  di¬ 
vers  pots  bien  couverts ,  que  tien- 


drcz.  rfnverfez.  ,  en  un  lieu  frais 
fec.  Vodk  ,  pour  ce  qui  con¬ 
cerne  L'Onguent  Rofat  de  Me- 
fùé, 

ÜOnguent  Rofat  de  ceux  qui 
honorent  nôtre  profejfion  par  le 
foin  qu'ils  prennent  à’exaciernent 
cornpoj'er  leurs  rnedicarnens  ,  efi  a 
peu  près  compofé  comme  le  fuf- 
dit  y  les  autres  ny  cherchent  pas 
i^nt  de  fa^on  ,  fe  contentent  de 
mêler  avec  la  graijfe  ,  mal  prc' 
parée  y  les  Rofes  indiff'erarnment 
■comme  il  fe  rencontre  ,  les  fueil- 
Us  toutes  entières  j  les  autres  fe 
contentent  d'une  infujîon  \  les  au¬ 
tres  en  font  deux  \  les  autres  con- 
cajfent  les  Rofes  ,  &  y  adjoit- 

tent  du  fic  d'autres  Rofes  ,  pour 
le  faire  h  ùillir  y  comme  a  été 
dit  cy  “  dejfus  ,  &  le  colorent 
avec  la  racine  d'Orcanette  \  mais 
a  dire  le  vray  ,  tous  ces  Onguents 
n'ont  prefque pour  toute  vertu  ^ue  la 
couleur  rouge. 

Il  m'efl  arrivé  quelquefois  de 
préparer  cet  onguent  fans  le  co¬ 
lorer  avec  l'Orcanette  ,  que  beau¬ 
coup  de  perfonnes  l'ont  refufe  di- 
fant  quil  n  était  pas  bon.  Puif- 
qne  nous  fommes  contrains  de  nom 
fervir  de  L'Orcanette  ,  pour  luy 
donner  couleur  ,  de  trois  elfeces 
que  Diofcoride  en  décrit  ;  il  ny 
A  que  celle  qu'on  appelle  Onoclea  y 
qui  fait  froide  &  feiche  y  &  les 
autres  font  chaudes  y  Galien  li¬ 
vre  Jixiéme  des  Ji??iples  Médica¬ 
ments  y  &  participent  de  quelque 
peu  d'acrimonie. 

Ceux  qui  dejîreront  avoir  un 
Onguent  Rofat  mufqué  ,  prendront 
de  graijfe  blanche  dejfeichée  de 


Des  Onguents  froids. 

fon  humidité  fuperflu'é  &  en  cou¬ 
vriront  le  fonds  de  deux  bajfms 
de  terre  ,  de  l'épaiffeptr  d'un  de- 
my  travers  de  doigt  ,  &  mettront 
des  fuetlles  de  Rofes  mufquées  ,  fur 
la  graife  de  L'un  y  &  le  couvri¬ 
ront  de  L'autre  y  &  les  laijferont 
ainfi  l  e IP  ace  de  vingt  quatre  heu¬ 
res  J  le  lendemain  on  retirera  ces 
rofes  y  pour  y  en  remettre  de  nou¬ 
velles  fur  la  gratfe  du  bajftn  qui 
a  fervy  de  couverture  a  l'autre 
changeant  ainfi  tous  les  jours ,  juf- 
qu'a  ce  que  l'odeur  fait  bien 
avant  empreinte  dans  U  graijfe  y 
&  pour  en  faciliter  plus  prompte¬ 
ment  la  communication  ,  de  deux 
en  deux  jours  faudra  retourner  la 
graijfe  le  dejfm  dejfom  ,  apres  U 
ferrerez,  dans  un  pot  pour  s’en  fer¬ 
vir  au  lieu  de  pomade. 

L'Autheur  de  la  Paraphrafe 
s’efi  trompé  quand  il  a  dit  y  faifant 
a^nfe  deux  infufîons ,  &  copiions  y 
cet  onguent  fera  rouge  &  odorant, 
&  ne  fera  befoin  d'Orcanette  ;  car  les 
rofes  rouges  ne  donnent  point  leur 
teintt^e  a  la  graijfe  ,  non  pim  qu'à 
l'huile  y  comme  elles  la  donnent  à 
l’eau  ;  &  l’Orcanette  au  contraire 
communique  la  fienne  à  la  graijfe  , 
dr  à  tontes  les  fubjiances  grades, 
&  non  à  l'eau  fans  un  medium.  En 
voilà  ajfez.  pour  exercer  l'efprit  des 
curieux  pour  chercher  In  caufe  de 
ces  diferens  effets. 
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interprètes  d’iceliiy  ,  &  d’Avi^ 

- -  cenne. 


Vngiicntum  Natritum^feu  de 
Lithargyro,  vel  T  riphar- 
macum ,  D. 

Lithargyri  auri  tenuijfirne  tritiy 
lilp.femiy'. 

Olei  Rofati  Omphdcini  ^  vel  alte- 
^  rim  fi  défit  ,  CT 

u^ceti  acerrimi  ,  ntriufque  qnan^ 
turn  Lithargjrtti  agitata  in  mor^ 
tario  ebibere  poterit ,  &  jnfiam 
cr^ffitiem  acquifiverit. 

paraphrase. 

C£t  Onguent  efl:  appellé  Nu- 
tntum  J  parce  que  la  Lie  bar¬ 
ge  agitée  au  mortier  avec  le  vinai¬ 
gre  ,  ôe  huile  rofac ,  eft  nourrie , 
c’eft  à  dire  ^  acquiert  une  certaine 
efpece  de  confidence  ,  &  accre- 
tion.  li  ell  aufli  nommé  Triphar- 
maciim  :  parce  qu’il  eft  compo- 
fé  de  trois  :  &  de  Litharge  ,  comme 
de  fa  bafe,  • 

Qtielques-uns  au  lieu  de  vinai¬ 
gre  ,  y  mettent  du  lue  de  Mo- 
lelle  appelléc  Solanum  ^  ou  de 
plantain  ^  de  cerufe  ou  autre  fem- 
blable.  Ce  que  l’Apothicaire  ne 
doit  point  faire  ,  s'il  ne  luy  ed 
exprelfement  commandé  par  quel¬ 
que  dodle  Médecin  ou  Chirurgien. 
11  différé  de  l'emplâtre  nommé  Tri- 
pharmacum  de  la  feule  cuite.  Me- 
îué  la  emprunté  de  mot  à  mot  de 
Serapion  traité  feptiéme ,  chapi¬ 
tre  vingt  huit  fous  le  nom  de  Mer- 
dafengi  ,  qui  lignifie  en  langue 
Arabique  j  Litharge  :  voyez  ks 


LE  MELANGE, 

La  Litharge  curieufement  puC 
verilée  ,  fe  doit  du  commence¬ 
ment  longuement  nourrir  avec 
un  peu  d’huile  j  Ôc  vinaigre  afin 
qu'on  ne  la  noyé  ,  en  fe  penlant 
hâter.  Quoy  avenant  ,  il  ne  fe 
pourroit  epaifîir  ,  que! que  agita¬ 
tion  qu'on  y  hit  ou  dirficilemeiit. 
S’il  elt  fait  dans  un  mortier  ,  & 
avec  pilon  de  Plomb  ,  il  fera  plus 
refrigeratif  J  &  ddîiccatif  ,  mais  il 
n'en  fera  pas  fi  blanc  ,  mais  plu¬ 
tôt  gris. 

LES  EACrLTE  Z. 

Il  efl  incarnatif,  &  epulotique:<Sc 
efl  auiïi  propre  aux  vices  du  cuir^ 
&  adelfeicher  les  ulcérés,  &  à  les 
cicatrifer. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Et  Onguent  efl  décrit  par  Se-' 
rapion  au  traitté  feptiéme  cha¬ 
pitre  vingt -huitième  de  fon  Anti- 
dotaire  ,  &  non  au  chapitre  hui¬ 
tième  comme  dit  Bauderon  en  fes 
éditions  que  fay  corrigé  en  fa  Para- 
phrafe.  Méfié  en  la  diflinSiion  on- 
z.iéme  de  fon  Grabadin  le  décrit 
auffi  fom  le  nom  de  Ti iapharmacum: 
&  yivicenne  au  livre  cinquième , 
fomwe  première  ,  le  décrit  fopu  le  nom 
de  unguentum  rubrum  ,  &  y  fait 
entrer  de  plu6  la  racine  de  Rubia 
TinÜorum\ny  l'un  ny  Vautre  ne  pre- 
ferivent  point  V Huile  Rofat ,  rnaü 


Des  Onguents  froids. 

le  commun  :  les  deux  premiers  ne 
dofent  point  les  ingrédient  y  &  le 
dernier  met  quatre  onces  moins  de 
Litharge  que  d'huile  y  &  dix  li¬ 
vres  de  vinaigre  y  en  [on  édition  de 
l'an  1564.  que  je  crof  être  une 
faute  des  Imprimeurs  à  l'égal  de 
la  dojê  du  vinaigre.  Banderon  dit 
de  mettre  autant  d  huile  &  de  vi¬ 
naigre  que  la  LAtharge  en  pourra 
boire  en  les  agitant  y  mais  de  [li¬ 
vre  [on  fentiment  il  y  en  entrerait 
de  l'un  &  de  l'autre  tout  autant 
qu'on  y  en  voudrait  faire  entrer  j 
CT  l'Ongue'it  anroît  toujours  fa  con- 
fîfance.  D'autres  comme  louhert 
prefcrivent  les  dofes  qu'ils  ont 
empruntées  de  Guidon  ,  qui  ne  font 
pas  irregulieres  j  ceux  qui  les  von- 
àroient  [livre  ?i'en  viendraient 
point  à  bout ,  a  tout  le  moins  à  leur 
honneur  y  pour  y  avoir  beaucoup  plus 
de  Litharge  qu'il  ne  faut.  Nicolam 
Prdpoftm  le  décrit  aujfi  tres-mal  en 
deux  exemplaires  differens,dont  voi- 
cy  la  defcription.  Lithargiri  triti 
part  iij.Acetivini  une.  femiffemyOlei 
Rofati  qtiod  fujfcit.  En  cette  defcri¬ 
ption  y  fi  bien  qu'aux  autres,  le  defir- 
dre  y  efly  &  encore  plus  grand.  Du- 
hoys  en  fon  Scholie  le  décrit  moins 
mal  que  les  autres  Apres  avoir  rap¬ 
porté  toutes  '  ces  differentes  deferi- 
ptionsy  qu'on  ne  fçauroitfuivre  k  rai- 
fon  de  l’ inégalité  des  dojçs  qui  s  y 
rencontrent  grandes  y  aux  unes  plus , 
aux  autres  moins  y  qui  feroient  que 
l'omruent  ne  garderait  pas  fa  confi¬ 
dence  huit  jours, particulièrement  ce- 
luy  qui  fer  oit  cornpofe  avec  le  fuc  de 
plantain,ou  de  Solanumypour  les  rai- 
fins  que  nous  dirons  cy-apres.  Mais 
eu  voicy  me  qui  me  femble  être  plus 


jufie,  ijue  je  fais  préparer  en  ma  hùH~ 
tique.  Prenez.  Litharge  d'or  triturée 
&^fiibtilement  cicotrinée  y  &  nonla- 
veejix^  onces  :  huile  rofat,ou  tel  antre, 
que  l  occajion  requerra,  dix-huit  on¬ 
ces  ,  ^  de  fort  zinaigre  dix  onces 
pour  le  plus.  //  faut  commencer  de 
nourrir  la  Litharge  dans  le  mortier 
avec  un  peu  d' huile,  &  l'agiter  quel¬ 
que  tems  avec  le  pilon  ,  &  apres  y 
mettrez,  un  peu  moins  de  vinaigre , 
&  l'agiterez,  par  le  même  esface 
que  devant ,  cfp  ainf  faut  continuer, 
apres  L'un  ,  l'autre ,  jufqu'k  ce  que 
l'huile  3  &  le  vinaigre  foient  em¬ 
ployez.  ,  obfervant  toujours  de  mettre 
un  peu  plus  d'huile,  que  de  vinaigre, 
&  une  diflance  égale  fans  fe  pré¬ 
cipiter  pour  avoir  plutôt  fait.  Si 
par  hasard ,  comme  il  arrive  affez. 
fouvent  y  a  ceux  qui  font  impatiens , 
pour  abréger  le  tems  qu'il  faut  pour 
nourrir  les  trois  enfemble  ,  en  met 
plus  d'huile  k  la  fois  qu'il  ne 
faut  &  on  noyé  leur  matière  ,  on 
la  remettra  facilement  en  bonne  for¬ 
me  y  en  y  ajoutant  peu  a  peu  du  vi¬ 
naigre  ,  en  l'agitant  fans  y  mettre 
d'huile  que  la  conjîfience  ne  fait  re- 
mife.  l'ay  voulu  donner  cet  avis 
qui  efl  infaillible ,  pour  tirer  de  pei¬ 
ne  beaucoup  de  perfonnes  qui  tom¬ 
bent  en  Cet  inconvénient ,  particu¬ 
lièrement  ceux  k  qui  an  le  pour- 
roit  donner  pour  ejfay  de  mai- 
trifi. 

Cet  Onguent  fi  fait  plus  commo¬ 
dément  y  &  a  plus  de  vertu  rafrai- 
chiffante  avec  une  partie  de  firt 
vinaigre  ,  &  deux  parties  de  fuc  dé¬ 
puré  de  Plantain, de  Morelle,  ou  tel 
autre,  parce  que  le  vinaigre  fe  Ite 
faeiletnent  avec  le  fel  de  Saturne  9 
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à  raifon  c^tiU  ftnetre  U  Litharge , 
ce  c^ue  ne  peuvetit  fi^tye  les  Çucs,  Plu- 
Jîe-UïS  s' iinc^ginent  cjue  de  faire  cet 
Onguent  dans  un  mortier  de  aplomb 
(juil  en  efi  plus  rafraichijfant  j  mais 
ils  fs  trompent  grandement  ,  parce 
cjue  le  mortier  ny  le  pilon  de  plomb 
ny  contribuent  rien  ,  &  encore 
moins  quand  il  cB  fait  avec  des 
fucs. 


Vngnentum  de  Boloj  D. 
Gnidonis. 


qui  n’ont  la  commodité  d’cîi  rccoiï-' 
vrer  fi  grande  quantité  (  pour  être 
trop  chere  (  qu’ils  prennent  autant 
pelant  d’autre  Bol ,  ou  de  la  terre  de 
Blois,  ou  autre  grade  &  gluante  ,  & 
ne  feront  mal.  Sa  vertu  réfrigérante 
cil  augmentée  par  les  lues  des  her¬ 
bes  refrigeratives  lus  fpecifiées  ,  ou 
vinaigre. 

La  maniéré  de  le  compofer  n’ed 
dilLmblable  du  precedent  ,  hormis- 
qu’il  faut  qu’il  ioit  un  peu  plus  mctl 
qu’il  n’eft  requis  ,  fi  on  le  veut  gar¬ 
der  ,  parce  qu’ii  s’épaiÜit  en-  fe  def- 
feichant. 


Terra  figillata  j  Hb.  dimidiam, 

Boli  Arrnena  ,  lib.  itnarn. 

Aceti  i  vel  fucci  ':olani,vel  Plan¬ 
ta  ginis  ^  vel  alterius  ejufdew  fa- 
cultatis  ,  lib.  unam  ,  &  femip. 

Olei  Rofati  Omphacini ,  f  fieri  po- 
tefi  ,  lib  très. 

Senjîm  agitentur  in  wortario  ,  da- 
nec  linimenti  crajfitudinem  ac- 
quirant  (  ut  in  unguerto  Nutri- 
to  dixirnui  )  &  re''orantur  ufui. 
Si  quis  terram  Jigillatam  renuat, 
quod  carior  fit  ,  augiat  Boli  do- 
fim  &  non  peccabit. 

PARAPHRASE. 

CEt  onguent  eil  décrit  par  Guy 
deCauliac  en  fon  traitte  ff'ptié- 
me,  dodrine  première  chapitre  cin 
quiéme  ,  qu’il  a  tiré  des  écrits  de 
Gai.  livre  9.  des  limp  médicaments. 
Il  a  pris  le  nom  de  la  bafe  ,  le  Bol 
de  Levant  :  la  vertu  deihccative  du¬ 
quel  ed:  augmentée  par  la  terre  hgd- 
lée,  apportée  de  Lemnos ,  pour  le 
jourd’huy  appeilée  Staliraene,  Ceux 


LES  E  ACVLTEZ. 

Il  réfrigéré  ,  aftreint  &  corrobo»- 
re  :  partant  il  convient  au  com¬ 
mencement  des  fluxions  chaudes, 
comme  au  phlegmon  ,  ôc  eryfipe- 
le  J  &:c. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

C'^Et  onguent  n'efl  1 04  des  mieux 
jreglez,  en  fes  dofes  ^  &  qui  le 
comçoferoit  comme  il  efi  cy  -  dejfu4 
décrit  ,  le  trouverait  en  peu  de  jours 
dur  &  foltde  ,  &  en  état  d  ne  s'en 
pouvoir  fervir  ;  il  efi  vray  aujfi,  que 
de  quelle  autre  façon  ,  quon  le  corn- 
pofCiU  ^'^fi  pas  de  longue  durée  en 
fa  confifience  i  qui  efi  le  fuj  et  quon 
ne  le  préparé  qu  au  terns  de  la  ne- 
cejfité  *,  rnaü  en  voicy  notre  métho¬ 
de  y  sjui  efi  plus  régulière  :  H  faite 
prendre  huit  onca  de  Bol  ('rien- 
tal  ,  une  livre  vinaigre  rofat ,  0" 
une  livre  &  demie  huile  rofat ,  & 
le  tout  fera  nourry  &  agité  enfern- 
bh  >  comme  a  été  déclaré  au  pre^ 
cçdmt  V 
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eedent  ,  excepté  quil  faut  corn- 
viencer  de  nourrir  le  Bol  avec  le 
vinaigre  (  au  lieu  qu'au  nuîri- 
tum  on  commence  par  r huile  )  & 
continuer  ainfi  comme  il  eft  dit  :  le 
ca6  arrivant  qu  on  noyeroit  ledit 
Onguent  ,  on  le  remettra  aisément 
comme  le  nutritum  par  le  moyen 
du  zin aigre  ,  en  ohfervant  ce  qtie 
deffu6. 


éic 
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Vngucntum  Album  ,  feu  de 
CeruG  D  Rhafis. 

y.  Cerufe  aqua  Rofarum  lotst»  lih. 
femif 

Olei  Rofiti  y  lib.  unam. 

Ceraalbét,  quart  unum, 

Albumina  Ovorum  y  n\  tria. 
Cuphura  »  drach.  unam. 

Technice  paretur  unguentum. 

PARAPHRASE. 

RHcîfis  décrit  cet  Onguent  con¬ 
tre  la  brûlure,  au  chapitre  iS. 
du  livre  7.  de  Ton  Continent,  le¬ 
quel  a  pris  le  nom  de  la  couleur 
blanche. 

La  bafe  eft  la  Cerufe  ,  l’acrimo^ 
nie  de  laquelle  eft  corrigée  par  la 
lotion  faite  en  eau  Rofe.  L’huile  ro^ 
fat ,  &  aubins  ou  blancs  d’œufs ,  y 
font  mis  pour  augmenter  la  vertu 
réfrigérante  de  la  bafe  :  Sc  le  Cam¬ 
phre  pour  fervir  de  véhiculé.  La 
Cire  blanche  >  pour  donner  corp'S 
à  1  Onguent.. 


Pour  le  fiire  beau  &  bon ,  faut 
frotter  fur  un  tamis  renversé  (  un 
papier  net  au  delîbus  )  la  Cerufe  : 
puis  la  laver  plulieurs  fois  en  eau 
de  fontaine,  &  finalement  en  de  Peau 
Rôle,  puis  la  feicher  dans  un  plat  de 
tene  vernilsé  .  qui  foit  couvert  d’un 
linge  blanc  au  Soleil.  Apres  on  fera 
fondre  à  petit  feu  la  Cire  blanche 
avec  l’huile Rofat  clair  &  net,  dans 
un  vailiéau  de  terre  vernifsé,  ou  d’é¬ 
tain  &  non  de  cuivre  :  puis  retiré  de 
dellus  le  feu,  on  y  mêlera  la  Ceru- 
le  avec  un  pilon  ou  fpatule  de  bois, 
en  remuant continuellemenr, jufqVâ 
ce  qu’lis  foient  froids,  dpres  on  y 
ajoutera  les  aubins  d’œufs  ,  &  le 
Camphre  fubtilement  pulvérisé,  puis 
lera  relferré  en  fon  pot  au  befoin.  11 
n’y  faut  de  Litarge ,  ny  autre  chofe, 
comme  quelques  uns  font  (  Sc  mal) 
s’il  n’eft  exprès  commandé  ,  pour 
quelque  confideration  inconnue  à 
l’Apothicaire. 

LES  FACFLTEZ. 

Il  eft  propre  aux  brûlures  ,■  au 
prurit ,  à  la  gratelle  ,  aux  excoria¬ 
tions  de  chaleur  ou  frottement,  aux 
ulcérés  ,  à  Peruption  des  puituies, 
aux  dartes  ,  à  Pintemperie  chaude 
des  ulcérés  ;  &c  femblabies  vices- 
du  cuir. 

REM  ARQVE. 

SJ  nom  trouvons  l’Onguent  bUnc 
de  Rhaps  diverfement  décrit  dans 
tios  phattnacopéeSiCelo) procédé  de  es 
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que  fort  Inventeur  le  décrit  en  deux 
façons  dans  fes  Oeuvres,  La  pre^ 
'miere  au  traitté  feptiéme ,  chapitre 
dix-huitième  ,fous  le  non  à! Onguent 
de  Cerufe  i  ou  il  traite  de  la  hru- 
lure  du  feu  ,  de  Veau,  &  de  I  hui¬ 
le,  La  fécondé  au  premier  liv^^^ 
Divifionum  ,  chapitre  i  5  6.  fou^ 
nom  d’ Onguent  blanc  ,  ou  il  trai¬ 
te  auffi  de  la  brulure  du  feu.  Sa  pre¬ 
mière  defcription  efi  celle  qpte  Bau- 
deron  nous  rapporte  fdellement 
ne  différé  que  fort  peu  en  la  dofe 
des  trois  derniers  ingrediens.  Et  en 
la  fécondé  il  ny  entre  que  Vhuile 
rofat,  la  Cerufe  ^  &  la  Cire  fans  dofe. 
Sur  laquelle  Duboys  en  fa  méthode  a 
fait  fon  annotation. 

La  lotion  de  la  Cerufe  avec  Veau 
de  fontaine  ny  avec  Veau  rofe  ,  ne 
peuvent  fervir  ,  ny  pour  corriger  fon 
acrimonie,  ny  luy augmenter  fes  qua¬ 
lités  &  vertus  y  &  partant  inutile 
&  fuperfué. 


VngLiemum  Defficcativum 
rubrum  incerti  Audioris. 

Df,  Olei  Rofati  Omphacini  ,  lib. 
unam, 

Cera  albd  ,  une.  quinque, 

Liquatis  iniferge  pnlverem fequen- 
tem. 

Vtf.  Lapidis  Calaminarü  fubtiliffimè 
triti  &  loti, 

Terra  Lemnid  ,  vel  Boli  Armend^ 
utriufque  une.  quatuor  y 

Lithargyri  auri  y& 

Cerufd  ,  utriufque  une,  très. 

Caphurd  ,  drach.  unam. 

Technicè  fiat  vnguentum. 


SeUion  JL 

faraphrase. 

L'Au[heuL-  de  cet  Onguent  nous 
eft  incertain^  lequel  a  pris  le  nom 
de  ion  etfet  ^  &  le  lurnom  de  la  cou¬ 
leur  rouge  que  luy  donne  fa  bafe  la 
pierre  Oaiamicc.  Sa  vertu  defficcaci- 
ve  eft  augmentée  par  la  Licharge  , 
Cerufe  Sc  Bol^  pour  la  terre  Sigillée  : 
la  refrigerative  par  Bhuile  roiat  Om- 
pliacin.  La  Cire  luy  donne  corps ,  le 
Camphre  par  fa  tenuité  de  parties, 
fait  pénétrer  la  Crallitie  de  la  ba- 
fe  ,  6c  des  autres  defficcatifs  6c  ter- 
rehres. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifcr  chacun  à  part, 
le  Camphre  ,  la  Litarge  ,  le  Bol , 
6c  la  pierre  Calaminaire  ,  qu  il  faut 
laver  a  caufe  de  fon  acrimonie,  6c 
la  Cerufe  ,  comme  a  été  fou  vent 
dit  :  puis  à  petit  feu  faire  fondre 
la  Cire  dans  l'Huile.  Apres  hors 
du  feu  ,  on  y  mêlera  les  poudres  :  fi¬ 
nalement  le  Camphre  ,  en  remuant 
toujours  ,  avec  un  pilon  ou  fpatu- 
le  de  bois  jjufqu'à  ce  que  tout  loit 
refroidy,  afin  que  les  poudres  par 
leur  pefanteur  n'allent  au  fonds ,  6c 
fe  puiffent  mieux  mêler.  Sylvius 
conleille  que  l’Huile  ,  &  la  Lithar- 
ge  foient  premièrement  nourris  a 
part  fur  le  feu  afin  qu'il  en  foit 
plus  delîiccatif,&:  agglucinatif,avant 
qu’y  mettre  la  Cire ,  ny  les  autres 
ingrediens  :  ce  qui  efi:  bien  vrây> 
mais  auffi  il  réfrigéré  moins  :  qua¬ 
lité  necefiaire  à  la  chaleur ,  étran¬ 
gère,  qui  fouvent  accompagne  les 
ulcérés.  De  cette  forme  le  fera  un 
cerat ; 


cerac  :  car  pour  un  Onguent , 
faut  moins- de  Cire. 

LES  EACVLTEZ. 

11  rafiaichitj  corrobore,  arrête  les 
fluxions ,  dcllend  la  partie  afl'ectée, 
reioLit  ëc  conliime  ks  humeurs  lu- 
pciflues,  delkiche  les  ulcérés  ôc  les 
conduit  à  cicatrice. 

R  E  M  A  R  dV  E. 

'Autheur  de  la  Paraphrafe  dit 
que  l’Autheur  de  cet  Origuent 
luy  efi  incertain  j  dequoy  je  rn  éton¬ 
ne  ,  qke  fa  curiofiié  qui  a  été  gran¬ 
de  pour  éclaircir  toutes  les  dificul- 
tés  quil  a  rencontrées  en  cette  Phar¬ 
macopée ,  ne  luy  aye  découvert  que 
Ntcolaus  Prapoftus  le  décrit  ,  & 
duquel  il  y  a  grande  apparence  que 
la  defcription  quil  nous  en  dorne, 
en  a  été  empruntée  ,  attendu  que  les 
ingrediens  &  les  dofes  font  confor¬ 
mes ,  excepte  que  Pr&poftus  y  fait 
entrer  Vhuile  rofat  ,  &  Phuile  violât, 
&  Bauâcron  nf  met  que  Vhuile  ro¬ 
fat  )  fans  doute ,  parce  quil  efi  dit 
en  la  glojfe  de  Pr&poftus  ,  quil 
croît  qu  avec  Vhuile  refit  feul  il  fe- 
roit  meilleur  ,  parce  que  Vhuile  ro¬ 
fat  participe  de  fiipticité. 

En  cet  Onguent  je  trouve  y  avoir 
grande  difroportion  entre  Vhuile 
&  les  poudres  ,  &  de  la  cire  mê¬ 
me  ,  qui  efi  ,  que  fur  douze  onces 
d'huile  ^  il  y  a  cinq  onces  de  Cire 
blanche  ,  &  quatorze  onces  de  pou¬ 
dres  J  qui  font  fort  defiiccativeSifans 
y  comprendre  le  Camphre.  Gjuicon- 
que  le  cojnpoferoit  ainf  a  Ventrée 
de  V Hyver  ,  feroit  ajfeuré  d'avoir 
un  emplâtre  fur  la  fin ,  c  efi  la  eau- 


fe  pourquoy  ,  il  faut  augmenter  la 
quantité  de  l  huile  rofit  d'une  fois 
autant  ,  qui  font  vingt-quatre  on¬ 
ces  ;  la  cire  blanche  aujji  d'envi¬ 
ron  deux  onces ,  qtiantité  convena¬ 
ble  pour  donner  le  corps  à  cet 
guent ,  pour  tenir  la  pefinteur  des 
poudres  en  un  mélange  égal  ,&  fur 
chacune  once  d’huile  ,  &  de  cire, 
y  aura  près  de  derny  once  de  pou¬ 
dre  ;  dofe  fnjffante  pour  dejfeicher 
puijfimment. 


VnguentiimPomphoügoSjD. 
Nicol.  Alexand. 

Qf.  Olei  Rofiti  Omphacini ,  unc.vU 
ginti. 

Succt  Granorum  Solani ,  une.  oBo. 

Coquanturfmul  ad  hujus  ferme  c  on- 
furnptionem ,  tune,  liqua. 

Cer&  alb&  ,  &  nonflava  3  une.  quin- 
que, 

Cerufi  Iota,  une.  quatuor. 

Elurnhi  ufii,  loti  ,  &  tenuijfmè pul- 
verifiîi  (non  ufium  tenuijfmè puV 
verifaturn  anteponerem  )  & 

SPompholigos  (  hujm  penuria  Tutia, 
praparata  )  utriufque  une.  duas. 

Thuris  pUTi  fuhtilijfmè  pulverifiti, 
une.  unarn. 

Ex  arte  par6tpirunguentum3  ufuire-< 


EARA  F  HR  A  SE. 

L’Autheur  de  cet  Onguent  m’efl 
incertain  (  quoyque  Præpofitus 
Tattribue  à  Nicolas  )  ne  l’ayant  peu 
trouver  aux  Sedlions  520.  &  530. 
des  Antidotes ,  félon  Myrepfus ,  00 


Des  Onguents  froids, 

il  y 


hivre  IL  Secfton  IL 


il  traitte  des  Ouguens  ,  Caxines, 
^emplâtres.  Si'qiidqu\iii  le  trou¬ 
ve  ailleurs  il  me  fera  plaifir  de  cot- 
ter  le  lieu  ,  pour  le  ioulagemenc  (3c 
éclaircilTement  des  Lecteurs.  I  ay 
fuivy  Nicolaus  PræpofKus  :  hormis 
que  j’ay  doublé  la  dole  de  Thuile  , 
tn  ay  mis  vingt  onces  pour  dix,  parce 
qu  il  ne  fulHloit  pas  à  une  h  grande 
quantité  de  Cire,  3c  de  pou.!rcs,p®ur 
compofer  un  Onguent  mais  un  em- 
plâcre. 

La  bafe  eft  le  Pompholix  dont 
il  a  pris  le  nom  ,  comme  de  celuy 
qui  tient  le  premier  rang  entre  l.s 
minéraux  ,  U  métaux  à  delTeich.  r 
fans  mordacicé.  Galien  au  neuviè¬ 
me  livre  des  fimples  ,  de  quatriè¬ 
me  des  médicaments  locaux,  loint 
que  facilement ,  &  à  vil  prix  ,  on 
en  peut  recouvrer  des  Fondeurs  de 
cuivre,  de  d’artillerie  ;  car  laXutie 
(efpece  de  Cadmie)  pour  le  jour- 
d’huy  eft  prife  (  de  mal  )  pour  le 
Pompholix  ,  de  a  beaucoup  moin¬ 
dre  vertu.  La  caufe  de  tel  erreur, 
fuivy  par  nos  Apothicaires  ,  vient 
de  Serapion  de  d’Avicenne  ,  qui  but 
eltimé  la  Tutie ,  de  Pompholix  être 
même  choie.  Ceux  qûi  ne  f^auront 
connoître  la  différence  de  l’un  avec 
l’autre,  quhls  lilent  Diofeoride ,  & 
Galien.  Ceux  qui  n’auront  pas  la 
commodité  de  recouvrer  du  vray 
Pompholix  ,  prendront  en  attendant 
de  la  Tutie  préparée;  de  lavee  ,  de 
fubtilement  pulverisçe. 

Au  lieu  du  plomb  brûlé  avec  le 
fouphre  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  prît 
du  crud  ,  lequel  limé  ou  battu  en 
lamines  fubtiles ,  de  infusé  en  fort 
vinaigre  ,  environ  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  fe  pulverifera  facilement  ,  en 


friant  au  mortier  de  bronze;  de  plus 
facilement  que  le  brûlé  meme  :  de 
quoy  qu’il  ne  Toit  infusé  ,  il  fe  peut 
pulvenl'er  (  étant  limé  )  aulTi  fubcil 
qu’on  voudra.  La  raiion  eft,  que  par 
le  moyen  du  fouphre  de  du  feu,  il 
perd  fa  vertu  refrigerative  ,  de  ac¬ 
quiert  une  chaleur  ,  de  acrimonie  , 
qu’il  ne  perd  entièrement  par  la  lo¬ 
tion  :  qui  caufe  diç  la  douleur  de 
mordacité  aux  ulcérés  ,  au  lieu  d’é¬ 
teindre  la  chaleur  qui  y  ell  fouvent. 
C^ielqu’un  dira  que  Diofeoride  de 
Galien  ,  les  Arabes ,  de  plufieurs  des 
Modernes,  en  ont  usé  avec  heureux 
fuccez.  le  le  confelfe  ,  même  j’en 
ay  usé  ,  de  trouvé  par  expcrience, 
plus  d’effet  au  plomb  pulvensé,cora- 
me  j’ay  dit  qu’au  brûlé.  Et  croy  que 
fl  les  Anciens  euffent  eflimé  qu’il 
fe  fût  peu  pulverilcr ,  fans  calciner, 
qu’ils  l’eufTent  mis  en  ufage,  de  pré¬ 
féré  à  l’autre.  On  ne  fe  doit  émer¬ 
veiller  de  cela  :  car  ils  n’ont  paspû 
tout  fejavoir  ny  expérimenter ,  de  il 
nous  doit  fufHre  des  rares ,  de  doéf  es 
préceptes  qu’ils  nous  ont  lailse  par 
écrit ,  avec  l’aide  defquels  nous  pou¬ 
vons  voir  plus  outre  ,  etans  montes 
fur  leurs  épaules. 

LE  MELANGE. 

Les  poudres  d’Eneens  ,  Cerufe, 
plomb  crud  ,  ou  brûlé  ,  de  Pompho- 
jix  ,  doivent  être  fort  déliées ,  afin 
que  leur  âpreté  ne  caufe  douleur  aux 
ulcérés  ,  de  contraigne  les  malades 
derejecter  tel  Onguent,  comme  j  ay 
fouvent  vû  avenir.  Ces  trois  der¬ 
niers  fe  doivent  laver  chacun  à  part, 
afin  de  corriger  en  quelque  façon 
leur  acrimonie  ;  principalement:  ^  fi 


Des  Onguents  froids. 

k  plomb  a  été  brûlé.  S’il  n  a  été 


biûié  ,  il  n’elt  pas  befoin  de  le  la¬ 
ver  :  veu  que  la  lotion  eft  pour 
corriger  Tacrimonie  acquife  du  fou- 
phre  ,  &  du  feu.  Cela  fait ,  on  fe- 
rr  bouillir  le  lue  de  Solanum  avec 
riiLiilc  Kofat  Omphacin  ,  quafi  juf- 
qu’à  fa  totale  confomption  ,  pour 
les  railons  cy-devanc  déclarées  :  puis 
on  les  coulera ,  &c  y  fondra  la  Cire 
blanche.  Icelle  fondue  ,  on  y  ajou¬ 
tera  la  Cerufe ,  le  Pompholix  ,  &  le 
plomb  :  finalement  TEncens  ^  afin 
qu’il  ne  le  grumele  par  la  chaleur  : 
pour  ce  il  le  faut  remuer  continuelle¬ 
ment  avec  un  pilon  de  bois ,  juf- 
qu’à  ce  que  l’Onguent  foit  froid. 
Âpres  on  le  referrera  dans  Ion  pot 
pour  le  befoin. 

LES  FACrLTEZ^ 

Il  dclTeiche  les  ulcérés  des  jam¬ 
bes,  tempere  leur  chaleur ,  delî'eiche 
Phumidité ,  corrige  la  malignité  car- 
cinomateufe  j  appaife  la  douleur , 
&  elt  fingulier  a  incarner  6c  ci- 
(Catrifer, 

REMARaVE. 

L' Amheur  de  VOnguent  Pompho- 
ligos  a  été  incertain  (  de  meme 
que  le  precedent  )  à  ccluy  de  la  Pa- 
raphrafe  ,  &  d  beaucoup  d’autres, 
&  quoy  quil  l’eut  trouve  décrit 
dans  Nicolaus  Prapojîtm ,  il  jugea 
bien  quil  n  en  étoït  point  l'inven¬ 
teur  ,  comme  en  effet  p  il  efi  de  Nt- 
colam  Alexandrinué  chapitre  1038’. 
de  fon  livre  preallegué  :  s’il  différé 
de  celuy  de  Bauderon  en  quelques  • 
dofes  des  ingrediens ,  &  non  en  leur 


nombre  ,  neanmoins  par  le  mélan¬ 
ge  ,  celuy  de  Nicolaus  Alexandri- 
nus  efi  d  préférer  p  comme  convenant 
mieux  d  [es  intentions  ,  qui  font  dç 
dejfeicher  fans  mordacité  les  eryf. 
pelles ,  les'  ulcérés  fordides  des  jam¬ 
bes  ,  de  ternperer  leur  chaleur  ,  ap- 
paifer  les  douleurs  ,  d’ incarner  >  & 
de  cicatrifer, 

Eour  le  modus  faciendi  que  Bau¬ 
deron  propofe  P  toutes  fes  intentions 
ne  fçauroient  être  accomplies  avec 
lés  deux  moyens  qu’il  donne  pour 
mettre  le  plomb  en  poudre  fans  le 
brûler  ,  qui  ne  font  ny  Us  vrais  ,  ny 
les  plus  feurs  moyens  d’y  procéder, 
puifque  fans  addition ,  ny  une  lon¬ 
gue  trituration  on  le  peut  mettre  en 
poudre  fubtile  :  car  de  faire  cuire 
&  confumer  huit  onces  de  fuc  de 
Solanum  avec  vingt  onces  d’huile 
rofat  Omphacin  >  cela  ne  fe  peut  > 
fans  que  le  feu  n’y  introduife  fa 
qualité  ignée  ,  &  qu’elle  ne  chajfe 
tout-d-fait fa  rafraichiffante  &  afirin- 
gente  vertu  avec  celle  du  Solanum, 
Mais  l’inventeur  de  notre  On¬ 
guent  y  procédé  plus  méthodique¬ 
ment  y  en  incorporant  peu  à  peu 
dans  un  mortier  de  marbre  au  So¬ 
leil  ,  par  une  longue  agitation  ,  une 
quantité  proportionnée  du  fuc  de 
Vva  Lupina  avec  celle  de  l’Onguent, 
&  par  ainf  toutes  le  qualités  Ô" 
vertus  y  requifes  &  necejfaires  s*y 
trouvent  confrvées  :  ou  bien  qui 
voudra  encore  y  procéder  autrement, 
apres  avoir  fait  liquéfier  la  Cire 
blanche  dans  l’huile  rofat , y  mêler 
exaÜement  par  une  longue  agita¬ 
tion  trois  ou  quatre  onces  pour  h 
plus  de  fuc  de  Solanum  purifié  par 
refidence  ,  &  en  dernier  lien  le^ 

^  LLU 
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fouàra  .*  &  cette  àermere  metho^ 
de  fera  meilleure  pour  la  couleur, 
giuant  aux  dofes ,  H  faut  fuivre  Bau- 
deron  y  (^augmenter  l’huile  rofat  de 
deux  onces  en  Eté  y  &  de  quatre  en 
By'ver. 

Bauderon  s’efi  trompé  de  dire  que 
le  plomb  brûlé  avec  le  fouphre  ac^ 
quiert  chaleur  &  acrimonie  nulle- 
ment  :  comme  aujfi  quand  il  a  dit 
que  le  plomb  limé  &  infusé  environ 
vingt  quatre  heures  en  fort  vinaigre 
fe  met  facilement  en  poudre. 


Vngiicntum  Ophthalmicum, 
D.Bened.Tcxtüiîs. 

5^,  Tuthia  Alexandrina  prépara- 
ta  y  une.  unam. 

Boli  Orientais  ex  Arme  nia  , 

Cerufa  aqua  rofarum  iota  ,  utriuf 
que  drach.  du  as, 

Coralli  rubri  praparati  ,  drachm.,- 
unam* 

Caphura  optima  (  quaîis  hodie  é  Chi¬ 
na  adfertur ,  )  & 

Opii  Thebaici  y  vel  Meconii  utriuf 
que  ygran.  oélo, 

Butyri  recentü  Anfulfi  aqua  ro¬ 
farum  loti  y  une.  fex, 

Cornpone  ex  arte  unguentum  ufui  re- 


PARAPHRASE. 

L'Autheur  de  cet  Onguent  eft  Be¬ 
noît  Textor ,  excellent  Médecin 
du  Pont  de  Vaux  en  BrefTe,  qui  luy 
a  imposé  le  nom  de  fon  efFet^ôc  non 
de  fa  bafe  la  Tutie  y  raife  au  com¬ 
mencement.  Sa  vertu  refirigerante 


eft  augmentée  par  rOpium  j  6:  Co¬ 
rail  ;  la  defliccative  des  humeurs^qui 
tombent  fur  les  yeux  ,  par  le  Bol 
d'Armenie.  Le  Camphre  ferc  de  vé¬ 
hiculé  j  tant  à  la  baie  ,  qu’aux  au¬ 
tres  defliccacifs.  Le  Beurre  receni 
nonfalé,  donne  corps  à  l’Onguent, 
addoucit  la  douleur  des  yeux,  &  cor¬ 
rige  lapreté  ,  &;  hccité  des  terre- 
ftres  :  à  quoy  que  quelque  portion 
d’iceluy  y  entrât  par  inadvertance, 
ou  découlât ,  il  ne  les  otFenie  pas, 
comme  il  pourroit  faire  ,  s’il  y  avoic 
de  l’huile.  Son  ufage  doit  être  apres 
les  purgations  univerfelles ,  &  fai- 
gnée  :  autrement  il  ne 'pourroit  pro- 
ncer.Ceiix  qui  le  feront  avec  le  Pom- 
pholix  ,  auront  un  Onguent  meil¬ 
leur  ,  qu’avec  la  Tutie  ,  icy  mtiv 
tionnée. 

LE  MELANGE- 

Il  faut  fubtilement  pulverifer  cha¬ 
que  médicament  à  part,&  laver  avec 
eau  rofe  pluheurs  fois  la  Tutie,  le 
Bol ,  la  Cerufe ,  &  le  Corail  :  puis  le 
tout  fera  malaxé  avec  le  Beurre  ré¬ 
cent,  ôc  nonviel,  oufalépour  s’en 
fervir.  Il  fe  doit  préparer  lors  qu’on 
s’en  veut  rervir,  ôc  non  pour  le  gar¬ 
der  long  tems  en  la  boutique. 

Ceux  qui  n’auront  pas  la  commo¬ 
dité  d’avoir  du  Beurre  recent ,  qu’ils- 
prennent  autant  pefant  de  graitfe  de 
chevreau  bien  lavée,  &  purgée  de 
fes  membranes.  De  cet  Onguent  on 
engrailTe  les  angles  des  yeux  ,  les 
paupières,  &  le  tarfe,  fouvent  &  lans 
chauffer ,  à  condition  que  rien  n’y 
puiffe  entrer,  à  caufe  du  fentiwent 
exquis  de  la  membrane  adnate. 

LES' 


B  es  Onguents  froids.  S)  j 


££S  FACFLTZZ. 

Il  empêciie  les  fluxions  des  yeux, 
tempereia  chaleur  &  Tacrimonie  des 
humeurs, arrête  &  deireiche  leur  trop 
grande  humidité,  en  ôte  la  rougeur, 
^  fortifie  l’œil  ,  h  on  i’appliq^ue, 
comme  il  efl:  dit  cy-deflus. 

REM  ARQVE. 

*Eflime  cet  Onguent  de  tres-petit 
t^pige  ,  pour  raifon  de  fa  compojî- 
tion  ,  particulièrement  a  caufe  du 
Camphre  ,  &  de  l'Opium ,  que  plu- 
fleurs  perfonnes  craignent  fort  ,  ce 
premier  par  fon  odeur  pénétrante , 
&  ce  dernier  par  fes  effets  qui  af- 
foupijfent  &  endorment  :  la  quantité 
des  deux  neanmoins  y  ef  fort  pe¬ 
tite  ,  qui  ne  doit  pas  faire  appréhen¬ 
der  aucun  mauvais  fuccez.  j  pour  fa- 
tisfaire  à  ceux-là  ,  fen  donner ay  une 
formule  fort  fimple  de  long-tems 
expérimentée  en  cette  ville  ,  on  choi- 
fira  des  deux  ,  celle  qu'on  voudra 
préparer. 

Bntyri  recentis  aqua  rofarum 
Icti ,  une,  quatuor. 

TutiéL  Alexandrina  prapar,  drach, 
fex. 

Sacchari  candi ,  drach,  très. 

Vitrioli  albi ,  gran.  xxiv, 

AEifce  ,  fiat  Vuguentum  fecundum 
artem. 

Tous  ces  ingrediens  triturés  fubtî- 
lement ,  feront  incorporés  avec  le 
beurre  ,  apres  en  avoir  fort  exa- 
Element  feparé  l'humidité  de  l'eau 
Rofe, 


Vnguentum  Populeum  ,  D 
Nicol.  Saîernit. 

Oculorum ,  feu  Gemmarum  Po- 
puli  nigra^  lib.unam  &  femiff 
Axungia  Forci  recentis ,  lib,  très, 
vel  duos  cum  aliis, 

Oculi  Populi  contufi  ,  macerentur 
cum  Axungia ,  ad  Ma]um  ufque 
menfem  i  deinde. 

Foliorum  Papaverü  nigri. 
Mandragore ,  (  hu]us  penuria  fume 
tantundem  Baccarum,vel  foliorum 
Sambuci  montani ,  feu  Sylveflrüt 
quia  fimiles  obtinet  vires  ,  tefiibm 
Trag(h,  &  Pena.) 

Hyofeyami  , 

Solani  , 

Vermicularis , 

Semper  vivi  majoris  j  feu  Sedh 
vel  Alzoi  J 

LaFtuca , 

^erfonatét ,  vulgo  Bardana , 

Violarum , 

Scatunceli  ,  vel  Vmbilici  ve^- 
neris, 

Cymarum  Rubi  tenerrimarum  »  fing, 
une.  très. 

Htrha  tufa  in  mortario  >  Oculis  & 
Axungia  rnifeeantur  :  &  per  oÜ9 
vel  decern  dies  firnul  macerentur, 
Deinde  fupra  lentum  ignem  fem- 
per  înovendo  cum  pifitÜo  coquan- 
tur  cum  vini  optimi  s  lihra  una 
vel  fucci  Solani  ,  &  Aceti  utriuf- 
que  libra  dimidia  :  ut  fit  effea- 
cim  i  ad  hujus  ferme  confumptia- 
nem ,  tum  exprirnantur  torculari 
&  expreffum  Vuguentum  ufui  re^i 
ponatur. 

LLll  ^ 


Livre  IL  SeBion  IL 
paraphrase. 


SAlcrnitanus  a  emprunté  cette 
defcription  de  Myreprus  ,  Se- 
^ion  treizième ,  chapitre  45.  &  y 
a  ajouté  la  Bardane  qu’il  ne  fau  t 
pas  rejetter ,  comme  dit  Fuchfius  : 
parce  que  par  fa  chaleur ,  elle  fait 
pénétrer  la  froideur  des  autres.  Pour 
femblable  rail  on  le  vin  y  eh  mis  : 
toutesfois  je  ferois  d'avis  qu  on  y 
mit  du  vinaigre  &  fuc  de  üolanum 
en  Ton  lieu  de  chacun  demy  livre, 
afin  qu’il  fût  plus  froid. 

Davantage,  Myrepfus  ne  fpeci- 
fie  pas  la  dofe  de  la  graifie ,  Sc  met 
des  herbes  de  chacune  demy  on¬ 
ce  ,  laquelle  quantité  ne  fuffiroit  à 
celle  qui  eft  fpecifiée  par  Salernita- 
nus ,  ny  à  la  bafe  :  ce  qui  m’a;  oc- 
cafionné  de  fuivre  plutôt  celuy-cy 
que  Myrepfus. 

Cet  Onguent  a  pris  le  nom  de 
la  bafe  les  bourgeons  ,  ou  yeux 
de  Peuplier  noir  mis  au  commen¬ 
cement  Sc  en  plus  grande  quantité 
que  toute  s  les  autres  herbes  ,  lefque- 
les  y  font  mifes  ,  pour  augmenter 
fa  vertu  réfrigérante ,  hormis  la  Bar- 
daue,  pour  la  raifon  que  delfus.  La 
grailfe  de  Porc  doit  être  recente, 
&c  nettoyée  de  Tes  membranes ,  & 
lavée  ,  laquelle  tient  icy  lieu  de  Cire, 
&  d’Huile  ,  &  pour  conferver  lon¬ 
guement  leur  vertu. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  cueillir  au  mois  de  Mars 
les  bourgeons  ou  les  yeux  du  Peu¬ 
plier  noir ,  la  quantité  requife ,  &C 
jes  concalTer  au  mortier  ,  &  y  ajo^ 


ter  la  graifie  recente  ,  &  nettoyée 
comme  dit  eh,  j  &  les  mettre  dans 
un  pot  de  terre  verniisé,  &  les  cou¬ 
vrir  jufqu’au  mois  de  May  imvant, 
d’autant  que  les  herbes  icy  mention¬ 
nées  ne  le  trouvent  plutôt  en  leur 
vigueur.  Alors  elles  feront  cueillies, 
nettoyées  de  toute  fouiileure  ,  Ôc 
contLifes  au  mortier  ,  pour  les  in- 
fufer  enfemble  avec  la  graifl'e 
les  yeux  de  Peuplier,  environ  huit 
ou  dix  jours  en  lieu  chaud.  Puis  le 
tout  mis  dans  une  balïine  j  &  fur 
le  feu  ,  avec  du  vinaigre ,  &  fuc  de 
Solanum ,  de  chacun  demy  livre ,  qui 
reviendra  à  la  livre  du  vin  mention¬ 
né  au  texte ,  feront  bouillis  quafi 
jufqu’à  la  conforaption  d’iceux  ,  & 
de  l’humidité  des  herbes.  Que  fi  on 
ne  peut  pour  lors  recouvrer  fi  gran¬ 
de  quantité  de  Solanum  qu’on  en 
puifié  tirer  le  fuc  requis ,  qu’on  tri¬ 
ple  la  dofe  d’iceluy ,  (  c’eft  à  dire 
de  l’herbe,  pour  fuppléer  au  defaut*, 
par  ainfi  il  fera  plus  verd,  &  plus  re- 
frigeratif,  qu’avec  le  vin.  Durant 
leur  cuite  ,  il  les  faut  continuelle¬ 
ment  remuer  au  fonds ,  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois ,  afin  qu’ils  nefe  brûlent, 
&  qu’on  connoilFe  plus  aisément 
leur  cuite.  Apres  on  les  exprimera  à 
la  prefTe  ,  avec  une  forte  ferpiliere, 
ou  toile  neuve  ,  en  forte  que  rien 
n’y  demeure. 

L’Onguent  étant  froid  ,  fera  fer¬ 
ré  en  fon  pot  attendant  la  necef- 
fité.  Il  le.  faut  renouveller  tous  les 
ans  :  autrement  fa  vertu  réfrigé¬ 
rante  fe  perd  par  le  tems  ,  Ôc  la 
chaleur  de  la  graille  furmonte  la 
froideur  ,  &  par  confequent  eü 
inutile. 


LE3 


Des  Onguents  froids.  6^  y 


Lès  F  acvlte  z. 

Il  provoque  le  fommeil  ,  &: 
profite  aux  fcbricicans  &  aux 
douleurs  de  tête  causées  de  cha¬ 
leur  ,  fl  on  en^  frotte  le  front  Sc 
les  temples  ,  ou  le^  plantes  des 
pieds,  ou  les  carpes  ou  poignets 
des  mains. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

E  diray  en  pajfant  fans  faire 
correEhion  fur  le  nom  de  1‘ Autheur 
de  f  Onguent  Populeum  ,  que  Ni- 
colaus  Alexandrinué  en  efi.  l’in- 
•venteur  t  ou  k  tout  le  moins  ce- 
luy  duquel  Myrepfm  ,  VrAvotim , 

Ealernitanm  font  emprunté.  Ce 
premier  le  décrit  dans  fon  livre 
de  la  compoftion  des  médicaments 
locaux  chapitre  *035.  mais  parce 
quen  la  defeription  de  Nkolam  Sa- 
iernitanvu  les  fueilles  de  Aiandra- 
gore  &  de  Pavot  noir  y  entrent  ^ 
quil  nen  efi  point  fait  mention 
dans  ce  premier  3  nonohfiant  que 
la  dofe  de  deux  livres  de  graif- 
fe  ny  convienne  pas  3  comme  cel¬ 
le  de  trois  livres  d' Alexandri¬ 
ns  ,  (  que  VAutheur  de  la  Para- 
phrafe  a  retenu  avec  raifon  k  eau- 
fe  de  la  quantité  d'herbes  qui 
pefent  cinquante  une  once  )  ]e 
n  ay  point  changé  le  nom  de  VAu¬ 
theur. 

Tour  le  compofer  avec  plus  de 
méthode  quil  nefi  cy-dej[s  pref- 
crit  :  il  faut  prendre  les  yeux  oh 
bourgeons  de  Peuplier  ,  lots  quils 
font  pis  gluans  ,  les  cttt/cajf  r  & 
Us  mêler  avec  la  graijfe  deffeichU  à 


OH  de  la  préparée  comme  a  été  die 
en  l  onguent  rofat  ,  &  les  mettre 
dans  un  pot  de  terre  vernijfé  cou¬ 
vert  d'un  parchemin  ,  &  au  Soleil, 
on  attendant  la  faifon  des  autres 
herbes ,  lefquelles  il  faudra  incifer 
fort  menu  ,  les  piler ,  &  des  plus 
ftcculentes  en  tirer  une  bonne  par¬ 
tie  du  fuc  3  puis  les  incorporer  exa- 
flement  azec  Vinfufion  du  Peu¬ 
plier  ,  cela  fait  le  pot  fera  tenu 
fur  les  cendres  chaudes  ,  pendant 
fept  k  huit  jours  ;  apres  on  les 
fera  bouillir  »  comme  imperceptible¬ 
ment ,  remuant  fouvent  la  matière 
avec  une  fiatule  de  bois  3  fans  y 
ajouter  du  vin  ny  autre  liqueur» 
parce  que  les  herbes  ont  ajjez.  de 
fuc  pour  fupporter  leur  co[iion->  at¬ 
tendu  quelle  doit  être  fort  legere, 
^  que  Vinfufion  fufdite  de  fept  k 
huit  jours  att  chaud  y  fupplée  ,  & 
ainji  les  qualitez.  &  vertus  de 
Vonguent  ne  recevront  nulle  alte¬ 
ration  ,  comme  il  arrive  autrement. 
La  marque  ajfeurée  de  la  coflion 
des  plantes  fera  lors  que  la  graijfe 
fera  fufiifamment  empreinte  de  la 
couleur  &  de  Vodeur  d'icelles  :  ce¬ 
la  étant  3  coulerez,  le  '^tout  chau¬ 
dement  par  une  forte  toile  qui 
n'aye  point  fervy  k  couler  d  hui¬ 
les  dr  VexprimereZr  a  la  prejfe. 
L'onguent  froid  »  en  fepare- 
rez.  l’humidité  qui  fe  trouvera 
au  deffous  ,  &  le  ferrerez,  dans 
fon  pot. 


LLil  y 


6xî 


Livre  11.  SeBion  11. 


Vnguentum  Comitinæ  ,  D. 
Guilielmi  Varignanæ. 

Cortkum  medianA  Caftanea^ 
rum  i 

Glandium  > 

Giuercm , 

Cortic.  Fabarumy 
Baccarum  My^thillorumt 
Fiippuridis  y  id  cfi  »  Ca^dA  Ecpni- 
VA  9 

Cdlarum  a 
Acinorum  'VUA  , 

Sorhrnm  immaturomm  >  &  fic- 

coYum , 

Mejpillorum  pariter  immaturorum 
Jiccorum , 

Foliorum  P  rum  Sylvefiris ,  (  uvde 
fit  Acacia  nofira  )  & 

Glaucij  9  'vel  hnjus  defieBu  radicum 
Chelidonij  ma]orü  ;  quA  juo  ca- 
lore  alla  fubire  facit  :  (  non  efi 
enim  vermn  Glaucij  fHcceda-‘ 
neum  .*  nam  Glaucium  Aétio 
aftringit  &  réfrigérât  :  )  finguL 
me,  unam  &  femiJL 
Contufia  coquantur  in 
Aqua  Plantaginis  ,  lib,  oHo.  vel 
quantitatp  fufiieienti  Ad  me^ 
dioi, 

ÇolaturA  9  fequentïa  novies  layen- 
tnr  9  recent^m  colaturam  fingulis 
vicibus  affundendo, 

Oleorum  Myrthini ,  & 
APafiiehini ,  utriufq. lib, unam 
&  femifi^, 

CerA  alba  potius  quam  fiavA  ,  une, 
oBo.  &  femifi. 

fiü  liquatü ,  &  lotis ,  infierge  fiul- 
yerem  fiequemem» 


Trochifeornm  de  Karahe  y  uncîoi 
duos. 

Cortic.  medianA  Cafianearum  > 
Glandium , 

Qmreus , 

Gallarurn ,  fing.  une.  unam, 
APyrthillorum  , 

Acinorum  uva  y 

Sorborum  immaturormn  ,  &  ficco- 
rum  y  & 

Cineris  ojfis  eruris  Bovis ,  fing.  une, 
femij^, 

Teehnicè  paretur  unguentim  ufui 
reponendum. 

paraphrase, 

CEt  Onguent  fût  premièrement 
compofé  par  Guillaume  de  Va- 
rignane  ,  ainli  qu’il  écrit  au  chapi¬ 
tre  2  0.  traittant  de  la  curation  des 
menllrues  demefurées  ,  en  faveur 
d’une  ComtefTe  de  Vadre ,  qui  en 
étoit  griefvement  travaillée  j  par 
iceluy  prefervée  d’avortement.  La 
bafe  eO:  de  plufleurs  Médicaments 
ailringents  ,  dont  il  eft  compo¬ 
fé  :  leur  vertu  terreftre ,  par  la 
chakur  de  la  racine  de  la  gran¬ 
de  Chelidoine  (  chaude  Sc  feiche 
au  troifiéme  degré  )  pénétré  plus 
profondément  y  qu’elle  ne  feroit 
fans  elle. 

LE  MELANGE, 

Il  faut  premièrement  con^pofer 
l’Onguent  des  Huiles  y  Cire  y  Sc 
Poudres ,  fpecifiez  à  la  fin  :  puis 
le  laver  plulieurs  fois  avec  la  coulatu- 
re  de  la  dccoétion,  faite  des  drogues 
concalTées  Sc  mifes  au  premier 
rang  ,  en  fuffifante  quantité  d’eau  de 
plantain  ,  confumée  à  la  moine. 
^  Chaque 


Chaque  fois  qu’on  le  lavera, ~ii 
faudra  épancher  la  coulature  qu’on 
y  aura  mife  ,  &  y  en  remettre  de 
nouvelle  J  puis  il  fera  referré  au 
b  e  foin. 

LES  FACFLTE  Z. 

II  empoche  non  feulement  l’avor¬ 
tement  ;  mais  auhi  arrête  le  flux 
de  ventre  &  les  hemorrhoides  ,  ôc 
fortifie  les  reins  relâchez. 


'Z?*?/  Onguents  froids.  g,  ~ 

I  l/a  il  t  •  t  •  ^  ^  ^ 


huiles  ,  le  tout  fera  lavé  avec  U 
decoSlion  ,  ainfi  que  Bauderon 
prefcrit  ,  quoyqus  Varignane  ordon»  , 
ne  dy  ajouter  l’huile  de  Mafiich:, 
apres  avoir  fait  U  lotion  de 
I  onguent  ,  &  par  la  meme  raifon 
il  peut  avoir ,  je  voudroü  laver 
les  huiles  ,  &  cire  qui  eji  le  corps 
dudit  onguent  ,  avant  d’y  mêler 
les  poudres. 


REM  ARQ^VE. 

LEs  trois  dernieres  éditions  de 
scette  P araphrafe  commentée  par 
Sauvageon  font  defeSlueufes  en  la 
dofe  des  douze  premiers  ingre^- 
diens  qui  compofent  la  decoSlion  t 
Us  premières  éditions  de  Bauderon 
que  j  ay  veu  de  fuitte  jufquà  la 
quatrième  ,  contiennent  ces  mots» 
'dL.  Cortic,  mediana  Caflanearmn  ^ 
Glandîum  ,  &c.  fingul.  une*  unatn 
&  femijé.  Sauvageon  ,  ou  l’ImprU 
meur  ont  oublié ,  ftngulor.  uneiam 
unam  &  femijfem ,  ce  qui  m'a  obli~ 
gé  de  remettre  la  defeription  en  fon 
état  premier. 

D’une  petite  portion  de  la  de* 
coUion  exactement  faite  avec  le 
fuc  ,  ou  de  la  decoliion  de  plan¬ 
tain  ,  au  lieu  de  l’eau  que  l’Au* 
theur  y  demande  ^  je  voudroü  im* 
hiher  la  poudre  dans  un  mortier 
&  la  faire  feicher  foigneufement 
an  Soleil ,  (fr  derechef  la  triturer  , 
&  repaffer  par  Un  tamü  fort  fib- 
til.  Cette  hume  dation  fe  fait  de 
la  poudre  ,  pour  luy  communi¬ 
quer  une  nouvelle  vertu.  La  ci- 
blanche  étant  fondue  dans  les 


Vnguentum  Stypticum,  D. 
Fernelij. 

Galîarum  imrnaturarum , 
Nucum  Cuprejfiy 
Baccarum  Myrthi , 

Balaujiiorum , 

Malicorij  ,  vulgo  Pfdia^ 

Corticum  Glanditm , 

Acacia  vera^vel  nofiratü 
Rhoü ,  vulgo  Sumac  h ,  & 

Afafiicü  ana  une.  unam. 

Omnia  exquiftè  trita  macéré ntur 
cir  citer  die  s  quatuor ,  in  Succü 
Mejpîlorum  ,  &  Sorhorum  im* 
maturorum  :  deinde  lento  igné 
ficcentuY ,  &  cum 
Olei  Rofiti  Aqua  Aluminofa  fa- 
pim  loti  3  lib.  una  &  femijé. 

Cera  alba ,  une.  quatuor 3 
Fiat  Vhguenturn  ufui  repotien^ 
dum. 

PARAPHRASE. 

FErnel  au  livre  feptiéme  de  fa 
méthode  curative  ,  traitté  des 
Onguents  ,  nous  a  laifle  par  écrit 
la  prefente  defeription  ,  laquelle  il' 
a  compoféefur  la  precedente  ^  dé» 
crics- 
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crice  par  Guillaume  de  Vatigna- 
pe ,  Sc  luy  a  donné  le  nom  de  ion 
effet  aaringenc.  H  ne  cede  point 
au  precedent  en  force  ôc  vertu , 
quoyque  plus  fimple  3c  moins  la¬ 
borieux  à  compoler.  Ceux  qui 
auront  cettuy-cy  en  leurs  bouti¬ 
ques  (  ce  que  je  conLeille  )  fe  pour¬ 
ront  palier  de  fautre  ,  fans  tenir 
tant  de  compolitions  fuperflués. 
Toutesfois  je  iailTe  les  volontez  li¬ 
bres,  fans  vouloir  ôter  à  perfon- 
,1e  ,  l’honneur  qui  luy  elt  deu. 
Jvtais  pour  moy  ,  je  me  fervirois 
plutôt  de  l’onguent  de  Fernel,que  de 
celuy  de  Varignaiie  ,  furnomme 
Coraitiff^o 


'Livre  1 V,  SeBion  I L 

morrhoides,  menftrues,  fueurs,  & 
autres. 


le  MELANGE. 


LES  V  ACFLTE  Z. 


Il  reffcrre  les  parties  3c  les  con¬ 
duits  trop  laxes ,  intercepte  6c  re- 
poulîé  les  fluxions  :  empêche  la 
defcente  de  la  matriçe ,  du  hege  ,  de 
l’inteftin  :  3ç  efl:  fort  propre  à  arrêter 
les  hémorrhagies. 


Il  faut  pulverifer  enfemble  tous 
les  ingrediens ,  (  horfmis  le  Ma- 
flich  qui  le  doit  pulverifer  à  part 
fort  fubtilement  )  3c  les  infuler 
belpace  de  quatre  jours ,  dans  les 
fucs  extraits  des  Sorbes  ,  3c  Nè¬ 
fles  verdes  s  6c  uon  encores  meu¬ 
res.  Puis  le^  defléicher  a  petit  feu, 
de  apres  les  réduire  en  onguent, 
avec  la  Cire  blanche ,  3c  huile  ro- 
fat  lavé  pluheurs  fois  avec  eau  alu- 
mineiife.  Si  on  ne  peut  recou¬ 
vrer  les  deux  fucs  y  mentionnez  , 
que  l’on  prenne  au  double  ,  de 
celuy  qu’on  aura  en  main  ,  ou 
femblable  poids  du  fuc  de  poires 
fauvages ,  ou  de  quelque  autre  ar¬ 
bre  aftringent  ,  3c  on  ne  fera  pas 
raal ,  parce  que  c  efl:  un  remede  ex¬ 
terne,  où  la  feule  altriétion  efl:  re- 
quife  pour  arrêter  toute  forte  d’e- 
vacuation  demefurée  ,  foit  du  ven¬ 
tre  Tuperieuî^  ou  inferieur ,  des  he- 


REMARaV  E. 


La  méthode  du,  DoEle  Fernel 
efl  fort  louable  d'infufer  les  pou¬ 
dres  de  fon  Onguent  dans  les  fucs 
des  Sorbes  &  N  fies  s  mais  fim- 
prouve  aufll  l'exçication  quil  en 
fait  fur  le  feu,  veu  que  les  ingre^ 
diens  font  diviferc  en  parties  fub- 
tiles  que  la  moindre  chaleur  du 
feu  peut  facilement  altérer  ,  que 
pour  éviter  cela  il  faut  humeSier 
la  poudre  dans  un  mortier  avec 
un  pilon  i  dr  la  laijfer  vingt  quatre 
heures  y  &  puis  l'expofer  au  Soleil, 
&  la  remuer  fouvent  ,  étant  flir 
che  ,  la  faut  triturer  &  refaffer 
par  le  meme  tamis  fubtil  ou  I  on 
l’aura  pajfée  la  première  fois  \  cela 
fait ,  laverez,  l’huile  &  la  cire  li^ 
quifiée  enfemble  avec  l’eau  alumi* 
neufe  telle  que  la  décrirons  enfin 
lieu  y  au  traitté  des  eaux  diflillees^ 
(  car  celle  quon  tient  dans  les  bou¬ 
tiques  3  fi  exaüement  quelle  foit  di- 
flillée  ,  elle  efl  de  tres-petite  vertu  , 
comme  nous  dirons  plus  amplement) 
apres  en  avoir  bien  feparé  L’humidU 


t''  . . «  ^  ^  1 

éyfinalementy  melerez,  vos  poudres 


pour  h  befiin. 


Vngvçn 


ï)es  Onguents  froids. 
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Vngiientnmad  pruritum  fca- 
biofum^  D.Renod2çi. 

uiz,ungi(&  ShUU  ,  fucco  Scabiofn 
fepim  lot£ ,  lib.femlf. 

^adic.  Oxylapathi  coîldLin  Aceto ,  ad 
putrilaginem  vfque  ,  &  per  fc  ra¬ 
ce  um  tra]eÜ:£  ,& 

Sulphurü,  in  fucco  Limonum  lotitana, 
une,  unarn  &  fernif. 

Vngmnti  Populei ,  fucco  InuU  Cumpa- 
na  nutriti ,  une.  fernif. 

Omnibus  in  rnortario  fubaUis  fiat 
unguentum  ufui . 

PARAPHRASE. 

'W'^Eftime  <]ue  M.  Renoiid  tres-do- 
J.(2:e  &  expert  Médecin  de  Paris, 
eftrautheur  de  cét  onguent.  Pour 
le  moins  je  l’ay  emprunte  du  cinquiè¬ 
me  livre  de  fon  Ancidotaire,  chapi¬ 
tre  9.  ou  il  le  décrit  :  Sc  il  fem- 
ble  qu’il  ait  été  tiré  de  l’Enulatum  , 
décrit  cy-apres  chapitre  425.  félon 
Nicolaus  Præpofitus,  Il  a  pris  le 
nom  de  fon  elfet  du  prurit  ,  Sc 
gratelle  ,  où  il  ell  fort  propre.  le  l'ay 
icy  inféré  pour  ceux  qui  s’en  vou¬ 
dront  fervir  aux  enfans  &  plus  dé¬ 
licats  ,  fo^  hommes  ,  ou  femmes  , 
parce  qu’il  n’y  entre  point  d’argent 
vif. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’eil  point  dilfembla- 
ble  à  celuy  de  l’Enulatum  ,  auquel 
£sn  aura  recours. 


LES  F  A  Cr LTE  Z. 

Il  addoucit  les  ferofitez  bilieufeSi, 
&  la  pituite  falée  à:  acre:tempere 
toutes  lortes  d’humeurs  chaudes,  ôc 
guérit  le  prurit  àc  gratelie. 

R  E  M  A  R  Oy  E. 

Enoud  ,  ny  l' Autheur  de  la  Pa- 
raphrafe  ne  déclarent  point  la  ma¬ 
niéré  de  laver  le  fouphre  ,•  fi..voir 
s’il  le  faut  laver  tout  entier  ,  ou  s'il 
le  faut  mettre  en  poudre  ,  &  apres 
le  laver  ,  eu  bien  s'il  le  faut  fon¬ 
dre  3  &  en  fuit  te  le  laver.  De 
toutes  ces  lotions  ]e  ne  puis  rn  ima¬ 
giner  laquelle  des  trois  luy  con- 
viendroit  mieux  :  je  fuis  tout  per- 
fuadé  que  les  unes  ny  les  autres^ 
ny  peuvent  rien  contribuer  foit 
pour  le  corriger  de  quelque  qjtalité 
maligne  ,  ou  pour  luy  augmenter  ja 
vertu  dejficcative  y  attendu  que  le 
fouphre  efi  un  corps  refi^eux  ,  ou 
une  graijfe  de  la  ti.rre  ,  cont  nant 
en  foy  quantité  d' acidité  vitrioli- 
que  ,  fes  parties  font  fi  exaSiement 
mélangées  enfiemble  ,  qu'aucune  li¬ 
queur  ne  les  peut  pénétrer  foit 
aqueufe  ,  ou  oleagineufe  ,  que  par 
me,  addrejfe  de  ceux  qui  font  enten¬ 
dus  en  la  Qoimie ,  ^  partant  la  lo¬ 
tion  prétendue  ne  fçauroit  luy  aug¬ 
menter  fa  Vertu  3  n)  luy  rabatre  fa 
chaleur.  Qjp  fi  on  d  fire  que  le 
fine  de  lim  n  contribua  qu.lque  c!o- 
fe  de  fa  vertu  a  Ct  t  ongu.nt  ,  il 
y  en  faut  ad'out^r  un  peu  quand 
le  mélange  fera  fait  ,  antr  mmt  c'ijb 
travailler  en  vain  Ceux  qui  au 
lieu  du  fouphre  ,  y  mettront  uns 
M  M  m  m 
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drachme  &  demy  de  fin  Sel ,  au- 
ront  un  oiïguent  beaucoup  plus  effi- 
xacieux. 

:En  pajfant  diray  fur  le  fu\et 
du  fiuphre  en  faveur  de  la  véri¬ 
té  que  c'efi  erreur  de  croire  que  la 
chaleur  des  eaux  des  bains  >  comme 
celle  de  Baleruc  en  Languedoc  & 
autres  de  telle  nature  i  procédé  du 
fiuphre  &  du  Eithume,  comme  quel¬ 
ques-uns  croyent,  attendu  que  le  fiu¬ 
phre  ny  le  Bithume  ne  fi  dijfilvent 
pohit  dans  l'eau  Jîrnplc.  D'autres 
difint  3  que  cette  chaleur  procédé 
d'pin  fin  fiufierratn.  Cette  fie.  ri¬ 
de  erreur  3  nefi  pas  moindre  que 
la  première. 


Vnguentum  Pomatum  incer- 
ti  Audioris. 

AxungiéL  Vorcii  lib.  6. 

Separatis  pelliculis  ahluatur  per 
dies yfingulis  diebus  aquam  reno- 
vando  3  ultima  veré  vice  in  Aqua 
JRofarum  :  mox  fiparentur  omnes 
pellicula  reliqua  3  pinguedo  au- 
tem  teratur  in  mortario  marrno- 
moreo  ad  mollitiem  addenda  fi^ 
quentem  pulverem, 

Ireos  Florenîidi  une.  oUo, 
Caryophyllorum. 

Coriandriy 
Benjoinii , 

Styracis  caUmita, 

Calami  aroii  atici3  & 

Bofarum  ruhrarum  ^  ana  mciam 
fimif, 

Tlorum  L  avenduU,  gran.  xxx, 
Trita  fmul  &  aghata  relinquan- 


SeBlo'n  IL 

tur  per  triduum  infrlgldoÿ 
ad  çineres  calidos  tantum  majfa 
tota  calefiat  3  ita  ut  aquefiat 
pinguedo  3  qudt-  per  linteuin  mun- 
dvim  coletur  ,  ac  tandem  in  eo- 
dem  mortario  agitetur  ad  ni- 
vcam  albedinem* 

REMARQVE. 

Ette  Pharmacopée  a  été  veuë , 
reveu'é,  &  augmentée  de  temps 
en  temps  par  Bricius  ,  &  Gratïan 
Bander  on  pere  &  fils  3  &  en  dernier 
lieu  par  Sauvageon  de  beaucoup 
de  compo/ïiions,  le  plus  fouvent  des 
moins  ujîtées  à  notre  égard  ,  fans 
qu  aucun  d'eux  fe  foit  donné  la 
peine  '  dLy  ajouter  une  defeription 
de  Tornade 3  qui  efi  un  rernede  des 
pim  familiers  que  nom  ayons  ,  & 
duquel  on  ne  fiauroit  fi  pajfer  par¬ 
ticulièrement  en  [Hiver  3  ce  qui  m'a 
donné  occafion  d'en  choifîr  une  ,  & 
de  préférer  cette-cy  a  beaucoup  d'au¬ 
tres,  comme  m'ayant fiemblé  la  meiU 
lettre  pour  la  l'y  inferer  ^  par  les 
bons  effets 3  que  fen  ay  fouventesfiis 
veü.  D'une  chofe  on  me  pourra  blâ¬ 
mer  de  luy  donner  le  nom  de  poma- 
de  y  fans  que  les  pommes  entrent  ny 
partie  d'icelles  en  fia  compofition , 
comme  pour  l'ordinaire  en  l'offcina- 
Uimais  cela  fe  fait  d  deffein  ,  afin 
quelle  foit  de  pim  longue  durée,  fia- 
chant  trop  bien  que  leur  humidité 
vifqueufi  fi  mêle  affez.  facilement 
avec  une  humidité  fuperflue  3  que 
la  graiffe  a  en  elle  ,  &  de  ce  me- 
fange  naît  la  corruption  tofi  apres 
que  la  pomaàe  eft  faite.  Ceux  qui 
fiatiront  deffeicher  ceüe-cy  .  de  fin 
humidité  >  feront  une  pomade  de 


plus  longue  durée  funs  quelle  ran- 
cijje, 

Vuy  creu  devoir  loger  cette  poma- 
de  entre  les  onguents  froids  &  les 
chauds  ,  cormne  tenant  le  milieu  e?}^ 
tre  les  deux  en  température. 

Pour  le  mélange  il  ny  a  rien  ù  y 
ajouter  ,  on  na  qu'a  ohfe'rver  ce  qui 
efi  dit  en  la  defcription. 


Pies  Onguents  froids.  ^4^ 

autre  de  femblable  nom  plus  corn- 
polé  qui  n’eil  ufité. 

î  Si  luivanc  la  Pharmacopée  du 
College  de  Lyon  (  qui  ajoute  à  cec 
onguent  du  fuifde  bouc  ôc  There- 
binthine  ^  de  chacun  demy  livre) 
il  ne  pourra  plus  être  nommé  7^- 
trapharmacum  :  mais  il  en  fera  plus 
efficace.  * 


L£  MELANGE. 


Des  Onguents  chauds. 

Vnguentum  Bafilicum  minus, 
D.  Mef 

Cera  fiava  à  fordibm  repur- 
gatéL , 

^icis  Navales , 

PefinApuréL.fing.  lih.  dimid. 

Olei  dulcis  ,  lib.  duos  ,  aut  quantum 
fujfcityfat  unguentum. 

PARAPHRASE. 

PAul  Æginete  au  livre  7.  chapi¬ 
tre  ly.compofe  cet  onguent  en 
forme  d’emplâtre ,  lequel  répond  au 
Tetrapharmaciim  de  Galien  ,  coin- 
polé  de  cire  J  poix  ^rehne,  &  graif- 
fe  ,  au  lieu  de  Phuile  ,  en  portions 
égales.  Mefué  la  tranl’cric  de  Se- 
rapion  craicté  l'epciéme  ,  chapitre 
i8.  àc  d’Avicenne  livre  cinquiè¬ 
me,  traitté  onzième,  lefquels  l’ont 
appelle  Bafilicum  ,  comme  royal  & 
grand  en  vertu.  Quelques  uns  l’ont 
aulli  appellé  Tjràpharmacum , 
ce  qu’il  ell  compolé  de  quatre  Mé¬ 
dicaments,  Le  l'urnom  minus, 
y  eft  mis  à  la  différence  d’un  au- 


La  cire, refine,&  poix  noire  net*^ 
tes  de  toute  ordure  feront  hachées 
par  petits  morceaux  :  afin  qu’elles 
foient  plutôt  fondues,  ôc  avec  moin¬ 
dre  feu  en  l’huile  d’olive.  Cela  fait, 
ôc  étans  à  démy  refroidis  ,  ils  fe¬ 
ront  agitez  avec  un  pilon  de  bois 
jufqu’à  tant  que  le  tout  foit  roux  ; 
afin  démontrer  par  là  ,  qu’il  différé 
du  grand  Bafilicori  ,  qui  doit  être 
noir.  Toutesfois  nos  Àpothicaires^ 
ny  regardent  pas  de  fi  près  ôc  fans 
l’agiter ,  le  iaiffent  avec  fa  couleur 
noire: joint  que  les  Barbiers  igno- 
rans  ne  l’cfiimeroient  pas  bon  s’il 
étoit  d’autre  couleur  que  noir.  Mais 
les  couleurs  n’agifl'ent  point,  ôc  font 
indifferentes  aux  Médicaments,  ainfi 
que  nous  avons  dit  cy-devant  en  la 
Theriaque. 

lesfa  cfl  te  Z. 

Il  échauffe  ,  humeéle,  appaife  la 
douleur,  ôc  aide  à  la  fuppui  a  ion,  ôc 
efl:  propre  aux  inflammations  dans 
le  temps  de  leur  augmentation. 


M  M  m  m  ^ 
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REMARaVE. 

Y  L  n  importe  en  rien  fi  on  ne  finit 
\VAutheur  du  mélangé  ,  quand  il 
nom  dit  ,  que  la  cire  ,  refine  ,  & 
poix  noire  [oient  fit  exaÜement  net¬ 
tes  de  toute  forte  d'ordure  ,  moyen¬ 
nant  quelles  [aient  belles  ,  parce 
quen  leur  plus  grande  pureté  ^  il 
[e  trouve  toujours  quelque  corps 
étranger  ,  qu'il  ny  a  que  la  feule 
coulature  qui  en  puijfe  faire  l' entiè¬ 
re  feparation;  doneques  apres  ces  ma¬ 
tières  liquéfiées  dans  l'huile  ,  fe¬ 
ront  coulées  par  un  linge  denjet  afin 
que  jufqu'au  pim  délié  toute  l'im¬ 
pureté  refte  fur  le  couloir  ,  qu'on 
pourra  meme  legerement  exprimer, 
fans  qu  aucune  hétérogénéité  puijfe 
pajfer.  Pour  le  regard  de  la  couleué 
rouffe  ,  comme  elle  y  e(i  introduite 
par  l'agitation ,  elle  change  aujfi  bien 
tôt  ,  &  nefi:  point  de  durée  a  cau- 
fe  de  la  noirceur  de  la  poix  ,  quel¬ 
le  a  tiré  du  feu- 

L' Am  heur  de  la  Paraphrafe  a 
adjomé  en  la  defeription  cy-dejfus 
à  Ticis  le  furnom  de  Navalis  ,  du¬ 
quel  mot  Mefué  ne  fait  point  de 
me'ntion  ,  ne  s' efi  point  expliqué 
comme  il  devait ,  pour  donner  a  enten¬ 
dre  aux  moins  entendus  ,  ce  qu'il 
faut  p'>'e'ndre  en  ce  rencontre  ,  qui  ejl 
la  poix  qu'on  racle  des  vieux  navi¬ 
res  y  comme  il  fera  dit  plus  claire¬ 
ment  ,  avec  les  raifons  pourquoy , 
en  l'emplâtre  Qroneum. 


n 


VngucntLim  A)icLM7f\tiàr)j\^ 
Fsffidens^vu  :  go  Rei  umpti- 
vuni:,  D.  N.  Præpoficg 

Ifj.  Butyrirecentisjtb.  unam. 
Ceraflava,  potim  quarn  alba  ,  une, 
[ex. 

Axungia  P  or  ci  in  fini  fa  ,  quart,  unum, 
feu  une.  très. 

Gallina , 

AnatiSy  & 

Anferis, 

Oleorum  Amygdalarum  dulc.  loc& 
violati  3 

Chamamtli,  & 

Anethini,  fing.  une.  duos. 
APuvilagin.  Radicis  Bifmalva, 
Pœnugraci,  & 

Liniy  aqua  Rofarum  extracia  ^ 
fing.  une,  unam. 

OEypi  humida  ,unc.femifi. 

Fiat  ungucntüm. 

PARAPHRASE. 

Cl  Et  ong^ueiit  a  pris  le  nom  de  fou 
/effetilequel  j'ay  tranferic  de  Ni- 
colaus  Præpoftus  ,  &  corrigé  par 
l’avis  de  Rondelet ,  fondé  fur  bon¬ 
ne  raifon  :  en  fubftituant  la  cire  jau¬ 
ne  pour  la  blanche  ^  &  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces  pour  le  violât ,  ôc 
en  ôtant  les  mucilages  froids  ,  a- 
ftringens ,  Ôc  incraJOTaiiSa  en  augmen¬ 
tant  les  cmolliens  ,  relaxans  ^  ôc  di- 
geransjde  Guymauve  ,  Lin  ,  Ôc  Fœ- 
nugrec.  Quelqu’un  dira  ^  que  fuivanc 
la  doélrine  de  Galien  ,  telle  allri" 
^lion  y  cft  rcquife  veu  qu’on  ne 
s’en  fert  au  commencement  des  flu- 
xiong^  q^ui  tombent  en  la  poiélrine. 

le 


Des  Onouents  chauds. 


îe  le  confelTe  >  mais  non  fi  grande^ 
&  que  celle  de  Teau  rofe  y  fufiit, 
comme  nous  avons  die  au  lyrop  de 
Reglific. 

LE  MELANGE. 

II  faut  premièrement  extraire  les 
mucilages  de  Guymauvej  Lin,  & 
Fœnugrec  ,  avec  eau  rofe  :  iceux 
encore  chauds  ,  y  détremper  l’Oe- 
fypus.  Apres  on  fera  fondre  la  Ci¬ 
re  hachée  menu  ,  avec  les  huiles, 
fur  les  cendres  chaudes  ,  ou  a  petit 
feu  :  puis  on  y  ajoutera  le  Beurre 
ôc  les  Grailles  nouvelles  ,  &  non 
falées.  Le  tout  à  demy  froid  ,  on 
y  ajoutera  les  mucilages  (  fans  les 
conlumer  avec  les  Huiles ,  Graifiès, 
comme  en  plufieurs  autres  ,  parce 
que  leur  quantité  efi:  fort  petite  )  & 
h Oefypus  mêlés, qu’on  ferrera  en  fon 
pot  au  beloin. 

Ceux  qui  auront  cet  Onguent,  fe 
pourront  palîér  de  l’Onguent  Pecto¬ 
ral,  &  de  Adipibus,  décrits  en  plu¬ 
fieurs  Difpcnraires. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  amollit,  &  efe  convenable  par 
fa  chaleur  fort  modérée,  aux afthma- 
tiques,  heétiques,  pleuretiqiies,  tabi- 
deSj  6c  aux  Rbriciîans. 

R  E  M  A  R  a  V  E. 

IL  fdut  ejue  tom  les  higreàiens  â& 
cet  Onguent  [oient  recens  ,  que  s‘il 
y  en  i:f.voit  quelqu'un  qui  ne  le  fut 
■pas,  celuy~lk  ferait  bien^tot  rancir 
perdre  la  cornpoftion  :  aufi  ne  fe 
peut-elle  guère  conferver  ,  à  caufr 


^4  s 

de  la  diverfité  des  graijfes  &  de^ 
mucilages  qui  la  compofenr. 

Bauderon  avec  toute  fon  exacli- 
tude ,  ne  donne  point  de  règles  ge¬ 
nerales  ny  particulières  pour  la  Con- 
feaion  des  mucilages,  Durenoud  au 
livre  cinquième  de  fss  infiruBions 
Ebarmaceutiques ,  chantre  dixiéme 
dit, que  pour  faire  des  mucilages,  qui 
foieat  plus  épais  qii  a  l’ordinaire  ,  il 
faut  prendre  plus  d’une  once  dé  fe^ 
rncnces  ,  ou  de  racines  fur  une  once 
a  eau  ,  de  même  fi  on  les  dejîu  li¬ 
quides  ,  il  faut  augmenter  la  quan¬ 
tité  de  L’eau  ,  ^  diminuer  celle  des 
femences.  Cette  méthode  je  ne  l‘al- 
legue  pas  pour  être  receue  ,  a  eau- 
fe  de  la  disproportion  quil  y  a  de 
la  liqueur  avec  les  femences  ,•  c'efi 
pourquoy  ^  pour  avoir  la  quantité, 
&  la  qualité  requife  de  chaque  in¬ 
grédient  des  fafdiîs  mucilages,  U 
convie?7t  prendre  deux  onces  de  cha¬ 
cune  des  femences  mondées ,  fa. 
parément  verfar  fur  chacune  d’icel- 
hs  huit  onces  d’eau  chaude  ,  &  les 
laijfer  tremper  au  foid  vingt-qua¬ 
tre  heures  ou  davantage  ,  &  pour 
connotîre  quand  l’eau  aura  tiré leuf^ 
mucofité ,  en  la  r embuant  elle  paraî¬ 
tra  comme  de  claire  d’eeuf ,  que  fi 
on  l'agite  avec  une  faatule  de  bois 
fa  rendra  encore  plus  épais  ,  alors^ 
les  coulerés  ,  er  les  ferés  évaporer 
d'un  tiers  ,  fur  une  chaleur  Un  te  , 
en  les  remua-rt  ton- ours.  Pour  U 
mucilage  d’Althea  ,  il  faut  prendre 
quatre  onces  de  la  racine  recente 
bien  nettoyée  ,  coupée  par  petites 
tranches  ,  &  y  verfar  dejfus  une 
livre  d'eau  chaude  ,  &  la  faire  trem¬ 
per  &  cuire  comme  les  precedents , 
&  de  chacun  d’iceux  en  prendre  le 
M  M  ra  m  5 
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foids  requù.  P^iîà  s'il  me  femble 
la  vraye  méthode  qnil  faut  gar-^ 
der  pour  avoir  des  mucilages  tels 
quil  convient  les  employer  en  cet¬ 
te  compofition ,  &  que  je  ne  voudroü 
fat  extraire  avec  Veau  rofe  >  cem- 
tne  Bauderon  enfeigne ,  non  par  les 
memes  raijons  qui  Vont  perfuadé 
d'pter  de  cet  Onguent  les  rnuci-r 
lages  ,  qu'il  appelle  afiringens ,  & 
refrigerans  :  car  par  mon  fentitnent 
Veau  rofe  nefi  point  ajlringente , 
mais  parce  que  VAutheur  ne  U 
demande  point ,  &  je  la  croy  inuti¬ 
le,  Pour  le  Jurpluj  il  faut  pren- 
pre  les  huiles  d'Aneth,  de  Camo-> 
mille  J  &  Violât  de  Mefué  y  (  & 
non  comme  plufieurs  les  préparent 
dans  leurs  boutiques  )  &  dans  iceux 
faire  fondre  la  Cire  blanche  ,V On¬ 
guent  étant  froid  y  on  y  ajoute¬ 
ra  les  mucilages  quil  faut  exalie- 
ment  mêler  par  une  longue  agita¬ 
tion  ,  &  enfuite  le  Beurre ,  &  les 
Graijfes, 


VngiientiimDialthæas^DoNi' 
col.  Aiexand. 

Ojl.  Radicum  Bifmalva ,  lib  unam, 
Seminum  ¥ œnhgrAci ,  & 

Lini  y  utriufque  lib.  dimidiam, 
Scillé  recentû  »  quart, unu?n, 

Singula  Iota  y  tritaque  triduo  mace- 
rentur  in  aqua  libris  tribus  ,  çV 
dimidia.  quarto  vero  die  bullianty 
donec  injpijfentur  :  mox  facculo 
inclufa  exprirnantur.  Tune. 

Mucilag.  illius  percolata  y  lib. 
unam, 

Qlei  commun,  libe  duas  ,  &  rurfus 


'iemon  il. 

bull  tant  ad  mucagtnls  confumptla* 
nem  &  fuperftiti  oleo  ,  liqua  , 
Cera  flava  Aib.femijf. 

Colophonia ,  & 

Refina ,  utriufque  quart,  unum, 
Terebinthina  , 

Galbani  ,  & 

Gumrni  Hedera  ,  aut  fucci  ejufdem, 
fing.  une.  unam. 

Sic  para  unguentum ,  qtiod  ufii  rcr 
ponatur, 

TARA  P  HR  A  SE. 

La  bafe  de  cet  Onguent ,  eft  la 
racine  de  Guimauve  ,  mife  au 
commencement ,  dont  il  a  pris  Ton 
nom  laquelle  pour  Tes  grandes  ver¬ 
tus  à  la  curation  de  pluiieurs  mala¬ 
dies  ,  tant  internes  qu'externes  ^  a 
dérivé  Ton  nom  du  verbe  Grec  aa- 
d-dim  ,  ôc  y  id  eft ,  Curo ,  ôc 

JVledeor. 

L'Autheur  eft  Nicolaus  Myrep- 
fus  J  iurnommé  Alexandrin,  en  la 
Scélion  j.  chapitre  49.  je  ferois 
bien  d'avis  qu  il  fut  fait  fans  Colo- 
phone ,  ôc  Gommes  ,  parce  que  nous 
n’en  avons  point  de  la  vraye  ,  mais 
une  brouillée  ,  qui  eft  de  la  refi- 
dence  de  la  Terebinthme  dilliliée, 
qu'on  luppole  pour  icelle  :  celks-cy 
pour  être  trop  chaudes,  ôc  qu’on 
les  y  peut  ajouter  en  tout  tems> 
Cl  la  neceflicé  le  requiert.  Et  il  fe- 
roit  plus  convenable  aux  maladies 
de  U  poiétrine  ,  qu’avec  Gommes, 
ôc  Colophone. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  diligemment 
nettoyer  les  racines  de  Guimauve, 
»omméç 


«ommce  des  Grecs  Althæa  :  puis  les 
concaiFer  au  niorcier  ,  comme  aulTi 
les  femences ,  &  les  infuler  enlem- 
ble  avec  trois  livres  ôc  demy  d’eau, 
furies  cendres  chaudes,  l’efpace  de 
trois  jours.  Le  quatrième  on  les  fera 
bouillir  alFez  longuement  fur  le  feu, 
dans  une  balTinc  de  cuivre  :  puis  on 
les  exprimera  bien  fort  avec  une  fer- 
piliere. 

On  fera  fondre  à  part  les  Gom¬ 
mes  de  Galbanum,  de  d’Hedera  avec 
du  vin  :  puis  elles  feront  coulées, 
ôc  cuites  à  la  confiftence  de  Mi-i, 
aui  quelles  on  ajoutera  la  Terebin- 
thine.  Cela  fait  ,  on  prendra  une 
livre  de  mucilages  coulés  ,  qu’on  fe¬ 
ra  büiiillir  avec  l’huile  dans  la  mê¬ 
me  badine  bien  nette  jufqu’à  ce 
qu’ils  loient  confumés,  en  remuant 
toujours  avec  un  pilon  de  bois  ,  ahn 
qu’ils  ne  le  brûlent  point ,  ôc  n’ad- 
herent  à4a  baffine  :  puis  on  coulera 
l’huile. 

On  fera  fondre  la  Cire  jaune  en 
l’Huile  chaud ,  hachée  par  petites 
pièces,  de  la  Reline  ,  de  Colopho- 
ne  pulverifez  ,  afin  d’être  plutôt 
fondus  :  puis  la  balîine  étant  ôtée 
de  delTus  le  feu  ,  on  y  ajoutera  les 
Gommes  mêlées  avec  laTerebinthi- 
nc  ,  en  remuant  bellement  jufqu’à  ce 
que  le  rcut  Toit  froid  ,  pour  le  lerrcr 
au  befoin. 

Si  la  Gomme  d’Hedera  eft  feiche 
ôc  nette,  on  la  pourra  fubtilement 
pulverifer ,  dc  ajouter  à  la  fin ,  apres 
le  Galbanum  &  Terebinthme.  Ceux 
qui  n’auront  de  la  Gomme ,  qu’ils 
prennent  autant  pefant  de  fuc  d’He¬ 
dera  muralis> 


Des  Onguents  chauds. 


LES  EACVLTEZ. 

Il  échauffe,  humeéle  ,  adoucit  de 
digère  i  chalî'e  l’intemperature  froi¬ 
de,  profite  aux  nerfs  endurcis,  6c 
corrige  la  trop  grande  ficcicé  ,  de 
remedie  à  la  pleurelie ,  Ôc  autres  af- 
fv; étions  engendrées  d’humeurs  crues 
qui  adhèrent  aux  mufeks. 

PvEM  ARQVE. 

NIcolaus  Alexartdrintis  au  cha* 
pitre  957.  de  fou  livre  des 
medicametJts  locaux  décrit  VOugueut 
Dialîhaas  fous  le  nom  de  unguentum 
Calafiicum  Dialthea  :  &  parce  que 
fu  defeription  efi  plus  méthodique  y 
que  celle  de  Myrepfus  ,  p ay  corri^ 
ge  le  nom  de  celuy-cy  fur  Baude- 
ron  qui  a  regulierement  obfervé 
fa  defeription  j  mais  à  mon  fenti- 
ment  ils  excédent  en  la  quantité 
des  racines  dh"  femences  ,  qu*ils  etp 
veulent  infufer  deux  livres  trois 
onces ,  en  trois  livres  &  demy  d'eau  y 
l'eff  ace  de  trois  jours  y  &  le  quatrié- 
7ns  les  faire  bomllir  jufqua  ce  que 
les  Alucilages  foient  épais  j  cette 
méthode  efi  conforme  à  celle  de  Re^ 
noud  cy-devant  allégué  en  l' Onguent 
Refumptifs  &  par  les  mêmes  rai^ 
fans  ne  peut  être  receué  ,  &  le 
moyen  d'y  procéder  plus  artifement 
eft  3  de  prendre  les  racines  préparées» 
&  coupées  fort  menu  ;  comme  a  été 
dit  au  Refumptif  »  &  les  femences 
en  la  quantité  que  dejfus ,  fans  rien- 
concajfer  ,  fur  lefquelles  faut  ver‘* 
fer  huit  livres  d'eau  chaude,  &  I bif¬ 
fer  le  tout  en  infufion  par  un  jour 
su  deux  ,  Is  troffiéme  on  les  fera  . 

homllif  î 
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hoUilllr  fur  un  feu  médiocre  ,  en  re- 
muant  tou]Qurs  ,jufques  ^uils  ayent 
acquis  une  conjiftence  convenable  y 
fin  peu  plus  liquide  que  les  prece¬ 
dents  J  (  a  caufe  qu’il  les  faut  fai¬ 
re  cuire  derechef  &  confumer  dans 
Vhuiie  :  )  puis  feront  pajfez.  par  un 
tamis. 

ulpres  les  avoir  fait  confumer 
dans  l’huile  ,  en  remuant  y  comme  a 
été  dit  par  l' a^utheur  du  mélange  y 
on  y  mettra  de  belle  Cire  jaune  ,  de 
belle  Ref  rie  roujfe  y  de  Colophane  de 
la  pim  tranjparante  ,  &  de  Tere- 
binthine  fine, le  tout  fera  pafsé  chau- 
dernent  par  un  linge  épais ,  afin  que 
l'Onguent  en  fait  pim  net ,  &  pltts 
beau. 


Vnguentum  Nicotiannm, 
D.  loubeiti, 


PARAPHRASE. 

CEt  Onguent  a  pris  le  nom  de 
fa  bafe  ,  la  Nicotianc  ,  ou  Pe- 
tum  3  ou  herbe  à  la  Reine,  appor¬ 
tée  d'outre-  mer  ,  àc  donné  à  la  Rei¬ 
ne  de  France  ,  comme  choie  di¬ 
gne  d’une  Princefîc  ,  pour  les  gran¬ 
des  &  rares  vertus  ,  à  mondifier 
les  ulcérés  y  qu-ls  qu’ils  loient  ôc 
fans  douleur  ;  amollir  ,  Ôc  dige^er 
la  matière  fcrophuleufe  ,  6c  deffei- 
cher  la  gr^tdle  en  quelque  âge  6c 
fexe  que  ce  foit.  Ce  qui  a  occa- 
fionné  les  Médecins  ,  6c  Chirur¬ 
giens  de  la  mettre  en  ulage ,  6c 
compofer  cet  Onguent  au  profit 
des  pauvres.  Cette  herbe  a  été  aux 
anciens  Grecs,  6c  Arabes  inconnue; 
Pour  le  jourd’huy  frequente  ,  6c  cu- 
rieufement  cultivée  aux  jardins  de 
France. 


Foliorum  Nicotiana  contuforumy 
lib  duos. 

Axungia  Forci  recentis  ,  vel  lot&y 
lib.  unam. 

JlLacerentur  fimul  per  noBem  ,  cum 
pauco  vint  rubri  y 
JMane  bulliant  igni  lento  y  ad  vini 
confumptionsrn  , 

Coldto  exprejfo  ,  adde  , 

Succi  Nicotïana  ylib.  dimidiamy 
Refîna  Abiegnssy  une.  quatuor. 
Çoquantur  ad  liquorts  confmuptio- 
nem  :  addenda  Jub  finern  ypul. 
iAbrifiolochia  rotunda  ,  une.  duos. 
Cera  citrina  ,  quantum  fufficit  t  fiat 
un^uenmm. 


LE  MELANGE. 

Il  faut  concafier  au  mortier  l’her? 
be  recente  ,  6c  d’une  partie  en  ti¬ 
rer  demy  livre  de  fuc  :  l’autre  fe¬ 
ra  bouillie  avec  la  graille  de  Porc 
recente  ,  ou  lavée  (  auparavant  in¬ 
fusée  avec  un  peu  de  vin  clairet , 
Pefpace  d’une  nuit  )  jufqu’à  la  con- 
fomption  du  vin  :  puis  on  l’expri¬ 
mera.  A  la  coulature  on  fera  dere¬ 
chef  bouillir  le  fpc  ,  jufqu’à  la  con- 
fomption  :  puis  on  y  fera  fondre  la 
Cire ,  6c  Refine  ;  6ç  la  badine  ôtée 
de  deiliis  le  le  feu  ,  6c  à  demy  refroi¬ 
die  3  on  y  ajoutera  la  poudre  d’Ari- 
ftoloche  ronde,  pour  lelTerrer  le  Cou|; 
au  befoin. 
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L'ES  F  Achetez. 

Il  mondifie  les  ulcérés  fans  dou¬ 
leur  ,  amollie  &  digéré  les  fero- 
phules  J  profite  au  prurit  &  à  la 
galle. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

Otttes  ces  longues  &  frequen-- 
tes  codions  de  la  gratjfe  de 
Porc  avec  la  Nicotiane  3  ou  le  vin 
blanc  3  &  encore  une  fécondé  fois 
avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  ne  font 
qu  altérer  la  vertu  de  la  gratjfe  3 
de  la  Nicotiane  tnhne  ;  pour 
éviter  cela  ,  apres  avoir  dette- 
ment  préparé  la  graijfe  de  Fore  3 
il  en  faut  prendre  deux  livres ,  & 
y  mêler  une  livre  de  la  grande 
Nicotiane  ,  ou  des  trois  effeces  de 
celle  qui  a  les  fueilles  plus  gluan¬ 
tes  3  apres  en  avoir  tiré  une  par¬ 
tie  du  fuc  3  &  les  infufer  par  quin- 
lêj  jours  an  Soleil  ardent  3  ou  par 
cinq  a  fix  jours  fur  les  cendres 
chaudes  ;  peu  de  tems  avant  les 
couler  3  le  feu  fera  augmenté  juf- 
ques  a  leur  faire  prendre  une  le- 
gere  ébullition  ,  en  remuant  fou- 
vent  les  matières.  La  coulature , 
&  Vexprcjfon  faite  par  une  forte 
toile  ,  faut  remettre  dedans  pareil¬ 
le  quantité  de  Nicotiane  3  choi- 
Jïe  &  préparée  comme  devant  , 
pour  une  fécondé  irfufon  3  &  la  réi¬ 
térer  une  troifiéme  fois  ;  a  la  der¬ 
nière  on  pourra  ajouter  un  peu  de 
vin  blanc  ,  &  luy  faire  prendre 
deux  legeres  ébullitions  3  pendant 
lefquelles  on  remuera  toujours  avec 
me  Jpatule  de  bois  ■  apres  on  y 


mettra  les  autres  îngrediens  en 
U  forme  cy-dejfus  preferipte  par 
Bauderon. 


Vnguenrum  mundificativum 
de  P^efina ,  D.  loubeiti. 

1^.  Refina  , 

Terebinthina  , 

Olev  Rofati  3  & 

Mcllis  3  fin  g.  lib.femif 
Cera  nova,  quart,  unum. 

ALyrrha , 

SarcQColla  , 

Farina  Foenugraci  3  & 

Lini  3  fng.drach.  fex. 

Thmis  3  eSr 

JlFasliches  ,  utriufque  drach,  très  $ 
Fiat  unguentum. 

F  ARAF  HRASE. 

MOnfieur  loiibcrt  confefie  avoir 
ciré  Cet  Onguent  ou  mondifie 
catif  de  feinplâcre  de  refinc,  dé¬ 
crit  par  Guy  de  Cauliac  ,  au 
chapitre  cinquième  de  Ton  Anti- 
dotaire.  le  ferois  d'avis  qu’au  lieu 
du  miel  commun  ,  &  defpumé, 
qu’oii  prît  du  miel  rofat ,  afin  qu’il 
fût  plus  convenable  pour  tout  ce 
qu’il  promet. 

Il  a  pris  le  nom  defon  effet ,  & 
le  furnom^de  la  Refine  mife  au  corn- 
mencemint. 

L’Huile  &  Cire  y  font  mis  pour 
la  forme ,  ou  confillence. 


N  N 


é^O 
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Lt  MELANGE. 


Il  faut  fubtilement  pulverifcr 
chacun  à  part  la  Myrrhe  ,  Sarco- 
coile ,  l’hncens ,  Maltich  ,  Fœnu- 
grcc  ,  bc  Lm  :  puis  fur  petii  feu 
on  fera  fondre  la  refîne  ,  &  cire 
hachée  par  paites  pièces.  Apres 
la  balline  ôtée  de  delfus  le  feu ,  on 
y  ajoutera  la  Terebinthine  ,  &  le 
Miel  :  finalement  ics  poudres  les 
unes  apres  les  autres  comme  les 
farines  :  puis  la  Myrrhe  ^  &C  Sar- 
cocolle  ,  puis  le  Maflich  ,  &  FEn- 
cens  à  la  fin  ,  de  peur  qidelies 
ne  falfent  de  grumeaux  par  la 
chaleur. 

LES  F  ACVLTEZ^ 

Il  deterge  les  ulcérés  fans  dou¬ 
leur.  Il  eft  auiïi  propre  à  régénérer 
la  chair ,  &  convient  principalement 
aux  parties  nerveules.  • 

REMAP.QVE. 

L  faut  augmetiter  la  âofe  de 
d Huile  Rofat  far  dejfns  la  pref 
critte  de  Jîx  jufquk  huit  onces ,  pour 
donner  un  corps  convenable  a  cette 
eompojîiion  pour  truelle  mérité  le 
nom  d’ Onguent  ,  &  afn  que  cette 
addition  d’huile  nen  dimtmié  point 
la  vertu  ,  on  augmentera  a  même 
tems  la  dofe  de  la  Myrrhe  y  Sarco- 
colle  J  Farines  de  Lin  &  de  Fœnu- 
grec  y  de  deux  drachmes  de  cha¬ 
cun  y  de  P  Encens  y  &  du  Mafitch 
la  moitié  moins.  Le  Miel  y  doit 
être  employé  crud  &  non  dépuwé , 
parce  quil  efi  pim  mondifeatif  :  h 


vieux  &  le  pim  ferme  doit  être  pY€^ 
feré  fur  tom  les  autres. 


Vnguenîum  munàtficativum  de 
Apio^ex  Pharmacop.  Lugdm. 
defümpîum. 

D  Autant  que  M.  Bauderon  n’a- 
voic  inféré  aucune  dcfcripcion 
de  cet  onguent  dans  fon  livre , 
&  fçaehant  la  grande  utilité  d’un 
mondificatif  de  cette  forte  ,  ufité 
avec  heureux  iuccez  par  les  Chi¬ 
rurgiens  de  la  ville  de  Lyon  ;  j’en 
ay  bien  voulu  gratifier  le  public  ,  èc 
relever  de  peine  &c  de  perplexité 
les  Apothicaires,  &  Chirurgiens, 
qui  ne  fçauroient  où  recourir  pour 
s’alTeurer  d’une  fidcle  préparation 
comme  d’iceluy.  Ce  que  j’ay  fait 
fur  l’avis  &  priere  que  j’en  ay  re- 
ceu  de  leur  part ,  &  principalement 
d’un  de  mes  amis  fort  versé  en  U 
Pharmacie. 

Foliorum  Apii  , 

Abfnthii  vulgaris , 

Confolidâj  major is  cum  radi- 
cihm  y 

Confolida  media  , 

Agrimonia  , 

Plantaginis  , 

Betonica  > 

Hyper  ici , 

Centaurii  minorés  , 

Telephiiy  (  Crajfula  oflduar.) 
Millefolii  y 
Caprifolii  , 

Solani , 

VeromcdL , 

Pimpinella  ^ 

Verhenis 


Verhefu 
Caulium  ruhrorum , 
Ceminoditu, 

Fragarid ,  & 

^nagallidis  ,  finguL  mariip^ 
duos. 

Olei  communis. 

Cera  novd  ,  ana  lib.  très. 

Rejïnd  i 

Sévi  Arietini  ^  ana  lih.fex. 
Terebinthirid  ,  lib.  duas. 

Herhd  contnfd  coquantur  cum  oleo^ 
Terebi?:thina  ,  &  fevo  addi- 
ta  pauca  Rofacea.  Colentur  & 
exprimantur.  In  colatura  li^ 
quatis  Cera  &  Rejîna  j  dijfolvoj 
Alyyirhd  , 

Alo'és  3 

Cancrormn  ufloruni ,  ana  une.  duas. 
Radie.  Ariflolochid  rotundd , 

Jreos  Florentid,  pul.  ana  une.  unam. 
Fiat  unguentum  fecundum  art  cm. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

E  fuis  furpris  de  ce  que  Alef 
fleurs  les  JHedeeins  de  Lyon  ayent 
dofé  leur  Onguent  mondifeatif  ma~ 
giftral  3  tel  quil  efi  déerit  dans 
leur  Pharrnaeopée  ,  de  Van  i6i8. 
fen  imputerois  volontiers  la  faute 
aux  Imprimeurs  ,  s'il  ne  s'agijfoit 
que  d'une  dofe  des  matières  qui 
doivent  embrajfer  les  qualitez,  & 
vertus  des  fmples  ,  &  donner  une 
vraye  conjiftence  d' Onguent  à  la 
cotnpoftion  :  mais  toutes  y  exce.. 
dent  de  telle  fa^on  ,  que  qui  vou- 
droit  fuivre  ,cette  defeription  ,  il 
feroit  un  véritable  Cerat  j  au  lieu 
de  faire  un  Ongue?it  :  c'eft  ce  qui 
a  été  obfervé  par  le  doÜe  &  très.- 
f  avant  Médecin  Monfeur  Char- 


^5  r 

les  spon  de  Lyon  en  la  reforma- 
tion^  qutl  a  faite  fur  la  Pharma¬ 
copée  Lyonnotfe  par  deliberation 
du  College  en  Van  1(^74.  ou  il  a 
rnis  en  la  place  de  la  defeription 
de  eu  Onguent  ,  une  autre  def 
cription  exaUernent  doffe  en  tou- 
tes  fes  parties.  C'efi  ce  qui  me  fait 
dire  aitffi  en  celle^cy  quil  faut  dV 
minuer  U  dofe  de  la  Cire  de  deux 
livres  ,  celles  de  la  Refne  or  du 
Suif  de  quatre  livres  de  chacune  , 
dr  augmenter  V Huile  d'une  livre, 
fi  on  defire  que  cet  Onguent  aye 
la  conjiftence  de  nos  Officinaux. 

Pour  le  mélange  ,  Jy  voudrois 
procéder  ainfii ,  qui  efi  ,  qu’au  com¬ 
mencement  du  mois  de  May  ds 
cueillir  toutes  les  herbes  qui  fie  trou¬ 
vent  en  état  ,  &  augmenter  leurs 
dofes  d'un  quart  ,  qui  revient  à 
une  demie  manipule  de  chacune , 
les  incifer  menu  ,  &  les  piler  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  pour  en  ti¬ 
rer  une  partie  du  fuc  ,  des  unes 
pim  des  antres  moins  ;  puis  les 
jetter  dans  l’huile  où  Von  aura  fait 
fondre  par  une  lente  chalepir  la  ci¬ 
re  3  la  refne  3  l^  dt‘  la  Tere- 
binthine  ,  &  enfertner  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  vernie  >  couvert  d’un 
bon  parchemin  ,  &  le  tenir  en  lieu 
chaud  pendant  quelqtie  tems  ,  juf- 
qu'a  ce  que  les  plantes  reculées  de 
la  faifon  foient  en  état  d’y  être 
ajoutées  ,  cela  étant  fait  ,  le  vaif- 
feau  fera  tenu  fur  une  chaleur  fort 
temperée  pendant  huit  jours  3  du¬ 
rant  lefqnels  il  convient  de  rern  ier 
fouvent  la  matière  :  le  netiviéme 
faut  augmenter  la  chaleur  ,  Û  l’en¬ 
tretenir  quelques  heures  en  état 
à’ être  prête  a  boiïlllir  ,  &  la  re- 
N  N  n  n  z 
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mMr  tonpurSifur  la  fin  on  luy  don^ 
nera  une  legere  ébullition.  La  cou^ 
lature  &  l’exprejfion  fortement  fai¬ 
te  3  &  l'onguent  refiroidy  ,  l'humi¬ 
dité  qui  fie  trouvera  au  deffom  exa- 
Llement  feparée  ,  fi  point  y  en  a  » 
on  y  mêlera  les  poudres  fiitbtilement 
ckotrinées. 

Si  apres  avoir  coulé  l'Onguent 
il  n'étoit  pas  ajfez.  vert  3  avant 
d'y  mêler  les  poudres  ,  ce  fieroit. 
une  marque  qu’il  ne  fieroit  pas 
fiuffifiamment  empreint  de  la  ver¬ 
tu  des  fimples  ,  pour  lors  il  y 
faudroit  faire  une  fieçonde  in- 
fiufion. 


Vngiientum  Aureum,  D, 
Mef. 

Olei  communis  3  lib.  duas  &  fie- 
mijé.fieu  une.  xxx. 

Cere  fiava  ,  lib.  fiemij^.  fieu  une. 
fiex. 

Terebinthina  clara  ,  une.  duas. 

Lefina3  & 

Colophonia  iUtriufique  une.  nnam  & 
fierniji. 

Pulveris  Thuris  ,  & 

Mafliches  ,  utriufique  une. 
unarn. 

Croci  3  drach.  unam. 

Technicê  fiat  unguentum. 

PARAPHRASE. 

CEt  Onguent  a  diverfes  appella¬ 
tions  ,  comme  Anreum  ,  Régis, 
Sc  Comicis ,  tant  pour  fes  rares  ver¬ 
tus  dignes  d’un  Comte^ou  d’un  Roy, 
que  pour  Ta  couleur  jaune ,  6c  l'em- 


blable  à  l’or.  Le  mélange  n’eft  pas 
didemblable  à  celuy  du  mondificacif 
cy- devant  déclaré. 

LES  F  ACVLTEZ. 

Il  ell:  propre  pour  agglutiner  6c 
incarner  :  appaife  la  douleur  ,  accé¬ 
léré  la  cicatrice. 

REMARQ.VE. 

O ur  faire  que  la  couleur  de  cet 
Onguent  réponde  au  nom  qu'on 
luy  a  împofié  3  on  prendra  de  lad¬ 
re  la  plus  jaune  ,  de  la  Rejim  &  Co¬ 
lophane  des  plus  roujfes  ,  &  les  li¬ 
quéfier  fur  un  petit  fieu  3  dans  l'huile 
commun  qui  fioit  rneur  ,  roux  &  bien 
purifié  3  avec  la  Terebinthine  auffi  de 
la  pim  jaunCy  &  tranjfarante  &  pafi- 
fer  le  tout  k  travers  un  linge  bien 
ferré.  Aucuns  y  ajoutent  le  fiaffran 
en  poudre  fubtile  ,  pendant  que  ces 
matières  font  chaudes ,  s'imaginant 
qu'il  contribue  beaucoup  pim  k  la 
couleur  de  cet  onguent  qu  autrement', 
mais  nom  apprenons  le  contraire  de 
l’experience3  comme  a  été cy-deyant 
dit  en  la  Scliion  des  Huiles  r  l'on¬ 
guent  k  demy  froid  on  le  Ey  mêlera 
avec  l'Encens  &  le  Mafich  ,  d^  mê¬ 
me  choijisy  &  fubtilement  cicotrinez.3 
remuant  doucement  avec  un  bifîor- 
tier. 

le  fuis  tout  perfuadé  que  fi  on  mê¬ 
le  exaÜement  de  beau  Saffran  fub¬ 
tilement  pulverifié  ,  avec  de  la  bel¬ 
le  &  tranfparente  Eerebinthine  3  que 
la  couleur  de  ce  premier  fe  commu¬ 
niquera  facilement  avec  cette  der¬ 
nière,  &  quon  ajoute  ce  mélange  au 
corps  de  l' Onguent  apres  avoir  tiré 
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tnc  couleur  du  Suÿr'an  fe  commun i- 
c^uera  également  en  toute  la  com- 
pojïtion  :  ceux  (jiii  en  voudront  fca- 
voir  la  raijon  ,  nont  e^ud  conjide- 
rer  les  diverfes  jubfiances  qui  font 
la  compofition  de  la  Terehinthine  ; 
lefquelUs  ils  ranarqueront  difiin- 
tteme?it  par  la  diftilLition  :  la  pre¬ 
mière  cft  blanche  &  tranfparente, 
la  fécondé  jaune  ,  la  iroijiéme  rou¬ 
ge  ,  &  la  Colophane  qui  refle  au 
fonds  de  la  cornue  :  ces  diverfes  fub- 
fiances  attirent  la  couleur  du  Saf- 
fran ,  &  non  l'huile  ny  les  autres 
fubjiances  grajfes  comme  nom  avons 
dé\a  dit. 


Vnguenrum  Apoftolorum , 
D.Avicenna:. 

“y:.  Terehinthina  , 

Cera  flava  ,  potim  quarn  alba  , 
Refîna ,  & 

Q^mmoniaci ,  ftig.  drach.  quatuor- 
decim. 

Lithargyri  auri  ^  drach.  novem, 
ny^rifiolochia  rotunda  ,  vel  longa, 
Thurü  mafeuli  ,  & 

JBdelli,  fing.  drach.  fex. 
cJhfyrrha ,  & 

Galbani  yutiiufque  drach.  quatuor. 
Opopanacis ,  & 

Floris  tySris,  vel  <tÆruginis  ,  utrîuf 
que  drach.  duas. 

Bdellium  3  &  Gummi  infundantur 
in  Aceto  :  tum  coque  ad  mellis 
crajfitiemj  &  illis  adde  Terebin- 
thinam. 

Tandem  liqua  Ceram  i  ■&^  Refnam> 
çum  3 


quantitas  qiiovis  tempore  fuficit,) 
&  indice  Lythargyrum  aliquan- 
dut  nutrïtnm  (  emplajtri  inftar) 
&  extra  ignem  adhuc  tepens  pul- 
ver  es  ô"  Gummi  ,  ciun  Terebin- 
thina.  Sic  concinnaturn  iinouen- 
tum  ufni  reponatur. 

paraphrase. 

CEt  Onguent  a  pris  le  nom  des 
Apôtres  ;  non  qu'ils  en  ayenc 
été  les  inventeurs  j  ou  qu’ils  en  ufar. 
fent  à  guérir  leurs  malades.  Car  ils 
n'ufoient  point  de  drogues  ^  mais 
au  nom  de  lefus-Chrifl:  nôtre  Ré¬ 
dempteur  ,  qu'ils  préchoient  être  le 
Fils  de  Dieu  ^  ôc  le  MelFie  promis 
en  la  Loy  par  les  Prophètes ,  ils  les 
guerilîüient.  Mais  du  nombre  de 
douze  3  autant  qu’ils  étoient  .‘com¬ 
me  il  elt  composé  de  douze  dro¬ 
gues  (  lans  y  comprendre  l’Huile  :  ) 
l’eftime  Avicenne  en  avoir  été  l’in¬ 
venteur  ,  qui  florilPoic  du  tems  de 
faint  Augullin^  l’an  de  Salut  428. 
car  il  le  décrit  au  livre  cinquiémej 
fomme  i.  craitcé  1 1, 

LE  MELANGE. 

vN  donne  fonvent  cct  Onguent 
^en  chef-d’œuvre;,  aux  Apothi¬ 
caires  qui  fe  veulent  palfer  Marres: 
parce  qu’il  diiSciie  de  le  rédui¬ 
re  en  forme  convenable  ^  lans  au¬ 
gmenter  la  Cire  ou  Refîne,  en  une  h 
grande  quantité  d’huile  requife.Pour 
y  parvenir  ,  il  faut  infufer  le  Bdel¬ 
lium,  s’il  ert  mol  &  recent,  (  linon 
le  pulverifer  comme  la  Myrrhe, l’En¬ 
cens ,  l’Ariftoloche  longue,^  la  Li- 

N  N  n  n  3 
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çarge  )  avec  le  Galbanum  ,  Ammo¬ 
niac  ,  ^  Opopanax  ,  dans  du  vinai- 
gi-Cj  environ  demy  jour  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes ,  augmentant  leur  do- 
fe  d’une  fiziéme  partie,  pour  caufe 
des  impuretés  qui  y  font ,  puis  on  les 
fera  bouillir.  Etant  bien  fondues  on 
les  coulera  à  travers  une  toile  ou  éta¬ 
mine.  Puis  feront  cuites  à  la  confi- 
Ifenceou  épailleur  de  Miel.  A  icelles 
encore  chaudes,  on  ajoutera  la  Te- 
rebinthine.  Cela  fait ,  U  Litarge  fub- 
tilement  pulvérisée  ,  fera  nourrie 
avec  une  partie  de  l’Huile  requis 
quelque  tems  fur  un  petit  feu ,  com¬ 
me  qui  voudroit  faire  Pemplâtre  Dia- 
chylon  :  puis  on  y  ajoutera  peu  à  peu 
le  relie  :  puis  la  Cire,5c  Refîne  grof- 
fierement  pilée.  La  balTinc  otée  de 
delTus  le  feu,  on  y  ajoutera  les  Gom¬ 
mes  &  Terebinthine  ,  auparavant 
mêlées.  Vn  peu  apres  les  poudres  : 
comme  l’Arilloioche ,  la  Myrrhe  ;  êc 
Enalement l’Encens  &  le  Verdec,  le¬ 
quel  il  ne  faut  pas  augmenter  pour 
luy  donner  la  couleur  plus  verde. 
Car  fl  on  en  mêloit  plus  grande 
quantité,  il  cauferoit  par  fon  acrimo¬ 
nie  ,  douleur  ôe  inflammation  aux  ul¬ 
cérés  i  ainfi  que  Galien  au  3.  de  fa 
Méthode  ,  nous  a  dodfement  laifsé 
par  écrit.  Etant  froid  ,  il  fera  gardé 
au  befoin.  Voilà  comme  il  me  fem- 
ble  qu’il  faut  compofer  cet  Onguent, 
fans  y  ajouter  chofeqiiifoit  des  do- 
fes.  Si  quelqu’un  fçait  quelque  au¬ 
tre  meilleure  méthode  ,  il  obligera 
la  profeflion  d’en  faire  part  au  pu¬ 
blic.  Ceux  qui  auront  cet  Onguent 
en  leurs  boutiques ,  fe  paieront  de 
i’Onguent  Cerafeos. 


LES  FACFLTE  Z, 

Il  nettoye  d>c  deterge  les  playes 
6c  les  ulcérés  rebelles ,  &  fiftuleux  ; 
confomme  &c  ronge  la  chair  ba- 
veufe  <Sc  morte ,  5c  en  fait  revenir 
de  nouvelle. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

L'Autheur  de  la  Paraphrafe  efi 
en  partie  caufe  tjuon  a  fouvent 
baillé  cet  Onguent  en  chef-d'œuvre 
à  cettx  qui  fe  veulent  faire  rece- 
VQir  Maîtres  Apothicaires  ,  &  le 
fera  a  l'avenir  ^  à  caufe  ^  dit-il , 
de  la  dijf  culte  qu'il  y  a  de  le  ré¬ 
duire  en  fa  vraye  confijience  j  mais 
je  trouve  que  la  plus  grande  diffi¬ 
culté  a  cefsé ,  quand  il  en  a  re¬ 
tranché  une  livre  d' Huile  ,  de  la 
defcription  fans  dire  mot  en  faveur 
de  ceux  qui  le  font  en  Hyver , 
qu  Avicenne  veut  qu'on  y  en  met¬ 
te  trois  livres  ,  en  Eté  deux  li¬ 
vres  ^  dont  voicy  les  propres  ter¬ 
mes  de  V AuthcPtr  :  &  decoquantur 
in  Efiate  curn  duahm  libris  Olei, 
&  in  Hyeme  cum  libris  tribus.  De 
nourrir  la  Litharge  ,  ou  de  la  cuire 
fur  le  feu  ,  ce  n'eft  pas  être  Artifte, 
c'eft  un  tems  mal  employé ,  d  moins 
de  le  faire  en  Hyver  ,  &  d'y  met¬ 
tre  trois  livres  d' Huile ,  comme  fon 
inventeur  demande  car  autrement 
en  quelle  faifon  que  ce  foit  j  apres 
avoir  trituré  &  cicotriné  toutes  les 
poudres  y  diffout  les  Gommes  en  fort 
vinaigre  ,  &  cuites  en  confiflence 
de  Miel  ,  y  avoir  ajouté  le  Bdel- 
lium  trituré  fi  fubtilement  quil  fit 
pourra ,  &  réduit  le  tout  en  vraye 
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forme.  A  part  .faut  fondre  U  Cire, 

&  U  Rejirte  en  V Huile  ,  &  les  cou¬ 
ler  £i  travers  un  linge  pour  en  fe- 
parer  Us  ordures  qui  s'y  peuvent 
rencontrer  ,  ^  y  ]etterés  le  Vèrdet 
en  remuant  toujours,  afin  quil  com¬ 
munique  mieux  fia  couleur  verde  : 
etans  à  demy  froids  on  y  dijfoudra 
les  Gommes ,  avec  le  [quelles  la  Te- 
rebirthine  aura  auparavant  été 
exaüement  mélée  ,  &  environ  de¬ 
my  once  d  excellent  vin  pour  fiervir 
de  medium  unifiant  :  finalement  les 
poudres  ,  continuant  U  agitation  avec 
un  biflortier  ,  jufquà  ce  quil  [bit 
froid.  De  cette  méthode  il  ny  a 
^uoy  que  ce  fiait  a  craindre  ,  ny  du 
cote  de  la  confiftence  ,  fans  augmen¬ 
ter  la  dofie  de  la  Cire ,  ny  celle  de  la 
Refine  ,  non  plus  que  du  coté  de  la 
couleur ,  fans  augmenter  la  dofie  du 
Verdet.  St  les  Apethicaires  plus  cu¬ 
rieux  de  leur  bource  ,  que  de  leur 
honneur  3  au  lieu  de  la  livre  de  Afe- 
decine  qui  ne  pefie  que  douze  onces, 
comme  il  a  été  fouvent  répété,  pren¬ 
nent  la  livre  marchande  qui  en  pe- 
fe  fieize  ,  V Huile  fie  trouvant  au¬ 
gmenté  de  huit  onces ,  ils  ne  fiçau- 
roient  éviter  de  tonte  necejfiité ,  ou 
d' augmenter  la  Cire  y  &  la  Refine, 
ou  de  gâter  l'Onguent.  Ce  vice  efl 
fi  fort  invétéré  pa^my  quelques- 
uns  de  notre  profiejfion  ,  quil  efi 
impofiible  de  leur  pouvoir  faire  com¬ 
prendre  ,  que  la  livre  dont  nom 
devons  confiruire  nos  c&mpofitions 
tant  Officinales  que  Jïdagiflrales, 
nefl  composée  que  de  douze  onces, 
qui  efi  la  caufie  qu'ils  brouillent  non 
feulement  la  compofition  de  cet  On¬ 
guent  ,  en  augmentant  la  quantité 
de  U  Litarge ,  &  la  cuifient  &  re- 


cuifient  avec  l'Huile;  mais  aux  cam- 
pofitions  les  pim  importantes  Us  en 
ujent  de  U  forte  :  toutes  ces  inven¬ 
tions  ne  valent  rien ,  &  font  indignes 
de  gens  d'honneur. 

Ceux  qui  pourront  mettre  tou» 
tes  les  Gommes  en  poudre  fiubt il e,  fe- 
ron  beaucoup  mieux  ,  parce  quen 
les  dtfiolvant  ,  quand  on  les  def 
jeiche  ,  ce  quelles  ont  de  pim  fubtil 
s  évaporé  ,  outre  que  la  corfifien- 
ce  de  V Onguent  en  efi  meilleure,  & 
ne  fie  fie  parent  point  y  comme  il  arri¬ 
ve  autrement. 


Vnguentum  Ægypdacniii. 
D.  ^k^: 

Mcllü  emmunis  ,nnc.  quatuor- 
decim. 

^Abceti  fiortü  ,  une,  feptem, 
eÆruginis  tÆris  ,  une.  quinque, 
Coquantur  igni  lento  ad  juftam  crafi- 
fitudinem  reponantur  ufiui. 

P  ARAP  HRA  SE. 


CEt  Onguent  ell  ain/i  appelle 3. 

parce  que  les  Médecins  d’E¬ 
gypte  en  ont  été  les  inventeurs,  ou 
comme  quelques-uns  eftiment  pour 
fa  couleur  bazanée  ,  commune  aux 
Egyptiens.  Mefué  luy  a  ajouté  le 
furnom  de  magnum  J  pour  fes  gran¬ 
des  vertus.  y  ajou¬ 

tent  l’Encens ,  d’autres  i’Alum.  Ce 
que  rApothicaire  ne  doit  faire  fans 
le  commandement  du  doéte  Mé¬ 
decin  ,  ou  Chirurgien  ,  pour  cau- 
fe  à  ce  le  mouvant.  Le  Miel  doit 
être  crud  ,  Sc  non  écumé,afîn  qu’il 
deterge;. 


Livre  11. 

deterge  ,  &  deffeiche  plus  ,  lequel 
tient  icy  Heu  d’Huile  ,  de  Cire 
pour  donner  la  forme.  Sa  vertu 
defliccacive  eft  augmentée  par  le 
vinaigre  ,  ^  Vcrdet.  Uacrimonie 
decettuy-cy  ell  corrigée  par  la  co- 
dion  ,  &  fa  couleur  verde  chan¬ 
gée  en  roux  ,  ou  bazanéc;,  moins 
fulpecte  aux  malades  ,  que  la  ver- 
de.^Le  vulgaire  le  trompe  ,  en  ce 
que  le^  tentes  >  qui  font  ointes  de 
cit  Onguent ,  ôc  mifes  aux  ulcérés, 
tirées  du  foir  au  matin ,  &  du  ma¬ 
tin  au  foir ,  fe  trouvent  verdes  :elti- 
mant  cela  provenir  de  la  fanie  vi¬ 
rulente  :  rien  moins,  mais  duVer- 
det  qui  le  décuit. 

le  MELANGE. 

Le  vinaigre  &  le  Miel  ayant  un 
peu  boüilly  ,  on  y  ajoutera  le  Verdet 
pulveriféipouc  cuire  le  tout  enlem- 
ble,  jufqu'àia  confomption  d’iceiuy, 
ac  que  l'Onguent  tienne  le  milieu 
entre  mol ,  &  dur ,  pour  plus  aife- 
ment  en  couvrir  les  tentes.  Etant  re- 
froidy  ,  il  fera  ferré  dans  fon  pot  & 
gardé  au  befoin. 

les  eacvltez, 

Il  deterge  les  vieux  ulcérés  Sc 
ies  fiftules,  en  ôte  la  pourriture  & 
la  fanie  :  mange  la  chair  fuperfluë 
6c  morte  ,  ce  qu’il  fait  beaucoup 
plus  puilEamment  ,  que  l’Onguent 
Apoftolorum ,  mais  auffi  avec  plus 
de  douleur. 


Se  Ü  ion  1  h 

REMARavE. 

L‘  Atitheur  de  U  Parafhrafe  dit 
que  l'acrimonie  du  vinaigre  fe 
corrige  par  la  coBion  avec  le  Miels 
au  contraire  elle  s' augmenter  oit  par 
les  raifons  cy-devant  alléguées  en 
la  Remarque  de  l'Oxymel  /impie, 
n  étoit  que  fon  accidite  >  agijfant 
contre  l' acrimonie  du  P^erdet-- ,  l  un 
&  l'autre  s'émou/fent.  U  n  importe 
prefque  point  ,  quon  fajfe  cuire  cet 
Onguent  dans  un  vai/feau  de  cui¬ 
vre  ,  moyennant  que  ce  fait  fur  un 
petit  feu  :  le  Verdet  doit  etre  fec  & 
fihtilement  trituré. 


Vngnentum  Enukitum  ,  D. 
NicoL  Piæpofin. 

y..  Radie Is  InuU  Catnpana,  in  Ace- 
to  coéia  ,  tufs,  s  &  crets  )  liE 
unam, 

tAxungia  Forci  veteris ,  &  falfd  , 
Olei  ornmunü  ,  &  veteris,  utriufque 
une.  très, 

Hydrargyri  ,  id  efl  ,  Argenti  vî- 
vi ,  Û’ 

Terehinthina  clars,  ntriufq.uncduM, 
Cens  nova  >  une.  unam. 

Salis  comrnpinûi  une.  dimid. 

Fiat  Vnguentum. 

P  A  RAP  BRAS  E. 

IL  femble  que  cette  defeription  aye 
été  prife  des  trois  derniers  chapi¬ 
tres  de  la  Seéiion  troilîéme  des  An¬ 
tidotes  de  Myrepfus.  Mais  par  qui, 
je  ne  le  puis  conjecturer  ,  fi  ce  n  efl: 
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fit  Præpofitus  duquel  je  l’ay  tranf- 
cric.  La  bafe  de  cet  Onguent  eft  la 
l'acine  d’Enule  Campane  3  de  laquel¬ 
le  il  a  pris  le  nom.  Quelques-uns 
craignent  ion  ulage  ,  pour  cauie  de 
l’argent  vif  qui  y  entre  :  ce  qu’ils 
ne  doivent  pas  faire  ,  n’étant  pas  il 
dangereux  que  pluiieurs  dodes  ont 
ellimé  i  mais  utile  aux  lierpes ,  ou 
dertres ,  &C  gratelles.  Præpoiitus  y 
met  feulement  deux  onces  d’Axon- 
ge,&  nous  trois,autant  que  d’huile, 
avec  Fernel ,  &  loubert ,  pour  don¬ 
ner  plus  de  corps  à  l’onguent ,  &  à 
la  quantité  des  racines, 

LE  MELANGE, 

Il  faut  premièrement  laver  les  ra¬ 
cines  3  les  concaller  &c  cuire  en 
quantité  luftifante  de  vinaigre  3  y 
ajoutant  un  peu  d’eau  pour  modé¬ 
rer  Ton  aciimonie  :  puis  les  piler 
avec  un  pilon  de  bois  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  3  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  les  palTer  à  travers  un 
tamis  renverfé.  Apres  l’argent  vif 
fera  longuement  agité  au  mortier 
avec  la  grailTe  de  Porc  vieille  éc  Ta¬ 
lée,  en  forte  qu’il  ne  par oiile  point: 
puis  on  y  2joûti.ra  la  Terebmthine , 
de  Tel  pulvenfé  ,  Ok:  le  corps  de  l’on¬ 
guent  fait  de  l’huile ,  &c  Cire  fondus 
enfemble.  Finalement  l’Enule  Cam¬ 
pane  préparée ,  comme  dit  eft  ;  ainll 
incorporé  »  fer^  garde  au  befoin. 

les  FACr^LTEA. 

Il  eft  efficace  au  prurit  &  à  la  gal¬ 
le,  tant  fejche,qu’humide3Ôc  aux  au¬ 
tres  vices  du  eufi*. 


REM  ARaVE. 

O  HT  éviter  U  longue  coBion  quil 
convient  faire  de  la  racirre-déhnule 
Canif  ane  dans  le  vinaigre  ,  pour  ta 
ramollir  (  fuivant  le  fentiment  de 
quelques-uns  )  je  donnera}  deuxmo~ 
yens  par  lefquels  on  y  parviendra 
pim  facilement  \  le  premier  efl  de 
râper  les  racines  d'Enule  Campa- 
ne  J  &  de  les  mettre  dans  un  pot 
de  terre  vemijfé  ,  &  verfer  par 
dejfm  de  bon  vinaigre  ,  qui  fur~ 
monte  les  racines  d'un  b^  tra- 
vers  de  doigt ,  couvrez.  ~  le  y  & 
le  laijfez  en  infufion  par  deux  fois 
v'ngt  quatre  heures  ,  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ,  remuant  par  fois 
avec  une  Jpatule  de  bois  ,  pour 
empêcher  que  les  racines  ne  s'at¬ 
tachent  au  fonds  du  pot  5  le  troi- 
Jîéme  jour  les  ferez  cuire  d  petit 
feu  en  remuant  tcùjours  ,  jufques 
d  la  confomption  du  vinaigre  : 
cela  fait  ,  les  faut  verfer  dans 
un  grand  mortier  de  marbre  , 
&  les  pilerez  &  pajferez  par 
le  tamis  renverfé.  Si  la  pulpe  eft 
trop  humide  ,  la  dejfeicherez  dans 
un  grand  plat  de  terre  vernif 
fé  pour  la  réduire  en  bonne  con- 
fftence. 

Le  fécond  moyen  fera  de  pren¬ 
dre  des  plus  grojjes  racines  d  Enu- 
le  Campane  i  apres  les  avoir  bien 
nettoyées  >  les  faut  plier  dans  du 
gros  papier  mouillé  y  Û  les  faire 
cuire  fous  les  cendres  chaudes  ,  ou 
fans  les  plier  en  du  papier  ,  dans 
une  cloche  de  Cutfine  ,  comme 
quand  on  fan  cuire  des  faits  , 
ÿU  dans  un  pot  de  terre  bien  cou^ 
OQqq 


658  Livre  11.  SeSiion  IL 


vert  au  four  j  &  four  connaître 
leur  cuite  ,  les  faut  percer  avec 
un  poinçon  de  bois  ,  /il  pajfe  fans 
refiflence  ,  les  faut  tirer  du  feu  , 
les  nettoyer  du  papier  ,  &  autres 
chofes  étrangères  ,  apres  les  pilerez., 
&  pajferez.  comme  devant  par  le 
tamis  renverfé  ,  la  pulpe  pajj'ée  y 
ajouterez,  quelque  once  de  fort  vi¬ 
naigre  ,  &  s’il  ejl  befâin  de  -la  def- 
feicher  y  procéderez,  comme  a  la 
precedente. 

le  joïndray  icy  non  pour  la  per- 
fetiiOn  de  cet  On^ent  ,  parce 
qu’il  ny  a  rien  a  craindre  ,  quel¬ 
le  forte  die  Mercure  qu’on  y  em¬ 
ployé  ;  mais  pour  d’autres  com¬ 
portions  plus  importantes  ,  ou  il 
entre  en  plus  grande  -quantité  ,  ou 
pour  le  donner  intérieurement^  , 
apres  l’avoir  duernent  préparé  ; 
les  vrayes  &  légitimes  marques ,  afn 
de  dtfeerner  le  bon  d’avec  le  mau~ 
vais  pour  en  pouvoir  donner  feure- 
ment.  il  faut  prendre  gros  comme 
un  petit  poix  de  Mercure  ,  &  le 
mettre  dans  une  cueilliere  d‘ j4rgent, 
&  le  faire  evaporer  fur  le  feu  :  s’il 
laijfe  une  tache  noire  ,  il  ne  vaut 
rien  ;  s’il  en  laijfe  une  grife  ,  il  eft 
médiocre  j  &  s’il  en  donne  une  'jau¬ 
ne  3  alors  c’efi  du  meilleur  &  du 
pim  parfait  en  coüion  naturelle , 
exempt  dé  beaucoup  de  vice ,  que  ce- 
luy  des  autres  marques  ont ,  particu. 
lierement  le  noir.  Cette  eleBion  fem- 
hte  nétre  guere  confderable  ;  mais 
fçaehez.  quelle  ffl  die  grande  impor¬ 
tance  :  je  rien  d:ray  pas  davantage  , 
fujft  qu’il  y  en  aura  beaucoup  qui 
jn’  e?:  tendront. 

B^arce  que  l’Onguent  cy-dejfm 
frefrit  a  une  odeur  defagreable  „ 


&  qu'a  raifon  d’kelle  ,  il  y  en  ét 
beaucoup  qui  s’ert  ferviroient  à 
caufe  qu’il  ejl  bon  pour  les  ajfe- 
Bions  cy-devant  déclarées  ,  qui  le 
rejettent  ,  d  cette  occafon  j’en  don- 
neray  une  defeription  tirée  du  pre¬ 
cedent  qui  n’efi  pas  moindre  ‘  en 
vertm. 

y:.  Axungfu  Forci  recentis  ,  lib^ 
unam. 

Radie.  EnuU  Campana  fubtiliter pul- 
ver.  une.  très, 
jlrgenti  vïvi  >  & 

Terehinthina  clar^i ,  ana  une.  unam  & 
fernijL 

Aceti ,  une.  unam. 

Fiat  unguentum. 

Il  faut  humeBer  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  la  poudre  d’Enule 
Camp  an  e  avec  de  fort  vinaigre  ,  & 
les  bien  mêler  enfemble ,  puis  la  faut 
étendre  dans  un  plat-bajfn  de  ter¬ 
re  vernie  pour  la  faire  feicher  :  étant 
feiche  ,  la  faut  repajfer  fubtile- 
ment  par  le  meme  tamis  qu’on  l’a 
pajfée  la  première  fois.  A  part 
dans  un  mortier  de  bronz.e  ,  faut 
éteindre  l’Argent  vif  avec  la  Te- 
rebinthine  ,  &  les  agiter  î>ng- temps 
enfemble  que  ce  premier  ne  pa- 
roijje  point  du  tout  ,  &  en  fuitte 
y  mêler  peu  d  peu  lagraijfe  ,  &  en 
dernier  lieu  la  poudre  ;  le  tout 
b  ien  mllé  ,  fera  ferré  dans  un  pot  & 
gardé  au  b  e  foin* 


yrigueïî 


Des  Onguents  chauds, 


Vnguentum  Agrippæ ,  D. 
Nicol.  Sal. 

0^,  Radicum  Bryoniet,  ^  lib.duas. 
Oicumerii  Afimni ,  lih^  mjam. 
ScilldL ,  lib.jemijb, 

Ireos  J  pinc,  très. 

Filicis  J 
Ebuli ,  & 

Eribîilor.  A^uaticorum  ,  Jîng, 
pinc»  duos. 

Rüdices  ha  recettes  fini  ,  ter  cjua- 
terque  laventnr  &  contundan- 
tur  in  mortario  &  maserentnr 
triduo  in 

Olei  veteris  non  raticidi  ,  lib. 
quatuor. 

Deinde  partm  ferve fiant  &  in  ex~ 
prejfo  oleo  liquefiac. 

Cera  atrinaypotim  quam  alba  ,  une. 
quindecim ,  in  Vnguenti  crajfitu- 
dinem  ,  quod  ufitii  reponatur. 

PARAPHRASE. 

L'Autheui*  de  cet  Onguent  eft 
Agrippa  Rcy  de  ludée  ,  (  grand 
amy  de*  l’Empereur  Cajns  Cefar, 
furnomméCaligiile,  Autheur  lofe- 
phe  )  lequel  pour  les  expériences, 
qu’il  avoir  faites  de  fes  vertus  ne  le 
voulue  communiquer  à  fes  difciples. 
Salernicanus  l’a  cranfcric  de  Myrep- 
fus  Se  ction  chapitre  41.  chan¬ 
geant  leulemcnties  racines  de  Mau¬ 
ves  blanches ,  pour  celles  de  Con¬ 
combre  fauvage  :  parce  à  mon 
avis  qu’il  convient  mi-,  ux  à  l’EIydro- 
pifie  ,  à  quoy  il  ell  approprié  par 
Myrepfus  que  les  Mauves  blanches. 
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Ceux  qui  font  loin  de  la  mer  ,  & 
ne  pourront  recouvrer  des  Scilles 
vrayes,  qu’ils  prennent  le  Pancra- 
tium  allez  commun  ,  ou  des  Oig¬ 
nons  fort  acres  j  au  double.  Et  au 
lieu  du  Tribule  marin,  qu’ils  pren¬ 
nent  de  celiiy  qui  croît  aux  étangs, 
&  rivi.res  ,  le  fruit  duquel  étant 
cuit ,  ell  fort  favoureux  :  &  qui  ne 
pourra  avoir  de  l’un  ny  de  l’autre  , 
qu’il  prenne  des  racines  des  Panicaut, 
dit  Eryngium. 

L  E  AF  E  L  A  H  G  E. 

Prenez  vos  racines  recentes ,  & 
non  feiches,  que  concaflerez  au  mor¬ 
tier  ,  ôc  infulerez  trois  jours ,  ou 
fept  dans  l’Huile  ,  afin  qu’il  aye 
plus  d’energie.  Apres  on  les  fera 
moyennement  cuire  :  (  car  la  lon¬ 
gue  decoétion  diHipe  leur  vertu  ) 
puis  on  les  exprimera  -,  Sc  dans 
l’huile  coulé  on  fera  fondre  la  cire 
neufve  ,  Ôc  non  blanche  ,  pour  les 
raifons  déclarées  au  commence¬ 
ment  de  cette  Seétion  ,  étans 
froids  feront  referrez.  l’ay  expé¬ 
rimenté  (  apres  Fernel  )  ces  raci¬ 
nes  fort  CQîULiles  ,  &c  malaxées 
avec  vieille  grailTe  ,  fans  coélion, 
&  appliquées  fur  le  ventre  des  ma¬ 
lades  ,  avoir  plus  de  force  que 
l’onguent  :  c’eft  parce  que  leur 
vertu  fe  diminue  bien  fort  par  la 
coétion. 

L  ES  VACFLTEZ. 

Il  dt  non  feulement  propre  k 
amollir  j  mais  auffi  il  atténué  & 
incife  puifiamment ,  Ôc  dilcuce  les 
-tumeurs  œdemateufes  ,  ôc  guérit 
Q  O  p  O  2 
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les  indifpolîtions  invétérées  des 
nerfs,  remedie  à  la  douleur  des  reins, 
lâche  le  ventre  ,  &  foulage  les  hy- 
dropic^ues. 

REM  ARaVE. 

Es  racines  étant  bien  lavées 
nettoyées  y  on  les  rapera 
cowrne  celles  de  3'cyonia  y  de  Con^ 
cambre  fauvage  ,  d'iris  y&  de  Scil~ 
le  y  chacune  a  part  y  &  les  autres 
t^ui  font  rnenués  les  indjerez.  fo’^^t 
menu  ,  &  concaprez,  y  &  en  ti¬ 
rerez.  feparement  la  partie  plus 
aqueufe  du  fuc  y  p-ü  pefe- 
rez.  le  poids  requis  de  chacune 
d'icelles.  Et  afin  que  l'infiufion 
fie  puife  faire  mieux  a  propos  & 
pim  utilement  :  diviferez.  les  ma¬ 
tières  en  deux  ,  &  en  mettrez, 
une  portion  dans  un  vaipau  com¬ 
mode  de  terre  vertiie  ,  &  par  def 
fm  quatre  livres  d'hmle  de  Len- 
tifque  fuivant  Salernitanm  y  ou 
d’huile  commun  fuivant  Bauderon, 
dans  lequel  par  mon  fentirnent  au¬ 
rez.  premièrement  fait  fionare  la 
cire  y  afin  quelle  attire  en  tant 
qu’il  fie  pourra  ,  fa  portion  de 
la  vertu  des  fimples  par  l'en- 
tremife  de  l'huile  dr  de  la  cha¬ 
leur  :  le  pot  bouché  fera  expo- 
fé  fur  une  chaleur  modérée ,  pen¬ 
dant  huit  ou  dix  jours  ,  jnfqu  à 
ce  que  l'huile  y  ou  le  corps  de 
l’Onguent  aye  parfaitement  péné¬ 
tré  les  racines  y  &  attiré  la  ver¬ 
tu  d’icelles  ,  le  dernier  jour  la 
chaleur  fera  augmentée  ,  &  la 
matière  fçuvent  remuee  avec  une 
fiatule  :  la  coulature  &  l’expref 
fion  fortement  faite  ,  la.  remettrez 
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dans  le  pot  avec  l’autre  partie 
des  racines  y  &  procéderez,  en  cet¬ 
te  fécondé  infufion  y  de  meme  qu’en 
la  precedente  ,  l’Onguent  étant 
froid  y  l’humidité  qui  fe  trouve¬ 
ra  au  depm  en  fera  feparée  exa- 
élement. 

Il  efi  à  remarquer  que  l’ Au- 
theur  du  mélange  dit  qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  long-tems 
les  racines  j  car  la  longue  co- 
éiion  dippe  leurs  vertus  yfiur  quoy 
je  fuis  étonné  ,  parce  que  les  fuf- 
dites  racines  ré  ont  rien  de  volatil  y 
elles  abondent  en  humidité  plutôt 
temperée  que  chaude  ,  &  n’ont 

aucune  aromaticité  :  il  n  a  point 
obfervé  ce  qu’il  vient  de  dire  en 
la  decoüion  du  fyrop  de  Stœcha- 
de  y  eu  il  fait  cuire  treiz.e  onces 
de  fimples  ,  qui  font  pour  la  plus 
part  chauds  y  odorans  y  &  compofez. 
de  parties  tenues  &  fubtiles  ,  en  huit 
ou  dix  livres  d’eauyjufques  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié. 

h  fuis  encore  obligé  de  dire  pour 
le  bien  des  Artifles  &  du  publicy 
qu’il  n’y  a  pas  a  s’étonner  fi  Bau- 
deron  a  remarqué  apres  Fernel , 
que  les  racines  crues  d.e  cet  On¬ 
guent  centufiées  &  malaxées  avev 
vieille  grape  ,  &  puis  appliquées 
fur  le  ventre  des  malades  y  avoierst 
pim  de  force  que  l’Onguent  , 
non  pas  que  la  vertu  d’icelles  fka 
diminué  y  comme  ils  difient  y  par 
la  longue  coElion  (  mais  cela  pro¬ 
cédé  comme  a  été  cy  -  devant  dé¬ 
claré  en  l'Huile  de  Saffran  ) 
de  la  contrariété  qui  efi  en¬ 
tre  la  fiubfiance  aqueufe  des  ra¬ 
cines  y  &  l'Oleagineufe.  Ce  qui  nom 
doit  inciter  a  ne  négliger  rien  en  la 
comp» 


Des  Onguents  chauds. 

CGTHpoJîtion  des  Huiles  ,  &  Onguents^ 


lors  qpdil  s’agit  quils  emgnmtent 
leurs  qimlitcz^  &  virtm  des  végé¬ 
taux  par  la  voye  de  l’infujion  ,  on 
de  la  cû^mt. 


Vnguentum  Ai^cgon^D.  Ni- 
col.  Salernitan. 

yj.  Htriufque  Coni\&  feu  Pulicarid 
maprisy  fcilicet  rninoris ,  & 

Laureoléi  ifwg.  une.  novem. 

JVepeta  y  feu  Calamenti  monta~ 

nïy  & 

Foliorurn  Sicydis  ,feu  Cucumeris  agre-^ 
fiisyUtriufq.  unc.fx. 

Kadicis  Steydis  )  Jeu  Cucumeris  agre-* 
flts  y  & 

Ari  y  vulgo  larri  (  vel  Iridls 
cum  Myrepfo  j. 

Rorifmarini , 

Maiorana , 

SerpilliyÔ' 

Ruta  ,  fenguf,  unclas  quatuor  & 
femifî. 

Foliorurn  Lauriy 
Sabin£  , 

Salvia,  & 

Radicum  BryonU  ,  fiuguL  une. 
très. 

Pyrethri , 

Zingiberis, 

Piperù  & 

Euphorbipfing.  unc.  unarn. 

AFafitehes,  & 

Thuris,  utriufq.  drachm  feX  cum  My^ 
repf.  nam  Sàlern.habet  ^vij. 

Oleorum  AFuJfelini  y  fin  M-ofehati  y 
une.  duos  y  &  femif. 

Petrolei,  une.  unarn.- 

Laurini}.  CT 


6éi 

Adipis  Urjîniy  utriufq.unc.  très. 

Butyriyunc.  cpiatuor. 

Cer£  flav£yunc.  quindteim. 

Olei  cornmpmis  ,  hb.  quïnque.  Sic  pa¬ 
ra  unguentim. 

Radie  es  Cf  Herha  Aiao  menfe  colle- 
Sia  y  &  purgata  y  qmm  recent  es 
[unt  y  contundantur  &  maceren- 
tur  in  cleo  commuai  diebm  fep- 
tem  cum  aqua  vit&  ,  vel  vini 
optimi  libra  una.  OSiavo  die  co- 
quantur  ,  àonec  tabtfeant  ,  & 
abfurnpta  ferè  fit  humiditas.  De- 
tnde  in  percolato  Oleo  ,  liqita 
Cerarn  :  tum  adde  Butyrum  >  Aài- 
P  cm  y  Oleum  Laurinurny  Mofeha^ 
tum  y  Petroleum  y  &  pulveres  y  & 
repone  ufui. 

paraphrase. 

CEt  Onguent  a  pris  le  nom  de 
l’on  effet: car  Aregon  fignifie 
Auxiliare,c’eff  à  dire  aidant  ou  don¬ 
nant  fccours  5  <Sc  foulas.  Salernitanus 
l’a  emprunté  de  Myreplus  ^  en  la  Se- 
(ffion  troifiéme^  chapitre  quarante- 
huitième  j  y  ajoutant  les  racines  de 
Bryonia,  &  les  fiiciiles  de  Concom^ 
bre  fauvage  ,  &  les  deux  efpeces 
de  Coniza  :  &  fuppofant  les  raci¬ 
nes  de  larrus,  &  de  Concombre  fau¬ 
vage  ,  pour  celles  d’iris  ,  Sx.  Al- 
thea.  Vne  chofe  que  j’y  trouve  de^ 
fuperfluj  c’eft  la  dofe  de  Pulicariaj 
laquelle  me  femble  f  avec  Cordus  y 
Fernel  )  fiifîire  de  trois  onces  ^  com¬ 
me  des  autres  herbes  de  Laurier  y 
&c.  Sx  non  neuf. 
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LE  iMELANGE 

Le  mélangé  ell  enfeigné  par  PAn- 
îheur  même.  A  (çavoir  y  qu’il  fane 
cueillir  au  mois  de  May  les  racines 
herbes  ,  les  nettoyer  &  concaf- 
fer  au  mortier  :  puis  en  Pefpace  de 
fept  jours  les  infufer  avec  Peau  ar¬ 
dent  ou  bon  vin ,  &  l’huile  commun 
vieil  jdans  un  pot  de  terre  verniiré, 
fur  les  cendres  chaudes.  Le  huitiè¬ 
me  jour  on  les  fera  cuire  jufqu’à 
la  confomption  de  l’humidité.  Apres 
on  le^  exprimera  au  prelloir  dans  un 
fachet  de  toile  neuve  y  êc  en  l’hui¬ 
le  on  fera  fondre  la  Cire  :  puis  on 
y  ajoutera  le  Beurre  ,  &  la  grailfe 
d’Ours  5  Ôc  les  Huiles  de  Laurier, 
ôc  MulLelin  (  décrits  en  la  preceden¬ 
te  Seélion  )  ôc  de  Petrole  :  finale¬ 
ment  les  poudres  de  Pyrethre,  Gin¬ 
gembre,  Poivre  ,  Euphorbe  ,  Ma- 
llich,  ôc  Encens  ,  la  baffine  ’  ôtée 
de  delEus  le  feu  ,  &  à  demie  re¬ 
froidie  ,  pour  relferrer  le  tout  au 
befoin. 

LES  EACFLTEZ. 

Il  échauffe  ,  exténué  ôc  digéré, 
ce  qui  le  rend  efficace  aux  maladies 
froides  des  nerfs ,  comme  à  la  con- 
vulfion,  à  la  paralyfie  des  lombes  ôc 
joinétures  ,  ôc  auffi  à  la  colique.  Il 
profite  à  la  fievre  quarte,  fi  on  en 
fro.ee  ,  auparavant  l’accez  ,  l’épine 
du  dos  ôc  des  épaules. 


REMARQ.VE. 

’Teine  tronvc-on  deux  deferi- 
ftions  de  V Onguent  Aregon , 
qui  [oient  conformes  en  nombre  de 
firnples  ,  ou  compofés  ,  &  en  leurs 
doj'es  :  laraifon  de  cela  ejl  ,  que  les 
tins  ont  pris  leur  defeription  de  Ni. 
colam  Alexandrinm  :  les  autres  de 
Nicolam  Myrepfm  Alexandrinm , 
les  autres  de  Nicolaus  Prapofitus , 
les  autres  de  Nicolam  quon  jurnom- 
?ne  Salernitanus  ,  duquel  V  Aut heur 
de  la  Paraphrafe  a  emprunté  la 
fienne.  Que  s'il  a  trouvé  comme 
il  dit  ,  de  fuperflu  la  dofe  de  neuf 
onces  de  Pulicaria  ,  ]e  ne  trouve 
pas  quil  y  aye  pim  a  redire ,  que 
fur  la  dofe  de  demy  once  d’hui¬ 
le  ALuJfelin  ,  à  quoy  faire  une  fi 
petite  quantit'é  d’huile  fur  cinq  li¬ 
vres  once  onces  d' Onguent  ,  poids 
de  table  ,  duquel  il  n  en  revient 
qu  environ  deux  grains  &  demy 
par  once  du  fufdit  Onguent,  qui  efi 
le  fit  jet  que  f  ay  fiuivy  Nicolam 
Prapofitm  en  fon  édition  de  l’an 
1582.  &  e'n  ay  mis  deux  onces  & 
demy  ,  quoy  quen  un  autre  plus 
vieux  exemplaire  du  même  Autheury 
de  l’an  1488.  il  n  en  demande  que 
demy  once. 

Pour  le  modm  faciendi  (  comme 
a  été  fouvent  cy -devant  déclaré  en 
ces  deux  dernicres  Sections  ,  & 
comme  dirons  en  quelques  endroits 
cy-apres  )  il  faut  tirer  une  partie 
du  fuc  de  racines  ,  &  des  herbes 
pim  humides  ,  ^  des  moins  chau¬ 
des  ,  les  autres  feront  incifées  & 
concaff  es  ,  &  toute  la  matière  de 
rinfufion  divisée  en  deux  ,  atfqueU 


Des  Onguents  chauds.  ééj 


les  pour  n^ufer  de  redite  ,  faut  pro¬ 
céder  ,  comme  a  été  dit  en  VOn- 
^uent  /Jgrippa  :  ayant  préalable- 
?nent  fiiit  fondre  la  Cire  &  le  Beur¬ 
re  dans  Chfiile  commun: le  Afujfe- 
lin ,  le  Petrole  ,  &  Laurin  ,  tiré  de 
Céccrce  des  Bayes  ,  avec  la  graijfe 
d^Üurs  ,  feront  ajoutés  à  la  couU- 
ture  de  la  fécondé  infufon  ,  a  la^ 
quelle  refroidie  ,  &  V humidité  bien 
feparée ,  on  7nélera  les  poudres  fub- 
tilement  pajfées. 

Ceux  qui  defireront  que  leur  On¬ 
guent  participe  de  quelque  petite 
vertu  du  vin  ,  au  lieu  de  le  faire 
cuire  avec  C huile  j  &  les  autres 
fimples,  comme  il  ejl  cy-dejfué  pref- 
crit ,  ils  en  humeCieront  la  poudre, 
(ÿ"  la  feront  feicher  a  Cambre  ,  & 
derechef  la  pafferont  fubtilement,  & 
la  mêleront  dans  l’Onguent, 

Bauderon  dit  dans  la  defeription 
de  cet  Onguent  ^  Nepeta  ^feu  Ca- 
lamenti  montani  :  cette  explication 
7i'efl  pas  \ufle  ,  car  la  différence  du 
JSlepeta  ,  avec  le  Calaminta  montana 
efi  co'nfiderahle. 


Vnguenrum  Martiarnm  mag¬ 
num,  D.  Nicol.  Alexand. 

Of,  Olei  communis  antiqui  ^  lib. 
quatuor. 

Cer&  citrina  ,  &  non  alha  ,  lib. 
unam. 

Cymarum  Borifmarini  forentium, 

Folrorum  Lauri  & 

Buta  ifingul.  une,  quatuor. 

Amaraci  ,  potiui  quam  Tamarifciy 
une.  très. 

Ffhriiifcu  Ehuli^ 


Sabina, 

Balfarnita  ,  id  ef  ,  McntA  aqua- 
îica, 

s^lclif^haci  ,id  efi,  Salvist, 

Ocymi,  id  efi,  Bafilieonis  , 

Polii  montani, 

Calaminthes^ 

•^ythemifit  , 

S  nul  a  Camp  an  a  , 

Be  tonie  a  , 

Branca  urfina, 

BparguU,feu  Aparincs  Gr&conim, 
Abfwthii  Pontici,  feu  Romani,  feu 
vulgarû  idem  , 

Harba  Fenti  ,  feu  Anémones  Syl- 
vefîrü  , 

PimpinelU  , 

Agrirnonia  ,  feu  Eupatorii  Crtzco- 
rum , 

Herba  Paralyfeos  ,  vnlgo  P  rimai  a 
verii  , 

Herba  San  cl  a.  Maria  ,  feu  Cefii 
hortenfs  nofiratis  , 

Cymarum  Sambuci , 

CraffuU  3  feu  Sempervivi  minoris  , 
vel  vermicalaris , 

Sempervivi  majorés  ,  feu  Sedi ,  tel 
Aiz^oiiidemy 
Mille  fol  a  , 

Chamadryos  , 

Qyiinque  Nervia  ,  Jeu  Plantaginis 
min.  hu  'jm  non  meminit  Salernita- 
nm. 

Centaurii  minorés, 

Fragaria ,  & 

Peuuphylli  j  fin  gui.  une,  duos  ,  & 
fernifi. 

Tetrahit ,  feu  Herba  ludaica  {  cum 
Salernitano  ,  qaoniam  non  habet 
Myrepf  ) 

Radicis  Althaa  , 

Cyminï,  &' 

Myrtha  ,  fiwg.unc.unam  &  dimid, 
Salem» 
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Sdernitanus  Legit  Mynh^  ;  fa- 
cilis  fait  Typographi  Upfm  ,  t 
pro  r,  reponentü, 

Fœnagrui ,  & 

Butyri,  utriujqae  une.  unam. 

Semi^um  Vrttcat 
Fiolarum^  & 

Tapaveris  alhi  petius  qakm 
nigri  3  cum  Salernit. 
fativa, 

Ruhia  ttndorum,  (  hujm  non  msmiriit 
Salernit.  ) 

Mentaftriyfeu  Ment  a  Syheflris ,  vel 
Mrnta  Sarracénie  A,  idem  3 
Fapathi  actttiy 
Polytrici  3 

Cardiobatani  y  id  ef  Cardunceli  ,  feu 
Cardui  ben>diSii, 

2iîatrifylv<&  3  feu  Periclymeni ,  wdgo 
Caprtfolii  3 

Heba  MofehatAy  (  ef  prima  Geranii 
Jpecies  ) 

plorum  Cham&meli  ,  hups  vice  Sa- 
lernit.  &  hujus  fequace^  3  habent 
Aiamrellarn}  feu  Solanum , 

Trifolii  acctati  ,  (  quod  Alliluyam 
nuncupant  Pharmacopd  noflri  ) 
Scolopendrii  ,  vel  Lingua  e-rvina 
cum  Salernitano  (  ambo  funt  ejuf- 
dem  facultatif  3  ) 

CriffuU  3  id  efi,  Buphthalmi  y  feu  Cor 
tula  non  fœtida y 

Herba  Camphorata  3  id  eft  Abrotani 
maris , 

Styracis  Calamites  , 

Ttsurisy  & 

MedulU  Cervi,  fng.unc.femif^ 
AxungU  Vrfina  y 
Callina  3  & 

Anferis,  (  hanc  pratermifit  Sa- 
lernitanus  )  &  ' 
/Idaftichesyfng-  drachfex, 

CHçi  pfardirii  3  une.  unam  ;  legendum 


SeBion  11. 

potim  quam  drachm.  unam. 

Herba  &  Radices  in  Map  menfe 
colleSia  recentes  ,  &  mandata , 
terantur  &  feptem  diebm  in  vi- 
no  optimo  macerentur  :  Obiavo  ve- 
ro  die  coquantur  ad  médias.  Ac 
tum  oleum  commune  affundatur , 
rurfumque  coquatur  ,  dum  herba 
contabefeant  ,  ac  vinum  prorfus 
abfumptum  fit.  Deinde  colentur , 
&  exprimantur.  01  o  liquetur 
Cera  ;  deinde  injics  Butyrum  y 
Medullamy  Axungias  y  &  Oleum 
Nardinum.  Denique  extra  ig- 
mm,  Pulveresy  FhuriS}  Alafiiches,, 
cfr  Styracis  ,  Concretum  unguen-, 
tum  fervetur  ufiui, 

P  ARA  P  HR  AS  E. 

SAlernitanus  a  tranferit  cet  On.- 
guent  de  Nicolaus  Myrepius  Ale- 
xandnnus  ,  qui  le  décrit  en  U  Se^* 
étion  5.  chapitre  r^6.  qui  double  par 
tout  la  dofe  des  ingrediens  ,  lequel 
il  dit  avoir  été  inventé  &C  compofé 
par  un  tres-doéle  Médecin  ,  nom¬ 
mé  Martianus  ^  dont  il  en  a  pris  le 
nom  i  de  forte  qu’il  le  faudroituom- 
mer  Martianum,  &  non  Martiatum, 
il  ell  furnommé  grand ,  tant  pour 
fes  grandes  vertus  y  que  pour  le 
grand  nombre  des  médicaments  qu’il 
reçoit  ^  Sc  pour  mettre  différence 
d’avec  les  autres  de  femblable  nom, 
moins  comparés.  Au  lieu  du  Tama¬ 
ris  apres  loubert  ,  j’ay  fuppofé  la 
Marjolaine,  parce  que  fa  vertu  eff 
plus  convenable  à  ce  que  l’infcri- 
ption  promet  :  parce  aufli  quhl 
le  peut  par  tout  trouver  de  la  Mar¬ 
jolaine  recence  ,  &  non  du  Tama¬ 
ris,  Aulfi  j’ay  réduit  l’huile  Nar- 
'  din 


I>âs  Onguênts  chauds.  ééj 

din  à  une  once ,  parce  qu’une  drach¬ 


me  oc  quinze  grains  ,  à  fi  grande 
quantité  d'OnguenC  ,  eût  été  de 
peu  d  effet. 

LE  MELANGE, 

Au  mois  de  May  il  faut  cueillir 
les  racines,  herbes  &  femences,  puis 
les  nettoyer ,  concaffer  ,  &  infufet 
dans  un  pot  de  terre  vernirsé  avec 
de  bon  vin  ,  fefpace  de  fept  jours 
fur  lei>  cendres  chaudes.  Le  huitiè¬ 
me  on  les  fera  cuire  jufqifà  la  con- 
fomption  environ  de  la  moitié  du 
vin  :  puis  on  y  ajoutera  l’Huile  com¬ 
mun  ,  pour  enfemble  les  faire  bouil¬ 
lir  jufques  à  la  totale  confomption 
du  vin.  Apres  feront  exprimés  à 
la  pre/fe  ,  dans  un  fac  de  toile  : 
puis  l’Huile  étant  remis  fur  le  feu, 
on  y  fera  fondre  la  Cire  :  apres  on 
y  ajoutera  les  graiffes,  beurre,  moel¬ 
le  ,  &c  huile  Nardin  :  finalement, 
étant  à  demy  refroidis ,  on  y  ajou¬ 
tera  le  Styrax  pulvérisé  avec  quel¬ 
ques  gouttes  de  vin  ,  de  même  le 
Mallich,  <5c  l’Encens  ,  fans  humi¬ 
dité.  Il  faudra  continuer  de  remuer 
l’Onguent  en  la  bafîine  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid, 
afin  qu’il  ne  foit  grumeleux ,  <Sc  le 
ferrer. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  eft  fingulier  aux  affeétions  froi¬ 
des  du  cerveau ,  des  nerfs  Sc  des  ar¬ 
ticles  :  au  tremblement ,  à  la  conviil- 
fion  ,  à  la  paraly  fie ,  à  la  goutte  :  & 
fort  efficace  à  ramollir  les  tumeurs 
dures,  principalement  de  la  ratte. 


REMARQ.VE. 

Un  cjue  Nicolapu  Myrepfus  A~ 
lexandrinus  décrive  E Onguent 
Aiartianum  y  ce  nefi  pas  quiL  luy 
ait  été  légitimement  attribué  par 
l  Autheur  de  la  Paraphrafe  y  Du- 
renoud  ,  (jr  autres  ,  au  préjudice 
de  Nicolam  Alexandrinta  qui  la 
décrit  avant  luy  en  fon  livre  des 
Médicaments  locaux  y  chapitre  95)3. 
&  au  chapitre  ^^^.il  en  décrit  un 
autre  Jom  le  même  nom ,  &  ne  dif¬ 
ferent  quant  au  titre ,  que  de  ma¬ 
gnum  y  a  ufuale  ;  cela  rréa  don¬ 
né  lieu  de  corriger  le  nom  de  l* Au¬ 
theur. 

Cet  Onguent  pour  être  tm  des 
quatre  Onguents  chauds  quon  ap¬ 
pelle  y  eji  composé  d'un  grand  ramas 
de  Jimples  ,  qui  ont  des  qualités  fi 
contraires  les  unes  aur  autres  y  que 
d'un  tel  mélange  ,  il  nen  fauroit 
refulter  ce  quon  en  promet  ,  qui  me 
contraint  a  dire  qu’il  auroit  befoi» 
de  correüion  ,  tant  pour  certains 
fimples  qui  me  fernblent  fort  inu¬ 
tiles  y  que  fur  V explication  de  cer¬ 
tains  noms  d'iceux  ,  quaufft  fur 
les  dofes  de  quelques  autres  ;  &  fi¬ 
nalement  fur  le  modm  faciendi; 
mais  parce  que  mon  intention  neft 
pas  de  groffir  ce  volume  ,  que  le 
moins  qui  Je  pourra  ,  pour  ne  le 
rendre  importun  ;  je  diray  feule’-- 
ment  que  loubert ,  &  Bauderon  ces 
deux  grands  hommes ,  ont  eu  rai- 
fon  de  tirer  de  la  defeription  de 
cet  Onguent  le  Tamaris ,  &  d’y  re¬ 
mettre  en  fa  place  l’ Amaracum,  fans 
qu'ils  cujjent  vu  les  Oeuvres  de  Ni- 
colam  Alexandrinui  qui  l’y  deman-  . 
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de.  Cette  erreur  ne  peut  procéder  que 
des  interprètes  Grecs  ,  ou  des  Im¬ 
primeurs  ^  à  caufe  de  U  rcjfemblan^ 
ce  ou  rapport  quily  a  entre  le  mot 
de  Tamarifci  ,  avec  celuy  de  Ama~ 
rici.Bauderon  apres  quelques  autresy 
veut  au  on  prenne  pour  Camphorata 
r Abrotanum  mOi. 

Les  dofes  me  paroijfent  de  mê¬ 
me  fort  irrégulier  es  ,  les  unes  pour 
être  trop  grandes,  &  les  autres  pour 
être  trop  petites  j  par  exemple ,  les 
derniers  i^.  ingrediens  ,  defquels  il 
nefi  demande  que  deux  drachmes 
de  chacun  ,  quelle  apparence  y  a  if 
que  ait  été  l'intention  de  fon  Au- 
theur  de  mettre  deux  drachmes  de 
chacune  de  ces  herbes  fur  cinq  li¬ 
vres  poids  de  Médecine ,  d'Onguent, 
&  d’autres  qui  y  font  en  beaucoup 
plui  grande  quantité  I  en  cela^il  n’y 
a  point  d’apparence ,  non  plus  que  de 
proportion. 

‘Tour  le  modus  faciendi  ,  je  trou¬ 
ve  auffi  quil  y  a  beaucoup  à  re¬ 
dire  ,  d’infufer  tous  les  fïrnples  pen¬ 
dant  fept  jours  dans  du  vin  , 
apres  de  les  faire  bouillir  jufqu'à 
la  confomption  de  la  moitié  :  il 
efi  inévitable  ,  que  par  cette  longue 
coUion  toute  la  vertu  des  fimples 
chauds  ne  s’évapore  &  ne  fe  per¬ 
de  y  de  même  que  l’elfrit  du  vin  ne 
fe  diffipe  y  &  que  les  fimples  qui  font 
tempérés  n’y  reçoivent  quelque  alte¬ 
ration  :  apres  cela  que  peut-il  rc- 
fter  ,  quand  derechef  on  aura  fait 
confumer  la  coulaîure  de  la  déco- 
Hion  avec  V Huile  ,  que  les  vertus 
les  plus  faibles  des  ingrediens  ,  qui 
n  ont  pas  eu  ajfez.  de  tenuité  pour 
s’être  enle.  ées  avec  les  autres  ;  ou 
fe  trouveront  donc  tant  de  belles 


vertus  que  fon  inventeur  îuy  at¬ 
tribue  /  qui  font  ,  comme  a  été 
déclaré  cy  -  dejfus  ,  de  fervïr  aux 
afieliions  froides  du  cerveau  ,  des 
nerfs  y  k  toutes  les  maladies  qui 
procèdent  de  caufe  fiotde  >  k  ra¬ 
mollir  la  dureté  de  la  ratte  ,  & 
particulièrement  a  l’hydropifie.  Lo 
moyen  d’y  remedier  ,  eft  de  divi- 
fer,  comme  a  été  proposé  cy -devant, 
toute  la  matière  de  l’infufion  en 
deux  y  de  doubler  la  dofe  des  dix- 
neuf  derniers  ingrediens  ,  k  l’imi¬ 
tation  de  Mfejfieurs  les  Médecins 
de  Lyon ,  d’ Aufbcurg  ,  &  de  Lon¬ 
dres  en  leurs  Pharmacopées  y  (  com¬ 
me  ]’ay  fait  en  la  defeription  cy- 
dejfus  )  d’exprimer  une  partie  du 
fuc  des  plus  humides  y  les  infufer 
dans  l’Huile  y  {  ou  l’on  aura  dijfouty 
&  fait  fondre  les  matières  ^raf- 
fes  y  )  pendant  le  tems ,  &  en  fem- 
blable  chaleur  quil  a  été cy-devant 
dît  y  aux  Onguents  Agrippa  ,  & 
Aregon, 


Vnguentum  Neapolitannm, 
D.B  Baud. 

ty^xungia  SuilU  veteris  y  lih, 
unam- 

tAfrgenti  vivi  ,  lib.  femiff,  feu  une, 
oéio  ,  fi  fortius  requiritur, 

Terebinthindry  aqua  vita  Iota,  unh 
très. 

Cera  flava,  une.  dura. 

Oleorum  Laurini , 

Rutacei, 

Petrolei , 

Lumbricorum 
Chamd.meli  y& 


Dei  Onguents  chauds, 

lit  Spica  Mftrate^,  fing.  me.  trop  mol.  Le  Mithridat,  &  The- 
riaque  ,  y  font  mis  pour  corriger 


unam ,  &  femijf. 

Styraeü  liquida  ,  drach.fex. 
Euphorbii  fubtilijfmê  ,  triti  3  me* 
dimicL 

Tiat  l^riguentum  >  quod  nfui  repona- 
tur.  Si  adfint  ulcéra,  utendi  tem- 
fere  adde  , 

Lyihargyri  aurei,  une.  duoi. 
Cinabrii ,  une.  unam  &  femijf 
Cerufa ,  & 

Tldimi  3  uîriufque  une.  unam, 
Mithridatii  veteris  ,  & 

'Theriacd  probat utriufque  une*  di~ 
mid.  &  utere* 

^^RAPHRASE* 

CEt  Onguent  a  pris  Ton  nom  de 
Ton  effet.  Parce  qffil  eft  fou- 
verain  à  la  guerifon  du  mal  (  fur- 
nommé  par  nos  François  )  de  Na¬ 
ples.  La  bafe  eft  P  Argent  vif,  qui 
combat  contre  tel  mal ,  plutôt  de  la 
forme  effentielle  ,  que  de  la  quali¬ 
té  manifclfe.  La  graillé  de  Porc,  &c 
Phuile  de  Camomille  y  font  mis, 
tant  pour  ramollir,  ôc  relaxer ,  que 
pour  dilïbudre  l’Argent  vif.  Les  au¬ 
tres  Huiles  pour  raréfier  les  pores 
du  cuir  ,  digerer  l’humeur  veroli- 
que  ,  &  l’attirer  du  dedans  au  dé- 
hors  par  les  Tueurs.  L’huile  de  vers, 
&c  la  Tercbinthine  (  aidée  du  le- 
cours  qu’elle  reçoit  de  la  lotion  de 
Peau  ardent  )  fortifient  grandement 
les  nerfs.  Le  Styrax  liquide  y  efi; 
mis  pour  ramollir  les  tuphes  ,  ou 
tumeurs  dures ,  qui  louvent  accom¬ 
pagnent  ces  pauvres  verolez.  L’Eu¬ 
phorbe  fert  de  véhiculé  à  la  baie  : 
ôc  la  Cire  pour  donner  corps  à  l’On¬ 
guent  J  lans  laquelle  il  feroit  par 


la  virulence  de  l’humeur  verolique, 
La  Litharge ,  Cinabre ,  Cerufe ,  ôc 
Mine  ,  y  lont  mis  pour  deifeicher 
les  ulcérés  ,  quand  il  y  en  aura.  Au¬ 
trement  iis  n’y  conviennent  pas,  par¬ 
ce  qu  ils  bouchent  les  pores  du 
cuir  ,  ôc  empêchent  l’cruption  des 
fueurs,  par  leur  ficcitc  ,  à  quoy  plu- 
fieurs  ne  prennent  pas  garde  ,  au 
préjudice  du  malade  ,  ôc  à  leur  def- 
honneur.  C’ell  pourquoy  je  confeii- 
le  aux  Apothicaires,  de  tenir  en  leurs 
boutiques  cet  Onguent  fans  dellic- 
catif  :  fauf  à  eux  d’y  en  ajouter, 
quand  la  neceffité  le  requerra  :  ou 
Gommes ,  ou  autres  médicaments,  tel 
qu’il  fera  avisé  par  le  doéte  ôc  ex¬ 
pert  Médecin,  ou  Chirurgien  ,  ayant 
égard  au  tempérament  du  malade , 
à  lafaifon  ,  à  l’âge,  au  fexe,  ôc  aux 
parties  les  plus  affeélées ,  ôc  il  le  mal 
eft  recent ,  ou  invétéré, 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  pulverifer 
fubtilement  l’Euphorbe  avec  quel¬ 
ques  gouttes  d’Huile.  La  Litharge, 
le  Cinabre  ,  la  Cerufe  ,  ôc  la  Mi¬ 
ne  chacun  à  part.  D’une  partie  de 
la  graiffe  ,  fera  éteint  l’Argent  vif, 
au  mortier  de  bronze  ,  ou  avec  le 
fuc  de  Sauge.  Le  refte  avec  les  Hui¬ 
les  fera  fondu  ,  la  Cire  hachée  me¬ 
nu  fur  les  cendres  chaudes  ;  puis  hors 
du  feu  ÔC  à  demy  refroidis ,  on  y 
ajoutera  la  Tercbinthine  lavée,  puis 
l’Euphorbe  ,  le  Styrax  liquide  ,  le 
Mithridat ,  ÔC  Tlieriaque.  Le  tout 
ainfi  mélangé  ,  fera  ajouté  peu  à 
peu  au  mortier ,  avec  l’Argent  vif 
PPpp  2 
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y  éteint  ,  pour  le  tout  ferrer  au 
befoin.  Les  autres  poudres  auffi  y 
feront  ajoutées  ,  fi  le  malade  eft 
remply  d’ulceres  ,  pour  les  raifons 
que  delfus  ,  autrement  non.  Ceux 
qui  pour  donner  corps  à  cet  On¬ 
guent,  au  lieu  de  la  Cire  ,  y  vou¬ 
dront  mettre  des  jaunes  ,  ou  moyens 
d*œufs  endurcis,  le  pourront  fai¬ 
re,  pourveu  qu’ils  foient  bien  agi¬ 
tés  au  mortier ,  autrement  l’Onguent 
feroit  grumeleux  ,  ôc  de  mauvaife 
grâce. 

LES  F  A  cr  LTE  Z. 

Il  fait  attraétion  du  virus  vero- 
lique,  le  corps  étant  premièrement 
purgé, dont  l’expullion  s’enfuit  par 
Ja  provocation  abondante  de  la  fa- 
live ,  fi  on  en  frotte  tous  les  mem¬ 
bres  du  corps  ,  finon  aux  régions 
des  vifeeres ,  &  de  la  tête  ,  ou  il  faut 
s"en  abftenir. 

REM  ARQ_VE. 

A  defeription  de  l'Onguent  Nea- 
politanutn  de  cette  Pharmneo- 
■pée  i  avec  celle  de  la  pratique  du 
même  Autheur  dijferent  en  la  do- 
fe  du  Mercure  ,  &  en  cette  der~ 
niere  il  ne  fait  point  mention  de  U 
Litharge ,  du  Cinabre ,  du  Minium, 
du  Mithridat  &  de  la  Theriaque, 
&  neanmoins  il  luy  a  donné  le  nom 
de  Vhguentum  Alexipharmacum  ,• 
de  pim  la  dofe  du  Mercure  a  été 
avigmentée  de  deux  onces  par  Sau~ 
geon  ,  ainfi  quon  vérifié  par  tou~ 
tes  les  precedentes  éditions  de  Bau^ 
deron  ,  qui  font  mention  de  fix  on- 
ses  &  non  de  huit,  U  efi  aujfi  à 
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remarquer  ,  que  l' Imprimeur  nom 
fait  lire  en  toutes  les  éditions  de 
P  Autheur  des  facultés  Argenti  'vivi 
lib.  fernijf.  feu  drachmas  oüo  ,  au 
lieu  de  lire  feu  une,  oéio  fi  fortins 
requiriîur. 

En  la  première  édition  de  mes 
Remarques  ,  ]ay  dit  que  la  quan¬ 
tité  du  Mercure  étoit  trop  grande 
pour  la  quantité  de  cet  Onguent  > 
&  celle  des  correÜifs  trop  petite-, 
mais  l’experience  du  dépuis  ma  fait 
voir  en  divers  rencontres  ,  qu'on 
craint  d'ordinaire  ce  qu'on  ne  con¬ 
naît  pas  bien ,  &  qu'on  peut  mêler 
fur  trente  onces  de  graijfe  de  Porc , 
y  compris  fept  h  huit  onces  d'On~ 
guent  Martiatum  ,  Therebinthine , 
ou  huile  Laurin,  vingt-cinq  onces 
de  Mercure  bien  purifié  ,  ou  choi- 
fi ,  comme  a  été  cy- devant  dit  en 
l’Onguent  Enulatum ,  fans  que  l'u- 
fage  de  telle  mixtion  puiffe  caufer 
aucun  fâcheux  accident ,  k  certaines 
perfonnes  3  &  a  d'autres  leur  pour¬ 
rait  nuire.  Il  fuffit  que  l'Artifle  fait 
foigneux  de  bien  choifir  fon  Mer¬ 
cure ,  ou  bien  qu'il  le  tire  du  Cin- 
nahre  communyou  du  Sublimé  cor rofif, 
&  que  le  mélange  en  fait  exaPlement 
fait  y  &  ainfi  il  y  aura  moins  k  crain¬ 
dre  ,  de  même  quk  celuy  que  quel¬ 
ques-uns  compofent  aujourd’huy  juf- 
ques  a  parties  égales  de  Mercure  & 
de  graijfe  fans  correSlif  Ileftvray, 
quen  beaucoup  de  rencontres  en  pa¬ 
reilles  occafions  3  on  ne  met  pas  tou¬ 
jours  fi  grande  quantité  de  Mercu¬ 
re  :  cela  n  arrive  que  pour  ceux  à 
qui  il  eft-  difficile  de  donner  Le  fiux 
de  bouche» 
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Vnguentum  Citreum ,  D. 
Nicol.  MirepC  Alex. 

Caphurtu  è  China  allata  ,  drach, 
unam. 

Marmoris  albi ,  & 

Boracû ,  ntrinfque  drach,  duas. 
Arnianti  ,  (  hu)us  -penuria 
me  tantundem  AUimnü  plu’, 
met  ) 

Vmbilici  Marini  ,  feu  Belliculi ,  & 
Bellerici  ,  idem. 

Tragaçanthi  albi  > 

Arnyii , 

Cryjialli , 

Antali  y 
Dentali  > 

7" hurts  albi  >  & 

Nitri ,  fing.  drach,  très, 

Coralli  albi ,  une.  dimïdiam  i 
Cerfa  ,  feu  Cerufa  ex  Dracuntio  mi¬ 
nore  praparata  y  une,  unam, 
Cerufa  VenetAy  unc.fex. 

H  or  um  fat  pulvü. 

Adipis  fuilli  falis  expertis  y  ac 
recentü  ,  lib.  unam  &  femifi. 
Sévi  Caprini  yUme.  unam  y  &  fe- 
mij^. 

Adipü  Gallinaceij  une.  unam, 
Adipes  in  duplici  vafe  liquentur  ; 
Jn  îjs  macerentur  y  &  leniter  co- 
quantur  Citrea  mala  duo  y  minu-’ 
tirn  concifa.  Deinde  Adipes  eo- 
lentur  &  in  his  omnia  curiosè’ 
trita  inpciantur  y  &  rudieula 
fuhigantur  :novijfimè  Borax  y  & 
Caphura  tenuijfmè  trita  y  injpir~ 
gantur.  CoBum  Jîc  Vnguentum  ac 
concretum  y  repone.  Satim  fuerit 
pulverem  habere  in  officina  ,  & 
mendi  tempore  praparare  >  ut  do~ 
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cm.  Nam  tempore  rancefeit ,  & 
candorem  amittit. 

paraphrase, 

SAIernitanus  ne  difFere  d’avec  My- 
repfus  qu’en  la  dofe  de  i’Amian- 
tum  mettant  une  once  pout  trois 
■drachmes.  Par  cette  defeription  com¬ 
me  en  plulieurs  autres  Myrepfus 
Sedion  troifiéme^  chapitre  42.  de- 
montre  allez  d’avoir  été  peu  versé 
en  la  langue  Latine ,  &  en  la  con- 
noiiraiiftc  des  médicaments  y  de  qu’il 
a  tranfent  ces  Antidotes  ,  tant  des 
Autheurs  GrecSj  de  Latins ,  que  Bar¬ 
bares  ,  qui  l’avoknt  précédé,  en  re¬ 
tenant  leurs  appellations  :  comme 
Amiantum ,  Antali,  Dentali. 

Pour  l’Amiantum  on  prendra  l’A- 
lum  de  plume,  en  attendant  qu’on 
puilFe  recouvrer  du  vray  de  i’ifle 
Êubée ,  à  prefent  Negrepont  ,  de 
qu’on  puilTe  fçavoir  au  vray ,  ce  que 
c’ell.  Pour  Antali,  de  Dentali  qui 
ne  font  pierres,  mais  petites  coqui- 
les,qui  fe  trouvent  au  rivage  de  la 
mer  ,  ceux  qui  ne  les  connoilTent 
pas ,  ou  qui  en  font  éloignez  ,  de 
n’en  peuvent  rencontrer ,  qu’ils  pre- 
nent  femblable  poids  de  Porcelai¬ 
nes  :  qui  font  alTez  connuéSjôr  à  bon 
marché  ,  ou  de  Nacres ,  ou  autres 
coquilles  blanches  ,  qui  ont  fembla- 
bles  vertus  qu’iceux.  Le  Dentali  ell 
quafi  femblable  à  la  Porcelaine  , 
horfinis  qu’il  eft  plus  pointu ,  a  la 
forme  d’une  dent  Canine  ,  dont  il 
a  pris  le  nom,  Ôc  ell  d’une  fubftan- 
cc  plus  dure.  Antali  reflèmble  au; 
Purpura  de  Diofeoride  ,  parce  qu’il 
ell  creux  ,  de  étant  rompu ,  a  conf¬ 
ine  de  petites  veines, &  droites, 


l(  quHm 
Denta¬ 
li  quii^ 


Gerfa 


telle. 

rieus 
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nifTant  en  pointe,  de  tempérament 
froids ,  6e  iecs.  Gerfa  eft  un  mot  dé¬ 
pravé  de  Cerufa ,  qui  fe  fait  avec 
les  racines  de  Dracontium  minus , 
ou  Serpentaria  de  Diofcoride,  ainfi 
qu  enfeigne  Platearius  au  Commen¬ 
taire  qrfil  a  compose  fur  1  Antido- 
taire  de  Salernicanus  6e  apres  luy 
Cordus,  6e  Fuchfuis  en  leurs  Diû 
penfaires.  Ceux  qui  ne  pourront  re¬ 
couvrer  de  telles  racines,  qu’ils  pren¬ 
nent  de  celles  d’Arum  ,  ou  larrus 
adéz  frequent  ôc  connu  de  tous,  6c 
de  quafi  femblable  vertu,  que  la  Ser¬ 
pentine  ,  ou  Coulevrée  petite.  Le 
Bellerici  pour  la  firailitude  qu’il  a  à 
un  nombril  eft  appelle  Vmbilicu^^ 
marinus ,  dont  il  s’en  trouve  allez  à 
Marfeille  ,  Lyon  6c  ailleurs. 

Nos  Apothicaires  tant  icy  qu’ail- 
leurs ,  Ce  fervent  du  Borax  ,  dont  les 
Orphevres  fe  fervent  à  louder  l’Or 
fort  different  du  naturel,  6c  artificiel, 
décrit  par  Diofeoride  au  livre  i.chap. 
74.  parlant  de  l’urine  ,  6c  au  livre  5 . 
chap.(>4.  6c  apres  luy  par  Galien  au 
livre  9.  des  fimples. 

Touchant  le  Camphre  ,  ceux  qui 
en  voudront  fçavoir  l’hiftoire, qu’ils 
lifent  Avicenne  ,  Scrapion,  6c  Gar¬ 
cia  du  lardin,  6c  Matthiolefur  Diof¬ 
eoride  ,  defquels  ils  en  apprendront 
ce  qu’il  en  faut  fçavoir  ,  lequel  eft 
icy  mis  pour  véhiculé  aux  autres. 
Cet  Onguent  a  pris  le  nom  des  Ci¬ 
trons  qui  y  entrent ,  6c  ne  fe  doit 
appeller  Citrinum  i  (  car  il  n’eft  pas 
citrin  )  mais  Citreum. 

Icy  les  grailles  fuppléent  le  de¬ 
faut  de  l’huile  ,  6c -cire:  lefquelles 
fe  mêleront  avec  la  poudre  ,  lors 
qu’on  s’en  voudra  fervir ,  6c  non 
plutôt ,  parce  que  l'Onguent  fe  ran- 


SeBion  IL 

ciroit ,  6c  perdroit  fa  couleur  blan¬ 
che  peu  de  tems  apres ,  6c  ne  feroit 
fl  plaifant,  appliqué  fur  les  vifages 
délicats. 

A  ces  fins  fufEra  de  tenir  la  pou¬ 
dre  faite  ,  6c  pour  une  drachme  y 
mêler  une  once  de  graille  pour  le 
moins  :car  qui  en  mettra  plus,  1  On¬ 
guent  en  aura  plus  de  vigueur. 

Qiielques-uns  fans  prendre  tant 
de  peine,  incorporent  la  poudre  avec 
le  quadruple  de  Pomade  ,  6c  y  ajou¬ 
tent  un  peu  de  fuc  de  Citrons,  6c  ce 
avec  heureux  fuccez. 

LE  MELANGE. 

On  peut  cnfemble  pulveriler  fub- 
tilementle  Marbre,  Corail  blanc,  le 
Cryftal,  6c  les  Coquilles,  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  6c  pilon  de  fer. 
11  faut  pulvenfer  à  part  l’Amydon, 
le  Tragacanth  blanc  ,  clair  6c  net 
(  avant  que  le  peler  ,  à  caule  du  dé¬ 
chet  )  l'Encens,  le  Borax  ,  Camphre 
6c  Amiantum  ,  ou  Ton  fuccedanée 
l’Alum  de  plume. 

La  Cerufe  fe  frie  fur  un  tamis  ren- 
verfé ,  un  papier  net  mis  au  delfous. 
Le  Gerfa  fe  pulverife  aulfi  à  part  : 
puis  toutes  les  poudres  fe  mêlent  au 
mortier,  6c  fe  gardent  au  befoin. 
Que  s’il  eft  quellion  de  parachever 
l’onguent  ,  on  choilira  des  grailles 
requifes,  recentes ,  fondues  lur  petit 
feu ,  6c  dans  icelles  infuleront  l’elpa- 
cc  d’une  nuit ,  deux  Citrons  ha¬ 
chez  par  petites  pièces  ,roit  écorce, 
pulpe  ,  6c  fuc,  6c  le  jour  fuivant, 
au  pot  de  terre  vernilfé,  où  ils  au¬ 
ront  infufe  ,  feront  cuits  6c  coulez 
dans  une  terrine  verniftée  ,  ou  plat 
d’çtain  creux ,  6c  non  dans  une  bal- 
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ne  ;  parce  que  le  cuivre  change 
facilement  la  couleur  blanche, Apres 
avec  une  fpatulede  bois  en  remuant 
les  poudres  j  leront  mêlées  le  Bo¬ 
rax  3  Camphre  à  la  fin.  Ainfi  tel 
Onguent  iera  reflcrré  au  beCoin. 
Avant  Tufage  d’iceluy ,  il  feroit  bon 
de  laver  la  face  de  quelque  decoélion 
deterlive  :  puis  i'oindre  de  BOn- 
guentj  ôc  la  couvrir  d'un  linge  blanc, 
ainfi  continuer  tous  les  loirs ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  taches  foient  ôtées. 

LES  E  ACVLTEZ. 

Il  deterge  les  puftules  &  taches 
engendrées  de  bile  ou  de  pituite 
falée  ,  qui  bourgeonnent  fur  le 
cuir  ,  principalement  du  vifage  , 
comme  auÜi  les  noirceurs ,  lentil¬ 
les  ôc  dartes  :  efîaee  la  deformité 
des  cicatrices  ,  &c  guérit  les  rou¬ 
geurs  des  yeux  ,  Ôc  les  vices  du 
cuir. 

R  E  M  A  R  QV  E. 

Otir  methodiqument  procéder 
en  la  Co?7feCtion  de  C Onguent 
Otrin  ,  OH  Citreum  ,  apres  une 
exacte  préparation  des  graijfes 
comme  a  été  cy-devant  dit  en  la 
Poinade  ,  il  faut  prendre  toute  la 
matière  qui  contient  le  fuc  dans 
de  petites  'vefdcules  de  deux  Ci¬ 
trons  qui  foient  bien  aigres,  quon 
divifera  en  petits  morceaux,(&  non 
comme  dit  V Autheur  de  la  Para- 
phrafe)avec  leur  écorce  ,  qui  ne  con¬ 
tient  aucune  vertu  convenable  a 
celles  quon  attribue  d  cet  onguent', 
les  ayant  mêlez  enfemble  j  ok  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 


nie  bien  couvert  ,  &  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  un  jour  ,  re¬ 
muant  fouvent  l'a  matière  avec  une 
jfttule  de  bots.  Les  autres  ingre- 
diens  feront  artifiement  préparez 
fur  le  porphyre  (  &  non  triturez 
dans  un  mortier  de  marbre  &  pi¬ 
lon  de  fer  ,  comme  dit  l  ’ Autheur  dti 
Mélange  )  f  avoir  le  Marbre  ,  VA- 
miantum  ,  IMmbilicm  marinm  ,  le 
Cryflal,  l*  An  tait ,  Dentali ,  ejr  le  Co¬ 
rail  blanc-  chacun  à  part. 

le  ferais  d'avis  de  réduire  le  poids 
de  la  Ccrufe  de  Venife  a  celle  de  la 
Serpentaire ,  l'ayant  préalablement 
bien  lavée,  &  broyée  long-tems  fur 
un  marbre  pour  luy  augmenter  fa 
blancheur  5  &  ainfi  cette  dofe  fe¬ 
rait  conforme  d  certain  exemplai¬ 
re  de  Nicoîam  ASyrepfm  Alexan- 
drinui  j  car  d  quoy  faire  onze 
onces  fept  drachmes  de  poudre 
fur  vingt  onces  &  derny  d'Axon- 
ges  ?  il  ny  a  en  cela  nulle  pro¬ 
portion.  Bauàeron  l'a  ainfi  fort  bien, 
reconnu  ,  quand  U  a  dit  en  fon 
tnélange  ,  quil  fufîra  d'y  jnêler 
fur  une  once  de  graijfe  ,  une  drach¬ 
me  de  poudre  ,  &  je  croy  que 
c'efb  tout  ce  qui  s'y  peut  faire  j 
ou  pour  le  pim  une  drachme  & 
demie  :  de  pim  que  fes  dofes  con¬ 
viennent  d  nos  reigles  generales, 
un  chacun  y  avifera.  Pour  para¬ 
chever  notre  modus  faciendi ,  il 
faut  reprendre  nos  graijfes  dans 
lefquelles  avons  mis  deux  Citrons 
en  tnfufion ,  &  far  un  feu  fort  mé¬ 
diocre  les  ferez  cuire  pendant  une 
heure  ou  deux  ,  ]ufques  d  ce  que 
les  verrez  claires  &  tranjparan- 
tes  dans  le  pot ,  comme  a  été  cy- 
devant  dit  5  cela  étant,  les  cou¬ 
lerez^ 
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lereX^  par  un  Unge  blanc  ,  fans 
exprimer  le  marc  c\ue  fort  legere- 
ment  j  étans  refroidies  en  feparC’- 
reX,  l'humidité  ,  fi  point  y  en  a  »  & 
y  mêlerez^  les  poudres  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois.  le  me  rangera}  très -vo¬ 
lontiers  an  fentiment  de  Bauderon 
de  ne  faire  le  mélange  de  cet  On¬ 
guent  y  cjuau  tems  <puon  s\n  vou¬ 
dra  fervir  ,  car  autrement  il  fe 
ranciroit^  l’efiime  auffi  que  ceux- 
là  ne  font  mal  qui  mêlent  la  poudre 
avec  de  bonne  Pomade  ojfcinale  Ô* 
un  peu  de  fuc  Citron. 

Bauderon  s*efi  fufffamment  ex¬ 
pliqué  pour  nous  donner  a  enten¬ 
dre ,  ce  que  c’ejl  que  Antali ,  Den- 
tali  3  Gerfa  fcrpentana  ,  Amian- 
tum  ,  Paba  marina ,  on  Vrnbilicus 
marinui  ,  &  Borax  a  &  nous  a 
teu  le  Nitre  des  Anciens  ,  qui 
nom  ejl  moins  connu  &  auffi  im¬ 
portant  qu'aucun  des  fm-nommeZy 
pour  les  grandes  militez,  quon  en 
retire  ,  particulièrement  pour  la  fan- 
té  \  furquoy  pour  demeurer  dans  les 
termes  de  la  brièveté  que  je  me 
fuis  proposé  de  garder  ,  je  ne  par- 
ticularifray  rien  que  ce  que  je  ne 
puis  éviter  de  dire.  Les  nobles 
produbiions  quil  nous  donne  >  font 
fans  doute  la  caufe  quil  ejl  à  pre- 
fent  connu  de  peu  de  perfonnesy  par 
fon  ancien  nom ,  quoy  quil  foit  en 
cours  de  rnarchandife  affeX^  fre¬ 
quent  y  &  connu  de  beaucoup  de 
perfonnes  qui  l'employent  en  divers 
ufages  fom  le  nom  de  Natron  ,  ou 
yînatron  ,  que  neantmoins  ils'  igno^ 
rent  qui  il  foit  le  vray  Nitre  des  An¬ 
ciens, 

De  fcavoir  d’on  dérivé  ce  nom  de 


Natron  ou  Anatron ,  qui  nefl  ny 
Grec  y  ny  Latin  ,  ny  Arabe ,  quelle 
recherche  que  j* en  aye  fceu  faire  y  je 
nay  peu  trouver  l'origine  de  ce  7not , 
à  moins  comme  il  y  a  beaucoup  d’ap¬ 
parence  que  ce  foyent  les  Philojo- 
phes  Chimiques  qui  ont  impofé  des 
noms  aux  remedes  dont  ils  ont  pré¬ 
tendu  tirer  de  grandes  vertus  y  afin 
de  cacher-  les  chofes  qu’ils  ont  vou¬ 
lu  rendre  plus  myfierieufes  :  Comme 
Paracelfe  en  fon  Diéiionnaire  des 
termes  cachez,  de  l’ Art  Spagyri- 
que  y  qui  dit  en  propres  termes  Ana- 
chronvel  Anathron y  efi ffecies  falis 
quod  in  pétris  crefeit  ,  quidam  Sal 
Nitrurn  appellant, 

le  ne  diray  rien  non  plus  touchant 
les  vertm  ny  les  préparations  des 
Anatro?)S artificiels  que  de  cettuy-cy, 
comme  n  étant  pas  de  notre  fujetmais 
feulement  que  le  vray  Nitre  des 
(^Anciens  croit  en  divers  endroits,  & 
celuy  que  nous  avons  aujourd’huy 
nous  efl  apporté  de  Memphis,  qui  efi 
le  grand  Caire  d’ Egypte.  Il  y  en  a 
de  naturel  &  d’artificiel ,  comme  du 
fiel  marin  avec  lequel  quelques-uns 
croyent  qu’il  y  a  beaucoup  de  rap¬ 
port ,  qui  fut  la  caufe  que  l’année 
derniere  le  Fermier  de  la  Gabelle  du 
Languedoc  y  intenta  un  procel^mal 
à  propos  y  à  un  des  plus  tllufires  de 
notre  profijjton. 

Le  Nitre  efi  un  fel  com.pofé  de 
âivcrÇes  fubfiances  falines  ffa  com- 
pofition  fe  fait  connoitre  au  fenti¬ 
ment  de  la  langue  par  une  legere  aci¬ 
dité  accompagnée  de  flypticité  ,  & 
fur  la  fin  d'une  petite  faleure.  Ce  nefi 
P 04  fans  caufe  fi  Schroderus  en  dé¬ 
crit  un  artificiel  qui  participe  de 
toutes  ces  qualitez  ,  au  defaut  du 
naturel 
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naturel ,  on  doit  l'employer  préféra- 
hlement  a  notre  Nitrcyou  Saipetre, 
Sa  couleur  nef  pas  toujours  la 
meme  ,  car  par  fois  il  efi  rouge  com¬ 
me  témoigne  Profper  Alpinus  enfon  li¬ 
vre  de  la  medecïne  des  Egyptiens  li¬ 
vre  chap.  15.  en  propres  termes  y 
cum  Nitro  rubro,  quod  Natrum  ap- 
pellant  ,  d’autrefois  il  efi  grifatre-,  & 
quelque  fois  blanc  y  particulièrement 
ccluy  qui  fe  concret  en  la  furface  y 
appelle  de  quelques-uns  Âphroni- 
trurn.  Q^nd  on  le  met  fur  les  char¬ 
bons  allumez.  ,  il  fe  couvre  de  cen¬ 
dres  y  &  finaUmmt  en  foujiant  def- 
fpi^  il  fe  fond,  ybila  les  vrayes  mar¬ 
ques  du  Nitre  des  Anciens  ,  fur  le¬ 
quel  je  pourrais  dire  des  chofes  bien 
curieufes  ,  que  par  des  confiderations 
je  fuis  obligé  de  taire.  Ceux  qui  en 
Voudront  fçavoir  de  plus  grandes 
particularité"^  ,  les  apprendront  de 
Tloeophrafie  ,  de  Pline  ,  de  Matthio-^ 
le  y  &  de  Selon  en  fes  obferva-, 
tiens. 


Vngnentum  de  Arthanita 
mai  us  y  D.MeC 
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vttreo  angufiiori  y  bene  obturato. 

Pofl  femel  fervcfac. 

CoL  ,  deinde  adde  fequentia  duo, 
Aceto  dijfôluta, 

Sagapeni ,  Aureos  quinque  y  feu  ferup, 
viginti. 

-élEjrrha  ,  Aureos  duos  ,  feu  ferup. 
oPio, 

Bulliant  fimul  agitando  cum  fufle  ad 
fuccorum  fire  confumptionem.  Tune 
projice  fuper  ea  y 

Ccra  fiavtn  yunc.  quinque. 

Fellis  Taurini  ,  Aureos  quinque  yfeu 
ferup.  viginti. 

Tandem  liquata  CerOr ,  adde  fequen- 
tinm  pulverem. 

Scammonii, 

Aloes  y 

Metzereon  yfeu  Cocci  GnidiiyVel  fem, 
Thymdea ,  idem. 

Colocynthidisy  & 

Turbith  y  fing.  Aureos  quinque  ,  feu 
ferup.  viginti. 

Salis  Cemmei  y  Aureos  très  :  feu  une, 
dimidiam. 

Euphorbii , 

Piperis  longiy 

Zingiberisy  & 

ChamAmcli ,  fngul.  Aureos  duos  :feu 
ferup.  oBo. 


^.Succi  Cyclamini  ,  feu  Arthanita, 
lib,  très. 

Olei  Irini,  lib .  duos. 

Succi  Cucumeris  Afinini  y  & 

Butyri  vaccini  >  utriufque  lib, 
unam. 

Polypodi]  y  lib.  dimid. 

Pulpa  Colocynthidos  ,  une.  qua¬ 
tuor. 

Euphorbiiy  unc.femifi. 

Sicca  hac  ma ,  tere  ,  &  macéra  dies 
oBo,  fuccüf  oleo ,  &  Butyro  in  vafe 


PAR  AP  HR  AS  E. 

MEfué  décrit  cet  Onguent  ait 
livre  des  Médicaments  purga¬ 
tifs,  au  chapitre  de  Arthanita  ;  com¬ 
me  auffi  en  fon  Cirabadin  ,  y  ajou¬ 
tant  de  plus ,  de  Canelle  deux  Au- 
rées  &  demy  once  d  Euphorbe  ,  en 
la  decottion  ,  ce  qui  ne  m’a  pas 
femblé  bon.  Il  l’attribué  à  Alexan¬ 
dre  ,  Il  c’eft  Myrepfus  furnomme 
Alexandrin  ,  ou  autre  de  fembiablc 
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nom  ,  je  ne  le  puis  a/Tèurer  3  ne 
rayant  Içeu  trouver  en  aucune  des 
Sections  dudit  Myreptiis, qui  méfait 
eftimer  être  quelque  autre ,  duquel 
les  œuvres  ne  font  parvenues  juf- 
qu'ànoLiSj  ou  que  nos  exemplaires 
font  moins  complets  j  que  ceux  que 
Melue  avoit. 

Cet  Onguent  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe,  la  racine  d'Archanitha  d-s  A- 
rabes  ^  nommée  des  Grecs  &  des 
Latins  Cyclaminus  >  &  du  vulgaire^ 
Cyclamen  ^  &  Panis  Porcinus.  Sa 
vertu  purgative  ell;  augmentée  par 
le  lue  de  Concombre  Afinin  ,  Co- 
locynthcj  Scammonée ,  &  fruit  du 
Thymelea.  Leur  célérité  elt  re¬ 
primée  par  le  Polypode  ,  Turbit,  & 
Aloës.  Leur  nuifance  eft  corrigée  , 
par  le  Sagapenum  ,  Myrrhe,  &  fel 
Gemme.  Ldiuile  ,  Beurre  ék:  Cire 
domptent  leur  acrimonie  ,  &  don¬ 
nent  corps  à  POnguent.  Le  Fiel,  Se 
l’Euphorbe  tant  en  la  decdélion, 
qu’en  la  poudre  y  fervent  de  véhicu¬ 
lé.  De  forte  qu’on  ne  doit  tant  re¬ 
douter  (on  ufage. ,  &  le  rejetter 
(  comme  quelques-uns  prefehent  ) 
étant  un  remede  extérieur  ,  6c  h 
bien  proportionné  comme  il  eft. 
Joint  que  les  doéles  s’en  fçavent 
bien  aider,  apres  les  univerfcls  ,  6c 
félon  les  âges  ,  fexes  ,  faifons  ,  6c 
tempéraments  des  malades  ,  avec 
heureux  luccez,  6c  non  les  brouil¬ 
lons  ,  ignorans  ,  6c  peu  expéri¬ 
mentez. 

MELANGE. 

Il  faut  premièrement  concalTer  le 
Polypo  'e  6c  Euphorbe  6c  incifer 
fort  menu  la  Coiocynthe  pour  les 


infufer  enfemble  avec  les  Sucs 
l’huile  3  6c  beurre  dans  un  pot  de 
terre  vernidé,  étroit  d’cmboucheu- 
re  ,  fur  les  cendres  chaudes  envi¬ 
ron  huit  jours.  Durant  ce  teiDps  oiv 
fera  tremper  à  part  ,  le  Sagape¬ 
num  6c  la  Myrrhe  dans  du  vinai¬ 
gre  ;  6c  la  poudre  fera  faite  comme 
s’enluit. 

11  faut  pulverifer  enfemble  le 
Turbich  ,  le  Gingembre,  6c  la  Co¬ 
iocynthe  hachée  menu,  la  Camo¬ 
mille  ,  le  Mezereon  ,  6c  le  Poivre 
long,  à  part  chacun, la  Scammonée. 
l’Aloës,  l’Euphorbe  ,  6c  le  fel  Gem¬ 
mé,  puis  toutes  les  poudres  feront 
mêlées  enfemble. 

Le  neuvième  jour  5c  au  même 
pot,  on  féra  bouillir  ce  qui  fera  de¬ 
dans  ,  deux  ou  trois  bouillons.  Apres 
on  les  exprimera  :  puis  on  y  ajou¬ 
tera  en  la  coulature  ,  le  Sagape¬ 
num  6c  la  Myrrhe  ,  qu’on  avoit 
infufé  au  vinaigre  a  part  ;  pour  le 
cuire  tout  enfemble  ,  jufqu’à  la  (qna- 
fi  totale  )  confomption  ,  tant  des 
fucs  ,  que  du  vinaigre  ,  en  remuant 
continuclhment  avec  un  pilon  de 
bois ,  puii  on  y  ajoutera  la  cire  neuf- 
ve  hachée  ôc  icelle  fondue,  6c  la  baf- 
hne  ôtée  de  dclfus  le  feu  ,  on  y  ajou¬ 
tera  le  fiel  ,  6c  peu  à  peu  les  pou¬ 
dres.  Etant  froid  il  fera  referré  au 
befoin. 

Lefiirnomde  grand  y  eft  mis,  à- 
la  différence  d’un  autre  de  fembla- 
ble  nom  ,  moindre  en  vertu, 
en  nombre  de  Médicaments,  6^ 
artifice. 


LE  J 
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Il  purge  par  le  vomiffement ,  fi 
on  en  frotte  l’ellomach  ,  &  par  le 
bas  fi  on  en  oin6t  les  hypocondres  .* 
pour  ce  il  ell  raerveiUculemenc  pro¬ 
pre  aux  hydropi^ues  ,  évacuant  co- 
pieulement  les  humeurs  fereufes.  Il 
tueaulîi  les  vers  ,  ik.  les  challe.  On 
s’en  fert  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
prendre  des  Médicaments  purgatifs. 

REMARQ.VE. 

Efité  attribué  cet  Onguent  a 
icdlexandre  y  en  fon  livre  des 
Jïmples  Médicaments  purgatifs  au 
chapitre  fm-alUgué  ,  &  Bauderon 
dit  ne  fçavoir  au  vray  ,  ji  c  £f  Ni^ 
colaus  Adyrepfm  Alcxandrinm  ^\ou 
quelque  autre  ISficolas  Alexandrin  , 
de  qui  Méfié  vueille  parler;  Il  efi 
bien  vray  que  Nicolas  Alexandrin 
en  fon  livre  de  la  compofition  des 
Médicaments  fuivant  les  lieux  ^ 
chapitre  1034.  décrit  un  Onguent 
qull  appelle  JAnguentum  Catharti- 
cum  purgans  phlegma  &  melancho-^ 
liam,  qui  efi  bien  different  du  fufdit, 
à  raifon  de  ce  que  je  nay  rien  cor¬ 
rigé  quoy  qu  il  foit  compofé  de  mêmes 
ingrediens. 

Pour  le  modus  faciendi  ,  il  faut 
prendre  les  fucs  du  Cyclamen  ,  GT 
de  Concombre  fauvage  dépuré par 
refidence  pendant  un  jour  :  apres  y 
faire,  bouillir  le  Polypode  bien  con- 
caffé  /  jufqua  la  confomption  d’un 
quart  ,  &  y  ajouter  la  Colocynthe 
purgée  de  la  femence  ,  &  incifee  fort 
menu  pour  la  faire  cuire  lentement , 
jufqua  ce  que  V humidité  fût  ou 
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évaporée  ,  ou  imbibée  dans  la  Colc^ 
cynthe  ;  alors  faut  ver  fer  toutes  ces 
matières  dans  un  pot  de  terre  vernie , 
avec  la  quantité  requife  d’huile  ,  le 
beurre  ,  dr  1‘ Euphorbe  triturée  ;  dr 
l’ayant  bouché  avec  parchemin  ,  le 
mettre^  fur  les  cendres  chaudes  par 
deux  fois  vingt-quatre  heures,  &  re¬ 
muerez.  foHvent  afin  que  la  chaleur 
pénétré  également  la  matière  y  conte- 
tenue  :  cela  fit  faut  augmenter  la 
chaleur  ,  &  luy  faire  prendre  une 
fort  legere  ébullition  approchant  de 
la  confomption  de  l’humidité  j  apres 
par  une  forte  toile  ferez,  la  coulaturct 
&  VexprimereX^  mediocremenu  Le 
Sagapenum  s’il  efi  triturable  ,  on  le 
mettra  en  poudre  fubtile  ,  finon  il 
fera  diffout  dans  le  vinaigre  ,  coulé, 
&  cuit  en  confifiance  de  miel, y  ajou¬ 
terez.  la  Myrrhe  en  poudre ,  (  fi  elle 
ne  fe  peut  mettre  en  poudre  fubtile  ) 
afin  quelle  fe  mêle  plus  faciUment 
par  la  chaleur  en  les  recuifant  pour 
les  réduire  en  vraye  c  on  fi  fl  en  ce.  Pour 
la  cire  ,  fiel  ,  &  poudres  faut  fui- 
vre  Bauderon» 


Vnguentum  Splenicnm ,  D. 
Bric.Bauderoni. 

'If.  Gummi  Elemi ,  & 

Succi  Nicotiana,  majorés  ,  ana  une, 
unam. 

Olei  Hyperici  ,  vel  Samhuci  ,  une, 
femifî. 

Refina, 

Gummi  Ammoniaci  ,  Aceto  Cappa^ 
riim  foluti  &  coBi,  & 

C.r&  fiava,  ana  drach.  duos, 

Lioiuatis  extra  ignem ,  injice , 
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^TulverU  Arifiolochia  rotunda ,  & 
Long&i 

Çyclamims  ,  )  Panis  Porcini  vulgo)- 
ana  drach.  unam. 

Piat  unguentum  ufui  refonen- 
dum. 

P  A  RAP  HR  SE. 

L'Autheurdecec  Onguent  Ta  fort 
bien  furnommé,  du  nom  de  ia 
partie  à  laquelle  il  s’adapte ,  comme 
îuy  étant  propre  ijeTay  trouve  par- 
my  les  papiers  de  mon  pere  ,  dans 
un  traitté  qu’il  a  fait  de  afFecl:ibus 
Splenis  ,  6c  eftime  qu’il  Toit  de  Ton 
invention ,  6c  expérience.  Pour  le 
moins ,  je  ne  l’ay  pu  voir  ailleurs. 
L’examinant  de  près  ^  j’ay  connu 
qu’il  mérité  de  tenir  rang  en  fa  Pa- 
raphralepour  defopilerj  6c  ramollir 
les  durerez  de  la  ratte.  Sa  bafe  eft 
la  gomme  ditte  Elemi ,  la  faculté  ra- 
moliitive  de  laquelle  elt  augmentée 
par  la  gomme  Ammoniac  ,  c’ejft  a 
dire  venant  de  Ammon  qui  eft  un 
temple  en  L)  bie  ,  où  lupiter  étoit 
adoré  en  forme  de  Celier  où  elle 
croit  en  quantité.  Les  poudres  du 
Cyclamen  ,  6c  des  Anlloloclies  y 
font  mifes ,  tant  pour  échauffer  ^  in- 
cifer  a  6c  atténuer  les  matières  craf- 
fes ,  6c  vifqueufes ,  caufes  des  ob- 
ftruétions  6c  durerez  ,  aidées  tant 
par  le  lue  de  Nitotiane ,  ou  Petum 
qui  réchauffé ,  abfterge  ,  6c  difciite 
les  vents  que  par  l’huile  d'Hyperi- 
cum  ,  lequel  par  fa  chaleur  fond  6c 
dilîout  les  humeurs  endurcis  ,  6c 
épais  :  comme  par  la  tenuité  de  par¬ 
ties  J  avec  le  vinaigre  de  Cappres  il 
incife^ atténué^  fait  penetrer ,  6c  em¬ 
pêche  l’exhalation  des  autres  par  fon. 
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humidité  oleagineufe.  La  Refine  y 
entre,partie  pour  ramollir  ,  échauffer 
6c  digerer  avec  les  autres,  partie  pour 
donner  forme  à  toute  la  compofitron, 
avec  la  cire  jaune. 

LE  MELANGE, 

Il  faut  fondre  la  gomme  Elemi,. 
avec  le  fuc  de  la  grande  Nicotia- 
ne  (  ou  Tabacum,  ôc  Petum  :  )  6c  ia 
gomme  Ammoniac  avec  le  vinai¬ 
gre  ,  où  les  Cappres  trempent.  Puis 
avec  l’huile  d’Hypericon  ,  faire 
fondre  la  Refine  ,  6c  la  Cire  ,  y 
ajoutant  les  Gommes  fondues  ,  6c 
cuittes  :  finalement  hors  du  feu, 
on  ajoutera  les  poudres  ,  pour  le 
tout  garder  au  beloin.  De  cet  On¬ 
guent  on  en  peut  faire  un  emplâtre, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  Terebin- 
thine  ,  diminuant  la  dofe  de  l'huile , 
6c  augmentant  celle  de  la  cire  ,  6c 
de  la  refine. 

LES  F  A  cr  LTE  Z. 

H  a  une  vertu  remollitive  ;  6c 
reiout,  ouvre  6c  corrobore  la  ratte 
endurcie  ,  apres  les  remedes  uni>» 
verfels, 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

E  me  trouve  bien  en  peine  ejuel 
nom  donner  à  cette  compojîtion 
Splenicjue  ,  &  ne  pourrais  mç  per-- 
fuader  ejue  Br.icius  Bauderon  ,  qui 
ètoit  bon  Pharrnacographe  en  eut 
été  Vinventeur  ,  quoy  que  fon  fils 
die  \  Jî  je  ie  ne  Vavois  trouvée  dé'- 
crite  mot  à'  mot  dans  fa  pratique , 
comme  elle  efi  icy  rapportée  ,  par- 


(t  ^ue  Uf  dofes  font  Jî  irregulieres^ 
me  ferait  croire  que  la  defcri- 
•ption  ferait  venue  d'ailleurs.  De 
L’appeller  Onguent ,  elle  nef  pas  de 
la  conjtfence  j  de  luy  donner  U 
nom  d' fmplatre  ,  la  conffience  ne 
s'y  trouve  pas  aujfi  entièrement  , 
aucun  autre  nom  n'y  f  aurait  mieu^ 
convenir  que  celuy  de  Cerat  :  ceji 
pourquoy  ,  il  valait  mieux  le  loger 
entre  les  Cerat  s  ,  que  parmy  les  On¬ 
guents  ;  maü  pour  ne  démentir  pas 
fon  nom  ,  quand  on  le  cornpoje- 
ra  ,  il  faudra  augmenter  la  dofe 
de  l'huile.  La  Gomme  Elemi  ,  fi 
elle  efl  molle  ,  la  faut  faire  fondre 
dans  l' Huile  avec  la  Cire  ,  ^  la 
Refine ,  &  fi  elle  efi  feiche  ,  on  la 
pourra  pulverifer  fi  on  veut  :  l' Hfn- 
inoniac  aujf  fe  pourra  pulverifer 
s'il  efi  fec  ,  autrement  on  le  dif 
fondra  comme  deffm.  L'Onguent  a 
demy  froid  on  y  mêler  a  les  poudres 
fubtilement  pafsêes  ,  &  finalement 
le  fuc  de  Nicotiane  ,  réduit  en  con- 
fifiance  de  miel  ;  voila  s'il  me  fem- 
hle  le  moyen  ,  &  la  vraye  méthode 
qu'il  faut  garder  pour  le  compofer 
artifiement.- 


Vnguentum  contra  Vcrmcs* 

Olei  Ahfinthii , 
tyLmygdalini  amari  y  & 

Rut&  i  ana  une.  duos. 

Suc  ci  Foliorum  Perficorum  > 

Matricaristyana.  une*  mam* 
^brotoni  ficci  , 

Rofarum  rubrar. 

Farina  Lupinorum  y 
Qentaurii  minorü  y 
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Corallina , 

Seminis  contra  Fermes  , 

Cornu  Cervi  ufii^ana  drachm.  unam. 
ayLloés  Socetorina , 

Fellis  Faurini  ,  ana  drach.  duas. 

Cera  ,  drachm.  fex  j  aut  quantum 
fufficît. 

E  lat  Fnguenturn^ 

RARAPhRASE. 

A  Fin  que  ce  livre  ne  fût;  defe- 
<a;ueux  d’aucun  remede  ou  com- 
poficion  ,  qui  peut  venir  en  ulage 
pour  fubvenir  à  toutes  les  occur¬ 
rences  &  neceflité  du  corps  humain: 
j'y  ay  encores  ajouté  cet  Onguent, 
emprunté  de  la  Pharmacopée  de 
Lyon  ,  ou  il  eft  fort  en  ufage  pour 
tuer  les  vers.  La  difficulté  qu’on 
éprouve,  principalement  aux  petits 
enfans ,  à  faire  prendre  des  Medi- 
camens  internes  pour  cet  effet ,  tant 
purgatifs  que  fpecifîques  j  de  leur 
nature  acres ,  falés,  acides,  &  aitiers, 
ce  qui  les  rend  encores  plus  dégou- 
tans  &  defagreables,  rend  cette  com- 
pofition  comme  neceffaire.  On  en 
frotte  d’iceluy  la  région  de  l’umbï» 
lie ,  ou  bien  on  en  diffout  quelque 
portion  dans  la  decoélion  commune 
d’un  clyhere. 

REM  ARQ.VE. 

IF  demeure  furprü  de  ce  que 
Monfieur  Sauvageon  vient  de 
dire  quon  peut  dijfoudre  dans 
la  decoEiion  commune  d'un  clyfte- 
re  quelque  portion  de  cet  Onguenp 
contre  les  vers  :  il  m'en  excu-^ 
fera  s'il  '  luy  plait  ^  cela  me  femble^ 
renverfer  la  pratique  dts  plta  fia-- 

tlO-qq  s 
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•vans  Médecins  y  qui  nant  jamais  em^ 
ploj/é  Les  médicaments  amers  fimples 
ou  composés  dans  les  clyfieres  pour 
tuer  les  vers ,  que  contre  ceux  quon 
appelle  j4fcarides  ,  qui  font  les  plus 
petits  y  femblables  d  ceux  qui  s'en^ 
gendrent  dans  le  fromage ,  qui  ont 
Leur  origine  au  bout  du  fondement , 
produits  d'une  pituite  filée  :car  pour 
les  autres  deux  eéfeces  ,  qui  font 
les  Longs  &  les  cucurbitins  ,  ils  ont 
toujours  pratiqué  les  médicaments 
doux  pour  les  attirer  en  bas  j  & 
au  contraire  on  baille  tom  les  jours 
avec  heureux  fuccés  les  médicaments 
amers  par  la  bouche  ,  pour  les  chaf 
fer  par  le  bas  ^  &  peu  de  tems  apres 
les  clyfteres  doux  pour  les  y  atti~ 
rer.  De  pim ,  parmy  les  Scavans  il 
nef  nullement  pratiqué  de  mettre 
l'Huile  ou  matière  grajfe  dans  les 
clyfieres  pour  attirer  les  vers  j  dans 
cet  Onguent  il  y  a  de  l’Huile  y  & 
par  confequent  il  n’y  conviendra 
point.  l’auroü  encores  d’autres  cho- 
fes  d  dire  fur  la  dijfolution  qu’il 
en  conviendroit  faire  dans  la  de~ 
coélion  i  que  j’obmettray  d  dejfeiny 
pour  finir  cette  Seéiiony  apres  avoir 
dit  un  mot  fur  le  mélange  que 
Mejfieurs  les  Médecins  ont  laifsé. 
De  tom  les  ingrediens  triturables, 
comme  de  V Abrotanon  y  des  Rofesy 
des  Lupins  y  de  la  Centaurée  ,  Co- 
ralline ,  corne  de  Cerf ,  Semencon- 
tra  y  CÎT  Aloés  ,  il  en  faut  faire 
une  poudre  fubtile  j  &  parce  que 
la  corne  de  Cerf  brûlée  na  point 
de  vertu  ,  je  la  voudroü  préparer 
fur  le  marbre  ,  &  l’hume^'er  avec 
un  peu  d’infufion  d’ Ab finthe  vulgai¬ 
re  pour  la  rendre  utile  d  quelque 
chofe.  Apres  dans  la  quantité  des 
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Huiles  d’ Abjînthe,  d’ Amandes  amf 
res  y  &  de  Rue  cy-dejfm  requife , 
on  y  fera  fondre  environ  une  once 
&  demy  (  fuivant  la  faifon  )  de 
Cire  jaune  ,  au  lieu  de  fix  drach¬ 
mes  qui  ne  ffiifent  point  pour  fai^ 
re  le  corps  j  &  au  lieu  de  l’ Huile 
d' Amandes  ameres  qui  'n’a-  point 
dé  vertu  contre  les  vers  (  par  les 
raifons  cy-devant  alléguées  en  la 
Seétion  des  Huiles  )  je  voudroü  rem¬ 
placer  fa  dofe  de  celuy  d’Abfnthe 
&  de  Rué  y  l’Onguent  d  de?ny  froid, 
on  y  ajoutera  les  fucs  de  fueilles  de 
Pefeher  ,  &  de  Matricaire  évapo¬ 
rés  de  leur  humidité  fuperflu'é  y  ré¬ 
duits  en  confftence  d’Onguent  ,  de 
chacun  une  once  »  &  finalement  le 
fiel  de  'taureau  ,  le  tout  bien  mêlé, 
fera  ferré  au  b e foin. 


VngLientum  de  Rapis  pro  Per- 

iiionibus. 

Cer£  flavA , 

Refîna  Fini  y 
terehinthina, 

t*inguedinü  Arietüy  ana  une.  unam^ 
Olei  Raparum  y  uncias  quatuor. 

Hü  liquatis  fimul ,  fiat  lege  artis 
Vhguentum. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

COmme  il  y  a  quantité  de  per- 
fionnes  qui  foujfirent  beaucoup  e?t 
Hyver  d  raifon  de  ce  mal  qui  vient 
aux  talons  y  que  les  François  appel¬ 
lent  Mule  y  &  les  Latins  Perniones, 
pour  lequd  on  fif  fert  de  divers  re- 
medes ,  nen  ayant  point  trouvé  dans 
nos 


I^es  Cerats 

i:os  Diffenfaires  aucun  de  décrit  qui 
qui  y  dejiine  y  j  ay  bien  voulu 
augr^cmcr  mes  Remarques  de  U 
dejcrtption  de  cet  O.guern  y  comme 
etaht  fort  propre  pour  cette  indtfbo- 
ptLon ,  L’ayant  tiree  de  la  Pharrna- 
copee  tn  foLio  de  Bruxelles  de  l’an 
1671.  laquelle  fay  préférée  à  une 
^utre  plus  composée  &  pl^  diffici¬ 
le  a  préparer,  que  le  an  Daniel  Hor- 
jttm  rapporte  dans  fa  Pharmaco¬ 
pée  uviverfelle  in  folio  imprimée  k 
Francfort  l’an  i  6  j  ^  .jriprun- 

tee  d’A,  Mynficht.  Le  meme  On¬ 
guent  efl  aujfi  fort  propre  aux  en¬ 
gelures  qui  Z  lennent  auffi  fréquem¬ 
ment  en  Hj  ver  aux  doigts  des  pieds 
& ^  des  mains ,  comme  procédant  de 
meme  caufre  que  les  mules  aux  ta¬ 
lons.  Pour  le  bien  préparer  on  prendra 
de  ladre  J  aune,  de  la  Refine  de  Pin, 
que  certains  Grecs  appellent  Aucor- 
rytos,  ideft,  Sponce  fluens  (com¬ 
me  il  efl  pipu  amplement  dit  cy- 
apres  en  l  Emplâtre  Diachylon  ma¬ 
gnum  )  de  la  Terebinthine ,  &  de 
la  graijfe  de  Belier.  Toutes  ces  ma¬ 
tières  bien  choifies  ,  on  Us  mettra 
dans  un  poêlon  avec  Vhuile  de  Ra¬ 
ve ,  pour  être  liquéfiées  enfemble  fur 
un  petit  feu  j  le  poêlon  retiré  du 
feu  l’Onguent  fiera  legerement  re¬ 
mué,  puis  ferré  dans  un  pot  pour  s’en 
fervir  au  befoin. 

Et  parce  que  l’huile  de  Rave  nefi 
pas  un  des  moindres  medicamens 
qui  compofient  cet  Onguent  ,  comme 
jf  ay  fouvent  expérimenté  en  mes  flu- 
nes  ans  ,  que  la  Rave  feule  cuite 
devant  le  feu  appliquée  fur  la  par¬ 
tie  dolente  me  foulage  it  beaucoup, 
cela  m’oblige  de  dire  deux  mots  fur 
la  préparation  de  la  fufdite  huile. 


en  general. 

pour  y  procéder  plus  exaüe- 
ment  qu’on  a  accoutumé  de  faire  en 
pareilles  huiles,  on  choifira  une groC. 
je  Rave  de  faveur  forte  qu’on  râpe¬ 
ra  pour  en  tirer  le  fuc  ,  &  fur  quatre 
onces  de  cette  rapure  mif  dans  un 
vaijfeau  de  terre  verni  en  dedans 
^  en  déhors  ,  on  y  verfera  defus 
ttne  livre  d’huile ,  Le  pot  bien  cou¬ 
vert,  on  le  tiendra  pendant  vin  gu 
quatre  heures  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  puis  pendant  deux  heures  on 
y  augmentera  le  feu  apres  y  avoir 
a]outê  le  fuc  qu’on  aura  tiré  de  U 
Rave  jufqu’a  ce  qu’une  partie  fit 
confurné ,  remuant  de  terns  en  tems 
avec  une  fatuleda  coulature  &  l’ex- 
prejfon  fortement  faite  ,  le  fuc  qui 
refle  avec  l  huile  feparé ,  on  réitére¬ 
ra  encore  par  deux  heures  la  même 
o(  eration. 

Si  on  apperçoit  que  l’huile  tranf- 
pire  a  travers  le  vaijfeau  quand  on 
aura  augmenté  le  feu  ,  faut  verfer  la 
matière  dans  un  poêlon. 

'2^  -8^. 

SECTION  III. 
Traittedes  terats  en  general. 

E  Cerat  e/l  appelle  des  Grecs 

Kffpdr»  ôc  KfipiAct/ov  :  pâtee  qu’ils 
le  compoioieiK  avec  égale  portion 
d’Huile  Ôc  de  Cire.  Depuis ,  com¬ 
me  encore  pour  le  jourd’huy  ,  on 
y  ajoi  te  de  la  Coiophone^  Refine  , 
Terebinthine  5  Gommes,  moelles, 
grailFes,  Larmes,  Sucs,  Poudrcsj&c, 
félon  l’intention  diver/e  de  celuy 
qui  l’ordonne  :  pour  la  dofe  de  la  Ci¬ 
re  i  fera  laifsée  au  jugement  de  l’A- 
gothicaire 
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pochicaire  expert  :  car  s’il  y  entre  de 
laTerebinthine  J  GraifTes  ,  &  Gom¬ 
mes  :  ou  que  ce  Toit  en  Eté ,  3c  que 
la  Cire  Toit  recente  ôc  graHe  ,  il  y 
faudra  moins d’Huile  :  encore  moins 
s’il  y  entre  des  Poudres  ,  ôc  que 
ce  Toit  en  Hyver  ,  la  Cire  vieille, 
afin  qu’il  Toit  de  confidence  con¬ 
venable. 

Q^lques-uns  ont  limité  la  dofe 
de  la  poudre  à  une  drachme  de  de¬ 
mie  pour  chacune  once  d’Huile ,  de 
la  moitié  moins  de  Cire  que  d'Htiile  : 
de  pour  les  Emplâtres  portion  égale, 
ce  qui  ne  s’oblerve  pas  toujours  : 
mais  s’augmente  ou  diminue  lelon 
la  force  qu’on  en  prétend. 

Ce  remede  doit  tenir  le  milieu 
entre  Onguent ,  de  Emplâtre  :  c’eft 
à  dire,  non  fi  mol  qu’iceluy  >  ny  fi 
dur  que  cettiiy-cy  ,  afin  que  par  la 
chaleur  il  ne  fe  fondit  fi-iôt  que 
l’Onguent  appliqué  fur  la  partie  ma¬ 
lade,  de  qu’il  n’empcchât  la  perfpi- 
tation  ,  en  refiérrant  de  comprimant 
le  cuir ,  de  mufcles  fervant  à  la  ref- 
piration  ,  de  exhalaifon  de  la  ma¬ 
tière  y  continue  ,  comme  il  fe- 
roit  s’il  étoic  dur  comme  Em¬ 
plâtre.  , 


Trattté  des  Cerats  en  particulier, 

Ceratum  album  refrigerans, 
D.Galeni. 

CerA  alba  'elota  ,  &  non  fiava 
une,  unam. 

Olei  Rofati  Omphacini  ,  une.  très, 
aut  4. y?  moHipu  requiris. 
Liquentur  Jîmnl  in  'vafe  dupliei  ;  rg- 


frigerato  affunde  pauUtim  in  mor- 
tario  3  AquA  frigidijfma ,  quan^- 
tum  abforbere  poterit  ,  fubigen- 
do  ,  &  perentiendo.  Pofiremo 
adde  Aceti  clari  >  &  tennis  pa~ 
rum  ,  utpote  une.  femijf.  aut  cir^ 
citer. 

Non  dehet  hoc  Ceratum  eo  ufque  fu- 
per  partem  affedlam  rnanere^dum 
maniftflè  incaleat  :  fed  fnhtnde 
ajjiduè  rnutari.  Hac  Gai. 

PARAPHRASE. 

CE  Cerat  ou  Onguent  ell;  dé¬ 
crit  par  Galien  au  livre  premier 
des  fimples,  chapitre  6.  &  au  10. 
de  la  méthode  ,  lequel  pour  être 
limple  ,  de  peu  different  de  la  nature 
des  Onguents  ,  nous  l’avons  mis  in¬ 
continent  apres  ,  &  au  commence¬ 
ment  des  Cerats.  Il  a  pris  le  nom 
de  fa  couleur  ,  de  le  furnom  de  fa 
qualité  réfrigérante.  Ceux  qui  le  dé¬ 
lireront  plus  froid  ,  au  lieu  de  l’eau 
froide  ,  qu’ils  le  lavent  avec  les  fucs 
de  Plantain,  Morelle,  Laiétuc,  Pour¬ 
pier  ,  dec.  de  fi  encore  plus ,  ils  y 
ajouteront  de  l’Opium.  Cequetou- 
tesfois  l’Apothicaire  ne  doit  faire, 
fans  lefeeu  de  exprès  commandement 
du  doéle  de  expert  Médecin. 

Il  elt  meilleur  qu’il  Toit  fait  en 
tems  de  la  neceffité  ,  que  de  le  gar¬ 
der  fait  en  fa  boutique , parce  que  par 
le  tems  la  vertu  rcfxigerante  icy  re- 
quife  fe  perd, 

LE  MELANGE. 

Il  faut  fondre  la  Cire  blanche  en 
l’huile  Rofat  Omphacin ,  fur  de  l’eau 
chaude ,  ou  fur  la  chaleur  des  cen¬ 
dres  : 


Des  Cerats 

dres  ;  puis  les  jetcer  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  étant  froids,  les  agiter  & 
fouvent  laver  avec  eau  froide  ,  & 
fur  la  fin,  avec  un  peu  de  vinaigre 
Rofat, 

L’Vfage  félon  Galien, eft  de  Reten¬ 
dre  fur  des  linges  blancs ,  &:  Rappli¬ 
quer  fur  la  partie  échauffée ,  Ôe  le 
renoLiveller  louvent ,  &  n'attendre 
qu’il  loit  échauffé ,  de  continuer  juf- 
qu’à  ce  que  l’inflammation  foit  mo¬ 
dérée.  Alors  il  faudra  celler  de  peur 
d’éteindre  (  avec  l’inflammation  )  la 
chaleur  naturelle  de  la  partie ,  au  pré¬ 
judice  dés  malades,  &  deshonneur 
de  ceux  qui  Rappliquent. 

LES  F  ACFLTEZ, 

Il  efl  fort  ufitéaux  inflammations, 
ailx  eryfipeles,  herpes,  charbons,  ôc 
à  toute  intemperature  chaude.  On 
s’en  lertauffi  fort  fréquemment  pour 
liniment  aux  hypochondres  des  fe- 
bricitans. 

R  E  M  A  P.  Q.V  E. 

Eux-lk  ^ont  dignes  de  repre- 
henfion  ,  qui  par  avarice  cm- 
ployent  dans  ce  Cerat  U  Cire  jau- 
ne  au  lieu  de  la  blanche ,  s'imagi¬ 
nant  fans  doute  i  par  la  lotion  quils 
y  font  puis  après  ,  d'emporter  ce  que 
cette  première  y  a  introduit  j  ce 
qui  neft  pas  pojjible..  Verreur  neft 
pas  moindre  de  ceux  qui  difent  que 
du  tems  de  Galien  on  apportoit  du 
Royaume  du  Pont ,  de  la  Cire  qui 
étoit  naturellement  blanche  ,  exem¬ 
pte  de  chaleur  &  d'acrmonie  ,  de 
laquelle  on  fe  fervoit  pour  les  On¬ 
guents  &  Emplâtres  rafraichijfans^ 


en  parliculier.  68  ï 

&  qu'on  ne  connoijfoit  point  la 
blanche  artificielle  i  mais  le  con¬ 
traire  de  cela  fe  vérifié  par  le  deu^- 
tc^ième  livre ,  chapitre  jC .  de  Diof 
coride  i  ou  il  enfeigne  le  moyen  de 
la  blanchir  :  &  par  Galien  me¬ 
me  ,  livre  premier  de  U  compofi- 
tion  des  rned.icaments  ,  fuivant  les 
genres. 

Ceux  la  fe  trompent  aujfi  y^qui  di¬ 
fent  que  de  laver  le  réfrigérant  de 
Gnlien  avec  les  fucs  de  Plantain  , 
Adorelle  i  Laitues^  Pourpier  &c.  fe¬ 
ra  plus  rafiraichijfant  3  que  de  le  la¬ 
ver  avec  l'eau  fimple  \  &  fi  encore 
plus  on  y  ajoute  de  l’Opium,bien  loin 
de  luide  croire  qu'un  médicament  qui 
efi  de  faveur  acre  &  amere  comme 
l'Opium  foit  rafiraichijfant ,  cela  ne 
peut  être  :  que  fi  appliqué  extérieure¬ 
ment  il  appaife  bien  fouvent  les 
douleurs  y  ce  n  efi  pas  par  fa  qualité 
froide  ;  mais  bien  fi  on  lave  le  ré¬ 
frigérant  de  Galien  avec  de  l'eau  de 
fontaine  aiguifiée  de  quelques  gout¬ 
tes  d'effrit  de  vinaigre  defiegmé  il 
en  fera  plus  rafiraichijfant  qu'au- 
tre?nent. 


C  eratum  Santalinu  D.  MeC 

Olei  Rofati  loti  3  (  utfipr&ftan- 
tius  )  lib,  unam. 

Ocra  alba,  drach.  triginta. 

çRofarnm  rubrarum  3  drach, 

Iduodccim. 

Santali  rubri ,  drach.  decem, 
I  Santali  albi  y  & 

Pul.l  Citrini  ,  utriufque  drachm. 

1  - 

•  Boli  Armen&3  drach.  feptem, 

'  RRrr 
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j  Spodii ,  mc.Çcmïf. 
t  CaphuYtz ,  drach.duas. 

Fiat  Ccratum. 

P  ARA  P  H  RylS  E. 

CE  Cerat  a  pris  le  nom  de  la 
baie  les  crois  Sancaux  :  Tiuiile 
&  Cire  J  y  l'ont  rais  pour  luy  don¬ 
ner  corps ,  &  ie  Camphre  pour  fer- 
vir  de  véhiculé  à  ia  baie.  Les  autres 
y  font  mis,  tant  pour  augmenter  fa 
vertu  réfrigérante,  que  la  corrobo¬ 
rante  des  viiceres. 


que  les  malades  &  les  Médecins, 
ne  foient  frultrez  du  fruit  quhls  en 
prétendent.  Car  la  cire  blanche 
aulTi  bien  qu’aux  Onguents  ell 
meilleure  aux  Cerats  refrigerans 
que  la  jaune  :  au  contraire  la  jaune 
eft  meilleure  aux  chauds  que  la 
blanche. 

LES  F  ACrLTE  Z. 

Il  appaife  les  phlegmons  &  toutes 
les  intempéries  chaudes  du  ventri¬ 
cule  ,  du  foye  autres  parties. 


LE  MELANGE.  R  E  M  A  R  Q.V  E. 


Enfemble  il  faut  pulverifer  les 
Santaux  ,  Sc  les  arroufer  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau  Rofe  ,  &  lur  la 
fin  y  ajouter  ks  Rôles.  Il  faut  pul¬ 
verifer  chacun  à  part ,  le  Bol ,  i>po- 
de,  &  Camphre  ,  puis  les  mêler  en¬ 
femble  avec  les  Santaux  ,  &  les  Ro- 
fes.  Apres  on  fera  fondre  la  cire 
blanche  avec  l’huile ,  fur  eau  chau¬ 
de,  ou  cendres  chaudes ,  puis  ôtez  de 
dehus  le  Ru,  &c  à  demy  refroidis, 
peu  à  peu  on  y  ajoutera  ks  poudres, 
pour  le  tout  rellei  rer  au  beloin,  dans 
Ion  pot  bien  couvert. 

Si  l’huile  Rofat  n’eft  Omphacin 
ou  recent ,  mais  vieil ,  il  le  faut  la¬ 
ver  plufieurs  fois  avec  eau  tieds  ,  & 
à  icelle  feparée  on  y  fondra  la  cire 
comme  dit  elf.  Que  fi  la  cire  nMl 
blanche,  mais  ciuine  ,  que  ks  Apo- 
thicaires  avaricieux  rubftituenc  pour 
icelle,  parce  qu’elle  n’eft  fi  chere, 
&  que  1  Onguent  ell  rouge ,  qui 
couvre  la  couleur  :  à  tout  le  moins 
qu’ils  la  lavent  louvent  avec  de  beau 
tiede ,  puis  avec  de  ia  frçide ,  afin 


ÎA  defeription  du  Cerat  San^ 
_jaitn  fe  trouve  prefque  confor¬ 
me  dans  tous  les  Dtffenfatres  à 
celle  de  JlFefué  ,  c  eji  une  mar¬ 
que  d'approbation  que  les  Autheurs 
luy  donnent.  La  cire  blanche  ar.- 
tificielle  ny  doit  point  être  obmi- 
fe  y  comme  beaucoup  pratiquent. 
Pour  l'huile  Rofat  Omphacin  ,  il 
n'importe  en  rien  qu'on  y  fubfii- 
tue  le  complet  ,  mais  le  commun 
non  ,  comme  il  n'arrive  que  trop 
fouvent  parmy  ceux  qui  n'ont  autre 
visée  en  leur  profejfion  que  de  gaig^ 
ner  de  l'argent. 

^yFu  lieu  de  mettre  le  Camphre 
en  poudre  avec  quelques  gouttes 
d'ejprit  de  vin  ,  eu  d’eff  rit  de  vinai¬ 
gre  commi  on  pratique  ordinairement, 
on  le  peut  dijfoudre  facilement  apres 
l'avoir  groffierement  pilé  fur  une 
chaleur  lente  dans  deux  ou  trois  on^ 
ces  d’huile ,  &  de  cette  maniéré  ft 
vertu  fe  communiquera  plus  egale¬ 
ment  en  toutes  les  parties  de  la  coin- 
poftion  que  f  on  U  l’y  avoit  mis  en 
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pûuAre  ;  ayant  mêlé  cette  diffolution  prié  (  pour  le  tout  )  car  (  à  propre- 
avec  celle  dn  refle  de  l'huile  &  de  ment  parler  )  l’eilomach  ell  l'orifice 
la  Ore  blanche ,  on  y  joindra  les  fuperieur  du  ventricule. 
foudres ,  comme  Bauderon  enfeigne. 

_____  _  LE  MELANGE. 


Ceratuin  Stomachiciim , 

D.  Met; 

Olei  Rofati  completi ,  lih.  unam 
&  ftmiji. 

Cer<s,  jiav£,  ,  &  purtz  ,  une.  qua^ 

tUOTo 

r  Rofarum  ruhrarm/h  & 
j  jMafiiehes  ,  utriufque 
1  drach.  vïgintï, 

Pulverem'^  Ahjînthii  Pontici  majo- 
'  rü,drcich.  quindecim. 
I  Nturdi  IndicA,  drach. 
^  dece?n. 

Cera  &  Oleum  igni  liquata ,  fdpè 
laventur  aqua  Rofarum.  Iterum 
liquata  ,  laventur  dquü  parti- 
bpu  vint  aufleri  >  &  fucci  Cydo- 
niorunhcurn  panco  Aceto.  Pofire- 
mo  reliqua  pulverata  tnifeean- 
tur ,  &  fiat  Cêratum  >  qtiod  ufui 
reponatur. 

PARAPHRASE. 

MEfué  a  tiré  ce  Cerat  du  livre 
huitième  delà  Méthode, &  li¬ 
vre  huitième  des  médicaments  lo¬ 
caux  de  Galien  ,  en  changeant  les 
Rofes  pour  l’Alocs ,  &  les  fueilles 
d^Abfinche  pour  le  Tue  :  le  Nard 
lndic,l'huile,  &  cire  pour  l’Onguent 
Nardin  :  &  augmenté  la  doie  du 
Maltich.  Voilà  comme  s’eft  gouver¬ 
né  Mefué.  Le  nom  luy  eft  imposé 
de  la  partie  à  laquelle  il  eh  appro- 


II  faut  fondre  la  Cire  neuve  avec 
1  huile  Rolac  complet ,  puis  les  la¬ 
ver  plufieurs  fois  avec  eau  Rofe, 
Apres  on  les  fera  refondre  &  rela¬ 
vera  avec  égales  portions  de  fuc  de 
Coings ,  &  vin  aftringent ,  avec 
un  peu  de  vinaigre. Cela  fait,  on  y 
ajoutera  les  poudres  faites  comme 
s  enfuit. 

Le  Nard  Indic  incisé,  l’Abiin- 
the,  (3c  les  Rofes  fe  pulverifeionc 
enfcmblc  ,  Sc  le  Maftich  à  part.  Le 
tout  ainh  mélangé,  fera  garde  au 
befoiii. 

LES  F  ACHETE  Z. 

Il  corrobore  le  ventricule  &:  le 
foye  ,  aide  à  la  codion  ,  confume 
les  vents ,  cuit  les  humeurs  crucs^, 
excite  l’appetit ,  2c  appaife  le  vo- 
milfcment. 

REM  ARQ.VE. 

LEs  Arabes  ont  beaucoup  tra~ 
vaille  pour  illuftrer  U  Mede^ 
cine  ,  ainfi  que  nom  avons  cy  de^ 
vaut  dit  aux  raifons  qui  prouvent 
la  préparation  des  ingrediens  ma¬ 
lins  de  la  Hier  a  Logodii ,  non  paé 
tant  feulement  à  nom  inventer  des 
remedes ,  maü  encor  es  ils  ont  appor.» 
té  de  la  polttejfe  à  ceux  des  Grecs  , 
comme  a  fait  Mefué  en  dofant , 
6"  mettant  en  ban  ordre  le  Cerat 
R  R  r  r  z 
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Stomachic  de  Galien  y  &  autres  com- 
■pojïtions. 

Four  le  modus  faciendi  faut  fai¬ 
re  fondre  la  Cire  &  le  A4afiich  a 
■petit  feu  dans  Vhuile  Rofat ,  &  les 
agiter  dovtcement  jufqu'a  ce  quils 
foient  à  demy  froids ,  puis  avec  eau 
Rofe  les  faut  laver  deux  ou  trois 
fûts ,  &  à  chaque  fois  faut  changer 
d’eau  j  cela  fait  3  fur  une  moindre 
chaleur  que  la  première  on  le  re¬ 
fera  fondre  ,  &  a  l’infiant  refroidir 
pour  en  feparer  exaEiement  l’eau 
qui  s’y  étoit  mêlée  :  après  la  fepa- 
ration  faite  ,  derechef  avec  du  fuc 
de  Coings  ,  du  gros  vin  &  un  peu 
de  vinaigre  3  le  corps  de  V  Onguent 
fera  lavé  par  trois  ou  quatre  fois. 

le  voudrais  encore  humeéier  la 
poudre  pour  un  pim  grand  bien 
avec  le  fuc  de  Coings  ,  la  faire  fei- 
cher  3.  triturer  ,  &  pajfer  par  un  ta¬ 
mis  fubtil  3  comme  a  été  cy  -  devant 
dit  aux  Onguents  froids  ,  &  fi¬ 
nalement  mêler  le  tout  enfemble. 
Jlion  fentiment  efl  que  la  lotion 
de  l’eau  Rofe  ne  contribue  rien 
d  ce  Cerat  ,  comme  a  été  cy 'de¬ 
vant  dit' 


Ceratum  Ocfipatnm  Galeno 
adfcriptum:,D.Me{. 

yi.  Oefipiy  drachme  ^o.feu  unc.^  de- 
cem, 

Oleorum  Cham&meli  3 

Irtni  3  utriufque  unc.fex,. 
CeraflavA ,  une.  très. 

Maftiches  3  & 

Terebinthin a, utriufque  une.  unarn.' 
RefintS.  3  une,  dimid. 


Spica  Nardi  3  drachm,  duos  & 
dirnidi 

Croci ,  drach\  unam  &  femif. 

Si  quis  addiderit , 

Amrnoniaci ,  une.  unam  ,  & 

Sryracis  calamites  ,  une.  fie mijfem  : 
efficacim  erit  ad  emolliendum  tu- 
rnores  duras  ,  &  quatumque  alia 
Pauli  &  Philagrii  Cerata  polli- 
centur3&  prafiabit.  Rondeletim. 

TARAPHR  AS  E. 

MEfué  référé  ce  Cerat  à  Galien 
en  fa  méthode  livre  14.  lequel 
à  pris  le  nom  de  fa  bafe  TOelipe  , 
que  nous  avons  mis  au  commence¬ 
ment  ,  ôc  TAucheur  à  la  fin. 

Ceux  qui  voudront  iuy  donner 
plus  de  force  J  qu’il  fupplée  le 
defaut  de  celuy  de  Paulus  ,  éc  Phi- 
lagrius, qu’ils  y  ajoutent  l’Ammoniac, 
Sc  le  Styrax  calamite. 

LE  MELANGE. 

Le  Maflich,  Nard  Indic  ,  &  Saf- 
fran  fe  pulverileront  chacun  à  part, 
puis  feront  mêlez.  Apres  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes ,  on  fera  fondre  la  cire 
neuve ,  &  nette  ^  &  Refine  dans  les 
huiles  ;  puis  la  baffine  ôtée  de  dellüs 
le  feu  ,  on  y  difibudra  TOefipe  avec 
un  pilon  de  bois,  la  Terebinthine  6c 
Ammoniac,  auparavant  fondu,  cou¬ 
lé  ,  (Sc  cuit  en  confiftence  de  miel. 
Finalement  les  poudres  6c  Styrax  pul¬ 
vérisé  à  part ,  en  remuant  toujours, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid  ,  pour  le 
rÆllérrer  au  befoin. 


LES 
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LES  FACVLTEZ. 

Il  amollit  3  &  digerre  les  tumeurs 
dures  de  la  ratte  ,  de  la  matrice  , 
des  nerfs ,  des  jomôlures  autres 
parties,  Si.  elt  fort  anodin. 

P.  E  M  A  R  QV  E. 

E  Cerat  aujfi  bien  cjue  le  prece~ 
dent  a  été  réglé  par  Adefuéy  cjmy 
efu’ajfez.  mal  >  pour  y  avoir  pUté 
d'hmle  a  l’un  &  a  l’autre  quil  ne 
faut ,  je  ne  fay  à  (^ui  en  attribuer 
la  faute  ,  a  CAutheur,  kfes  inter- 
pretes^oH  aux  coppifles  de  fes  seuvres. 
Si  V Ammoniac  efi  fec ,  il  fe  met¬ 
tra  facilement  en  poudre  fubtiley& 
fera  meilleur  ainfi  ,  que  dijfout  s 
coulé  y  &  cnit  au  vinaigre:  le  Sty¬ 
rax  calamite  de  ?nême  fera  mis  en 
poudre -y  le  Maftich  choifi  y  doit  être 
fondu  dans  \les  huiles  ,  comme  a  été 
fouvent  dit  y  fur  une  lente  chaleur  » 
Cr  le  refie  des  poudres  y  fera  ajouté 
fur  la  fin. 


Ceratum  de  Arnogloffo, 
D,  Gai. 

Of.  Foliorum  Plant aginis  ma]orts  , 
Panü  Syncomifii ,  id  efi  y  k  furfure 
non  omnino  purgati  }  & 

Lentiurn  contufarum  yfingul.  pares 
portiones, 

Coqttnntur  in  aqua  fuffeienti.  De- 
in  de  pifienturin  mortario  mar- 
moreo  ,  &  fuper  cribrum  cer^ 
nantur.  Viendi  tempore  prapa- 
randum  erit.  AvicAibro  quarto  y 
fm  3.  traUAtu  primo  ^  capi- 


te  deci?no.  Addit  G  allas,  Sera- 
pio  vero  traüa.  \.cap,  1 1,  non  dif 
fentiî  à  Gai. 

paraphrase. 

C'^Ecy  à  parler  proprement,  n’eft 
^un  Cerat ,  ny  Emplâtre  ,  quoy 
que  Scrapion  &  Avicenne,  aux  lieux 
preallegiiés  ,  Tayent  ainfi  nommé  ; 
nuis  un  raalagme  ou  Gataplafn'ie , 
tant  parce  qu'il  n’y  entre  point  de 
cire,  que  parce  qu'il  n’eft  de  eonfi- 
flence  dure  comme  doit  être  l’Em¬ 
plâtre,  pour  raifon  de  laquelle  je  fay 
mis  au  rang  des  Cerats ,  comme  auffi 
le  luivant.  Avicenne  y  ajoute  des 
Galles  ,  autant  que  des  autres.  Il  ne 
fe  doit  préparer  finon  lors  qu’on 
s’en  doit  lervir  :  parce  que  fraîche¬ 
ment  fait  ,  il  a  plus  de  vertu  que 
vieil  :  &c  qu’m  tout  ctms,  on  peut 
facilement  recouvrer  du  Plantain 
que  les  Grecs  appellent  Arnoglof- 
fum,  id  eft,  lingLia  Agnina,  &  Pian- 
cago  J  qui  eft  la  baie,  dont  il  a  pris 
fon  appellation. 

Pains  Syncomi/tus ,  ainfi  nommé 
des  Grecs  ,  eft  celuy  qu’on  fait  de 
farine  pafiée  par  un  gros  tamis ,  Sc 
tient  le  milieu  entre  le  pain  blanc 
&  le  vulgaire?  duquel  une  partie  du 
foh  a  été  ôtée.  Les  hahitans  de  ce 
lieu  l’appellent  Oierain. 

LE  MELANGE. 

11  faut  concalTer  les  Lentilles,  & 
inciferle  Plantain,  puis  les  cuire  en- 
femble,  en  quantité  iuffifante  d  eali,* 
puis  étans  à  demy  cüits ,  on  y  met¬ 
tra  égale  portion  (  que  de  Pun  d  i=- 
ceux  )  de  pain  fait  de  farine  de  fro« 
K  r  r  ï  3 
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ment  entière  s  non  du  tout  purgée  du 
ion.  Le  tout  fort  cuit  ,  fera  pilé 
dans  un  mortier  de  marbre,  &  paiTé 
à  travers  un  tamis  renverfé  ,  avec 
une  fpatule  :  &  tiede  appliqué  fur 
les  Anthrax  ,  ou  charbons  peftilen- 
tiels.  Si  quelqu’un  commande  d’y 
ajouter  des  Galles  femblable  poiJs 
que  les  autres  êtans  conca liées  ,  on 
les  cuira  avec  le  plantain ,  Len¬ 
tilles  J  ôc  on  fera  comme  dit  eh. 

LES>  FACVLTEZ. 

Il  réfrigéré  ,  repercute,  &  digé¬ 
ré  médiocrement ,  pour  ce  regard  il 
convient  aux  anthrax  ,  comme  il  eh 
diti  mais  au  commencement ,  apres 
la  faignée  &  le  ventre  étant  dé¬ 
chargé. 

REMARQ.VE. 

Le  Cerat  (E  Arnoglojfe  a  été  ré’- 
glé  par  Avicenne  au  lien  cy^ 
devant  allégué  :  le  modus  faciendi 
efl  défaire  cuire  les  Lentilles  entiè¬ 
res  &  non  concajfées  (fuivant  lefen- 
tirnent  de  TAutheur  du  mélange  )en 
fujffante  quantité  d'eau  ;  étant  a 
demy  cuites  y  on  y  ajoutera  le  Plan¬ 
tain  incisé  menu  ,  &  fur  la  fin  on 
y  mettra  le  Pain  bis  :  la  decoéiion 
coulée  y  lé  marc  legerement  expri¬ 
mé  four  en  feparer  l'humidité  fiu- 
perfiu'é  afin  que  la  pulpe  foit  de  la 
confiflence  requife  pour  éviter  de 
la  remettre  fur  le  feu  pour  la  def- 
feiçher  comme  il  arrive  ordinaire¬ 
ment. 

le  me  fuis  rencontré  quelque^ 
fois  avec  des  Chirurgiens  de  cette 
Fille  fort  expérimentez,  qui  rnont 
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voulu foutenir fans  AuthoriteZyquau 
lieu  des  Lentilles  ordinaires  que  nous 
avons  de  coutume  d’employer  en  cette 
compofition,  qu’ily  falloit  mettre  de 
celles  qui  croijfent  dans  les  Eaux 
dormantes  y  parce  y  dijent-ils,  qu  elles 
font  plus  rajfraichijfantes  :  mais  en 
cela  ils  fie  trompent  grandemenf.que 
pour  les  defihufer  ,  je  les  renvoyé  aM 
J  4.  livre  de  la  méthode  curative  de 
Galien  qui  en  efl  l'inverneur  ,  ou  ils 
trouveront  qu'il  entend  qu  on  y  em¬ 
ployé  des  LentilPs  ordinaires  que 
n  vj  mangeons.  Il  les  y  employé  non 
pas  pour  rajfraichir  ny  pour  réfréner 
l'humeur  acre  &  brûlante  qui  fait  la 
tumeur  carbonculeufe  ,  mais  a  def- 
fein  de  dejfendre  ou  arrefler  l'hu¬ 
meur  qui  coule  fur  la  partie  ajfe Pt ée: 
ce  que  Courtin  confirme  au  ^i.  chap, 
traitté  Si  de  fes  œuvres  y  où  il  traitte 
des  tumeurs. 


Ceracum  de  crufta  panis ,  D. 
B.  Montagnanæ. 

Oflj.  Crufla  panis  tofla  ,  in  Aceto 
maceratA ,  une.  duos. 

Oleorum  ALaflichini ,  & 

Cydoniorum ,  utriufque  unciam 
unam. 

Pulveris  Mafliches , 

Ment  A  y 

Spodiiy 
Coralli  rubri , 

Santali  albi  & 

Rubri  yfing.  drach,  unam. 
Farina  Hordei  quantum  fiffficit  :  fiat 
Ceratum  ,  vel  Emplaflrum  utendi 
tempore  praparandum. 


PARA 
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r  A  KAPHRASE. 

CE  Cerat  ell:  de  même  nature 
que  le  precedent  J  à  l^avoir  qu’il 
n’ed;  Cerat  ny  Emplâtre  :  mais  un 
vray  Cataplaime,  quoy  que  Monca- 
gnana  même  au  chapitre  deuzié- 
me  de  Ton  Antidotaire  ,  Eappelie 
Emplâtre. 

Il  a  pris  le  nom  de  fa  bafe,  la 
croûte  de  pain  rôtie, i’altridion  de 
laquelle  elt  augmentée  par  les  pou¬ 
dres.  Le  Vinaigre  leur  fert  de  véhi¬ 
culé  ,  &  les  huiles  ,  Sc  farine  pour 
leur  donner  corps. 

Si  on  y  ajoute  une  once  de  cire, 
il  fera  plus  folide,  ôc  plus  aisé  à  met¬ 
tre  en  niagdaleons. 

LE  EL  ANGE 

Il  faut  rôtir  fur  les  charbons  al¬ 
lumez  la  croûte  de  pain  ,  6:  toute 
chaude  la  lailfer  tremper  en  fort  vi¬ 
naigre  ,  julqu’â  ce  qu’elle  foit  tendre, 
puis  on  la  pilera  au  mortier  ,  & 
pallèra  fur  le  tamis  ,  comme  nous 
avons  dit  au  precedent.  Apres  on 
fera  fondre  la  Cire  avec  les  huiles, 
puis  le  pain  ain/i  palfé,  fera  incor¬ 
poré  avec  les  poudres  ,  &  farine 
d’orge ,  ce  qu’il  en  faudra  ,  pour  le 
rendre  de  telle  forme  qu’on  voudra, 
foit  Cerat  ou  Emplâtre. 

LES  FACVLTEZ, 

11  arrête  le  vomilFement  par  fon 
ailriéliqn,  &  fortifie  le  ventricule. 


R  E  M  A  R  Q^V  E. 

E  trouve  quelques  difficultés  unx 
dofes  de  cette  compofition  ,  fait 
pour  la  réduire  en  forme  de  Cerat , 
ou  en  forme  d'Empldtre  ,  comme 
aux  huiles  qui  y  font  en  trop  gran¬ 
de  quantité  ,  Cp  en  la  farine  d'orge 
qui  n  tji  point  réglée.  Bauderon  nous 
en  a  rapporté  fidellement  la  deferi- 
ption  de  fon  inventeur  }  mais 
pour  furvenir  d  ces  défauts  ,  U 
me  femble  quil  fera  fort  propos  de 
prendre  une  croûte  de  pain  ,  la 
faire  fâcher  dans  un  four  ,  fans 
qu  elle  fe  brûle  ,  car  elle  perdrait 
entièrement  fon  aftriblion  ,  &  tou¬ 
te  chaude  la  faut  faire  imbiber  de 
fort  vinaigre  jufquà  ce  quelle  foit 
bien  tmbué  ,  alors  la  faut  mettre 
fâcher  en  une  chaleur  médiocre  ,  er 
la  réchauffer  de  nouveau  pour  de¬ 
rechef  la  faire  imbiber  &  fâcher 
comm^  déliant ,  cela  fait  on  en  pren¬ 
dra  deux  onces  pour  réduire  en 
poudre  fnbtile  :  les  autres  ingrediens 
aujfi  feront  mis  en  poudre  ,  '&  avec  la 
quantité  des  huiles  fm-mentionnés 
dans  un  mortier  de  marbre  le  tout  fe¬ 
ra  malaxé  e'ri femble. Si  on  fuivoit  Mon- 
tagnana,  &  E  A  utheur  du  mélangé  ,  & 
quon  malaxât  la  croûte  de  pain  humi¬ 
de  avec  Les  poudres  &  les  huiles  ,  les 
huiles  ne  fe  mélcroient  point  avec  la 
croûte  de  paWi  a  caufe  du  vinaigre .  Et 
quant  â  ladre  que  Bauderon  confâlle 
d'y  en  mettre  une  once  ,  il  en  faudrait 
beaucoup  pim  pour  luy  donner  corps 
de  Cerat  ou  d' Emplâtre  y  ou  du  tout 
point  i  elle  ny  ferviroit  auffi  que  pour 
augmenter  la  quantité  de  l'Emplà- 
m  y  &  ajfoiblirât  de  beaucoup  fes 
vertm 
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qjertus.  Pour  la  farine  d'orge  de  la- 
quelle  efi  demandé  qptantité  fufffante  , 
il  y  en  aura  aJfeX^  de  demy  once ,  & 
s'il  refie  d'huile  apres  avoir  donné  la 
confifience  convenable  aux  poudres  il 
le  faut  retrancher. 

Jl  me  refie  encore  une  difficulté  de 
laquelle  je  n'ay  pu  être  édaircy  ,  que 
Baudcron  &  tom  ceux  qui  rapportent 
cette  compofitwn  en  leurs  Pharmacc- 
pées  ont  fiuïvy  ,  qui  efi  que  Montagna- 
na  nom  fait  lire,  Santalorum  arnbo- 
Yum  ana  drachmam  unam  ,  &  tom 
expliquent  pour  Santalorum  amborum 
le  Santal  blanc  &  le  rouge  :  je  vou-  ■ 
drois  bien  fçavoir  au  vray  la  rai- 
fon  pourquoy  ils  entendent  plutôt  le 
Santal  blanc  &  le  rouge  ,  que  le  Ci- 
trin  &  le  blanc,  ou  bien  le  rouge  & 
le  citrin  ?  je  n  en  ay  point  trouvé  la 
raifon  jufques-icy  ,  a  moins  qu'ils  ;fii. 
ment  le  citrinplm  chaud  que  les  autresy 
par  cette  raifon  fi  favois  d  compofer 
ce  Cerat  je  l'y  mettrons  preferable- 
ment  au  blanc. 

SECTION  IV. 

Des  Emplâtres. 

Di  Emplajînsin  genere. 

Mp  las  tre  entre  les  reme- 
des  externes  ^  eft  le  plus  folide 
de  tous.  Son  nom  vient  du  Grec , 
I^TrXaç'poV  J  de  ctTro  ra  \[XT!isXa.rloiV  , 
comme  qui  diroit  forme  en  malfe 
tournant  d’une  part  de  d’autre,côme 
dit  Gorræus ,  bouchant  les  pores  du 
cuir  auquel  par  fa  lenteur  il  adhéré. 


SeBion  IV. 

Les  derniers  Grecs  y  ont  ajouté 
une  K.  que  les  Latins  ont  retenu^' 
avec  la  declinaiton  neutre  Si  lailîé 
la  féminine  to  è[ji7TXa.ç-pov  hoc  Era- 
plaftrum  ,  &c  non  «  If^TrXas-poç  hæc 
Eraplafti'us.  Ce  genre  de  remede  a 
été  excogité  par  les  anciens  (  à  mon 
jugement  )  afin  qu’il  fejournât  plus 
a  la  partie  fans  lé  fondre  que  les 
Onguents  &  Cerats  cy-devant  dé¬ 
clarez  :  auffi  pour  corroborer  de 
delFeicher,  afireindre  ou  mollifier, 
conlumer  ,  Sc  digerer  les  humeurs 
qui  feroient  retenus  en  icelle  ^  Sc 
pour  longuement  conferver  leur 
vertu. 

Les  Modernes  s’accordent  avec 
Paul  Æginete,  livre  7.  chapicr.  1 7. 
qu’il  fe  compole  de  toutes  les  par¬ 
ties  des  plantes  ,  des  minéraux  ter¬ 
res  ,  cendres  ,  coquilles  ,  des  ex- 
crementSj  des  animaux  entiers  &C 
de  leurs  parties.  Les  uns  y  font  mis 
pour  donner  corps ,  plùcô'.  que  pour 
augmenter  la  vertu ,  comme  l’huile  , 
la  cire  ,  la  Licharge  ,  &fc.  pour  ce 
leur  dofe  n’efif'fouvent  fpecifié,  mais 
laiffcc  à  la  diferetion  de  l’expert  A- 
pothicaire.  Les  autres  y  font  mis 
pour  dillribuer  la  vertu  des  terre- 
lires  aux  parties  éloignées ,  comme 
eau ,  vin, vinaigre  J  fuc  liquide  ,  &c, 
Les  autres  pour  l’un  &  l’autre,  com¬ 
me  font  les  poudres  ,  qui  donnent 
corps  de  augmentent  la  vertu  de 
l’Emplâtre.  lelaille  l’odeur ,  &  cou¬ 
leur  tant  recommandée  des  Anciens, 
de  Modernes.  On  doit  icy  notter 
que  les  poudres  ne  doivent  être  li 
fiibtiles  que  pour  les  Onguents, 
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De  Emplafbis  in  fpecie. 

Emplafirum  Album  coBum  y  [eu  de 
Certifa ,  inet  ni  Authoris. 

Olei  Rofati  completi,  lib,  duas. 
Cerufdt,  i  lib.  unam  &  femijj'. 

Cer&  alh(& ,  une,  quatuor. 

Coque  in  vafe  flannato  y  z/el  plumba- 
to  terreo  ,  igni  lento  in  rnajfamy 
ex  qua  forrnentur  A^agdalia  ufui 
necejfario. 

P  ^4  R  A  P  H  RAS  E. 

La  bafe  de  cet  Emplâtre  eft  la 
Cerufe  ,  dont  il  prend  le  nom, 
Sc  la  couleur.  L’huile  y  fert  de  ma¬ 
tière  ,  (Si  la  Cire  pour  luy  donner 
corps  ,  &  le  rendre  gluant.  Paul 
Æginete  au  livre  7.  chapitre  17.  & 
Myrepfus  en  la  Section  10.  chapi¬ 
tre  129.  y  ajoutent  d’Amydon  ,  Li- 
tharge  ^  &  blancs  d’œufs  ,  &  va¬ 
rient  au  poids  y  ce  que  ne  doit  fai¬ 
re  l’Apothicaire ,  s’il  ne  luy  elè  ex¬ 
près  commandé.  Chriftophoius ,  & 
loubert  ,  lont  d’avis  de  le  compo- 
fer  avec  égales  portions  d’Huile, 
&  de  Cerufe  ,  fans  Cire  ,  Lichar- 
ge  ,  ny  autre  chofe.  Ainli  il  elf 
plutôt  cuit  a  &  plus  blanc  aulîi 
n’eft-il  11  gluant ,  &c  adhérant  à  la 
partie  j  ôi  peu  de  tems  apres ,  il  de¬ 
vient  fl  fec,  qu’on  ne  le  peut  étein¬ 
dre  ,  ainli  que  nous  l’avons  tranf- 
crit  de  Cordus,  il  eft  d’une  bon¬ 
ne  conliftence  ,  &  tres-fouverain 
pour  tout  ce  qu’il  promet,  qui  me 
fait  confeillcr  aux  Apothicaires  de 


fuivre  plutôt  cette  defeription  qu’au¬ 
tre  qui  foie, 

LE  MELANGE. 

Premièrement  quand  1’ /Apothicai¬ 
re  veut  compofer  cet  Emplâcre, 
ou  de  Diachylon  blanc  ,  ou  autre 
femblable  fuivant  l’avis  le  Galien 
au  livre  i.  des  Medicaments  fé¬ 
lon  les  genres  ,  il  doit  choilir  un 
air  clair  Sc  ferain  ^  &  non  plu¬ 
vieux  ,  caligineux  ,  ou  opaque  ,  &: 
de  la  Cerufe  fort  blanche  ,  de  non 
fallîfiée  avec  Ochre  blanche  y  la¬ 
quelle  pulvérisée  fur  un  tamis  ren¬ 
versé  J  fera  cuite  avec  l’huile  Rofat 
complet  J  qui  foit  fort  clair  ,  dan# 
une  balTine  d’étain  ^  ou  de  terre 
vernifsée  J  fur  un  petit  Lu  ,  &  con¬ 
tinuellement  remuer  au  fonds  la 
Cerule ,  avec  une  fpatule  large ,  afin 
qu’elle  ne  fe  brûle  ,  &  foit  plu¬ 
tôt  cuite.  Ce  qui  le  conncîtra  li  on 
en  met  un  peu  fur  un  marbre,  ou 
dans  l’eau  ,  &  étant  maniée  entre 
les  doigts  ,  étendue  fur  le  méta¬ 
carpe  ,  elle  n'adhere  ,  &  fe  leve 
net  :  alors  ,  il  fera  tems  d’y  ajou¬ 
ter  la  Cire  blanche  ,  nette  de  toute 
ordure  ,  laquelle  le  rendra  duélile, 
dont  on  fonuera  des  Magdaleons, 
qui  couverts  de  papier  blanc ,  feront 
gardés, 

LES  F  A  CF  LTE  Z, 

Il  guérit  les  excoriations  faites 
par  les  fouliers,  de  coupure  ou  autre 
caufe.  ' 


SSss 
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REM  ARQVE. 

Et  Emplâtre  efi  diverfement 
décrit  par  les  u^utheurs ,  aujfi 
ej}-il  rarement  composé  ,  comme  ils 
le  décrivent  ,  chacun  y  augmente 
fuivant  [on  [entimer,t  ,  les  uns  la 
Cerufe ,  des  autres  y  ajoutent  de  la 
Eitharge  ,  &  cela  procédé  de  deux 
chofes  i  la  première  de  ce  quil  n  a 
poinf,  d’Autheur  certain  ,  &  quil 
na  ]awau  été  décrit  regulierement  y 
la  fécondé  efi  y  que  bien  que  la  Ce- 
rufe  fe  tire  du  Plomb  comme  la  Li- 
tharge  >  elle  n  abonde  pa4  tant  en 
fel  :  la  raifon  de  cela  efi  y  que  Pu- 
ne  fe  fait  par  un  feu  afluely  &  Pau- 
tr£  par  un  feu  ou  chaleur  panten- 
tiefe  ;  en  outre  feftime  quon  brouil¬ 
le  &  fofifiique  la  Cerufe  ,  par  le  mé¬ 
lange  d'autre  matière  ,  qui  fait  que 
fur  une  livre  d' Huile  ,  il  fufft  de 
demy  livre  de  Eitharge»  &  tout  le 
contraire  de  la  Cerufe  ,  il  en  faut 
deux  livres  fur  une  dP Huile  ,  k 
moins  quelle  foit  de  la  bonne  qui 
efl  bien  blanche  y  fort  fiable  ,  & 
moins  pefante  que  la  commune  & 
voicy  comme  je  le  cornpofe. 

Pif,  Cerufa  optima  ,  lib.  duos. 

Olei  Rofati  completi  »  lib,  unam, 

Cera  alba  y  une,  quatuor. 

Coquantur  lento  igné  donec  ft 
coUum, 

Il  y  ale  pim  fouvent  de  la  dijf- 
eulté  a  cuirecet  EmplatrCy  tant  pour 
luy  conferver  fa  couleur  blanche yque 
pour  empêcher  que  P  Huile  Rofat  ne 
reçoive  point  d'alteration  pendant 
fa  cuite  ou  a  tout  le  moins  très- 


Section  I V. 

peu  \  pour  y  remédier  >  il  faut  cui¬ 
re  P  Huile  y  &  la  Cerufe  fur  un  feu 
tres-lent  y  qui  eft  caufe  que  P Etn- 
platre  demeure  fix  à  fept  hetires 
a  fe  cuire  ,  &  afn  que  cette  lon¬ 
gue  coPiion  ne  Paltere  point  ny  en 
fa  couleur  y  ny  en  fes  qualités  &  ver., 
tm  y  il  y  faut  jetter  de  terns  a  au¬ 
tre  de  Peau  de  fontaine  durant  la 
cuite  y  &  ainf  on  l’aura  tel  qu’il 
faut  y  moyennant  qu’on  le  cuife 
dans  une  grande  terrine  de  la  cire 
blanche.  ’ 


Tcla  Emp!a(T:ica,vuIgo  Spara¬ 
drap, D.BBauderoni. 

Of,  Olei  communis  y  &  veterü  , 
dyAxungia  Forci ,  & 

Lithargyri  auri  fubtiliter pnlverati, 
fing,  lib.  unam, 

Cerufdt  y 
Cera  flavA., 

Ticis  Navalis.i 

^dipü  Arie.tûy  aut  Hadi ,  fngul, 
lib.femijf, 

Colophonia  y 

Refin  A  y  utriufiq,  une.  quatuor, 
Ehuris  y  & 

efMafiiehes  y  utriufiq.  une.  unarn, 
^yiatuor  priera  Jîmul  coquantur  fif- 
per  igrietn  femper  fpatula  moven- 
do  y  ne  urantur  ,  donec  jufiam 
crajjitudinem  nancificantur.  Reli- 
qua  minutim  incifia  cum  Adir 
pe  Arietià  injiciantur  ,  &  co¬ 
quantur  in  Emplaflrum.  Huie 
adhuc  calid/j ,  tela  vetufiate  quo- 
dammodo  ]am  attrita ,  demerga- 
tur  utrimque  imbuta  y  atque  in- 
fePta.y,retrahitHr.  ^extenditur »  & 
veponitur 
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reponitfir  ufui,  Vlccra  antlqua 
blande  deterget ,  &  exfccat  citra 
morfum. 

LES  FACrLTE  Z. 

Ce  Sparadrap  eft  incarnatif  6c 
glucinatif  :  il  appaife  aiilTi  les  flu¬ 
xions  ,  6c  corrobore  les  parties  auf- 
quelles  il  efl;  appliqué. 

R  E  M  A  R  Oy  E. 

N  chacun  peut  voir  quelle  a  été 
la  négligence  de  ceux  qui  ont 
fait  imprimer  la  Paraphrafe  de 
Bauderon  par  les  fautes  quils  ont 
laifsé  glijfer  dans  cette  compofl- 
tion  :  la  première  paroi t  en  la  do~ 
fe  de  PHuile  qui  doit  être  d'une 
livre  }  comme  da-ns  la  fécondé  édi¬ 
tion  de  l’an  1596.  qui  fut  lors  que 
PAtiîheur  nom  l’infera  en  fa  Pa¬ 
raphrafe  y  laquelle  dofe  a  été  ob- 
fervée  iufquaux  éditions  des  an¬ 
nées  1639.  1648.  &  1650.  que 
Sauvageon  a  vues  &  revues  y  com¬ 
me  il  paroh  des  additions  quil  y 
a  faites  y  oit  la  dofe  d’huile ,  par  mê- 
garde  ou  -autrement ,  fut  réduite  à 
quatre  onces. 

En  la  même  édition  on  y  lit  y  Ce- 
rufü  y  Cera  fava  ,  Picü  Navalis , 
&  Adipü  y^rietis  ant  Hadi  fn- 
gulor.  libram  femijf.  &  en  la  qua¬ 
trième  édition  de  Bauderon  y  de  l’an 
1600.  on  a  feparé  la  graijfe  de  Bé¬ 
lier  de  la  dofe  des  autres  trois  in- 
grediens  ,  pour  les  joindres  avec 
la  Colophane  >  &  la  Refnê  y  ou  il 
efi  dit  y  Adipis  Arietis  y  aut  Hadiy 
Colophonid  ,  &  Refna  fngulor.  un- 
CM6  quatuor  y  &  dans  tontes  les 
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autres  édition  de  Bauderok  ^ue  \tiy 
pu  voir  y  notamment  aux  trois  der¬ 
niers  de  Sauvageon  y  on  a  ftipy  cet 
erreur  j  de  plus  on  y  a  a\outé  je  ne 
f^ay  qui ,  &  depuis  quand  Thurisy 
&  Maftiches  utriufq.  unciam  unam. 
Toutes  ces  fautes  bien  reconnuésy  ont 
été  corrigées  en  la  defeription  cy- 
dejfus  y  que  fay  rendue  conforme  à 
fin  original  de  l’an  &  retenu 

P  Encens  &  Mafiich. 


Emplaftrum  de  Minio  ,  D. 
loannis  Vigonis. 

5^.  Olei  Rofati  y  lib.  tinam  &  fe¬ 
mijf. 

Terebinthina  ,  une,  decem. 
çyLxungia  P  or  ci ,  une.  feptem, 

Sebi  Caftrati  & 

Vaccini  y  utriufq.  lib.  femijf.  feu  une. 
[ex. 

Olei  Aiyrthmi  , 

Vnguenti  Populei ,  & 

Cerufi  ,  fng.  une.  quatuor. 
Lithargyri  auriy 

çffrgenti  y  &  utriufq.  une.  très 
&  femijf. 

^JMinii  y  une.  très. 

^xungia  Gallina  ,  une.  duos. 

Cera  alba  ,  quantum  fuficit  i fiat  ex 
arte  Ernplafirum. 

TARA  PHRASE. 

IEan  de  Vigo  tant  au  livre  3.  cha¬ 
pitre  4.6c  au  livre  8.  chapitre  lô, 
qu’ailleurs  de  fa  grande  Chirurgie, 
nous  décrit  plufieurs  Onguents,  Ce- 
rats  J  6c  Emplâtres  de  femblable 
nom ,  qu’on  ne  tient  aux  boiiciques> 
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mais  le  fLifclit  qu’il  décrit  au  dernier 
chapitre  du  livre  5 .  de  fa  petite  & 
compendieiife  Chirurgie, fous  le  nom 
d’Onguent.  Il  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe  ie  Minium  ,  lequel  perd  hi  cou¬ 
leur  par  la  cuite  ,  Ôc  devient  noir, 
ainli  que  TAutheur  même  ie  con- 
feilé. 

LE  ELAN  GE. 

Il  faut  premièrement  nourrir  fur 
le  feu,  l’elpace  de  quek^ue  tems,  la 
Litharge  avec  l’huile  en  remuant  tou¬ 
jours  :  puis  on  y  ajoutera  la  Ccrufe  , 
le  Minium,les  GrailTes,l’Huile  Myr- 
thin,&  l’Onguent  Populeum ,  &  on 
augmentera  le  feu ,  &:  remuera  tou¬ 
jours,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  cuit.  Apres 
la  balTine  ôtée  de  delFus  le  feu ,  in¬ 
continent  on  y  ajoutera  la  Cire  blan¬ 
che  &  Terebinthine.  Le  tout  à 
demy  froid  ,  fera  mis  en  Magda- 
leons,  de  telle  grollèur  qu’on  voudra, 
qui  feront  envelopés  de  papier  >  ôc 
rellerrés  au  befoin. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  guérit  les  ulcérés  rebelles,  ra¬ 
fraîchit  &  delTeiehe. 

REMARQ.V  E. 

CEt  Emplâtre  efl  décrit  au  lieu 
\fHS  -  allégué  par  de  Vigo  :  le 
nombre  des  ingrediens  ,  ^  les  do~ 
fes  ont  été  fort  bien  obfervés  par 
Banderon  excepté  celle  de.  V Huile 
Kofat ,  duquel  VAutheur  nen  met 
quune  demy  livre  ,  &  Bauderon 
une  livre  &  demy  ;  je  neftime 
pas  que  ce  foit  une  faute  de  lAm^- 


pnmeur  ,  ny  que  Bauderon  Vayg 
augmenté  Aune  livre  par  mégarde, 
au  contraire  je  croy  qu’il  l’a  fait 
a  dejfein  ,  quey  quil  n  en  die  rierty 
qui  efl  la  caufe  que  je  n  ay  pas  re-- 
mis  la  defcription  cy-dejfus  fuivant 
de  F'igo.  Si  j’avois  neanmoin  à  pré¬ 
parer  cet  Emplâtre  ,  je  ny  met- 
trois  quune  demy  livre  d’huile  Ro- 
fat  y  parce  quil  y  entre  en  HuileSy 
Onguent  y  Graiffes  ,  ou  Terebinthine, 
fant  y  comprendre  les  Suifs  quaran¬ 
te-cinq  onces  y  &  de  Litharges , 
Cerufe ,  &  Minium  3  quatorz.e  on¬ 
ces  y  lefquelles  dofes  ne  font  pas  fi 
bien  proportionnées  que  celles  de  de 
Vigo  \  que  pour  réduire  i Emplâtre 
en  bonne  confifienceyparticulierement 
fi  on  le  compofoit  â  la  fin  du  Prin- 
tems  y  il  faudrait  par  trop  augmen¬ 
ter  la  Cire  ,  qu  en  luy  donnant  corps 
ajfoibliroit  grandement  la  vertu  de 
la  compofition,  îl  ne  faut  pas  s'éton¬ 
ner  fi  Bauderon  dit  que  cet  Emplâ¬ 
tre  efl  noir  ,  cette  noirceur  procédé 
du  long  fejour  qutl  fait  fur  le  feu 
a  caufe  de  la  quantité  des  matières 
grajfes  O'  eleagineufes.  Pour  le  mo- 
dus  faciendi  ,  il  faut  cuire  les  Li¬ 
tharges  3  Cerufe  y  Minium,  graiffes  de 
Tourceau  ,  de  Poule ,  avec  les  Hui¬ 
les  rofat  &  Myrthin  ,  en  les  re¬ 
muant  toujours  fur  un  feu  modé¬ 
ré  ,  (V  ayant  acquis  la  confifience 
d’Emplâtre  telle  quelle  efi  cy-de- 
vant  déclarée  en  l' Emplâtre  de  Ce¬ 
rufe  par  l'Autheur  de  la  Paraphra- 
fe  y  on  y  ajoutera  les  Suifs  de  Mou¬ 
ton  châtré  y  de  Vache ,  la  Terebin¬ 
thine  :  finalement  la  Cire  jaune  en 
la  moindre  quantité  qui  fe  pourra. 
Ceux  qui  voudront  préparer  cet 
Emplâtre  ,  y  reuffiront  mieux  en 
Hyver 
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Hyver  quen  autre  faifon  y  &  ne 
feront  pas  obUgef  de  le  charger 
de  tant  de  cire  ,  &  ainfi  U  en  fera 
meilleur. 


Eniplaftriim  pro  frndluris ,  &: 
diflocarioiic  Ollium^  D. 
loannis  Vigonis. 

Aincaginis  Radie,  Althaa  y  lib. 
duos. 

Kadtcurn  Fraxini  >  &  Foliorum 

ejusy 

Confolida  majoriSy  vel  minoris, 
&  Foliorum  e\us, 

çJFfyrthyllorum  ,  &  Foliorum 

ejus  y 

Foliorum  Salicis  ,  fngîd,  manip, 
unurn. 

Contundantur  ,  &  coquantur  in 
aquis  partibus  y 

Aqu(&  extin^ionis  Fabrorum  ,  & 
vini  rubri  aufteri ,  ad  médias  & 
colentur , 

Colatura  cequat'ur  cum  M^^caglne 
pradiEia ,  & 

Oleorum  Rofati  Omphacini , 
Afyrthiilorum  y  & 

Sebi  Hyrcini  y  fiug.  lib.  femif.- 

Lithargyri  Auri  & 

çyFrgenti  >  utriufque  une. 
tribus. 

Boli  Arme n a  , 

Ferra  Sigillata  y  & 

Ferebinthina  y  fing.  une.  duab» 

Afinij  y  drach.  deeern. 

Myrrha  y  & 

F^huris ,  utriufq.  une.  femif. 

Afafiiches ,  drach.  una. 

CerAy  quantitate  fuffeientiyfat  Cera* 
tumy  am  Emplafirum. 


paraphrase. 

CEc  Emplâtre  ou  Cerat  '  a  pris 
le  nom  de  Ion  effet,  lean  de 
Vigo  Ton  Autlieur  le  décrit  au 
livre  8.  de  fa  Chirurgie  chapitre  i6. 
lequel  luy  a  impofé  tel  nom  ,  pour 
monllrtr  aux  Chirurgiens  moins 
adviiez  ,  de  combien  il  doit  être 
preferée  aux  Emplâtres  de  Oxy- 
croceum  ^  Sc  Ceroneum  y  defquels 
pour  femblable  caufej  ils  ont  ac¬ 
coutume  de  fe  fervir  au  préjudi¬ 
ce  des  malades.  Sa  baie  eft  de 
plu  heurs  altringents  ^  mis  en 
grande  quantité  &  nombre  ^  tanc 
pour  fortifier  la  partie  blelîée^que 
pour  empêcher  la  defeente  des 
humeurs  en  icelle.  La  Grailfe  de 
Bouc  y  eft  mile  pour  refoudre  l’hu¬ 
meur  ,  qui  (  auparavant  le  remede 
appliqué  )  y  eft  découlé.  L’hui¬ 
le  Myrthin  ,  &  de  Terebinthi- 
ne  y  font  mis  tant  pour  fprtifîer  les 
nerfs  ,  que  pour  appaifer  le  dou¬ 
leurs.  Le  Mucilage  de  Guimauve  y 
eft  mis ,  pour  ramollir  les  durerez 
des  coups  ,  orbes  aux  parties  contu- 
(es  J  ou  rompues ,  ou  dénouées 
&  pour  reftaurer  les  os  brilez , 
6c  rompus  ,  par  le  témoignage 
même  d’Avicenne ,  6c  de  lean  de 
Vigo.  La  Litharge  ,  6c  Minium 
donnent  corps  (avec  la  cire  )  à  l’Em¬ 
plâtre. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  tirer  deux 
livres  de  Mucilages  ,  des  racines 
de  Guimauve  ,  6c  les  mettre  à 
part.  Apres  en  égales  parties  d’eau^ 
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ferrée  des  Marefchaux  ,  &  vin  rou¬ 
ge  ,  &  aftringent  ,  il  faut  cui¬ 
re  enfemble  ,  toutes  les  racines , 
fueilles-,  &  Bayes  de  Myrthilles 
fus-inentionnées  étans  inciiées  ,  ou 
contufes  au  mortier  ,  jufqu'à  le 
confomption  de  la  moitié  defdits 
vin  &  eau  ,  puis  les  couler  &  ex¬ 
primer.  En  la  coulature  on  ajou¬ 
tera  les  A4ucilages  ,  les  Huiles  , 
la  grailTe  de  Bouc ,  &  la  Litliar- 
ge  pulverifée  ,  pour  cuire  le  tout 
iur  le  feu  ,  dans  une  bafline  de 
Cuivre  large  ,  en  remuant  tou¬ 
jours  au  fonds ,  avec  une  longue 
&  large  fpatule  de  bois  ,  afin  que 
la  Litharge  ne  fe  brûle  julqu  a  ce 
que  l’humidité  foit  prelque  ,  & 
lion  du  tout  confiimée.  Apres  on 
y  ajoutera  la  Terebinthine  ,  le  Bol, 
Terre  Sigillée  ,  ou  Argille  ,  & 
Minium. 

Finalement  la  Cire,  plus  ou  moins, 
félon  ce  qu’on  voudra  faire  ,  foit 
Cerat  ,  ou  Emplâtre.  La  baHi- 
ne  étant  hors  du  feu ,  ôc  à  demy 
rafroidie ,  on  y  ajoutera  les  pou¬ 
dres  de  Myrrhe,  d’Encens  ,  &  de 
MalUch  ,  pour  en  former  du  tout 
des  Magdaleons ,  de  telle  grofl'cur 
qu’on  voudra,  Icfquels  on  peut  gar¬ 
der  au  befoin. 

l’ay  difposé  les  médicaments  fé¬ 
lon  l’ordre  que  l’Apothicaire  doit 
tenir  au  mélange  ,  fans  y  avoir 
ajouté  ou  diminué  chofe  quelcon¬ 
que. 

Z£S  F  ACFLTE  Z. 

Il  ell  propre  aux  frarStures  6c  lu¬ 
xations,  il  fortifie  les  parties  par 
foa  aftri6lion  ,  6c  empêche  les 


fluxions  fur  lefdites  parties.  Les 
Chirurgiens  s  en  fervent  au  lieu 
de  l’Emplâtre  Oxycroceum  ,  ou  Ce- 
roneum  ,  qui  attirent  par  la  for¬ 
ce  des  Gommes ,  les  humeurs  fur  la 
partie. 

R  EM  A  R  Q. VE. 

BAuderon  pour  rendre  cet  Em¬ 
plâtre  pim  afiringent  ,  a  ajou¬ 
té  au  lieu  de  L‘eau  commune  que 
de  Figo  y  demande  pour  cuire  les 
ingrédient  cy  -  dejjm  avec  le  gros 
Vin  ,  l'eau  de  forge  des  Aîarê- 
chaux  ,  &  veut  qu  après  avoir  cou¬ 
lé  la  decoBion ,  qu'on  cuife  péle- 
méle  le  fuc  de  la  racine  d' A l- 
thea  ,  qui  eft  fon  mucilage ,  qu'on 
extraira  comme  a  été  cy  devant 
dit  en  l'Onguent  Dialthaa  ,  avec 
les  huiles  ,  &  les  Litharges. 
voudra  bien  préparer  cet  Emplâ¬ 
tre  ,  il  ne  faut  pas  qu'il  Juive 
en  fon  rnodm  faciendi  ,  ny  l'Au- 
theur  du  mélange  ,  ny  celuy  de 
l' Emplâtre  \  mau  il  y  faut  pro¬ 
céder  ain/i.  Après  avoir  artifte- 
ment  fait  la  decoBion  ,  df  les  mu¬ 
cilages  d'Althaa^on  les  fera  cui¬ 
re  ,  &  confumer  fur  un  feu  mé¬ 
diocre  ,  &  lent  ,  avec  les  huiles 
jufqu'd  la  confoinption  de  l'humidité-, 
après  l'huile  fera  coulé  dans  une  au¬ 
tre  bajfine ,  &  dans  la  coulature  on 
mettra  les  Litharges  pour  les  cuire 
enfemble  fur  un  feu  lent,  en  remuant, 
comme  dit  efi ,  avec  une  fpatule  de 
bois  ,  &  par  intervale  on  jette¬ 
ra  dans  la  bajfine  un  peu  d'eau  de 
forge  ,  ou  de  mucilage  d.'Althaa  : 
l' Emplâtre  étant  cuit  en  bonne  con- 
fftence  ,  on  y  ajoutera  la  Terebin¬ 
thine 


fhine  >  le  de  Bouc  3  0“  le  moins 
de  cire  qui  je  ponrra  ,  pour  les  rai~ 
fins  alléguées  au  precedent  :  la  baf- 
fmc  tirée  du  fin  ^  &  la  mature 
à  demy  refroidie  ,  ^on  y  mêlera  les 
poudres ,  pour  en  former  des  Mag* 
daleons. 

Il  efl  a  remarquer  J  que  de  Figo 
ne  dofe  poi,  t  les  racines  ,  ny  les  her¬ 
bes  ,  en  un  vieux  exemplaire  que 
]  ay  de  ['es  œuvres  de  l'an  153  i.  ^ 
Batideron  a  réglé  le  tout  par  ma- 
nipuls  :  feflime  cette  quantité  nè- 
tre  pas  bien  proportionnée  avec 
celle  des  huiles  ,  qui  efl  petite  ,  eÎT 
qu'il  peut  fufjre  d’une  once  de 
chacune  ,  parce  quen  toutes  cho- 
fis  les  proportions  font  requifes , 
particulièrement  en  nos  compofi- 
tions.  Le  mucilage  d’Althaa  ex¬ 
cédé  aujji  d’environ  la  moitié  3  mo¬ 
yennant  quil  fait  épais  ,  fufit  d'une 
livre. 


L)es  Emplâtres 


nm  )  confumpüonem ,  ne  uran- 
tur.  Deinde  torculari  expriman- 
tur  :  deinde  adde  Terebinthinain, 
^  femel  aut  bis  bulliant  .*  ex  mafi 
fa  forma  magdalias  ufui, 

paraphrase. 

PRæpofitus  rapporte  cet  Emplâ¬ 
tre  à  Nicolas,  mais  quel  il  eft, 
je  ne  le  puis  deviner , ne  l’ayant  Içeu 
trouver  en  l’Antidotaire  de  Myre- 
ptus  ny  de  Salernitanus.  Il  a  pris 
le  nom  de  fa  bafe  le  fuc  de  Betoi- 
ne  ,  mis  au  commencement.  Il  elt 
ulité  en  plufiers  lieux  ,  ainll  que 
nous  lavons  tranferit  dudit  Præpo- 
litus.  Si  en  la  decoiStion  on  y  ajou¬ 
te  un  manipul  de  chacune  des  her¬ 
bes  lus-mentionnées,recentes  &  con- 
tufes,  rEmplâcre  en  lera  plus  verti 
Ôi  vigoureux. 

LE  MELANGE. 


Emplaftrum  de  Bctonica,  D. 
Nicol.  Præpofiti. 

'âfâ.Succorum  Betonict& , 

Plantaginis3  & 
x..Apii3  fin  g,  lih,  unam* 

Bicis  Navalis , 

Refin&  , 

Cer&  flava ,  & 

Terebinthina  ,fing.  lib.femijfem. 

Hac  dempta  3  rtliqua  in  fuccis  co- 
quantur  cum  trium  herbarum 
virentium  &  contufarum  3  finguL 
manipul.  uno  ,  ut  fit  ejfcaciiu 
&  viridius  ,  ^  cum  fpatula  li- 
gnea  fernper  rnoveantur  ad  hu- 
miditatis  (  firme  non  autem  to- 


Il  faut  cuire  la  Cire ,  Rehne,.  &r 
Poix  noire  avec  les  fucs  &  herbes 
contufes  dans  une  grande  balîîne 
(  afin  qu’elles  ne  verfent  )  julques  à 
leur  confomption  :  puis  on  les  ex¬ 
primera  ,  Se  fur  la  fin  on  y  ajoute¬ 
ra  la  Terebinthine,  à  laquelle  il  fuf-s 
fit  de  donner  un  ou  deux  bouillons 
puis  on  formera  des  MagdaleonSi  qui- 
feront  envelopez  de  papier  blanc,  ÔC 
gardez  pour  le  beioin. 

les  bac  VETE  Z. 

Iba  la  vertu  d*aider  à  la  fuppu* 
ration ,  quand  la  matière  y  elt  dif-- 
p'OS<l:e,  ou  à  la  digérer  ôc  refondre*. 
Il  fortifie  la  tête  dlune  particulière 
propriété. 
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propriété,  &  eft  propre  aux  playes 
&c  ulcérés  d’icelle, 

REMARQ.V  E. 

BAuderon  dit  que  Nicolam  Pràs.- 
pojîtm  référé  cet  Emplâtre  à 
Nicolas,  &  qu’il  ne  la  feu  trouver, 
ny  dans  Nicol,  Myrepfm  Ale  te  an- 
drinm  ,  ny  dans  Nicolaus  Salernita- 
nm  :  je  ne  rn  en  étonne  pas ,  parce 
qu’il  y  a  grand  nombre  d' Autheurs 
qui  ont  écrit  de  la  Adedecine ,  qui 
portent  le  nom  de  Nicolas  ;  j’en 
pourroü  citer  prefentement  environ 
de  .  à  $o.  par  nom  &  furnorn ,  fi 
je  ne  croyois  d’être  ennuyeux  :  &  de 
tout  le  fufdit  nombre ,  il  n’y  a  que 
Nicolam  Alexandrinus  ,  Nicolam 
jMyrepfus  Alexandrinus  ,  Nicplam 
Er&pofitus ,  qui  ayentfait  de  la  corn- 
pofitton  des  médicaments  ou  des  An- 
îidot aires ,  avec  Nicol.  Hofirerham, 
Médecin  Anglais  ,  qui  a  fait  un 
.Antidot aire  y&  Nicolaus  MacheU 
lus  qui  a  fait  dix  livres  de  la  com- 
pofition  des  médicaments  locaux ,  de 
ces  deux  demi  r s  il  n  en  efl  point 
fait  mention  en  tout  ce  .Dilfen- 
faire. 

Pour  le  modus  faciendi ,  il  faut 
du  commencement  faire  bouillir  la 
Cire  ,  la  Refine  ,  &  la  Poix ,  avec 
la  quantité  des  fucs  Jpecifiés  ^  qu’on 
aura  tiré  des  herbes  en  leur  par¬ 
fait  enbonpoint ,  iceux  d  demy  con- 
fumés  J  on  jettera  dans  la  bajfine 
le  marc  de  la  Betoine  ,  du  Plan¬ 
tain  3  &  de  iAche  ,  defquels  on  a 
tiré  les  fufdits  fies  ,  pour  le  tout 
être  cuit  enfemble  jufqud  la  con- 
fomption  de  l’humidité  »  après  on  y 
ajoutera  de  la  Terebinthine  choifie 


telle  quantité  qu’il  en  faudra ,  pour 
donner  la  jufie  confifience  d’ Em¬ 
plâtre  d  la  majfe  ;  cela  fait  d  travers 
une  farte  toile  on  le  coulera  chau¬ 
dement  3  &  on  l'exprimera  fort. 

Bauderon  fe  contredit  un  peu  , 
quand  il  demande  en  la  defeription 
Picis  Navalis  ^  &  en  fon  mélange  il 
dit  fimplement ,  Poix  noire  ;  la  dif¬ 
férence  efi  grande  entre  ces  deux 
Poix,  comme  fera  dit  cy- apres  en 
r  Emplâtre  Ceroneurn  *,  j’ejlime  qu’il 
s’e'n  faut  tenir  d  cette  derniere ,  par¬ 
ce  que  Prapofitus  la  demande  fim¬ 
plement. 


Emplnftrum  Gratia  Dci,  D. 
Nicol.  Pi'æpofin. 

Ifi.  Refina  ,  lib.  unam. 

Èerebinthina ,  lib.  femifi. 

Cersty  une.  quatuor. 

Mafiiehes  y  une.  unam» 

Herbarum  Betonica  , 

PimpinelU  y  & 

Fêrbenx  recentium ,  fing.  ma- 
nip.  unum , 

Hcrba  recentes  tufi ,  ex  vino  albo 
coquuntur  ad  tertia  partis  con- 
fumptionem,  colantur  j  Herbarurf9 
fubflantia  abjicitur.  In  colato  ju¬ 
re  y  Cera  Refîna  ,  &  Adafliche 
coquuntur ,  ad  juflam  confifien- 
tiam.  Auferuntur  ab  igné  ,  & 
addïtur  Terebinthina  ,  Jpatula 
moventur  y  &  fit  Emplajlrum , 
in  Magdalias  reducendum  ,  & 
ufui  reponendurn. 


PARA 


Des  Emplâtres'  è^j 


P  ARAPHRJ  SE. 

Aliifi  que  la  Grâce  de  Dieu  ré¬ 
jouit  mcrveilleuremeat  ceux 
<]ui  la  re<joivent  y  aufTi  font  les  ma¬ 
lades  qui  le  l'ervent  (  à  propos  &:  en 
tems  opportun )  de  cet  Emplâtre,  Le 
mélange  n’efl  point  diiremblable  au 
precedent  de  Betonica  ,  horfmis 
qu’il  faut  concaller  les  herbes  ,  & 
les  cuire  avec  le  vin  blanc  jufqu’à 
la  confomption  du  tiers  ,  prendre 
la  coulacure  au  lieu  des  fucs ,  &  fai¬ 
re  comme  dit  elt. 

LES  F  A  C  V  L  TEZ. 

On  s.’en  fert  pour  deterger  les 
playes  ulcérés  ,  &  les  agglutiner, 
ôc  pour  fortifier  les  parties  aulqucl- 
les  on  l’applique.  Toutes  Icfquelles 
choies  il  fera  plus  puidamment ,  fi 
on  le  préparé  avec  du  vin  rouge. 

REM  A  R  aV  E. 

I  le  nombre  &  les  cjpeces  des  /im¬ 
pies  y  cjuï  compofnt  ces  deux  Em¬ 
plâtres  de  Betonica,  &  Gratia  Deine 
dijfercnt  que  de  peu  ,  nous  pouvons 
dire  qu'en  leurs  dofes  ils  different  de 
beaucoup  ,  &  que  de  les  compofer 
comme  ils  /ont  décrits  ,  leurs  vertus 
feraient  tout  a  fait  foibles :  c  ejl  pour- 
quoy  Vyirtijie  [c  pourra  di.fpcnfr  li¬ 
brement  en  cettuy^  cy  parttculicrement, 
de  doubler  ou  tripler  la  Betoine  ,  la 
Pimpinelle  &  la  Ferbene  ,  &  procc- 
d,er  a  la  decoBion  >  ou  plutôt  a 
une  infufion  de  vingt- quatre  heures 
au  chaud  avec  le  vin  blanc  ,  puis 
renverfer  toute  cette  matière  dans 


une  bajfine ,  avec  la  Eefine  ,  &  U 
Cire  blanche  y  Comme  Fr&poftus  écrit  en 
trois  divers  exemplaires  que  f ay  en 
main  de  Tan  1 488.  i  5  5  8.  d"  i  5  8i. 
&  ceux  qui  l'ont  imité  font  AdeJJicurs 
les  Acfedccins  de  Lyon  ,  de  Londres 
en  .Angleterre  ,  Guidon  ,  au  traité 
ftptiérne  ,doBrine  première ,  chapitre 
fixiéme.  Du  Boys  en  fa  méthode  & 
autres,  le  dis  la  Cire  blanche  &  non 
la  jaune  ,  comme  demande  lAutheur 
de  la  Paraphrafe  ,  &  cuire  le  tout 
enfemble  jufqu'à  ce  que  l'humidité  fait 
prefqne  confumée  ,  &  fur  la  fin  on  y 
ajoutera  le  Mafiich  en  larmes  pilé 
&  la  Tcrebinthine  3  le  tout  fera  puis 
apres  coulé  &  exprimé  comme  le  pre¬ 
cedent  ,  étant  froid  on  en  formera  des 
ALagdaleons. 


Emplaftrum  Diachylon  al- 
bum,  feu  fimpl.D.Mcf 

Olei  communis  &  veteris  (  vel 
Irini  3  aut  Chamsmeh  ,  ut  fit  va- 
lentim  ,  Mef  Authore  )  liby 
très, 

Lithargyri  auri  ,  à  fordibus  purga- 
ti  3  &  pnlverifati  ,  fi  lavetur, 
albiits  evadet  Èmplafi.  lib.  unam 
&  femfi- 

Jl'lucagin.  Radie,  Althaa , 

Fœnugrui  ,  & 

Lini,  fing.  lib.  unam. 

Technicé  fiat  Emplaftrum  > 


TT  et 
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paraphrase. 

Et  Emplâtre  n'eft  de  Tinvention 
Mefué  ^  car  auparavant  iiiy 
Serapmn  Tavoit  décru  en  Ton  trait- 
té  feptiéme,  chapitre  2  8.  &  Avicen¬ 
ne  livre  ciiK|Ujéine  ^  craitté  onzième 
au  chapitre  des  Onguents.  Il  a  pris 
le  nom  de  fa  biîe  les  mucilages, 
que  les  derniers  Grecs  ont  nommé 
3  ^  les  Latins  Succum  &  Mu- 
caginem.  Le  lurnom  eil  blanc,  com¬ 
mun  ,  oc  hmple  :  blanc  à  caufe  de 
fa  couleur  :  commun  ,  parce  que  le 
vulgaire  s’en  fert  fouvent  :  limple , 
à  la  difFcrence  de  pluheurs  luivans 
de  meme  nom  plus  compofez.  L’hui¬ 
le  y  fert  de  matière,  &  la  Lit  bar¬ 
ge  pour  luy  donner  corps. 

LE  MELANGE, 

Pour  proprement  faire  cet  Em¬ 
plâtre,  &  qu'il  foie  blanc  ,  il  faut 
choifir  un  air  qui  foit  beau  &  clair, 
&  curieufement  nettoyer  les  racines, 
&  femences  ,  &  les  concallér  au 
mortier,  de  y  mettre  moins  de  Fœ- 
nugrec  ,  que  de  Lin  ,  Sc  de  racines 
d'Althæa  :  puis  les  infufer  en  eau 
chaude  l’efpace  d’un  jour  naturel 
&  les  cuire  &  couler  en  une  forte 
toile.  Vne  partie  des  mucilages  fera 
bouillie  des  le  commencement  avec 
1  huile  ,  &  I.itharge  dans  une  gran¬ 
de  &  fpatieufe  balTine  ,  fur  un  feu 
médiocre  ,  de  remuée  continuelle¬ 
ment  avec  une  fpatule  de  bois  qui 
foie  large  :  autrement  la  Licharge  au 
lieu  de  fe  nourrir  avec  I’huile,par  la 
pefanteur  iroit  au  fonds ,  de  fe  brû- 
ler.oic,  L  avantage  qui  en  provient,.: 


d’y  mettre  du  commencement  une 
partie  des  mucilages  (  ou  tous  )  ell 
qu’ils  fufpendent  la  Litharge  en 
haut ,  de  font  qu’elle  elt  plutôt  nour¬ 
rie  de  empêchent  que  le  feu  ne  brû¬ 
le  l’huile  ,  de  que  l'Emplâtre  en 
eft  plutôt  cuit  dé  plus  blanc.  Les 
mucilages  êtans  prefque  confumez, 
on  y  mettra  le  rehdu  ,  qu’on  fera 
conluma'  peu  à  peu.  Ce  qui  trom¬ 
pe  plulieurs  Apothicaires ,  qui  au 
lieu  de  le  faire  Wanc,  le  font  noir  3^ 
ell  qu’ils  font  trop  grand  feu,  lors 
que  les  mucilages  font  qualî  con- 
iumez  ,  lV  que  du  commencement 
iis  en  font  trop  peu  ,  car  plus  un 
Emplâtre  demeure  fur  le  feu  ,  de 
tant  plus  la  balEne  de  cuivre  le 
noircit. 

Donc  il  vaut  mieux  qu’il  refte  un 
peu  de  mucilages  ,  que  d’attendre 
qu’ils  foient  du  tout  confumez ,  de 
qu’il  y  demeure  moins  en  augmen¬ 
tant  le  feu  du  commencement,  & 
non  à  la  fin ,  comme  ils  font.  La 
marque  pour  connoître  quand  il  fe¬ 
ra  cuit,  nous  l’avons  déclaré  en  l’Em¬ 
plâtre  de  Cerufe  cy-devant. 

Le  tout  à  demy  froid  fera  réduit 
en  Magdaleons,  qu’on  enveloperade 
papier  blanc  de  qu’on  gardera. 

LES  EACVLTEZ, 

Il  amollit  de  foulage  les  fehirrhes- 
du  foye  ,  de  la  ratte ,  du  ventricule 

autres  parties  :  de  même  les  tu¬ 
meurs  fcrophuleufes ,  &  autres  du¬ 
rerez. 
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REM  ARQ_VE. 

Et  emplâtre  fe  trouve  diverfe- 
rnent  décrit  entre  Serapion  tramé 
fcptiéme,  chapitre  vingt-huitième  y  Avi¬ 
cenne  livre  cinquième  ,  fomme  premiè¬ 
re  ,  traitté  onzième  &  Me ^uè  :  Avi¬ 
cenne  favorife  de  beaucoup  les  Apo¬ 
thicaires  peu  expérimentés  au  tra¬ 
vail  »  &  qui  négligent  de  f^avoir 
les  réglés  de  leur  Art  »  &  les 
ciff>irans  aufquels  on  le  peut  donner 
en  fepmaine  ou  en  chef-d' œuvre ^ 

en  ce  quU  décrit  la  quantité  des 
femences  de  Fœnugrec  ,  &  de  Lin, 
&  de  la  racine  d’ Alth&a  pour 
faire  les  mucilages  ,  ce  que  les  autres 
jus-nomme\^  ne  font  point  :  &  voicy 
fes  propres  termks,  Ifj.  Fœnugraci , 
&  feminü  Lini  ,  &  Althaa  alba 
omnium  ana  Kiliati  i.  Pour  le 
modm  faciendi  ,  Bauderon  eji  con¬ 
traire  a  Avicenne  ,  en  ce  quil  dit , 
qu'il  faut  prendre  moins  de  Feenu- 
grecyque  de  Lin  ,&  quil  faut  con- 
cajfer  les  femences  &  les  racines 
d'Althaa  ;  il  ne  faut  faire  ny  l'un 
ny  l'autre  3  mais  infufer  la  quanti¬ 
té  de  quatre  onces  de  chacune  defdi- 
tes  femences  mondées  de  toutes  fale- 
tés  J  &  autant  de  racines  d'althaa, 
bien  nettoyées  {  fuivant  Avicenne  au 
lieu  preallegué  )  &  coupées  à  tren¬ 
ches  dans  fix  livres  d’eau  cha,ude 
pendant  vingt-quatre  heures ,  le  len¬ 
demain  les  faut  cuire  jufquk  une 
conffLnce  convenable,  &  les  couler  à 
travers  un  tamis:  cela  étant  fait  faut 
prendre  une  livre  &  derhy  de  Li- 
tharge  fubtilcment  cicotrinée  ,  & 
trois  livres  d'huile  commun  ,  ou  de 
tel  autre  cy-dejfusjpecifié,&  dans  une 
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hajfme  a  fonds  large ,  avec  une  fpa- 
ntle  de  bois  fapit  remuer  continatelle- 
ment  furun  feu  réglé  &  proportion¬ 
ne  a  U  matière  qu'on  veut  cuire ,  & 
quand  l'huile,  &  U  Litharge feront 
lus  enfemble  ,  on  y  ajoutera  peuâ  peu 
Les  JuJdits  mucilages  ;  nvant  que  d'y 
en  remettre  de  nouveau  il  faut  at¬ 
tendre  que  le  premier  fait  quafi  con- 
jume  ,  on  contiuera  ainfi,  jufqu'à 
ce  que  l'Emplâtre  frit  en  bonne 
confiftence  ,  &  qu'il  ne  paroijfe  pas 
gras  en  le ^  maniant  ,  ce  qui  arri¬ 
ve  pour  l'ordinaire  quand  on  ne 
laijfe  pas  confmner  les  mtîcilages  au 
point  qu'il  faut  avant  d'y  en  remet¬ 
tre  de  nouveau. 

Ceux-là  feront  beaucoup  mieux  qui 
feront  cuire  &  confitmer  avec  l'huile 
une  partie  des  mucilages  ,  à  caufe  de 
la  quantité  quil  y  en  a  ,  &  apres 
avoir  coulé  l'huile  &  fparé  l'humidi¬ 
té  cuiront  la  Litharge  avec  le  refis 
des  mucilages  comme  dit  a  été,  l'Em¬ 
plâtre  en  fera  meilleur. 


Emplaftrum  Diachylon  Irea- 
tum  5  D.  Mcf. 

Majfa  Emplaflri  praferipti  ad- 
huc  calid(&,lib.unam- 
Fulveris  Iridis  Florentin  ,  unciam 
unam. 

Forma  Magdalias ,  &  repone. 
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PARAPHRASE. 

Le  furnom  de  cét  Emplâtre  le 
fait  différer  du  precedent  :  car 
fl  iceluy  étant  cuit,  &  encore  chaud 
ia  baffine  ôtée  de  delfus  le  feu  on 
y  ajoute  par  chacune  livre  d’Era- 
plâtre  ,  une  once  de  poudre  d’iris 
de  Florence ,  on  aura  le  Diachylon 
Ireatum ,  qui  furpalfera  en  vertu  le 
fimplc  ôc  commun. 

LES  FACFETEZ. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  pre¬ 
cedent  :  mais  il  attire  plus  puilfam- 
ment,  incile  .3c  reiout. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Hrifiophorm  en  fon  addition  fur 
Mefué  a  dofé  cét  Emplâtre 
comme  il  efi  cy~dejfus  décrit  par 
Bauderon.  Jl  efi  a  ohferver  quarid 
on  le  voudra  compofer ,  fi  on  prend 
la  majje  au  moment  cruelle  efi  faite, 
cpue  l'Emplâtre  ne  fait  fi  cuit  que  le 
fimple;  comme  aujfi  quand  on  le  vou¬ 
dra  compofer  avec  de  la  majfe  vieille 
de  la  boutique  ,  il  y  faudra  ajouter 
environ  deux  onces  de  quelque  huile, 
tel  quon  pigera  convenir  a  fes  vertfa, 
particulièrement  fi  c'efi  en  Hyver  , 
puis  y  malaxer  la  poudre  d'iris.  La 
rai  fon  de  cette  addition  d' huile  efi, 
que  la  poudre  d' Iris  d.Jfeiche  puifi 
famment  la  vifcofité  qui  avoit  uny 
Vhuile  &  la  Litharge  enfemble,qui 
fait  que  le  plus  fouvcnt  quand  on 
veut  ramollir  l'Emplâtre  entre  les 
doigts  3  il  fe  hrife  quafi  comme  de 
la  terre ,  cela  arrive  par  une  con-., 
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trarieté  de  fuhftance  ou  antipatie 
qu'il  y  a  entre  l'Iris  de  Florence , 
I huile  3  Ô"  la  Lhharge  ,  quand  Us 
font  liés  &  cuits  enfemhle. 


Hmplaftriim  Di:ch.y!on  ma¬ 
gnum  j  D.MeC 

Lithargyri auri  fubtilijfim'e  pulvc<^ 
rifati,  lib,  unam. 

Oleorum  Irini, 

Chamamelini,  & 

Anethintifing,  une,  oclo. 
Therehinthina ,  une.  très, 

Refima  Pmi ,  & 

Ceraflava  utriufque  une.  duos, 
Mucag'in.feminum  Lini , 

Fœnugraci, 

Ficuum  recentium  ac  pin^ 
guium. 

Vvarurn  pajfarum  , 

Glutlnis  Alkanach  ,  id  efi ,  lcthyo>* 
colU 

Succorum  Iridis 

Scilla,  aut  Pancratii,  ^ 

Oefipi  humida  ,  fing.  drach.  duo  de  cm 
&  femifi» 

Technicé  paretur  Emplafirum  ufui  re- 
condendum. 

PARAPHRASE. 

Le  furnom  de  cet  Emplâtre  y  eft 
rais  pour  fa  grande  vertu  ,  ôc 
plus  grand  nombre  de  médicaments 
qu’il  reçoit ,  que  le  fimple  preferir, 
duquel  il  différé. 
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LE  ME  LANGE. 

Il  faut  du  commencement  nour¬ 
rir  lur  le  feu  les  Huiles  ,  la  Lithar- 
ge  (îk:  tous  les  mucilages  de  Lin  ,  Ôc 
Fœnugrec  :  puis  à  iccux  coiiiumés 
on  y  ajoutera  ceux  de  figues  ,  »Sc 
raifins,  en  remuant  toujours  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  au  precedent, 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  quafi  cuits 
6c  conlumés.  Apres  on  y  ajoutera 
la  colle  de  poillbn  fondue  avec  le 
fuc  d’Ireos  :  un  peu  apres  TOefipe 
dilTüut  avec  le  fuc  de  Scilles.  Fina¬ 
lement  la  Cire ,  R^line,  6c  Terebin- 
thine,  puis  du  tout  à  dcmy  refroi- 
dy  ,  on  en  formera  des  Magdaleons 
qu’on  gardera  au  beloin. 

LES  F  A  Cr LTE  Z. 

Il  amollit  les  fchirrhes,  6c  refont 
les  inflations. 

REMAP.a.VE. 

En  rEmplâtre  DUchylon  ma¬ 
gnum  ,  il  y  a  diverfes  chofes  à 
conjiderer  efui  bro'ùillent  bten^  fou- 
vent  la  affirans  a  la  rnahrife , 
(juand  on  le  leur  donne  en  chef- 
d'œuvre  J  tour  rdifon  de  quelques 
dofes  ,  quà  la  vérité  il  femble  y 
avoir  beaucoup  à  redire  :  la  pre¬ 
mière  fur  ce  que  Mefué y  demande 
des  AFucilages  de  Lin  ,  de  Fœnu¬ 
grec  ,  de^  Figues  ,  &  de  Raifms  ,  les 
Jucs  d’ Ireop  nofiroi  ^  &  de  Scitle  de 
chacun  douze  drachmes  &  demie. 
Voyant  les  fufdits  ingreâtens  alnfi^ 
dosés  ,  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui 
ne  jugent  d’abord  quily  doit  avoir 
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faute  du  coté  de  F  Imprimeur  ,  qui 
au  lien  de  mettre  le  caraPiere  de 
l'once  ,  il  a  mu  celuy  de  la  drach¬ 
me  ,  fndé  en  partie  fur  ce  qu'ils 
difent  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  ne- 
cejfité  qui  put  obliger  Mefué  de 
partager  une  drachme  de  chacun 
des  mucilages  &  des  fufdits  fucs 
en  un  Emplâtre  ,  ou  il  y  a  plutôt 
necejjité  d’y  en  ajouter  ,  tant  pour 
luy  augmenter  fes  vertm  ,  que  pour 
y  avoir  a  fujffance  d'humidité  pour 
l'entretenir  fur  le  feu  pendant  fa 
cuite  t  car  fur  quarante-quatre  on¬ 
ces  d' Emplâtre  ,  il  n'y  entre  que 
onze  onces  de  fucs  ou  de  mucila¬ 
ges  y  que  s'ils  y  rejloient  en  leur 
entier  poids  ,  &  que  leur  humidi¬ 
té  fuperfu'e  ne  fe  confumdt  point,  ce¬ 
la  pourrait  être  confiderable  i  mais 
ils  n'y  laijfent  qu'une  très  -  petite 
vertu,  s’ils  ne  font  exaliernent  faits, 
en  compai  aifon  de  ceux  du  Diachy- 
lon  album  :  qui  efi  la  caufe ,  qu'un 
chacun  de  ceux  qui  compofent  cet 
Emplâtre  dans  leurs  boutiques  nob- 
fervent  point  les  fufdites  dofes  tou¬ 
chant  les  fucs  ,  &  les  înucilages  t 
car  on  a  de  coutume  d'y  en  ajouter 
beaucoup  plus  ,  confdere  que  cette 
addition  n'efi  point  prejudiciable  a 
la  compoftion,  au  contraire  elle^  luy^ 
augmente  fes  vertus  ,  comme  a  ete 
cy-devant  dit  :  mais  la  chicane  que 
certains  Mahres  apothicaires  font^ 
n autre  en  la  rnaitrife  de  ceux  qui 
agirent  en  icelle  ,  plutôt  par  ma¬ 
lice  ,  ou  ignorance  ,  que  par  feien- 
ce  ,  veut  qu’on  obferve  ponüuelle- 
ment  l'Autheur  ,  qui  le  pim  fou- 

vent  n’tft  point  méthodique  ,  fans 
augmenter  ny  diminuer  les  dfs 
des  intrreàlens  d’une  compoftion, 
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quoy  qu*il  y  ays  ds  grandes  dif~ 
proportions ,  &  quelqptefoü  même 

d’irnpojjibihté  ,  comme  fernble  y  eu 
avoir  en  celle- cy  :  c'efi  ce  tjni  m'a 
perfuadé  de  confronter  mes  quatre 
excTnplaires  de  Aiefué  de  diverfes 
imprejfions  j  un  vieux  manufcrit  ^  & 
le  C  ommentaire  des  Moines  fur 
Méfié  que  j’ay  trouvé  tom  confor¬ 
mes  3  tant  au  nombre  des  ingre- 
diens  ,  quen  la  .dofe  d’iceuXy  ex¬ 
cepté  ces  derniers ,  qui  ont  fuivy 
l'ancienne  ver f on  de  Méfié  en  cet¬ 
te  compofition  y  comme  en  beaucoup 
â' autres  ,  en  laquelle  les  mucilages 
d' Alth^a  y  entrent  en  pareille  do¬ 
fe  que  les  fm-nommés  :  non  content 
de  cela  y  defrant  d'être  pim  ample- 
7nent  fatüfait  ,  &  de  fat is faite  en- 
cores  les  curieux  de  notre  profef- 
Jîon  J  je  les  ay  confontés  avec  la 
pharmacopée  de  louberty  avec  cel¬ 
le  des  Médecins  d' Aufbourg  en  AU 
lemagne ,  de  Londres  en  Angleter¬ 
re  y  de  Louis  Oviedo  Boticario  d 
Mttdrid  ,  Bauderon  in  folio  de  Lon¬ 
dres  y  Durenoud  y  Luminare  majuiy 
JSficolam  Prdtpojïtm  y  Wecker,Du- 
hoys  en  fa  méthode  ,  Sylvim  ,  Fuch- 
fuSy  Condembergy  l'Autheur  du  Gui¬ 
don  des  Apothicaires  ,  Cronembur- 
gim  y  Cordm  ,  Vernel  y  Dinus  Flo¬ 
rentins  y  &  Rondelet.  De  toutes  les 
Pharmacopées  ou  Antidotaires  de 
ces  Autheurs  ,  je  nay  trouvé  que 
Rondelet  feul  ,  qui  demande  dans 
la  defeription  de  cét  Emplâtre  dou- 
Xs  onces  de  chacun  des  fucs  &  mu¬ 
cilages  y  &  tous  les  autres  font 
conformes  à  la  dofe  de  douz,e  drach¬ 
mes  &  demie  y  avec  Mefué  &  Bau¬ 
deron  :  qnoy  que  cela  doive  dé¬ 

pendre  plutôt  de  l'Apothicaire  que 


du  Aiedecin  y  je  diray  qu'on  s'en 
peut  tenir  à  la  dofe  cy-dejfus  pref- 
cripte  y  quand  il  s'agira  d'un  aüe 
de  maitrife  ,  puifque  fans  les  au¬ 
gmenter  J  on  peut  facilement  par¬ 
venir  a  La  vraye  confeÜion  de  cet 
Emplâtre  ,  poitr  l'avoir  e'Jfayé  di- 
verfts  fou  y  dr  m'ayant  fort  bien 
reüjfi. 

Pajfons  à  la  fécondé  confdera- 
tion  y  qui  ef  de  f  avoir  quelle  quan¬ 
tité  de  femences  de  Lin  &  de  FoC' 
nugrec  ,  de  Figues  ,  &  de  Raifins 
gras  &  fecs  ,  U  faut  prendre  pour 
extraire  la  quantité  des  mucila¬ 
ges  que  l'Autheur  y  demande.  Pour 
le  regard  des  femences  ,  l'Artifie 
aura  recoms  à  ce  qui  a  été  cy-de- 
vant  déclaré  en  l’Onguent  Dial- 
thaa  y  mais  parce  que  la  quantité 
de  ceux-cy  nef  pas  fi  grande  ,  on 
en  prendra  a  proportion  ,  comme 
au  fil  de  la  racine  de  Guimauve  à 
qui  l'y  voudra  mettre.  Pour  les  Fi¬ 
gues  &  les  Raifins  qui  n'abondent 
point  en  rnucofité  comme  les  fiemen» 
ces  de  Lin  y  &  de  FanugreCy  il  en 
faut  prendre  des  plus  gras  fix  on¬ 
ces  de  chacun  ,  qui  fient  doux  & 
&  non  aigres  ,  mondés  de  leurs  pé¬ 
pins  y  incisés  fort  menu  ,  &  les  in- 
fufer  vingt-quatre  heures  feparément 
en  une  livre  d'eau  chaude  fur  une 
chaleur  modérée  y  apres  les  faut  fai¬ 
re  cuire  jufqu'd  la  confomption  de 
la  moitié  y  les  couler  &  fortement 
exprimer  par  une  toile,  &  fur  un 
feu  lent  faire  é:  aporer  l’humidité 
fiperfiué  y  à  la  redu5îion  de  douze 
à  treize  drachmes;  alors  aurés  des 
mucilages  épais  dignes  de  cet  Em¬ 
plâtre. 

le  feroü  neanmoins  fiéavU  d'ex¬ 
traire 
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trAtre  I4  pulpe  les  mucilages 
de  ces  deux  derniers  ,  les  rédui¬ 
re  en  forme  d’Ele^uaire  liquide  y 
l'Emplâtre  étant  cuit  les  y  ajou¬ 
ter  avant  tirer  la  bajfine  de  def- 
fus  le  feu  i  de  cette  méthode  l' Em¬ 
plâtre  en  fera  de  beaucoup  meilleur: 
on  pourrait  de  même'  épaijjir  les  fus 
&  les  autres  mucilages  ,  pour  rendre 
la  compojiîion  plus  ejfcace  en  tou¬ 
tes  fes  parties, 

La  troiz,ieme  difficulté  ou  conf- 
deration  efi  ,  quelle  quantité  d' l  bd  lo¬ 
cale  il  faut  prendre  pour  faire  dou- 
z^e  drachmes  &  demie  de  mucila¬ 
ges  i  &  dans  quelle  liqueur  la  diffou- 
dre  y  pour  ce  faire  il  faut  prendre 
demy  once  d' lUiocole  y  l'in  ci  fer  fort 
menu  ,  &  Idnfufer  dans  quatre  on¬ 
ces  d'eau  chaude  pendant  2,4.  heu¬ 
res  ,  puis  la  faut  mettre  fur  le  feu 
pour  faire  évaporer  tout  doucement 


l’humidité  y  en  remuant  jufquà  ce 
que  le  tout  fait  réduit  à  ïa  quan¬ 
tité  requife  y  de  douz,s  atreiz.e  drach¬ 
mes. 

L?our  la  quatrième  confiderationy 
il  faut  f  avoir  queft  ce  qu  entend 
ALefué  par  Ref  na  Fini  ,  &  quelle 
forte  de  Rsfine  il  faut  prendre  y  quoy 
quil  ny  aye  point  de  différence  y 
quant  â  l’arbre  qui  porte  la  Re¬ 
fine  ,  que  nous  appelions  commune  y 
d’avtc  celle  que  notre  Autheur  de¬ 
mande  en  cet  Emplâtre  ,  fi  efb-ce 
neanmoins  qu’il  y  a  grande  diffé¬ 
rence  de  l’une  à  l’autre  5  caria  com¬ 
mune  fe  tire  par  l’art  du  feu  y  & 
celle  qu’on  furnomme  de  Pin  refiide 
d’elle  même  du  Pin  en  forme  de 
larme  ,  laquelle  eft  plus  graffe  & 
meilleure  que  la  commune  j  &  c’efb 
de  cette  derniere  qu’il  faut  prendre 


7o^f. 

pour  cet  Emplâtre  ,  qüe  certains 
Grecs  appellent  Antorritos  ,  id  efi ^ 
fponte  fuens  y  les  autres  Protorritos, 
td  efi  ,  primifua  ,  Galien  livre  5. 
des  Aicdicamems  félon  les  genres  y 
&  les  Apothicaires  Refina  Fini, 
Il  7  auroit  beaucoup  d’autres  cho-» 
fes  â  dàre  fur  ce  fiijet  y  fi  )e  ria- 
voü  déjà  été  trop  long  en  cette  Re¬ 
marque, 

La  cinquième  confideration  ,  efi 
le  moyen  d’extraire  le  fuc  des  Scil- 
les  y  qui  efi  tel  y  de  faire  cuire  une 
petite  Scille  dans  les  cendres  chau¬ 
des  pliée  dans  nn  papier  mouillé  y 
ou  bien  l’énveloper  de  pâte  ,  &  la, 
faire  cuire  au  four  ÿ  les  marques  de 
fa  cuite  font  cy-devant  données  aux 
Trochifqttes  de  Scilles  j  apres  toute 
chaude  la  faut  piler  dans  un  rnor^ 
tier  de  marbre ,  &  en  tirer  le  fuc  à 
la  preffe. 

Et  parce  qu’il  ne  faut  rien  omet¬ 
tre  de  necefaire  touchant  tout  ce 
qu’il  y  a  de  confiderable  pour  la 
compofition  de  cet  Emplâtre  ,  il  fs 
prefente  encores  les  huiles  d’Anethy 
de  Catnomille  y  &  Jrin ,  qu’il  faut 
prendre  ou  compofer  3  com?ne  a  été 
cy-devant  dit  en  leur  Sebiion. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  les 
difficultés  cy-deffus  proposées  3  refis 
maintenant  d'en  faire  un  bon  mé¬ 
lange  y  car  d’iceluy  depend.ent  en- 
plus  grande  partie  les  effets  que  les 
Autheurs  luy  attribuent.  En  pre¬ 
mier  lieu  il  faut  prendre  une  livre 
de  Litharge  fubtilement  [ticotrinée  y. 
avec  la  quantité  des  huiles  cy-dej- 
fus  y  les  ayant  mis  dans  une  baffine 
&  fur  un  feu  modéré ,  les  faut  re¬ 
muer  legerement  a'  ec  la  fpatule  de 
bois  ordinaire  des  Emplâtres  ,  ]uj- 
ques 
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ques  à  ce  qu'ils  [oient  liez,  enfem" 
i;le  i  alors  on  commencera  d'y  ajou¬ 
ter  peu  a  peu  les  Mucilages  de  Lin 
&  de  Fœnugreç  ^  iceux  confumés  ,  on 
y  mettra  ceux  de  Figues  &  de  Rai- 
fins  ,  &  apres  la  confomption  d'i~ 
ceux ,  les  fucs  d' Iris  &  de  Scille  ,  & 
Idïs  que  I Emplâtre  fera  quafi  cuit 
VOefipe ,  &  en  dertner  lieu  V IHio- 
colle  toute  l’humidité  des  fucs ,  & 
Mucilages  con fumée  ,  &  i’  Emplâtre 
entièrement  cuit  ^  on  y  fera  fondre 
la  Cire  y  &  la  Refine  y  &  la  bafiine 
tirée  du  feu  la  lerehinthine. 

l’omets  a  deffein  d'autres  peti¬ 
tes  obfervations  ,  m'ajfeurant  que 
V  Artifte  tant  foit  peu  qu’il  entende 
le  travail ,  ne  les  omettra  point ,  & 
toutes  &  quantefois  y  qntl  compofe- 
ra  cet  Emplâtre  de  la  façon  ,  il  fera 
doué  de  plus  grandes  vertus  qu’a 
l’ordinaire. 


Emplaftrum  Diachylon 
Gummatum  ,  D. 
Chriftoph. 

Maffam  Emplaflri  Diachyli 
rnagni  integram  ,  fuperlus  fcri- 
ptam  :  eut  dijfolve , 

Gummium  Arnmoniaci  y 

Galbani ,  vel  Serapini ,  & 
Bdelliiyvino  dijfolutorum  &  ad 
Mellis  crajfitudinem  collo- 
rum  y  fin  gui.  une.  unam’.forma 
Magdalias  ufui  necejjario. 

PARAPHRASE. 

LEs  Gommes  d’ Ammoniac  ,  de 
Galbanum  ^  ôc  Bdellium  ,  (  fon- 


Semon  1  V. 

ducs  avec  du  vin  ,  coulées  Sc  cuites, 
julqtPà  l^épaiiTeiir  du  miel,  dilTouces 
en  TEraplàtre  precedent  étant  cuit, 
&  encore  chaud  )  font  la  differen- 
ce  ,  Sç  luy  donnent  le  furnom  de 
Gomme, 

REM  ARQ.VE. 

Auderon  dijfout  les  Gommes  dans 
du  vin  :  Chrifiophorus  ne  fait 
point  mention  de  cette  dijfolution  ; 
c'efi  d  dire  qu’il  faut  tacher  de  les 
mettre  en  poudre  ,  &  l’ Emplâtre 
en  fera  beaucoup  meilleur  ,  parce 
qu’en  les  dijfolvant  ,  ou  en  faiftnt 
évaporer  l'humidité  ,  les  parties  les 
plies  fubtiles  dr  tenues  d’icelles  s’é¬ 
vaporent  y  &  ainfi  perdent  beaucoup 
de  leurs  vertus ,  comme  a  été  cy-de-^ 
vant  dit  en  quelques  endroits. 


Emplaftrnm  de  Mucaginibus, 
D  Bened.Tcxtoris. 

'yé.  Mucaginum  Radicü  Alth&a , 
Lini , 

Fœnugraci ,  & 

Ficuum  yfing.  une-  quatuor. 
Terebinthina ,  une.  très. 

Oleorum  Chamameli ,  & 

Liliorum , 

Refîna  Piniy 

AiedulU  crurü  vituli ,  aut  BoviSy& 
Butyri  recent is  infulfi  ,  fing.  une, 
duos. 

Cera  citrina  ,  une.  viginti ,  aut  qf. 
Fiat  EmpUfirum  in  Magdalias. 


Emplaftrnm 


Des  Emplâtres. 


Êmplaftrum  de  Miicagini- 
bus  Gummatumjejufdem 
T  extoris. 

Pradi^am  majfam ,  cui  adde  , 
Gummiurn  Arnmoniaci ,  une.  duas, 
■Bdellÿ  ,  & 

Sagapeni  j  vino  folutorum ,  & 
coiiorum  »  utriufque  une, 
unam, 

^êrma  Magdalioé  papyro  ohduBoi» 
&  ufui  repone* 

PARAPHRASE. 

TExtor  a  tilEu  cet  Emplâtre  du 
precedent ,  &  fuivant  que  Me- 
fué  référé  au  fils  de  Zacharie  ,  fur- 
nommé  Rhafis  duquel  icy  à  Mafeon, 
nous  ufons  louvenc  avec  heureux 
fuccez  :  pour  ce  il  m’a  femblé 
bon  de  finferer  en  cette  Catego¬ 
rie  a  afin  qu’un  chacun  le  puilTe 
pratiquer  3  au  lieu  du* precedent  (3c 
fuivant. 

Z  E  ME  LANGE. 

Il  faut  faire  confumer  fur  le  feu 
médiocre  les  Mucilages  3  avec  les 
Huiles  3  Beurre  ,  Ôc  Moelle  en  re¬ 
muant  toujours  :  puis  on  y  ajou¬ 
tera  la  Cire  3  5^  Refîne.'^  Finale¬ 
ment  la  Tjerebinthine  ,  la  baffine 
ôtée  de  dcÜus  le  feu  j  puis  du  tout 
à  demy  refroidy  3  on  en  reformera 
des  Magdaleons  3  qu’on  envelopera 
de  papier  3  ôc  qu’on  gardera.  Pour 
le  plus  compofé  &  gommé  ,  on  fera 
fondre  les  gommes  ou  liqueurs 


d’Ammoniac  ,  BdelHum ,  &  Saga- 
penum3avecdu  vin  :  puis  on  les  cou¬ 
lera,  6c  cuira  à  l’épelléur  de  Miel,  ôc 
ajoutera  à  l’Emplâtre  cuit  ,  6c  en¬ 
core  fur  le  feu,  puis  la  Terebinthi- 
ne  3  dont  on.  formera  (  comme  dit 
cft  )  des  Magdaleons.  L’Apothi¬ 
caire  doit  tenir  l’un  6c  l’autre  fepa- 
rement ,  qui  ferviront  au  lieu  du 
fuivant  3  (5c  des  precedents  ,  dé¬ 
crits  par  Mefué.  Toutesfois  pour  fa- 
tisfaire  à  ceux  qui  ont  plus  d  affe- 
(5lion  en  l’un  qu’en  l’autre  ,  6c  ne 
rendre  cet  œuvre  moins  complet,  le 
fuivant  fera  tel. 

LES  E  ACVLTEZ. 

Ces  deux  Emplâtres  amollif- 
fent  3  cuifent  6c  aident  à  la  fuppura- 
tion  3  6c  font  propres  aux  tumeurs 
dures. 

REM  ARaVE. 

IL  faut  procéder  aux  Macila* 
ges  de  cet  Emplâtre  ,  comme  a. 
été  dit  au  Diachyl.  magnum  ,  aug-^ 
mentant  ou  diminuant  la  quanti¬ 
té  des  femences  &  racines  ,  fui- 
vant  la  quantité  quen  en  a  de  be- 
foin.  Pour  la  cuitte  d’iceux  avec 
les  huiles ,  le  beurre  >  &  la  moel¬ 
le  de  Veau  ,  U  y  faut  ajouter  la 
cire  &  la  refîne  ,  parce  que  pim 
il  y  aura  de  matière  ,  pour  recevoir 
ou  attirer  la  vertu  des  Mucilages . 
PEmplatre  en  fera  meilleur  :  La 
confomption  étant  entièrement  fai¬ 
te  ,  on  y  ajoutera  la  Terebinthi- 
ne  J  puis  le  tout  fera  coule  par 
un  linge  net  .*  V Emplâtre  encore 
chaud  ,  on  y  mêlera  les  Gommes 
V  Vuu 
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i  nfusêes  &  cuittes  3  fi  on  ne  les  a 
fae  mifes  en  poudre ,  &  fi  elles  font 
en  poudre  ne  les  faut  point  mê¬ 
ler  que  la  matière  ne  foit  a  demy 
refroidie.  Suivant  la  faifon  que 
Von  compofera  cet  Emplâtre  y  il 
faudra  un  peu  pim  ou  moins  di¬ 
minuer  la  dofe  des  .Huiles  d* envi¬ 
ron  une  once  de  chacun ,  &  pefer 
jufiement  la  Tirebinthine  ,  &  le 
Beurre. 


EmpLiftrum  Filij  Zacharix, 
D.  MeC 

5^,  Cer&citrinat, 

JiEedulldt  cruris  vacca  , 
jidipü  Anatü  ,  & 

Gallina  3 

Muccagin.  Semin,  Lini  3 
FœnugrAci ,  & 

Althaa. 

Oefypi  hpimidAi  & 

Glutinis  Pifcîum  ,  fingul.  uncias 
très. 

Olei  Lini  3  vel  (  hujm  loco  )  Leucoi 
luteiy  vulgo  Cheyrini  3  vel  utrmf 
que  3  quantum  fujficit ,  fiat  Em- 
plafirum  ,  in  Magdalias  redu- 
cendum  3  ufui  necejfario, 

paraphrase. 

/^Vi  par  le  fils  de  Zacharie  a  en- 
V^rendu  Mefué ,  nous  Tavons  dé¬ 
claré  en  la  Sedion  8.  fur  la  Confe¬ 
ction  Hamech. 


\  SeBion  IV. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  faire  boliillir  les  Mucila¬ 
ges  avec  les  huiles  ^  grailles,  &: 
moelle  ,  jufqu'à  ce  qu’ils  foient 
confumez  ,  en  remuant  aflidue- 
ment  ,  avec  un  pilon  ou  fpatule  de' 
bois  :  puis  on  y  ajoiicera  i'Oefype 
detrempée  avec  la  colle  de  poidon 
fondue  à  part.  Finalement  la  cire 
pour  du  tout  en  former  des  Mag- 
daleons  ,  comme  dit  eft.  le  iaif- 
fe  deux  Emplâtres  ;  l’un  furnom- 
mé  Diachylon  compoficum  :  l’au¬ 
tre  de  Mucagimbus  ,  defqusls- 
l’Autheur  nous  eft  incertain  ,  lîJc 
aulTi  parce  que  les  lufdits  fup- 
pleent  leur  defaut ,  &  ont  fembla- 
bles  vertus. 

LES  EACVLTEZ. 

Il  amollit  &  refout  les  dure- 
tez  &  les  nœuds  des  jointures  , 
&  appliqué  fur  le  thorax  ,  aide 
à  expectorer  les  excrements  craf- 
fes  ,  &  vifqueux  des  poulmom  bc 
poitrine. 

REMARCIV  E. 

L  nefl  pas  pojfible  de  bien  fai¬ 
re  un  Emplâtre  fuivant  la  def- 
cription  des  ingrediens  cy  -  deffm  , 
comme  ils  font  dofez,  ,  &  encore 
moins  s’il  falloit  fuivre  V ancien¬ 
ne  verfion  de  Mefué  3  qui  dit  3 
MedulU  cruris  Vaccini  ,  Adipis 
Anatis  ,  Adipis  Gallina  ana 
uncias  très  dr  femiffein ,  &  plus 
bas  Olei  Lini  quantum  fujficit  &c. 
Parce  que  cette  qua?ttité  de  graif- 


T>es  Emplâtres] 

fes  ouâe  mo'élîe ,  d'0ej}pe ,  d'imo- 
tôle  y  ^  d'huile  y  font  en  trop 
grande  quantité  pour  trois  onces 
de  cire  ,  qui  ne  peuvent  fuffre 
pour  donner  un  corps  d' Emplâtre 
ausà  fifdits  ingrediens  :  pour  y 
parvenir  faut  donc  augmenter  la 
cire  pour  le  moins  environ  de  deux 
livres  ,  attendu  qu’il  n’y  entre 
point  de  poudres  ;  les  Mucilages 
aujf  doivent  être  augmentez,  pour 
le  moins  d’une  autre  fois  autant , 

& 

cuire  la  cire  avec  les  graijfes, 

Tno  'elle  ,  l’huile  &  les  Mucilages  : 
de  la  colle  de  Poijfon  y  il  en  faut 
prendre  une  once  &  la  faire  dijfou» 
dre  en  huit  onces  d’eau  chaude  y 
comme  dit  efl  en  l’Emplaftre  Dia^ 
chylon  magnum  ,  &  la  faire  éva¬ 
porer  de  la  moitié  ;  cela  fait  fans 
la  couler  y  avec  l’Oefype  &  tou¬ 
tes  les  autres  matières  bouilliront 
enfemble  jufqua  la  confomption  de 
l’humidité  en  remuant  fouvent.  La 
bajfine  tirée  du  feu  l'Emplâtre  fe¬ 
ra  coulé  par  un  linge,  &  réduit  en 
Magdaleons, 
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paraphrase. 

CEt  Emplâtre  eft  décrit  par 
Mefué  en  la  diftindtion  onziè¬ 
me  tous  le  nom  d’Onguent  :  le¬ 
quel  a  pris  le  nom  du  nombre 
des  trois  Médicaments  qui  le  com- 
pofent. 

L  E  ME  LANGE, 

Le  Mélange  eft  facile  :  car  du 
commencement  il  faut  nourrir  la 
Litharge  avec  l'Huile  ,  fur  un  feu 
médiocre  :  puis  on  l'augmentera 
tout  d  un  coup  y  S>c  y  ajoûtêra-on 
du  plus  fort  vinaigre  qu'on  pour¬ 
ra  trouver  y  lequel  luy  donnera 
(  avec  le  feu  )  la  couleur  fu-ffifam- 
rnent  roUge,  fans  le  brouiller  (par 
1  addition  du  verdet.  )  Etant  cuit  de 
à  demy  froid ,  fera  réduit  en  Magda- 
leons ,  qu’on  gardera. 

LES  F  ACrLTEZ, 


Emplafti'Lmi  Triapharma- 
cum^  D.  Mef. 

'âf,,  Lithargyri  auri  fubtilijfmé  tri- 
ti,  & 

Aceti  vini  rubri  acerrimi ,  utriufq, 
lib.  unam, 

Olei  communis  antiqui  y  lib.  duas. 
Coque  in  Emplaflrurn, 


Il  eft  farcotique  &  agglutina- 
tif.  Pour  ce  il  agglutine  les  playes 
fanglantes  ,  de  amollit  1  s  hltules 
qui  n'ont  pas  un  cal  endurcy  ,  de 
delfeiche  fans  mordacité^  au  témoi¬ 
gnage  de  Galien  au  livre  prenver  de 
la  compofition  des  Médicaments  fé¬ 
lon  les  genres. 

REM  ARaVE. 

Et  Emplâtre  efl  des  pim  faciles 
à  faire  de  parrny  ceux  qu’il  con¬ 
vient  cuire  la  Litharge  avec  l' Hui¬ 
le  J  comme  le  pim  flrnple  de  tom  \ 
mais  neantmoins  il  ne  faut  pas 
V  V  U  U  2 
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fuivre  la  Mtthoàe  de  V Autheur  du 
mélange ,  dit  d'y  mettre  le  vi^ 
paigre  tout  a  coup  :  au  contraire 
il  ly  faut  mettre  peu  d  peu  ,  Ô" 
n'y  en  faut  point  remettre  i  c^ue  le 
premier  ne  foit  confumé  ,  autrement 
e^ui  fuivroit  Bauderon  &  augrnen- 
teroit  le  feu  tout  a  coup  ^  L' Emplâ¬ 
tre  ferait  plutôt  cuit  que  le  vinai¬ 
gre  confumé  -i  qui  ferait  cauf'e  qu'il 
refieroit  grM  i  &  qu'on  le  brûlerait 
pour  le  dejfeicher. 


Emplaftrum  Pnlmeum ,  feu 
Diachalciteos  ,  D. 
Gakni. 

“^.Chalcitidùjaut  inejw  penuria  vi- 
trioli  Romani  ^  une.  quatuor. 

Axungia  SuilU  veterü ,  lib.  duas. 

Lithargyri  Auri  y  & 

Olei  veterü  y  utrinfq.  lib.  très. 

Coque  igni  lento  y  affidué  movendo 
jpatula  y  ex  ramo  Palma  recen- 
ti.  Fel  hujus  penuria  Arundinis  y 
vel  jQuercm  ,  vel  Pruni'  Sylve- 
ftrisy  vel  Aieffili.vel  alteripu  ar- 
horis  adflringentis  :  ea  lege  y.  ut 
extrema  pars  fepé  abradatur  & 
refeindatur  :  aut  novta  rarnm  fup- 
ponatur  y  donec  ptftam  crajftudi^ 
nem  conquirat  5  turn  in  Magda- 
lias  forrnetur  majfa. 

Vitriolum  aut  Chalcitis  in  medio 
Emplafiri  addendum  y  ut  acrimo- 
niam  deponat  :  Ji  nflurn  fit  y  fini 
coütonis  injice. 


SeBion  1  V. 

P  J  R  AP  H  RASE. 

CEt'  Emplâtre  eft  décrit  par  Ga-' 
lien  ,  an  livre  premier  des  Me- 
dicameiis  félon  les  genres  y  lequei 
a  pris  le  nom  delà  Chalcice  ,  qui 
y.  encre,  au  lieu  de  laquelle  nos  Apo¬ 
thicaires  prennent  le  Chalcanthum 
ou  Vitriol,  facile  à  recouvrer.  Pour 
ceilie  faudroic  plutôt  appeller  Dia- 
chalcantheos,  ou  Duchalcanti ,  que’ 
Diachalciteos.  Quelques-uns  le  nom¬ 
ment  Paimeum  ,  pour  caule  de  la 
fpatule  de  Palmier  recent ,  dont  il 
devroic  être  remué  durant  la  cuitte. 
Aux  lieux  où  on  ne  trouve  du  Pal¬ 
mier  recent ,  on  pourra  s*aider  d’iine 
faite  de  Ligullre  ,  ou  de  Canne ,  ou 
de  Chefne  ^  ou  Prunier  fauvage, 
ou  de  Melplier  ,  ou  de  quelque 
autre  arbre  allringent  :  à  condi¬ 
tion  que  durant  la  cuitte  on  coup- 
pe  trois  ou  quatre  fois  le  bout 
d’icelle  ,  afin  de  luy  donner  plus 
d’aflriétion  ,  qui  n’aimem  mieux 
avoir  plufieurs  fpatules.  Le  Vitriol 
Romain  pour  la  Chalcite  ,  doit 
être  mis  (  la  Litharge  étant  fuffi- 
famment  nourrie  avec  l’Huile  ÔC 
Graifie  )  &  non  plutôt  ;  afin  que 
par  la  codion  il  perde  fon  acrimo¬ 
nie,  &  foit  plOs  delîiccatif,  ôc  moins 
douloureux.  Pour  caufe  du  déchet 
(  en  fe  cuifant  )  on  doublera  la 
dofe  finon  qu’on  le  calcine  à  part: 
puis  fera  pulverifé  ,  pefe  mis  à 
l’Emplâtre  étant  du  tout  cuit.  Apres 
on  formera  des  Magdaleons  qu’on 
gardera. 

Quelques  uns  font  infufer  aupa¬ 
ravant  des  fleurs  de  Ligullre  dans 
L’iduile,,  Graille,  ôc  y  ajoutent 


lies  Emplâtres, 

i>n  peu  de  fuc  de  racines  de  Can¬ 
nes  J  &:  font  bouillir  eni'emble ,  les 
expnmeiK  ,  &  y  cuifenc  leur  Li- 
tharge  ,  remuant  avec  une  ipacu- 
le,  comme  dit  ell.  D’autres  en  au¬ 
tre  ballon  au  lieu  de  fleurs  ,  crem- 
peut  des  reicttons  ,  ^  fueilles  de 
Cannes  hachées  avec  du  fuc  tiré 
des  racines  de  Cannes  avec  l'Hui¬ 
le  &  Graiflé  ,  eSe  fe  gouvernent  au 
furplus ,  comme  dit  eft,  méthode  qui 
ne  répugné  point  à  l’intention  de 
ton  Autheur, 


LES  F  ACHETEZ. 

11  arrête  tontes  fluxions  récen¬ 
tes  ,  &  refout  les  inveterées  :  il 
agglutine  les  ulcérés  malins  &  re¬ 
belles. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

BAuderon  ayant-  confideré  l'ex- 
celUnce  de  cet  Emplâtre  ,  & 
{jue  dans  toute  la  AF^decine  il  ne 
s'en  trouve  point  de  plus  upné ,  il 
a  voulu  exprimer  les  moyens  de  le 
compofer  eu  égard  aux  divers  en¬ 
droits  ou  l'on  le  préparé  ,  en  fub- 
flituant  à  la  jpatule  de  Palmier 
une  autre  faire  de  quelqu'un  des 
arbres  quÜ  propofe  ,  pour  luy  au¬ 
gmenter  fa  vertu  ajfringente.  l'a- 
]Outeray  feulement  que  durant  la 
cuite  d'iceluy  ,  il  y  faut  tenir  de 
tems  en  terns  de  l'humidité  ,  & 
avant  d'y  en  remettre  de  nouvel¬ 
le  on  laijfera  confumer  la  premiè¬ 
re  3  pour  les  raifons  cy -de tant  de-- 
filarées  au  Triapharmacum  3  parti- 
ssiUerement  f  on  le  compofe  en  Eak- 
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Cette  humidité  doit  être  une  de^ 
coéiion  faite  de  la  racine  de  Can¬ 
ne  ,  eu  de  telle  attire  plante  que 
l  Autheur  de  la  Parâphrafe  ftb- 
flitue  a  la  Jpatule  de  Palme.  Au 
defaut  du  Chalcitis  naturel  que 
Galien  y  demande  ,  on  prendra  de 
I  artificiel  rubifié  ,  ou  de  la  refi- 
dence  qui  rejte  dans  la  cornue 
apres  en  avoir  tiré  une  partie  de 
Pcfprit  de  Vitriol  3  moyennant  que 
l'Huile  n’en  aye  pas  été  tiré.  Si 
on  defirc  qu’il  com?nunique  tou¬ 
te  fa  vertu  à  P  Emplâtre  3  il  U 
faut  fiibtilement  broyer  fur  le 
marbre  avec  deux  eu  trois  on¬ 
ces  d' Huile  3  ou  bien  avec  cinq 
à  fix  onces  de  Graijfe  3  &  le  jet- 
ter  dans  la  bajjine  fur  la  fin 
de  la  cuite.  Ceux  qui  defireront 
que  i'  r  mplatre  foit  rouge  ,  le  met¬ 
tront  dans  la  bajfine  lors  qu'il  fe¬ 
ra  en  confijfence  de  Cerat.  Pour 
la  fin  3  ]e  ne  dira)/  pas  la  rai- 
fon  pourqtîoy  le  Chalcitis  naturel 
ou  artificiel  doivent  être  icy  pro¬ 
férés  a  quelle  forte  de  Vitriol 
que  ce  foit  ,*  étant  tout  perfiua- 
dé  quk  la  moindre  reflexion  que 
l'Artifle  curieux  y  fera  3  il  s'en 
infiruira  amplement  il  me  fuf- 
flt  de  dire  que  la  vertu  de  l' Em¬ 
plâtre  en  fiera  de  beaucoup  plus' 
grande. 


V.  Viiu 


■yîo 
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Emplaftrum  de  Baccis  Lauri, 

D.  Mei; 

Baccarum  Lauri ,  duas. 
ALafliches , 

‘Thurls  ,  & 

jMyrrhéi ,  jîng.  une.  unn,m- 
Cyperi 

Cofti  J  utriufque  tinciam  dimldia?n. 
Mellis  deJfamati ,  quantum 
fiat  Emplafium  , 

Annotât  Mefiué  futurum  efiîca- 
cïus  ad  hydropem  ,  fi  pondus 
Cyperi  triplicctur  ,  &  Stercus 
Capræ  auî  Vdcca  ficcum ,  ad  pon¬ 
dus  omnium  mifeearar.  Sed  pra- 
fiat  fimplicius  hahere  :  alla 
enim  ufus  tempore  j  facile  ad;i- 
cientur. 

T^ARA  P  HR  ASE, 

CEt  Emplâtre  a  pris  le  nom 
de  f?.  baie  ,  les  Baies  de  Lau¬ 
rier  mifes  au  commencement,  Ôc 
en  plus  grande  dofe  qu’autre  qui 
y  Coit.  Le  Miel  conferve  les  efpe- 
ces  ,  donne  corps  â  l’Emplâtre, 
6c  fupplée  le  defaut  d’autre  matiè¬ 
re.  Il  faut  pulverifer  enfemble  le 
Cypere ,  Coltus ,  &  Baies  de  Lau¬ 
rier.  Chacun  à  part  l’Encens  ,  la 
Myrrhe  ,  6c  Mallich  i  puis  le  tout 
malaxer  avec  Miel  écuraé  pour  en 
former  des  Magdaleons ,  ou  la  pâte 
fe  confervera  dans  un  pot  de  terre 
verniCsé ,  qui  fera  bouché.  Ainfi  fe 
deffeichera  moins ,  qu’en  Magda¬ 
leons  J  6c  fera  de  plus  longue  durée, 
La  dofe  du  Cypere  ne  fera  triplée, 
ny  le  lien  de  Chevrea  on  de  Vache 


ajoutés  ,  s’il  n’eft  exprès  commandé 
par  quelque  Médecin. 

LES  FACFLTE  Z. 

Il  appaife  les  douleurs  du  ventri¬ 
cule  ,  des  intellins  ,  du  foye  ,  des 
reins  ,  de  la  velîie ,  de  la  matrice ,  6c 
des  autres  parties  caufées  de  vents', 
ou  d’intemperature  froide.  - 

REM  ARQVE. 

L'Emplâtre  de  Baccis  Lauri  me- 
rit croit  plutôt  le  nom  de  Cata- 
plafme  ,  â  rai  [on  de  fa  confifience  , 
que  celuy  qu  on  luy  a  donné.  Cet 
Emplâtre  ne  fe  doit  point  compo- 
fer  quau  terns  de  la  necejfté  ,  â  eau- 
fe  que  fon  ufage  efl  petit  parrny  nom^ 
&  en  le  gardant  iong-tems  en  quel¬ 
le  forme  que  ce  fott  mol  ou  folide , 
fa  vertu  fe  diminué  de  beaucoup , 
outre  quon  ne  le  fauroit  étendre 
pour  en  faire  des  Emplâtres,  Les 
Baies  de  Laurier  doivent  être  ré¬ 
centes  de  fix  mois ,  defquelles  faut 
prendre  l’écorce  j  tant  feulement , 
comme  la  partie  la  plu^s  utile  3  & 
laijfer  le  noyau,  ^luant  â  l’ufage 
de  cette  compofition  j  elle  aura  plus 
d'ejfcace  ,  fi  on  étend  fimplement 
de  Miel  médiocrement  deéfumé, 
&  décuit  avec  un  peu  de  bon  vin 
blanc  fur  une  Alude  ,  &  que 
par  dejfus  on  y  finapife  la  poudre 
en  quantité  convenable  ,  &  quon 
Rapplique  chaudement  fur  la  par¬ 
tie  affeStée  :  Ceux  qui  pratique¬ 
ront  cette  méthode  ,  verront  plus 
fe'nfiblement  les  effets  que  Mefué 
promet  de  fon  Emplâtre  ,  (  moyen¬ 
nant  que  les  fimples  qui  le  com- 
pofent 


pofent  Ayent  été  bien 
ceux  qui  le 
dejftu^ 


Emplnftrum  de  Si.ilpluirejin- 
ccrti  Authoris. 

*Ticis  riAvalü  , 

Refir/A  i  & 

Cer^  flavA  ,  fin  gui .  une.  duoàe- 
dm. 

Sulfhuris  tenuijfiniè  triti ,  ^ 

OU  Chami.mi!Li,mnufyue  me.  aua- 

I  tuor.  ^ 

TerebinthinA , 

^ulverum  Ire  os  ,  ^ 

Çymini.fing.  une.  unam  ,  & 
fiemijf. 

£x  arte  faretur  EmpUfirum  in 
AîagdAlins. 

^  HRASE. 

L;Authcur  de  cet  Emplâtre  m’eft 
incertain  ;  ieguei  pour  être 
ufité  de  quelques-uns  ^  je  ne  Tay 
point  voulu  iai/Fer.  Il  a  pris  le 
nom  de  fa  bafe  ,  le  Souphre.  Il 
refont  les  matières  découlées;»  ôc  ar¬ 
rêtées  aux  mufeies  du  thorax. 

Z  E  MELANGE. 

11  faut  premièrement  pulveri- 
fer  la  racine  d^ris  ,  &  Cumin 
enremble&  le  Souphre  à  pait,& 
les  mêler  :  puis  fondre  la  Cire, 
Refine  ,  &  Poix  noire ,  hachées 
par  petits  morceaux,  avec  l’Hui¬ 
le  de  Camomille.  Apres  &  hors 
du  feu  ,  on  y  ajbûtera  la  Tere- 


7  î  f 

binthme.  Finalement  les  poudres 
pour  de  la  maiPe  en  former  des 
■MagdaiCons ,  de  celle  groflêur  qu’on 
voudra  ,  leiquels  enveiopés  de  pa¬ 
pier  blanc  ,  feront  gardés  au  be- 


LES  FACFLTE  Z. 

Il  addoucit  &  tefout  les  dou- 
eurs  de  cote  engendrées  de  vents, 
lors  qu  il  n  y  a  point  de  fièvre. 

R  E  M  A  R  Q_v  E. 

CEt  Emplâtre  eft  fi  „fi_ 
te  y  qui  efi  la  caufie  qtiU  ejé 
rarement  décrit  dans  les  Phar^ 
macopees  j  je  ne  le  trouve  que  dans 
celle  de  Lyon.  Mnrtin  ‘  Rulanâ 
dans  Jes  Centuries  en  décrit  un  de 
jemblable  nom  ,  mais  qui  différé 
bien  de  cettuy.cy  ,  que  les  Au- 
t heurs  des  Dilfenfaires  appellent 
Ernplafirum  Diafulphuris  Rulan- 
di  ,  quil  compofe  avec  fion  Hui¬ 
le  de  Souphre  (que  plujîeurs  igno¬ 
rent  )  la  Myrrhe  ,  &  U  Refit- 
ne  ,  quelques-uns  y  ajoutent  de 
la  cire  \  auquel  il  attribué  des  ef¬ 
fets  merveilleux  i  pour  le  prefient 
nous  nous  contenterons  du  nhre. 
Si  l  Art ifle  par  fion  addreffe  peut 
diffoudre  le  Souphre  ,  au  lieu  de 
le  mettre  en  poudre  ,  Ifirnplâtre 
en  fiera  beaucoup  plus  efficace  ,  ce 
quon  reconnohra  facilement  par 
fies  effets. 


Des  Emplâtres. 

ch  oï fil  s  y  )  que 
compoferont  comme 


EmplafiruiB 
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Emplaftrum  de  Meliloto, 

D.  MeC 

Radie,  Ireos  » 

Cyperi  j  & 

Spica  Nardi, 

CaJJJ<£  Ligne  a  i 
Semin.  Ameos  ^ 
iy^pii  y 

nAnifi  y  curn  NicoL  Prapoji- 
to  y  & 

Garni  yidefl  y  Cordumeni,  fing. 
drach.  nnarriy  &  femijf. 

Florum  Chamameli , 

Coma  Abfinthii  Pontici , 

Sampfuchi  y 
F<£nugrAci  > 

Baccarum  Lauri  excorticatarumy  & 
Radie.  Althéta  yjïng.  drach.  très, 
Styraeü  Calamites  ,  & 

Bdellii  y  utriufcjue  drach.  qninque. 
itAmmoniaci  ,  drach.  decem. 
Terebinthind,  une.  unarn  &  femijf. 
Ficus pingues  »nnm.  duodccim, 

Sebi  Caprini  j  dr 

Rcfind  y  umufque  une.  duos  y  & 
femijf 
Cerd  y  & 

tAfeliloti  y  utriufque  unc.fex. 
Oleorum  Sampfuchi ,  & 

.  PJardiniyVel  de  Spicaytttriufjue 
quant,  fujf- 

Fiat  ex  arte  Ernplaftrujn  ,  in  Mag- 
dalioi  forrnandum.  Dijfolve  Gurn- 
mi  Amrnoniacum  ,  &  Bdellium  in 
^yPeeto  :  quoniam  in  decoSio  Aie- 
liloti  y  Charn&meli  y  &  Fœnugrd- 
ci  (Zgr'e  feluantur  &  non  minus 
e^.cax  erit. 


PARAPHRASE. 

^  yf  Efuc  a  compofe  cet  Empli- 
fur  ceux  de  fembUble  nom, 
décrits  par  Galien  au  livre  de  la 
compofition  des  Médicaments  lo¬ 
caux  ,  lequel  a  pris  le  nom  de  fa 
bafe  le  Melilot  mis  au  commence¬ 
ment  par  l’Autheur  ,  &  par  nous 
à  la  fin  :  parce  qu’avons  commen¬ 
cé  par  la  moindre  ,  &  finy  par  la 
plus  grande  dofe  à  l’imitation  de 
Damocrates. 

LE  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration 
feront  mife  les  racines  ,  Sc  Cand¬ 
ie  :  au  deuziéme,  les  femences-.au 
troziéme  ,  les  herbes  &  fleurs  :  il 
faut  piilveriCer  le  Styrax  a  part,  puis 
les  mêler  avec  les  autres.  Si  les  Fi¬ 
gues  font  nouvelles  ,  il  les  faut  pi¬ 
ler  à  part  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  &  pafler  à  travers  un  tamis, 
avec  une  fpatule.  Si  elles  font  dures 
6c  vieilles ,  elles  fe  pulveriferont ,  les 
hachant  menu  avec  les  autres  mé¬ 
dicaments.  L’Ammoniac ,  Sc  Bdel¬ 
lium  feront  fondus  avec  du  vinai¬ 
gre  (  qui  fervira  de  véhiculé  )  puis 
coulés, 6<:  cuitsà confiftencede  miel: 
aufquels  on  y  ajoûtera  de  la  Tere- 
binthine.  Cela  fait  ,  on  fera  fondre 
en  quantité  fuffilante  d  Huile  Nar- 
din  ,  oud’Afpic,  ôc  de  Marjolaine, 
la  Cire  ,  Refîne  ,  ôc  graille  i  puis  on 
y  ajoutera  les  Figues  pafsees  ;  puis 
les  Gommes,  &  Xcrebinthine  :  fi¬ 
nalement  les  poudres ,  la  bafline  otec 
de  delRis  le  feu  ,  ôc  à  demy  froide. 
Apres  on  formera  des  Magdaleons, 


’T)es  Emplâtres, 


qui  feront  pliez  de  papier ,  ferrez, 
&  gardez  au  befoin.  Præpofitiis  y 
ajoute  de  plus  d'Anis  femblable  poids 
que  d’Apium. 

Icy  mal  à  propos ,  &  fans  caufe 
M.  lean  Renou  Médecin  ,  au  rçlle 
tres-doéte  ,  a  cenfuré  mon  pere  fur 
le  Commentaire  qu’il  a  fait  fur  céc 
Emplâtre  ,  décrit  au  cinquième  li¬ 
vre  de  fon  Antidotaire  ,  chapitre  4. 
difant  qu’il  a  mis  trop  d’huile ,  & 
qu’avec  telle  quantité  on  feroit  plu¬ 
tôt  un  Onguent  qu’un  Emplâtre.  Il 
fe  trompe  \  car  jamais  mon  pere  ne 
penfa  à  y  mettre  une  livre  ou  dou¬ 
ze  onces  d’huile  :  mais  y  a  mis,quan- 
tum  fatis  ,  laifTant  cela  à  la  difcre- 
tion  de  l’Apothicaire  :  voilà  com¬ 
ment  il  luy  impofe  au  préjudice  de 
fa  réputation  ,  ce  qu’il  ne  doit  fai¬ 
re  s’il  me  femble  fi  à  la  legere,  ayant 
emprunté  plufieurs  chofes  du  labeur 
de  mon  dit  pere ,  pour  conftruire^Ôc 
embellir  fon  œuvre. 

LES  FACrLTEZ. 

11  amollit  tonte  dureté  du  ven¬ 
tricule,  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  & 
des  autres  vifceres ,  ôc  dilcute  les 
vents. 

REMARQVE. 

Efué  Moines  en  leur  com¬ 
mentaire  fur  V Antidotaire  de 
Mefué  ,  ny  beaucoup  dt autres  Au- 
theurs  de  Dijpenfaires  ,  à  la  referve 
de  celuy  du  College  de  Médecine  de 
Lyon  de  l'an  1 6j^Jo^ement  &  pru¬ 
demment  corrigé  par  Monfieur  Char¬ 
les  Spon  DoEieur  en  Medeç^ine  »  Ag- 
gregé  dudit  College  de  la  Phar¬ 


macopée  royale  de  Parésy  tom  les  au¬ 
tres  ne  fe  font  point  apperceus  de  la 
grande  dijproportion  quil  y  a  entre 
la  quantité  de  la  poudre  qui  com- 
pofe  les  vertm  de  l'Emplâtre  de 
Meliloto  avec  les  matières  qui  y  en¬ 
trent  pour  luy  donner  corps  3  comme 
la  Cire ,  Refine  ,  Suif  de  Bouc  >  Tkre- 
binthine, Huiles  JS[ardin3&  de  Mar- 
plaine  :  car  dans  celle-là  il  y  faut 
comprendre  les  Figues  &  les  Gommes 
que  fay  fouvent  mis  en  poudre  avec 
les  autres  ingrediens  \  à  conter  les 
Figues  pour  une  once  &  demiedapou- 
dre pefe  treiz.e  onces  &  fix  drachmes, 
&  peferoit  encore  davantage  fi  on 
compofoit  cet  Emplâtre  fuivant  la 
defeription  de  l'ancienne  verfion  des 
œuvres  de  Mefué  dans  laquelle  on 
y  lit  Radie.  Ireos  3  Cyperi ,  &c,  ana 
drachmas  duas  &  femijfem  ,  au  lieu 
que  dans  la  nouvelle  il  nen  efi  de¬ 
mandé  qu'une  drachme  &  defhie  de 
chacun,  qui  revient  à  huit  di^achmes 
de  poudre  moins-, &  celles-icy  qui  fer¬ 
vent  pour  faire  le  corps  ne  pffent 
que  I  5 .  onces  &  demie  y  compris 
les  huiles  :&  quoy  que  la  poudre  y  fois 
en  trop  grande  quantité,  ce  nefi pas 
à  dire  quil  y  en  faille  mettre  plus 
de  trois  onces  des  deux ,  qui  efi  la 
fifte  proportion  avec  les  autres  ma¬ 
tières  grajfes  pour  donner  un  corps 
convenable  à  la  compofition ,  ayant 
égard  que  la  poudre  de  cet  Em¬ 
plâtre  efi  compofée  pour  la  plus 
grande  partie  de  medicamens  chauds 
légers,  que  par  leur  chaleur  l'Em¬ 
plâtre  refie  mol  pendant  quelque 
tems  apres  être  fait.  Eu  égard  aujfi 
à  la  fubfiance  rare  &  legere ,  com¬ 
me  de  la  feur  au  Mslilot ,  du  SpUa 
Lfard)de  l'ahfinthe,de  la  marjolaine, 
X  X  X  X 


Livre  11.  SeBion  IV. 


714 

&  autres i  efui  en  petit  poids  occupent 
beaucoup  de  place  ,  &  7i’eft  pas 
pojfible  cjue  cette  quantité  de  pou¬ 
dre  puijfe  être  incorporée  dans  la 
quantité  prefcritîe  de  la  Cire  ,  de 
la  Rejïne,du  Snif^de  la  Tcrebinthinef 
&  le  peu  d'huiles  Nardin  &  Sam- 
pfuchin  quon  y  doit  mettre  fui- 
'uant  nos  réglés  generales  pour  ré¬ 
duire  les  fufdites  matières  en  con- 
ffience  d‘ Emplâtre  vraye  mar¬ 
que  de  cette  'vérité  efi  ,  que  quoy 
que  Von  augmente  la  Cire  3  &  la 
Refîne  de  quelques  onces  ,  quand 
on  roule  la  miajfe  pour  la  réduire 
en  ’  AVagdaleons  ,  Veau  dont  on 
mouille  le  marbre  la  pénétré  fu- 
perfciellernent  3  en  tire  la  teintu¬ 
re  3  &  en  fepare  de  la  poudre  j 
que  pour  remédier  d  cela  3  il  faut 
augmenter  la  Cire  de  huit  onces  , 
la  Refîne  de  deux  onces  ,  la  Tere- 
binthine  de  quatre  onces ,  &  envi¬ 
ron  demy  once  de  chaque  huile  de 
tJEfarjolaine  Nardin  3  &  non 
d’udp^ic  ,  à  moins  qu'il  fut  fait 
par  imprejfon  ,•  &  ainfi  il  y  au¬ 
ra  environ  quinfe  onces  deux 
drachmes  de  poudre  y  compris  les 
Gommes  d"  les  Figues  qu'on  mettra 
aifement  en  poudre parmy  les  autres 
medkarnens  ,  d'  vingt- fx  onces  d" 
demie  de  Cire  ,  Refîne  3  Suif  3  d' Te- 
rebinthine  ,  fans  y  comprendre  tes 
huiles  defquels  on  en  mettra  pim 
ou  moins  fuivant  la  faifon  \  &  de  cet¬ 
te  maniéré  l'Emplâtre  fera  en  une 
meilleure  forme  fans  diminution  des 
vertus  qu'on  luy  attribue. 

Je  fuis  obligé  en  pajfant  de  dire 
un  mot  3  fur  U  plainte  que  Gra- 
tian  Bauderon  vient  de  faire  cen¬ 
tre  du  Rencu  3  fur  ce  qu'il  a  dit 


en  fon  Commentaire  fur  le  même 
Emplâtre  que  de  fuivre  Bauderon  , 
&  mettre  fx  onces  de  chacun  des 
huiles  3  on  fer  oit  plutôt  un  Onguent 
qu'un  Emplâtre  :  du  Renou  m'en  ex- 
eufera  s’il  luy  plait ,  Bauderon  pere 
71  a  jamais  parlé  de  la  forte  ,  dans 
aucune  des  trois  e ait  ions  que  du 
Renou  luy  cite  de  fa  Pharmacopée  , 
dont  voicy  les  propres  termes  qu'il 
accorde  luy 'meme.  Cela  fait  on  fe¬ 
ra  fondre  en  fx  onces  d'huile  Nar¬ 
din  &  de  JHarjolaine  la  Cire ,  Ref- 
ne  3  &  graijje  ,  par  cette  façon  de 
parler  3  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  ju¬ 
ge  3  que  Bauderon  a  entendu  tant 
feulement  prendre  fx  onces  des  deux 
huiles  3  trois  onces  de  chacun  ,  d* 
non  douze  onces  des  deux-, voilà  com¬ 
me  quoy  du  Renou  s'efl  trompé  -, 
mais  il  y  aurait  matière  d’en  dire  da¬ 
vantage  de  Qyiii  isi  de  Augufis  ,  eti 
fon  Lumen  Apothecariorum  3  &  de 
Suardtîs  3  en  fon  Thefaurus  Arorna- 
tariorum  imprimés  â  Lyon  en,  l'ati 
iy,6.  &  â  Vénife  en  Van  ^$66, 
l'un  &  Vautre  en  U  meme  deferi- 
ption  &  dofe  des  ingrediens  de  cét 
Emplâtre  lifent  ,  olei  Sambfuci,  id 
efi ,  Adajorana  ,  d“  olei  Spica  3  ana 
lib.  duas.  le  ne  puis  croire  néant- 
moins  3  que  cette  faute  fit  échap¬ 
pée  de  la  plume  de  ces  Sçavans  hom¬ 
mes  3  mais  quelle  procédé  des  Im¬ 
primeurs  5  voila  pourquoy  le  plus 
fouvent  en  de  tels  rencontres  on  fe 
trompe» 


Einplâ 


Des  Emplâtres, 


Enaplaftrum  de  Meliloto ,  D. 
Benedicli  Textoris. 

Nardi  Celtic£ , 

Cham^meli , 

Radie.  Cyperi ,  & 

Altha^i 

Croci  ,  Jing,  une.  dimidiam  , 
Fœmgraci , 

Jridis  J 
Afyrrha  ,  & 

Ammoniaei  ,fing.  unç.  unam, 
AieLiloti ,  draeh.  'viginticjuinque* 
Terebinthins,  elara,  draeh.  quinqua- 
ginta. 

Géra  fiav£,  draeh.  centum, 

Olei  Liliaeei ,  & 

Aeeti  f  quantum  fuffieit.  Fiat  Em- 
plajirum  in  Adagdalias. 

PARAPHRASE. 

Te X toi*  a  tifEu  cét  Emplâtre  fur 
le  precedent  :  auquel  il  ne  cede 
en  vertu  i  à  tout  ce  que  promet  Me- 
fué  ,  &  s'il  eft  facile  a  faire,  & 
moins  composé. 

LES  F  ACFLTEZ. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le 
precedent. 

REMARaVE. 

Et  Emplâtre  de  Meliloto  efi 
à  la  vérité  pim  correct  que  le 
precedent.  Textor  fans  doute  s’efi 
apperceu  de  la  trop  grande  quan¬ 
tité  des  poudres  qui  y  entrent ,  c’efi 


pourquoy  il  a  augmente  de  la  moi¬ 
tié  les  matierci  qui  donnent  le  corps 
&  diminué  â  proportion  celles  qui 
en  cornpofent  les  vertm.  IL  nefi  pas 
icy  b e foin  de  dijfoudre  la  Gomme 
Ammoniac  .parce  qu  elle  fe  mettra 
facilement  en  poudre  avec  les  au¬ 
tres  médicaments.  Les  Autheurs  de¬ 
mandent  la  dijfolution  des  Gommes 
pour  deux  raifons  :  la  première 
parce  quils  eroyent  quelles  ne  fe 
peuvent  pas  mettre  en  poudre  pour 
être  trop  molles  .  ou  bien  pour  la  fé¬ 
condé  quelles  font  impures ,  &  que 
pour  les  purifier  ,  les  faut  dijfoudre 
&  couler  \  pour  éviter  cela  ,  il  les 
faut  choifir  pures  &  nettes ,  &  les 
pulverifer  avec  les  autres  ingrediens 
fecs  y  çér  ainfi  les  Gommes  conferve- 
vont  toutes  leurs  vertus. 


Emplaftram  Divinum  ,  D» 
Nicol.  Præpofiti. 

Opopanaeü  i 

Majbiches  , 

Arifiolochia  longA ,  & 

^AEruginis  ifng.  une.  unam. 

Olibani  i  id  efi  ,  Thuris .  drachm. 

novem. 

Galbant,  & 

Myrrha,  utrinfque  draeh.  decem. 

F  délia .  une-,  duos. 

Ammoniaci,  une. très, &  draeh.  très.  * 
Lapidis  Heraclij  ,  id  efi  ,  Magne- 
tüi  une.  quatuor. 

Cer/cflavA ,  une.  oEio. 

Lithargyri  Ami ,  & 

Olei  communis,  utriufque  lib.  unam, 
&  feimfi. 

Sic  para  Emplafirum  Litargyrium 
XXx  X  2 


y  I  é  L'iure  1 

coquendum  :  tune  Ora  minutm 
concifa  addenda  ,  ea  liquatd 
ab  igné  aufertur ,  addunturque 
Gurnmi  i  &  B  de  Ilium  ex  Aceto  , 
vel  'vino  dijfoluta ,  colata  &  co~ 
6la.  Deinde  puheres  triti ,  Myr- 
rha  fcilicet ,  Thurü  >  Mafliches , 
Ariftoloch,  &  Magnetü.  Fofire~ 
mo  (îÆ^ugo  ,  ne  diutivu  coUa  Em- 
pUfirum  rubr.  evadat. 


\  SeÜion  IV. 

la  Cire  hachée  menu.  Icelle  fondue 
&  la  badine  otée  de  delfus  le  feu  , 
on  y  mettra  les  Gommes.  Vn  peu 
apres  les  poudres  d’ Ariftoloche,d'Ay- 
mant ,  de  Myrrhe ,  Mallich ,  &  En¬ 
cens.  Finalement  le  verdet.  Ceux  qui 
le  voudront  rouge  j  Fajoùteronc  un 
peu  avant  la  Cire.  Le  tout  étant 
quâfi  froid  ,  fera  réduit  en  Magda- 
leons^de  telle  groiléur  qu'on  voudra. 


PARAPHRASE. 

PRæpofitus  rapporte  cet  Emplâ¬ 
tre  à  Nicolas  J  mais  quel  il  eft, 
je  ne  le  puis  deviner,  attendu  qu’aux 
Antidotaires  de  Myrepfus ,  &  Sa- 
lernitanus  ,  je  ne  l’ay  pu  trouver  ; 
lequel  neantmoins  pour  les  rares  ver¬ 
tus  à  la  curation  des  vieils  ulcérés^ 
a  mérité  le  nom  de  Divin.  Sa  cou¬ 
leur  vient  du  Verdet  cuit ,  ou  non  : 
car  cuit ,  il  le  fait  rouge  ^  &  non 
cuit  verd.  Il  eft  meilleur  quhl  Toit 
cuit  que  crud. 

LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  pulverifer  cha¬ 
cun  à  part,  la  Litharge,  l’Aymant, 
la  Myrrhe  ,  &  Bdellium,  s’il  eft  fec, 
l’Encens,  Maftich  ,  Ariftoloche,  & 
Verdet.  11  faut  fondre  enfemble^avec 
du  vinaigre  ou  vin  ,  le  Galbanum*, 
Opopanax,  Ammoniac  &  Bdelliura  , 
s’il  elt  mol ,  &  recent  :  puis  les  cou¬ 
ler  &  cuire  à  l’épelTeur  de  miel. 
Cela  fait  la  Litharge  fera  agitée  avec 
l’huilo  dedans  la  balîine  :  puis  cuite 
en  rem  Liant  toujours ,  afin  qu’elle 
ne  fe  brûle,  h  quoy  l’Apothicaire 
prendra  garde  ,  pour  le  peu  d’huile 
qu’il  y  entre.  Apres  on  y  ajoutera 


LES  FACrLTEZ. 

Il  efl  convenable  aux  ulcérés  ma¬ 
lins  ,  il  deterge  &  abforbe  leur  pour¬ 
riture  ,  régénéré  de  nouvelle  chair, 
&  conduit  à  cicatrice. 

REMARQ.V  E. 

N  la  première  &  fécondé  edi^ 
tion  de  la  Paraphrafe  de  BaH~ 
deron  ,  la  defeription  de  E  Emplâtre 
Divinum  a  demeuré  en  fon  entier , 
&  conforme  avec  celle  de  Nicolam 
Prapofitm  ,  maü  en  la  troiz^iéme 
édition  qui  fut  en  E  an  1605.  la  do- 
fe  de  la  pierre  d'Aymant  fut  alté¬ 
rée  ,  car  au  lieu  qutl  en  efi  deman¬ 
dé  en  fon  original  quatre  onces ,  on 
71  en  a  mis  que  trois  onces  ,  faute  qui 
fe  vérifié  par  toutes  les  éditions  qui 
en  ont  été  faites  du  depuis  ,  laquelle 
dofe  fay  refiituée. 

Pour  bien  &  duément  compofer 
cet  Emplâtre,  il  faut  fubtilement  ci- 
cotriner  tous  les  ingrediens  ,  (  après 
en  avoir  fait  une  exaÜe  eletïion 
d’un  chacun  en  particulier  )  par¬ 
ticulièrement  la  LithargCy  &  EAy- 
mant.  H  Opopanax ,  le  Galbanmn , 
E  Ammoniac  ,  &  le  Bdellium ,  fe¬ 
ront  choifis  à  les  pouvoir  mettre  en 


l^es  Emplâtres, 


pondre  ,  finon  feront  dijfom  dans  le 
vinaigre  ,  a  la  referve  du  Bdellium 
epui  fera  mis  en  poudre  &  a]euté  d  la 
eoulature  des  Gommes  y  comme  a  été 
cy~devant  dit  en  quelques  endroits  : 
pour  le  furplm  ,  il  faut  fuivre  Bau^ 
deron. 

Ceux  qui  voudront  dijpenfer  cet 
Emplâtre  fuivant  du  Renou  pren- 
dront  garde  aux  éditions  in  oEtavo 
de  Geneve  par  Cho  'üet ,  les  in  quarto 
de  Earü  de  l’an  i6o8.  &  les  in  folio 
de  Lyon,  dans  toutes  lefquelles  edi- 
tionsjejl  écrit  par  l’ Autheur  du  Com¬ 
mentaire  J  que  le  voulant  corriger  en 
modérant  la  quantité  de  V Huilcy  & 
de  la  Litharge  d’un  tiers  chacun^ 
pour  fubroger  en  leur  place  quatre 
onces  de  Terebinthine  qui  ont  été 
obmifes  en  toutes  les  defcriptions 
cy-deffm  par  les  Imprimeurs ,  ainfi 
quon  peut  vérifier  par  les  exemplai¬ 
res  de  Paris ,  Apud  Societatem  Mi- 
nimam  anno  1613.  qui  font  les  pim 
correEiSy^  les  plus  augmentés. 


Emplaflrum  de  Maftiche  >  in- 
cerci  Authons. 

%.  Majiiehes  » 

Terebinthina  3 
EPicis  Navalüy 
Oleorum  Mafiichini ,  & 

N ardinii  fingul.  lib.  dirnidiam» 
Refina, ,  & 

Cera  ,  utriufque  Mb,  duos ,  &  femijf, 
His  liquatis  extra  ignem  adde  puU 
verem  fequentem» 

Ladani  puri ,  & 

Thuris  3  utriufque^  me.  quinque. 
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Folior.  Lentifci ,  vel  alterius  arborP 
adjlringentis  ,  & 

liJMyrthyllorum 3  utriufque  une.  qua¬ 
tuor. 

Sumach, 

Berberis  3 
Uypociflidis , 

^A'cacia  3 

Rofarum  rubrarum , 

Santali  rubri , 

Boli  Armena  > 

Coralli  rubri ,  fir 

Terra  figillata  ,fing.  une.  duas, 

Galanga , 

Cyperi  3 

<sJM enta  fîcca  , 

Coriandri  praparati, 

Ligni  Alo  'es ,  & 

Cinnamomi  3  fingul.  une.  unam  & 
femif 

Cymini  3  ex  Aceto  prius  infiufi  ^  & 
torrefaEli , 

ty^bfenthii  Pontici  majoris  3  feu  ru- 
fiici  3 

Sampfuchi  3 

Florum  Rorifmarini ,  & 

Trochife.  G  allia  MofehatA  3,  fingul, 
une,  femijf. 

Forma  Magdaîias, 

TARAPHRASE, 

L'Autlieur  de  eet  Emplâtre  nous 
ell  incertain,  lequel  a  pris  le  nom 
de  fa  bafe ,  le  Malîich ,  mis  au  com¬ 
mencement  :  i’allridion  duquel  eib 
augmentée  par  une  partie  des  médi¬ 
caments  qui  y  entrent.  L  autre  partie 
y  ell  mife  pour  les  vilceres^le  relie 
pour  luy  donner  la  forme.  Tay  em¬ 
prunté  cette  defcription  de  la  Phar¬ 
macopée  de  loubert. 


XX  XX  5 
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le  MELANGE. 

Au  premier  rang  de  trituration 
feront  mis  les  Bois ,  &  Racines ,  & 
Canelle  j  au  fécond  l’Acacia  ,  <3c  Hy- 
pociftis  incifez  ,  &  toutes  les  femen- 
ces  i  au  troiziéme  les  herbes  ,  & 
fleurs  de  Roi  marin.  Chacun  à  parc 
il  faut  pulverifer  le  Labdanum,  l’En¬ 
cens  J  le  Maftich  ,  le  Corail ,  le  Bol, 
la  terre  figillée  ^  Ôc  les  Trochifques. 
Ceux  qui  n’auront  du  Lentifc,  qu’ils 
prennent  des  fueilles  de  Myrthilles, 
ou  de  quelque  autre  arbre  aftrin- 
gant.  Auparavant  que  pulverifer  le 
Cumin  ,  il  le  faut  infufcr  au  vinai¬ 
gre  une  nuit  ,  puis  le  tonifier  fur 
une  poêle  chaude.  Cela  fait,  faut  fon¬ 
dre  la  Cire,  Refine,  &  Poix  noire 
furnommée  Navale  (  parce  que  d’i¬ 
celle  fondue  ,  les  Navires  ,  Ôc  au¬ 
tres  Vaifîêaux  de  Mer  en  font  oinêfs) 
avec  les  Huiles,  puis  on  y  ajoûtera 
la  Terebinthine.  La  bafline  ôtée  de 
delfus  le  feu  ,  on  y  ajoûtera  le  Lab- 
danum,  &  Maftich.  Vu  peu  apres 
les  autres  poudres ,  en  remuant  bel¬ 
lement  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
bien  incorporées  ,  qu’il  n*y  pa- 
roiffe  plus  de  grumeaux.  Apres  on 
formera  de  gros  Magdaleons  ,  qui 
feront  envelopés  de  papier  blanc, 
&  gardés  au  befoin.  Cet  Emplâtre 
peut  fuppléer  au  défaut  des  fuivans, 
pro  Stomacho  ,  matrice  ,  ôc  Lab- 
dano. 

LES  FAC  FETE  Z. 


p.emarqlv  e. 

Et  Emplâtre  efi  de  grande  ef. 
fie  ace  \  mais  je  puù  encore  ajou¬ 
ter  à  cette  'vérité  ,  que  fes  effets  fe¬ 
ront  an  double  pim  grands ,  à  qui 
s'en  voudra  fervir  de  la  poudre  feu- 
le  Jinapisée  fur  quelque  maticre  con~ 
venable  ,  comme  Terebinthine ,  & 
autres  ,  ainfi  que  je  m'en  fuis  hen- 
reufement  fervy  j  &  rn  en  fers  tous 
les  jours.  Pour  le  bien  compofer  (jr 
réduire  en  maffe  ,  en  premâer  lieu 
il  faut  faire  la  poudre  bien  fubtile, 
principalement  le  Labdanurn  ,  le 
Corail ,  le  Bol  ^  &  la  Terre  figillée. 
Eu  Labdanurn  il  en  faut  prendre 
fept  onces  le  triturer  &  cicotriner 
fubtilement  ,  pour  en  avoir  cinq 
onces  ,  Us  deux  onces  qui  refe¬ 
ront  ne  font  que  fable  ou  autre 
impureté  qui  na  point  de  vertu  ; 
apres  faut  faire  diffoudre  dans  les 
Huiles  en  une  moindre  quantité 
quils  y  font  preferits  ,  le  Maflich 
groffierement  trituré  fur  un  feu  mo¬ 
déré  :  à  part  on  fera  fondre  la 
Poix  commune  ,  (  par  laquelle  ne 
faut  pas  entendre  la  Navale  )  la 
Cire  ,  la  Refine  ,  ^  fur  la  fin  y 
ajouter  la  Terebinthine  ,  &  les  Hui¬ 
les  ou  Bon  a  fait  fondre  le  Ma- 
fiieh  :  toutes  ces  matières  melees 
enfemble  ,  feront  coulées  k  travers 
un  linge  3  Ô'  la  coulature  a  demy 
refioidte  les  poudres  y  feront  exa- 
éiement  mêlées  3  &  la.  maffe  réduits 
en  Magdaleons. 


îl  fortifie  le  ventricule,  &  appaî- 
fe  fon  ardeur ,  6e  arrête  le  vomifle^ 
ment. 


Emplaflrum 
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Des  Emplâtres. 


Emplaftrum  pro  Stomacho; 
D.  Mei; 

<*yfp^allochiyfcu  Ltgni  Aloes  y 
<tAbftmhti  Romani  y  fin  Pontici  ma¬ 
jor  u  idem  y 
Giirnmi  Arabici  y 
tJdPafiiches  j 
Cyperi , 

Cofii  y  & 

Zingiberü  ifing.  unc.femijf. 

Calami  Aromatici  o^cinariim  ,  pro 
vero  3 
Thnris  , 

tiAloes  HepaticA  ,  fingul.  drachm. 
très, 

Caryophyllorum , 
acis  y 

Cinnamorni  , 

S  pic  A  N  ardi , 

N  nets  APofehatA , 

GalltA  APofehatA  3& 

Schœnanthi ,  Jîng.  drach.  unam ,  & 
femif. 

Excipe  Adiva  compojîta  (  Cydonio- 
rmn  )  feu  aromatica  :  &  utendi 
tempore  cum  panno  intenderis , 
fiiffies  Ligna  Aloes, 

P  A  RAP  HR  AS  E. 

CEc  Emplâtre  a  pris  le  nom  de 
la  vertu  corroborative  du  ven¬ 
tricule  ou  cftomach  refroidy.  Icy  la 
Mine  de  Coings  eft  mife  pour  don¬ 
ner  corps ,  Sc  forme  à  TEmplâtre, 
par  nous  décrite  en  nôtre  Seétion 
fécondé,  Sc  parMefué  en  la  DUdin- 
^ion  Eziéme  de  fon  Giabadin. 


le  tAPELANGE, 

Ee  mélangé  eld  facile  à  celuy  c]uî 
gardera  Tordre  en  la  trituration,  dé¬ 
crit  au  precedent  ;  &  que  les  poudres 
Soient  mala:^ées,  en  quantité  ruti¬ 
lante  de  gelée  de  Coings  aromatisée, 
pour  en  former  des  Magdaleons 
qu’on  gardera  au  bei'oin. 

les  FACULTE  Z, 

11  cchaude  le  ventricule  ,  &  zot- 
robore  le  foye. 

R  E  M  A  R  (IV  E. 

Et  Emplâtre  ne  doit  point  te-- 
nir  rang  entre  nos  remedes  ofi- 
cinaux  y  parce  quon  ne  s'en  fcait- 
roit  fervir  cjuinz.s  jours  apres  L'avoir 
composé  y  particulièrement  en  terns 
fec  y  a  raifon  quil  ny  entre  aucu¬ 
ne  matière  grajfe  &  oleagineufe  d 
pouvoir  conferver  les  cdfeces  qui 
le  compufent ,  &  leur  donner  une 
conjïfience  requife  ;  c'eft  pourquoy 
on  tiendra  la  poudre  diligemment 
&  foigneufernent  préparée  de  bons 
medicamens  pour  s'en  fervir  au  terns 
de  la  necejfité  :  au  lieu  de  la  ma¬ 
laxer  avec  la  gelée  de  Coings ,  il  la 
faut  finapifer  par  dejfm  yjî  on  defire 
d'en  voir  de  plus  grands  effets. 


Aliud  EmpE.iîrnm  pro 
cho,  D.BenedTextoris. 

df.  Cor  al  U  rubri  , 
tyPhés  lotA  y 


tJdPenî^ 
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<tJMentA  ficCA  i 
oX^finthii  Pontkii 
Cinnamomi  > 

JSlucis  MofchatA  , 
çjMacis  y 
GalangA  ? 

Calami  ArornAÜci  y 
(sJ^aftiches  y 
tJManïiA  Thuris  > 

Styracis  Calamites ,  Cr 
Be^aoinii  yfitig.  drach.tres. 
Caryophyllorum  y  & 

Rojarum  ruhrarumy  utriufque  drach. 

Jex. 

hahdani  puri,  & 

TerehinthinAy  uiriuÇq.  une.  oEio. 

CerA  novA ,  lih,  unarn ,  &  ftrnîjf. 
Forma  Emplafirurn.  Hoc  Matifeoni 
pYAparatur, 

paraphrase. 

QVelques-uns  pour  mettre  diffé¬ 
rence  au  precedent  ,  appellent 
cet  Emplâtre  de  Labdano ,  comme 
de  celuy  qui  y  entre  en  plus  grande 
quantité  qif autre  qui  y  foit.  Et  nous 
avons  retenu  Tappellation  qui  de- 
montre  Con  effet. 

LE  MELANGE. 

Le  mélange  n’efl  pas  diffembla- 
ble  à  celuy  de  Maftich  :  horfrais 
qu’il  n’y  entre  point  d’Huile.  La 
quantité  de  Terebinthine  fupplée  le 
défaut  ,  &  rend  l’Emplâtre  plus 
gluant  3  &  adhérant. 

LES  FACVLTEZ. 

Il  a  les  memes  vertus  que  le  pre¬ 
cedent. 


REM  ARQ_VE. 

CEt  Emplâtre  doit  être  le  vray 
Officinal  ,  &  le  precedent  le 
Magiftral  5  cettuy-cy  efi  fort  pra¬ 
tiqué  en  beaucoup  d’endroitSy  &  fait 
fort  bien  ,  moyennant  que  la  do- 
fe  de  la  Cire  ne  foit  point  augmen-> 
tée  en  fuppofant  la  livre  des  Mar¬ 
chands  a  celle  de  Médecine ,  com¬ 
me  pratiquent  plujieurs  ^  même 
en  chef  -  d'œuvre  ainjî  que  ]'ay  vu 
de  mes  propres  yeux  ,  à  mon  grand 
étonnement  :  ceux-là  à  la  venté  ne 
fe  fondent  guere  de  la  vertu  des 
compofitions  pourveu  quils  en  faf- 
fent  beaucoup  y  &  à  moindres  fais 
pour  affiouvir  leur  deteftable  ava¬ 
rice. 

Il  efi  à  remarquer  ,  comme  je 
viens  de  dire  une  fois  en  I Emplâ¬ 
tre  de  Maftiche  ,  que  pour  avoir 
huit  onces  de  Labdanum  ,  fubti- 
lement  cicotriné  ,  il  en  faut  pren¬ 
dre  douz.e  onces  y  &  laijjer  les 
quatre  onces  dernieres  qui  reflent 
à  la  trituration  y  parce  que  ce  nefi 
que  terre ,  ou  fable  ,  quon  mêle  avec 
le  Labdanurn  tandis  quil  efi  frais 
&  mol  :  le  refiant  de  la  poudre 
doit  être  fubtile  ,  &  les  dofes  bien 
obfervées  de  tous  les  fimples  ,  apres 
en  avoir  fait  préalablement  une  lé¬ 
gitimé  eleBion.  Parce  que  huit  on¬ 
ces  de  Tèrebinthine  ne  fuffifent  pour 
donner  la  confifiance  ,  il  y  faut  ajou¬ 
ter  deux  ou  trois  onces  d'huile  d' Ab- 
finthe. 


Emplafcruiu 
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EmpLiftmmproMacrice ,  D. 
Benedidi  Texcoris. 

5^.  Cerdi  flavay 

Picis  Navalü  ,  & 

Terebinthind,  Jing.  uncias  quatuor. 

Aîafliches,  & 

Thurü  ,  utriufque  une.  duas. 

Labdani ,  une.  unam. 

^tyracis  Calamites , 

Calamenti , 

Origani,  & 

N ucis  Mofehatd  ,  fing,  nneiam  fe- 
m\p. 

Cal  ami  Aromatici ,  feu  Acori  veri. 

Radie.  Nardi  Indica , 

Phu  ,  id  eft  3  F'aleriana  ma- 
]ori6 , 

Biflortt  3  & 

Caryophyllorum  j  Jingul.  drachmas 
duos. 

Troehife.  Alipta  Mofehata , 

Gallia  Mofehata  ,  utriufque 
drach.  unam. 

M-ofehi  optimi  ^ferup.  femif. 

Olei  Nardini  j  quant,  fuffeit  :  fiat 
Emplaflrum. 

Hanc  deferiptionem  retinendam , 
&  Cdteris  hu]u4  nominis  ameps- 
nendam  eenfieo  :  quod  fieleÜiori- 
bm  medieamentis  titulo  enun- 
ciatis  3  fit  eornpofita  »  &  rniro 
artificio  eoneinnata,  Verumta- 
men  fi  euipiam  Nieolai  Prapofi- 
ti  magü  pUcuerit  ,  parahit  ut 
fiquitur. 


P  ARA  P  HR  A  S  E. 

CEc  Emplâtre  a  pris  le  nom 
de  la  partie  ,  pour  laquelle  il  a 
été  principalement  compofé  ,  le¬ 
quel  pour  être  compolé  ^  d’uii 
grand  artifice  ,  &  de  Médicaments 
choifis ,  &  convenables  à  la  Matri¬ 
ce  J  je  fer  ois  d  avis  qu’il  fuft  pre» 
feré  a  celuy  que  Præpofitus  dé¬ 
crit  ,  ainfi  que  tout  homme  de 
bon  jugement  pourra  connoître, 
conférant  une  defeription  avec 
l’autre.  Toutesfois  ceux  qui  fe¬ 
ront  plus  aftédionnez  à  l’un ,  qu’à 
l’autre  Autheur  ,  le  prépareront 
ainfi  que  cy-apres  il  fera  dé¬ 
claré. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  les  racines, les 
Gerofles  ,  Mufeades  ,  èc  les  Herbes 
enfemble. 

A  part  chacun  ,  le  Mallich, En¬ 
cens  ,  Styrax  ,  Labdanum  ,  le 
Mufe  ,  &C  les  Trochifques  :  puis 
le  tout  fera  mêlé  enfemble.  Apres 
on  fera  fondre  enfemble  la  Cire  , 
ôc  la  Poix  ,  avec  environ  deux 
onces  d'Huile  Nardin  :  puis  on  jr 
adjoûtera  la  Terebinthine.  Cela 
fait  ,  &  la  bafîîne  ôtée  de  dv-lTus 
le  feu  ,  on  y  adjoûtera  peu  a  peu 
les  poudres  en  remuant  toujours, 
afin  qu  elles  ne  fe  grumeUnt  pas, 
pour  du  tout  ,  en  former  des 
Magdaleons  ,  qu’on  gardera  au 
befoin. 


yii  Livre  IL 

LZS  FACrLTEZ. 

Il  eft  fingulier  à  la  defcence  & 
mouvement  dépravé  de  la  matrice  : 
&  appaile  les  fy raptomes  hyile- 
riques. 

R  E  M  A  R  dV  E. 

POur  la  racine  du  Nard  In- 
die  3  îl  ne  faut  ent  ndre  autre 
chofe  que  le  Spka  Nard  meme , 
pun  quil  na  point  d'autre  racine 
qui  nom  P aroijfe  que  certains  petits 
filaments  noirs  attache'^  au  fonds  de 
l'ejpy  y  prefque  privez,  de  l'odeur  ,  & 
de  la  faveur  d'keluy  ,  &  par  con- 
fquent  de  la  vertu  ,  ou  bien  nom  l'y 
pourrions  prefrer  cette  partie  ligneu- 
fe  qui  fe  trouve  par  fois  au  dedans 
qui  efi  fort  aromatique  ,  mais  elle 
efl  affez.  difficile  a  trouver  d  eau» 
fe  quelle  eft  fort  friable  ,  &  d'eU 
le  même  fe  met  en  poudre  ,  &  fe 
fSfd. 

Ayant  choif  le  Afaftkh  en  lar~ 
me  &  grofferement  pulverifé  ,  il  fe 
diffoudra  facilement  en  une  chaleur 
lente  dans  l'huile  Nardin  ;  la  dijfo^ 
lut  ion  faite  ,  on  la  joindra  avec  celle 
de  la  Cire  y  Poix  ,  Refine  ,  &  Tere- 
binthine  ,  au  furplm  on  fuivra  P Au^ 
theur  du  mélange. 


Etnplaftrum  pro  Matrice,  D. 
Nicoi.  Piæpoiiti. 

Labdanipuriy  lib.  quatuor. 

Ficis  Navalis  y  lib.  très,. 

Cira  fava,  lib.  unarriy  &  fiinift,. 


SeBion  IV. 

Terebinthina ,  lib.femift, 

Liquatis  omnibus ,  injice  pulverem  fc- 
quentern. 

Oj.j.  Radie.  Biftorta  ylib.unam* 
Lignorum  Aloësy  & 

Santali  Citriniy 
Nucis  Mofehatéiy 
Berberisy  & 

Anther&yfing.  une.  unam. 

Ci.rn^.momi , 

Caryophyllorum  y 
Srhœn  ntho^y  & 

Florum  Chamameti  ,  fingul.  une,. 

fmift. 

Alaftiches  , 

Fhuris, 

Trochifeor,  Alipta  Mfichata, 

Gallia  A^ofehata, 

Styracis  Calamites ,  & 

Rubri  y  fingul.  drach.  *unarra 
Afofchi  optimi,  drach.  femiji. 

Fiat  EmpUftrum  in  Magdalias  ufui 
reponendum, 

Schoüa. 

Anthera  nomen  eft  campofitionisyad 
ork gingivarumque  ulctra  y.  Diofeo- 
ridi  y  Galeno  ,  Paulo  ,  Myrepfo  y 
ufitata  quÆ  nunc  exolevit.  At 
Pr&pofitus  nullam  compofitiomm 
hic  intellexit  :  fed  apices ,  feu  gra- 
nula  ilia  luteayqua  Rofarum  ca^ 
pillis  innitent  ,  quaque  ficcata  ni- 
gricant  y  &  falfo  ab  eo  &  à  re- 
liqttis  fuitemporis  Proceribm  Me^ 
dicis  nuncupantur  Anthera,  H<s.e 
vox  videtur  decurtata  ex  Gr&co  no‘ 
mine  ,  &  \é^Qry  id  efi  yfos 

Ko  fa. 


LE 


Des  Emplâtres. 

LE  tMELANGE 


Enfemble  il  faut  pulverifer  les 
Bois,  Racines  ,  Caneile  ,  Gerofle , 
Semences ,  &  Fleurs.  A  part  cha¬ 
cun  ,  le  Mahich  ,  Encens  ,  les 
Trochüques ,  le  Scyrax  rouge,  5c 
Calamite  ,  5c  .Mule  ,  puis  on  les 
mêlera.  Le  Labdanum  en  h  gran¬ 
de  quantité  le  doit  fondre  dans  un 
mortier,  Ôc  pilon  fort  chauds  :puis 
on  y  ajoutera  la  Cire  ,  &  Poix 
noire  fondues  à  part  en  une  balE- 
ne.  Etans  bien  incorporez  ,  on  y 
mettra  la  Terebinthine  fine  ,  fina¬ 
lement  les  poudres.  le  ferois  bien 
d'avis  ,  qu’on  y  ajoutât  un  peu 
d'Huile  Nardin  ,  pour  caiife  de  la 
grande  quantité  de  poudres  >  afin 
de  rendre  l’Emplàcre  plus  traita¬ 
ble  ,  6c  empelcher  qu’il  ne  fe  def- 
l'eiche  li-tôt  ,  6c  fe  conlerve  plus 
longuement. 

LES  E ACHETEZ. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le 
precedent. 

REMARQ.VE. 

Et  Emplâtre  me  fembleroit  mal 
dofé  quant  au  hA^àamirn ,  Cire 
Poix  Navale ,  &  Bifiorte  ,•  Jï  je  ne 
C avais  trouvé  conforme  non  feulem.  nt 
en  fa  deferiptten  dans  trois  diver- 
fes  éditions  d:  Nicolatts  Prdpoftpts^ 
mais  encore  dans  les  plus  célébrés 
Pharmacopées  ,  c\f  ce  qui  me  fait 
croire ,  que  telle  a  été  l'intention  de 
fen  inventeur  j  pajfant  plus  outre , 
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itenant  a  l  examen  de  la  defeription 
de  Bauderon  j'y  ay  vérifié  une  faute 
confiderahle  ,  qui  s  y  efl  gUffée  ^  de¬ 
puis  fa  fécondé  édition,  jujques  a  notre 
pri.mier9  ,  ainfi qu  on  peut  voir  par 
cdle  de  Benoifi  Rigaud  a  Lyon  en 
I  un  1588.  qui  eft  conforme  avec 
celle  de  Nicolam  Pntpofitus  en  la¬ 
quelle  on  ht  ,  Maftiches  ,  Thuris, 
&c.  ana  drachmam  unam  ,  &  dans 
toutes  les  autres  éditions  de  Baude¬ 
ron,  cfi  écrit  ,  Mafiiehes  ,  Thuris, 
&c.  fingidorurn  drachmas  très  \  en 
remettant  les  dofes  ,  comme  elles  font 
en  l'original  ,  fay  corrigé  la  def¬ 
eription» 

^iconque  préparera  cet  Emplâ¬ 
tre  ,  au  lieu  de  ramollir  le  Lab¬ 
danum  dans  un  mortier  de  bron"^ 
avec  fon  pilon  chauds  ,  comme  en- 
feigne  l'Auth.nr  du  mélange  ,  mon 
fentiment  efi  de  le  mettre  en  poudre, 
&  le  cicotriner  fubtilement  ,  &  de 
rejetter  tout  ce  qui  refiflcra  à  la  tri¬ 
turation  ,  comme  matière  etrangers 
&  impure  qui  cfi  fable  ,  ou  terre. 
Des  autres  ingrediens  ,  il  en  fera 
fait  une  poudre  fubtile  ,  fuivant 
l'ordre  de  la  trituration.  La  Poix 
Navale  ,  (ÿ'  la  Cire  ,  front  fondus 
enfmble  ,  &  fur  la  fin  en  y  ajoute¬ 
ra  la  Trebinthine  en  quantité  fiffi- 
fante  ,  car  les  fix  onces  qu'il  e?i  efi 
demandé  ne  fauroient  fufe  pour 
donner  une  confifience  convenable  à 
l'Emplâtre  :  le  tout  fondu  enfemble 
fera  coulé  a  travers  un  linge  ,  & 
les  poudres  mêlées ,  comme  a  été  cy- 
devant  dit  ,  en  ceUy  de  Ma- 
fiiehé. 

La  petite  quantité  de  JlLafiich  qui 
entre  dans  cet  Emplâtre  ne  mérite 
pas  d'etre  di (fonte  ,  il  fra  mis  en 
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pondre  Çe parement  comme  on  le  pra¬ 
tique  ordinairement. 


E  iT)  P  ! .  1  ft r  1.1  m  Ox  yci'o  cc  a  m ^  D . 
N'col.  Alcxand. 

OJL.  Croci  optirni  j 
PicU  Navaltéy 
Colophonidt  3  & 

CerAyfingul.  une.  quatuor. 
Terebinihina  t 
Galbant , 

.Arnmoniaci , 

JlfyrrhdLi 
7‘huris ,  & 

Ma[iiches  yfing.  une.  unam  ,  drach. 
très. 

Galbanum  ,  &  Ammoniac urn  ma- 
cerentur  in  Aceto  noble  una  3 
igni  liquata  ,  &  colata  coquan- 
tur  ad  Aceti^ confumptionem^  Si- 
mul  liquantur  Pix  Jslavalù , 
Cera  ,  &  Colophonia  :  tum  addi- 
tur  Terebinthina  cum  Gurnrnü. 
Pofiremo  pulver.  Majliches  3 
Adyrrha  ,  &  1  huris  femper  mo- 
vendo  [pattda  î^bi  refrixerit  fuper 
marmor  Oleo  inuntlum  funditur 3 
&  Crocus  pulver.  inlferptur3  ac 
fubigitur  in  Magdalias ,  &  repo- 
nitur  Emplaflrurn. 

PARAPHRASE. 

MYrcpfus  fiirnommé  Alcxan- 
(irinusjdccritcet  Emplâtre  en 
la  Scdiion  lo.-cliapitrc  14.  des  An¬ 
tidote  s  3  lequel  a  pris  le  nom  tant 
du  vinaigre  où  les  Gommes  font 
dilloutes  J  que  du  Salfian,  qui  y  en¬ 
tre  en  grande  quantité ,  qui  caufe 


la  cherté  d’iceluy.  Pour  ce  aucuns  A- 
pothicaires  pour  en  faire  meilleu* 
marché  aux  Barbiers  ,  y  en  mettent 
feulement  une  once  ,  qui  me  fem- 
ble  fufHie  ,  veu  qu’il  n'augmente 
de  beaucoup  la  vertu  de  l'Emplâ¬ 
tre.  Au  lieu  d'iceluy  aucuns  y  met¬ 
tent  femblable  poids  de  poudre 
alfcringente  ,  afin  de  le  rendre  plus 
convenable  aux  fraétures  &  diflo- 
cations ,  Ôc  s'en  fervent  au  lieu  du 
Cerat  décrit  par  de  Vigo,  livre  hui¬ 
tième,  chapitre  feiziérae  de  fa  gran¬ 
de  Chirurgie,  &  par  nous  cy-de- 
vant,  &  avec  heureux  fuccez.  Ce 
qui  feroit  probable  ,  fi  les  Gom¬ 
mes  chaudes,  &C  attraélives  de  Gal¬ 
banum  &  Ammoniac  en  étoient 
ôtées. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  chacun  à  part , 
le  SafFran,  l'Encens  ,  la  Myrrhe  ,  ôc 
Mallich  :  puis  fondre  la  Cire  ,  Poix 
noire  ,  Sc  Colophone  ,  avec  deux 
onces  d'huile  de  Maflich.  Cela  fait  on 
yajoûterale  Galbanum,  &  Ammo¬ 
niac  (  auparavant  infufez  dans  du 
vinaigre  l'efpace  d’une  nuit  ,  & 
cuit  jufqu'à  la  confomption  d’ice- 
luy  )  ôc  Terebinthine  ,  la  baffine 
ôtée  de  delllis  le  feu  ,  en  remuant 
toujours  avec  une  fpatnle.  Vn  peu 
apres  &  quafi^roid  ,  on  y  ajoute¬ 
ra  les  poudres  d'hneens  ,  de  Myr¬ 
rhe  ,  èc  Maftich.  Finalement  étant 
froid  ,  on  le  malaxera  fur  un  mar¬ 
bre  oinél  d'huile  ,  ou  dans  un 
grand  mortier,  avec  leSaffran  :  puis 
on  en  formera  des  Magdaleons 
qu’on  gardera  au  befoin.  Ceux 
qui  auront  cct  Emplâtre  en  leurs 
boutiques^ 


Des  Emplâtres.  y  2.^ 

boutiques  ,  fe  pourront  palFer  du  d' Huile  de  MaftUh  ,  p.^rce  uue 
uiyanc  ,  &  au  contiaire  ,  parce  jefiimela  Tirebiijthine ,  y  convenir 
qu  lis  lont  peu  dilTembla blés  en  fa-  mieux, 
culcé. 


LES  E ACVLTE  Z. 

Il  amollit  toute  duretc  ,  &  dif- 
cute  les  douleurs  de  caufe  froide  : 
mais  il  n'empêche  pas  la  defeente 
des  humeurs  fur  les  articles  ;  au  lieu 
duquel  il  faut  ufer  du  Okat  propre 
aux  fractures  des  os  ,  décrit  cy-de- 
vant. 

REMARQ.VE. 

‘Emplâtre  Oxycroceum  efi  mal 
attribué  à  NicoUm  AdyrepfHi 
^lexandrinus  ,  puifque  long-tems 
avant  luy  ,  Nicolam  Alexandrinpts 
l‘a  décrit  en  fon  livre  de  la  corn- 
pojition  des  Médicaments  locaux, 
chapitre  i%j,  fom  le  même  nom, 
nombre  ,  &  doje  d'ingrediens  que 
dejfm ,  en  faveur  duquel  pay  cru 
devoir  corriger  le  nom  de  Myrep- 
fus.  Pour  la  Poix  Navale  il  faut 
entendre  en  ce  rencontre  celle  qu  on 
racle  des  Navires  quand  on  les 
veut  enduire  de  nouvelle ,  &  non 
celle  dont  on  les  enduit  ,  ai?îjt  que 
Nicolata  Myrepfm  Alexandrimu 
V explique  en  fon  Antidot  aire ,  Se- 
üion  troijiéme ,  chapitre  5 1 .  des  On^ 
guents  y  comme  la  pim  propre  ,  & 
à  fon  défaut  il  veut  quon  prenne  la 
commune  lavée  plnjîeurs  fois  en  eau 
marine ,  &  ceux  qui  feront  éloignés 
de  la  Mer ,  la  laveront  avec  Eeau 
fel  ;  pour  le  furplm  il  faut  fuivre 
Bauderon  ,  excepté  en  fon  Mélangé 
truand  il  dit  dy  ajouter  deux  onces. 


Empljflrum  Ceroneum ,  D- 
Nicol.  Alcxand. 

CeréL  citrina,& 

*Picis  Navalü  bene  colata,  utriufq, 
une.  duos  y  drach.  très. 

Sagapeni ,  une.  duos. 
ty€mmoniaci , 

Terebinthina  y 
Colophonia  ,  & 

Croci  y  fingul,  unc>  unam  ,  drachme 
très. 

tAfloés  Hepaticét, , 

T'huris ,  & 

^JMyrrha ,  fing.  une.  unam^ 
Opopanaeü , 

Galbani , 

Styraeü  Calamites , 
ajiiches  , 
ey€luminis ,  & 

PœnugrAci  y  Jîng.  drach.  fex. 

Confît  A,  id  efi ,  Styraeü  ruhri ,  é* 
JBdellii ,  utriufq.  drach.  très. 
Lithargyri,  drach.  unam,  &  femiff. 
Gimmi  in  vino  per  notiem  macereu'' 
tur  y  mm  coquantur  ad  vint  con- 
fumptionem  :  deinde  hü  adde  *Tç- 
rebinthinam. 

Tofiea  liqua  Ceram,  Vicem,  &  Co^ 
lophoniam,  tum  diffolve  Gummi. 
T^aulo  pofi  r cliqua  pnlverata,  ex- 
cèptü  Alo  'e ,  &  Croco ,  qua  fuper 
marrnor  Oleo  Laurino  inunéîum 
fubigantur  ,manibm  eodem  Oleo 
inunUü  y  &  reàucantur  in  Mag-- 
dallas. 

yyyy  > 
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PAR  AP  HR  AISE. 


LES  FACrLTEZ. 


CEc  Emplâtre  a  pris  le  nom  de 
la  Cire,lequel  elt  décrie  en  l' An- 
tidocaire  de  Nicolaiis  Salernicanus, 
Sa  vertu  ell  peu  diiremblable  au  pre¬ 
cedent  :  de  force  qu’ayant  Tun  on  le 
peut'  pafTer  de  Taucre. 

le  j^elange. 

li  faut  pulverifer  chacun  à  part, 
ie  Saffran,  l’Aloës,  l’Encens ,  la  Myr¬ 
rhe,  le  Malüch,  le  Styrax  rouge, 
&  Calamite ,  l’Alum ,  le  Fœnugrec, 
la  Litharge ,  &  le  Bdellium  s’il  eft 
fec  ,  finon  rinfufer  avec  les  Gom¬ 
mes  de  Galbanum^Sagapenum,  Opo- 
panax  ,  Sc  Ammoniac ,  avec  du  vin 
rouge  l’efpace  d’une  nuit ,  étant  in- 
cifez  ou  concalFez.  Le  jour  fuivant 
étant  fondues  fur  le  feu  il  les  con¬ 
vient  couler,  &  cuire  jufqu’à  la  con¬ 
somption  d’iceluy,aufquelles  on  ajou¬ 
tera  la  Terebinthine.  Cela  fait,  on 
fera  fondre  la  Cire  ,  la  Poix  Na¬ 
vale,  qui  fera  coulée,  &  Colopho- 
ne ,  fur  petit  feu  :  puis  ôtés  de  def- 
fus ,  on  y  ajoutera  les  Gommes  ,  & 
Terebinthine  mêlés  ,  en  remuant 
toujours  avec  la  fpatule  :  un  peu 
apres  on  y  ajoutera  la  Litharge,  le 
Fœnugrec,  l’Alum,  la  Myrrhe,  1  En¬ 
cens  ,1e  Styrax,  le  Maftich  ,  &  le 
Bdellium  pulverifé ,  s’il  étoit  fcc.  Le 
tout  étant  froid  &  mis  fur  un  mar¬ 
bre  oinéb  d’Huile  Laurin  ,  fera  ma¬ 
laxé  avec  l’Aloës  ,  &  SalFran, ayant 
les  mains  oinëtes  dudit  Huile  Laurin: 
dont  on  formera  apres  des  Magda- 
leons ,  qui  feront  gardés  au  befoin. 


Il  amollit  la  dureté  de  la  ratte  : 
&c  eft  convenable  à  l’hydropifie  ,  U 
maladies  froides  de  la  matrice  ,  ôc 
à  celles  de  la  poidrine  ,  &  des  épau¬ 
les  aufti  de  froid. 

R  E  M  A  R  CIV  E. 

BAuderôn  attribue  cet  Emplâtre 
k  Nicolaus  Salernitanus  :  d'au 
très  comme  les  Jldedecins  de  Lori~ 
dres  en  leur  Pharmacopée ,  &  Du- 
boys  en  fa  méthode  l'attribuent  a  JSfi- 
colaus  Alexandrinus,  chapitre  i8é. 
de  la  compoftion  des  médicaments ^ 
félon  les  lieux  ,  comme  c'efi  la  vé¬ 
rité  quil  le  décrit  au  merne  chapi¬ 
tre  &  livre  fus-allegué ,  fous  le  nom 
de  Emplaftrum  Ceroma.  Jl  ejb  a  re¬ 
marquer  quen  la  compoftion  d  ice- 
luy  les  dofes  des  ingrediens  font  fort 
irregulieres  ,  tant  en  la  defeription 
de  Salernitanus  (  a  qui  l'Autheur  de 
la  Paraphrafe  l'attribue  comme  a 
été  déjà  dit  )  quen  celle  d' Alexan- 
drinus  ,  par  exemple  ,  une  drachme 
&  demy  de  Litharge  fur  lo.  onces 
&  demy  d’ Emplâtre  ,  &  fept  onces 
&  demy  de  Cire ,  Colophone ,  Poix 
Navale  &  Terebithine  ,  qui  font  tous 
les  ingrediens  qui  peuvent  donner 
corps  k  l'Emplâtre  ,  &  conferver  U 
vertu  des  autres  effeces  qui  y  en¬ 
trent, comme  a  huit  onces  deux  drach¬ 
mes  de  poudres  ,  Ô'  a  quatre  onces 
fept  drachmes  de  Gommes  :  Or  les 
ingrediens  qui  doivent  donner  la 
forme  a  une  compoftion  ,  &  confer¬ 
ver  les  autres  ejpeces  ,  faut  qu  ils  y 
foient  en  me  quantité  proportionnée. 


Des  Emplâtres,  y  z  y 

pour  nêtr^ 


effets  prcmü  j  &  en  cet  Emplâtre^ 
les  poudres  y  font  en  plus  grand 
potds  que  la  cire  ,  6^  autres  defti,Js 
pour  le  corps  ,  &  encore  quatre  onces 
fept  drachmes  de  Gommes  qui  ne 
contribuent  que  très -peu  pour  la 
confiffence  de  L' Emplkre  ,pa  ce  que 
comme  Gommes  elles  participent  de 
U  jubftance  aqueufe  ,  &  de  l'olea- 
gineufe  ,  &  par  amfi  cette  dtjpro- 
portion  de  tnatieres  ftroient  quen 
peu  de  tems  l'Emplâtre  deviendreit 
friable  ,  &  qu'on  ne  le  pourrait  éten¬ 
dre  fur  U  peau  ;  &  pour  remédier  à 
cela  il  convient  augmenter  U  dof 
de  la  Cire  y  Poix  PU  avale  ,  &  Colo- 
phone  d'une  autre  fois  autant ,  qui 
efl  doubler  le  poids  y  &  de  U  Tere- 
binthine  la  quantité  qutl  en  fau¬ 
dra  y  OU  bien  on  y  pourra  mettre  deux 
onces  d'huile  Laurin, 

Il  efl  icy  à  obferver  qtiil  faut 
prendre  pour  la  Poix  Navale  cel¬ 
le  qu'on  racle  des  vieux  Navires, 
parce  quelle  y  convient  beaucoup 
mieux  que  U  commune  \  &  Saler- 
nitanus  donne  bien  à  connaître  qu'il 
entend  parler  de  celte-lâ  ,  quand 
'il  exprime  ainfi y  If,  PicUNava- 
lis  hene  coUt£  y  &c.  c'efl  â  deffein, 
que  le  bois  ,  &  autres  matières 
étrangères ,  qui  fe  mêlent  parmy  en 
la  raclant  ,  en  foient  feparèes  par 
la  coulamre.  Et  Meffieurs  les  Mé¬ 
decins  de  Londres  en  leur  Phar¬ 
macopée  au  même  Emplâtre  di- 
fent.  y:,  Picis  Navalis ,  j,  ex  na- 
vibus  vetuflis  derafa  ,  qua  multi- 
plicem  aqu£  marina  loturatn  funt 
experta. 

*pOHr  le  Modus  faciendi  de  l'Aii- 
theur  de  l'Emplâtre  &  de  Bauderon, 


point  méthodique  i  mais  pour  y  mieux 
procéder ,  en  premier  lieu  ,  les  pon^ 
àres  eîans  fîtes  d'ingrediens  chot- 
,  &  fiibîilement  J  es  Gcrn- 

mes  diffoutes  avec  U  vwaigreyCoulées 
&  cuites  y  &  le  Bàcllium  ameuté 
comtne  a  été  cy -devait  fouvent  dit, 
dans  un  vaijjeau  â  part  fur  im  pe¬ 
tit  feu  y  faut  faire  fondre  la  Poix 
Navale  ,  la  Cire  y  la  Colophane' , 
y  ajouter  fur  la  fin  deux  onces  d'Huiff 
le  Laurin  y  le  tout  pafisé  â  tra¬ 
vers  un  couloir  y  on  y  mêlera  les 
Gommes  avec  lefquelles  on  aura  mê¬ 
le  la  Terebinthine  remuant  toujours 
avec  un  biflortier  ;  cela  fait  y  les  pou¬ 
dres  y  pour  du  tout  en  former  des 
Magdaleons. 


Emplaftriim  loannis  Vigonis^ 
(eu  de  Ranis. 

y,  F'ini  rubri  optimi  y  lih.  duas> 
etyixungia  Forci  y  Û' 

F'ituli  y  utriufiq,  lih.  unam» 
Panas  viventes  y  ntwi.fex, 
Lumbricorum  Vino  lotorum  >  nnCs’ 
très  y  &  femijf 

ttAxungi&  Viper a.unc.duasy&  femijfy 
Succo'rum  Radie.  Ebulit 
ïnuld  Camp  an  A  y 
Oleorum  ChamAmeü  , 

<iu4nethi , 

De  jpica  nofirate  , 

Liliorum  fflng.  une.  duas, 
Laurtniy  une.  unamy&  femiff. 
De  Croco  y  une.  nnam. 

Thuris  y  drach.  decem. 

Euphorbii ,  drach.  quinq. 

Sçhœnanthi  y 

StAckadis 
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StÆchadis  Arabica,  >  & 

^jl^atricaridi  yfing,mamŸ.umm. 

Bul liant  ornnia  Jimul  ad  vint  ferme 
confumptionem. 

Colatura  adde  Lithargyri  Aariyltb, 
unam, 

Terebinthin &  dard  >  une-  duas. 

Cera  citrin^  potins  ctuam  alb^.j  quan~ 
tum  fnjfcit. 

cAdde  fub  finsm  Styracis  liquidi  y 
unc.unam  y&  fern. 

Tarn  ab  igné  depone  &  ubi  refrixe- 
rit  y  rnifee  Argenti  vivi  falwa  ho- 
minis  je]mi ,  vel  potins  adiye  fnil- 
lo  extinEii  :  uncias  quatuor.  Non- 
nulli  hoc  duplicant ,  alii  tripli- 
cant,  &  quadriiplicant ,  ut  fit  ejf- 
cacius  in  Syphilide  rnorboyfeuNea- 
politano  curando. 

PAR  AP  HR  AS  E. 

■«■Ean  deVigo  Autheur  de  cet  Em- 
plâtre  le  décrit  au  livre  5.  chapi¬ 
tre  2.  de  fa  Chirurgie,  traittant  la 
curation  du  mal  de  Naples  ou  grof- 
fe  Verole.  11  a  pris  le  nom  des  Ra¬ 
ncîtes  ,  ou  Grenoiiilles  qui  y  en¬ 
trent.  Quelques-uns  le  travaillent 
fort,  attendu  que  TAutheur  ne  fpe- 
cifie  point  les  Grenouilles  ,  celles 
des  marêts ,  &  étangs ,  ou  de  cel¬ 
les  qui  demeurent  par  les  buif- 
fons- ,  &  fautelent  fur  les  arbrif- 
feaux  en  Etc  ,  ne  fc^achant  de  quel¬ 
les  ils  doivent  prendre.  Celles-cy 
font  pleines  de  venin  ,  fi  nous  cro¬ 
yons  ce  que  Pline  en  divers  lieux 
nous  a  en  laifsé  par  écrit,  &  plu- 
heurs  autres  doétes  perfonnages. 
Nous  mangeons  de  celles-là  fans 
nuifance  ,  &  il  s’en  trouve  par 
tout ,  eu  grande  quantité,  le  fou- 
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liaiterois  qu’on  fut  fcrnpuleux  aur 
chofes  de  confequence  ,  &:  non 
icy.  Car  il  n’importe  defquelltK 
l’Apothicaire  prenne,  pourveuque 
ce  foit  des  plus  grolEes  ,  ôc  vi¬ 
ves  (  comme  dit  l’Autheur  )  foient 
de  marées  ,  ou  de  buiflbns.  loint 
que  c’elt  un  remede  externe,  Sl  non 
interne. 

LE  MELANGE. 

il  faut  premièrement  cuire  les 
Grenoiiilles  vives,  Sc  Lombris  (  la¬ 
vés  avec  du  vin  )  avec  les  GrailEes 
de  Porc  ,  &  Veau  ,  &  le  vin  re¬ 
quis  ,  jufqu’à  la  confomption  du 
tiers  ,  puis  on  y  ajoutera  la  Matri- 
caire  ,  le  Stœchas  &  Schoenan- 
the.  Vn  peu  apres  les  Sucs  ,&  les 
Huiles  d’Aneth  ,  de  Camomille,  de 
Lis ,  Laurin  ,  &  grailEe  de  Vipere, 
ou  de  Serpent  (  prifes  au  mois  de 
luillet  )  qui  ne  pourra  avoir  d’i¬ 
celle  à  la  confomption  de  la  moitié 
de  l’humidité  y  reftante  :  laquelle 
fervira  à  la  cuite  de  la  Litharge. 
Apres  le  tout  fera  fort  exprimé.  En 
la  coulature  ,  on  fera  cu  re  la  Li¬ 
tharge  fur  un  feu  médiocre  ,  en  re¬ 
muant  continuellement  avec  la  fpa- 
tule  afin  qu’elle  ne  brûle  ,  comme 
cy-devant  il  a  été  déclaré  :  puis  on 
y  ajoutera  la  Cire ,  icelle  fondue ,  on 
ôtera  la  baffine  de  deffus  le  feu, 
pour  y  ajouter  les  Huiles  d’Afpics, 
&  de  Saffran  (  décrit  par  Melué,eii 
(on  Antidotaire  ,  diftinélion  12.) 
l’Euphorbe,  &  l’Encens  pulverilés, 
finalement,  le  Styrax  liquide,  &  la 
Terebinthine.  Etant  froid  ,  fur  un 
marbre  oinét  d’Huile ,  on  y  mala¬ 
xera  l’Argent  vif  auparavant  eceint 
avec  une  portion  de  la  graifie  de 
^  Porc, 
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ï^orc  ,  otï  avec  ia  Terebinthine ,  avec  la  Litharge  JJiBtilement  cico^ 
plucbc  qu’avec  U  ûlive  Humaine,  tnnée  &  non  lavée  ,  &  fur  un  pe- 
.quoyque  i  Autheur  le  preicrive  ain-  tit  feu  on  les  fera  cuire  en  remuant 
li,  pour  du  tout  en  former  des  Mag-  toujours  ,  étant  en  forme  de  lini~ 
Aaleons  qu  on  gardera.  ment ,  les  fucs  y  feront  ajoutés  ,  ou 

fi  mieux  on  aime  ,  parce  quiU  ne 
JL  ES  EACVhEEZ,  point  tout  le  long  de  la 

cuite  pour  entretenir  d'humidité  à 
^  Les  vertus  de  cet  Emplâtre  ont  l  Emplâtre ,  une  decoStion  de  Camo- 
.été  déclarées  cy-devant  au  traitcé  mile  ^  quen  cas,  on  retranchera  de 
«les  Onguents ,  ou  le  Leéleur  aura  la  première  decoÜion  ,  &  fur  la 
recours,.  fin  y  a  jouterés  les  fucs  ,  l'Emplâtre 


REM  ARdVE. 

E  modus  faciendi  de  E  Autheur 
de  la  Faraphrafe  non  plus  que 
£eluy  de  lean  de  yigo  ,  fans  les  of 
fencer  ,  ne  doivent  point  être  fuivis  : 
celuy-cy  me  fernble  être  plus  métho¬ 
dique  ,  qui  efl  de  faire  cuire  les 
{jrenomlles ,  les  vers  de  terre  ,  les 
herles ,  cr  fcurs  chacun  en  fin 
rang  ,  fans  y  oublier  la  Camomi- 
le  i  puis  qu'en  la  defiription  de 
l'édition  de  l’an  1 5  3  i .  des  œuvres 
de  i  Autheur  elle  y  ejb  demandée 
CT  quelle  y  convient  beaucoup  ,  le 
tout  dans  un  pot  couvert  avec 
de  bon  vin  jufqu'â  la  confimption 
d'un  tiers  ■  la  cQuUture  faite  &  le 
marc  bien  exprimé  ,  la  decoElion 
fera  remife  au  même  pot  avec  les 
graiffes  de  Porc  ,  de  Veau  ,  fi  parée  s 
de  leurs  membranes  ,  hachées  menu , 
&  celle  des  Vipères  ,  les  huiles  de 
Camomile  ,  d' A  net  h  3  de  Lis  ,  &  de 
Sajfran  ,  pour  le  tout  faire  cuire 
lentement  jufques  à  l’ entière  confim- 
ption  de  l'humidité  3  après  les  avoir 
coulés  ,  fiparé  exaüement  l’humi- 
fiité ,  s'il  y  en  refie ,  la  coulature  fe¬ 
ra  m.ife  dans  une  grande  bajjine 


entièrement  cuit ,  on  y  fera  fondre 
la  Cire  ,  la  bajfine  tirée  du  fiu  &  â 
demy  refroidie  les  huiles  d' AJpic  & 
Laurin ,  avec  les  poudres  y  feront 
exactement  mêlés., 

L' Argent  vif  fera  éteint  dans  un 
mortier  de  bronae  avec  la  Ttrebin^ 
thine  ,  &  Styrax  liquide  ,  &  agités 
un  long-tems  enfimble  jufqu'â  ce  qu'il 
n'y  paroijfe  point  ,  &  mêlé  dans  la 
majfe  de  l'Emplâtre  ,  non  pas  com¬ 
me  dit  Bauderon  fur  le  marbre  oinCi 
d'huile  J  mais  dans  la  bajfine  l' Em¬ 
plâtre  étant  encore  chaud  ,  pour  le 
pouvoir  mieux  incorporer. 

Certains  brouillons  pour  augmen-> 
ter  la  couleur  grifi  â  leur  Emplâ¬ 
tre  y  mêlent ,  ce  que  je  ne  diray 
pas  pour  n'en  donner  la  connoif- 
fance  â  d'autres  qui  en  pourraient 
7nal  ufir ,  pour  faire  paroitre  qu'ils 
n'y  ont  point  épargné  le  JVlercu- 
re  i  mais  tout  cela  efi  condamna¬ 
ble  ;  il  n'importe  de  la  couleur , 
moyennant  que  tout  y  foit  en  la 
forme  qu'il  faut  :  un  homme  d'hon¬ 
neur  ne  doit  point  demander  d' au¬ 
tre  témoignage  q  e  celuy  de  fa 
confeience  ,  quand  il  efi  connea 
pour  tel. 

Ceux-lâ  fi  trompent  grandement 

ZZzz 
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^ui  difent  que  les  Ranettes  quon 
trouve  fur  les  buijfons  font  pleines 
de  venin  ,  au  contraire  elles  font 
fort  utiles  a  la  pleurefe  ^  &  a  toute 
forte  d' hémorrhagie  prifes  intérieu¬ 
rement  i  &  quand  cela  feroit  je  fuü 
du  fentiment  de  ceux  qui  tiennent 
que  certains  animaux  venimeux^ 
en  perdant  la  vie  5  ils  perdent  h 
ttenin. 


Implaftiumad  Hemian\  D»- 
Nico!.  PræpofitL 

Lithargyri  Auri^ 

€era  ruhra  , 

Colophona  3: 

Galbani , 

Ammoniaci  >  & 

Terebinthina  3  fing,  une.  dum 
Picis  Navalü ,  & 

Aloès  3  utriufque  une,' treSo 
Boli  Armena  3 
Sj/mphyti  majorü  3  & 

Minoris 

Arifiolochia  longs, ,  d* 

Rotundét  3 

Gypf , 

Lumbricorum  terra ,  ^ 

G ail  arum  ,fng.  une.  quatuor. 
Baevarum  pi'ifci  Quercini  3  aut  alte^ 
riui  arboris  afiringentis^ 

Myrrha ,  & 

P hurii  3  fng,  unc.  fex. 

Sanguinü  Humant  3  vel  Suilli  fie  ci  3 
lib.unam. 

Fellis  a  vervece  mox  ubi  ablata  efi, 
cum  fua  lana  coquatur  in  aqua  , 
ad  ejus  dijfolutionem.  Deinde  ex-^ 
preffd  pelle,  &  rejePla  lana ,  Bac^ 
iOi  vifei  querni  in  e».  jure  dm 
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coque  3  &  cola.  Colatura  injice- 
Lithargyrum  :  paulo  pofl  Colo^ 
phoniam  ,  Ceram,  &  Picem  ,  fim- 
per  movendo  ,  ne  urantur.  De^ 
coPio  propâ  confmnpto  ,  Galba- 
nurn  ,  &  Ammoniacum  3  vino  fo- 
luta  3  colata  3  &  ad  mellis  craf- 
fitiem  coUa  ,  &  Terebinthina  ex¬ 
tra  ignem  ,  injicienda  erunt ,  & 
Lumbrici  vino  purgati  ,  CT  in 
recenti  ad  eorum  folutionem  coPli 
per  Je  ,  vel  cum  pelle  Arietis  : 
poftremo  reliqua  pulverata.  Tem- 
pore  nimis  durefeit  ,  nifi  adda- 
tnr  oleum  Myrtinum  ,  aut  Ma-r 
fiiehinum  ad  nneioé  oblo  :  vel 
Terebinthina  dofis  augeatur ,  ad 
uncias  fex  3  aut  oUo ,  &  forma- 
JbJagdalioi, 

PARAPHRASE, 

CEt  Emplâtre  a  pris  le  nom  de 
fon  effet  :  quelques-uns  le  fur- 
nomment  delà  peau  de  Bélier,  qui 
y  entre.  D’autant  que  le  Guy  ou  Vif- 
cusde  Chefne  elt  rare,  en  la  com- 
polition  de  cet  Emplâtre ,  plutôt  que 
prendre  ce  bois  que  nos  Apothicai¬ 
res  acheptent  des  Herboriltes,  je  le- 
rois  d’avis  qu’ils  pri fient  les  Baies 
d’autre  Guy  ,  foit  de  Eoitier  fauva- 
ge,  ou  d’autre  arbre  aftringent,  au 
cems  des  vendanges,  qui  font  gluan¬ 
tes  ôc  aftringentes  ,  Ôc  qui  facile¬ 
ment  en  bouillant  fc  fondroient , 
&  rendroient  l’Emplâtre  beaucoup 
meilleur  que  tels  bois.  Pour  le  re¬ 
gard  du  lang  Humain  ,  il  ne  faut 
pas  prendre  celuy  qu’on  tire  des 
Hommes  cacochimes  ,  mais  pleto- 
riques  au  Prin-tems  a  la  précaution  ', 
lequel  doit  être  Iciché ,  Sc  pulveri^ 


^sé  ;c2^  crud,  il  fait  moifir  l’Em¬ 
plâtre  ,  &  la  quantité  requife  ne  s  y 
trouve  point;,  ou  femblable  poids 
du  lang  de  Pourceau  delTeiché  3  fa¬ 
cile  à  recouvrer,  &  qui  a  lembiable 
Vertu  quereluy  d  Homme. 

LE  MELANGE, 


On  peut  pulverifer  enfemble  les 
iracines  d’Aridoloche  longue  &  ron¬ 
de,  <Sc  du  grand  &  petit  Symphy- 
tum.  Et  chacun  a  part ,  la  Litharge, 
l’Aloés,  le  Bol,  le  Gyp  ou  Plâtre, 
la  Myrrhe,  le  fang  Humain,  l’En¬ 
cens  ,  &  les  Galles  qu’on  gardera. 
Cela  fait  ^  ü  faut  prendre  la  peau 
d’un  jeune  Belier  gradet  &  recente , 
laquelle  hachée  avec  fa  laine ,  fera 
-bouillie  en  quantité  fiiffifante  d  eau, 
jufqu’à  ce  qu  elle  foit  du  tout  fon- 
dué ,  y  reliant  feulement  la  laine  ; 
puis  on  l’exprimera  par  une  forte 
toile.  Durant- ce  ,  on  peut  à  part  fai¬ 
re  boiiillir  les  vers  de  terre  (  lavez  & 
depurez  avec  du  vin  )  en  telle  quan¬ 
tité  devin,  qu’à  force  de  boiiillu: 
ils  fe  fondent ,  qui  n’aimera  mieux 
les  faire  boiiillir  avec  la  peau  de  Be¬ 
lier  pour  fe  relever  de  peine.  Avec 
vin  clairet  il  faut  fondre  les  Gom¬ 
mes  ,  puis  les  couler  dd  cuire  juf- 
qu'à  l’épclîeur  du  miel ,  aufquelles 
on  ajoutera  la  Terebinthine.  En  la 
.coulaiurc  de  la  peau  de  Belier ,  on 
y  fera  cuire  les  Baies  de  Guy ,  foit 
de  Chefne  ou  d’autre  arbre  adrin- 
gent ,  jufqu’à  ce  qu’elles  y  foient 
fondues ,  puis  par  la  même  toile  on 
les  coulera.  A  cette  coulature  on  y 
ajoutera  celle  des  Lombrics ,  f  fi  on 
les  fait  fondre  à  part  )  &  la  Lithar- 
ge-^vec  demy  livre  d’kuile  Myrtin  ^ 
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ou  de  Lentifc,  ou  de  Maftich  ,  qu’on 
fera  cuire  enfemble  en  remuant  tou¬ 
jours  avec  la  fpatule  ,  afin  qu’elle  ne 
fe  brûle  ,  jufques  à  ce  que  l’humi- 
dite  luperflué  loit  quafi  confumée. 
Apres  on  y  ajoutera  la  Cire,  Poix, 
&  Colopiione  :  puis  on  ôtera  la 
baffine  de  defius  le  feu  ,  pour  y 
mettre  les  Gommes  ,  &  Terebin¬ 
thine.  Finalement  les  poudres,  pour 
du  tout  étant  refroidy  ,  en  former 
des  Magdaleons ,  qu’on  gardera  au 
befoin.  Cette  defeription  eft  receuc, 
&  preferée  aux  autres  de  fembla¬ 
ble  nom. 


LES  FACFLTE  Z. 

Il  reftreint  &  corrobore  les  par¬ 
ties  trop  laxes ,  appaife  les  fluxions: 
6c  reflerre  la  dilatation  de  la  pro- 
duélion  du  péritoine  ,  par  laquelle 
l’inteilin  defeent  dans  le  ferotum, 

REM ARaVE 

C Et  Emplâtre  efi  autant  irre~ 
^gulier  ,  foit  en  fa  defeription , 
aux  dofes  des  ingrsdiens  ,  qu’au 
modm  fuciendi  de  Nieolaui  Prapo^, 
ftm  à  qui  on  l’attribuié  »  quil  fe^ 
roit  tres-maL  aisé  &  même  impojji- 
ble  d'en  fortir  avec  honneur ,  à  qui 
s’en  voudroit  tenir  à  iceluy  :  qui 
efi  la  caufe  que  tom  les  Apothi~ 
caires  qui  le  compofent  y  font  di- 
verfes  additfins  :  les  un^  augmen^ 
ttnt  la  Cire, la  Colophane  y  la  Poix  ^ 
&  la  Terebinthine  ,  d’autres  aug¬ 
mentent  U  Litharge  jufques  au 
poids  de  demy  livre  ,  &  y  ajoutent 
une  livre  d’huile  afiringent  -,  mais  en 
tout  ce  procédé  on  contrevient  à 
ZZz  Z  Z 
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l’intention  de  l’ ^utheiir  ,  lequel 
pour  n  avoir  conjideré  les  diverfes 
frbliances  qu’il  faifoit  entrer  dans 
fon  Emplâtre  3  efi  caufe  de  tout  ce¬ 
la  :  neantmoins  puis  qu’il  ne  peut 
avoir  une  conjijience  co/ivenable 
pour  le  garder  au  tems  de  la  ne- 
cejfité  3  )’ ejhme  quiiefi  a  propos  3 
apres  avoir  fait  la  poudre  la  pim 
fubtile  quil  fe  pourra  ,  réduit  la 
livre  du  fang  Humain  a  quatre 
onces  3  dtjfout  les  Gomrnts  3  (  Ji  elles 
ne  font  triturables  comme  a  été 
dit  cy-dejfm  )  cuit  la  peau  d’un  jeu¬ 
ne  Belier  recente  (  à  laquelle  je  pré¬ 
féré  une  fiche  ,  à  caufe  de  fon  hu- 
tnidité  fuperfue  qui  empêche  que 
l’eau  n  attire  pas  en  cuifant  la  fub- 
fiance  glutineufe  d’icelle  )  les  Baies 
de  Guy  de  Chefne  y  &  les  vers  de 
terre  3  &  le  tout  réduit  en  confi- 
fience  de  miel  laijfant  le  moins  d’hu¬ 
midité  quil  fe  pourra  j.  que  fi  une 
peau  recente  ne  fufiit  pas  ,  il  en 
faut  prendre  deux  ,  (  car  une  feiche 
fuffira  )  veu  la  quantité  de  poudres, 
qui  fe  monte  (  la  livre  du  fang  Hu¬ 
main  réduite  d  quatre  onces  )  juf- 
qu  d  quarante-fept  onces  :  0-  qu’il 
n’y  a  en  Cire  y  Poix  ,  Colophone  ,  & 
'Terebinthine  que  neuf  onces  j  cefi 
pourquoy  il  faut  incliner  au  fenti- 
ment  de  du  RenoU3qui  efi  d’augmen¬ 
ter  la  cire  d’une  livre  ,  y  compris 
les  deux  onces  ,  &  parce  que  cet¬ 
te  quantité  ne  fauroit  encosrs  fuf- 
fire  pour  embrajfer  la  quantité  de 
quarante-fept  onces  de  poudres,  les 
Gommes  3  &  les  Colles  ,  ^  conferver 
la  majfe  en  cbnfifience  d’ Emplâ¬ 
tre  3  faut  augmenter  les  huiles  ad- 
firingents  jufqua  d  feize  onces , 
&  U  Litharge  jufques  à  huit  m- 


Section  IV. 

ces  3  &  les  cuire  en  Emplâtre  / 
pendant  la  cuite  faut  mêler  d  part 
les  Gommes  avec  la  Eerebinthi- 
nc  3  &  la  colle  de  Belier  au  poids 
de  trente-deux  onces  le  tout  ,  qui 
font  deux  livres  marchandes  ,  ^ 
l’ Emplâtre  cuit  on  jettera  dans  la 
bajjine  ta  Poix  ,  Colophone  ,  (éP  ci¬ 
re  blanche  ,  qu’a  caufe  de  fa  qua¬ 
lité  doit  être  preferée  d  la  rou¬ 
ge  3  étant  fondm  j  df  la  bajfine  ti¬ 
rée  hors  du  feu  ,  la  colle  y  fra 
cxaUement  mêlée  ,  &  enfuite  les 
poudres.  Finalement  on  en  forme¬ 
ra  des  Magdaleons .  Voila  la  meil¬ 
leure  méthode  quil  m’a  femblê 
donner  d  cet  Emplâtre  :  fi  quel¬ 
qu’un  en  fait  quelque  autre  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  la  compofi- 
îion  fit  de  plus  grande  effcace  3 
je  prendray  d  grand  honneur  s’il 
me  la  communique-.,  cependant  fay 
creu  d’en  pouvoir  ufr  de  la  for¬ 
te  3  fans  faire  tort  d  l’Autheur  de 
1‘  Emplâtre.^ 


Emplaftriim  ApoftoücanijD, 
*  Nicol.  Alexand. 

Lithargyri  Auri  3  unc.fex. 
Cera  rubra  ,  & 

Colophonitz  3  utriufque  une.  duos. 
Propoleos ,  dr 

Vfii  QyiercinijUtriufque  une.  tinam, 
Hmmoniaci,  & 

CadmÏA  3  feu  Lapidis  Calaminaris  , 
utriufque  drach  fex,  legendutn  po^ 
tim  qudrn  uncia6  fx.. 

M  fhchcs  3 
*rhurü  3  & 

Mmiia  y  fing.  une,  dimid, 

Tere 


Des  Emplâtres. 

7%erebinthwiC, 


Bdelli] , 

Galbani  , 

Opcpanacis , 

MyyrhéL , 

SarcocolU  , 
iiÆrü  îiflij 

Squammd  zÆris  ,  ud  Lapidü  Calcisj 
tyEriiginü'doco  Prajfiiviridüy 
JDidamni  Cretici ,  & 
jirifloloçhU  rottmd(Z ,  Jing.  drachma^ 
très. 

Olei  veteris  ,  quantum  fuffciî  :  fat 
Emplafirum  rubrum. 

P  araphrase. 

SAlernitanns  a  coitipofc  cet  Emplâ¬ 
tre,  fur  celuy  que  décrit  My replus, 
furnommé  Alexandrin  en  la  Section 
dixiéme  des  Antidotes  ,  chapitre  pre¬ 
mier  ,  en  changeant  les  dofes,  &  aug¬ 
mentant  le  nombre  des  médica¬ 
ments  :  lequel  a  pris  le  nom  ,  non 
du  nombre  des  Apôtres  >  mais 
de  Ton  efficace  admirable,  &  approu¬ 
vée.  Propolis  ,  félon  Diofcoride  eft 
une  matière  cireufe,  odorante,  qu’on 
trouve  aux  troux  des  ruches  des  mou¬ 
ches  à  miel,  au  lieu  duquel  l'Apo¬ 
thicaire  peut  prendre  de  cette  ci¬ 
re  ,  que  le  vulgaire  furnommé 
Vierge  fort  odorante  :  car  je  me 
doute  fort  ,  qu’il  ne  voudra  pren¬ 
dre  la  peine  de  rechercher  aux  ru¬ 
ches  le  vray  Propolis  ,  mentionné 
icy,  ôc  ailleurs. 


L  E  qJH  ELAN  CE 

Il  faut  pulverifer  enfembleles  ra¬ 
cines  de  Diclam  ,  6c  d’Ariftoloche. 
Les  autres  le  leront  chacun  à  part, 
comme  ^la  Litharge,  la  Cadmie  ,  ovi 
pierre  Calamine  ,  l’Encens ,  le  Ma- 
ilich,  la  Mumie  ,  la  Myrrhe  ,  Sarco- 
colle,  1  Airain  ,  6c  l’écaille  d’iceluy, 
ou  la  chaux  vive  ,  Verdet  &  Bdel- 
lium,  s'il  eft  lec.  L’Ammoniac,  Gal- 
banum  ,  Opopanax  ,  6c  Bdellium, 
s’il  eft  mol  6c  recent  ,  feront  fon¬ 
dus  enfemble  dans  du  vin  rouge  , 
coulez  &  cuits  ,  aufquels  on  ajou¬ 
tera  la  Terebinthine.  Cela  fait  on 
cuira  la  Litharge  pulverifée  avec  une 
livre  d’huile  vieil,  fur  un  feu  médio¬ 
cre  :  en  la  remliant  toujours,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foie  bien  nourrie  ,  & 
a  demy  cuite  :  puis  on  y  ajoutera 
les  Baies  de  Guy,foit  de  Chefne  ou 
d’autre  arbre  aftringent.Vn  peu  apres 
on  y  mettra  le  Verdet  ,  l’écaille 
d’ Airain  ,  ou  la  chaux  vive  ,  6c 
l’Airain  brûlé,  qui  en  bouillant  luy 
donneront  la  couleur  rouge.  Apres 
on  y  mettra  la  Cire  rouge  6:  vierge,; 
puis  le  Propolis, 6c  Colophone.lceux 
fondus,  on  y  ajoutera  les  Gommes  &c 
Terebinthine.  Finalement  les  pou¬ 
dres,  la  baffine  ôtée  de  deffiis  le  feu, 
6c  à  demy  rafroidie  :  puis  on  en  for¬ 
mera  des  Magdaleons  ,  ayant  les 
mains  oindtes  d’huile  Laurin  ,  qui 
feront  envelopez  de  papier  blanc,  6c 
gardez  au  befoin.  Ceux  qui  ne  vou¬ 
dront  cet  Emplâtre  rouge  ,  qu’ils 
mettent  le  Verdet,  l’Airain  brûlé  ,  6c 
fon  écaille  â  la  fin,  comme  les  autres 
poudres,  6c  ne  les  faifent  cuire,  6c  ü 
fera  verd,. 


Z  Zz  Z  5 
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les  eacvltez. 

Il  eft  propre  aux  douleurs  de  la 
partie  polteiieure  du  col,  «3c  desreinsi 
il  attire  les  fléchés  ôc  éclats  qui 
lonc  fichez  au  profond  de  quel¬ 
que  partie  ,  Ôc  le  virus  éjaculé  par 
cpelque  béte  venimeufe  aux  parties 
internes.  Il  efl  convenable  aux  abf- 
cez  ,  carcinomes,  clouds,  (crophules 
rebelles ,  ulcérés  malins,  ôc  à  la  mor- 
fure  du  chien  enragé. 

RE  M  A  R  Q.V  E. 

Emplâtre  j^poflolicum  nefl  point 
de  l’invention  de  X^icolatts  Ady~ 
repfpts  Alexandrinm  ,  quoy  que  l’Au- 
fheur  de  la  Paraphrafe  dife  que  Sa- 
lernitanus  l'a  compofé  fur  la  defcrip* 
tion  de  ce  premier ,  comme  il  paroit 
du  livre  de  la  compofition  des  medi- 
camens  locaux 3  chap.  285.  de  Nicor- 
lam  Alexandrinm  ,  qui  le  décrit 
mot  a  mot  comme  dejfm ,  &  Salerni- 
tanus  i  ou  pour  mieux  dire  Nicolam 
Prtzpofitus  en  fon  petit  Anti  dot  aire 
quion  a  joint  avec  les  œuvres  de  Mé¬ 
fié  ,  des  années  1515.  1514*  1540* 
1541,  1572.  d"  1625.  tom  deman¬ 
dent  d' Ammoniac  ,  &  de  Calamine  de 
fhacun  fix  onces  ,  &  Bauderon  n  en 
met  que  fix  drachmes  de  chacun  , 
qui  efi  la  véritable  dofe  de  Nicolam 
Alexandrinus  ,  &  tom  les  autres 
exemplaires  de  fix  onces  font  fautifs , 
&  quoy  que  tels  ,  ils  ont  été  fuivis 
neantrnoins  de  beaucoup  de  Pharrna- 
cographes. 

Quant  a}i  Prcpolü  ,  il  efi  diver- 
fement  apptllé  par  les  '  Autheur s  , 
ou  je  mm  arréteray  pEint  ,  je  diray 


feulement  que  c' efi  une  matière  qui 
fe  I  trouve  â  l’entrée  des  ruches  à 
miel  ,,  comme  dit  Viof coride  ,  li¬ 
vre  deuQtéme  chapitre  feptante-fepti 
de  laquelle^  les  abeilles  bouchent  Us 
trous  de  leurs  ruches  avant  U Hyver  , 
pour  fe  dejfendre  de  l’injure  du 
froid  ,  (jr  nefi  point  de  la  natu¬ 
re  de  la  cire  ,  ny  en  fa  confifien» 
ce ,  ny  en  fa  couleur  ,  non  plus  qu’en 
fapefanteur  ,  ny  odeur,  il  ne  fe  difi 
fout  point  en  aucune  liqueur  a- 
queufe  ,  t/y  oleaginenfe  ,  au  contrai¬ 
re  il  efi  friable  ,  &  fe  met  facile¬ 
ment  en  poudre  ,  fon  odeur  fe  rap¬ 
porte  beaucoup  a  celle  des  bour¬ 
geons  du  Peuplier  ,  ce  qui  nefi  pas 
incompatible  ,  puifque  les  abeilles  la 
recueillent  fut  iceux.  Pour  la  corn- 
pofition  de  cet  Emplâtre  ,  nom 
prendrons  doneques  cette  ntatiere 
pour  le  vray  Propolis  que  réduirons 
en  poudre  ,  tant  pour  cet  Emplâ¬ 
tre  ,  que  pour  toute  autre  compofi- 
tion»  L'huile  fera  réglé  À  une  li¬ 
vre  ,  comme  dit  Bauderon  en  fon  mé¬ 
lange  ,  OH  pour  le  pim  a  feiTj  on¬ 
ces  y  &  pour  le  furplm  on  procéde¬ 
ra  comme  au  precedent  de  contra 
rupturatn.  Ceux  qui  luy  voudront  en- 
cores  augmenter  fa  couleur  rouge 
par  dejfm  ce  que  Bauderon  en  a 
dit  3  un  moment  avant  que  l’ Emplâ¬ 
tre  foit  cuit  jetteront  dans  la  bajfi- 
ne  le  Lapis  Calaminaris  fubtilement 
puiverifé. 

Bauderon  fe  contredit  manifefie- 
ment  ,  en  ce  que  Aans  la  defeription 
de  cet  Emplâtre  ,  il  demande  le  Di- 
Pt  am  de  Crete  qui  efi  une  feuille , 
&  dans  fon  mélange  ,  il  dit  de 
pulverifer  enfemhle  les  racines  de  di- 
Ptam  (  qui  efi  la  racine  du  Fra- 
xincllax 


I)es  Emplâtres. 


XîŸjeÙa ,  OU  du  "DiCiam  blanc  )  ^ 
d' Ariftoloche  ;  &  NicoUm  Ale- 
xandrinm  a  écrit  fimplement  Di' 
élamni  j  fçavoir  lequel  des  deux 
faut  employer  dans  cette  compofi- 
tion  ,  ]eftime  quon  doit  preferer  ce- 
Iny  qui  'vient  de  Crete, 

Bauderon  ditaujfi  apres  V inconnu 
Salernitanus  de  rouler  l'Emplâtre 
les  mains  oinües  d'huile  Laurin  ^ 
&  Nicolaus  Alexandrinm  de  le  ma¬ 
laxer  devant  le  feu  les  mains  oin- 
B  es  de  Baume  puü  le  rouler.  Il  efi 
beaucoup  meilleur  l'Emplâtre  étant 
cuit  &  hors  du  feuy  df  ajouter  fur  la 
dofe  prefcritte  une  once  &  demye 
d'huile  Laurin  ,  ou  de  Baume  de 
Beru  pour  lequel  j’ay  plus  defoy. 


Eniplallrum  Nicotianæ,  D. 
loan-  Neander. 

^.Succi  Nicotiana  majorisjib  femif. 
Abjînthii  Pontici  majorüiUnc^ 
quatuor. 

Oleum  Hypericiy  & 

Irini  >  vel  Sambuci ,  ana  une, 
unam  &  femifi. 

Foliorum  Abjinthij  Ponticiy 

PrunelU  ,  vel  Symphiti  mi'^ 
noris  , 

Scrophularia  minorù^Ji/îatîhio- 
lij  ana  manip.  unum, 

Fini  al bi 3  une.  unam  ,  &  femif. 
Bulliant  omnia  Jîmul  ad  'Vini  ,  & 
fuccorum  fermé  confumpttonem  3 
in  vafe  aneo  ,  femper  movendo 
cum  jpatula  lignea  ^  ne  urantur  : 
’deinde  torculari  exprimantur, 

Furn  liqua  , 

Cera  flava,  une.  quatuors 


Adipés  Hirci  j  & 

Terehinthîna  ,  ana  une,  duoi. 
Pulveris  Thmis, 

Mafiiehes  ^ 

Æyrrha^ana  une.  unam. 

Fiat  Emplaflrum  in  Magdaliau  re.^ 
ponendum.  Strumoi  ,  &  quofvts 
tumores  duras  ab  hurnore  frigido 
patenter  remollit  ^ac  refolvit. 

far  AP  PIRAS  E, 

L'Excellence  de  cet  Emplâtre la^ 
fait  tenir  pour  fecret  jufqu'æ 
prefent.  Son  Autheiir  m'elè  incer¬ 
tain.  le  Eay  eu  de  M.  lean  Dupuys 
Dûdleur  en  la  faculté  de  Medecine  ^ 
mon  contemporain  ,  refident  à  Mer- 
cigny ,  lequel  nfen  a  fait  part ,  fça- 
chant  ledelîeinque  j'avois  des  pte- 
fentes  additions.  Sa  bafe  eft  le  fuc 
de  la  grande  Nicotiane  (  vulgaire¬ 
ment  appellcé  Petum  ,  &  par  les 
Efpagnoîs  l^abaco  )  mis  au  corn- 
mencementj  «Sc  en  plus  grande  quan¬ 
tité  que  de  toijt  autre  ingrédient,  auû 
E  en  a  il  pris  Ton  nom.  Par  fa  cha¬ 
leur  ôc  ficcité  il  digéré, refout^Sc  ab- 
feibe  les  matières  froides ,  humides,, 
cralfes ,  &  glaireufes,  des  écrouel¬ 
les  ,  &  autres  tumeurs  dures  ,  cau- 
fées  d’humeurs  froides.  Leur  dure¬ 
té  elP  ramoIIie  par  les  huiles  d’iris, 
&  d’Hypericum ,  par  les  Gommes,' 
Terebinthine  ,  ôc  grailTe  de  Boi^ic, 
Toutes  lefquelles  encor  (  comme 
la  bafe)  ont  pouvoir  de  diffiper,  at¬ 
ténuer  ,  digerer  ,  cuire  ,  &  promou-' 
voir  le  pus ,  ouvrir,  detergeragglu*»- 
tiner  ,  quand  befoin  eft.  Sa  cha¬ 
leur  5  6c  Eccité  confomptive  des  hu- 
miditez  eft  accrue ,  outre  les  fufdits, 
par  le  fuc  d’AbEnthe,  ôc  vin  blanc,  • 
iefqpel^ 
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lefquels  par  leur  tenuité  des  parties 
font  pénétrer  les  autres.  Le  Prunella 
y  eft  mis .  partie  pour  agglutiner 
avec  l’Encens ,  partie  pour  par  la  fri- 
piditéconternperer  lachaleur  de  tou¬ 
te  la  compolition.  La  Scrophulaire 
y  ell  ajoutée  pour  la  fimilitude 
de  fubtlance  ,  &  propriété  occulte 
qu’elle  a  (  auffi  bien  que  la  baie  ) 
aux  écroüelles  ,  hemorrhoides  ,  cir- 
hes  3  &c  toutes  tumeurs  dures  ,  nées 
de  caufe  froide  5  comme  aulîi  pour 
aider  aux  autres  par  fa  chaleur ,  &c 
faculté  digeftive  ,  atténuative  ,  & 
iemblables.  La  Cire  'jaune  n’y  lert 
que  pour  donner  corps  à  1  Emplâtre. 

LE  MELANGE. 

Il  faut  pulverifer  chacun  à  part, 
l’Encens,  le  Maftich  ,  &  Myrrhe: 
apres  on  fera  ^bouillir  les  herbes 
récentes,  avec  les  lues,  vin  blanc,  & 
huiles  ,  dans  une  balïine  de  cuivre, 
qu’on  remuera  continuellement  au 
fonds  avec  une  fpatule  de  bois ,  afin 
qu’ils  ne  fe  brûlent,  &:  il  ne  faut 
pas  attendre  que  toute  riuimidité 
fioit  confumée.  Le  tout  étant  expri¬ 
mé  par  la  prelEe  ,  on  fera  fondre, 
ôc  liquéfier  dans  la  coulature,  la  cire, 
&c  le  fuif  de  bouc,  ou  de  chevre  , 
ac  hors  du  feu  la  Terebinthine.Le 
tout  étant  plus  qu’à  demy  rafroidy  , 
on  y  ajoutera  les  poudres  ,  pour 
(  étant  du  tout  rafroidy  )  en  for¬ 
mer  des  Magdaleons ,  qu’on  gardera 
au  befoin, 

LES  EACVLTEZ, 

Il  incife  &:  deterge  les  humeurs 
crafiés  &  lentes  :  amollit  les  tumeurs 
dures  engendrées  d’humeurs  froide§ , 


comme  font  les  écroüelles  :mondifie 
le  pus  des  ulcérés,  &  les  conduit  à 
cicatrices. 

REMARaVE- 

Et  Enifl^re  a  pajfé  durant  un 
tems  pour  un  fecret  3  ainji  que  dit 
Buudcronj  &  déclaré  ne  f Ravoir  quel  en 
eft  Vin'venteur;&  comme  mon  dejfem 
a  été  de  voir  cette  Pharmacopée  le 
pim  exaBement  que  le  peu  de  tems  que 
fy  ay  employé  rn:  le  pouvoit  permet¬ 
tre  &  les  occupations  ordinaires  de 
maproftjfion  ,  pour  tâcher  d' en  corri¬ 
ger  les  fautes  qui  me  feroient  con¬ 
nues  ,  &  que  les  frequentes  éditions 
y  ont  laijfé  glifer  j  pour  cét  effet 
fay  été  donc  curieux  de  recouvrer 
les  divers  Autheurs  ,  defquels  notre 
Paraphrafte  a  tiré  fes  compofîtions 
pour  ï ornement  de  fon  travail  »  afn 
de  les  conférer  les  uns  avec  les  au¬ 
tres  ,  comme  auffi  fay  tâché  de  dé¬ 
couvrir  l’Autheur  de  certaines  com- 
pofitions  quil  dit  n  en  avoir  point  de 
certain  ,  comme  en  cet  Emplâtre, 
que  je  n  ay  fçeu  trouver  décrit  en 
aucun  Heu  ,  qu'en  un  traitte  de  la 
Nicotiane  ds  lean  Neander  fam.ux 
Médecin  â  L  yden  ,  qui  le  dé¬ 
crit  mot  â  mot  excepté  une  petite 
différence  qui  fe  trouve  en  la  dofe  du 
fuc  d’Ahfinthe  ,  que  Pauderon  nen 
met  que  trois  onces  ,  &  Nandcr 
quatre  ,  de  cela  finfre  que  celuy  çy 
en  eft  ^inventeur  \  parce  quil  a 
fait  fa  TahacoUgie  avant  que  ce¬ 
luy -la  eut  ajouté  cet  Emplâtre  en  fa 
pharmacopée  ,  qui  eft  le  fu]et  que 
fay  reftitué  la  dofe  du  fuc  d’Ab- 
fînthe  ,  &  attribué  la  compofttion 
â  Neander, 
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^our  donner  un  corps  convena-- 
iU  Emplâtre  à  cette  compojîtion, 
il  efi  necejfaire  de  changer  les  do- 
fes  y  par  exemple  ,  faut  augmenter 
celle  de  la  Cire  juf^ues  a  dou^ie  on¬ 
ces  y  &  fi  encore  n  aura-ïl  la  vraye 
confiflence  d'un  Emplâtre  'y  &  par¬ 
ce  qu  en  augmentant  la  Cire  on  di¬ 
minuera  de  beaucoup  la  vertu  d.udit 
Emplâtre  ,  il  faut  â  mêrne-tems  aug¬ 
menter  la  dofe  des  fiucs  ,  &  du  vin 
blanc  chacun  â  proportion  ,  &  ain- 
fi  des  poudres  ,  â  la  referve  de  la 
Terçhinthine  &  du  Suif  de  bouc  y 
&  de  cette  première  ,  il  en  faut 
mettre  feulement  ce  quil  convien¬ 
dra  pour  luy  donner  corps ,  ou  bien 
fi  on  la  juge  pim  utile  que  les  Hui¬ 
les  ,  U  faut  retrancher  de  leur  do¬ 
fe  environ  d'une  once  des  deux  ,& 
ainfi  on  pourra  doubler  la  dofe  du 
Suif  de  bouc. 

epuant  jZH  modus  faciendl  3  afin 
que  l' Emplâtre  participe  pim ,  tant 
de  la  vertu  des  fucs  y  du  vin  blanc  y 
que  des  herbes  ,  on  fera  cuire  en- 
fimble  fur  un  feu  modéré  ,  les  Hui¬ 
les  y  la  Cire  ,  le  Suif  y  avec  le  vin 
blanc  3  l(^  Sucs  &  les  herbes  y  & 
pour  le  fiirplm  ,  faut  fuivre  Bau- 
deron  y  &  de  la  forte  V Emplâtre  en 
fera  meilleur. 


Emplaftrnm  Gummi  Elemi, 
incerti  Aiuhoiis. 

Gummi  Elemi  in  fiufta  dijfeâi3 
une.  quatuor. 

Cera  fiava  ,  une.  dures. 

Terebtnthina  y  unciam  unam  y  &  fe- 

mif 
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Colophania  ,  & 

SPuiverü  Arifolochia  long<£,& 
Rotunâa  3  fi>^g.  une.  unam. 

Fiat  Ernplajlrmn  ufui  reponendum. 

PARAPHRASE. 

ENcore  que  l’Autheur  de  cet  Em- 
plâtue  me  (oit  incertain  ^  je  n’ay 
pas  iaifsé  de  l’inferer  en  la  pietente 
Pharmacopée  ,  à  caufe  des  grandes 
facultés  qu  il  a  pour  defopiler  la  rac- 
te,  ramollir  Tes  duretés,  ôc  diffiper 
les  humeurs  froides,  &  les  ventofi- 
tés  qui  fouvent  l’enflent  ,  &  cau- 
fent  douleur.  Il  a  pris  fon  nom 
de  fa  bafe ,  la  Gomme  Elemi ,  mi- 
fe  au  commencement  ,  &  eu  plus 
grande  quantité  que  nui  des  au¬ 
tres  médicaments  ,  &  eft  tres-pro- 
pre  pour  digerer ,  incifer  ,  atténuer 
les  humeurs  groflieres  ,  Ôc  mclan- 
choliques  par  la  chaleur  ,  &  fic- 
cité,  pour  ramollir  la  ratee  endur¬ 
cie  par  fa  vifcofité  ,  &  tenuité  de 
fubltance  ,  &  pour  la  fortifier 
par  fa  legere- aflriélion.  Les  au¬ 
tres  ingrediens  ,  aident  la  vertu  de 
la.  bafe  ,  ayant  la  vertu  de  diffi¬ 
per  ,  atténuer ,  échauffer  les  matiè¬ 
res  crues  ôc  indigeltes  ,  &  ramol¬ 
lir  les  endurcies.  La  Cire  jaune  y 
eft  mife  pour  donner  corps  à  fEm- 
pl^rre. 

LE  M  P  L  A  N  G  E. 

Il  faut  fondre  la  Gomme  Ele¬ 
mi  avec  du  vin  blanc  ,  6c  cuire  à 
répailléur  du  Miel  ;  puis  avec  la 
Terebinthine  y  fondre  la  Cire  & 
Colophone  ,  6c  hors  du  E  u  met¬ 
tre  les  poudres  :  puis  le  tout  re- 
AAAaa 
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diiic  en  Magdaleons  ,  on  le  gardera _ _ 


an  beioin. 

les  faculté  Z. 

Qiioy  qu'il  foit  cres-propre  aux 
tumeurs  de  la  ratcc  j  il  1  ell  aulli  a 
toutes  ancres  tumeurs  difficiles  à  re¬ 
fondre. 

R  E  M  A  R  aV  E. 

La  defcription  de  V  Employé 
de  Gomme  Elerni  fut  ajoutée 
en  In  fxïéme  édition  de  cette  Phar~ 
inacopée  par  Brice  Bauderon.  Pour 
le  Mélange  ,  U  ns  peut  être  fui- 
uy  ,  pour  nétre  pas  Méthodique  ; 
que  pour  y  procéder^  plus  artifie- 
ment  ,  on  coupera  a  petits  rnor^ 
ceaux  la  Gomme  Elemi  ,  fi  elle 
eft  molle  ,  ou  bien  fi  elle  eft  fei- 
ehe  ,  on  la  mettra  en  poudre  grof 
fiere  ,  &  dans  une  bajfine  en  la 
fera  fondre  avec  la  Cire  &  la  Co- 
lophone  fur  un  petit  feu  ,  en 
muant  doucement  j  ces  matières  fon¬ 
dues  y  on  y  a]outera  la  Terebin- 
thine  ;  fi  cefi  en  Hyver  il  fau¬ 
dra  augmenter  la  dofe  d  environ 
une  demy  once  j  au  Prin-tems  on 
gardera  la  dofe  cy  -  dejfus  ,  ^  en 
Eté  fiiffra  df  en  mettre  me  on¬ 
ce  ;  le  tout  coulé  par  un  linge  ,  &  la 
matière  un  peu  reposée  ,  la  poudre 
des  Arifloloches  cicotrinée  fubtile- 
ment  ,  y  fera  mêlée  avec  un  bi~ 
ftortier  pour  en  être  formé  des  Mag- 
dalems. 


Empldftmm  Vulneranum.D. 
ParaceKi. 

'yfi.  Olei  çommunis ,  lib,  duas. 
Lithargyri  Auri ,  lib.  tinarn. 

CeréL  favdt  ,  Ub.  femijf. 

Terebinthina  clara  >  unciam  qua¬ 
tuor. 

Gummium  Ammoniaci  y  & 

Elemi  y  ana  unc^  duas. 

Olei  Laurini  ,  unciam  unam  &  fs- 
mif 

Gurnmium  Bdelliiy 
Opopanacès  y  & 

Galbant , 

L^ulverum  Radicü  Ariftolcchia  ro- 
tund&i 

LapidU  Calaminarü, 
ojifafiiches , 
fJEfyrrha  , 

IThuris  y  & 

(Mloés  J  ana  une.  unam* 

Fiat  Emplaflrum. 

paraphrase. 

I’Ay  bien  voulu  inférer  icy  ceC 
Emplâtre  1  pour  contenter  un  cha¬ 
cun  ,  parce  que  je  fçay  que  plu- 
heurs  Chirurgiens  &  autres  en  font 
grand  cas  pour  la  guerifon  des 
playes.  Mais  d’autant  que  la  do¬ 
ctrine  de  fon  Autheur  ,  ny  de  fes 
SeClateurs  n’a  point  de  fympathie, 
ny  de  conformité  avec  ceux  de  nô¬ 
tre  profeffion  dogmatique  ,  je  ne 
faits  non  plus  d’état  de  cette  def- 
cripcion,  que  du  refte  de  fes  écrits  i 
Je  me  contenteray  feulement ,  d’en- 
feigner  le  Mélange  pour  l’ediffi 
cation 
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cation  de  ceux  qui  s'en  voudront 
fervir, 

LE  MELANGE. 

En  premier  lieu ,  il  faut  pulveri- 
fer  chacun  à  part ,  la  racine  d’A- 
rifloloche  ronde,  le  Lapis  Calami- 
iiaris  ,  (  qui  ell  la  Cadmie  foflile 
ou  naturelle,  de  laquelle  fe  fervent 
les  Arcifans  ,  pour  rendre  le  Cui¬ 
vre  ,  qui  eft  rouge  jaune  )  le  Ma- 
ftich  ,  l’Encens ,  i’Aloès,  &  la  Myc, 
rhe  ;  puis  il  ell  befoind'incifer  menu 
&c  fondre  la  Gomme  Elemi ,  le  Bdel- 
lium  ,  l’Ammoniac  ,  le  Galbanuî^i^ 
Ôc  Opopanax  dans  le  vinaigre  :  ies^ 
couler ,  de  cuire  jufques  à  la  con- 
fillence  du  Miel.  La  Lithargefub- 
tilement  pulverifée  de  lavée,  com¬ 
me  nous  avons  dit  cy-deuant  au 
Diachylon  ,  dans  une  large  bafli- 
ne  de  Cuivre  ,  avec  les  Huiles,  en 
remuant  continuellement  au  fonds 
avec  une  large  fpatule  de  bois ,  au¬ 
trement  la  Litharge  fe  brûleroit, 
d>e  ne  fe  nourriroit  point  avec  les 
Huiles.  Cela  fait  de  la  balîine  hors 
du  feu ,  on  y  fera  fondre  la  Cire 
jaune  :  puis  on  y  mettra  la  Tere- 
binthine  :  peu  apres  les  poudres,  de 
le  tout  étant  quafi  refroidy  ,  on  y 
mettra  l’Encens ,  de  i’Aloës,  afin  que 
la  chaleur  ne  les  fall'e  grumeler.  De 
telle  pâte  on  en  formera  des  Mag- 
daleons ,  qui  feront  pliés  de  gardes 
au  befoin. 

LES  FACFLTE  Z. 

QVoy  qu’il  en  foit  des  dogmes 
de  Paracelfe  ,  cet  Emplâtre 
eâ  fort  renommé  pour  les  rares 


effets  qu'il  produit  en  la  cure  dés 
playes,  de  ulcérés  rebelles  de  ma¬ 
lins  :  de  P -Ut  être  un  des  princi¬ 
paux  remedes  ,  dont  il  fe  icrvoic 
dans  les  cures  de  telles  maladies,  où 
on  luy  donne  tout  au  moins  cette 
louange  d’avoir  été  heureux  ,  enco- 
res  qu’il  ne  fit  oblervcr  à  fes  ma¬ 
lades  aucun  régime  de  vivre  con¬ 
venable  }  mais  au  contraire  ,  il  les 
traittoit ,  comme  on  dit ,  le  ventre 
plein.  Au  témoignage  d’üporinus, 
qui  eft  d’autant  plus  croyable, 
qu’ayant  été  Ion  domeftique  l’ef- 
pace  de  deux  ans  ,  il  a  été  té¬ 
moin  oculaire  de  fes  déportemens, 
qu’il  reprefente  au  relie  fort  abo- 
mmabies  j  quoy  qu’il  ne  peut  dif- 
fimuler  fon  addrelî'e  ,  en  la  curation 
de  plufieurs  grandes  maladies ,  de  fur 
tout  de  celles  que  delfus. 

R  E  M  A  R  Q_V  E. 

E  ne  fcay  par  quel  fentiment 

Bauderon  en  fa  Paraphrajè  té¬ 
moigne  être  fâché  contre  Vinven- 
teur  de  cet  Emplâtre ,  &  ceux  de 
fa  Seéie  t  &  en  parle  avec  grand 
méprü  J  &  de  fis  remedes  :  il  m'en 
excufcra  s’il  luy  pUh  ,  fi  je  dû 
quü  ignore  icy  ce  quil  a  dit  ,  au 
livre  I.  SeUion  de  cette  Phar¬ 
macopée  ,  en  la  Paraphrafe  du  Via- 
carthami  ,  parlant  de  cet  excel¬ 
lent  JlEedecin  Artiaud  de  Ville- 
neuve  ,  qui  forijfoit  du  tems  d'E- 
rafme  ,  de  Petrm  Aponenfis  ,  çjr 
de  Martin  Luther  ,  Van  de  Sa¬ 
lut  i^io.'&c.  Il  n'y  a  perfonne 
qîii  doute  qu  Arnaud  de  Ville-neu- 
ve  ne  fut  un  grand  Aiedecin ,  doué 
de  grandes  lumières  de  la  Philo- 
AAAaa  z 
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fophie  des  Sages  ,  outre  les  témoin 
gnages  (jue  fes  doBes  écrits  en  ren-~ 
dent  3  Bauderon  V  avoue  tacitement  y 
ejuand  il  dit  quil  florijfoit  l’an  de 
Salut  1510.  deux  cents  vingt  ans  y 
apres  avoir  pris  naijfance  dans  le 
monde  ;  ainfi  que  rapporte  Sym- 
phoriantu  Campegius  qui  a  décrit 
la  vie  dudit  Arnàud  de  y'iile-neu-^ 
ve  y  dans  laquelle  il  dit  y  quil  na¬ 
quit  en  Van  1300.  Cette  longueur 
d'années  yjl  Bauderon  ne  s'eft  trom¬ 
pé  en  fon  calcul  de  iio.  ans  ,  ne 
peut  procéder  que  de  la  vertu  de 
quelque  puiffant  Elixir  de  vie  ti¬ 
ré  de  la  Philofophie  des  Sages  ,  ce 
quon  ne  pourroit  faire  de  la  Afe- 
decine  Galenique  5  c'efi  pourquoy 
il  rne  fernble  que  Bauderon  ne  de¬ 
vait  point  blâmer  le  general  pour  un 
particulier  :  s'il  avait  quelque  chofe 
a  dire  fur  la  vie  de  Paracelfe  y  ceux 
de  fa  cabale  n  én  doivent  pas  être 
blâmés.  Il  n'y  a  perfonne  de  bon 
fens  y  qui  ne  fâche  bien  faire  la 
différence  quil  y  a  entre  les  rerne- 
des  Galenic^nes  ,  &  les  Paracetf- 
fies  J  ceux  qui  les  compoferont  fans 
pajfion  f  auront  bien  donner  leur  ap¬ 
probation  âceux  que  V  Autheur  de  la 
"Paraphrafe  condamne.  le  n'en  di- 
ray  pas  davantage  y  pour  ne  m’éloi¬ 
gner  par  trop  de  mon  fu]et ,  qui  ejf 
de  pourfuivre  V Examen  des  corn- 
pojitions  de  ce  DiVfenfaire  y  CT  de 
faire  voir  que  la  defcription  de  cet 
Emplâtre  de  Bauderon  nef  pas  con¬ 
forme  â  celle  que  Paracelfe  décrit 
en  fa  petite  Chirurgie  in  oUavo  , 
livre  troifiérne  y  page  406.  Impri¬ 
mée  â  Paris  y  Van  1613.  par  de 
Varennes  y  tant,  au  nombre  des  in- 
grediens ,  qu’aux  dofes  d’iceux  y  ain- 
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fi  qu  on  void  en  la  defcription  fui^ 
vante. 

Pour  le  mélangé  il  y  faut  procé¬ 
der  comme  s’enfuit  :  premièrement 
il  faut  comme  dit  Bauderon  ,  pul- 
verifer  fubtilement  chacun  des  in- 
grediens  â  part ,  dijfoudre  les  Gom¬ 
mes  d' Ammoniac  y  Galbanum  ,  & 
V Opopanax  dans  le  vinaigre  ,  les 
couler  y  &  les  cuire  ,  &  y  ajouter 
le  Bdellium  en  poudre  y  comme  a  été 
en  quelques  endroits  cy-deva^t  dit  y 
mais  fi  les  Gommes  fe  peuvent  met¬ 
tre  en  poudre  ,  il  en  fera  mieux.  La 
Litharge  cicotrinée  fera  cuite  avec 
l’Huile  requis  fur  un  feu  modéré,  en 
remuant  continuellement  avec  une 
jpatule  convenable  ,  conservant  le 
plus  qu’il  fe  pourra  la  blancheur  de 
V  Emplâtre  y  fur  la  fin  de  la  cuite  on 
y  ajoutera  le  Lapis  Calaminaris , 
derechef  broyé  fur  le  marbre  avec 
l’Huile  Laurin  tiré  du  noyau  des 
Baies y  &  non  de  V écorce yparce  qu’il 
eft  trop  verd ,  comme  il  a  été  re¬ 
marqué  en  la  première  SeBion  de 
ce  fécond  livre  ,fans  en  augmenter  la 
quantité  preferipte,  comme  plujîeurs 
pratiquent.  La  Gomme  Elemt  fera 
fondue  dans  V Emplâtre ,  comme  au 
precedent  y  &  pour  le  fmptus  faut 
fuivre  Bauderon. 


EmfUJîrti^m  J/'ulnerarium 
Paraceljï. 

Veriis  Pamcelfi  texcuso. 

"âfi.  Galbant  y 

Opopanacis ,  ana  une,  marn^ 

^mm» 


Amrnoniaci , 

Bdellij,  ana  une.  ànas. 

Olei  OLivarum  3^  hh.  àua4* 

Cerd  novAy  lib.femijL 
Lithargyri  fuhtiUf.  pnlv^rdih.unAm 
&  jemijL 

Arifiolocht£  rotunddi ,  & 

LongéL  3 

Lapidü  Calaminarü  preparati , 
Myrrhe  ^ 

T'hnru  y 

Olei  Lauriniiana  une.  unam. 
Terehinthina  Iota  y  une.  quatuor . 
Mifce  3  fiat  EmpUflrum  fiecundum 
artem^ 

REM  ARQ_VE. 

OuY  ahbreger  cette  Remarque 3  je 
Tïe^ra-pporteray  point  le  mélange 
de  C Autheùr  ,  comme  n  étant  point 
méthodique  y  H  me  fufiira  de  dire  » 
qudl  ne  doit  poihf  différer  du  pre¬ 
cedent  y  &  fur  ce  quiL  dit  de  mala^ 
xer  la  maffe  de  l’Emplâtre  y  les 
mains  ointes  d’huile  Rofat  ou  de 
C amomile ,il  vaut  mieux  d’y  en  met¬ 
tre  quelques  onces  du  commencement 
avec  la  Litharge ,  ^  ainfi  les  dofies 
de  ces  deux  derniers  feront  mieux 
proportionnées» 


Emplaftrum  Epipaftienm/eu 
Veficatorium  ,  nicerti 
Auchoris. 

Sinapi 
Euphorbij  , 

Piperii  longiy  fing.  drach.Jex, 
Staphydü-agria ,  & 

Pyrethri ,  utriufq.  une.  unartu- 
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Cummiurn  Ammoniaciy 

Galbani , 

Bdellij  , 

Sagapeni  y  fing.  une.  unam  .  & 
femijl 

Cantharidarum  ,  une.  duos  ,  & 
fiemiff. 

Picü  N  avalés  y. 

Refîna  3  & 

Cerd  nova  y  fing.  une.  très» 
Eerebinthina  ,  quantum  fuffeit. 

Fiat  Emplafirum  ufui  reponendum» 

P  A  R  A  P  HR  A  SE. 

|E  ne  fçay  quel  eft  i’Autheur  de 
Icec  Emplâtre,  tant  y  a  que  les 
eftets  loudains ,  que  je  luy  ay  veu 
produire  ,  étudiant  en  Medecine  à 
Montpelier  Tan  k^o^.  mont  oc- 
cafionné  de  rinferer  icy  ,  pour 
1  ufage  &  utilité  du  public,  il  a 
été  lurnoinraé  Veficatorium  ,  quod 
Veficas  in  corio  ,  feu  cute  exci¬ 
ter  :  parce  qu'il  éleve  des  peti¬ 
tes  bouteilles ,  ou  veûies  au  cuir  delà 
partie  où  il  elt  appliqué.  Les  Ancien^ 
appelloient  ce  genre  de  remedes  Py¬ 
rotiques,  Metalyncritiques  &  Phœ- 
nigmes  ^  nous  retenans  la  dénomina¬ 
tion  commune  de  Ton  eftet ,  le  nom¬ 
mer  ons  Vclicatoire.  Sa  bafe  font  les 
Cantharides  :  leur  vertu  Pyrotiqne , 
«U  Rubrificative,  efî;  augmentée  par 
l’Euphorbe  ,  Pyrethre  ,  Moutarde  y 
Eoivre  longj&  Staphylagria,.ou  her¬ 
be  aux  poux.  Les  Gommes  &c  Reh- 
nes,  y  font  mifes  pour  attirer  du  cen¬ 
tre  à  la  circonférence,  &  rendre  Pa- 
étion  des  autres  meilleure.  La  cire 
pour  donner  forme  6c  corps  àTEiii- 
plâtre. 
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L  E  ME  LANGE. 

A  part  il  faut  pulverifer  l’Eu¬ 
phorbe  ,  avec  deux  ou  trois  gout¬ 
tes  d’huile  ,  de  peur  qu’il  n’ex ha¬ 
ie  ,  &;  bielle  celuy  qui  le  pile.  Les 
autres  fe  peuvent  pulverifer  enfem- 
ble.  Les  Gommes  le  doivent  fon¬ 
dre  enfemble  ,  6c  cuire  avec  de 
fort  vinaigre,  comme  fouvent  nous 
avons  dit.  La  Cire,  la  Refîne  ,  6c 
la  Poix  noire  ,  fe  fondront  avec 
quatre  ou  cinq  onces  de  Terebin- 
thine  claire  ,  puis  on  y  ajoutera 
les  Gommes  cuites  :  finalement 
les  poudres  hors  du  feu.  La  maf- 
fe  fera  gardée  en  gros  Magdalemis, 
attendant  l’occafion  de  s’en  fer- 
vir.  le  ferois  icy  de  l’avis  de  Ga¬ 
lien  ,  livre  onzième  des  fimples 
Médicaments  ,  qu’on  prit  les  Can¬ 
tharides  toutes  entières  ,  fans  ôter 
la  tête  ,  les  pieds  ,  6c  les  ailes  , 
comme  veut  Hippocrate  au  qua¬ 
trième  de  vi6tu  açutorum ,  parti¬ 
cule  I2Z. 

REMARQVE. 

C'y  Et  Emplâtre  fe  trouve  rare^ 
jment  décrit  dans  nos  Dijpen~ 
faires ,  qui  eji  la  caufe  que  chaque 
apothicaire  en  a  deux  ou  trois  def 
criptions  differentes  ,  ;  army  certains 
remedes  particuliers  ,  quils  ont 
qui  pajfent  pour  fecrets.  Mon- 
ta^nana  en  fon  A^nti  dot  aire  ,  Di~ 
nm  Florentinui  en  quelques  formu- 
les  des  remedes  ,  quH  baille  fur 
la  fin  du  Commentaire  quil  a  fait 
fur  les  trois  ,  quatre  &  cinq  par¬ 
ties  Fen,  4.  fur  les  Canons  d’Avi- 


Setîion  1  V. 

cenne  ,  le  décrivent ,  qui  efl  a  la  vé¬ 
rité  pim  puiffant  ^  &  même  ]e  Us 
eflime  dangereux  ,  particulière¬ 
ment  la  defeription  de  ce  premier, 
parce  quil  y  fait  entrer  l  herbe 
appellée  Pes  Corvinm ,  qui  efi  une 
plante  fi  caujiique  &  brûlante  que 
je  vis  une  femme  à  Montpelter  en 
Fan  1^54.  au  tems  de  la  rnoif 
fon  ,  qui  apres  en  avoir  amajfé 
une  poignée  ou  deux  a  la  cam¬ 
pagne  y  ou  elle  était  allée  pour 
moijfonner  y  s* étant  ajfife  dejfm  en¬ 
viron  une  demy  heure  durant  ,  la 
vertu  cauflique  &  brûlante  de 
cette  plante  traverfa  fon  cotillon , 
&  fa  chetnife  ,  &  fit  un  tel  ef¬ 
fet  ,  quelle  luy  vefeia  toutes  les 
feffes  de  la  grandeur  d’un  cha¬ 
peau  ,  avec  une  chaleur  &  dou¬ 
leur  infupportable ,  &  rendit  gran¬ 
de  quantité  d’eau  ,  ]e  la  fis  pen- 
fer  comme  un  veficatoire ,  je  le  puis 
affeurer  pour  avoir  veu  la  femme 
&  traittée.  le  fuis  du  fentiment 
d’oter  la  Poix  noire  ,  &  d'y  met¬ 
tre  en  fa  place  la  Poix  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  d' augmenter  la  dofe  des 
Cantharides  de  demy  once.  Pour 
mieux  conferver  la  vertu  de  cet 
Emplâtre  ,  il  le  faut  garder  tout 
en  une  maffe y  particulièrement  VHy- 
ver  y  &  nen  faire  pas  beaucoup  a  la 
fois  :  fay  quadrpiplé  la  defeription 
pour  ceux  qui  en  employent  beau¬ 
coup.  Peur  le  mélange  on  aura  re¬ 
cours  à  Bauderon. 

Si  par  exprejfion  on  tire  l'huile 
des  femences  de  moutarde  3  &  de 
la  Sraphyfagre ,  &  quon  prenne  le 
poids  requis  de  leur  marc ,  &  qu^on 
mêle  l’huile  des  dites  femences  avec 
la  Cire  ,  Refine ,  Poix ,  &  Tere- 
binthinCi 


htfJthine  ,  V Emplâtre 
grand  efficace. 


Emplaftrum  de  Linamento, 
D.  Rainbaudi. 

Linamenti  mïnutim  incifi ,  lib, 
femiff 

Olei  communis  ,  lih.  duas, 

Cerufa ,  lib.  unam. 

Cera  citrina  ,  lib.fcmiff. 

Olibani  Jubtilif  triti ,  une.  quatuor. 
Fiat  Emplaftrurn  ufui  in  Magda^ 
lia4  condendum, 

paraphrase. 

L’Autheur  de  cet  Einplâtre  ell 
M.  Nicolas  Rambaud  ,  qui 
exerce  heureufement  la  Chiiurgie  à 
Fontenay  le  Comte,  ville  de  Poitou^ 
qui  luy  a  donné  le  nom  de  la  Char¬ 
pie.  Quelques-uns  y  ajoutent  d’au¬ 
tres  Médicaments ,  félon  les  diver- 
fes  indications  qu’ils  prennent  du 
mal ,  &  de  la  nature  de  la  par¬ 
tie  offenfee.  l’ay  retenu  cette  def- 
cription comme  la  plus  hraple  & 
facile. 
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my  refroidie,  on  y  ajoutera  l’En¬ 
cens  pulverifé.  De  la  malle  on 
en  fera  des  Magdaleons  pour  le 
befoin. 

REM  ARdVE. 

L  n  efl  pas  befoin  de  faire  cui^ 
re  fi  long-tejns  la  Charpie  avec 
P  Huile  pour  en  faire  l’ entière  diff 
folution  ,  comme  rapporte  VAh~ 
theur  du  Jtdelange  ,  parce  que 
l  huile  qui  nef  tey  employé  que 
pour  faire  une  partie  du  corps  de 
l  Emplâtre  3  par  cette  longue  co- 
biion  recevrait  une  notable  altera¬ 
tion  ,  il  fùfft  que  la  Charpie  foit 
paffee  a  travers  un  tamis  renver¬ 
sé  ^  comme  a  été  dit  de  la  Soye 
crue  en  la  poudre  du  Diarnofehi 
dulcis ,  &  ainfi  avec  de  bonne  Ce- 
rufe  de  Venife  (  autrement  la  quan¬ 
tité  ne  fuffroit  point  )  la  Chrtrpie , 
&  l'Huile  feront  mis  enfemble  dans 
une  baffine ,  &  cuits  en  remuant  com¬ 
me  dit  efi  3  en  confifence  d' Emplâ¬ 
tre  ,  &  pour  le  furplu^  on  fuivra 
Bauderon. 

//  ffffra  de  prendre  quatre  onces 
de  Charpie  pour  la  quantité  de  l'Em¬ 
plâtre  cy-deffm. 


F)es  Emplâtres. 

fera  de  plus 


LE  MELANGE.. 

Dans  une  grande  &  large  balîine 
de  Cuivre,  fous  une  cheminée,  il 
faut  lî  long -temps  faire  bouillir 
l’Huile  avec  la  Charpie  hachée  me¬ 
nu  ,  qu’elle  fe  fonde  entièrement 
&  n’apparoilTc  plus  :  puis  on  y 
ajoutera  la  Cerufe,  &  un  peu  d’eau 
afin  qu'elle  foit  plutôt  cuite  •,  puis 
la  Ciçe,  Finalement  la  baffine  à  de- 


Emplaftfum  aci  Fœrum  reti- 
nendum. 

y:.  Oleorum  Baccartim  Lentif 
ci  y  & 

Myrîhillorum  , 

Lithargyri  fubtiliffm.  triti  ,  anai 
une.  oÜo. 

Çera  alba ,  unc>  quatuor. 

Tire 
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TerebinthinéL  Iota  in  fucco  Burfa 
Paftorü  3  Hfsc.  très. 

Glutinü  Pellü  Arietina  ,  & 
I^yocolU  3  ana  une.  duas. 

Boli  Arrnena  3 

FLorurn  Granorum  Kermes  , 

Flofculi  Rofarumrubrarum, 

Cytini 

lyeminü  Berherü ,  & 

Piantaginü  3  ana  une.  unam  , 
&  femifi. 

Lapidts  (tÆtitef, 

Sarcocolla3 
ALumia  , 

Sanguinü  Draconis  veri-^  & 
Huma^nif^^na  une.  unuin. 

Fhurü  3 
Myrrha^ 

Croci  Murtiô  afiringentis , 

Coralli  rubri  praparati  y  & 

Succini ,  anu  unc.femifi 

Fiat  EmpUfirum  [ecundum  artem. 

REM  ARQ.VE. 

'ay  bien  voulu  inferer  icy  la  def~ 
cription  de  cet  Emplâtre  afirtn- 
gent3  apres  l’avoir  recueillie  fur  di~ 
verfes  autres  deferiprions  tendantes 
â  même  effets  pour  aider  aux  femmes 
enceintes  ,  c^ui  font  fujettes  de  fe 
blejfer  ,  â  porter  leurs  Enfans  en 
leur  terme  :  les  heureux  effets  que 
fen  ay  veu  en  divers  rencontres 
m’ont  perfuadé  à  cela.  Le  modtu 
faciendi  fera  tel  ^  il  faut  prendre 
dix  ou  dousie  onces  de  ,la  peau  fei- 
che  (  rafée  de  fon  poil  )  d*un  jeune 
Belier  ,  &  la  couper  par  petites 
pièces  3  &  l’infufer  par  vingt-qua¬ 
tre  heures  fur  les  cendres  chau¬ 
des  dans  un  pot  de  terre  avec  qua¬ 
tre  livres  d’une  legere  decoêiion  de 


Seciion  1 V. 

racine  de  Symphytum  ma]m  j  te 
lendemain  la  faut  faire  bouillir 
confumer  lentement  \ufques  â  ce 
que  le  tout  fo  t  en  confijience  de 
Adiel  3  &  le  pajferpar  un  tamis  ren- 
verfé  3  pour  en  prendre  le  poids  re¬ 
quis  y  de  même  il  faut  prendre  une 
once  décollé  de  Poijfon  incifêe  fort 
menu  ,  &  l’infufer  comme  dejfui  en 
dix  ou  douz.e  oncei  de  decoUion  de 
Burfa  Pajloris  ,  le  lendemain  on  la 
fera  dijfoudre  ,  &  evaporer  qu’il 
n’en  refie  que  le  poids  de  deux  on-^ 
ces,  apres  cela  on  la  coulera  :  ce-> 
pendant  que  les  infujions  &  de- 
coEtions  fufdites  fe  feront  >  faut 
triturer  &  cicotriner  fubtilement 
chacun  â  part  comme  U  Aiumie  3 
le  vray  fang  de  F>ragon  en  lar- 
’cnc  3  le  fang  Humain  ,  l’Encens  3 
la  Myrrhe  ,  le  fajfran  de  Mars  , 
le  Corail  rouge  ,  le  Carabe  ,  la 
Pierre  d’ Aigle  ,  &  le  Bol  Oriental  ; 
les  plui  durs  feront  préparez,  fur  le 
P orphyre3&  les  autres  refians  feront 
triturés  enfemble  ,  &  pafsés  le  pim 
fubtilement  qu’il  fe  pourra  :  après 
les  huiles  3  êêr  la  Litharge  cicotri- 
nee ,  (pr  non  lavée  ,  feront  cuits  & 
remués  pendant  qti’ils  demeureront 
fur  le  feu  ,  comme  a  été fouvent  ré¬ 
pété  ■>  &  de  tems  en  tems  on  y 
ajoutera  un  peu  d’eau  de  pied  de 
Roje  »  pour  emf  êcher  que  les  hui 
les  ne  Joient  gueres  altérés  par  la 
chaleur  du  feu,  &  en  faciliter  la 
cuite  avec  la  Litharge  s  &  fur  la 
fin  on  y  mettra  les  colles  ,  qu’il  fau¬ 
dra  dejfeicher  un  petit  fur  une  cha¬ 
leur  lente  ,  autrement  le  feu  gril¬ 
ler  oit  tout  y  la  bajfine  hors  du  feu 
on  y  ajoutera  la  cire  blanche ,  & 
la  quantité  de  Terebïnthine  lavée 
commç 


Des  Emplâtres^ 


c&fnme  dejfi^  ,  (^uil  faudra  pour  luy 
donner  la  conjiftence  re^uifey  &  fina^ 
lement  les  poudres  ,  le  tout  €xaü:e^ 
ment  mêlé  en  fera  formé  des  Mag- 
daleons.  jQ^ielques-uns  pourront  trou^ 
•uer  a  redire  ,  de  ce  cpue  dans  cet 
Emplâtre  ^  il  y  entre  de  la  Lithar-^ 
ge  ,  je  l'ay  fait  exprès  ^  pour  éviter 
d'y  mettre  de  la  Poix  ,  ou  de  la  Re¬ 
fine  ,  que  fefiime  tiy  convenir  poi  fi 
bien. 

Pour  Peau  de  pied  de  Rofe  ,  f  en¬ 
tends  la  decoÜion  &  non  Peau  difiil- 
lée  y  que  pour  toute  vertu  elle  n  a  que 
le  nom  qui  la  fajfe  valoir,  de  même 
quun  grand  nombre  d'autres  eaux 
diflilléesy  comme  il  fera  dit  cy-apres. 


Einplafti'iiiri  pro  CommîOii- 
ra  inccrti  Audoris. 

êlf.  Labdani  puri ,  une.  quatuor. 
Styracis  Calamites3& 

Benioiniiyana  une.  duos. 

Gummi  Ammoniaei  ^ 

Thuris , 

Mafiiches  ,  & 

Sandaracét,.  ana  une.  unam, 

Jslucis  Mofehata , 

Cinnamomi,  & 

.Cary9phyllorum,ana  drach,  duM. 
Styracis  liquida  ,  quantum  fujfciu 
Eiat  Emplaftrum. 

RE  M  A  R  Q.V  E. 

Pour  rendre  cette  Pharmacopée 
pim  accomplie,  jy  ay  ajoute  la  de- 
feription  du  fufdit  Emplâtre  ,  par- 
£e  que  la  cornpofttion  nom  efi  fou¬ 
lent  ordonnée,  ^  chacun  le  com^ 
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pofe  diverfement  (  pour  fientrouv^^ 
pas  dans  nos  Dtf^enfaires  une  def 
cription  bien  réglée)  les  uns  bien 
tes  autres  mal  :  les  effets  que  fen 
ay  veu  depuis  vingt-huit  ans  en  ça 
m'ont  obligé  de  preferer  cette  def- 
cription  k  quelques  autres  qui  fe 
trouvent  en  des  Pharmacopées  étran¬ 
gères.  Cet  Emplâtre  &  la  poudre 
de  Gmt  et  e  que  j' ay  décrite  au  livre 
premier  ,  Seéiion  quatrième  de  ces 
Remarques ,  je  les  ay  recourvers  de 
Provence  ,  ou  Pune  &  l'autre  ont 
paffé  fort  long-tems  pour  fecrets  tres- 
particuliers. 

Pour  le  mélange  ,  il  faut  triturer 
P  Encens  ,  le  Mafiich  ,  &  Sanda- 
race  chacun  â  part ,  &  cicotriner, 
comme  auffi  le  Labdanum  ,  duquel 
fe  faut  toujours  fouvenir  d'en  laif> 
fer  environ  la  quatrième  partie , 
qui  nef  que  terre  ,  ou  fable  \  la 
Canelle  ,  Mufeade  ,  &  Gerefle  ,  fe¬ 
ront  pilés  enfemble  le  pim  fubtile- 
ment  qu'tl  fe  pourra  :  le  Styrax  ,  le 
Benjoin  ,  &  l’Ammoniac  feront  grof- 
Jîerement  triturés  ,  puis  dans  un 
mortier  de  bronze  &  pilon  chauds 
feront  malaxés ,  jufques  â  ce  qu'ils 
foient  mois  &  bien  mêlés: apres  on 
y  ajoutera  le  Labdanum,  peu  apres 
l'Encens  ,  le  Maflich  ,  &  Sandara- 
ce,  &  enfmte  la  poudre  des  Aro- 
mats  :  finalement  le  Styrax^  liqui¬ 
de.  Je  ferais  d'avis  d'y  ajouter  un 
peu  deTerebinthine  pour  luy  donner 
une  meilleure  confidence  ,  le  tout 
exaüement  mêlés  avant  que  le  mor¬ 
tier  0“  pilon  perdent  leur  chaleur , 
faut  tirer  la  rnaffe,  &  informer  un 
jlfagdaleon. 

B  B  b  b  b 
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Lhre  IL  Seâion  IV. 


Emplaftrum  Diaphœnicum 
frig.  D.  McL' 

0^.  DdÜyl'orum  matptritati  yropinquor, 
une.  quïncpue,.- 

Cmm  Cyàonïon:m  in  'Vino  auflero  co- 
üonirn  une.  vmmn  &fcrmfi. 
Tortellamm  de  Seenü,  td  ejl  panü  hif- 
coBii  une.  pmam. 

Styracis  Calamites 
Maftiches, 

Lahdaniy 
Acacia , 

Succi  Agrefla  feu  Ornphacini  j-- 
Labrufea  ,  id  ejl  ,  forum  f^varum 
Agreflmm, 

Rûfarum  ruhrarum  y 
Santali  Citrini , 

Myrrha  , 

Trochifeorum  Ramich ,  & 

Xyloaloés  ,fng.  me-  femif. 

Cera  alha^  une.  quatuor. 

Olei  Rofati  ,unc.  quindecim.- 
Z)ini  aufleri  quantum  fufeit  ad  in- 
fundendum  infundenda  3  Û'  compo- 
ne  Emplafrum  utendi  tempore  jvif 
ficit  Xyloaloés  addere. 

^  A  R  AP  H  R  A  S  E. 

CEt  Emplâtre  aulîi  bien  que  le 
fuivant  ,  ont  pris  leurs  noms 
de  leurs  baies  j  les  Dades  mifes  au 
commencement ,  &  en  plus  grande 
quantité  qu'autre  qui  y  foit.  ils  font 
îres-excellents  en  ce  que  Mefuéleur 
attribue  ,  6c  dignes  d’etre  plus  prati¬ 
quez  qu’ils  ne  font. 


LE  MELANGE. 

Premièrement  il  faut  cuire  les- 
quartiers  des  Coings  en  quantité  iuf- 
Éiance  de  ^gros  vin  ,  ôc  ailringent. 
Iceux  àdemy  cuits^  on  y  ajoutera  les 
Dades  mondées  de  leurs  os  j  6c  inci- 
iées  i  un  peu  apres  on  y  ajoutera  le 
Bifcuit  brilé  menu.  Apres  le  tout 
iera  exprimé  6c  pilé  dans  un  mortier 
de  mai  brcj  &  pailé  àtravers  le  tamis. 
Gela  fait  ,  faut  pulverifer  chacun  à 
part  ,  le  Styrax  ,  &  Mailich ,  la 
Myrrhe,  ôc  les  Trochiiques  de  Ka- 
nneh,  Eniemble  ici  ont  pulverifez,. 
les  bois  de  Santal ,  ôc  d’Aiocs,  Aca¬ 
cia  ,  Rofes  ,  (5c  les  fleurs  de  la  vigne 
fauvage,  qu’on  appelle  Oenanche,ôc 
Labrutca.  Apres  on  fera  fondre  la  ci¬ 
re  blanche  (dans  l’huile  Rofat  ,  (5c 
étans  encore  chauds  on  y  fera  fon¬ 
dre  le  Labdanum  groffierement  pul- 
verifé,  <5c  le  Maftich,  puis  on  y  ajoû- 
tera  le  l  ue  d’ Ai  gras ,  ôc  ce  qu’on  aura 
paflé  à  travers  le  tamis  :  finalement 
les  poudres  ,  pour  du  tout  deuë- 
ment  incorporé  ôc  à  dtmy  rafroidy, 
en  former  de  Magdaleons  de  telle 
groifeur  qu’on  voudra  ,  qui  feront 
envelopez  de  papier  blanc,  ôc  gar¬ 
dez  au  beloin.Meiué  confeiile(avanc 
qu’appliquer  cet  Emplâtre  fut  quel¬ 
que  vifeeres  )  le  parfumer  avec  du 
bois  d’Aiocs  ,  afin  qn’il  foie  plutec 
réduit  de  puilïance  en  adion  ,  6c 
que  fa  vertu  pénétré  plus  profondé¬ 
ment,  6c  pour  réjouir  les  malades  par¬ 
la  bonne  odeur. 


REMAR 


Des  Emplâtres. 
REMARCIVE. 


I E  ne  fçay  qui  ,  ny  poHrqnoy  on 
lavoir  tiré  la  defcnption  des  Em¬ 
plâtres  froid  &  chaud  de  Diaphœnic 
de  c:tte  Pharmacopée  j  je  veux  croi¬ 
re  qiton  les  avoir  omïfcs  pliitk 
que  de  les  avoir  tirées  a  dejjein  ; 
mais  quoy  qu'il  en  foity  cela  arriva  lors 
de  la  première  édition  de  Sauvageon, & 
&  afin  quonne  rn  imputât  pas  de  l'a¬ 
voir  fait  ,  je  les  ay  rernifes  dans  leur 
feSlion  ,  parce  aujfi  qu'elles  font  di¬ 
gnes  de  tCfiir  rang  en  cette  Pharma¬ 
copée.  Cet  Emplâtre  ne  doit  être  pré¬ 
paré  qu'au  befoin  yVett  la  quantité  de 
pulpes  qui  y  entrent  qui  abondent  en  hu- 
Ÿnidité  ,  Ci/  cette  humidité  qui  pojfcde 
la  plus  grande  vertu  qu’elles  ayentve- 
7iant  âf  deffeicher  par  le  tems  i  la 
vertu  de  l’Emplâtre  fie  diminué  de 
beaucoup. 

Quand  au  modus  faciendi  on  y 
doit  procéder  de  la  forte  ;  fiavoir , 
faut  infufer  les  DaEtes  mondées  3  com¬ 
me  ^dit  eji  ,  &  incifés  menu  dans  un 
pot  avec  quantité  fufififante  de  vin 
par  vingt -quatre  heures  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  ,  apres  les  faire  cuire 
jufqtik  ce  quil  ny  rcjlera  d'humi¬ 
dité  ce  quil  en  convient  pour  don¬ 
ner  la  conpjience  d'me  pulpe  un 
peu  ferme  ,  qu'on  verfera  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  y  être  pi¬ 
lée  y  en  ayant  préalablement  pefé  cinq 
onces  »  &  Avec  la  quantité  requife 
de  Coings  cuits  dans  une  cloche  de 
cm  fine  ,  ou  au  four  dans  un  pot  ,  le 
tout  fera  pajfé  â  travers  un  tamis 
renv  efé  :  pendant  l'iîfujîon  on  mettra 
en  poudre  fubtile  tous  enfemble  les 
hois  de  Santal  ,  Ç/  d  jdloés  l  ji.ca- 
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cia,  y  les  Rofes  \  les  fleurs  de  la  vi¬ 
gne  famiage  ,  le  Styrax  la  Myr¬ 
rhe  y  cr  les  Trochifques  de  Ramich  :  le 
I^abdanum  fera  trituré  â  part  & 
cicotrine  ,  cr  non  fondu  comme  veut 
l  yâuihcur  du  ?ncl ange ,  pour  en  avoir 
demy  once  de  pur  il  en  faut  pren¬ 
dre  fix  drachmes  pour  les  raifons 
cy -devant  dites  :  la  poudre  ainfi 
faite  jera  urroufée  de  bon  verjus 
dans  un  mortier  de  marbre  , 
apres  on  Lt  fera  fâcher  Au  lieu  de 
quinsLe  onces  d'huile  Rofat  ,  il  71  en 
faut  prendre  que  cinq  onces  ,  ou  l'on 
fera  di foudre  le  Mafiich  en  poudre 
grojficre  ,  &  fit^i^f  ^rice  de  cire 
blanche  ;  pour  le  furplus  ,  on  fuivra 
Baitdcron . 


Emp^nflrum  Diaphœnicum 
calidum,  D.  MeL 

Oleorum  Nardini ,  & 

Rofati  y  utriufque  uncias  qua¬ 
tuor,, 

Cera  flava  ,  une.  duos, 

Fiat  Ccratumytum 

IJâ.  Daclylorum  ficcorum,  n.quadragin. 

Tortcllanim  de  feenir,  id  eji  ,panis  hif- 
coEiiy  drach.  quinque. 

Bidiio  maccrentur  vino  odoro  :  pofi 
cum  Daôhllis ,  &  pane  hifcoElo  tere 
permultum , 

Garnis  Cydonionm  in  vwo  coElorim , 
une.  unam, 

Dândc  mifee  Ceratum  çrafcrfptum  : 
tundendoque  in  rnortano  ptrmifee 
pulverem  fequentem. 

"âf .  AîafticheSi 

Ti-uris  y 

Abfinthii  P  ont  ici  3  feu  Romani  i 

BBBbb  2 
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fingnl.  drachm*  duos  3  &  fmlfî. 
Lahdanl  puriy  drach.dnoi. 
jlloeshepaticdL  > 

Ligni  Aloésy 

Cdami  aromatïci , 

SpicA  Nardi , 

Myrrh&i 
jicacid  5 

Gallu ,  f  T'homoÂ  de  Garho  wendo- 
sè  legit  ,  Callam  quercu^  &  non 
GnlUam  ) 

Trochifcorum  Ramich  ,fingul.  drachm. 
unam. 

Fiat  pplvis  fpiperiorihm  mifcendpn , 
&  forma  Magdalias-.  Vtendv  tem- 
pcre  fujf  Xyloalo'es  ,  ut  prace- 
dens. 

P  A  RAP  H  RA  S  E. 

CEt  Emplâtre  ne  différé  pointen 
appellacion^ny  en  méthode  de  le 
compoler  au  precedent  ,  ains  feu¬ 
lement  en  fa  qualité  ,  pour  donc  le 
corapofer  ,  rApothicaue  y  aura-  re- 
coursj  pour  éviter  prolixité. 

R  E  M  A  P.  Q.V  E. 

E  trouve  en  la  défit  ipt ion  que 
Bauderon  nom  rappotte  de  l' Em¬ 
plâtre  Diaphœnicon  edidum  ,  une 
contradiction  manififie  av^^c  Ade- 
fué  ,  fin  inventeur  ,  en  ce  que  ce- 
luy-cy  demande  fimŸlernent  G  allia  > 
&  celuydà  rapportant  Vauthorité  de 
Tloomas  de  Garbo  ,  dit  Gallia  (  Tha- 
mm  de  Garbo  mendosè  legit  ,  Gal- 
lam  Quercui)  &  non  Galliam)  \con- 
îradition  dü-je  ,  toute  manififie  à 
Vintention  de  Mefiuè  ,  qui  n  a  enten¬ 
du  autre  chofe  par  Gallia  ,  que  les 


Trochijques  de  Gallia  Jldofchata 
cette  vérité  fie  vérifié  en  beaucoup 
d'autres  compofitions  de  Mefiué  ,  er 
particulièrement  en  celle- cy  même 
ou  il  a  dit  fimplcment  Ramich  ,  au¬ 
quel  mot  Bauderon  ,  pour  le  ren¬ 
dre  pim  intelligent  ,  luy  a  fiait  pré¬ 
céder  le  mot  de  Prochificorum  :  ce 
quil  a  entendu  pour'  le  Ramich  ,  il 
le  devait  auffii  entendre  pour  le  Gal¬ 
lia.  Vne  antre  preuAe  de  rnon  dire 
par  oh  és  défier  ipt  ions  des  Emplâ¬ 
tres  de  Gallia  Mo  fichât  a  ,  que  Me¬ 
fiué  décrit  dans  fion  Grabadin  ,  en 
la  fiecende  deficription  ,  tant  dans 
un  vieux  rnanuficrit  que  fay  de  fies 
œuvres  ,■  que  dans  des  divers  exem¬ 
plaires  en  imprejfiion  que  fay  veu  :  il 
dit  fimplemcnt  3  yi.  Gallia  ,  le  mot 
de  Gallia  ,  icy  ny  ailleurs  ne  peut 
fignifier  Galles  >  ainfi  même  que  Bau¬ 
deron  l'a  relevé  fort  à  propos  au 
livre  precedent  ,  en  la  Seéiion  neu¬ 
vième  des  Trochifiques  de  Gallia  Alofi- 
chata.  Les  Difienfiaires  qui  décri¬ 
vent  cet  Emplâtre  Diaphœnicum  ca- 
lidum  3  comme  le  Luminare  majm  , 
Lumen  Apothecariorum  ,  mejfiunrs 
les  Ale  de  dm  d’Auficmg  ,  le  Ri- 
cettario  di  Florence  ,  entendent  tous 
par  le  mot  de  Gallia  3  les  Trochifiques 
de  Gallia  Mofichata ,  &  l'expriment 
ainfi.  De  plus  les  ejfieBs  qiion  leur 
attribué  ,  conviennent  direélcment ,  à 
ceux  de  l' Emplâtre  &  les  Gal¬ 
les  non  3  qu  entant  quelles  font 
afiringentes ,,  &  par  ainfi  il  faut  re- 
jetter  le  fientiment  de  Thomas  de 
Garbo  3  &  les  Galles  de  Chefine  de 
cette  compofition.  ^ 

Cet  Emplâtre  ,  encore  pim  que 
le  precedent  ,  ne  doit  être  préparé 
cptau  tems  quon  shn  voudra  fiervir,  & 
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Âtnfi  je  faffuray  les  dofes  des  Hui-  mëUnge  fait  de  Cire  jaune  ,  de  7e- 

rehinthtne  ,  &  de  poudre  du  Cumin  , 
fans  obferver  les  réglés  d‘une  telle 
compojition  ,•  qui  efl  le  fujet  voyant^ 
quil  reujfijfoit  de  V emprunt  que  fay 
fait  de  la  fufdite  defcription  de  la 
Pharmacopée  de  Londres  en  An^ 
gleterre  j  pour  Vinferer  parmy  mes 
Remarques  ,  V ayant  preferée  d  quel¬ 
ques  autres ,  tant  à  raifon  de  [es  ra¬ 
res  effets  fouvent  expérimentés  3  que 
pour  la  fatisfaüion  de  ceux  qui  par 
leur  probité  honorent  notre  profef- 
fion.  Et  afin  que  ceux  qui  le  prepa^^ 
rent  ne  fiaient  point  deceus  en  leur 
efperance  ,  ils  prendront  du  Cumin 
qui  ne  fera  ny  'vieux  ny  carié  3  &  le 
mettront  en  poudre  au  moment  qu  ils 
voudront  compofer  ELmplatre,  avec 
les  Baies  de  Laurier  choifies ,  com^ 
me  a  été  cy- devant  dit  en  la  Lhe- 
riaque  Diataffarurn  5  excepté  quk 
caufe  de  la  quantité  >  on  les  pren¬ 
dra  toutes  entières.  Pour  la  Refiné 
de  Pin  3  il  faUt  avoir  recours  d  ce 
qui  en  a  été  dit  en  la  Remarque  du 
Diachylon  magnum, 

VHuile  d’Aneth  fera  composé 
exprès  de  deux  ou  trois  infufiont 
dans  un  vaiffeau  fermé  avec  la  fom- 
mité  de  la  plante  3  ou  avec  la  fe- 
mence  ,  ainfi  quil  a  été  cy-devant 
fouvent  remarqué  ,  parlant  des  Hui-^ 
les  chauds  ,  ou  bien  tire  par  ex^^' 
preffîon  >  qui  fera  beaucoup  plus  ex^- 
cellent. 


tes  3  &  de  la  Cire  fans  les  chan¬ 
ger  :  La  lotion  de  VAloés  n  efi  nul¬ 
lement  confiderahle  3  non  pas  mê¬ 
me  aux  Onguents  ,  Cerats  ,  Em¬ 
plâtres  3  mais  encore  aux  autres 
compofitions  ,  parce  quelle  ne  fe- 
pare  point  la  vertu  purgative ,  de 
La  corroborative  ,  comme  fe  font  ima¬ 
ginés  plufieurs  Autheurs  fondés 
fur  l'authorité  de  Galien  ,  livre  troi¬ 
sième  3  de  la  faculté  des  fimples 
médicaments  ,  d  raifon  que  EAloés, 
eft  un  fuc  épejfi  ,  qui  fe  diffout  en¬ 
tièrement  dans  les  liqueurs  aqueu- 
fes  3  que  de  jerter  la  diffolution  ce 
ferait  tout  perdre  ,  il  la  faut  donc 
faire  évaporer  ,  apres  on  trouve¬ 
ra  l’Aloés  auffi  amer  quil  était 
auparavant  avec  toutes  fies  qualités 
&  vertus. 


Emplaftium  é  Cymino in- 
certi  Authoiâs. 


y:,  Serninù  Cyminiy^ 

Baccarmn  Lauri ,  & 

Cera  :  an  a  II  b.  unam, 

Refina  Pini  3  lib,  duos. 

Communü  ,lib,  très. 

Olei  Anethini  3  felibram  ^ 

Unifie  fiat'Emplafi-rum, 

REM  ARaVE. 

L^Vfage  d'un  certain  Entplatre 
que  le  vulgaire  appelle  en  cette 
ville  Cire  Cuminiade  3  a  été  depuis 
fort  long-tems  fi  fieqtient  pour  les 
çontufions ,  que  tous  les  Apothicai- 
ns  tenaient  dans  leurs  boutiques  un 


Emplaftrum  Stvpticum',  D. 
Grollii. 

OleoYum  Lini ,  mc.  otlo, 

JJy pçTtci  J 
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LumhncùYum  y 
Cham<zmelini ,  & 

Laurini , 

Lapidis  Cdaminarü , 

y 

Liîhargyri  Anri  y  & 

çy^Kg^nti  y 

SandaracA  Arabmn  y  & 

TerehinthiriA  y  ana  une,  très, 
Çummiurn  Galbani , 

Serapini , 

Qy^rnmoniaci  j 
Bdellii ,  & 

'  Opopanacis ,  ana  une,  u^jain  » 
&  femijf. 

(fJdiurmA  tranfrnarinA  y 
ajddagnetü  prAparàti  ,  & 

JiAmatitis  prAparati  y  ana  drachm. 
fex. 

Carabe  citrinA  , 

Olibani  y 

zJdéyrrioA  Alexandrin  a  , 

Qy^loes  hepatieA  y 
oyfrifioloehiA  longA  y  & 

Rotunda  y 
Vitrioli  albi  y 
Corallorum  alborum  ,  & 

Rubeorum  prAparatornm , 
(iJMatrü  Perlarum  y 
Sanguinü  Draeonis  veri , 

Terra  MedicatA  Strigenjîs  ,  & 
CamphorA  ,  ana  une.  femijf. 

Flor,  Antimonii , 

Croei  Martis  ,  ana  draeh.  unam. 
ColophoniA  y  & 

Cera  citrinA ,  ana  lib.  femijf. 

Fiat  Emplafrum. 

REM  ARQ.VE. 

'Eflirne  generale  que  font  ceux 
..J  qui  font  entendus  en  nôtre  pro- 
fijjion  de  V Emplâtre  Glyptique  de 


Se&ion  1  V. 

Crollim  y  &  les  beaux  effets ,  que 
nom  en  voyons  tom  les  jours,  quand 
il  eji  fdelement  préparé  rnont  obli¬ 
gé  d'en  injerer  la  defeription  dans 
cette  Pharînacopée  ,  comme  aujji  d 
raifon  de  ce  qu'on  le  trouve  rare¬ 
ment  décrit  ailleurs ,  dans  les  Dif- 
penfaires  ,  &  pour  corriger  le  mo- 
dm  faciendi  de  fin  inventeur  qui 
nef  pas  tel  qu'il  faut  y  ]e  le  réglé- 
ray  ainfi. 

En  premier  lieu  ,  pour  procéder 
méthodiquement  au  mélange  de  cet 
Emplâtre  ,  apres  une  evaéle  éle¬ 
ction  qu'il  convient  de  faire  de  cha¬ 
que  ingrédient  y  qui  le  compofent  ; 
préparés  fur  le  Porphire  les  pim 
durs  ,  les  autres  chacun  à  part , 
feront  triturés  &  fubtilernent  cico- 
trinés.  Le  Crocus  Martis  ajtrin- 
gent  préparé  avec  l’eau  forte.  Les 
Gommes  qui  ne  fe  pourront  tritu¬ 
rer  fubtilernent  y  pesées  en  la  quan¬ 
tité  requife  ,  fuivant  leur  pureté 
ou  impureté  y  dijfoutes  dans  du  fort 
vinaigre  ,  coulées  ,  un  peu  pim 
qu'à  demy  cpiites  ^  le  Bdellium  en 
poudre  y  avoir  été  ajouté ,  comme 
nous  avons  cy- devant  dit  en  quel¬ 
ques  Remarques.  Apres  dans  une 
bajfine  l'huile  de  Lin  y  ceux  d' Hy¬ 
per  icumy  de  Lombrics  y&  de  Camo- 
mile  y  (  que  nom  avons  mis  en  la 
place  du  commun  ,  pour  les  raifons 
que  nous  dirons  cy- apres  )  avec  les 
Litharges  d'Or  &  â'  Argent ,  &  le 
Miniumy  feront  nourris ,  cuits  fur  un 
feu  lent  ,  &  remués  avec  une  fa- 
tule  de  bois  ,  jufqu  k  ce  qu'ils  ayent 
acquis  une  folidité  qnen  les  remuant 
entre  les  doigts  ils  ne  s'y  atta¬ 
chent  point  i  alors  on  y  ajoutera 
en  deux  fois  l’huile  Laurin,  le  La- 


fis  CaUminaris  ,  tH&rnatites ,  & 
enfuit e  le  Sanduraca  ^rahum  ,  ou 
Gomme  de  Genevrier  en  foudre  grof. 
Jîere  qui  fe  dijfoudra  foudain  ,  la  Co- 
lof  hone,  &  la  Ctre  ]aune.  La  bajfne 
tirée  hors  du  feu  ,  on  y  mettra  les 
Gommes  bien  dejfeichées  ,  la  Tere- 
hinthine  ,  O'  finaletnent  les  foudres^ 
le  tout  étant  bien  mêlé  la  majfe 
rafoidie  y  on  en  form£ra  des  Mag- 
daleons. 

La  raifon  fourquoy  nom  n  avons 
foint  gardé  le  mélange  de  Crollimy 
ny  de  quelques  autres  qui  décrivent 
fon  EmflÂtre,  efl  qnils  ne  font  foint 
méthodiques  y  que  de  le  fuivre  ,  on 
dijfifercit  en  fartie  les  frincifales 
vertm  de  C Emflâtre. 

fay  fubftitué four  l’Huile  d' Oli¬ 
ve  ceux  d‘Hyfertcon  yde  Lombrics  y 
&  de  Camomile  ,  farce  qutls  au-- 
grnentent  en  quelque  façon  les  vertm 
de  VErnfldtre ,  ainft  que  liAutheur 
Va  reconneuyquand  il  a  dit  de  le  ma¬ 
laxer  les  mains  oinVies  de  ces  Hui¬ 
les,  avant  que  de  le  rouler  en  Mag^ 
daleons.  Vay  aujfi  augmenté  le  foids 
des  Litharges  de  derny  once  de  cha¬ 
cune  ,  four  mieux  faeüiter  U  cuitCy 
&  luy  donner  une  meilleure  confi- 
ftence  y  &  four  emfécher  quon  n'y 
ajoute  foint  de  Cire  &  de  Colof ho- 
ne  fardejfm  la  dofe  y  farce  qu’elles 
ajfoibliroient  les  vertm  de  VEm- 
flatre, 

T^our  la  fin  il  efi  k  remarquer , 
que  les  moins  curieux  en  notre  Art 
commettent  une  faute  confiderable , 
de  f rendre  four  Mumia  tranfmari- 
na  la  Manne  purgative ,  fondés  fur 
les  riuthorités  de  Paracelfe  y  &  de 
Planü  Canif  y  en  fon  DHionaire  des 
termes  objeurs  des  Ehiloffhes  Chi- 
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miques  ,  qui  difent  que  la  Mumie 
tranfmarine  eft  la  Manne  ,  rnaü  ils 
fe  trompent  grandement ,  a  moins 
qu  ils  entendent  quelque  autre  Man« 
ne  de  laquelle  ils  veulent  faire  um 
myjiere. 


Emplafti-um  Magneticnnî 
Angeli  Saiæ, 

Gnmmi  Sagafeniy 
ÇÿHmmoniaci  y 

Galbaniy  an  a  uncias  très, 

Cera  y 

Terebinthina  larign^yana  undas  qua- 
tuor  frnijf. 

agnetis  Arfenicalü  y  uncias  très. 
Terra  V ttrioli  Iota  y  unciam  unam« 
Olei  Succini,  uncias  duas. 


mmiere  de  faire  t  Armant  Af- 
fcnïcaL  ejl  telle, 

P  Renés  d'A  ntimoine  d’Hongrie 
de  SoLiphre  jaune  &  d’drfenic 
cryltalin  de  chacun  deux  onces  y  ces 
matières  bien  pulvérisées  feront  mê¬ 
lées  enfemble  &  mifes  dans  une  gran¬ 
de  ventoule  furun  feu  de  fable  me=- 
diocremenc  chaud  jufqu’à  ce  que  U 
matière  ioic  entièrement  liquéfiée^ 
ce  (Ju’on  connoitra  en  y  trempant  le 
bout  d’une  fpatuie  de  fer  chaude^ 
car  alors  la  matière  s’y  attachera  & 
filera  comme  de  la-T  erebinthine  d'u^ 
ne  coLiietir  rouge  obi  cure  j  la  ventou- 
fe  tirée  du  iaole  y  &L  refroidie  on  en' 
tirera  la  malle  laquelle  on  pulverife- 
ra  iubcilement*. 


Livre  ILSeêJion 

Les  grandes  vertus  que  TAutheuc 
de  cet  Emplâtre  iuy  attribue  m’ont 
perruadé  d’en  inferer  icy  la  defcri- 
ption  3  dont  voicy  les  termes  qu’il 
i'e  fert  pour  la  préparation  d’i- 
£eluy. 

11  dilTout  les  Gommes  en  une  cha¬ 
leur  modérée  dans  vingt  onces  de 
vinaigre  Scillitique:icelles  diUbutes , 
coulées  &  bien  exprimées  par  une 
toile  forte,  en  fait  cvapoiet  le  vinai¬ 
gre.  Apres  fur  une  chaleur  lente  il 
fait  fondre  dans  un  poêlon  la  Cire 
avec  la  Terebinthine  ,  un  moment 
apres  avoir  tiré  le  poêlon  du  feu, 
il  y  ajoute  les  Gommes  dilloutes  6c 
cuites,  6c  enfuite  l’Aymant  Arfeni- 
cal ,  fubtilement  pulvérisé  ,  la  Terre 
de  Vitriol  ôc  l’Huile  de  Succin  ,  cela 
fait,  il  en  forme  des  Trochifques 
lefquels  il  couvre  de  peau  oinûe 
d’huile  de  Scorpion. 

Pour  la  lotion  de  la  Terre  de  Vi¬ 
triol  que  l’Autheur  y  demande,  il 
me  femble  qu’cn  ce  rencontre  on 
doit  diftinguer  de  la  plus  force' 
avec  de  la  plus  foible  :  la  plus  for¬ 
te  eft  celle  qui  participe  encore  du 
Vitriol  dont  on  n’aura  tiré  par  la 
diftillation  qu’une  partie  de  l’efprit, 
bien  fouvent  à  caule  que  le  lut  de 
ia  cornuê  n’eft  pas  bon  6c  que  le 
verre  fe  fond  j  cela  étant  il  refte 
quantité  d’efprit  dans  le  marc, qu’on 
appelle  improprement  cafut  mor- 
tmm  ,  lequel  on  ne  peut  feparer 
que  par  la  lotion  ,*  mais  la  Terre  de 
Vitriol  foible  dont  la  diftillation  de 
l'efpritde  Vitriol  aura  été  poufs  ce 
îufqu’à  l’extrême  degré  du  feu,  6c 
que  cet,  efprit  très- fort  de  couleur 
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rouge  obCcure  (  appellé  par  quel^ 
ques-nns  Huile  )  en  aura  été  lepa- 
ré  ,  pour  lors  la  lotion  me  femble  y 
être  inutile ,  d’autant  que  la  violen¬ 
ce  du  feu  en  a  leparé  tout  ce  qu’il 
y  pou  voit  avoir  d’acre  dans  le  Vi¬ 
triol, 

il  eft  malaisé  qu’en  tout  pais  on 
puille  exaétemenc  compoler  cet  Em¬ 
plâtre  fuivant  l’intention  de  l’Au¬ 
theur,  pour  ne  pouvoir  pas  recou¬ 
vrer  ia  Terebinthine  larignene  qui  y 
convient  bèaucoup  mieux  que  l’or¬ 
dinaire  que  nous  avons  en  ulage. 

LES  EACFLTEZ. 

Cet  Emplâtre  appliqué  fur  les 
bubons  6c  fur  les  charbons  pefti- 
lentiels,  il  les  meurit  bien-tôc ,  les 
ouvre  6c  en  attire  le  venin  du  de¬ 
dans  au  dehors  par  fa  faculté  ma¬ 
gnétique,  il  rend  la  playe  en  état 
d’être  mondifiéc  6c  confolidee  lors 
que  toute  la  matière  en  eft  fortie.  Il 
guérit  aufti  parfaitement  les  écroiiel- 
les  en  attirant  l’humeur  fcrofuleu- 
fe  des  parties  les  plus  éloignées  fai- 
fant  fon  operation  en  cinq  ou  fix 
femaines  ,  6c  enfin  il  confolide  l’en¬ 
droit  fans  y  employer  aucun  autre 
remede.  Semblablement  étant  appli¬ 
qué  fur  des  ulcérés  vieux ,  putrides 
&  rebelles ,  il  attire  dans  deux  ou 
trois  jours  le  venin  en  déhors  6c  y 
forme  une  efearre  fort  noire,  laquel¬ 
le  on  doit  ramollir  avec  du  beurre 
recent ,  l’ayant  feparée,  la  chair  eft 
fort  nette.  Voilà  fuccintement  6c  en 
abbregé  les  facultés  que  fon  Inven¬ 
teur  luy  attribue, 
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BAVDERONI  PH  ARM  ACOPOEAM, 
inquaformnlæ  aliquot  Remcdiorum^  quæ  in 
communi  ufu  veniunCjdefcribuntur  :  quibus 
carerenon  debec  Pharmacopœi  officina» 


"AT  icy  ajouté  y  comme  par  Appendice  ,  qmU 
ques  defcnptions  communes  ,  g/’  ujitées  (  lef- 
quelles  fe  doinjent  tenir  prefles  dans  la  bouti¬ 
que  de  i  Apothicaire  )  d  autant  quil  ny  a'voft 
Lieu  propre  en  ce  Haore  pour  les  y  colloquer  ,  que 
celuy~cy.  Kcils  commencerons  par  les  Décodions  ordinaires  de 
Medecme  ,  puis  nom  décrirons  quelques  eaux  principales., 
^  composées ,  qui  connjiennent  aux  maladies  ^  tant  internes 
qu  externes ,  prifes  par  la  bouche ,  ou  appliquées  extérieurement , 
^  quelques  remedes  domejliques.  Finalement  quelques  prépara-- 
lions  de  Médicaments  /impies,  neceffaires  de [ça^uotr  :  mettant 
fn  à  cette  oeuvre  par  unfommaire  traîné  des  poid.y  tt)  mefures, 
ufth  en  Médecins., 
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Decoélio  commun: s  Me- 
dicinæ. 

Hordeimundati, pugil.  unum. 
Frunorum  i  paria  fcx. 

Pajfularum  munâatarurn  ,  & 
Glycyrrhiz^a  5  ana  une.  femij}. 
Sfminum  j4nijî , 

Fœniculi ,  ana  drach.  duoi  ,fi 
Hyems  fuerit.  Si  verh  a^E- 
Jioi  ,  fubflitues  , 

Seminum  quatuor  frigidorum  rnajo- 
rurn  ,  ana  drach.  femif. 

Florum  trium  coràialiurn  ,  PugiL 
unum.  , 

Coque  ex  arte  in  aqua  fuffîcienîis  ad 
fnedioi  :  dein  cola  ufui. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

‘u4utheur  de  V  ^ppendix  &n 
nota  preferivant  la  decoBion 
commune  de  Médecine  ,  détermine 
bien  la  dofe  des  Jimples  ,  &  ne  ré¬ 
glé  point  la  quantité  de  Veau  pour 
les  cuire  ,  ny  U  vraye  reduSiien 
d'icelUi  difant Jîmplement  5  coque  ex 
arte  in  aqua  fufficienti  ad  medias  i 
de  maniéré  que  pour  fpippleer  au 
premier  ,  il  faut  avoir  recours  a 
nos  réglés  generales  ,  qui  veulent 
lors  que  nom  avons  d  cuire  divers- 
Jimples  qui  ont  leurs  vertm  en  leur 
centre  ,  de  les  faire  bouillir  un  lon<r. 
îems  ,  ainfi  que  dit  Nicolam  Saler- 
nitanu:  (  que  certains  appellent  )  en 
fon  Catholicon  Folipodq  querni  in 
aqua  diutijfimè  decoque  ,  &  que  fi 
nom  avons  a  cuire  des  ingrédient 
qui /oient  â s  médiocre  fub fiance  3  il 


faut  prendre  fix  parties  d'eau  y  f^ 
une  partie  d’iceux  ?  ainfi  que  dit 
V Enchiridium  des  Myropoles  ;  ey 
quand  tl  s'agit  ddngrediens  qvti 
font  de  tres-facile  coStion  comme 
des  feurs  ^  que  pour  attirer  leurs 
vertm,  qui  pour  l’ordinaire  efi  en 
la  fuperfeie  ,  il  fi/fit  de  les  faire  in- 
fiifer  au  chaud  *,  pour  lors  iljaut  con- 
fiderer  ce  qu’on  a  d  faire  i  fi  c'efi 
pour  une  feule  dofe  de  Médecine,  oh 
de  lulep  ,  ou  tel  autre  remede ,  de 
prendre  la  jufie  quantité  des  ingre- 
diens  avec  celle  de  l’eau  3  quil  con¬ 
vient  avoir  de  liqueur  pour  faire  la 
dijfolution  j  &  pour  être  pim  mé¬ 
thodique  ,  il  faut  réduire  les  mani¬ 
pules  des  herbes  recentes  &  humi¬ 
des  depuis  une  d  deux  onces  ,  fuivant 
quelles  font  plus  ou  moins  pefantes^ 
les  feiches  d  derny  once  :  les  Pugil- 
les  des  chofis  recentes  fuivant  aujfii 
la- nature  qu  elles  font ,  d’une  drach¬ 
me  d  deux ,  &  des  feiches  d  la  moi¬ 
tié ,  de  maniéré  que  pour  les  Jimples 
^F-^^Jfi^fteferits  ,  d  caufe  que  Bau- 
dtron  veut  que  la  decoEiien  fait  con- 
fumée  de  la  moitié  3  il  faudra  pren¬ 
dre  vingt  onces  d'eau  de  fontaine 
dans  laquelle  on  (era  bs-yidUr' l’ org-? 
iufqu  a  ce  qu'il  aye  grojfi  j  apres  on 
mettra  les  Pruneaux  mondez,  de 
leurs  OS'  3  les  Raifins  de  leurs  pé¬ 
pins  ,  l  anis  ,  ^  le  Fœroml  3  fi  c'efi 
en  Hyver  ,  ^  les  femences  froides 
grandes  en  Eté  ,-&  en  dernier  lieu 
la  Reglijfe.  rafée  &  contufée  ,  &  les 
trois  feurs  cordiales  temperées  :  les 
quatre  femences  froides  avant  de 
les  employer  ,  doivent  être  trempées 
en  eau  froide  pendant  une  de?ny 
heure  ,  apres  les  faut  frotter  entrt 
les  mains  ,  fi  long-terns  que  l’eau 


Deco£);  O 


FharMdcopœam.^ 

iisn  forte  claire  j  dr  nottez.  apres 
cela  qtiil  les  faut  concajfer  ,  fans 
s'informer  fi  c  efi  ,  ou  pour  de- 
terger  ,  ou  pour  adoucir  &  Unir  ^ 
d  moins  que  par  exprès  il  fait  or¬ 
donné  par  quelque  Médecin  en¬ 
tendu  :  la  decoUion  faite  dr  cou¬ 
lée  ^  fi  on  y  veut  infufer  ou  cui¬ 
re  des  laxatifs  ,  cela  fe  doit  fai¬ 
re  à  part  ,  &  alors  la  décoction 
ne  doit  être  consumée  que  d'un 
quart ,  ou  pour  le  plus  d'un  tiers  j, 

&  ainfi  J  il  y  aura  de  decoélion 
four  trois  potions  ,  autrement  fans 
laxatifs  on  la  pourra  faire  confumer 
de  la  moitié, 

U  y  a  une  faute  en  la  dofe  des 
quatre  femences  froides  ,  de  fernbla- 
hle  nature  d  celle  que  'fay  corrigée 
au  Catholicon  de  Nicolas  ,  qui  efi  , 
qu'au  lieu  de  derny  drachme  de  cha¬ 
cune  ,  il  en  efi  demandé  deux  drach¬ 
mes,  qui  font  deux  onces  des  quatre  » 
que  'fay  réduit  d  deux  .drachmes^ 
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REMARdVE. 

IL  faut  obferver  en  cette  dec»- 
étion  les  mêmes  réglés ,  &  ordre 
qud  la  precedente  decoUion  de 
Médecine. 


communis 

fteris. 


Cly- 


Herharum  4.  emollientinm,  & 
Mercurialis,  ana  manip.  unum» 
Seminis  Fœniculi  ,  une.  femifi*  fi 
Hiems ,  vel 

Seminum  frigidor.  ma'jorum  ,  une. 

unam  :fi zAijlas  fuerit. 

Coque  ex  arte  in  aqua  fuffeienti 
quantitate  ,  &  colatura  uterje. 

REM  ARaVE. 


Dccoûio  Pe<ftoralis. 

Hordeiintegri ,  pugil.unum. 
Carie  arum  pinguium  , 
lujuharum  ,  vel  Sebefltn^  & 
Daéiylorum,  >ana  paria  tria, 
pajfularum^  mundat-arum  ah  aci^ 
nü  & 

:Glycyrrhi\& ,  ma  mc.fem. 
jHffiopi  mediacriter  ficesty  manip, 
femifi. 

Bulliant  in  aqua  fufficienti  ad  me- 
I  dias,  &  solatura  fervetur  ufui. 


La  DecoÜ'ion  commune  de  Cly- 
fiere  que  nous  tenons  dans  nos 
Boutiques  ,  pour  l'ordina'tre  nous  la 
cvmpo fions  avec  les  quatre  herbes 
remollitives  ,  les  fleurs  de  Camomû- 
le  &  de  Melilot ,  &  la  femence 
d'anü  ou  de  Fceno  ’ûil  €n  Hyver  par¬ 
ticulièrement  ,  &  en  Eté  on  change 
au  lieu  des  fleurs  &  femences  chau- 
des ,  on  y  met  quelques  herbes,  fleurs 
^  femences  rafraichijfantes  fui- 
vant  que  l'occaflon  fe  pre fente  :  cet¬ 
te  Decoélion  en  Eté  fe  peut  garder 
trois  purs  dans  une  Cave  fraiche , 
^  en  Hyver ,  de  quatre  jufqua  à 
cinq  pour  le  plus. 
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Aqua  Theriacalis,  D.  Bau- 
dcroni. 

Theriacâ  medid  Atatü  prabata, 
une,  très. 

'Radicnm  TormentilU  y 
uingelicd  3 
Scor'/^cnerA  , 

Di^amni  Cretici  & 

Lïgni  SajJafras ,  ana  une.  duas» 

Boli  Orientalis  y  une.  unamt 
Semwum  luniperi  y. 

Qtri  mundati  y 
Cardui  benediBi  y 
udeetofa ,  & 

Fortulae&3  atta  une.  femijï, 
Herharurn  Betonied , 

Calthj&yfeu  CalenduU  y 
Aîelijfophylliyid  efiy  Citragî^ 
nisyfeu  Melijfà. 

Seordij  ,  & 

Borraginis  y  vel  Buglojfiy  ana 
JMûinip.  unum. 

Cinnamomv ,  & 

Jl^aeiSy  ana  drach.  duas. 

Jneidenda  y  &  contundenda  ,  inei^ 
dantur  y  comundanturcfue  ,  &  fi- 
mul  biduo  maceremur  fuper  eine- 
res  ealidos  in  v^fie  vitreo  obtu^ 
rato  y  in 

Aeeti  Rofati ,  ex  vino  albo  optimo 
paratiy  lib.  duabtu. 

Sueci  LimoriumyVel  Qtrij  Mali , 
Omphaeij.yana  lib.fem.feu  une.fex. 
Deinde  difiillentnr  in  Balneo  Mt^-' 
ria  y  &  aqua  defiuens  fiervetur 
ufiui. 

Dofis  ad  pYAeautionem  efi  uneia 
una  :  &  ad  curationem  unctA 
<ââia* 


PAR  AP  H  rase: 

En  Tannée  mil  cinq  cent  huitapy 
ce  fix  ,  le  ravage  de  la  Pelie 
fût  fl  grand,  qu’on  le  peut  conv 
parer  aux  contagions  les  plus  veni- 
meiifes  &  vehementes  ,  qui  ayent 
été  jamais,  &  dont  la  mémoire  en 
relie  parmy  les  Hiltoriens.  Pour 
lors,  la  mort  moilTonnoic  tellement 
les  Hommes ,  qu’elk  fembloic  me¬ 
nacer  de  Ta  faux  le  foudain  re¬ 
tour  du  Monde  ,  dans  le  préci¬ 
pice  de  Ton  premier  Chaos.  Ce 
qui  contraignit  M.  B.  Bauderon 
mon  pere  de  compofer  cette  Eau, 
qu’il  a  furnommée  Theriacale ,  pour 
caufe  de  la  Theriaque  fa-  baie  , 
mile  au  commencement  &  en  plus 
grande  dofe  que  toute  autre.  Sa 
vertu  alexitaire  eft  augmentée  par 
tout  le  relie  de  la  corapofition , 
qui  ne  tend  à  autre  fin  ,  que  de 
refilter  à  la  malice  du  venin,  ôc 
preferver  par  fa  faculté  cardiaque, 
le  cœur  &  parties  vitales  d’ice- 
luy.  11  s’ea  lervit  heureufement  , 
&  avec  bon  fuccez  pendant  cet¬ 
te  mortalité-  ,  au  profit  de  plu- 
fienrs ,  une  partie  defquels  relpire 
encore  à  prefent ,  pour  en  ren¬ 
dre  bon  témoignage.  On  s’en  peut 
fervir  en  Hyver  ,  en  Eté  modé¬ 
rée  toutesfois  fuivant  l’occurrence, 
qui  lé  prefentera-  à  Tavenir  ,  par 
Melîieurs  les  doéles  ,  &  bien  ex¬ 
perts  Médecins,  qui  feront  pour  lors, 
&  non  par  l’avis  des  ignorans.Si  Ton 
s’en  fert  a  précaution  ,.  ce  fera  le 
matin  au  poids  d’une  once.  Et  in¬ 
continent  qu’une  perfonne  fe  fenti- 
ra  -  atteinte  de  la  pelle  ,  au  poids 


Ââ  Pharmacopœam. 

de  deux  onces  ,  Car  (i  la  pefte  avoir 
déjà  pris  pied  ,  on  n’en  recevroic  un 
tel  profit,  le  dis  cecy  ,  afin  qu  on 
ne  blâme  à  propos  le  rernede  fort 
bon  de  Iby  ,  s’il  efi:  deuement  ad- 
miniitré-. 


LE  MÉLANGE. 

Les  Racines ,  le  Safiafras,  les  fe- 
mences,  Ô<r  écorces  doivent  être  con- 
oalîées  ,.  &:  les  herbes  recentes  iiici- 
cifées  :  puis  avec  la  Theriaque  j  de 
Bol  de  Levant  3.  infuCer  le  tout  avec 
les  Tues  3  de  vinaigre  fur  les  cendres 
refpace  de  deux  jours ,  en  un  pot  de 
terre  bien  bouché  que  la  vertu  ne 
s’exhale.  Le  lendemain  dans  un  A- 
lembic  de  verre  bien  luté  au  B.  M. 
le  tout  fera  difiillé  ,  de  l’eau  qui  en 
fortira  fera  gardée  au  befoin, 

REMARQ.VE. 

La  quantité  des  ingrc dïens  de 
cette  eau  Theriacale  nefl  pas 
jujhment  pnportionnée  avec  celle 
des  fiics  ,  &  vinaigre  que  1‘ A utheur 
y  demande  j  car  d'infufer  ,  &  di- 
ft illcr  vingt- deux  onces  d  conter  les 
manipules  de  la  B  toine  ,  &  autres 
herbes  pour  une  once  de  chacune, 
la  pim  grande  partie  de  matière 
feiche ,  &  jpongieufe  ,  &"  la  liqueur 
ne  fe  monte  qud  trente-fix-  oncc’S^ 
defquelles  il  en  faut  pour  le  moins 
deux  livres  pour  les  imbiber ,  &  d'e 
toute  necejfté  ,  faut  quil  en  refie 
dans  VAlcmbic  pour  empêcher  que 
la  matière  ne  s  y  attache  ,  de  forte 
qtdon  ne  fçauroit  tirer  guère  pim  de 
huit  d  dix  onces  d'eau  ,  voila  pour  la 
première  dijf culte.  La  fécondé  que 
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je  remarque  en  cette  deferiptm 
nefi  pas  petite  ,  ^  cfl  beaucoup 
plus  importante  que  la  première , 
fur  ce  que  Bander  on  a  fans  doute 
eu  diverfes  confidcrations  lors  quil 
s' efi  voulu  fervir  pour  menfiru'é , 
du  vinaigre ,  du  fuc  de  Limon  ,  0' 
du  ver]us  pour  enlever  par  la  di- 
fiïllation  la  vertu  des  ingrediens  s 
&  comme  Alexitaïres  pour  refifier 
a  la  pourriture  des  humeurs  ,  com¬ 
me  font  tom  les  acides  ,  ou  pour  con- 
temperer  la  chaleur  de  quelques- 
uns  des  ingrediens  de  la  compofi- 
tion  ;  mats  quelle  qu'ait  été  fin 
intention  ,  d  moins  que  ce  n  ait  été 
la  derniere  ,  il  m* en  exeufira fi  je 
dis  quil  s'en  efi  bien  éloigné  des 
autres  fans  y  p enfer  :  car  tous  ceux 
qui  s'entendent  d.  la  difiillation  des 
liqueurs  acides  feavent  tres-hien 
quC'  la  quatrième  partie  du  vinai¬ 
gre  efi  un  pur  flegme  infipide  ,  conm 
me  a  été  cy-devant  dit  en  la  Se^ 
Bion  deuxième  ,  du  premier  livre  atu 
Syrop  A  cet  eux  ,  &  que  le  verjus  & 
le  fuc  d.e  Limon  ,  en  la  difiillation 
ne  donnent  aucune  acidité  ,  quoy 
qu'on  les  difiille  jufques  d  ce  quil 
ne  refie  dans  la  Cucurblte  qu’une' 
majfle  en  forme  d'extraiü  ,  où  tou¬ 
te  l'acidité  des  fufdits  fuc  s  efi  ré¬ 
duite.  Si  ces  liqueurs  acides  par 
la  difiillation  ne  donnent  que  leur 
flegme  ,  fe  fera  en  vain  que  nous  les 
mettrons  en  telles  compofitions  pour" 
re fi  fier  d  la  pourriture  des  humeurs 
&  combattre  les  venins  ,  parce  que" 
leur  flegme  s'efi  fiparé  de  cette  qua¬ 
lité  ;  de  même  ,  fi  cefi  pour  enle^ 
ver  avec  plus  de  facilité  par  leur 
tenuité  de  fubfiance  la  vertu  des 
cela  ne  fe  peut  par  lor- 
C  GC  ce  3 
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même  nAîÇotu  Et  par  de  cette 
compojition  on  ne  fçauroit  tirer  par 
la  dtfiUlation  c^ue  les  plus  aqueufes 
parties  des  menftrues.. 

Il  efi  aujfi  a  remarquer  que  la 
racine  de  Tormentille  ,  de  Scorz^o- 
rtaire ,  le  Bol  de  Levant  ,  les  fim~ 
mences  de  Citron  ^  de  Chardon 
bénit  ,  d'Oz.eille  ,  de  Tourpier , 
CT  la  Borrache  ,  font  inutiles 
en  cette  compofition  ,  parce  que 
leur  vertu  refie  dans  i‘udlembic , 
par  les  raifons  que  nom  dirons  en 
la  difiillation  des  Eaux  [impies. 

Pour  donc  extraire  cette  Eau 
avec  la  méthode  requife  ,  je  vou¬ 
drais  prendre  quatre  onces  de  bon- 
fie  Theriaque  ,  I .Angélique  ,  le 
JDiÜam  de  Crete  ,  le  SaJJ'afras  de 
chacun  deux  onces  &  demy  >  de 
femence  de  Genevre  j  deux  on¬ 
ces  ,  de  Betoine  ,  de  fueilles  de 
Soucy  y  de  Melijfe  ,  de  Bcordeumy 
de  chacune  une  poignée  &  demy  , 
de  Canelle  y  &  de  Macis  ,  de  cha¬ 
cun  demy  once  ,  toutes  ces  matières 
incifées ,  &  concajfées  ^  puis  avec  la 
Pheriaque  ,  infufer  le  tout  avec 
deux  livres  d'excellent  vinaigre  ,  & 
deux  livres  d'une  bonne  decoélion 
de  Scordeum  ,  &  difiiller  au  fable 
&  non  au  Bain  Marie ,  la  difiilla¬ 
tion  faite  ,  on  ajoutera  a  VEau  vingt 
ou  trente  gouttes  de  bon  ejprit  de 
Souphre  ,  &  de  cette  maniéré  l'in¬ 
tention  de  VAutheur  fera  mieux  ac* 
fomplift. 


Aqua  vit  a  ,  lib.  femij^.  feu  une., 
fex. 

Aqu£  Ko f arum ,  une.  quatuor. 

Sacchari  albiy  une.  très, 

Cinnamomi  interioris  &  feleUi  ^  une, 
unam. 

Jnfundantur  fmul  in  vafe  vitreo 
firiéliori  ,  bene  operculato  ,  fiatio 
24.  h  or  arum. 

Veinde  bis  aut  ter  coleniur  per  ma¬ 
nie  am  3  Hippocratis  dtüam^  & 
ferva  ufui. 

Cor  &  partes  principes  reficere  0“ 
recreare  j  calorem  nativum  fove» 
re  y  &  fiatm  dijeutere  potens  efi. 
Dofis  uncia  una  3  mane  tantum 
jejuno  ventriculo. 

REMARQ.VE. 

Eux  qui  dijfoudront  quatre  grains 
d' Ambre  gris  »  dans  l'Eau  de 
vie  3  apres  y  avoir  infufé  la  Ca¬ 
nelle  ,  avant  d'y  mettre  le  fuccre ,  y 
allumeront  le  feu  ,  fans  remuer  U 
matière  ,  &  le  laijjeront  éteindre  de 
foyrmême ,  Us  auront  une  Eau  clairet¬ 
te  d'un  goût  excellent ,  &  d'un  mer¬ 
veilleux  effet  ,*  d  celle- cy  ,  il  ne  faut 
point  mettre  d'Eau  rofe.  Si  l'Ambre 
fe  diffout  radicalement  3  il  ny  faut 
point  mettre  le  feu  ,  mais  bien 
la  dofe  çy-deffus  de  bonne  Eau 
rofe, 


Çla 


Pharmacopœam, 


Clarcta  compofica 

Radicü  Poeonia  Lmd  decreÇceme 

colUtiéL, 

Vifcï  Quercinl,  ana  une.  dua^. 
Lignorum  Lentifci  ,  vel  Terebin- 
thi  y  & 

Lauri  an  a  une,  femif. 

Florum  Betonïc&y 

Rorïfmanniy& 

Sahi£y  ana  Pugillos  duos. 
APicerentur  fimul  ,  ut  dixi  fupra, 
in 

Vini  albioptimïy  lib.una& femip. 
AlcjUdL-  MclijfA  y  iib.femip. 

Sacchari  albi  ,  une.  quinque. 
Cinnamomï  mteriorisy  unc.  dimid. 
Difitllentnr  omnia  •  fimul  in^  duplici 
vafe  y  &  fiervetur  ufiui, 

JP  A  RAP  H  R  ASE. 

C Es  Eaux  furnommées  Clarettes , 
(ont  de  l'invention  des  Moder¬ 
nes,  «Se  fore  ulîtées  par  les  Dames  de 
la  Cour  ,  6c  fouvent  mal  à  propos, 
à  leur  préjudice.  Pour  ce  je  leur  con- 
feille  de  prendre  avis  de  leur  Méde¬ 
cin,  auparavant  que  d’en  ufer.  L’une 
6c  l’autre  font  faciles  à  mélanger, 
pour  peu  qu’un  Apothicaire  foit  ver- 
lé  en  Ton  Art.  La  compofêeeft  fou- 
veraine  à  l’epilepfie ,  <Sc  aux  autres 
maladies  froides ,  tant  du  cerveau  que 
des  nerfs,  étant  prife  à  jeun  ,  le  poids 
d’une  once,  ou  la  quantité  de  deux  ou 
trois  cueiherées.  De  même  façon  on 
en  peut  compofer  d’autres ,  pour 
d’autres  maladies  ,  s’accommodans- 
au:ï  malades  6c  faifons» 


REMAR(^VE. 

C  Etre  Eau  différé  heaucottp  de  U 
precede?7te  tant  en  fa  compofition 
^Henfcseffets:une  difficulté  s^prefente, 
qui  e fi  confiiderahleyfiavoir  k  quellein-^ 
tmtmifon  inventeur  y  a  mis  le  Succre^ 
fi  cefi  qutl  fie  foit  imaginé  de  le  fai¬ 
re  en  fub fiance  ,  diffout  dans  l’Ean 
par  le  bec  de  l  Alcrnbic ,  ou  bien  ce 
quon  appelle  accident  ,  qui  eft  fa  fa^ 
veur  douce  ;  cefi  en  quoy  U  Pefi 
grandement  trompé  apres  beaucoup 
d’autres,  parce  que  ny  P  un  ny  P  apure 
ne  montent  point  en  la  diftillation  ^ 
nous  dirons  pim  amplement  cy-apres 
au  Trait  té  des  Eaux  diflillées  de 
Cathelan  parlapit  de  P  Eau  d’Ab- 
finthe.  &  en  P  Eau  celefie  de  lean  de 
Vigo.  Pay  peine  a  croire  que  fi  P  Au.- 
thcîtr  de  la  Paraphrafe  avait  exercé 
la  Pharmacie  ,  comme  fay  fouvent  ouy 
dure  y  qu’il  aurait  pris  garde  à  cette 
erreur  &  en  aurait  dit  fan  fentiment  y 
puis  que  P  expérience  fait  voir ,  k  P  œil 
des  moins  oculelf  qtPen  cuifantfeilf 
onces  de  fîiccrc  en  Tablettes  de  fuccre 
rofat  y  qu’il  augmente  de  poids  d’en^ 
viron  deux  onces  s  comme  a  été  cy- 
devant  dit  en  la  SeUion  fixiéme  ;  de 
la  il  faut  conclurre  que  le  fuccre  ne 
monte  point  en  la  diftillation ,  la  mê¬ 
me  chofe  fevoit  en  la  ConftlHon  des 
Syrops  i  ceft  poptrquoy  l’Eau  étant 
diftillée  on  y  peut  ajouter  le  fuccre  y 
ou  bien  fi  on  appréhendé  que  le  fuc¬ 
cre  fàjfe  gafter  P  Eau  y  on  le  luy  pour¬ 
ra  'mêler  quand  on  s’en  voudra- 
fervito 


Jppenât 


^qua  contra  Calciilum ,  D. 
Renodxi. 

Radicum  Eryngü. 

OmnidisyfeuRefldiBovis» 
Rhaphani  Sylvefirisy  & 

Apii)  ana  me.  dua6. 

’Siliquartim  Fahanm  Yecentww  y  me. 
très. 

yierharum  SaxifragUi 
PimpinelU 
Betonicd  ^ 

û'ifiài  mnrvriA  ,  Gallis  Ba~ 
cilles  dicitur, 

Sifymbrii  aquatici  »  Galike 
Greffon , 

Ameos  nsel  feminis  ejnfdem,  & 

Bimmitatum  Ahh^a  ,  ana  rnanipnL 
duos. 

Aida  Citria  in  orhiculos  feBa  ,  numéro 

YQ  tria. 

Aaccarum  Halicacabi  ,  vulgo  AF 
kçkengii 

Çiemm  rubrarum ,  & 

Seminis  Lithoffermi  ,  idefi ,  Milii  fi- 
lis  J  ana,  me.  duas. 

Jbîacerentur  per  diem  integram  in 
vino  albo  tenui.  Deinde  difiillen- 
tur  in  Alembico  vitreo ,  &  aqua 
fervetur  ufui.  Do  fis  efto  unçia  dus. 
plus  minusve  pra  indicatione  vé.- 
ria  a  &  laborantis  palato  :  utendi 
tempore  ,  fi  in  fingulas  dofis  ad- 
dideris  Olei  vitnoli  guttam  unam, 
aut  alteram  vires  habebit  ejfcOf 
çwres. 


P  A  RA  PH  P  A  SE. 

I'Ay  emprunté  cette  defeription  de 
l’Antidotaire  de  Maiilre  lean  Re- 
noud  Médecin  de  Paris  ,  deferip¬ 
tion  huitième  ,  de  l’Appendice  du 
fixiéme  liv-re  page  .5  17.  pour  l’avoir 
jugée  digne  de  cette  Paraphrafe, 
ôc  propre  à  ce  que  ion  infeuiption 
promet.  Cette  Eau  a  pris  fon  nom 
de  fon  ehet  ,  pour  être  compofée 
de  Médicaments  à  ce  convenables. 
Le  mélange  eh  facile  ,  ôc  s’entend 
comme  de  ceux  que  nous  avons  dit 
cy  deiïus,  fans  qu'il  foit  icy  befoin 
d’uler  de  répétition. 

REMAP.Q.VE. 

Auderon  dit  avovr  emprunte  U 
defeription  de  cette  Eau  de  Re- 
noud  ,  &  neanmoins  par  Bexa- 
rnen  que  ]  en  ay  fait  ,  je  ne  l'ay 
pas  trouvée  conforme  avec  aucun 
des  exemplaires  de  ce  dernier  :  dans 
celle-cy  ,  il  y  a  de  plus  la  Bc- 
toine ,  le  Sijymbrium  aquaticum  p 
de  laquelle  addition  Bauderon  ne 
fait  nulle  mention  ,  dequoy  je  m'é¬ 
tonne  i  car  ceft  fin  ordinaire.  Il 
demande  de  meme  Herbarum  Sa- 
xifrugu  i  fans  s'expliquer  autrcr 
ment  :  cefi  un  mot  d  deux  figttifi- 
cations  ,  par  la  première  ,  on  peut 
entendre  que  Bauderon  s‘eft  voulu 
fervir  de  ce'  mot  ,  pour  fi  mieux 
exprimer  »  &  dire  de  prendre-  de 
chacune  de  ces  plantes  qui  fuivent , 
qui  font  au  nombre  de  fix  ,  la  parr 
tie  herhué  &  non  les  'autres  }  ou 
bien  que  par  ce  mot  Herbarum 
^xifragU  i  il  a  voulu  ent  ndre 
mon 
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fuen  prit  toutes  les  effeces  de  Sa- 
xifiage  ;  Renoud  s'eft  fort  bien 
expliqué  fur  ce  mot  en  dïfant  y 
Saxifragarmn  omnium  ,  par  cet¬ 
te  façon  de  parler  il  entend  de 
prendre  toutes  les  effeces  de  Saxi¬ 
frage  3  comme  aujfi  Bauderon  >  mais 
non  poé  Ji  precifement  .*  Ü  ne  re¬ 
fie  maintenant  que  de  fçavoir  quel¬ 
les  fmt  les  eifeces  ,  &  combien  il 
y  en  a  :  Diofcoride  ,  &  Afatthio- 
le  de  San  15(35.  en  font  quatre 
effeces,  1‘ édition  de  l'an  i<ç(>ç).qui 
efi  la  derniere  revifion  de  Aiat- 
thiole  il  en  a  fait  cinq  eifeces ,  & 
Dalechamp  en  fon  Hifioire  des  plan¬ 
tes  en  fait  dix  eifeces ,  fçavoir  le¬ 
quel  des  deux  il  faut  fuivre  ;  par 
mon  fentiment  ceux  qui  compofe- 
ront  cette  eau  ,  y  mettront  tou¬ 
tes  les  effeces  qutls  pourront  re¬ 
couvrer  ,  particulièrement  celles  qui 
y  peuvent  pim  contribuer  de  ver¬ 
tu  i  car  ce  ne  feroit  gainais  fait, 
fi  on  les  y  voulait-  mettre  tou¬ 
tes,  Ces  difficultés  refolues  ,  il  ne 
refie  maintenant  que  de  mettre  la 
main  a  l'œuvre  pour  en  décrire 
le  Modm  faciendi.  Premièrement 
il  faut  prendre  les  plantes  &  les 
parties  d'icelles  lors  qu’elles  font 
en  leur  enbenpoint ,  les  incifer  ,  er 
concajfer  ,  les  citrons  coupés  à  tran¬ 
ches  (  qmy  qu'ils  foient  au  fil  inuti¬ 
les  en  cett-e  compofition  que  quel¬ 
ques  autres  fimples  qui  y  entrent) 
les  femences  concafsées  ,  le  tout  fe¬ 
ra  mis  dans  une  Cucurbite  de  ter¬ 
re  vernie  ,  ou  de  verre  >  &  par 
defim  on  verfera  de  bon  vin  blanc 
quantité  fuffifante  pour  les  cou¬ 
vrir  &  furmonter  tant  feulement 
4e  trois  petits  travers  de  doigts^ 


apres  y  adapter  es  fon  chapiteau» 
CT  les  collerés  avec  de  la  colle  de 
farine  ,  &  latfierés  le  tout  en  di- 
ge filon  3  l'efiace  de  deux  fois  vinyt- 
quatre  heures  ,  puis  fur  un  four¬ 
neau  a  fable  le  difiillerés  ,  ohfer- 
vam  les _dcgrés  de  feu  ,  &  quand 
aurés  tiré  environ  de  cinq  a  fix 
onces  d’eau  ,  faut  changer  de  ré¬ 
cipient  3  &  continuer és  la  diflil- 
lation  jufques  a  ce  que  verres  le 
marc  s'abaifier  ,  &  quil  ny  re¬ 
fie  d’humidité  que  pour  conferver 
le  vaifi'eau  ,  &  empêcher  que  la 
matière  ne  s’attache  au  fonds  :  alors 
il  faut  cejfer  l'operation  ,  apres 
ferés  feicher  le  marc  pour  le  brû¬ 
ler  réduire  en  cendres  qui  foient 
blanches  ,  &  en  tirerés  le  fel  qua^ 
joüterés  a  fon  eau  :  puis  la  fer- 
rerés  pour  le  befoin,  Bauderon  a 
fort  bien  fait  d’ajouter  l’Huile  de 
Vitriol  à  cette  eau  au  moment  qu  on 
s'en  veut  fervir ,  &  j’efiirne  qu'on 
doit  préférer  l’eifrit  bien  deflegmé 
d  l' Huile. 

l'ajoute  icy  le  fel  du  marc  de  la 
difiillation ,  non  pas  comme  je  croy 
quil  participe  direüement  de  la 
veritaule  vertu  des  mgrediens  \  maü 
comme  le  propre  de  la  faneur  fa- 
lée  efi  d'ouvrir  les  opilations  ,  de 
purger  en  raclant 3&  de  deterger.  qui 
font  tous  des  effets  qui  conviennent 
à  ceux  de  cette  Eau  .3  &  ainfi  quoy 
quen  petite  quantité  fon  operation 
s'en  trouvera  fortifiée  :  neanmoins 
crainte  que  la  petite  quantité  de  fel 
qu'on  peut  tirer  de  ce  marc  3  ne  cau¬ 
sât  la  perte  de  l'eau  ,  je  ferois  d'avk 
de  le  garder  feparément,  &  de  l’ a  jou¬ 
ter  3  &  départir  a  chaque  prifi 
d'eaus> 

DDDàà 


Vinum  Nephridcum 
Baudei'oni. 


nAppendix'. 

hypocanfio  ficcemur  ,  deinde 

- fundantur  in  mufio  ,  fc  non  mi-' 

nus  efficax  erit ,  &  dimius  fer^ 
vabiîur. 


D. 


Radicum  Rhaphani  fylvefiris  » 
Eryngii , 

^rufci  y 
*Terfonat£ , 

E^etrofelini , 

Ononidü  ,fwg.  lib^  unam. 
^accarum  Inniperit 
Balicacabi , 

‘Rufcii  & 

Lauri, 

Seminis  Milü  Solü  ,  Hb,  fe- 

mijf. 

Eoliorum  Betonics. , 

*RimptnelU ,  & 

E^anetarisLyfingul,  manip.  qua* 


R  E  M  A  R  av  E. 

POur  la  compofition  du  •vin 
phritic  »  il  faut  prendre  du  vin 
blanc  qui  fait  bien  dépuré  y  plutôt 
•verd  que  doux  ,  dans  lequel  on  infu- 
fera  les  matières  en  la  forme  fufdite. 
Les  Semences  froides  entières  feront 
bien  concafsées ,  les  ayant  préalable¬ 
ment  lavées  ,  comme  a  été  cy-dei  ant 
dit  en  la  decodtion  de  Médecine. 


Vinum  Hydrngogum,D.Bam 
I  deroni. 


tuor. 

Semitt. quatuor,  fiigid.  majorumy  fing. 
une.  duos. 

Radie  es  mandat  a  à  matrice  y  &  con- 
tufa  y  vel  incifa  ,  cum  baccis ,  fe~ 
minibus  &  herbis  in  dolio  mufiiy 
feu  vini  optimi  tempore  vinde^ 
miarum  ,  li.\o,  femipleno  ,  & 
hene  obturato  ,  ne  quid  fpiret , 
macerentur  Jfatio  trium ,  aut  qua¬ 
tuor  menfinm.  Deinde  colentur , 
&  vinum  in  vajis  vitreis  dili¬ 
genter  obfiruBü  ,  ne  vis  vini  va- 
nefeat  ,  fervetur  ufuu  Dofis  erit 
ab  uncia  una  ad  très  ,  mane  per 
tridftum  ante  nevilunium ,  pur- 
gato  prius  corpore  ,  horü  très 
arte  prïrnum  paflum.  Ne  vinum 
acefeat  in  dolio  ab  humiditate  ex- 
crementitia  ,  Radices  .  herba  ,  & 
fi-uSlus  ,  Ji  Jînt  récentes  per  bi- 
àmm  aut  triduum  in  SoU  ^  ant 


Jalap  y 

^JHechoacam  , 

Jrtdis  noflratisyper  taleolas  divift , 
EfuU  in  Aceto  infufa  &  JiccatXt 
fing.  lib.  unam  y 
Radie.  Cham&leonis  albi y 
Semin.  Ebuli ,  & 

SPetrofelini  j  fing.  lib.femijf. 
Foliorum  Eupatorii , 

SoldanelU ,  & 

Laureolâ.  y  fing.  manip.fex. 
Cinnamomi  fele^i ,  une.  duas, 

Nardi  indica  minutim  incifa  ,  une,' 
unam. 

^JFfufii  vini  albi  optimi  lib.)  o.  Sin- 
gula  incifa  aut  contufa  maceren¬ 
tur  in  dolio  non  pleno  y  bene  ob-' 
turato  y  ne  vis  vanefear  y  Jpatium 
trium  aut  quatuor  n2enfium  :  de¬ 
inde  colentur ,  vinum  reponatur 
ufui  in  vafis  vitreis  ^  cera  ob- 

firuUif* 


uid  Pharmacopœam. 


jfirnBis ,  ne  quid  jpiret.  Dojïs  erlt 
ah  uncia  una  ad  duas  ,  his  in 
hebdornade  ,  horis  tribus  ante  pa~ 
fium  purgato  prias  corpore.  Non 
convenit  dftuante  cœlo  j  neque  bi-^ 
liojîs  naturis  J  neque  pueris  3  ne-‘ 
que  gravidis  ,  neque  fenihm  ,  ne- 
que  febricitantibus  ,  aut  acuto 
morbo  detentis  :  fed  tantum  robu- 
Jiis  3  &  dinturno  morbo  detentis i 
in  Hyeme  ,  cœlofrigido  ,  aut 
temperato.  Tempore  vindemiarurn 
praparandum. 


REM  ARQVE. 


En  la  préparation  ou  compojîtion 
de  ce  Vin  de  meme  quau  prece¬ 
dent  J  il  faut  prendre  le  vin  blanc 
/qui  fait  bien  purifie  3  &  un  peu  verdy 
.afin  quil  attire  mieux  la  vertu  des 
fimples  3  &  quil  pafe  plus  prompte¬ 
ment  en  fon  operation. 


Lac  Virginale ,  D.  B.  Baii- 
deronî. 

2C.  Lithargyri  Auri  fubtilijf.  triti , 
une.  duas. 

fyiceîi  vini  albi  acerrimi ,  vel  difliU 
lati  quod  potentius  ,  lib.femijf. 

^yPgitentur  diu  firnul  in  phiala  ;  dein 
per  fiitrum  »  feu  pannum  denjùrn 
difi aient ur  &  ferventur  ufui  in 
dibia  phiala  ,  cera  diligenter  oh- 
dîibt  a . 

OJL.  Caphura ,  drach.femijf. 

^^luminis  Rupei  y& 

Cerufdi  ana  drach.  duas. 

êalis  ,  drach>  fex  ,  mt 


Ji  minus  requlris»  une.  femiff. 
ty^quA  fiorum  Fabarum  ,  aut  vitis 
vinifera,  qua  pofi  ejus  amputa- 
tionem  définit  menfe  Martio,  vei 
in  harum  penuria, 

^y4qud  Rojarurn  3  lib.femijf 
Tulveres  mixti  diu  agitentur  in  al¬ 
téra  phiala  3  dein  fubfideant  :  tum 
guttdtim  difiillentur  ut  prior  3  & 
aqua  fimiliter  reponatur. 

Si  utendi  tempore,  h&  duet  aqua  men- 
fura  aquali  rnifeeantury  labiis  co- 
lorem  pr&  fe  ferent  :  unde  illis  in-r 
ditum  efi  nomen. 

^Tlurimum  valent  3 
bRuhori  faciei  ,  herpetibus  &  cutis 
afjeritatem  detergent. 

REM  ARavE. 

LEs  dofes  des  ingrediens  qui  corn- 
pofent  le  Lait  virginal  ne  font 
pas  bien  réglées  :  par  exemple  ,  celles 
du  Camphre  &  de  l'Alum ,  doi¬ 
vent  être  réduites  d  la  moitié ,  & 
celle  du  fel  Ammoniac  d  quatre  feru- 
pules  3  ou  pour  le  plus  drune.  drach¬ 
me  &  demie.  Pour  le  modus  facien- 
di  3  il  faut  prendre  la  Litharge  fub- 
tilement  cicotrinée ,  la  mettre  dans 
un  vaijfeau  commode,  &  verfer  par- 
dejfus  de  bon  efjrit  de  vinaigre  fe- 
paré  de  fon  phlegme,&  les  faire  di¬ 
gérer  fur  une  cJjaleur  lente  en  re¬ 
muant  foHVent  la  matière  jufqud  ce 
que  le  vinaigre  foit  doux  ,  apres  le 
filtrer.  Le  Camphre  fera  dtjfout  avec 
un  peu  d'ebfrit  de  vinaigre  ou  du 
vin.  Et  pour  le  furplus  faut  fuivre 
VAutheur» 
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'  QÂppendix. 


Aqua  Vulneraria,  D.  Bricii, 
Bauderoni. 

Radicum  Symphyti  ma]oYÏs yunc ^ 
quatuor. 

^yrola  i  à  Pyri  folio  diBay 
^li ,  vd  Serpentaridt  majoris  ^ 
Çydarninis  , 
tyi  igelicéL  Cylveflris  3 
çyinftolochiA  rotundét  ,  aha  uncias 

duAs. 

Herbarum  Symphyti  medii  ,  •vulgo 
"Buglc. 

Symphyti  parvi  ,  vulgo  Pru- 

nelU , 

^iapenfiA  ,  vulgo  SanicuU  , 

ftAlchimiilA,  vulgo  Pedis  Leo~ 
nis , 

Scrophularia  majoris  Mut-^ 
thioli  y 

VirgA  Anrece;  y 

‘pyhertiy  ( qua  efi  quarta  Géra-' 
nii  jpecies  Matthiolï  )  & 

Sambuci  y  ana  manip.  unum. 
^flacorum  ,  aut  Cuncrorum  Jlnvia- 
tilium  y  Lnna  plena  captorum  ,  & 
in  Cibano  pojl  detraBum  panem 
afjortim  >  numéro  oBo  ,  aup  de^> 
cem. 

^jPPfumtA  (SAnguinern  cencretum  dif- 
folvit  )  une  femijf. 

Contujis  omnibus  recentibus ,  cum 
M-umia  pulverata.  l nfundantur 
Omni  A  JÎ7Hul  in  aquis  partihus 
uquA  &  vini  albi  ,  libris  qua^ 
tuor  in  fiBili  vitrato ,  Aut  vitre o 
vafe  fil  iBi  oris  ,  operculatOyfuper 
cineres  caltdos  horis  is^.tumin 
eodem  va  fe  pArum  bullianti^  ex^ 
primantur  ufuû 


PARAPHRASE, 

I’Ay  décrit  cy-devant  un  Baume 
composé  par  le  même  Autheiu'j 
M.  Brice  Bauderon  mon  ptre,  pro¬ 
pre  pour  toute  hémorrhagie  pro¬ 
venante  de  caufe  externe ,  pour  les 
playes  recentes,  &  ulcéré  fans  fra¬ 
ctures  d’os. Il  décrit  maintenant  une 
Decoétion  y  ou  Eau  pour  les  folu- 
tions  de  continuité  ,  tant  internes 
qu’externes  ,  où  il  y  a  fraéture  d’os. 
Toit  par  arquebufades  ,  ou  autre  in- 
ftrument  de  guerre  j  de  laquelle  le 
patient  boira  tous  les  matins, envi¬ 
ron  quatre  onces  y  s’il  n’y  a  point 
de  fièvre  ôc  autant  fur  les’  deux 
heures  apres  midy.  De  la  même  de¬ 
coétion  le  Chirurgien  en  pourra  la¬ 
ver  la  playe  ,  ou  ulcéré  :  que  s’il 
eft  intérieur  ôc  profond  ,  il  en  fera 
injeétion  avec  la  fyringue  ,  toutes  ôc 
quantefois  qu’il  penfera  fon  mala¬ 
de.  Qiie  fl  le  malade  efi:  quelque 
grand  Seigneur  ,  ou  fi  délicat  qu’il 
ne  puifie  ou  vueille  ufer  de  telle  de¬ 
coétion  qu’on  cm  diftille  au  Bain  Ma¬ 
rie  avec  un  Alambic  de  verre,  une 
partie  pour  luy  en  donner  à  boire 
le  matin,  ôc  environ  les  deux  heu¬ 
res  apres  midy  ,  telle  quantité  que 
defius ,  en  continuant  long-tems.  11 
n’eil  pas  défendu  d’y  mettre  du  fuc- 
cre  ,  plus  ou  moins  félon  fon  goût, 
&  d’y  lai  fier  tremper  un  peu  de  ca¬ 
ndie  entière  fans  la  concajfer,  fi  fon 
eftomach  eft  crud  ,  ôc  froid  l  ôc  de 
l’autre  partie  de  la  decoétion  le 
Chirurgien  s’en  fervira  ,  ainfi  que 
dit  eft. 

Cette  Eau  ou  Decoétion  dilTout 
le  fang  caillé ,  s’il  y  en  a  ,  fait  for- 
tir 


utid  P harmacopœam, 

îir  les  efquilles  des  os  rompus ,  & 
confolide  les  ulcérés  ,  tant  par  fes 
qualitez  manifeltes  ,  que  dune  pro¬ 
priété  occulte,  &  fimilitude  delub- 
Ihnce.  Si  le  malade  étoic  cacochi- 
me ,  &  avoit  la  fievre  ,  il  faudroit 
appeller  quelque  Médecin  expert , 
pour  luy  ordonner  les  reraedes  ne- 
cell'aires  ,  &  neftimer  que  cet¬ 
te  eau  loit  iuffifante  ,  la  fievre  y 
étant  pour  le  guérir.  Le  mélange 
ell  facile  ,  &  fe  peut  entendre  de 
ee  que  delFus. 

L'Aiuheur  de  cette  Paraphrafe 
drelTala  prefente  compofition  ,  &  la 
r-eduifit  en  expérience  avec  lieureux 
fuccez  ,  au  récablilTement  de  plu- 
fîeurs  bleilez  ^  fe  retirans  des  guer¬ 
res  ,  pour  leur  indifpo/îtion  dans  les 
Hôpitaux,  principalement  en  celuy 
de  la  ville  de  Mâcon  ,  duquel  mon 
dit  pere  avoit  la  charge  pour  lors  3 
comme  il  a  encor  de  prefent  pendant 
le  régné  d’Henry  le  Grand,  d’heu- 
reufe  mémoire  ,  quatrième  du  nom. 

Ce  qui  me  L’a  fait  icy  inferer,  com¬ 
me  tres-utile  à  laccomplifTement  de 
eet  œuvre,  6c  guerifon  des  pauvres 
bleiFcz^ 


7^5 

au  lien  d'ufie  decoBion  claire  jnaH^ 
roit  c^uvine  liqueur  bourheufe ,  de  la^ 
quelle  on  ne  s  en  j)ourroit  fervir  que 
four  laver  les  play  es  ,  ^  non  pour 
jyringuer ,  ^  encore  moins  pour  en 
boire  comme  veut  l' Autheur  d'icel¬ 
le.  Pour  remedier  à  cela  ,  il  faut  re¬ 
courir  à  nos  réglés  generales 3& pren- 
re  la  dofe  la  pim  médiocre  des  li¬ 
queurs  :  &  quant  a  ce  quil  dit ,  que 
pour  les  délicats  on  la  pourra  dtflil-* 
1er  J  Jî  on  ta  dijitlle  ,  fes  effets  fe  ré¬ 
duiront  a  fort  peu  de  chofe  ;  il  vaut 
mieux  en  ce  rencontre  la  clarifier t  & 
y  ajouter  fur  une  livre  une  once  & 
demy  de  fuccre. 


Aqua 


ad  fuffufionem  ,  D* 
Bauderoni. 


REMARaV  E 

La  quantité  de  4-  livres  d'eau 
&  de  vin  ,  que  Bauderon  pref- 
crit  pour  macerer  vingt-quatre  on¬ 
ces  &  demy  d‘ingrediens  que  fon 
tau  vulnéraire  contient ,  ou  davan¬ 
tage  3  ne  fiaur oient  fujfire  ;  parce  que 
Vinfufion  de  vingt-quatre  heures  en 
lieu  chaud,  &  apres  une  legere  co- 
Bion  ,  quil  veut  qu'on  en  fajfe  ,  ab- 
forberoit  la  plus  grande  partie  der 
^humidité,  &  qui  la  cmleroit  après. 


y:»  Herbarum  Chelidonii  majorés 
Fœniculi  ; 

Verbena  ,  & 

Euphrajï^ ,  ana  manip.  unum,- 
Rut  a  3  manip.  femiff. 

Omnia  recentia  minutim  incifa 
ajpergantur'  vino  malvatico  ,  vel 
Apiano ,  aut  alio  optimo  ,  & 
cuin 

Seminum  Rut  a, 

Sileris  montant ,  & 

Sifeleos  MajfilienJïs,ana  dracho 
tribus. 

Florum  Rorifmarini ,  Pugil.  unum. 

Fellis  Perdicum  ,  aut  alterim  ani^^ 
malü  ejufdem  natura  ,  tinc.  unam, 
(jt  femifi. 

Dijhllentur  in  Alcmbico  vitreo  ut 
diBum  fapè  3  &  aqua  fervethr 
ufui.' 
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PARAPHRASE. 

CEtte  Eau  a  pris  fon  nom  de 
Ton  effet  ,  de  laquelle  on  fe 
peut  fervir  au  commencement  des 
cataractes  pour  deterger  la  matie^ 
re  virqueuCe  ,  retenue  entre  la  mem¬ 
brane  adnate  ,  &:  uvée  ,  près  de  la 
pupille  6c  humeur  cryftailin  ,  qui 
empêche  que  les  efprits  visuels  ne 
puilfent  librement  paffer  pour  di- 
ffinguer  les  objets  qui  fe  prefentent. 
Qrie  h  telle  matière  y  croupit  long- 
tems ,  elle  s’endurcit  fi  fort ,  qu’on 
eft  contraint  d’en  venir  à  l’operation 
manuelle.  Cette  eau  ne  peut  fervir 
à  la  goutte  ferene  ,  parce  que  cete 
maladie  confifte  au  nerf  optique,, 
où  fa  vertu  ne  peut  parvenir  pour  le 
déboucher, 

REMARQ.VE. 

c^uanütè  du  •vin  nefl  point 
limitée  en  cette  Eau  par  Eau- 
deron  ,  du  moins  il  y  en  faut  met^ 
tre  une  livre  de  feiz.e  onces  ;  apres 
avoir  incifé  &  concajfé  les  matiè¬ 
res  c^ui  y  entrent ,  le  tout  exacte¬ 
ment  enfermé  dans  un  Alembic  de 
verre  les  jointures  bien  lutées^V  ayant 
pofé  dans  le  fable  ,  la  diflillation  en 
fera  faite  par  degré  de  fu  \  &  la 
première  liqueur  qui  en  diftillera , 
me  femble  devoir  être  feparée^  parce 
que  c  efi  l’ejprit  du  vin  qui  eft  trop 
ardent  pour  mettre  dans  les  yeux t 
outre  quil  ne  participe  point  de  la 
vertu  des  fmples  fi  on  obferve  bien  à 
propo/  le  premier  degré  de  feu f 


Hydromel  vinofum. 

OJL»  Aqua  Fluviatilis,  vel  fontana^ 
lib.  viginti, 

Jliellis  Gallia  Narbonenfis  ,  lib. 
unarn, 

Coquantur  fimul ,  donec  Ovum  cru* 
durn  injctium  innatet  :  tune  re* 
move  ab  igné  ,  &  macéra  fi¬ 
mul  in  Sole  ardente  ,  vel  Hy- 
pocaufio  3  fiatio  unim  menfis  , 
cum 

Baccarum  Oxyacantha  Arabum 
vulgo  Berberis  recentium  uncia 
una  :  colatum  fervetur  ufui. 

PARAPHRASE. 

CEt  Hydromel  eff  furnommé  Vi¬ 
neux  ,  à  caufe  de  fa  faveur  plai- 
fante  ,  comme  du  vin.  Etant  bien 
fait  comme  il  eft  déclaré  cy-deftùs, 
il  fera  convenable  aux  maladies  froi¬ 
des  ,  &  à  expurger  la  matière  froi¬ 
de  contenue  aux  poulmons,  &  à  for¬ 
tifier  le  ventricule,  corriger  les  cru- 
ditez  d’iccluy  ,  aider  la  concoélion , 
exciter  l’appetit ,  difliper  les  vents, 
appaifer  la  colique  pituiteufe,&:  pro¬ 
voquer  les  urines.  Ceux  qui  pren¬ 
dront  d’eau  de  riviere  ,  pour  la 
compofition  de  cet  Hydromel ,  la 
doivent  laiffer  raffeoir  quelques 
jours  auparavant,  6c  feparer  la  re*» 
fidence.  Sans  cela  elle  ne  feroit 
bonne, 


RE 


u4d  Fharmacopœam. 
R  E  M  A  R  oy  E. 


POur  bien  reujfir  en  cét  Hydro* 
ïnel  ,  il  (jpie  l’eau  fait  pu¬ 
re  y  &  le  miel  du  meilleur  ,  & 
les  cuire  dans  un  grand  vaijfeau 
de  terre  'vernie  j  durant  la  cui¬ 
te  tl  faut  continuellement  éeumer 
le  pot. 


Pruna  folutiva ,  D.  B.  Bau- 
deroni. 

Seminis  Aniji  y  unc.femiji. 
Polypodü  querni  contufi ,  ipr 
Sennâ,  mundata  ,  ana  une.  très, 
Prunorum  dulcium ,  & 

J\4unn&  Calabrina  j  ana.  une.  oblo. 
Caryophyllorum  integrorum ,  Paria 
quatuor. 

Coquantur  ex  arte  «  in  aqUA  Ubrü 
duabm ,  &  ferventur  ufui. 

PARAPHRASE. 

MOn  pere  a  composé  ce  re- 
mede  pour  les  perfonnes  vieil¬ 
lies  J  délicates  ,  &  faciles  à  émou¬ 
voir  y  parce  qu’il  purge  benigne- 
ment ,  &  fans  violence  les  crois 
humeurs.  le  le  décrits  icy  com¬ 
me  remede  familier  &  domefti- 
que,  que  chacun  ma)  habitue  ^  & 
valétudinaire  doit  avoir  chez  foy. 
La  commune  dofe  du  Syrop  fera 
trois  ou  quatre  cueilîeréesj  Cix  ou 
huit  prunes ,  le  matin  tant  feulement 
fans  garder  la  chambre. 
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LE  MELANGE. 

Il  faut  premièrement  bouillir 
médiocrement  dans  leau  le  Po- 
lypode  concafsé  avec  fAnis  :  puis 
le  Senné  bien  mondé  de  fes  bû¬ 
ches  ,  &  ordures  :  auquel  il  fuf- 
hra  de  donner  un  boinilon,  avec 
les  Geroflees  entiers  ,  apres  faut 
couvrir  le  tout  ,  &  trem¬ 

per  quelques  heures  j  puis  l’ex- 
primer.  La  coulature  pour  toute 
clarification,  fera  pafsée  deux  ou 
crois  fois  fur  le  blanchet ,  &  cuit- 
te  avec  les  Pruneaux  de  Damas 
noirs  ,  &  doux  ;  &  la  Manne 

en  Syrop  cuit  qu’il  fe  puilFc  gar¬ 
der  fans  fe  moifir.  Pour  empê¬ 
cher  que  le  Syrop  ne  fe  eandii- 
fe  y  il  faut  prendre  quatre  onceS“ 
de  Manne  ,  ôc  quatre  onces  de 
Succre. 


REM  ARQVE. 

CEtte  compojition  pour  etre 
de  Brice  Bander  on  Autheur 
de  la  Paraphrafe  ,  ejl  beaucoup' 
irreguliere  en  la  dofe  des  ingre- 
diens  ,  ^  de  l’eau  j  car  on  ne 
f  aurait  cuire  &  attirer  la  ver¬ 
tu  de  trois  onces  de  Polypode 
qui  efi  d’une  longue  cobiion ,  trois 
onces  &  demy  de  Senné  avec 
fin  correüif  dans  deux  livres 
d’eau  y  &  fl  encore  par  rechar¬ 
ge  y  dans  la  coulature  ,  H  veut 
faire  une  fecondç  decobîiion  de 
huit  onces  de  Pruneaux.  Pour 
y  bien  procéder  ,  il  faut  pren^ 
dre  pour  le  moins  quatre  livres 


<tAppenâîx 


à* eau  ,  &  y  hoHillir  U  Po~ 
Ijpode  bien  concajfé  un  tcms  rai- 
fbnnahle  pour  ,  en  attirer  la  vertu  y 
procéder  pour  le  furplns  fuivant 
l’ordre  preferit ,  puü  dans  la  cou- 
lature  cuire  les  Pruneaux  avec  au¬ 
tant  pefant  de  Succre  ,  &  fur  la 
fin  on  y  ajoutera  quatre  onces  de 
belle  Manne  en  larme ,  &  ainfi 
on  aura  une  cornpofition .  on  confi¬ 


ât  vin  blanc ,  ou  mixtionnée  avec 
la  pulpe  de  pommes  cuictes  ,  ou 
jraifiné  ,  ou  vin  cuit  :  ou  pour  les 
plus  délicats ,  en  Eledluaire  foli- 
de  ,  fait  avec  fuccre  dillbuc  en  eau 
de  Meliiî'e  ,  ou  en  Opiate  avec  le 
fyrop  d'Abilnthe  ,  le  matin  à  jeun, 
ou  le  loir  liir  Theure  du  repos , 
loing  du  fouper ,  au  defaut  de  la 
Lune. 


ture  beaucoup  plus  agréante  ,  qu  en 
la  forme  cy-defus  i  &  de  plus  lon¬ 
gue  durée  O 


Pulvis  contra  Lumbricos,  D. 
Bauderoni. 

Ofj.  Seminum  contra  vermes, 

Acetofdty 
Tortulacdt  j  & 

Caulium , 

Cornu  Cervi  ufti , 

Corallina , 

Rafura  Eborü ,  & 

Phabarbari  optimi  ,  ana  une,  fe- 
rnifi» 

Padicum  Filicü  3  & 

Vi^amnij 

Seminü  Citrii  mali  mundati ,  & 
Lupinorum  ,  ana.  drach.  duas» 

Fiat  pulvis  u[ui  reponendw, 

AKA  PHRASE, 

Le  nom  de  cette  Poudre ,  (  pris 
de  fon  effet  )  montre  allez 
fon  ufage.  Ceux  qui  s'en  vou¬ 
dront  fervir ,  la  pourront  donner 
aux  enfans  pleins  de  vers  ,  le 
poids  d’une  drachme  ,  ou  quatre 
i'crupules  ,  feule  ou  aveç  un  peu 


REMARQ.VE. 

N  la  préparation  de  cette  pou¬ 
dre  il  y  a  quelques  petites  ob- 
fervations  a  faire  qui  ne  fe  doivent 
pas  négliger  ,  comme  de  préparer  le 
Semen  contra  au  fuc  de  Limon  »  ain¬ 
fi  qutl  a  été  dit  en  l’ Opiate  Sa- 
lomonis  i  mais  icy  je  ne  voudrais 
que  Parroufer  fimplement  deux  ou 
trois  fois  ,  &  le  faire  feicher  cha¬ 
que  fois  ,  comme  auffi  de  cueillir 
la  racine  de  Fugiere  (  f  entends  cel¬ 
le  qui  efi  la  plus  profonde  dans 
la  terre  )  quand  la  poujfiniere  fe 
couche  3  qui  ejl  en  Automne  3  &  l^^ 
feicher  au  Soleil  ,  Matthiole  li¬ 
vre  quatrième  y  chapitre  179.  Les 
Lupins  doivent  être  mondés  de 
leur  écorce,  La  corne  de  Cerf  brû¬ 
lée  na  point  de  vertu  ,  comme  il 
a  été  amplement  remarqué  en  la 
ConfeSiion  de  Hyacinthe  ,  il  faut 
mettre  en  fa  place  la  raz.ure  d'U 
celle  3  ou  bien  préparée  philofophi^ 
quement. 

Glandes, 


Aâ  Pharnticopceam. 


Clandes,  feu  Bnlani  folutivæ, 
D.  Bauderoni. 

Saponis  Genuenfis ,lih.  très, 
^ranorum  Colocynthidis ,  une.  très, 
Piilverü  Hier  A  Picrét  Galeni. 

Rsiàïcum  Veratri  alhi ,  id  efij  Ellebori 
albiy  vel  e  jus  loco  Utrpeti 
HerrnodaPlylorum  ,  & 

EfuU  pr&paratdLin  Aceto  ,  ana 
une.  dures, 

.Salis  Gemrnei,  une.  unam. 

Sueci  Alereurialis  ,  quantum  [uffieit. 
Fiat  P aji a  ,  ex  qua  eoneinnentur 
Balani  ,  feu  fuppofitoria  infar 
Glandes  quereims.  ,  qtu  fiecatét  fer- 
'ventur  ujuu 


7% 

mérité  ,  Us  jugeront  quelle  pojjede 
des  qualités  &  •vertus  bien  contrai¬ 
res  a  celles  de  la  pulpe, 

Four  le  mélangé  que  Bauderon  a 
omis  J  il  faut  couper  le  javon  par 
petites  pièces  ^  &  le  mettre  dans  une 
bajfme  a'vec  fix  o-nces  de  fuc  de 
Æcr curiale  pour  le  faire  fondre 
fur  un  petit  feu  ,  pendant  la  fufion 
il  faut  remuer  ces  matières  afin  que 
le  fuc  fe  mêle  mieux  avec  le  fa- 
von  3  la  bajfme  tirée  du  fu  &  à 
demy  rafroidie  on  y  mêlera  la  pou¬ 
dre  fubtile  des  ingrediens  tritura- 
h  les  3  puis  on  en  formera  des  Suppofi- 
toires. 


Cauterium  oi\o(rvi^tK))v.  D.Am- 
brofii  Paræi. 


REM  ARQVE. 

CŒs  Glans  ou  fuppofitoires  paroif- 
fent  fort  acres  en  leur  defeription 
&  le  feroient  davantage  fi  la  femence  de 
Colocynthe  était  purgative,  comme  Bau¬ 
deron  a  voulu  croire;  mais  fans  ojfencer 
fa  mémoire ,  il  nefl  pas  le  feul  d  s'être 
mépris ,  pnifque  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  fiavans  en  laAFcdecinel’efii- 
ment  purgative  ,  &  que  parmy  ceux 
de  notre  profejfion  y  U  y  en  a  beau¬ 
coup  d' avaricieux  fous  cette  croyance 
qui  la  mêlent  tous  les  jours  dans  une 
certaine  compofition  quils  appellent  O- 
piate  à  Clyfieres  avec  ce  quils  ont  de 
plus  méchants  purgatifs comme  il  fe¬ 
ra  plus  amplement  déclaré  en  notre 
Appendix  au  Catholicon  pour  les  Cly¬ 
fieres.  Tous  ceux  qui  feront  curieux 
d‘en  apprendre  la  vérité  ,  pour  nôtre 
plus  trompés  d  l'avenir  ,  s'ils  exami¬ 
nent  ctete  femence  comme  le  fujet  le 


Cineres  P  aléa,  cum  filiquis  faba- 
rnm  , 

Cineris  Quercus  ,  an  a  lib.  très. 

Calcisviv£ilib.  quatuor. 

Cineris  Gravellati ,  lib.  unam. 

Aluminis  Pocha,  une.  quatuor. 

Macerentur  in  fitula  aqua  biduo  ,  ut 
dicam  mox ,  &  fiat  pafia  de  qua 
formentur  Globuli  LenticuU  in- 
fiar  aut  Pifi ,  nfui  in  Cautçriare- 
ponendic 


paraphrase. 

I ’Ay  emprunté  la  defeription  de 
ice  Caucere  ouRuproii  c  porenciei 
du  livre  vingi-cinquiéme  de  la  Chi¬ 
rurgie  d’Ambroife  Paréjchapitri  .ji. 
où  il  le  décrit  fous  le  nom  de  Cautè¬ 
re  de  velours  :  moy  je  l’ay  furnom- 
mé  du  mot  Grec  oXotrupucv  , 
fîcrnifie  aufli  velours  ,  parce  qu’ils 
£EEee 
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font  doux  comine  velours  en  leur 
operation ,  &  ne  font  aucune  dou¬ 
leur  étans  appliqués  :  joint  que 
TAutheur  les  a  recouvrés  pour  du 
velours  :  il  en  raconte  Thiftoire  fort 
plaifante  &  facetieufe  ,  l’aille  voir 
qui  voudra  au  lieu  preallegué, 

LE  MELANGE, 

Premièrement  il  faut  mettre  les 
cendres  faites  de  la  paille  de  Febves 
avec  Tes  goulTes ,  &  celle  du  bo’s  du 
Chelne  dans  un  feau  d’eau  de 
riuiere  ,  mife  en  un  chauderon  de 
cuivre  que  Ton  remü;:ra  enfemble  ; 
puis  il  faut  éteindre  la  chaux  vive ,  & 
le  tout  agiter  derechef  avec  un  bâton 
par  pluheurs  fois  3  ôc  les  lailFer  infu- 
1er  enfemble  deux  jours  entiers  :apres 
il  les  faut  couler  1.  ou  j..  fois  fur  un- 
linge  denfe  ,  &  épais  jufques  à  tant 
qu’elle  devienne  claire.  L’eau  ainh 
coulée  fera  cuitte  à  grand  feu  de 
charbon  3 dans  une  baffine  d’airain^ 
ou  de  terre  plombée  3  remuant  tou¬ 
jours  avec  le  bâton  jufqu’à  ce  que 
l’humidité  aqueule  foit  quah  conïu- 
iTiée  &  non  du  tout  :  de  laquelle  on 
formera  des  Cautères  de  la  grolïeur 
d’un  pois  chiche3  ou  autre  forme  que 
l’on  voudra  :  &  iceux  feront  gardez 
au  befoin  dans  une  phiole  de  verre 
bien  bouchée  ,  avec  cire  &  peau  la¬ 
quelle  fera  tenue  en  lieu  fec  3  autre¬ 
ment  Pair  y  entrant ,  ils  fe  reduiroient 
en  eaU3  &  feroient  inutiles. 


KEMARCXVE. 

BAnderon  y  &  autres  ont  fait  des" 
^grands  manquements  en  la  deferip-- 
tion  de  ces  Cautères  :  Le  premier  ejh 
qu'on  les  attribué  au  ijJtvre,chap.  3  2, 
des  œuvres  de  Paré ,  &  font  décrits  au 
livre  16, chapitre  3  1.  Le  fécond  ef  que 
Bauderon  a  omis  les  Cendres  Graveléesy 
&  P  Alun 3  je  veux  dire  Bauâeron,  ou 
les  Irnprïm  urs  :  Le  troifiéme  qu  il  veut 
tirer  le  felde  i  i.  livres  4-.  onces  de  cen¬ 
dres  3  ou  de  chaux  vive  avec  un  feau 
d'eauy  ou  il  en  faut  pour  le  moins  4.  ou 
5..  fois  plus;  parce  que  les  cendres  & 
particulièrement  la  chaux  boivent  qud~ 
tité  d'eau.  Ayant  pour  l’infufion  procé¬ 
dé  ainji  qu  il  ef  preferit ,  faut  couler  la¬ 
dite  lexive  3&  mettre  les  cendres  furie 
coidoir  3  non  pas  comme  l’entend  Paré  y 
pour  en  attirer  le  feu  qui  efl  dans  icel¬ 
les  ;  mais  afin  que  la  lexive  paffe  plus 
lentement  pour  être  plus  claire  ,  obfr- 
vant  le  furplus  de  l’operation  comme  efl- 
cy-dejfm  dit\  excepté  fur  la  fin  3  quil 
faut  que  le  feu  foit  petit.  Bauderon  de 
Londres  ne  met  que  trois  livres  de 
Chaux  y  au  lieu  de  quatre.  Vay  corrigé 
le  tout  &  reflitué  à  ladefeription  de 
Paré  y  ce  qui  luy  avoit  été  ravy  par 
omijfion  :  &  au  lieu  de  quatre  onces 
d'Alun  de  Roche  ,  il  y  en  faut 
mettre  tme  once  &  dewy  de  brû¬ 
lé  y  réduit  en  poudre  fubtile  , 
fur  la  fin  de  la  deffication  des 
fcls: 
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Nuncupationum  quarumdam  abfolucè  fciiptarura 

cxplanatio. 

r  AfUi 

I  Affaragl^ 

^Majores.  ^  FmicuH^ 

Petrofdini, 


S^inque  Radices  ape- 
rkntes^ 


Herh&  quatuor  EmlUemes, 


Alias, 


Hcrhs,  quinque  CapUlarei. 


v. 


Ires  Flores  Cordiales, 


Quinque  Fragment  a  pnùofa^ 


!  L  Rufci. 

j  r  Graminis 

I  I  Rubia  majorii , 

^  Miner  es,  ^  On.onidisj 
I  Copparü, 

V  Eryngii. 

?  Malva  y 

Althaayid  efi,  Bifinalva, 

Viola  mgra , 

Acanthusy  id  efij  Branca  frfma, 
^  Mercurialis  y 
Sida  feu  BepUy 
Par.ietaria» 

Atriplex, 
r  Polytrichum  , 

I  CapillusVemris  , 

Adianthum  vulgarcy 
I  Salvia  vita, 

L  Ajplenium  ,feu  CeteracK 
C  Violarum ,  vel  Rofarum , 
Frtgidi.'p  Buglojfi , 

V  Borraginis  , 

C  Chamameli , 

CdidiA  Mdilotiy 

C  Anethi ,  alioi  Liliorum* 
f  Saphyrij 
I  Granati  y 

^  Smaragdiy 
f  Hyacinthi , 

1^  Sardini  e 


i 
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Melonwm  3, 


f  Majora  > 


^  Frigidao  ^ 


Qmtuor  Smina,  ^ 


Calida, 


r  Majora. 


^  Minora- 


Quatuor  ÀquA  Cordiales*- 

Qmtuor  j4qu£  P leuritica* 
Tria  Olca  Stornathicao- 

Quatuor  Tnguenta, , 


Quatuor  Vnguonta  Chirurgis  ad  ma- 
mm. 


\  Cucum  ns  y 

")  Cucurhit'a-y  ’ 

\Citruli. 
r  LaBuca , 

\^MmoYa\  Portulaca , 

y  Iritybiyide[ty  EndivUgi 
\CichorH. 

^  cMniJiy 
\  Fœniculiy 
'S  Cymini , 

V  Carui, 

^  ft/Frneos  3 
\  zMmomi , 

'S  <*Apii  y 

V  Dauci. 

^  Endivia  J  ■ 

\  Cichorii-y 

BugloJftyVel  Borraginiss^ 
K^Scabiofa. 

^  Cardui  B.  MarUy 
\  Taraxaconis  , 
y  Cardui  benediBiy 
\Scabiofa. 

Ç  eMbfinthii , 

«c  Cydoniorum  y . 

(  Maflichimm  3 

^  ^IthdOiy 
\  zAregonis  y 
'}  Agrippa  y 

V  Martiatumo 
^zAlbum  y 

V  Roficeumy 
f  Citrinumy 
K^Populeum. 

^  Bafilicumy  digerit.  maturat, 

\  yiride  ^^'poftolorum  murLdifîcati 
J  Aureum  y  incarnat. 

V  Album  3  cicatrisiat. 


^Calida, 


Frigida.' 


BRE 


La  Scâ- 
monée 
freparée 
s'appel¬ 
le  Dia~ 
grede. 


P harmacopœam. 


‘ 

PREPARATIONS 
de  pliifieiirs  Médica¬ 
ments  lîmples. 

De  la  Scammonée. 

Fremïere  preparafm. 

R  E  N  E  Z  de  la  Scam¬ 
monée  choifie  &c  pulvé¬ 
risé  une  livre.  Du  fuc 
de  Coings  huit  onces. 
Mêlez-les  enlemble  ,  & 
apres  les  avoir  laifsé  macérer  refpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures  ,  il  fau¬ 
dra  évaporer  l’humidité  à  chaleur 
lente,  &  garder  larehdence. 

Seconde  prepuration. 

Il  faudra  enfermer  ladite  Scam¬ 
monée  pulverilée  dans  la  cavité 
d’un  Coing  ,  mondé  de  fon  cœur 
qu’on  enduira  tout  au  tour  de  pâte, 
&  puis  on  le  fera  cuire  au  four,  ou 
fous  les  cendres  chaudes ,  ai n fi  qu’il 
convient.  Et  apres  on  tirera  la  Scam¬ 
monée. 

’ï^oifiéme  prepM/^tîon. 

On  prendra  de.  la  Scammonée 
pulvérisée  quatre  onces ,  qu’on  met¬ 
tra  dans  un  matras  de  verre ,  y  ver- 
fant  du  fuc  de  Coings  dépuré,  tel¬ 
le  quantité  ,  qu’il  fumage  de  trois^ 
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ou  quatre  doigts.  Et  puis  on  le  tien¬ 
dra  au  Bain  Marie  jufqu’à  ce  que  le 
fuc  acquière  couleur  de  iaiét.  Alors 
on  feparera  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion  ,  6c  on  y  ajoutera  d’autre  lue 
tant  de  fois  qu’il  ne  tire  plus  cet¬ 
te  couleur  de  laid.  Ayant  laifsé 
ralïeoir  cette  liqueur ,  on  mettra  la 
refidence  dans  quelque  pot  de  terre 
vernilsc  ,  qu  on  tiendra  au  Soleil,  ou- 
dans  une  étuve, 

fTeparation  du  Potdmon  de 
Renard, 

Il  faut  laver  foigneufement  le 
Poulmon  frais  d’un  RenardCen  ayant 
premièrement  ôté  l’âpre  ai  terej  avec 
du  vin  blanc,  où  l’on  aura  fait  bouil¬ 
lir  de  i’Hyfibpe  &  Scabieufe  ,  puis 
le  delfeicher  dans  un  four  médio¬ 
crement  chaud,  de  telle  forte  qu’ii 
ne  fe  brûle  pas.  Et  apres  le  ferrer 
&  garder  envelopé  d’Abfinthe  ,  de' 
Marrube  ou  Hylîbpe  fecs. 

Préparation  du  fang  de  Bouc. 

Vous  nourrirez  à  la  maifon  un 
mois  durant  un  Bouc  d’âge  moyens 
avec  Pimpineile,  Ache,  PerlicjMau- 
ve.  Saxifrage,  &  autres  herbes  fem- 
blables.  Apres  luy  ayant  fait  ouvrir 
iesarteres,  vous  en  recevrez  le  fang. 
qui  en  coulera ,  que  lailferez  ralfeoir 
&  figet  >  en  épanchant  la  lerofité, 
de  faifant  feicher  au  four  la  ma  fie 
du  fang  coagulée.  Le  vray  teras  de 
faire  cette  préparation  ,  efi:  fur  la' 
fin  de  l’E'.é,  environ  les  jours  Ca-" 
niculaires. 
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%Appenâix. 

F  réparation  àe  U  Tuthie,  Préparation  de  la  Coriandre. 


On  embrafcra  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
le  blanchilTe  ,  la  Tuchie  des  Arabes 
ou  la  Cadmie  de  Grecs ,  pour  le  moins 
trois  fois  dans  un  creulet  ,  Tétei- 
gnant  autant  de  fois  avec  Eau  Rô¬ 
le  :  &  à  U  fin  fera  broyée  ,  enve- 
lopée  dans  un  linge  net  ,  fera  pro¬ 
menée  i  &  agitée  dans  un  vailfeau 
plein  d’eau  claire  ,  afin  que  la  partie 
plus  fubtile  s’écoule  dans  l’eau  ,  &c 
que  la  plus  cralTe  &  impure  reltedans 
le  noiiec.  Apres  il  la  faudra  laifier 
f  afieoir  ,  ôc  verfer  l’eau  ,  puis  y  en 
jcemett^nt  d’autre  ,  repafier  fi  lon¬ 
guement  ledit  noiiet  par  l’eau  ,  qu’il 
îî’y  relie  plus  rien  d’utile. 

Préparation  de  CBaphcrbe. 

L’Euphorbe  fubtileraent  pulverî- 
fé  fera  broyé,  &  réduit  fur  le  por¬ 
phyre  ou  marbre,  à  confiftence  de 
Collyre  ,  avec  fuffifante  quantité 
d’Huile  d’Araandes  douces  ;  apres  on 
mettra  la  malTe  dans  un  Coing  c^- 
vé  ,  ou  dans  un  Citron  ,  ôc  en- 
velopée  de  pâte  on  la  fera  cuire 
au  four.  L’Euphorbe  ainfi  préparé, 
ell  gardé  dans  un  vailfeau  de  verre 
bien  bouché. 

Préparation  du  Bol  d  Arménie. 

Aucuns  le  préparent  avec  Eau  Ro- 
fe.,  d’autres  avec  du  vin.  Etant  bien 
broyé  ôc  uny ,  ils  le  délayent  fi  Ion?- 
guement ,  qu’il  n’y  refte  aucune  or¬ 
dure  ou  fable.  Puis  delTeiché  au  So¬ 
leil  ,  ou  à  l’air ,  on  le  relferre  pour 
}a  necelîité. 


On  macérera  la  femence  de  Co¬ 
riandre  dans  du  fort  vinaigre  l’efpa- 
ce  de  vingt- quatre  heures,  puis  étant 
feichée  ,  on  la  relTerrera.  On  prépa¬ 
ré  de  même  la  femcnce  de  Cumin. 

Préparation  des  Perles. 

On  concalTe  les  Perles  dans  un 
mortier  de  bronze  &  on  les  réduit 
en  poudre  ou  alcool  ttes-fubcil ,  les 
arroufant  cependant  d’un  peu  d’Eau 
Rôle,  de  peur  que  les  parties  plus 
fubtiles  ne  s’exhalent ,  ic  leur  vertu 
ne  s’en  diminué.  Les  Coraux  &  pier¬ 
res  precieufes  Ce  préparent  de  même 
maniéré. 

Maniéré  de  laver  V Alo'és. 

Prenez  de  l’Aloés  fubtilement  puU 
verifé  ,  autant  que  vous  defirerés. 
Mettez-le  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifsé ,  avec  quantité  rufiSfante  d’eau 
bouillante  3  qu’elle  fumage  de  deux 
ou  trois  doigts ,  agitant  le  tout  avec 
une  fpatule  ,  afin  que  les  parties  plus 
pures  de  l'Aloës  ,  fe  mêlent  avec 
Peau  ,  laquelle  fera  épanchée ,  y  en 
remettant  d’autre  bouillante  ;  la  re¬ 
muant  &  verfant  pour  la  fécondé 
fois ,  afin  que  les  ordures,  &  parties 
plus  impures  en  puifient'  être  fepa- 
rées  ;  &  que  les  plus  pures  mélangées 
avec  l’eau  apres  l’évaporation  de 
l’humidité  foient  réduites  en  malfe, 
qu’on  gardera  au  befoin, 


là 


Fharmacopœam. 


La  mAnïere  de  faire  fOefpe. 

On  verfcra  fur  U  laine  graiTe , 
(  qu'on  appelle  fuccide  )  c’eft  à  di¬ 
re  qui  n  ell  pas  nettoyée  ny  mon¬ 
dée ,  &  qui  aura  été  tondue  au  col, 
&c  encre  les  cuilîes  des  brebis  ha- 
ral^es  ,  de  1  eau  bouillante  à  plu- 
fois  ,  5c  on  la  lavera  foignen- 
feni^c  ,  julqu'à  ce  qu’elle  aye  de- 
pofé  toute  fa  grailfe  dans  beau.  La 
laine  étant  exprimée  fera  mile  à 
parc,  (pliant  à  i’eaii  grade  &c  fordi- 
de ,  elle  fera  verfée  ôc  renverfée  du 
haut  d’un  vaillêau  en  un  autre  ,  li 
longuement  qu’elle  devienne  écu- 
meule  i  ce  qu’étant*  on  lailîèra  raf- 
reoir  l’écume  ^  &  on  recueillira  la 
graille  qui  nage  fur  l’eau.  Et  on  ver- 
lera  &c  renveriera  de  l’eau  commu¬ 
ne  delfus ,  pour  en  ramalfer  de  nou¬ 
velle  graille.  Ce  qu’on  fera  il  lon¬ 
guement  ,  qu’il  n’apparoilie  plus  ny 
écume,  ny  grailfe  fur  l’eau.  Alors  on 
lavera  dans  de  l’eau  pure,  la  grailfe 
ramalsée  avec  l’écume ,  la  nettoyant 
avec  la  main  ,  en  ôtant  les  ordures, 
qui  s’y  trouvent,  changeant fouvent 
d’eau ,  jufques  à  ce  qu’elle  en  forte 
claire  ,  ôc  que  la  grailfe  approchée 
de  la  langue  ,  n’aye  aucune  acri¬ 
monie  j  laquelle  on  gardera  dans 
un  pot  de  terre  bien  fort,  &  en  un 
lieu  froid  O 

R  E  M  A  R  Q_V  E. 

IE  n  ay  rien  voulu  ajouter  ny  du 
re  en  -particulier  fur  aucune  des 
fufdites  préparations ,  qmy  quelles 
fient  fort  defe^hueufes  ;  parce  que 
sela  matiroit  obligé  d'y  en  aj orner 
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beaucoup  d  autres  qui  y  manquent  \ 
de  plus  que  cela  doit  perfuader  FA- 
pothicaire  curieux  de  recourir  au 
livre  de  Servitorü ,  qui  eft  joint  à 
la  fin  des  Oeuvres  de  Mefué ,  ou 
il  trouvera  aujfi  la  correction  CT”  pré¬ 
paration  de  quantité  de  fimples  qui 
fans  doute  fatisferont  fa  curio- 
fitê. 

SOMMAIRE 

T  R  A  I  T  T  E' 

DES 

POIDS  ET  MESVRES 

CY-DEVANT  VSITEZ. 

Lv  s  I  E  V  R  s  de  nos  de¬ 
vanciers  ont  fl  doélement 
écrit  des  poids  &  Mefu- 
res ,  que  ce  me  feroit  per¬ 
dre  le  te  ms  ,  l’ancre  ôc  le  papier  ,  h 
ce  n’étoit  ou  pour  gratiher  nos 
Apothicaires  François,  peu  verfez 
aux  langues  étrangères ,  ou  les  rele¬ 
ver  de  peine  :  ôc  pour  ne  rendre 
cet  œuvre  defeéleux ,  ôc  les  obli¬ 
ger  de  mendier  ailleurs,  pour  appren¬ 
dre  ce  qu’ils  ne  doivent  ignorer 
&  les  retirer  de  leur  erreur  invete-- 
rée  ,  à  leur  des- honneur  ,  ôc  pré¬ 
judice  des  malades  Ce  que  je  fe- 
ray  le  plus  fuccinôtément  qu’il  me 
fera  polTible  :  commençant  par  le 
plus  petit  poids  ,  je  pourfuivray 
jufques  à  la  livre  Romaine  ,  ôc  non 
outre. 
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Le  Grain  eft  le  moindre  poids 
qui  Toit,  qui  lei’t  de  bafe  ,  ou  fon¬ 
dement  ,  &  matière  des  autres  : 
lequel  pour  fa  petitelî'ea  les  Grecs 
ont  appelle  Lepron.  Maintenant 
la  quedion  eft  de  fçavoir  de  quel 
grain  on  le  doit  conftruire  :  toit 
de  ceux  de  Cuivre,  receus  &  ap¬ 
prouvez  de  toutes  les  Nations  du 
Monde  J  &  qui  ne  reçoivent  alte¬ 
ration  ,  &C  defquels  les  Maîtres  des 
Monnoyes ,  Orfèvres  &  Marchands 
fe  fervent  à  la  fabricatioti  de  leurs 
poids ,  pour  peler  TOr ,  &c  f  Argent, 
métaux  fi  exquis  ,  &  neceflaires  au 
commerce. 

Ou  de  Froment,  ou  d’Orge  ,  Ers, 
LentiUes,Lupins,  &c.  que  les  Grecs 
(  entre  lefquels  la  Medecine  a  eu 
plus  de  crédit  )  d  un  feul  mot  ont 
nommé  Siton  ,  nom  commun  &  ge¬ 
neral  à  tous  grains  propres  à  faire 
pain.  Qui  a  occafionné  aucuns  pour 
la  conftruéfcion  de  leurs  poids  ,  de 
prendre  des  grains  de  Froment,  les 
autres  d'Ers  ,  les  autres  de  Lentilles, 
les  autres  de  Lupins.  Ainfi  autant 
de  têtes  ,  autant  de  diverfes  opi¬ 
nions.  De  Fas’elt  enfuivy  une  fau¬ 
te,  qui  n’eft  pas  petite,  à  fçavoir 
que  leurs  poids  n'etoient  pas  tou¬ 
jours  uns  ^  &  de  même  ;  mais  plus 
ou  moins  pefans  ,  félon  la  bonté 
du  terroir  &  la  clemence  de  l’Airj 
où  tels  grains  étoient  provenus.  Car 
fl  la  faifon  étoic  pluvieufe  ,  le  ter¬ 
roir  propre  ,  ôc  melioré  de  fumier, 
les  grains  étoient  mieux  nourris  , 
&  par  confequent  plus  pefans.  Au 
contraire  plus  légers  ,  fi  la  failon 
étoic  feiche  ,  ôc  le  terroir  mai¬ 
gre  ,  moins  labouré  &C  melioré  de 
iFumier, 


Des  Poids  Çf  Mefures. 


Deeiueh 
gyains 
on  doit 
coftruU 


poids  de 
Meie. 


Davantage ,  une  autre  erreur  nou 
moindre  h  elt  commis  par  plufieurs 
Apothicaires  ,  condruifans  leurs 
poids  de  Plomb,  lequel  amalFe  fa¬ 
cilement  de  l’ordure,  fur  leurs  Ban¬ 
ques,  le  plus  fouvent  grades  &  mal 
nettes  :  pour  lefquels  nettoyer  ,  ifs 
fe  diminuent  toujours  en  les  frot¬ 
tant  :  de  lorte  que  leurs  poid||kne 
demeurent  pas  en  leur  ^ni\çï.-W 

Pour  donc  établir  une  dourine 
ad'eurée  ,  &■  qui  ioic  gardée  par 
tous  les  climats  de  la  terre, &  évi¬ 
ter  tels  inconveniens  ;  je  lerois  de 
l’avis  de  Monfieur  Fernel  ,  p  rlon- 
nage  autant  dode  ,  &  expérimen¬ 
té  que  l’Europe  en  aye  produit  de¬ 
puis  mil  ans  en  ça  :  que  les  poids 
fudéiit  condruits  de  Lotton  ,  ou  ^ 
de  Cuivre  ,  ou  d’autre  metail  fo-  etne. 
lide  ,  non  de  Plomb  :  &  de  grains 
(  non  de  Froment  d’Orge  ou  au¬ 
tre  fcmblable  )  mais  de  Cuivre ,  def¬ 
quels  toutes  les  Républiques  ,  les 
Maîtres  desMonnoyes,&  les  Orphe- 
vres  fe  fervent ,  en  la  condruétion 
de  leurs  poids  ,  pour  peferfOr,  &: 
l’Argent ,  qui  ne  reçoivent  altera¬ 
tion  comme  le  Plomb  ,  à  caufe  de 
fa  moUede  en  les  frottant  ,  iSc  fe 
maintiennent  nets ,  êc  fonc  plus  faci¬ 
les  à  nettoyer. 

le  ferois  auffi  da^vis,que  nos  cara- 
(deres  fudent  ôtés  du  milieu  de  nous  j 
^  qu’au  lieu  d’iceux  ,  nous  écrivif- 
Fions  nos  poids  par  les  premières  let¬ 
tres  ou  fyllabes ,  un  poinét  apres , 
pour  ne  donner  occafion  aux  appren- 
cifs  encore  peu  verfés  en  la  connoif- 
fance  d'iceux ,  de  commettre  fem- 
blables  fautes,  qui  ne  font  que  trop 
fouvent  arrivées  ,  -au  préjudice  des 
maladeSp 


Chalcfi^ 
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Chalcm  i  outÆreolus. 

L’autre  poids  qui  fuit  le  grain 
iccoit  nommé  des  Grecs  Chalcm  ,  & 
zÆreolm i  plus  ullté  entre  eux  qu’il 
n’eft  maintenant  :  lequel  contenoit 
deux  grains^ 

SilîC[U(t. 

Siliqua  eft  appellée  des  Grecs  G?- 
ration  y  (k  des  Arabes  laquel¬ 

le  contient  deux  Chalques  j  ou  qua¬ 
tre  grains.  Quelques  uns  la  font  un 
peu  moindre.  Dauich  y  eft  le  nom 
d’un  autre  poids ,  feulement  ufité  en¬ 
tre  les  Arabes  y  non  entre  les  Grecs, 
iiy  Latins  ;  lequel  contient  deux  Cli¬ 
ques  ,  ou  huit  grains. 

Oholf^s. 

Oboius  y  eft  le  nom  d’un  autre 
poids,  appellé  des  Arabes  Onolofat, 
fort  ulité  entre  les  Anciens ,  ôc  les 
Modernes,  foient  Médecins,  maî¬ 
tres  des  Monnoyes ,  Orphevres ,  ôc 
Marchands.  Parce  qu’il  contient 
trois  hliques,  ou  fix  chalques,  ou 
douze  grains  ,  ou  demy  denier  ,  ou 
demy  fcrupule,  &  le  marquent  par 
les  premières  lettres,un  poinét  apres 
Ob.Nicolaus  5alernitanus,Saladinus, 
Nicolaus  Praspofitus ,  6c  la  plus  part 
de  nas  Apothicaires  ,  par  leurs  vers 
tant  célébrés ,  le  conftituent  de  dix 
grains  6c  non  de  douze. 

Scrupfilud. 

Scrupului  y  ou  Scrupule  ,  c’cft  ce 
qiie  les  M^tohands ,  6c  Orphevres 


appellent  denier  :  ôc  les  Grecs  Gram- 
nia  y  quajiprimum  ponderis  eUmen^ 
tum  :  parce  qu’ils  le  corapofoient 
d’autant  de  grains  qu’il  y  a  de  let¬ 
tres  en  leur  alphabet,  qui  font  en 
nombre  de  vingt- quatre  :  il  fe  mar¬ 
que  par  les  premières  lettres  ainft  , 
Scrup,  ou  3.  De  cecy  on  peut  recueil¬ 
lir  l’erreur  que  plufieurs  commet¬ 
tent  fuivans  l’opinion  invetcrée,  6c 
fondée  fur  l’auchorité  defdits,  Saler- 
nitanus  ,  Saladin ,  6c  Præpofitus,  en 
conftituant  le  fcrupule  feulement  de 
vingt  grains ,  6c  non  de  vingt- qua¬ 
tre  ,  félon  la  doétrine  meme  des 
Grecs,  6c  de  l’ufage  approuvé  par 
tous  les  Royaumes  du  monde  ,  6c 
Marchands,  Orphevres,  ôc  Maîtres 
des  Monnoyes.  A  l’opinion  de  tous 
iefquels  il  vaut  mieux  acquiefcer  > 
qu’a  tels  quels  Autheurs,6c  ignorans* 
ou  opiniâtres  Apothicaircs,qui  n’onc 
envie  de  fortir  du  bourbier  d’igno¬ 
rance. 

Que  s’ils  défirent  de  les  fuivre  au 
fcrupule ,  6c  drachme  ,  que  ne  les 
fuivent-ils  de  de  même  en  l’once,  6c 
la  corapofent  de  neuf  drachmes,  com¬ 
me  ils  font  enfeignés  par  leurs  vers 
mêmes  ,  6c  non;  de  huit ,  comme 
enfeignent  les  Grecs. 

Pour  ce  je  fuis  d’avis  qu’ils  fui- 
vent  nôtre  opinion ,  mieux  fondée 
que  la  leur.  Et  pour  n’avoir  tant  de 
peine ,  6c  déveloper  leur  efprit  de 
tant  d’affaires ,  6c  affeurer  les  Mé¬ 
decins  ,  de  ce  qu’ils  ordonneiont 
pour  les  malades  ,  il  faut  prendre 
douze  onces  poids  de  marc  ufité  en 
la  plus  parc  du  Royaume  de  France, 
pour  une  livre  de  Medecine,  6c  crois 
onces  pour  un  quarteron  ,  6c  non 
quatre.  Car  crois  eft  le  quart  dp 
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douze,  comme  quatre  de  feize.Cha- 
cune  once  poids  de  marc,  contient 
huit  drachmes,  &  chacune  drach¬ 
me  ,  trois  i-crupules  ou  deniers ,  6c 
chacun  rcrupule,  deux  oboles,  ou 
ving-quatre  grains  ,  qui  difent  fep- 
tante  -  deux  grains  pour  chacune 
drachme.  Ainli  failant  feront  beau¬ 
coup  füulagés ,  &  leur  efprit  en  re¬ 
pos  ,  6c  les  Médecins  alleurcs  de  ce 
qu’ils  ordonneront. 

Drachme, 

La  Drachme  elt  appellée  des 
Grecs  //o/cc.  C’eifla  huitième  par¬ 
tie  d’une  once,  &  non  la  neuvième, 
comme  veut  Salernitanus  ,  6c  tous 
ceux  qui  ont  fuivy  6c  fuivent  ion 
opinion  ,  6c  fe  marque  ainli,  drach. 
ou  5, 

J)enaY!î44. 

Le  Denier  de  Medecine  ,  eft 
plus  pefant  que  celuy  des  Orphe- 
vres.  Car  celuy  des  Orphevres 
eh:  ce  que^  les  Médecins  appel¬ 
lent  icrupule,  qui  contient  vingt- 
quatre  grains  :  6c  celuy  des  Méde¬ 
cins  contient  82,  grains  6c  deux  fep- 
îiéraes  de  grain,  de  maniéré  que  les 
fept  deniers  valent  une  once.Le  vul¬ 
gaire  à  Rome  ,  du  tems  de  Galien  , 
confondoit  la  drachme  avec  le  de- 
Bier ,  pour  le  peu  de  diff  rence  qu’il 
y  avoit  ,  6c  même  chofe  de  pe¬ 
tite  confequence  :  Ainli  qifon  peut' 
recueillir  de  luy  meme  au  livre  hui- 
îieme  des  medicamens  locaux,  di- 
fant  que  le  denier  des  Romains  eft 
Id  drachme  des  Grecs.  Il  fe  marque 
par  ou  ainli ,  Den. 


Aurcm  ,  Exaglum  , 
é*  Solîdum. 

Ges  quatre  Poids  ne  different  en 
valcfur  ,  mais  de  nom  feulement.  Car 
ils  font  la  iiziéme  partie  d’une  011= 
ce  ,  qui  eft  quatre  fcrupulcs  ,  fift- 
vanc  nôtre  fuppucation,  fondée  fur 
la  doctrine  des  Grecs  ,  à  raifon  de 
huit  drachmes  pour  once.  Ou  une 
drachme  6c  demie  ,  fuivant  la 
doélrine  de  Salernitanus ,  qui  éta¬ 
blit  fon  once  de  neuf  drachmes.. 
lis  fe  marquent  par  les  premières 
lettres,  ainli,  Anr»  Exag.  Sext.  & 

Solidr, 

Ajjdrim  i  ou  Silicus. 

AJfarim ,  ou  Sicilicui ,  eft  le  nom 
d"un  poids  que  nous  appelions  vul¬ 
gairement  quart  d’once ,  qui  font 
deux  drachmes  ,  lequel  nom  pour  le 
jourd’huy  n’eft  pas  pratiqué  par  les 
MedecinSu  Car  ils  fpecifient  le  nom 
des  drachmes  qu'ils  veulent  être  mi- 
fes  en  leurs  ordonnances. 

LuelU, 

I^uella  ,  eft  le  nom  d^un  autre 
poids  anciennement  uhté,  qui  con- 
tenoic  la  tierce  partie  d’une  once  , 
qui  vaut  huit  fcrnpules,6c  fe  marque 
auffi  par  les  premières  lettres,  Dh(L 

Dupondiu-m, 

Dhpû^dium  3  e{\  nôtre  demie  on¬ 
ce,  6c  fe  marque  §6.  ou  u/ic.  fem. 
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Fncia. 

once,  c’eft  la  douziè¬ 
me  paicie  de  la  livre  Médicinale-, 
tant  des  Grecs  que  des  Latins ,  la¬ 
quelle  conui^nc  huit  drachmes,  ou 
iepc  deniers ,  ou  vingt-quatre  fcru- 
puks  :  ou  57^.  grains ,  qui  lont  tren- 
te-lix  grains  de  plus ,  que  celle  de 
6'alernitanus,  qui  établit  la  fienne 
de  neuf  drachmes  ,  &  chacune 
drachme  de  foixante  grains  :  qui 
font  de  plus  nonante-fix  grains  pour 
chacune  once  ,  à  celle  de  nos  Apo¬ 
thicaires  ,  conftituant  la  leur  de  huit 
drachmes  ,  &  chacune  drachme  de 
ioixante  grains ,  &  de  vingt  leur 
fcrupule.  Lefquels  nonante  -  hx 
grains  ,  valent  à  leur  compte  une 
drachme  de  demie  &  hx  grains  : 
de  au  notre  quatre  fcrupules.  Voi¬ 
là  de  combien  eh;  plus  legere  leur 
once  ,  que  celle  de  leurs  Autheurs, 
&  des  vers  par  eux  tant  célé¬ 
brés  ,  &  de  celle  des  Anciens 
Grecs.  Elle  le  marque  ainh ,  une. 
ou 

Sextans,  f  2. Onces,. 

rriens.  |  |  ^Onces. 

jQuadrans,  ycôticc.<;  4.0nces. 
jQnincunx,  I  |  5. Onces. 

Sexunx,  J  V-tî. Onces. 

Semis ,  fignifie  la  moitié  du  poids 
nommé  ,  Coit  Grain  ,  Obole,  Scru¬ 
pule  ,  Drachme  ,  Once  ,  Livre, 
&  ainh  de  tous  autres  poids  ,  de 
mefurcs  ,  &  fe  marque  par  les 
premières  lettres  aiiiû  ^  fem>  ou  S. 
ou  h. 
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Sepmnx,  "I  fy.Onces. 

Besfiu.OPiunx,  |  |  8. Onces. 

Dvdrans.,  ^cotiét.^  5?. Onces. 

Dextans,^  j  |  lo.Onces» 

Idemx,  J  ui. Onces. 

Lîhra,  As.  Fonda, 

La  livre  de  Medecine  ,  du  nom¬ 
bre  des  onces  qu  elle  contient  ,  eft 
appellée.  As.  Quelquesfois  des  La¬ 
tins  Pondo{Ça.  nsaddition)  Ôc  Libra, 
Car  Fonda  avec  addition  ,  ne  fe 
prend  pas  pour  livre  \  mais  pour 
P>oids ,  de  eh  indéclinable  :  com¬ 
me  Fonda  3  Grant  ,  Obolt ,  Scrupu^^ 
H  >  Drachma  ,  Denarii  ,  uncia ,  A- 
bra  unim  ,  vel  Plurium.  C’en:  à  di¬ 
re  le  poids  d’un  grain  ,  d’un  ferupuL, 
d’une  drachme,  d’un  denier ,  d’une 
once,  d’une  livre,  ou  de  pluheurs , 
de  fe  marque  par  les  premières  let¬ 
tres  un  poimÆ  après ,  ainh  ,  As. 
Fond.  lib. 

De  ce  que  delfus  on  peut.recuehlir 
la  livre  de  Medecine,  tant  des  Grecs, 
que  des  Romains ,  contenir  hx  mille 
neuf  cems  douze  grains.  Et  celle  de 
Salernitanus,  Saladinus,  de  Præpoh- 
tus ,  hx  mille  quatre  cents  huiélante 
grains,  qui  ell  moins  de  quatre  cents 
trente-deux  grains ,  qui  valent  jufte- 
ment  hx  drachmeschacune,  à  r-ifon 
de  feptante-deux  grains. Celle  d-  nos 
Apothicaires,  conhituans  leur  livre 
de  douze  onces ,  de  chacune  once  de 
huit  drachmes ,  de  chaeiine  drach¬ 
me  de  Ioixante  grains.  Leur  livre 
ne  revient  qu’a  cinq  mille  Rpt  cents 
foixante  grains  :  qui  eft  de  moins 
à  celle  de  leurs  Autheurs ,  dont  ils 
fe  veulent  prévaloir  de  fept  cents 
yinst  grains,  qui  valent  à  leur  cora- 
^  FEEfi  ^ 
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^  Mi¬ 
na* 
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pte  une  once  &  demie.  Et  à  celle 
des  Grecs ,  6c  Latins  anGiens^à  mil¬ 
le  cent  cinquanCe-d#Lix  grains  ,  qui 
valent  jultemcnt  deux  onces  ^  à  rai- 
fon  de  feptante-deux  grains  pour 
chacune  drachme.  Lay  bien  voulu 
calculer  le  tout  ^  pour  leur  montrer 
en  quoy  ils  fe  trompent  en  la  con- 
ftrudion  de  leurs  poids  3  afin  qu'à 
Tavenir  ils  foient  plus  avil’ez  qu’ils 
n’ont  été  au  palEé  ,  &  ne  s’arrêtent 
tant  à  leurs  Autheurs  ^  &:  aux  vers 
fuldits,  comme  ils  font^Sc  tâchent 
de  fiiivre  une  opinidh  fondée  fur 
laraifon,  ôc  authorité  ancienne.  La 
livre  des  Marchands  François  n’eft 
pas  toute  une,  pour  le  plus  elle  con¬ 
tient  feize  onces,  &  celle  des  Mé¬ 
decins  douze ,  &  celle  des  Orphe- 
vres,  6c  maîtres  des  Monnoyes  hui: 
onces ,  6c  chacune  once  huit  drach¬ 
mes  ,  6c  chacune  drachme  trois  de¬ 
niers, que  nous  appelions  lcrupule, 6c 
chacun  denier  ou  lcrupule  vingt-qua¬ 
tre  grainS;,ôc  non  ou  M.i- 

na  ,  c’eft  la  livre  du  Royaume  d’At- 
tique,  gouvernée  par  les  Athéniens, 
qui  contient  cent  drachmes  ,  qui  elt 
demie  once  de  plus  que  celle  des 
Grecs,  6c  Romains,  que  nous  avons 
fuivy ,  6c  devons  luivre  comme  plus 
dairs-voyanSo. 

Des  Mcfmcs. 

Celuy  qui  confiderera  la  mifere 
de  ce  monde  ,  trouvera  qu  i!  n’y  a 
choie  permanante  ,  6c  par  confe- 
quent  ne  s’étonnera  pas  de  ce  que 
plufieurs  poids  6c  melures  des  cho- 
fes  tant  lolides ,  que  liquides ,  an¬ 
ciennement  fort  ufités ,  ne  le  font- 
plus  ;  car  il  viendra  un<  autre  tems , 


que  plufieurs  mefures  qui  font  main-» 
tenant  en  ufage  ne  le  leront  plus  t 
6c  au  lieu  d’icelles  d’autres  fuccede- 
ront ,  comme  dit  le  Pocte  Horace, 
des  vocables.  Pour  donc  établir  une 
chofe  alTeurée  pour  l’avenir,  il  faut 
rapporter  les  mefures  anciennes, prin¬ 
cipalement  celles  qui  font  mention¬ 
nées  aux  campofitions  des  Anciens 
cy  devant  Paraphrasées  en  faveur 
des  jeunes  (  6c  peu  versés  aux  lan¬ 
gues  étrangères  )  Apothicaires  Fran¬ 
çois  :  6c  au  plus  prés  qu’il  fera  pof- 
lible  à  nos  poids,  ôc  non  à  nos  me¬ 
fures  ,  qui  font  autant  difierentes ,, 
pour  le  moins  qu’il  y  a  de  Provin¬ 
ces  en  ce  Royaume  :  quoy  qu’il  foit 
gouverné  par  un  Monarque  Henry 
1  V.  du  nom,  1 6  i  o-  Pour  y  parvenir 
il  faut  confiderer  que  les  melures 
font  pour  les  chofes  liquides ,  com¬ 
me  les  poids  pour  les  folides  :  6c 
que  pour  les  liquides  elles  pefent 
plus  ou  moins ,  félon  la  nature  de 
la  liqueur  qu’on  veut  mefurer.  Par 
exemple ,  l’huile  pour  être  d’une  na¬ 
ture  aérée  ,  6c  Icgere  ,  efi:  plus  lé¬ 
ger  d’une  neuvième  ,  que  le  vin  qui 
efi:  de  médiocre  fubfiance  tau  con*. 
traire  le  miel  pour  être  d’une  fubfian¬ 
ce  terreftre,  6c  pefante,  il  efi  d’uiie 
moitié  plus  pefanc  que  l’huile,.  Ce 
confideré  il  iera  facile  à  l’Apothicai¬ 
re  en  quelque  climat  qu’il  habite,  de 
rapporter  les  melures  des  Anciens, 
à  celles  de  Ion  pais ,  ou  à  Ion  poids-, 
pourveu  qu’il  entende  ce  que  s’en¬ 
fuit.  Parlant  des  poids ,  nous  avons 
gardé  l’ordre  compofitif  :  icy  le  re- 
folutif.-Püur  décrire  le  Sextier  ,  6c 
Hcmine  mentionnée?  aux  compofi- 
tions  des  Anciens ,  cy^devant  Para¬ 
phrasées  ,  il  faut  commencer  à  celuy- 
dont 


Des  IBoids  ^ 

^îit  iis  font  defcendus  y  qui  ell  le 
Congius. 

Congtm  y  OH  Chti^. 

CongivHyOU  Chm  écoit  une  mefure 
uficée  5  tant  en  la  Religion  d’Athe- 
lies, qu’à  Rome  .-lequel  en  Athènes 
pefoit  neuf  livres,  de  à  Rome  fix, 

StxtHrhSy  Chîfi, 

Le  Sexcierappellé  des  Latins  Sex- 
tanusy  &  des  Arabes  Chift  ,  eft  ainlî 
nommé ,  parce  qu’il  contenoic  la  6. 
partie  du  Congius,  qui  feroit  en  Grè¬ 
ce  une  livre  de  demie,  de  à  Rome  20. 
onces  qni  valent  une  livre  8.  onces,- 

CotuU.ou  Bcmhm. 

Le  Cotula  ,  ou  Hemina  ,  c’étoiC 
la  moitié  du  Sextier,qui  revient  en 
Grece  à^.  onces,  de  à  Rome  à  10. 
Ainfi  que  des  écrits  de  Galien  ,  nous 
pouvons  recueillir  ,  tant  aux  livres 
premiers  des  médicaments,  félon  les 
genres,  qii’ailleurs.Difant  ("aux  eom- 
politions  d’Andromachus  ,  &  d  He- 
ras  )  le  Sextier  contenir  i8.onces,& 
l’Hemine  10.  Luy  qui  étoit  Grec  de 
nation,  de  qui  habitoit  a  Romejs’ac- 
commodoit  tantôt  à  fon  païs  ,  tantôt 
à  celuy  où  il  demeuroit,  principale¬ 
ment  en  chofe  de  peu  de  confequen- 
ce ,  de  qui  ne  peut  beaucoup  nuire  > 
foit  huile,  eau,  fuc,vin,  ou  miel- 
Exemple  de  ce  que  dellùs  félon  Ægi- 
nete. 

CengtHi. 

Le  Congius  contient  neuf  livres 
d’huile,  dix  de  vin,  de  douze  livres 
&  demy  de  miel. 
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Sextier, 

Le  Sextier  contient  1 8 .onces  d’hui- 
le,de  vin  20.de  miel  ly.qui  valent 
livres  de  un  quarteron. 

L'titmine, 

L’Hemine  contient  neuf  onces 
d’huilcadix  de  vin, qui  eft  de  fubftan- 
ce  médiocre  :  de  treize  onces  de  de¬ 
mie  de  miel,- 

Myjîrum  Mngnum. 

Le  grand  Myftere ,  contient  trois- 
onccs  d’huile  ,  trois  onces  de  huit- 
fcrupules  de  vin  ,  de  trois  onces  de- 
demye  de  miel, 

Acet^hulum. 

L’Acetable  contient  1 8.  drachmes- 
d’huile  :  de  deux  onces  douze  fcru¬ 
pules  de  vin  ;  de  trois  onces  quatre' 
i  orupules  de  miel,- 

Cyaîhm. 

Le  Cyate,  mefure  ainfi  appellée 
pour  fa  femblance  à  un  verre  ,  con-^ 
tient  douze  drachmes  d’huile  :  de 
une  once  &  demie ,  de  quatre  fcru¬ 
pules  de  vin  i  de  deux  onces  deux-^ 
drachmes  de  miel,- 

Àî^Jlrum  farvum. 

Le  petit  Myftere  contient  f\t- 
drachmes  d’huile  :  &  vingt  fcrupules 
de  vin  yde  neuf  drachmes  de  miel. 

Voilà  fomraairement  les  mefurcs’ 
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dont  les  Autheiirs  des  precedentes 
coinpofitions  ,  Toit  Grecs  Latins  , 
ou  Arabes  ,  fe  font  aidés ,  lefquelles 
l’Apocliicaire  diligent  &  curieux  de 
ce  qui  iuy  appartient  fçavoirenfon 
Art,  pourra  facilement  accommoder 
à  celles  de  fon  pays. 

S’enfuit  des  autres  mefures,  pour  les 
chofes  feiches,  qu’on  ne  pefe  pour  le 
plus  Couvent,  &  entre  nous  plus  prati¬ 
quées  que  les  precedentes. 

Des  des  Herbes  ,  dr  des 

Fleurs. 

Premièrement  nous  commencerons 
au  Fafcicule  comme  la  plus  grande , 
,qui  contient  tout  ce  que  le  bras  plié 
en  rond  peut  contenir ,  &  le  marque 
parles  premières  lettres  ,  un  poinét 
apres,  ainli  Fafc.  Nous  en  ufons  com¬ 
munément  ,  quand'nous  voulons  me- 
furer  les  herbes  recentes ,  à  la  compo- 
fition  des  bains  artificiels. 

Mmifulus. 

La  manipule  contient  ce  que  la  main 


clofe  peut  contenir ,  &c  Ce  marque 
aufii  par  la  première  i  .lettre  AI. 

Pugillus. 

La  Pugille  contient  tout  ce  qu’en¬ 
tre  le  bouc  des  trois  premiers  doigts 
Ce  peut  légitimement  comprendre 
fans  excez,  &:  fe  marque  ainii,  T. 

Il  refte  le  Semis  ,  qui  lignifie  la 
moitié  de  la  mefure,  qui  précédé,  Sc 
le  marque  ainfi ,  S.  ou 

le  laifieplulieurs  autres  poids,  ôc 
melures  donc  les  anciens  fe  fervoiét., 
parce  que  les  Autheurs  des  prece¬ 
dentes  compolîcions  n’en  font  men¬ 
tion.  Toucesfois  s’il  y  a  quelqu’un 
qui  defire  en  içavoir  d’avantage,  il 
pourra  lire  ce  que  dodement  en  onc 
écrit  Celfus ,  Scribonius  Largus,Pli. 
ne,  Galien,  Paul  Æginette,  &c  denb- 
tre  tems  Süvius,  6c  FerneJ,  defquels 
il  apprendra  alfez  pour  fe  contenter. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  pour  l’ave¬ 
nir  me  faire  la  grâce  de  pouvoir 
faire  chofe  qui  foit  à  fa  gloire  ,  6c 
au  profit  de  mon  prochain,  Ainfi 
foit- il. 


ANAGRAMMA  AVCTORlS. 
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Bricius  Bauderius, 

(vel 

Bricius  Bauderonus- 

VIKOS  CVKABIS. 
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DES 

EAVX  DISTILLEES, 

Q.VV  N  APOTHICAIRE 

doit  tenir  en  fa  Boutique, 

P-u/LAVRENS  CATELAN,A/«;Vr 

Jpathwaire  de  Adontpelier. 

(  que  je  fçaclie)  de  remedier  à  cé 
defordre  ,  comme  fi  à  deliein  on  le 
Tic  peu  foLicic  de  l’incommodité 
qui  en  revient  d’ordinaire.  Non~  Ctonï- 
àurn  mui  intégré  de  liquoribits  vl  cm-  burgitu 
loris  exhalantihus  y  ac  per  difiillato-  , 

ria  vafcula  mrifico  opéré  eUcitis 
definivit.  Car  entre  pluiieiirs  Phar- ^ 
macopéeSj  qui  courent  ptefentement 
parmy  nous  ,  on  ne  trouve  point 
pourtant  en  aucune  ce  qu’on  defi- 
reroit  ,  touchant  l’importance  des¬ 
dites  Eaux  diftiliées.  Que  fi  Mat- 
chiole  J  Wecker  ,  Liebaut  ,  Sylvius^ 
èc  quelques  autres  Médecins ,  fera- 
bient  en  avoir  dit  quelque  chofe  en 
leurs  livres^  &  Antidotaires  :  je  trou¬ 
ve  neantmoins  qu’ils  ne  s’y  font  pas 
arrêtez  ■■ 


^  L  n’y  a  rien  en  tou- 
_  Pharmacopée, 

MeiTienrSjqui  meri- 
.ce  plus  de  refor- 
*  mation  que  la  pro- 

_  cedure  qu’on  tient 

aujoiud’huya  diftiUer  les  Eaux  dans 
les  Boutiques.  Pour  autant  qu’on 
fe  fert  en  cela  comranneraenc  de 
certains  vailfeaux  ,  qui  au  lieu  de 
rendre  de  belles  Eaux  claires,  agrea- 
b’es  ,  &  utiles  pour  la  fanté  des 
malades  :  tout  au  contraire  elles  font 
troubles,  de  mauvais  goût,  &  pre¬ 
judiciables  à  ceux  qui  en  ufent  ,  ain- 
fi  que  je  le  feray  voir  plus  particu¬ 
lièrement  cy-apres.  Sans  que  per¬ 
forine  fe  foie  encore  mis  en  devoir 


TroU 

Joofes 
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arreté  aiofi  q«e  le  fujet  le  ixierite  3 
6c  comme  j’efpere  de  faire  en  ce 
lieu.  Voilà  pourquoy  j’ay  creu  n*ê- 
tre  pas  mal  à  propos  de  donner  cet 
avis  au  public,  qui  contiendra  trois 
chofes  necedàires  pour  rincelligen- 
ce  de  cette  matière.  La  première  fe¬ 
ra  le  Cathalogue  des  Eaux  qu’un 
Apothicaire  doit  tenir  en  fa  bouti 
que.  La  fécondé  quels  vailfeaux  on 
employé  mal-à-propos  aujourd  huy 
pour  les  extraire.  Et  finalement  le 
vray  «3c  légitimé  moyen  de  tirer  lef- 
dites  Eaux  ,  pour  les  avoir  de  h 
qualité  requiie  ,  c’eft  à  dire,  avec  l’o¬ 
deur,  faveur  6c  propriété,  telles  qu’on 
les  trouve  aux  matières  detquelles 
elles  font  extraittes,fans  qu’aux  dites 
Eaux  il  fe  perçoive  aucun  Empy- 
reume,  ny  autre  qualité  étrange  6c 
defagreable  ainfi  ,  qu’il  avoient  in¬ 
failliblement  en  celles  qui  font  mal 
diftillées.  le  ne  parleray  point  en  ce 
lieu  ,  comment  6c  par  qui  la  diftil- 
lation  fût  inventée ,  ny  de  la  que- 
Eion  qu’on  a  voulu  agiter  quelque¬ 
fois  ,  pour  rechercher  6:  reloudreli 
les  anciens  Grecs  ,  6c  Arabes  ont 
conneu  la  dihillation  ,  6c  s’ils  ont 
usé  des  Eaux  diftillées.  Les  uns  foû- 
tenans  que  les  Grecs  en  fçavoient 
quelque  ehofe  ,  6c  que  les  Arabes 
fembient  y  avoir  ajouté  pour  la  per- 
feélion  de  cette  fcience.  D’autres 
qui  le  nient  formellement  ,  en  ce 
qu’ils  ont  dit  que  ny  les  uns  ny  les 
autres  n’employerent  jamais  que  des 
decoétions  bien  épurées  ,  6c  nulle¬ 
ment  les  Eaux  telles  qu’on  les  di- 
ftille  aujourd’huy  $  ainh  que  Monar- 
des  en  un  petit  difeours  qu’il  a  fait 
des  chofes  Perfiques,le  confirme,  di- 
fapt  ,  Ffurfant  enim  antlqui  (  in- 


quit  )  pro  aquü  non  hod  fubltma-> 
tiones  ,  feà  ex  herbis  fuccos  ex* 
frahebant  >  &  pofi  levem  fervo* 
rem  excolabant.  Et  fidimine  fado 
[apremam  ,  ac  defecatam  partem 
fecernebant  ,  &  ilU  utebantur  pro 
aquîs. 

Pour  la  refolution  dequoy,  comme 
qu’il  en  foit ,  je  renvoyé  les  Cu¬ 
rieux  àLiebaut,  6c  aux  autres  qui 
en  traittent  amplement ,  fans  m’ar¬ 
rêter  davantage  ,  puifque  j’entre- 
prens  de  traitter  (  icy  comme  j’ay 
dit  )  du  moyen  de  bien  exaétemenc 
diftiller  les  Eaux  qu’un  Apothicai¬ 
re  doit  employer  d’ordinaire  ,  ayant 
eftimé  le  furplus  pour  ce  regard 
inutile  :  fuppliant  les  plus  curieux 
de  m’exeufer  ,  fi  je  ne  les  conten¬ 
te  fur  ce  fujet  ,  comme  ils  defire- 
roient ,  6c  fuivant  l’importance  de 
cette  matière.  Difant  donc  pour  par-  Ent¬ 
ier  du  fait  que  j’ay  entrepris  ,  que 
nos  Eaux  diftillées  fe  divifent  en 
Eaux  fimples, 6c  en  composées.  Cel-  Ues, 
les  là  écans  tirées  d’une  feule  ma¬ 
tière,  6c  celles- cy  de  plufieurs  mé¬ 
langées  enfemble.  Les  premières  fe 
peuvent  diftinguer  en  deux  façons, 
ou  bien  en  Eaux  froides ,  com¬ 
me  celle  de  Nénuphar  ,  6c  fembla- 
bles  :  6c  en  chaudes ,  comme  celles 
d’Abfinthe,  ou  autre  de  même  natu¬ 
re.  le  fçay  bien  qu’on  pourroit  en- 
cores  les  divifer  fuivant  les  par¬ 
ties  des  plantes  defquelles  on  les  ti¬ 
re,  comme  en  Eaux  de  racines,  de 
fruits  ,  de  fueilles ,  de  fleurs  6c  fe.- 
menccs ,  ou  bien  en  Eaux  de  Prin- 
tems,ou  d’Eté ,  ou  d’Automne.  Mais 
pour  s’accommoder  à  Pufage  com¬ 
mun  6c  vulgaire,  la  première  divL 
fion  fera  prefentemenc  par  moy  en¬ 
fui  vie^ 
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■tovie,  ^ins  lefdites  Eaux  fimples,  le  rôle  de  celles  qu’il  faut  tenir  en 


A. 


f  I  •  hjinthii  , 

2.  ^cetofàit 
3*  BetonicA , 

4.  Borraginis , 

5.  Buglofi, 

Cardui  BerjeâiBi , 

7'  Chelidonii  ^ 

S.  Cichorii  y 

9.  Endivia  , 

10.  EuphraJîA, 

1 1 .  Fœriiculi  , 

12.  FumarÎA  > 

1 3 .  Gr^minis  , 

J  H  -  dijjfopiy 

^  15.  LaïiucA  y 

1  Liliorum  , 

17.  MatrifylvAi 

18.  MatricariA  y 

19. MeliJf£, 

20.  Papaverû  ruhrit 

2  I .  PimpinelU , 

12.  Plantaginii  y 
23*  PortulacA  y 
2^ .  Roptrtim  y 

1 5  .  ArthemiJÏA  , 

16,  j4grimoniA  , 

2-’.  Scabiofs, , 

^28.  Pujfilaginü y 


le  ne  mettray"  point  en  ce  pre¬ 
mier  Catalogue  trois  Eaux  necelfai- 
res  à  un  Apothicaire ,  quoy  qu'el¬ 
les  foient  hmples  &  non  compo- 
fées  J  (çavoir  l'Eau  de  Miel ,  l’Eau  de 
vie  ,  &:  le  vinaigre  dillillé  :  parce  que 
telles  Eaux  doivent  être  diftillées  par 
des  formes  particulières,  ainfi  que  je 
le  feray  voir  cy-apres  lorfque  j’au- 
ray  parlé  des  Eaux  compofées ,  dont 


r  i.Chinamomi  Matthioli y 
j  i-Imperialii  VarandAi  y 
A  Q^v  A .  3 ,  Cœl efl is  Ioann.de  Vigo  , 

[  ^.'Theriacalis  Rondcletiiy 
L  ^.yiluminofa  Liebaudii- 

Et  voila  la  première  cliofe  que  j’ay 
promire,quime  ferapallér  au  fécond 
poind:  côcernant  les  vaillêaux  qu’on 
employé  aujourd  huy  mal  à  propos 
pour  les  extraire.  Surquoy  je  remar-  chq 
que,qu  on  fe  fert  aiijourd’huy  de  cinq  fortes  de 
fortes  de  vafesaux  Alembics^eomme 
on  parle.  Le  premier  ell  un  grand  va- 
fe  de  Cuivre,appellé  Refrigeratoire,  RefrigJ- 
qui  porte  de  l’eau  fraîche  ,  qui  con-  ratoîre, 
denle  les  efprits ,  ce  dit- on ,  qui  par¬ 
vienne  jufques  au  haut  de  la  chap- 
pe,&  fait  quelefdites  Eaux  en  font 
par  après  fort  bonnes ,  en  quoy  ceux 
qui  les  ont,  y  procèdent  alnfi.  Ils  dé¬ 
coupent  &c  pilent  les  herbes,  foie 
chaudes  ou  froides  indifferamment , 

&  ajoutent  de  l'eau  commune  en  af- 
fez  bonne  quantité  fur  icelles,  puis 
bouchant  bien  la  courge, &  la  chap- 
pe  ,  &  pofent  le  Refrigeratoire  ou 
fur  un  trepied  ,  ou  dans  un  four¬ 
neau  ,  qui  a  une  grille  pour  le  foû- 
tenir ,  &  là  avec  un  bon  feu  chauf¬ 
fent  ledit  vafe  ,  qui  touche  immé¬ 
diatement,  ou  peu  s’en  faut ,  la  flâ- 
me  du  feu  ou  la  braife,  &  en  te¬ 
nant  curieulement  l'Eau  de  la  chappc 
fraîche  par  divers  changemens ,  ils 
diftillent  ainfi  les  Eaux  en  abon¬ 
dance  &  avec  facilité  j  car  en  un 
jour  il  en  fort  plus  grande  quan¬ 
tité  &c  plus  promptement ,  qu’on 
n’en  pourroit  avoir  en  une  femaine 
GGGgg 


flmer 
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par  le  moyen  d’un  autre  forte  de 
vafe.  Que  fi  on  demande  pourquoy 
ce  vafe  a  été  fabriqué  plutôt  de  cui¬ 
vre  que  de  quelque  autre  matière  i 
je  réponds  qu’on  en  pourroit  ren¬ 
dre  trois  raifons,  La  première  pour 
autant  que  la  connoifi’ance  de  tra¬ 
vailler  le  cuivre  ell  beaucoup  plus 
ancienne  que  du  fer. 

•^Pofierius  ferri  efi  srifpte  re~ 
pertus. 

Sed  prior  Ans  erat ,  quam  ferri 
cogmtus  ufus» 

La  fécondé,  parce  que  le  cuivre  efi: 
plus  beau  &  plus  agréable  ,  voilà 
pourquoy  les  roiies  ôc  gentes  des  cha¬ 
riots  étoient  faits  de  cuivre  >  &  les 
chevaux  étoient  ferrés  de  cette  ma¬ 
tière  par  magnificence  anciennement, 
d’cLi.  vient  qu’on  appelloic  Chaico- 
podes  ,  bien  que  quelqu’un  ait  pen¬ 
sé  que  ce  mot  de  Chalcos  ait  été 
attribué  quelquefois  au  fer  aufiTi  bien 
qu’au  cuivre.  Finalement  j’tftime 
que  ce  mécail  a  été  jugé  preLrable, 
pour  autant  qu’un  tel  &  fi  grand 
vafe  fait  de  fer  eût  été  pelant  ôc 
importun  à  merveilles dange¬ 
reux  à  rompre.  Car  le  fer  qui  ell 
beaucoup  plus  aigre  &  plus  pelant 
ne  s’étend  pas  en  fi  menues  lamines 
fans  fe  rompre  comme  fait  le  cui¬ 
vre  :  outre  qu’en  peu  de  tems  par 
la  force  du  feu  ,  le  fer  eût  jetté  for¬ 
ce  craflé  ,  6e  fe  feroit  diminué  par 
ce  moyen  :  car  fi  on  remarque  les 
forges  des  Marefch.ux  &  des  au¬ 
tres  ou  le  cuivre  efi:  ouvragé ,  on 
verra  bien  eju  aux  premières  la  craf- 
fe  eft  abondante,  6c  qu’aux  autres 
il  ne  s’en  trouve  guer-es.  Et  de  fait 


à  raifon  de  fa  durée  ,  les  Romains 
l’ont  préféré  pour  en  faire  les  fta- 
tucs ,  médaillés» ,  tablettes  ,  fur  lef- 
quelies  ils  tendent  leurs  ordonnances 
gravées, comme  pour  fervir  d’un  per¬ 
pétuel  témoignage  à  la  pofterité. 

Mais  voyons  le  fécond  Alembic  iecom^ 
qu’on  employé  aujourdh’uy,qui  s’ap-  Refaire. 
paille  Refaire  ,  à  caule  de  la  coûtu- 
me  qu’on  a  pris  d’y  diftiller  l’Eau 
Rôle  ,  lequel  eft  un  petit  fourneau 
de  fer  qui  porte  une  couppe  de  cui¬ 
vre  ,  couverte  d’une  grande  6c  poin¬ 
tue  chappe  de  plomb  ,  dans  laquel¬ 
le  couppe  lis  mettent  leurs  herbes 
t]u'on  pile,  ou  incile  grofiieremenC 
avec  cecre  circonltance  ,  félon  quel-  . 
qnes-uns  ,qu’immediatemcnt  au  def- 
fus  de  la  matière  qui  diilille  danà 
la  couppe,  il  y  faut  mettre  un  peu 
de  fable  d’  un  travers  de  doigt  ou 
environ  ,  afin  que  par  le  feu  qui 
chauffe  immédiatement  le  vafe  où 
font  lefdites  herbes  6c  chofes  fem- 
blables,  elles  ne  viennent  à  fe  brû¬ 
ler  en  quelque  forte  :  ce  qu’on  évi¬ 
tera  par  L  moyen  dudit  fable  ,  qui 
efi:  entre  le  feu  6c  les  herbes  fufdi- 
tcs.  Lequel  vale  au  refte  peut  avoir 
pris  vogue,  5c  s’êcie  maintenu  jul- 
ques  à  prefent  par  defius  les  autres, 
pour  quatre  raifons  aJfcz  valables  en 
apparence.  Dont  la  première  eft,  que 
telles  Eaux  ne  retiennent  point  ou 
fort  peu  d’empyreume  pafiànt  par  ce 
métal  ,  parce  que  le  plomb  reçoit 
fort  pc-u  d’ardeur  6c  acuité  du  ftu.v 
comme  plus  mol  qu’il  efi  ,  6c  qui 
fe  fond  à-  plus  douce  6c  legere  cha¬ 
leur  que  les  autres  met.uix  ,  ainll 
que  Matthiole  femble  l’avoir  creii, 
Voilà^  pourquoy  les  Spagyriques  ôc 
Diftillateurs  en  toutes  kurs  extra- 
élions 
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dioiî^  des  fubftances  qui  craignent  â:rine  pour  fortifier  par  ce  moyen  fa 


Tline 
fh,  18. 


1  aduftion  ,  ulent  des  bains  de  plomb 
à  caule  qu'il  rend  une  chaleur  beau¬ 
coup  plus  modérée  &  égale  que  ne 
fçauroic  faire  le  fer  ,  le  cuivre  ,  &  la 
terre  cuitce,  qui  gardent  long-tems 
une  impreûion  de  feu  forte  &  mor- 
dicante.  Secondement  la  Chappe  de 
plomb  augmente  la  froideur  aux 
iierbes,  &  Eaux  froides  ^  &:  corri¬ 
ge  la  chaleur  de  celles  qui  font  chau¬ 
des  ,  ik  les  rend  par  ce  moyen  meil¬ 
leures  <k  plus  exquifes  ,  ce  qui  pro¬ 
vient  à  railon  de  la  qualité  rafrai- 
chifi'ante.  Voilà  pourquoy  appliqué 
en  placque  fur  les  reins ,  il  a  la  ver¬ 
tu  de  reprimer  la  chaleur  de  l’Hom¬ 
me  trop  addonné  à  luxure  ,  ainfi  que 
Calvus  grand  Orateur  ,  au  rapport 
de  Pline  ,  fe  garantifioit  des  pollu¬ 
tions  noélurnes,  &  importunes  qui 
le  détournoient  biens  ouvent  de  vac- 
quer  à  fes  études,  Adalllgatis  lum~ 
hormn  &  remtm  parti  laminis  f  i- 
gidiore  natura  inhthere  impetus  ve- 
neris  :  vifaque  in  quiete  venerea 
Jponte  natura  erumpentia  ufque  in 
morbi  genus  ,  his  laminis  Calvus 
orator  cohibuijfe  traditur  ,  viref- 
que  corporis  fiudiorum  lahori  eufio-^- 
dijfe.  Et  de  fait  nous  nous  fervons 
des  mortiers  &  pilons  de  ce  metail 
pour  aider  augmenter  la  froideur 
des  matières  qu’on  y  broyé,  Entroi- 
iiéme  lieu,  on  peut  dire  que  telles 
Eaux  qui  paiTent  par  la  Chappe  de 
plomb  ,  acquièrent  une  vertu  corro¬ 
borative  que  ce  metail  leur  imprime, 
comme  il  en  eil  doué  particulière¬ 
ment  fuivant  ce  qu  on  remarque  de 
l’Empereur  Néron  ,  au  rapport  de 
Pline,  qui  avoir  accoutumé  de  por¬ 
ter  une  placque  de  Plomb  lur  la  poi- 


voix  ,  tous  laquelle  placque  il  chan- 
toit  plus  vigoureulement  fes  chan- 
fons  lubriques  ,  ce  qu’il  n’auroic 
fait  fans  icelle.  JSfero  P  r  incep  s  (  in- 
quit  Plinius )  lamha  plumhi  peBo^ 
ri  irnpojïta  ,  fnb  ea  cantica  excla~ 
mans ,  alendis  vocibus  demonflravit 
ratioriern.  Finalemmt  difent  ceux- 
cy  ,  telles  Eaux  étant  dillillées  par 
ces  C happes  ,  acquièrent  encores 
une  propriété  rare  qu’on  remarque 
au  Plomb  ,  à  fçavoir  ^e  conferver 
de  corruption  &  pouririture.,  Voilà 
pourquoy  on  fe  fert  de  ce  metail ,  à 
faire  des  caiflés  pour  mettre  feîcorps 
morts, qu’on  veut  longuement  con¬ 
ferver  en  leur  entier.  De  plus,  on  ap¬ 
plique  une  placque  de  Plomb  ,  lur  le 
ventre  des  Enfaiis ,  pour  les  prefer- 
ver  ôc  garentir  de  la  vermine  ,  par  le 
moyen  dequoy  tels  Alembics  feront 
préférés  à  cous  autres. 

Mais  delaili'anc  les  deux  façons 
fufdices  ,  je  trouve  que  d’autres  em- 
ployent  des  Courges  &  C  happes 
de  cuivre  bien  étaraées  au  dedans, 
canal  defquelles  Chappes  ils  op- 
pofent  un  tuyau  de  fer  blanc  ,  ap¬ 
pelle  ferpencine  ,  qui  traverfe  un 
conneau  perfé  plein  d'eau  froide, 
afin  que  les  efprits  des  herbes  pal- 
fans  par  ledit  canal  foient  plutôt 
cond.nfés ,  &  lefdits  vafes  de  cuivre 
font  pofez,ou  fur  un  tripied,  ou  dans 
un  fourneau  ,  où  il  y  a  une  grille 
qui  les  foùtient  ,  ôc  là  avec  bon 
feu  ils  efiimeiit  que  cette  façon  de 
faire  eft  préférable  ,  alléurant  que 
l’écameure  ,  qui  efl;  au  dedans  de 
ladite  Courge  Ôc  Chappe  ,  empê¬ 
che  parfaitement  que  leldices  Eaux 
n’attirent  rien  d’étrange  dudit  cui- 
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vre  ,  &  qu’ainfi 
bonnes. 

D’aucres  mettent  encores  les  her- 
mSr  bes  dans  des  Courges  de  terre  ver- 
cucur-  nie,  qu’ils  couvrent  de  Ghappes  de 
de  verre  ,  puis  ils  les  ajancent  fur  dés 
grilles  dans  des  petits  fourneaux, 
comme  les  precedents  ;  &  ainfi  ils 
te.  inli lient  plus  à  propos  que  les 
autres  ,  &  leurs  Eaux  font  préfé¬ 
rables,  à  caule  que  de  la  terre  ver¬ 
nie,  &  de  la  Chappe  de  verre  ne 
Cin-  peut  rien  procéder  d’étrange,  f  ina- 
quiéme  leinent  d’autres  niépnfant  toutes  les 
Alem-  procedures  lufdites  ,  s’arrêtent  à 
celle-cy  ,  pour  diftiller  les  EauX' 
dans  les  qu  ils  délirent ,  a  Içavoir  de  le  1er- 
sendres.  vir  en  cela  de  Courges  ,  &  Ghap- 
peî  de  verre  qu’ils  ajancent  pro¬ 
prement  dans  une  couppe  de  fer, 
ou  de  cuivre  pleine  de  cendres, 
fous  laquelle  couppe  il  y  a  un  four¬ 
neau  pour  faire  feu.  Et  ainli  ils  al- 
feurent  que  c’cll  la  façon  de  dillil- 
ier  la  plus  parfaite  :  car  du  ver¬ 
re  ne  peut  être  communiqué  la  moin¬ 
dre'  chofe  du  monde  ,  qui  foit 
étrange. 

Mais  MelTieurs  ,  contre  toutes 
les  fuldites  façons  de  faire,  je  fuis 
contraint  avec  regret  ,  de  repre- 
fenter  aujourd’huy  au  public  ,  que 
je  m’étonne  grandement  de  la  né¬ 
gligence  &c  du  peu  de  curioliLé  de 
ceux-là  qui  dillillcnt  les  Eaux  des 
plantes  &  autres  choies  exquiles  de 
'la  forte..  Car  il  n’y  a  rien  en  tou¬ 
te  la  Pharmacie  de  plus- confus, 
rien  de  plus  étrange  ,  &c  qui  rende 
de  plus  inauvaifes  &  defagrcables 
liqueurs  ,  que  ces  fortes  d’Alem- 
bics  &  vafes  :  parce  que  flairant 
&  goûtant  telits Eaux  dillUlées,,oîî- 


les  trouvera  infailliblement  toutes 
indifféremment  chargées  de  beau¬ 
coup  d’Einpyreume.  Et  qui  pis  ell, 
tant  s’en  faut  quelles  ayent  les  pro¬ 
priétés  qu’on  delîre  ,  qu’au  con-' 
traire  les  froides  deviennent  chau¬ 
des  ,  &  les  chaudes  acquièrent  les 
qualités*  étranges  ôc  fort  nuifibles. 
D’où  vient  que  les  Médecins  &  les 
malades ,  qui  employent  telles  Eaux 
avec  les  Syrops  ,  penfant  compoler 
des  luleps  rafraichilfans  &  agréables, 
fe  trouvent  entièrement  frullrez  de 
leur  efperance  :  celuy-là  pour  ne  re- 
connoîire  aucun  profit,  par  le  moyen 
d’un  tel  remede  ,  &  celuy-cy  fe  troua 
vaut  échauffé  plus  qu’auparavant ,  & 
ennuyé  d’avoir  avalé  un  fi  delagreaa 
ble  breuvage.  Pour  autant  que  le  Vnit 
mauvais  goût,  ôc  je  ne  fçay  quoy 
de  fâcheux  qu’il  en  reffent  par  apres, 
l’excite  &  luy  caufe  infailliblement 
des  naiifées,  mal  d’eftomach  ôc  au¬ 
tres  incommodités  beaucoup  plus 
importunes  ,  que  s’il  avoit  pris  une 
decoélion  d’herbes  &  autres  chofes 
qu’on  fait  ,  bien  clarifiées  en  forme 
d’Apozeme.Qiie  fi  quelque  opiniâtre 
&  mal  avisé  vient  à  méprifer  toutes 
ces  remontrances ,  comme  je  croy 
qu’il  ne  s’en  trouvera  que  trop  ;  je 
croy  être  necefîàire  de  le  prefîl-r  par 
raitons  en  ce  lieu  ,  pour  Iny  faire 
conf.lfer  fon  ignorance  ,  en  luy  par- 
ticLilarifant  d’où  viennent  les  defauts 
aux  Eaux  qui  font  diilillées  dans  les 
fufdirs  vafes,  afin  que  changeant  d’a¬ 
vis  de  méthode ,  il  eiTiploye  do- 
refnavant  le  vray  ôc  légitimé  moyen 
pour  diftiikr  des  Eaux  tres-exqui-^ 
fesr 
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Contre  [ Almhic  appelle  Refri- 
geratoire. 

D'ifons  donc  en  premier  lieu  con¬ 
tre  le  Refrigeratoire  cy-devant  allé¬ 
gué,  que  c'ell  une  grande  faute  de 
diltiller  les  herbes  dans  cette  for¬ 
te  d'Alembics  ,  pour  deux  laifons 
tres-bonnes.  La  première',  parce 
qu’en  ce  faifant  on  eft  contraint  de 
verfer  dans  iceluy  quantité  d’eau 
commune  ,  comme  j’ay  dit  cy-de¬ 
vant  ,  pour  empêcher  que  lefdi- 
tes  herbes  ne  fe  brûlent  ,  comme 
fans  doute  il  aviendroit.  D’où  s’en¬ 
fuit  ainh  failanc  que  TEau  qui 
en  fort  n’eft  julfement  ,  ou  peu 
s’en  faut ,  que  de  l’eau  commune  : 
mais  de  la  propre  fubftance  def- 
dites  herbes  ,  h  peu  que  rien.  .Par¬ 
ce  que  l'eau  commune  qu’on  y  a 
verfée  par  dehus  qui  nage  fur 
ces  matières  ,  comme  plus  difpo- 
fée  à  monter  plutôt ,  le  trouve  di- 
llilléc  avant  que  la  liqutur  j  êc  l’hu¬ 
midité  defdites  plantes  foit  fortie, 
ce  que  neanmoins  on  recherche 
d’elles. 

Et  l’autre  raifon  eft  ,  que  le  Cui¬ 
vre  imprime  infailliblement  à  ces 
herbes  tendres  ,  ôc  encor  mieux  aux^ 
Eaux,  comme  plus  tenues  ,  une  acui¬ 
té  manifehe  ,  &  qui  ne  peut  être 
que  fort  dommageable  ,  eu  égard 
aux  chofes  qui  Procèdent  de  ce  me- 
tail,commeeft  leVerdet,  5c  autres 
qui  pourroient  beaucoup  nuire  a  ceux 
\qui  en  prendroient  par  la  bouche. 
Voilà  pourquoy  les  Anciens  d’Egy¬ 
pte  ne  continuèrent  gueres  de  boire 
dans  des  talîes  de  cuivre  au  rapport 
d’Hçrodote  ;  pour  raifon  de  la  rouib 


leure, 5c  quelque  autre  mauvaife  qua¬ 
lité  qu’ils  reconnoilfoient  en  leur 
breuvage. 

Outre ,  pour  reprouver  cette  for¬ 
te  d’Alembic  ,  que  tels  diftiüeronn 
pour  avoir  promptement  lefdites' 
Eaux  ,  5c  afin  d’efpargner  le  teras, 
5c  dépêcher  la  befongne ,  contraints 
de  faire  un  tel  5c  fi  bon  feu  au  def- 
füus  de  flâme  ou  de  braife ,  qu’à  les 
voir  faire  ,  on  diroit  qu’ils  veinent 
rôtir  le  bœuf  de  Milon  Crotoniates, 
duquel  parie  Cicéron  en  fon livre  de 
Sene^ute  ,  confumans  par  ce  moyen 
les  vertus  de  ces  herbes  tendres,  ain- 
fi  que  Monardes,  au  lieu  prealiegué, 
recrie  contre  ce  procédé.  Maxime 
hoc  evenit  nojirü  partihm  ,  quihui 
caufa  majorés  lucri  tanto  incendia 
fubducuntur  :  quod  non  tantum  vi¬ 
res  ac  facultates  tenerarum  herha-^ 
rurn  confumeret  ,  fed  Milonü  tau- 
rmn  decoqneret.  Qui  me  faitreiou- 
dre  à  rejetter  une  telle  forte  de  va- 
fe  :  car  jamais  tels  vaifieaux  ne  fu¬ 
rent  inventés  pour  tirer  l’eau  des 
fleurs  ou  herbes  tendres  j  mais  tant 
feulement, comme  je  penfejes  Huiles 
des  bois,  écorces  fleurs,-  grain-es. 
5c  autres  chofes  chaudes  ;  comme 
de  Canelle,  Sauge,  Rofmarin,  d’é¬ 
corce  d’Orange  ,  d’Anis ,  Fenouil, 
ôc  femblabks,-  Defqueis  huiles  5c 
cflence  je  ne  parleray  pas  prefente- 
ment ,  tant  à  caufe  que  je  me  veux 
arrêter  au  fujet  particulier  que  j’ay 
propolc  ,  qu'auiri  pour  autant  que 
Liebaut,  5c  Baptifta  Porta,  en  dé¬ 
crivent  iesvrayes  méthodes  pour  les' 
extraire  ,  ou  les  Curieux  de  ces  cho¬ 
fes  pourront  avoir  recours,  fi  bon' 
leur  femblç^  • 


^  ^  ^ 
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Qiiant  au  fécond  Alembic  ap¬ 
pelle  Rofaire  ,  couvert  d’une  C  hap¬ 
pe  de  Plomb  ,  il  eft  auffi  rejecca- 
oie  que  l’autre ,  quoy  qu’il  femble 
que  les  raifons  cy-devant  alléguées 
ayenc  quelque  poids  pour  les  met¬ 
tre  en  compte ,  lefquelîes  j’abbactray 
facilement  â:  fans  grand  artifice. 
Et  premièrement  contre  celle  qui 
regarde  la  mollelTe  ôc  tendreté  du 
Plomb  >  qui  peut  empêcher  que 
iefdices  Eaux  ne  fe  relfentent  de 
ia  chaleur  du  feu  ,  comme  font  les 
autres.  Je  dis  qu’on  le  trompe  : 
car  quoy  que  je  n’en  voululfe  pas 
acculer  ia  Chappe  de  Plomb  ^  pour 
les  conlîderations  fus- mentionnées  : 
que  ce  neanmoins ,  il  y  a  de  l’ap¬ 
parence  ,  que  cela  provient  de  la 
Couppe  de  cuivre  qui  eft  au  def- 
fous  ,  laquelle  contient  les  herbes 
qu’on  diftillca  ajoutant  à  cela^  que 
le  feu  n’eft  pas  gouverné  au  deftbus 
avec  telle  prudence  qu’il  feroit  re¬ 
quis  6c  neceftaire.  C^ie  fi  nous 
en  devons  croire  à  Pline  ,  lors  qu’il 
dit  qu’un  vafe  de  Plomb  ^  plein 
d’eau  ne  fe  fondra  point  fur  le  feu, 
comme  il  fera  li  on  y  jette  un 
brin  de  Cuivre  ,  voire  que  ledit  Cui¬ 
vre  pervertit  tellement  la  qualité  du¬ 
dit  Plomb  , qu’au  lieu  de  relifter  au 
feu  par  la  température  ,  il  fe  brûle 
&  ne  peut  fubfifter ,  nous  eraploye- 
rons  cela  pour  une  troifiéme  raifon 
contre  ces  Rofaires,  Et  mirum  3 
aqua  addita  myi  liquefçere  vafa  è 
Plumbo  confiât  :  eadem  in  aqua 
calculm  ^rtufive  quadrant  fi  ad~ 


datur  3  voi  perurit.  Et  finalement 
encores  contre  les  louanges  de  la¬ 
dite  Chappe  de  Plomb  ,  je  pourrons 
dire  ,  que  fi  ce  mecail  a  tant  de  bel¬ 
les  qualités  pour  diftiller  des  bom¬ 
bes  Eaux  des  Herbes  ,  qu’il  fau- 
droit  donc  que  non  leuleracnt  la 
Chappe  i  mais  que  la  Couppe  pa¬ 
reillement  fut  de  même  étoffe  ,  6c 
ainfi  il  y  auroit  plus  d’apparence 
de  les  admettre  :  car  on  auroit  foin 
de  ne  faire  pas  trop  grand  feu  au 
delîous  ,  de  peur  que  tout  ne  vint 
à  le  fondre.  Si  bien  que  ou  de  U 
Couppe  de  Cuivre,  ou  du  mélange 
du  Cuivre  avec  le  Plomb  ,  ou  du 
trop  grand  feu  qu’on  y  employé  ,  tel¬ 
les  Eaux  ne  fe  trouvent  jamais  que 
defagreables. 

Mais  afin  que  perfonne  ne  fe  met» 
te  en  peine  de  faire  faire  telles  for¬ 
tes  de  vafes  tout  de  Plomb  ,  pour 
diftiller  les  Eaux  de  la  forte  :  jefe- 
ray  voir  que  je  ne  blâme  pas  le 
Plomb,  pour  la  chaleur  ,  ôc  em- 
pyreume  tant  feulement  ;  car  on  y 
pourroit  en  cela  apporter  quelque 
ordre  6c  remede.Mais  il  y  a  d’au¬ 
tre  maux  6c  préjudices  qui  en  re¬ 
viennent  ,  qui  font  d’aulîi ,  voire 
de  plus  grande  importance  quç 
pempyreume  cy-devant  allegué,com- 
me  je  feray  voir  apres  avoir  répon¬ 
du  aux  autres  raifons  de  ceux  qui 
foûtiennent  les  Rofaires  avec  les 
C  happes  fufdites  ,  difant  contre  ce 
qu’ils  ont  die  en  fécond  lieu  ,  que  le 
Plomb  par  fa  froideur,  peut  augmen¬ 
ter  la  froideur  aux  Eaux  des  her¬ 
bes  froides  ,  6c  fervir  par  ce  moyen 
de  correélif  à  celles  des  herbes  chau¬ 
des  ,  6c  les  meliorer  ainfi  pour  l’ufa» 
ge  des  malades  ,  qu’ils  fe  trompent. 

P’autawt 
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B  autant  que  la  qualité  de  telles  réponds  qu’autre  chofe  eft  d’appli- 


Eaux  ell  bien  tellement  pervertie, 
apres  avoir  palsé  par  telles  C hap¬ 
pes  ,  qu’au  lieu  que  les  froides 
ayent  la  vertu  plus  rafraichillaii- 
te ,  comme  ils  difent  :  au  contrai¬ 
re  nous  vérifions  par  expérience  , 
qu’elles  s’échauffent  &  font  gran¬ 
dement  prejudiciables  ,  Ôc  que  les 
chaudes  perdent  entièrement  leur 
odeur  ,  laveur  &  propriété  ,  ainli 
meme  qu’il  fe  remarque  en  l’Eau 
d’Ablînthe  ,  laquelle  au  lieu  d’ê¬ 
tre  amere  au  goût  ,  fuivant  la 
qualité  de  ladite  plante  ,  &  com¬ 
me  elle  devroic  être  ,  elle  fe  trou¬ 
ve  doue. âcre  ,  &:  de  faveur  com¬ 
me  fade.  Ce  qui  montre  claire¬ 
ment  que  le  Plomb  reaverfe  àc 
amollit  entièrement  la  vertu  6c 
propriété  de  l’Eau  fufdite.  Que  fi 
ladite  Chappe  a  la  force  d’étein¬ 
dre  l’ainrrcume  de  l’Abfinthe  6c  luy 
faire  acquérir  un  gotit  tout  con¬ 
traire  ;  qui  eft  ce  qui  m’empê¬ 
chera  d’eltimer  ôc  de  croire  que 
les  Eaux  des  plantes  tendres  ,  6c 
délicates  ,  qui  ne  peuvent  pas 
ïefiller  à  des  changemens  fi  con¬ 
traires  ,  ne  foient  perverties  6c 
entièrement  altérées  2-  Non  ,  il 
faut  refoudre  que  telles  liqueurs  y 
ne  retiennent  du  tout  les  quali¬ 
tés  des  fueilles  6c  fi  urs  ,  d’où  on 
les  tire  ,  6c  par  conlequent  qu’el¬ 
les  font  non  feulement  inutiles^ 
mais  fâcheufes  6c  prejudiciables  à 
prendre. 

Et  quant  à  ce  qu’il  a  été  aU 
légué  cy*  devant  de  U  vertu  cor¬ 
roborative  ,  que  le  Plomb  peut  im¬ 
primer  aux  dites  Eaux,  fuivant  l’e¬ 
xemple  de  l’Empereur  Néron.  le 


quer  le  Plomb  extérieurement,  6c 
autre  d’en  prendre  la  decoélion  ,par 
la  bouche.  Car  en  repouffant  par 
antiperiftafe  ,  comme  on  parle  ,  la 
chaleur  au  dedans  de  la  poiétri- 
ne  par  application  externe  ,  la  cha¬ 
leur  le  renforçant  par  ce  moyen 
au  dedans  ,  peut  faire  avoir  la 
voix  plus  force  comme  on  a  dit. 
Mais  qu’il  ait  quelque  vertu  par¬ 
ticulière  ,  pour  corroborer  6c  im¬ 
primer  aux  Eaux  ,  la  Vertu  fuf- 
dice  ,  rien  moins  ,  cela  eft  ridi¬ 
cule.  Comme  aufiTi  laditte  froi¬ 
deur  du  Plomb  fait  conferver  les 
corps  morts  de  corruption  ^  6c 
contre- garder  les  Enfans  de  ver¬ 
mine  ,  parce  que  la  corruption 
6c  la  vermine  n’intervient  jamais 
en  un  fujet  que  moyennant  une 
humidité  6c  chaleur  temperée.  Si 
bien  que  le  Plomb  qui  eft  froide 
repoulfant  comme  j’ay  dit  ,  la 
chaleur  au  dedans  ,  difîipe  6c  re¬ 
fout  la  matière  d’où  s’engendre 
la  vermine.  Et  lors  qiî’ii  eonfer-- 
ve  les  corps  morts  de  pourritu¬ 
re  ,  cela  fe  fait  par  le  moyen  de 
la  frigidité  ,  6c  feieherelîe  con¬ 
traire  ,  à  ce  qui  fe  veut  corrom¬ 
pre.  Par  le  moyen  de  quoy  il  fe 
vérifié ,  qu’il  ne  produit  pas  ces 
effets  pour  caufe  de  quelque  ra¬ 
reté  qui  fe  puilfe  remarquer  en 
la  matière.  Que  fi  la  froideur 
de  ce  metail  écoic  tant  confide- 
rable  ,  pour  eftimer  les  Eaux  froi¬ 
des  ,  qui  auraient  pafsé  à  travers 
iceluy  ,  pour  être  plus  froides  \  il 
s’enfuivroit  que  les  Eaux  douces 
d’une  vertu  narcotique  ,  feroient 
les  plus  exeeliences  ,  comme  fort 
froides  ÿ 
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froides  :  ou  bien  les  Eaux 
font  actuellement  glacées 
me  la  grêle  ,  la  neige, 
blables.  Choie  abCurde 


^raïtté  des  Eau^  dj^iUees, 


qui 

,  Gom- 
&  fem- 
neant- 

moins  :  car  au  contraire  telles  Eaux 
font  courre  hazard  de  la  vie  ,  à 
ceux  qui  en  boivent  ,  ainfi  que 
Pline  l’alliire.  Nivem  cjuidem  gla- 
^iemqîie  fîétiUjfimam  eUmenti  e]m 
videri  mïror  ,  appojito  grmdinum 
augmenta  ,  è  quibm  peflUentijfimum 
potum  eJJ'e  convenit. 

Mais  il  eft  cems  que  je  décou¬ 
vre  mieux  le^  vices  de  ces  C hap¬ 
pes  de  Plomb  ,  afin  que  je  con¬ 
tente  les  plus  dégoûtés  de  opiniâ¬ 
tres  fur  cet  article ,  aufquels  je  re- 
prefente  ,  que  puilque  la  Lithar- 
ge  ,  ôc  la  Cerufe  procedans  du 
Plomb,  comme  on  fçait ,  font  dro¬ 
gues  mortelles  &  dangereufes  pour 
prendre  par  la  bouche  ,  fans  que 
je  me  mette  en  peine  d  en  faire  de 


grandes  preuves  :  que  donc  le 
Plomb  ne  peut  être  gueres  bon 
pour  la  fanté  des  perfonnes ,  puis 
qu'il  demeure  confiant  ,  que  les 
^âux  en  palfant  par  ces  inlliu- 
mens ,  retiennent  ,  ou  peuvent  ac.- 
quérir  par  rimpreffion  que  leur 
donne  ce  metail  ,  ce  qui  eft  de 
fon  tempérament  de  de  la  matière. 
Ce  qui  eft  fort  véritable,  de  plus 
facilement  que  ne  fait  pas  une  Eau 
minérale  ,  qui  palfe  toute  froide 
à  travers  les  métaux  \  car  la  force 
du  feu  en  la  diftillation  ,  fait  que 
le  dedans  defdites  Chappes  ,  prin¬ 
cipalement  des  neuves  ,  eft  toute 
eouverte  d'une  fleur  blanche  ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  pure  Cerufe , 
fur  laquelle  les  Eaux  paflent  en  di- 
ftiliant  ,  d^  en  attirent  la  qualité 


d’icelle.  D’où  il  s’enfuit  qu'il  {g 
peut  enfuivre  des  grands  maux  de 
leur  ufage  par  apres.  Et  notamment 
outre  les  naufees  ,  mal  d’eftoraach, 
comme  j  ay  dit  cy-devant  ,  la  dif- 
fenterie  tres-fâcheufe  3  ainfl  que  Ga¬ 
lien  de  Aétius  le  difenx  de  l’Eau 
de  pluye,  qui  palfe  par  des  canaux 
de  conduits  faits  de  Plomb.  Ce  qui 
provient  à  oaufe  que  ce  metail  eft 
froid  de  fec  :  car  lors  que  les  Eaux 
en  ont  tiré  telles  qualités ,  il  avient 
qu’elles  fe  trouvent  aucunement 
allringentes ,  par  cette  communica¬ 
tion  ,  de  fejournent  plus  de  tems 
dans  l’eftomach  ,  qu’il  ne  feroit 
necelfaire  ,  refroidillent  oette  par¬ 
tie  ,  de  empêchent  la  digeftion , 
en  telle  forte  ,  qu’apres  ce  détra¬ 
quement  ,  il  s’en  enfuit  le  flux 
de  ventre  :  de  flnaleraent  la  diften- 
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terie. 

Si  bien  pour  conclufion  ,  que 
tant  à  caufe  que  lefdites  Eaux  re¬ 
tiennent  quelque  vertu  des  plantes 
d’où  elles  font  tirées,  qu’elles  fen- 
tent  fort  l’empyreume  ,  de  que  de- 
lailîant  leurs  bonnes  qualités  ,  el- 
ios  en  acquièrent  d’étranges  de  dan- 
gereufes  :  je  reviens  à  ce  point  de 
dire  hardiment  qu’il  ne  faut  point 
dorefnavant  diftiller  les  Eaux  dans 
ces  Rofaires  ,  fuivant  morne  ce  que 
Matthiole,  de  particulièrement  Cro- 
nemburgius  de  Cologne  en  di- 
fent.  H£C  cum  ejfe  vera  confiet 
cjuis  igitur  nunc  in  plumbeü  cam¬ 
pants  diflilUtas  aquAi  amplius 
ufurpare  volet  ,  nifi  plane  Me- 
dicus  temerarius  ,  aut  homo  fa- 
lutis  fuÆ  contemptor  audax ,  cum 
equidem  exitialem  facultatem  ilia 
fortiantur  f  mais  afin  que  je  ren¬ 
ds 
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raifon  d’un  tei  Alembic  ,  &z 
d’où  vient  qu  il  a  été  ufité,  &  com- 


iDe  il  y  a  de  l’apparence  qu’on  en  a 
eu  autrefois  quelque  raifon  particu¬ 
lière  .j’eftime  (fans  toucesfois  i’af- 
feurer  pour  chofe  vraye  )  que  tels 
vafes  s’approprioient  pour  diftiller 
les  Eaux  dediées  pour  la  guerifon 
des  ulcérés  &  des  playes  :  car  le 
plomb  convient  fort  bien  à  cela. 
Pourveu  toutesfois  qu’en  tirant  les 
Eaux  dans  ces  vafes  ,  le  feu  foit 
gouverné  avec  modération  6c  pru¬ 
dence  ,  afin  qu’au  lieu  de  rafraicliir, 
ou  defi’eicher  la  playe,  elle  ne  s’en- 
flâme  davantage. 

Contre  l' A  lemhic  a  ferpentine  ^  ^ 
les  deux  autres. 

,  Et  pour  fuivre  mon  delfein  ,  6c 
parler  des  autres  vafes  qui  fuivent, 
à  1  ça  voir  la  courge  6c  chappe  de 
cuivre  ,  enfemble  lorfque  la  courge 
eft  de  terre  6c  la  chappe  de  verre, 
ou  bien  lorfque  tous  deux  font  de 
verre  ,  qu’on  pofe  dans  les  cendres, 
ou  dans  le  labié  cy-devant  allégués , 
pour  diftiller  l’eau  des  plantes  fraî¬ 
ches.  le  remontre  que  toutes  ces  pro¬ 
cedures  font  rejettables  :  car  ou  foit 
que  le  cuivre  6c  la  terre  imprime  aux 
herbes  quelque  acuité  6c  chaleur 
exceflive-,  comme  il  avient  fans  dou¬ 
te  ,ainli  que  j’ay  dit  cy-devant  j  car 
tels  vaiftèaux  lont  polés  immédiate¬ 
ment  fur  le  feu  :  ou  foit  qu’on  met¬ 
te  les  derniers  dans  les  cendres  ou 
dans  le  fable  , toujours  il  s’enfuit,  6c 
qu’on  réprouve  avec  curiofité  tant 
qu’on  voudra  ,  que  telles  Eaux  re¬ 
tiennent  beaucoup  d’empyreume-,  6c 
n’ont  jamais  été  trouvés  tels  Aiem- 


bics  pour  les  extraire  :  mais  bie^i 
plutôt  d’autres  liqueurs  differentes  à 
celles  des  herbes  6c  fleurs  recentes. 
Comme  par  exemple  ,  dans  la  cour¬ 
ge  6c  chappe  de  cuivre  êtamées  on 
pourra  diftiller  l’eau  de  vie,  comme 
je  diray  en  fon  lieu  cy-aprés.  Dans 
la  courge  de  terre  vernie  avec  la 
chappe  de  verre  ,  on  pourra  tirer 
l’huile  de  Terebinthme  6c  fembla- 
bles  ,  6c  lors  qu’on  veut  mettre  les 
Alembics  entiers  de  verre  dans  les 
cendres,  cela  eft  bon  pour  tirer  l’Eau 
de  Canelle  ,  l’Eau  Impériale  ,  6c 
d’autres  aromatiques.  Mais  non  ja¬ 
mais  les  fueilles ,  fleurs  ,  ou  autres- 
parties  de  plantes  recentes. 

Pour  toutes  lefquelles  confidera- 
tions,  je  fuis  contraint  d’alfeurer  6c 
de  dire  revenant  à  mon  fujet,  en  re- 
jettant  les  fufdites  cinq  fortes  d’A-  difiillet 
iembics,  6c  vales,  qu’il  n’y  a  qu’un 
feul  6c  unique  moyen  pour  bien  6c 
deuément  diftiller  les  Eaux  des  plan- 
tés  fraîches ,  6c  un  autre  pour  ex¬ 
traire  les  Eaux  compofées.  Le  pre¬ 
mier  eft  par  cette  forte  d’Alembic 
qu’on  appelle  vulgairement  Bain  Ma¬ 
rie,  6c  l’autre  pour  les  Eaux  com¬ 
pofées  eft  l’Alembic  6c  chappe  de 
verre  ,  qu’on  ajance  dans  les  cen¬ 
dres.  Lelquels  deux  vafes  rendront 
les  liqueurs  claires  6c  exemptes  des  Vraye 
vices  cy-devant  allégués  parce  qu’au 
goût  6c  à  l’ode ur  on  reconnoîtra  à  merleau, 
peu  prés  fans  écriteau  la  plus  grande  desAro- 
part  d’icelles  ,  de  quelles  plantes  mati. 
elles  auront  été  tirees.Ce  qu’on  véri¬ 
fiera  en  l’Abfïnthe,  l’Eau  de  laquelle 
fe  trouvera  amere  6c  fort  d.iagrea- 
ble  :  6c  les  rafraichillàntes  feront 
agréables  ôc  plailantes  ,  6c  qui  plus 
eft  douées  des  conditions  6c  qualités 
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defirées.  Pour  autant  comme  le  re¬ 
montre  Macthiole  ,  que  ledit  bain 
d’eau  chaude  retient  par  Ton  humi¬ 
dité  ,  ôc  conferve  les  parties  fnbti- 
les  ,  ôc  garde  qu’elles  ne  fe  refol- 
vent  &  evanoüiirent.comme  il  avient 
aux  autres.  Car  ny  le  feu  leur 
peut  apporter  aucun  préjudice^à  rai- 
fon  de  l’entre-deux  dans  lequel  les 
Alembics  de  verre  le  repoLenc  ,  ny 
le  verre  leur  imprimer  rien  d’étran¬ 
ge  ;  pour  railon  duquel  vafe  appellé 
Bain  Marie  ,  je  dois  repreienter 
trois  chofes  ,  &  apres  je  viendray 
à  l’Alembic  de  verre  pofé  dans  les 
cendres. 

La  première  fera  comment  ell  ce 
qu’eft  fait  le  Bain  Marie,  ôc  en  quel¬ 
le  forte  les  Alembics  feront  rangés 
dans  ce  vale. 

Le  fécond  d’où  viennent  ces  mots 
de  Bain  &  de  Marie. 

Et  finalement  le  moyen  de  fe  fer- 
vir  d’iceluy  pour  y  bien  procéder , 
afin  que  lefdites  Eaux  foient  de  du¬ 
rée  ôc  fort  exquifes. 

Dilons  donc  lur  le  premier  article, 
qu’il  faut  avoir  un  grand  vailTeau  de 
cuivre  comme  un  chatideron  ,  appuyé 
ôc  élevé  fur  trois  pieds  de  fer ,  au 
milieu  duquel  y  aura  une  tour  de 
la  même  étoffe,  qui  portera  U  grille 
au  fonds.  Ce  grand  chatideron  fe¬ 
ra  plein  d’eau  commune  ôc  dans 
icelle  on  arrangera  fix,  ou  fept,  ou  8. 
Alembics  de  verre  ,  ou  tout  autant 
qu’on  voudra  ,  fuivant  quela  capacité 
le  pourra  permettre,  lelquels  Àlem- 
bics  de  verre  feront  retenus  par  des 
petits  couvercles,  quis’attachent  con¬ 
tre  le  bord  du  vafe  ,  ôc  contre  la 
tour  fufdite.  Puis  comme  ils  font 
ainfi  arrêtés ,  a^n  qu’ils  ne  forcent , 


qu’ils  ne  branlent  ,  &  qu’ils  ne  Cë 
chocquent  l’un  contre  l’autre  ,  il  faut 
faire  feu  dans  ladite  tour  apposée  an 
milieu  defdit-s  Alembics  ,  ôc  par  le 
moyen  de  ce  feu,  l’eau  qui  eft  dedans 
ce  vailTeau,  s’échauffera,  Ôc  cette  eau 
chaude  échauffera  les  Alembics  de 
verre  qui  y  font  pofés  ,  ôc  ainfi  par 
ce  moyen  l’eau  en  dilfillera  tires- clai¬ 
re  ôc  fort  agréable  ,  avec  les  mê¬ 
mes  qualités  qu’ont  les  plantes  d’où 
on  les  cire  ,  le  faifant  de  telle  forte 
que  d’un  cbcé  il  y  ait  un  tuyau  de 
la  même  matière  de  cuivre  ,  qui  fe 
puilîe  fermer  ôc  ouvrir  aisément  pour 
par  iceluy  lortir  l’eau  ,  lors  qu’elle 
fera  trop  chaude, &  au  dt  ffus  du  cou¬ 
vercle  il  ell  befoin  qu’il  y  ait  un 
trou  pour  infufer  par  là  de  l’eau  fraî¬ 
che,  tant  lors  qu’elle  s’eft  diminuée  , 
qu’aufli  lors  qu’elle  fera  trop  chau¬ 
de,  ôc  qu’on  la  voudra  temperer  en 
quelque  forte.  De  laquelle  façon  de 
Bain  Marie  j’en  ay  un  très- bien  fait, 
auquel  j’appofe  fix  Courges  ou  A- 
lembics  de  verre ,  le  modelle  duquel 
fe  pourra  voir  dans  le  grand  Difperi- 
faire  de  Weeker,  qui  en  reprefen- 
te  fort  bien  le  portrait  ôc  la  fi¬ 
gure. 

Et  pour  venir  au  fécond  article 
touchant  les  noms  de  Balneura  ,  ôc 
de  Marie  ,  je  trouve  premièrement 
qu’à  caufe  qu’en  un  tel  vailfeau  les 
Alembics  s’échauffent,  comme  fai- 
foient  anciennement  les  perfonnes 
dans  un  bain,  Ôc  principalement  les 
Romains  ,  que  de  là  ce  vafe  a  été 
ainfi  appellé.  Car  les  anciens  Ro¬ 
mains  par  faute  de  linge  dont  la 
commodité  n’etoit  pas  celle  comme 
maintenant ,  au  rapport  de  Vigine- 
re  fur  Tite  Live,  étoient  contraints 
pour 
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pour  Te  délivrer  delà  poudre  j  Tueur, 
cralFe,  6c  ordure,  Ôc  Te  tenir  nets, 
de  Te  chauffer  6c  laver  fort  Touvent 
dans  des  cuves  pleines  d  eau  ,  ou 
bien  dans  des  chambres  ou  logec- 
tes  ,  qu’on  appelloit  Sudatoria  ,  6c 
nous ,  étuves  teiches  ,  là  où  ils  s’oig- 
noienc  d’huiles  odorans  >  liqueurs, 
parfums  6c  compoficions  d’infinies 
lortes  :  les  uns  le  faifant  pour  Te 
nettoyer  ,  comme  j'ay  dit  de  mê¬ 
me  que  les  Turcs  6c  autres  peuples 
Orientaux,  à  caufe  des  chaleurs  de  ces 
quarcieis-là.  Et  les  autres  pour  s’en¬ 
tretenir  par  ce  moyen  en  bonne  lan- 
té ,  bien  que  quant  à  la  famé  qiTon 
pouvoit  attendre  de  ces  baignements, 
c'eft  une  queftion  non  encores  bien 
refoluc  en  la  Medecine  ;  car  quel¬ 
ques-uns  la  tiennent  plutôt  pour 
une  mollefïe  6c  coutume  delicieuTe, 
qui  ne  fervoit  qu’à  ramollir  les  nerfs 
&  les  mulcles  ,  veu  même  que  Sue- 
tone  en  la  vie  d’Augulte  en  parle 
ainfi.  Uerum  tamam  infirmitatem 
magna  cura  tuebatur  in  primùs  la- 
vandi  raritate.  Lefquelles  cuves 
pleines  d’eau  ,  6c  étuves  Teiches  ,  au 
refte  s’appcllerent  indifféremment  en 
langue  Greque  Thermæ,  de  ■d-ipiJ.cç» 
qui  lignifie  chaleureux,  5c  en  Latin 
Balneum  avro  t5  BaXctviv  hoc  efi f 
d  glandihm  ,  en  confideration  des 
écorces  des  Glands  ,  defquelles  on 
fe  Tervoit  pour  échauffer  tant  ledit 
bain  que  l’étuve  Teiche  :  car  cette  ma¬ 
tière  comme  grafîe  6c  huileiiTe  qu’el¬ 
le  eft,  tient  le  feu  afll  z  long-tems,6c 
outre  le  rend  plus  ardent  que  ne 
faiToit  pas  le  bois,  ou  les  torttaux 
enduit?  de  poix  ,  deTquels  on  Te  Ter- 
voiten  d’autres  chofes.  Voilà  pour- 
quoy  Suidas  diToit  fur  cet  article  : 
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Glandes  hominibm  Apud  antiquif. 
Jïmos  :  cortices  vero  earum  igni 
alimenta  prahuijje.  Si  bien  qu’ayant 
ce  vaTe-cy  quelque  rapport  aux  cu¬ 
ves  Tus  mentionnées ,  le  nom  de  Bal¬ 
neum  luy  a  été  donné. 

Et  pour  le  regard  du  Tuivant ,  à 
Içavoir  celuy  de  Marie  ,  j’eflime 
qu’on  Te  trompe  d’aileguer  qu’il  Te 
doit  rapporter  à  la  Vierge  Marie, 
comme  quelque  melancholique  a 
voulu  dire ,  eftimant  qu’un  tel  vaif- 
Teau  ait  pris  cette  appellation ,  à  cau- 
le  qu  elle  avoit  usé  d’une  telle  Tor- 
te d’eau  chauffée,  ce  qui  eft  abTur- 
de  6c  ridicule  :  car  plutôt  ce  nom 
provient  de  Mare ,  la  Mer ,  &  Bal¬ 
neum  Mariât  comme  pour  dire  Bain 
d'eau,  à  cauTe  qu’onaappellé  bien 
fouvent  de  ce  nom  de  Mer  les  lieux 
où  il  y  avoit  quantité  d’eau,quoy  que 
ce  ne  fut  que  de  la  commune ,  com¬ 
me  le  lac  ATphaltiteSj  appellé  Mer, 
à  raiTon  de  l’abondance  d’eau  qui 
y  eft ,  en  comparaiTon  des  lacs  or¬ 
dinaires.  Et  d’autant,  (  pour  revenir 
au  fait  donc  eft  queftion  )  que  les 
courges  de  verre  trempent  dans  un 
grand  vaTe  de  cuivre  plein  d'eau 
commune  ,  6c  que  la  quantité  eft 
fort  grande  ,  en  comparaiTon  de  cel¬ 
le  qu’on  y  diftille  des  plantes  ,j’efti- 
me  quant  à  mov  ,  que  de  là  le  nom 
de  Mer  a  été  icy  employé  à  pro¬ 
pos.  Et  de  fait  ,  ce  n’eût  pas  été 
allés  de  dire  qu’on  devoir  diltiller 
les  plantes  dans  un  bain  feulement  ; 
car  le  nom  de  Balneum  écoit  équi¬ 
voque  ,  attribué  comme  j’ay  dit, 
aufli  bien  au  Bain  d’eau  chaude,  com¬ 
me  aufli  à  l’étuve  feiche  qui  n'eût 
été  qu’une  pure  confuTion  ,  laquel¬ 
le  eut  mis  en  doute  les  premiers 
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aiftillateurs,  qui  n  euffenc  fçeu.  Ci  les 
Alembics  devoienc  tremper  dans 
l’eau  commune,  ou  s’ils  dévoient  être 
chaufFez  comme  dans  une  étuve  fei- 
chs.  Que  il  on  me  demande  la 
railon  pourquoy  on  a  retenu  ce  nom 
de  Marie ,  en  deiaidant  celuy  de 
Mans ,  puis  qu’il  eft  le  plus  légiti¬ 
mé  :  j’eltime  pour  y  répondre ,  que 
c’eit  ou  par  la  faute  des  Imprimeurs 
qui  ont  pris  facilement  une  lettre 
pour  une  autre ,  ou  bien  qu’il  peut 
etre  que  les  diftillateurs  ont  trouvé 
bon  d’ufer  d’une  telle  ambiguité 
pour  ne  profaner  pas  leur  fcience, 
&  qu’ainlî  la  choie  a  coulé  inlen- 
fiblement|ulques  à  nous.  Mais  j'en¬ 
tends  encores  quelqu’un  ,  qui  m’ac- 
cufera  d’erreur, d’ellimcr  que  Ther^ 
m&  &  Bdneum  ayent  été  tout  un  , 
fignihant  indiiïeramment^  &  le  bain, 
&  l’étuue  feiche  i  parce  qu’au  con¬ 
traire  on  croît ,  &  ainfi  demeure  vé¬ 
rifié  en  plufieurs  endroits  que  Bd¬ 
neum  eft  le  lieu  pour  fe  laver,& 

l’étuve  feiche  ieulement.  A  quoy 
je  réponds  ,  que  j’appelleray  hardi¬ 
ment  bc  les  bains  d’eau  chaude  &c 
les  étuves  aufli-tot  Thcrrnei ,  com¬ 
me  bains ,  puifque  les  Médecins  en 
ont  aiiifi  usé  ifçavoir,  Faliope,Dor- 
toman  ,  quelques  autres.  Par  le 
moyen  dequoy  je  concluds,  en  reve¬ 
nant  en  ma  première  opinion ,  que 
Balneum  Maria  prend  l’origine  de 
fon  appellation  par  ce  moyen,&  qu’il 
ne  fuftiloit  pas  de  dire  Bdneum ,  fi 
on  n’y  eût  ajouté  celuy  de  Maris  y 
puifque  les  Alembics  doivent  trem¬ 
per  dans  l’eau  commune  ,  &  non 
point  être  chauftés  dans  l’étuve  feii- 
iement. 

Mais  parlons  du  troiziérae  Ôc  der¬ 


nier  article ,  fqavoir  pour  reprefen- 
ter  comment  on  doit  diftiller  les  eaux 
des  plantes  dans  ce  vafe,  furquoy  il  y 
a  trois  poinéls  confiderables,  difiilUes 

Le  premier  comment  on  doit  ac-  dansU 
coramoder  les  fleurs,  ou  les  herbes 
qu’on  veut  diftiller  dans  un  Alembic  “^^’'*** 
de  verre. 

Le  fécond  comment  on  peut  gou¬ 
verner  le  feu  6c  l’eau  ,  ou  les  Alem- 
bics  trempent. 

Et  finalement  qu’elLce  qu  on  doit 
faire  aufdites  eaux  apres  qu’elles  font 
diftlllées. 

Sur  le  premier  poinct  il  y  a  trois 
opinions  diverles.  La  première  eft 
de  ceux  qui  veulent  qu’apres  avoir 
broyé  les  herbes  dans  le  mortier  de 
marbre  ,  on  les  mette  digerer  quel¬ 
ques  jours  ,  avant  que  commencer 
la  diftillation  d’icelles  qui  fe  fait  en 
mettant  la  courge  qui  contient  la  ma¬ 
tière  en  un  trou  où  il  y  ait  au  fonds 
de  la  chaux  ,  6c  tout  à  l’entour  du 
fumier  ,  en  forte  toutesfois  que  le¬ 
dit  Alembic  foit  tout  couvert  d’ice- 
luy  j  car  fi  ladite  courge  étoit  à  de- 
my  découverte  feulement ,  c’eft  à  di¬ 
re  à  demy  enterrée  dans  le  fumier  ,  6c 
à  demy  expofée  à  l’air  ,cela  s’appelle- 
roit  circulation. 

D’autres  difent  qu’il  ne  faut  que 
piler  ou  inciferles  herbes  feulement,  en  fon 
6c  à  icelles  ajouter  une  diziéme  par-  tbrefor 
tie  de  fel  commun  ,  puis  les  diftil- 
1er  de  la  lorce  ,  à  caule  que  ledit 
fel  a  cette  faculté  de  conferver  lef- 
dites  eaux,  6c  garder  qu’elles  ne  fe  des 
corrompent.  ropsUs^ 

Finalement  d’autres  difent ,  qu’on 
ne  doit  faire  autre  chofe  ,  qu’inci- 
fer  ou  piler  les  fueiiles  ou  fleurs 
qu’on  veut  diftiier  éc  les  mettre  dans 
les 
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quoy  qu’il  en  foit  pour  ce  regard- 
fans  affirmer  que  la  vertu  purgati¬ 
ve  dépende  de  quelque  portion  de 
iel  qui  peut  être  en  la  plante  ,  j  en¬ 
tends  de  rejetter  le  fel  de  cette  di- 
Ifillation,  pour  n’alterer  aucunement 
la  qualité  des  herbes  ,  &  principa¬ 
lement  des  rafraichilîantes  J  comme 
peut-être  il  avie.ndroir.  Que  fi  on  me 
veut  alléguer ,  que  pour  empêcher 
leur  corruption  >  il  y  faudroit  trou¬ 
ver  quelque  autre  remede ,  puirque 
je  redoute  le  mélange  dudit  iel.  le 
réponds  quequoy  qu'on  falî'e,  apres 
un  an  elles  ne  font  plus  bonnes  ^ 
car  il  faut  qu'annuellement  on  en 
rediltille  de  recentes  ^  h  mieux  on 
n  aime  ufer  de  la  circulation  cy -de¬ 
vant  alléguée  ,  par  le  moyen  dequoy 
on  penle  qu’elles  fe  confervent  plus 
longuement. 

Mais  pour  parler  du  fécond  poinéè 
qui  regarde  le  degré  du  feu  6e  de 
l'eau  chaude  ,  on  remarquera  que 
lors  qifon  diftilie  les  fleurs  froides,- 
comme  de  Nénuphar  6c  femblables, 
il  faut  que  le  feu  foit  peti^,  6c  en 
forte  que  l’eau  ne  foit  que  tiede , 
de  peur  qu’aies  ne  foient  altérées 
par  telles  chaleur  qui  leur  ell  con¬ 
traire  :  mais  aux  herbes  oü  fleurs 
chaudes  J  il  eft  requis 'que  l’eau  loic 
plus  chaude  ,  afin  de  moyenner  que 
la  vapeur  monte  plutôt  6c  avec  plus 
de  force  :  car  leur  vertu  eft  plus  dif¬ 
ficile  à  extraire.  Et  voilà  ce  qui  con¬ 
cerne  le  foin  qu’on  doit  avoir  pen¬ 
dant  qu’on  diltille. 

Venons  au  dernier  poinét  qui  efl: 
de  fçavoir  ce  qu'on  doit  faire  apres 
qu’elles  font  extraites.  Sur  quoy  ii- 
faut  entendre,  que  quant  aux  froides, 
il  ne  faut  faire  autre  chofe  que  de 
HHHhh  ^ 


les  Alembics ,  ôc  ainfi  en  tirer  l’eau 
lans  autre  ceremonie. 

A  toutes  leiquelles procedures,  je 
réponds  que  la  derniere  me  femble 
préférable,  d’autant  que  fi  on  fe  met 
â  digerer  iefdites  plantes  ,  il  y  ar¬ 
rivera  ians  doute. quelque  corruption 
6c  changement ,  en  iorte  qu'au  lieu 
que  leurs  Eaux  foient  de  la  quali¬ 
té  requile ,  on  les  trouvera  par  apres 
d’odeur ,  faveur,  oc  qualités  contrai¬ 
res.  Et  fl  on  veut  ajouter  du  fel  à 
icelles  ,  fuivant  la  leconde  opinion 
cy-devant  alléguée  ,  j’eflirae  qu’il 
n’y  auroit  pas  grand  danger  :  mais 
qu’il  ne  le  faut  pas  faire  ,  non  pas 
pour  croire  que  telles  Eaux  deullcnt 
pourtant  être  ialées  :  car  le  fel  ne 
monte  nullement  ,  6c  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  cette  laifon  foit  ri¬ 
dicule  ,  parce  qu’on  voit  bien  que 
l’Eau  de  la  Mer  diflillée  devient  dou¬ 
ce,  6c  ne  retient  rien  de  fa  faleu- 
re,  pour  autant  que  le  fel  demeure 
au  fonds  ,  6c  ne  peut  monter.  Et  de 
fait,  quelqu’un  a  osé  dire  ,  que  fi  le 
fel  montoit  par  la  force  du  feu  en  la 
diftillation,  il  n’y  a  nulle  difficulté, 
qu’on  eut  moyen  de  faire  des  Eaux 
diftillées  purgatives.  Choie  nean¬ 
moins  impoffible  ,  6c  qu'on  l’ef- 
faye  tant  qu’on  voudra  ,  qnoyque 
Vvecker  aye  creu  que  l’eau  d’Hie- 
ble  purge ,  6c  Cordus  que  celle  de 
fleur  de  Pefeher  efl:  laxative.  Car 
apres  avoir  efl'ayé  Ôc  reflayé  de  di- 
ftiller  des  drogues  laxatives ,  on  n’a 
rien  extrait  par  tout  que  des  li¬ 
queurs  fans  eftét  6c  inutiles,  témoin* 
l’Eau  Rofe ,  qui  au  lieu  de  purger, 
comme  font  les  Rofes  en  leurs  fub- 
ftances ,  6c  leurs  fucs  ,eft  neanmoins 
aftringente  &  corroborative.  Mais 
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les'exporer  dans  des  phioles  au  So¬ 
leil  durant  quelques  jours,  &  les 
couvrir  d  un  parchemin  perfé  avec 
une  éguille  ,  afin  de  donner  ilîüë 
aux  parties  excreraenceufes  d’icel¬ 
les.  Mais  les  chaudes  fe  doivent 
gouverner  d’une  autre  forte.  Car 
avant  que  de  les  expofer  au  Soleil, 
il  les  faut  renverfer  fur  le  marc  qui 
eft  refté  dans  l’Alembic  &  d’où  el¬ 
les  ont  été  extraites  ,  ôe  ainfi  les 
rediftiller,  voire  jufques  à  trois  ou 
quatre  fois.  Car  de  penfer  avoir  la 
vertu  d’une  plante  chaude  par  une 
feule  diftillation ,  on  fe  trompe,  ain- 
fl  que  l’Enchiridium  l’a  remarqué 
fort  agréablement.  Et  voilà  tout  ce 
qui  dépend  de  la  diftillation  des 
Eaux  qui  fe  doivent  dilfiller  des 
plantes  fraîches, 

PâiTons  maintenant  au  vaiffcau 
pour  diftiller  les  Eaux  compofées: 
qui  eft  unAlembic  de  verre  enter¬ 
ré  dans  les  cendres.  Pour  raiCon  du¬ 
quel  je  dis  qu’à  caufe  qu’il  faut  ti¬ 
rer  avec  plus  de  force  les  vertus  des 
drogues  aromatiques, qui  font  la  plus 
part  feiches  ,  &  que  la  chaleur  de 
l’eau  ne  fuffiroit  pas  p«ur  les  tirer 
comme  des  heurs ,  &:  herbes  :  que 
cette  méthode  eft  la  plus  parfaite, 
contre  l’opinion  toutesfois  de  Mat- 
thiole,  qui  diftille  l’eau  de  Canelle 
dans  le  Éain  Marie. 

Touchant  lefquelles  Eaux  compo¬ 
fées  ,  nous  avons  au  refte  à  remar¬ 
quer  trois  chofes. La  première, qu’eft- 
ce  qu’il  faut  faire  avant  la  diftillation 
d’icelles.  La  fécondé, lors  qu’elles  di- 
hillent.  Et  finalement,apres  que  l’Eau 
eft  extraite.  Car  ces  obfervations 
font  differentes  de  celles  des  Eaux 
des  plantes  fraîches.  D’autant  en  pre¬ 


mier  lieu  ,  qifaufdites  Eaux  com¬ 
pofées  ,  il  eft  requis  ôc  neceffaire 
de  faire  infufer  les  ingrediens  pour 
les  attendrir, vingt- quatre  heures  du¬ 
rant,  ou  environ,  dans  des  liqueurs 
propres  ,  comme  eft  l’Eau  de  vie, 
le  Vin  blanc,  ou  autres  que  les  fieurs 
Médecins  ordonnent  ,  ôc  ce  fur  les 
cendres  chaudes  ,  dans  la  courge  de 
verre  bien  bouchée  ,  ou  bien  aux 
rayons  de  la  chaleur  du  Loleil ,  h  le 
teras  eft  propre.  Parce  qu’autremenc 
les  faifant  diftiÜer  fans  avoir  été 
infulés  au  preallable  ,  on  ne  tireroit 
que  fort  peu  de  la  vertu  des  aroma¬ 
tiques  ,  èc  qui  font  la  plulpait  des 
drogues  fciches  ôc  dures ,  au  relpcét 
des  herbes  fus-mencionnées. 

Et  quant  au  fécond  poind  con- 
fiderable  en  cet  ouvrage  ,  on  deman¬ 
de  s’il  faut  faire  le  feu  plus  grand 
au  commencement  de  ladilliilacion, 
ôc  le  diminuer  peu  à  peu  ,  à  raefu- 
re  qu’on  remarque  que  l’eau  fe  pa¬ 
rachevé,  ou  bien  au  contraire  com¬ 
mencer  par  une  petite  chaleur ,  Ôc 
finir  par  une  grande.  A  quoy  je  ré¬ 
ponds  fans  m’arrêter  à  rapporter 
quelques  raifons  qui  fe  pourroient 
rendre  d’une  part  ôc  d’autre  ,  que  la 
derniere  procedure  me  femble  pré¬ 
férable  ,  d’autant  que  les  drogues 
aromatiques  ayant  infusé  dans  l’Eau 
de  vie,  ou  dans  le  Vin  blanc  ,  ou 
autres  liqueurs  femblables ,  ôc  ayant 
icelles  drogues  aromatiques  leurs 
vertus  fubtiles  &  tenues  ,  comme 
lefdites  liqueurs  :  il  eft  certain  que  les 
meilleurs  efprits  ,  qui  font  les  plus 
fubtils,  montent  plutôt  que  les  der¬ 
niers  ,  qui  font  plus  tardifs  ôc  plus 
craftés  ,  ôc  par  ainfi  il  me  femblô 
que  le  feu  doit  être  plus  foible  au 
çommen 
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faifant  la  faute  feroit  grande  ,  pouE 
autant  que  fi  les  efprits  s’exhaloient 
par  le  papier  percé  en  ces  Eaux  aro¬ 
matiques  ,  que  par  ce  moyen  le  plus 
exquis  3  &  ce  qii  on  prife  le  plus 
en  ceiies-cy  qui  iont  compofées  ^  fe 
perdroit  entièrement,  6c  refteroient 
infailliblement  de  peu  de  valeur,  ou 
quali  mutiles.  Ce  qui  me  fait  con- 
clurre  ,  que  donc  apres  que  les  Eaux 
aromatiques  font  extraites  ,  il  ne 
faut  que  les  bien  boucher  ôc  ferrer 
pour  s'en  fervir  au  befoin  fans  autre 
ceremonie.  Remarquant  toutesfois, 
que  la  derniere  eau  ,  comme  foi- 
ble  &  iniipide,ne  foit  point  mêlée 
avec  la  première,  qui  eE  puilTante 
6v  bonne. 

Mais  voyons  les  exemples  de  ces 
Eaux  ,  &  premièrement  de  l'Eau  de 
Canelle ,  qui  a  été  inventée  par  Mat- 
thiole  ,  ôc  puis  nous  pourfuivrons 
de  décrire  les  autres  qui  fuivent  au 
Catalogue. 


comlîien cernent ,  que  non  pas  vers 
la  fin  de  la  diftillation  d'icelles.  Car 
Cl  le  feu  étoit  trop  violent  au  com¬ 
mencement,  lors  que  les  efprits  les 
plus  fubtils  &  tenus  diftillent ,  ils 
fe  conlumeroient  aisément  par  l'apti¬ 
tude  qu’ils  ont  (  à  caufe  de  leur  te¬ 
nuité  )  de  s’enflâraer  ôc  prendre  feu. 
Voilà  pourquoy  nous  n’admettons 
au  fait  des  Eaux  compofées  aro¬ 
matiques  ,  que  feau  qui  a  diEiilé 
la  première  ,  comme  meilleure  ,  qui 
eft  plaifante  au  goût,  6c  aromatique, 
6c  delailfons  la  derniere  à  part,  qui 
fe  trouve  lans  force  6c  aucunement 
inlipide  ,  comme  nous  dirons  par¬ 
lant  de  l'Eau  de  vie  cy-apres.  Que 
fl  quelqu’un  difoit ,  qu’à  caufe  de  la 
tenuité  des  efprits  defdites  Eaux 
aromatiques  ,  il  feroit  donc  meilleur 
de  les  tirer  par  le  Bain  Marie  plu¬ 
tôt  que  par  les  cendres  ,  comme 
plus  temperc  ,  ainfi  que  Matthiole 
le  deEre  en  fon  Eau  de  Canelle.  A 
cela  je  réponds,  qu’il  eft  voirement 
requis  une  chaleur  modérée  en  cel- 
les-cy  ,  mais  non  pas  avec  telle  len¬ 
teur  que  rend  le  Bain  Marie  ;  car 
les  efprits  des  Eaux  aromatiques  for- 
tiroient  trop  lentement.  D'où  s’en- 
fuivroit  que  les  uns  feroient  dilTi- 
pés  avant  que  les  autres  y  vinftent. 
Au  lieu  que  fi  la  chaleur  eft  un  peu 
plus  forte  comme  eft  celle  des  cen¬ 
dres  ,lefdits  efprits  aromatiques  font 
poufsés  tôt  6c  promptement  pour 
s’unir ,  s’alfembler  ,  6c  faire  par  ce 
moyen  une  Eau  fort  exquile. 

Mais  parlons  du  dernier  poinéV. 
On  dit  qu’il  faut  expofer  lefdites 
Eaux  compofées  au  Soleil ,  comme 
nous  le  devons  faire  des  plantes  fraî- 
ckes.  Contre  quoy  je  dis  qu’en  ce 
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REMARQVE. 

Eu  notre  Collègue  Monjîeur  Ca-^ 
telan  a  fait  tout  fes  efforts  y  pour 
nous  -vouloir  faire  connohre  (  comme 
il  parle  )  Vahui  que  cûmmtttent  ceux 
qui  fe  fervent  des  vaiffeaux  par  lujt 
fus ‘mentionne  s  qui  font  au  nombre 
de  cinq  quon  employé  en  ta  difiiU 
lation  des  Eaux  Jimples  &  compo^ 
fees  que  nous  tenons  ordinairement 
dans  nos  Boutiques  j  mais  fans  def- 
fein  d’offencer  fa  mémoire  que  '/hono¬ 
re  autant  qutl  fe  doit ,  il  s'en  eft 
affez,  mal  acquitê.  C'eft  avec  déplai- 
Jir  que  /en  parle  de  la  forte  Le  fu- 
jet  que  /ay  en  ma'in  de  commenter 
cette  Pharmacopée ,  d'en  corriger  les- 
4rrem‘S 
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erreurs  qui  sy  font  glifsées  par 
les  frequentes  éditions  qui  en  ont 
été  faites  f  ou  bien  en  ajoutant  mon 
fentiment  aux  cornpoftions  même 
des  flm  célébrés  Autheurs  ,  jay 
été  anjji  contraint  en  divers  en~ 
droits  de  relever  des  chofes  très- 
importantes  ,  fans  avoir  égard  a 
la  condition  des  perfonnes  j  parce 
que  la  matière  en  laquelle  ]e  me 
fuis  particulièrement  attaché ,  re¬ 
garde  direUement  r office  d'un  vé¬ 
ritable  Pharmacien ,  aufquels  ,  APef 
feurs  les  Médecins  fe  voyant  trop 
chargés  ,  ont  remis  la  compoftion 
des  medicamens  ,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  ,  comme  a  Mejfieurs  les 
Chirurgiens  toutes  les  operations 
Chirurgicales  :  cela  m'a  donc  obli¬ 
gé  de  dire  mon  fentiment  fans  dif- 
pmuler  la  vérité  quand  je  l'ay  con- 
nue  avec  plus  de  liberté  ;  nean¬ 
moins  en  tout  mon  procédé ,  mon 
dejfein  n  a  été  de  choquer  perfon- 
ne.  le  veux  doncques  dire  que  no¬ 
tre  Collègue  na  pris  quen  partie  potir 
fondement  de  fin  Traitté  des  Eaux 
difiillées  ,  ce  que  Jldatthiole  ^  VAu- 
theur  de  L’ Enchiridiurn  des  Myro- 
poles  ,  Vveckgr ,  &  Liebaut  en  ont 
écrit  3  defquels  il  rapporte  quelques 
raifons  atnfi  quil  les  a  entendues , 
&  d'une  chofe  je  m’étonnerois  ,  fi 
je  ne  fiavois  pas  quil  a  en  coutu¬ 
me  de  réfuter  fouvent  des  chofes 
qu'il  a  en  d'autres  endroits  approu- 
véees  ,  comme  il  pratique  mainte¬ 
nant  en  la  difiillation  au  Refai¬ 
re  ^  &  autres  vaijfeaux  3  &  anjfi 
de  ce  qu'il  a  laifsé  beaucoup  d'au¬ 
tres  chofes  d  dire  ,  qui  font  très- 
important  es  pour  iUuftrer  notre  pro- 
fijfion  ^  &  qui  eujfent  été  auffi 


fort  utiles  au  public  »  qui  au^ 
roient  fervy  fans  doute  de  lu¬ 
mière  3  &  donné  d'intelligence 
pour  l'Art  de  difiiller  ,  plutôt 
que  de  le  renverfer  corrme  il  a 
fait  3  pottr  ne  s' être  pas. entendu  luy- 
rnéme. 

En  premier  lieu  notre  Collègue 
dit  i  que  Matthiole  y  V Enchiridium 
des  Myropoles ,  Vvecker  ,  Liebaut  , 
&  quelques  autres  Médecins ,  qui 
en  ont  écrit  ,  ne  s'y  font  pas  arrê¬ 
tes  ainfi  que  le  fujet  le  meritCy 
&  comme  (  dh-il  )  ftffere  ,  de  fai¬ 
re  en  ce  lieu  ,  c'efi  fur  quoy  je  ne 
fiaureis  l'exeufer  :car  Liebaut  dans 
ces  quatre  livres  François  de  la 
MedeçinCy  &  de  la  Philofophie  Chy- 
?nique  inoélavo,  contenant  <s^6.pam 
gesyilne  traitte  prefque  que  de  la  di- 
fiillaîion  3  0“  des  chofes  qui  en  dé¬ 
pendent  ytant  en  general  quen  par¬ 
ticulier  des  Eaux  fimples  &  corn- 
pefées,  Matthiole  0'  V  Enchiridium 
en  ont  dit  quelque  chofe  en  géné¬ 
ral^  aufquels  notre  Collègue  s' efi  un 
peu  trop  attaché  3  particulièrement 
aux  paroles  de  ce  premier  3  ce  que 
neanmoins  ]' obmettray  d  dejfein ,  de 
même  que  ce  quil  a  dit  en  parti¬ 
culier  des  cinq  fortes  des  diffierens 
vaijfeaux  ,  dont  on  fe  peut  firvir 
pour  la  difiillation  defdites  Eaux, 
qu'il  reprouve  fans  véritablement 
les  avoir  bien  connus  :  en  outre 3qu  il 
ferait  le  premier  d  être  blâmé  ,  s'il 
y  avoit  3  ainfi  qu'il  dit  3  du  manque¬ 
ment  3  de  ce  qu'il  a  toujours  prati¬ 
qué  le  premier  3  quil  appelle  Re- 
frigeratoire  j  pour  la  provifion  des 
Eaux  fimples  de  fa  Boutique.  Il 
ne  me  fera  pas  difficile  d'avoüer 
qu'il  peut  avoir  manqué  en  U  pro- 
cedwQ 


ttdure  de  la  difiillatïon  ;  mais  quant 
vaijfeapt  non  >  moyennant  que 
le  vaijjeau  aye  été  bien  disposé. 
De  tout  fon  dijcours  qui  contient 
trente  •  deux  yages  de  pApter  itf 
oUavo  J  il  ne  nom  a  point  donné 
en  particulier  un  formulaire  pour 
difiiller  les  Eatix  Jimples  de  fon  ca¬ 
talogue  .y  ayant  feulement  dit  en  la 
page  i4{,  quil  ny  a  quun  feul  & 
unique  moyen  ^pour  bien  difliller 
les  Eaux  des  plantes  franches ,  ^  un 
autre  pour  extraire  les  Eaux  corn- 
posées.  Le  premier  of  en  çette  forte 
d' Alemhic  y  qu  on  appelle  vulgaire¬ 
ment  Bain  Marie  ,  &  Vautre  pour 
les  Eaux  composées  y  efl  u  V  Alem- 
hic  &  Chappe  de  verre ,  quon  ajan- 
ce  dans  les  cendres,  &  dit  que  les 
Eaux  ainf  difiillées  rapporteront 
leur  vray  goût  y  comme  celle  d'^4b- 
finths  fera  amere  ,  &  les  rafaichif 
fantes  feront  agréables  &  plaifan- 
tes.  Ce  neflpas  fans  caufe  fifay  dit 
sqne  Catclan  s’étoit  nn  peu  trop  at¬ 
taché  à  Matthiele  5  qui  dit  au  troi- 
ziéme  livre  de  fes  Commentaires  fur 
Diofeoride  ,  chapitre  vingî*quatrey 
de  V  Jîluine  marine,  que  V Eau  d’ Ah- 
fînthe  diftillée  par  la  Chappe  de 
plomb  ejl  douce  :  car  y  dit-il  ,  cet¬ 
te  douceur  y  ne  jè  trouve  non  feule¬ 
ment  en  V Eau  dïjiillée  de  V  Alui- 
ne  5  mais  en  toutes  les  autres  Eaux 
diflillées  de  quelles  autres  herbes 
cjue  ce  foient  :  la  raifon  eft  que  le 
plomb  de  V Alemhic  ,  étant  fuper- 
ficiellement  abbrevé  de  la  vapeur 
des  herbes  fe  convertit  incontinant 
en  douce  Cerufe\il  n'efl  de  merveilley 
Ji  les  Eaux  qui  en  difiillent  ayant  ac¬ 
quis  cette  liqueur  douce  du  plomb  y  fe 
fr cuvent  aujfi  douces  au  goût»  Telles 
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ne  font  les  Eaux  d*  Aluine  difiillées 
par  Alébics  de  verre  en  va'Jfeau  dou¬ 
ble  dans  le  bain  d'eau  chaude^car  el¬ 
les  font  fliffifamment  ameresy  -y-  ne  font 
aucunement  douces  :  la  caufe  de  cela 
ef  y  que  le  bain  par  l'humidité  de 
fon  Eau  retient  fes  parties fubtiles, 
N otre  défunt  Collègue  fans  péné¬ 
trer  pim  avant ,  ^  fans  s'informer 
des  Autheurs  ou  de  quelque  Artife 
entendu  en  cette  matière ,  de  la  dif¬ 
férence  y  ou  reffemblance  qu’il  y  a 
entre  la  faveur  amere  &  la  falée  ,  a 
fuivy  Matthiole  ,  avec  lequel  il  s'eft 
grandement  méconté  :  que  s'il  eût 
mieux  examiné  Vvecker  y  chapitre 
trente-neuvième  ,  livre  troisième  de 
fon  grand  Dijpenfaire  qu'il  na 
pas  fait  3  &  ]oint  quelques  expérien¬ 
ces  avec  le  raifonnement  de  cét  Au- 
theur,il  aurait  ven  qu'il  y  a  certains 
Jimples  y  qui  par  la  dijlillation  ne 
donnent  point  leur  faveur  y  &  que  les 
Eaux  qu’on  en  difiille  font  infpi- 
■des  y  comme  celles  qu'on  tire  des  cho- 
fes  douces ,  faléci ,  &  ameres  y  ainji 
que  luy-meme  a  dit  en  en  la  page  1 8. 
de  fon  traitté ,  que  le  fel  ne  monte 
nullement  en  la  difiillation  (  s'en¬ 
tend  le  fel  fixe  )  il  aurait  donc  ap¬ 
pris  qu'il  en  eft  de  même  de  l'amer  y, 
&  du  doux  y  que  du  falé.  On  me 
pourrait  objecter  ce  que  Galien  dit 
au  vingt-uniéme  chapitre  du  qua¬ 
trième  livre  de  la  faculté  des  fim- 
ples  médicaments  ,  quf  la  fa¬ 
veur  falée  approche  grandement  de 
la  faveur  arnere ,  d' autant  que  tou¬ 
tes  deux  font  composées  de  parties 
terrefires  &  chaudes ,  &  que  néant- 
moins  ,  la  différence  qui  eji  entre  ces 
deux  faveurs  eji  manififie  •,  parce 
que  l'atnere  a,  été  pim  elahoree  Ô* 
lllii 
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atténuée»  &  partant  rendue  pim  fub- 
tile  par  la  chaleur  fâche  »  &  la  fa- 
lée  eft  pim  crajfe  &  pim  grojfiere , 
n  ayant  pas  tant  été  élabourée  par 
la  chaleur  ,  &  partant  auff  elle  nef 
pas  fi  chaude  ,  que  Vamere  »  ny  n  ejt 
pas  composée  de  parties  fi  fuhtiles  , 
qui  efi  la  caufe  ,  que  la  faveur  amere 
monte  en  la  difltllation  3  &  non  la 
falée  :  à  cela  si  faut  répondre  »  que 
quelL  tenuité  qutl  fe  puijfe  trou¬ 
ver  en  la  faveur  amere  pim  quen 
la  falée ,  elle  ne  procédé  que  de  la 
(shaleur ,  qui  Va  un  peu  pim  raré¬ 
fiée  ,  &  la  terrefire  qui  eft  tou¬ 
jours  fa.  caujè  materielle  >  ceft  celle 
qui  prédominé  3  &  par  fa  pefanteur 
empêche  que  V amertume  des  plan¬ 
tes  ameres  ne  monte  point  en  la  di- 
fiillation.  Les  Moines  qui  ont  com¬ 
menté  Mefué  3  au  chapitre  175?.  de 
leur  commentaire  ,  fernbleroient 
avoir  eu  meilleure  raiÇon  3  fi  ce  quils 
difent  était  vray  -,  mais  leur  opinion 
efi  entièrement  erronée  ,  de  dire  que 
VAhfinthe  fait  amer  en  fa  fuper- 
ficie  J  &  doux  en  fon  centre  3  d^ou 
vient  difent-ils  »  quon  fent  au  goû¬ 
ter  Veau  qui  en  efi  difiillée  par  la 
force  du  feu  pim  douce  qu\imere  , 
voulant  dire  par  leur  faible  rai- 
fon  3  que  la  faveur  amere  confifie 
en  des  parties  tenues  3  &  que  par 
la  force  du  feu  elles  s’évaporent  , 
m  font  confumées  :  en  cela  il  faut 
dtflinguer  de  la  tenuité  &  fubtili- 
té  des  médicaments  ,  des  chauds 
&  des  aromatiques  ,  qui  font  com¬ 
posés  de  telles  parîits  \  la  faveur 
monte  la  premier e  ,  accompagnée 
des  effrits  ,  comme  pim  volatils  3 
parce  qu’ils  ne  procèdent  d’aucu¬ 
ne  terrâftrité  3  &  des  amers  an 


contraire3par  les  raifens  cy-dejfmai-^ 
léguées. 

Mais  qui  a  jamais  oui  parler  dt 
la  forte  y  quen  un  corps  fimilaire  3 
qui  eft  grandement  amer  en  tou¬ 
tes  fes parties  tant  internes  qu  exter¬ 
nes,  il  y  ait  de  la  douceur  cachée  en 
fon  centre  3  &  que  la  faveur  amere 
foit  en  la  fuperfictCyqui  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  cachée  dans  le  centre  des  médi¬ 
caments, qui  font  doués  de  faveur  dou¬ 
ce  &  amere  »  comme  nous  voyons  en 
V  Agaric  qui  eft  doux  au  commence¬ 
ment  quand  on  le  goûte»  &  puis  amer 
fur  la  fin  \  la  même  chofe  par  oit  au 
Polypodc,  en  la  Rofe3&  autres  j  de  la 
il  faut  inférer  3  que  les  parties  terre- 
fires  &  fâches,  avec  V humidité  »  qui 
compofent  la  faveur  amere  ,  font  tou¬ 
jours  cachées  fous  les  parties  aértenes» 
&  humides  3  qui  compofent  la  faveur 
douce. 

En  voila  ajfez.  pour  faire  voirique 
la  faveur  amere  purement  aqueufe  , 
n’a  rien  de  volatile. Refle  maintenant 
de  dire  un  mot  fur  VEau  de  Nénu¬ 
phar  difitllée  au  Bain  Marie  »  pro¬ 
posée  par  notre  Collègue  »  que  pour  la 
bien  difiiller ,  Veau  du  bain  ne  doit 
être  que  tiede.  l'appelle  d  témoins 
tous  ceux  qui  entendent  V Art  de  di¬ 
fiiller,  &  qui  ont  tant  foit  peu  de  con- 
noijfance  de  la  compofition  des  fitrn- 
ples ,  pour  être  juges  non  fiftcEts  de 
fon  procédé  3  &  fçavoir  a  eux  ,  fi  par 
tin  tel  degré  de  chaleur ,  on  pourroit 
extraire  la  vrayevertu  rafraichijfan- 
te  des  fleurs  de  Nénuphar  blanc ,  qui 
confifie  en  une  humidité  aqueufe  ,  0“ 
vifqueufe  ,  accompagnée  de-yant  foit 
peu  de  fec  terrefire  y  qui  fait  quelles 
font  froides  &  humides  au  fécond 
degré  y  car  cette  chaleur  tiede  de  Veau 
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de  faire  monter  aucune  vapeur  em¬ 
preinte  de  la  moindre  vertu  du  firn- 
pie  ,  ny  prefjue  de  faire  fuer  U 
chappe  de  d^lembtc  ,  à  raifon  de 
l'humidité  lente  &  froide  ,  que  les 
fleurs  de  Nymphéa  participent,  l'ob- 
mets  d  dejfein  beaucoup  d'autres  rai- 
fins  fur  ce  fujet ,  pour  dire  en  deux 
mots  que  cette  façon  de  dijiiller  ejb 
autant  rejettable  qu  inutile ,  &  quant 
à  la  façon  de  diFlUler  les  Eaux 
des  plantes  chaudes  ,  &  les  aro¬ 
matiques  ,  on  y  pourra  procéder 
ainf  qu'il  dit  par  un  degré  de  feu 
proportionné  d  la  matière  qu'on  di~ 
finie  J  d  la  referve  toutesfiis 
qu'au  lieu  de  mettre  V Alembic 
dans  les  cendres ,  il  faut  le  met¬ 
tre  dans  du  fable  ,  &  de  ne  ren- 
verfer  point  l’eau  une  fois  difiil- 
lée  fur  le  marc  ,  comme  dit  Ca- 
■  telanponr  attirer  toute  la  vertu  de 
la  plante  3  d  moins  que  ce  fut  fur 
de  nouvelle  matière  femblable  d  la 
première  ,  &  cette  di/iillation 

s'appelle  pour  lors  reUiflcation  , 
qui  fi  pratique  par  ceux  qui  pré¬ 
fèrent  leur  honneur  d  l’intereji  de 
leur  bourfi  ,  pour  rendre  leurs 
Eaux  pim  efîeacieufes  ,  comme 
il  fera  dit  cy  -  apres  en  l' Eau  de 
Canelle. 

La  façon  de  dijiiller  ou  d'ex¬ 
traire  l'Eau  des  plantes  fraîches 
ou  temperées ,  ferait  une  des  bel¬ 
les  inventions  de  toute  la  JfLede- 
cine  Galenique  ,  &  Spagirique  3  fi 
les  Eaux  qu'on  en  tire  par  la  di- 
fiillation  rapportaient  les  verita» 
blés  vertus  des  plantes  :  mais  au 
contraire ,  quoy  que  les  uns  &  les 
autres  fiaçhen.t  dire  ,  elles  ne  font 
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pour  l'ordinaire  autre  chofi  que 
I  humeur  fuperflu'e  des  plantes  3  le 
phlegme  ,  Eem  de  la  pluye  ou  des 
puits  qui  les  ont  arroufees ,  laquel¬ 
le  humeur  fi  fipare  facile?nent  de 
fin  fujet  3  comme  volatile  3  pour 
n  avoir  aucune  liaifin  avec  les 
principales  parties  qui  compofent 
la  vertu  des  plantes  3  &  cette  hu¬ 
midité  n  y  firt  que  pour  les  faire 
croître  &  vegeter  par  l’entremifi 
de  la  chaleur  du  Soleil  \  c'eji  pour- 
quoy  la  chaleur  du  feu  poujfe  cette 
humidité  en  haut  ,  qui  abandonne 
avec  la  couleur  de  la  plante  3  ou 
de  fin  fuc  3  les  parties  gommeufis , 
vifqueufes  ,  ?nucilagineufis , 
qui  contiennent  3  embrajfent  &  re¬ 
ferrent  étroittement  prefque  toutes 
les  facultés  effentielles  3  tant  alte- 
ratives  que  laxatives  des  Végé¬ 
taux  3  avec  les  faveurs  ameres , 
douces  cV  falées  ,  comme  a  été 
cy-devant  dit  ,  qui  ne  montent 
jamais  pour  pajfer  par  le  bec  de 
l' Alembic  3  qu'en  très- petit  s  ato¬ 
mes  (  s'il  m'efi  permis  de  parler  de 
la  forte  )  fi  on  n'y  apporte  un  pim 
grand  artifice»  Mais  ,  puis  que 
la  necejjité  nom  contraint  de  nom 
firvir  des  Eaux  difiillées ,  cV  que 
nom  ne  fçaurions  nom  en  pajfer  3  il 
faut  inventer  un  moyen  ,  qui  fé¬ 
condé  le  plus  près  qu'il  fi  pourra 
l’intention  de  Mejfieurs  les  Mé¬ 
decins  ;  &  pour  tirer  de  l'erreur 
un  nombre  infiny  de  perfinnes  ,  qui 
ont  de  Siecle  en  Siecle  3  croupy 
dans  une  nonchalance  que  fans  les 
offencer  ,  on  peut  appeller  igno¬ 
rance  craffe  en  un  fu  jet  qui  eft  fort 
conflderable  ,  pour  l'honneur  des 
Apothicaires ,  &  pour  l'utUité  pu^ 

UiU  à 
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hlique  i  attendu  que  l‘ufage  defdi- 
tes  Eaux  en  eft  fort  grand  durant 
toute  Vannée  ,  &  que  de  la  fa^on 
quon  les  tire  pour  V ordinaire  ,  cel^ 
les  quon  croit  être  les  meilleures 
ne  valent  du  tout  rien  :  mais  avant 
que  d'entrer  au  rmdtis  faciendi , 
il  faut  re]etter  toute  forte  de  Bain 
Marie  ,  pour  Vufage  des  fufdites 
Eaux  3  que  plufieurs  admettent 
mitant  artificieufement  que  les 
Eaux  quils  y  diftillent  ,  font  inu¬ 
tiles  &  fans  effets  ,  enfernble  toute 
autre  forte  d' Alernbics  a ffeBez., com¬ 
me  inventions  trompeufes  :  leur  prin¬ 
cipal  ufage  3  nef  que  pour  fe faire 
admirer  du  public ,  &  des  moins  in- 
firuits  en  notre  profejfion  &  de  tous 
les  moyens  qui  me  font  connus  ]ufques 
a  prefent  ,  concetna?it  la  difillatian 
des  plantes  fraiches  ,  humides  ,  ou 
tempérées ,  fans  toute  s  fois  divifer  les 
operations  des  plantes  fucculentes , 
nitreufes  ,  d'avec  celles  qui  font  fuc¬ 
culentes  ,  qui  abondent  en  fel  vo¬ 
latil  i  comme  quelques  -  uns  ont 
pratiqué,  cettuy  -  cy  me  femble  le 
meilleuro 

Par  exemple ,  prenez  de  VOzeii- 
le  3  quand  elle  commence  de  monter 
en  tige  ,  incifez-la  ,&  la  pilez  pour 
en  tirer  le  fuc  à  la  preffe  ,  duquel 
dépuré  par  ref  dette e  ,  en  mettrez 
trente  livres  dans  une  Cucurbite  de 
Cuivre  bien  nettoyée  »  quil  y  en 
aye  le  tiers  de  vuide  3  logez- la 
dans  un  fourneau  k  grille  ,  la 
couvrez  de  fon  Chapiteau-  exa- 
^etnent  lavé  &  bien  étamé  ,  &  k 
fon  bec  y  joindrez  un  récipient ,  lès 
jointures  fermées ,  le  deffm  du  Cha¬ 
piteau  garny  d'eau  froide  ,  fon- 
vjcnt  renouveliée  3  quand  elle  fe¬ 


ra  échauffée  ,  dijîillerez  par  uïï 
degré  de  feu  modéré  ,  jufques  a 
ce  que  vous  en  ayez  tiré  les  deux' 
tiers  d’eau  ,  &  un  pew  davanta¬ 
ge  i  alors  il  faut  ceffer  le  feu  ,  les' 
vaiffeaux  refroidis  3  vuiderez  le' 
fuc  re fiant  dans  la  Cucurbite  3 
le  coulerez  k  travers  un  linge 
dans  une  terrine  ,  &  le  mettrez 
en  tm  lieu  le  plui  frais  que  pour- 
re'f^  troHzer  durant  deux  jours  pour 
en  recueillir  le  tartre  qui  fe  trou¬ 
vera  attaché  autour  de  la  terri¬ 
ne  3  le  laver foigneufement  & 
le  ferez  feicher  a  meme  tefnps 
la  Courge  vuidée  ,  il  y  faut  met¬ 
tre  une  bonne  partie  du  marc  de 
la  plante  que  vous  aurez  tiré  le 
fuc  3  fur  lequel  verferez  l'Eau  , 
qui  en  a  été  difiillée  ,  &  enco¬ 
re  par  defftis  quelques  livres  d’Eau 
de  fontaine  ,  &  derechef  difiil- 
lerez  comme  deffm ,  qu’tl  ne  refie 
dans  la  Courge  autre  humidité  y- 
que  pour  éviter  que  le  marc  ne 
s’attache  au  fonds  du  vaiffeau  , 
&  dans  cette  Eau  ainfî  difiillée 
y  diffoudrez  3  s'il  vous  eft  pof- 
fible  3  le  tartre  de  la  plante  3 
que  vous  aurez  recueilly  dans  le 
vaiffeau  que  vous  aurez  tenu  deux 
jours  au  froid.  Cela  fait  dit  en  paf- 
fant  3  pour  donner  fujet  a  V  Artifie, 
d’une  diligente  recherche ^s’ily  prend 
plaifir  :  mais  parce  que  ce  tartre  eft 
un  fel  effentiet  lequel  a  caufe  du 
mélange  de  fa  compofition  ne  fe  dif 
fout  point  dans  V  Eau  froide , fi  ce  n'efi 
en  lafaifant  bouillir,  &  fimdain  que 
l’eau  commence  de  perdre  fa  cha¬ 
leur  ,  le  fel  reprend  fa  première 
forme  j  c’èfi  pourquoy  Jî  V Artifie 
cherche  le  moyen  uniffant  &  qu  il 
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y  frenne  peine  ,  il  le  pourra  ren¬ 
contrer  3  ^  de  la  forte  s'il  en  faut 
croire  quelques-uns  ,  il  aura  une 
Eau  tout- a- fait  excellente  ,  &  meil¬ 
leure  que  de  quelle  autre  façon 
qu  on  la  puijfe  difliller  ,  laquelle 
bouchée  d'un  double  papier  perfé 
avec  une  épingle  ,  la  tiendrés  k  l'air 
par  cinq  à  fix  jours  ,  apres  la  re- 
tirerés  &  la  boucherés  pour  la  gar¬ 
der  au  befoin. 

Gluelques-uns  pourront  trouver  a 
redire  ,  particulièrement  ceux  qui 
fs  fervent  de  la  plume  d'autruy  pour 
donner  pur  k  leurs  Ouvrages ,  fur 
ce  que  je  n'ajoute  point  le  fel 
fixe  de  la  plante  dijlillée  pour 
une  plus  grande  perfeéïion  de  fon 
Eau.  A  quoy  ]e  réponds  ,  que  cet¬ 
te  addition  eau  ferait  plutôt  la  per¬ 
te  de  b  Eau  que  fa  confervation  & 
durée  j  parce  que  la  partie  du  fel 
avec  celle  de  l’eau  qu'on  ajoute 
k  la  plante  en  la  difiillation  ,  fe¬ 
raient  fort  inégalés  ,•  qu'au  lieu  d’en 
augmenter  la  vertu ,  cette  inégalité 
cauferoit  en  peu  de  jours  l’entie- 
re  perte  de  l'Eau.  le  pourroü  en¬ 
core  pajfer  plus  avant  ,  fi  le  fin- 
jet  me  le  permettait  ,  &  dire  que 
quand  rnê?ne  on  difiUlcroit  une  plan¬ 
te  fans  addition  d'aucune  humidi¬ 
té  que  fon  propre  fuc  ,  que  fi  on 
mêle  le  fel  fixe  de  cette  plante 
avec  l'eau  qu'on  en  aura  tire  y 
quelle  fe  corramproit  aujfi  ;  je  laif- 
fe  pour  abbreger  les  raifons  qui 
prouvent  cette  vérité 3  qu'en  terns 
^  lieu  je  pourray  déduire  i  ce¬ 
pendant  3  je  fuis  fort  du  fintiment 
de  ceux  qui  croyent  que  le  fel  des 
végétaux  ne  participe  point  de  Irt 
vertu  de  leur  plante  ,  &  qu'ainfi  il 


ne  les  faut  pas  ajouter  k  leurs  Eaux, 

Mais  parce'i  me  dira- on  que  cet¬ 
te  façon  de  difliller  les  Eaux  firn- 
ples  efl  fort  lahorieufe  ,  &  qu'au- 
jourd  hiiy  la  fidelité  de  ceux  de  no¬ 
tre  profefllon  efl  mal  recompenféa 
a  caufe  des  brouillons  qui  y  font 
en  plus  grand  nombre  ,  comme  il 
n  efl  que  trop  véritable  ,•  en  voicy 
une  autre  formule  ,  qui  ejl  moins 
lahorieufe  ,  mais  qu'il  ferait  befoin 
de  renouveller  les  Eaux  de  fx  en 
fix  mois  y  s  il  êtoit  peffible  :  c'efi 
qu'il  faut  prendre  U  fuc  d'O^eille, 
ou  de  telle  autre  plante  fucculevte 
qu  etn  voudra  ,  lequel  dépuré  com¬ 
me  de  [fus  3  fera  difiillé  dans  un  Re- 
frigeratoire  bien  net  ,  les  jointures 
fermées  ,  le  deffus  garny  d'eau  froi¬ 
de  ,  &  le  dejfous  d'un  feu  medio-^ 
cre  ,  en  tirerés  d'eau  claire  les  deux 
tiers  du  fuc  ou  un  petit  plus  ;  apres 
cejferés  le  feu  ,  &  ceux  k  qui  il  fern- 
blera  bon,  y  procéderont  pour  l'a.d- 
dition  du  fel  ejfentiel ,  comme  a  été 
cy-devant  dit ,  comme  auJJÏ  de  la  fa¬ 
çon  de  couvrir  la  phiele  3  &  du  terns 
d.€  la  teniv  k  l'air. 

Cette  Eau  je  l'eflime  de  beau¬ 
coup  inferieure  k  la  precedente 
me  bonne  decoblion  de  la  même 
plante  ,  fera  toujours  préférable 
parmy  ceux  qui  s'entendent  k  telles 
Eaux. 

Voila  ce  qui  m'a  femblé  bon  pour 
les  plantes  fucculentes  en  general 
qu'on  appelle  froides  ou  temperées 
refle  maintenant  le  moyen  de  diflil¬ 
ler  celles  qu'on  appelle  chaudes  3  & 
amer  es,  par  exemple  3  de  celle  d'Ab- 
finîhe.  ^renês  huit  livres  d'Abfin- 
the  Pontic  ou  vulgaire  3  incifes-ie 
menu ,  &  le  pilés  comme  fi  en  von- 
Illii 


goé  ait  té  des  Eaux  àifiiÜées . 


liés  tirer  le  fitc  ,  mettês-le  datis  un 
grand  pot  de  terre  ,  &  par  dejfus 
•verfés  vingt  livres  d'eau  chaude 
tres-pure  j  couvres  le  pot  &  le  laif- 
fés  en  digefiion  par  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  apres  vuidés  le  tout 
dans  la  Cucurbite  de  Cuivre  ,  joi- 
gnés-y  fon  Chappiteau  a  Refrigera- 
îoire  garny  d'eau  froide ,  &  diftil- 
lés  par  un-  degré  de  feu  ,  qu'une 
goutte  fuive  immédiatement  l'autre, 
çy  en  tirerés  environ  doptz,e  livres  j 
apres  les  vaijfeaux  démontés ,  cou- 
lerés  &  exprimer és  fortement  le 
marc,  la  coulature  avec  l'eau  di- 
flillée  feront  jettées  fur  pareille 
quantité  d' Ahfnthe  bie'n  concafsé , 
digererés  ,  &  difiillerés  co>nme  def- 
fus  ;  l'eau  qu  en  extrairez,  fera  plus 
excellente  de  beaucoup  qu  a  la  fa¬ 
çon  ordinaire,  (  fans  que  tout  es  fois 
elle  fait  amere  )  particulièrement 
elle  fervira  pour  les  fièvres  inter- 
mitt antes  ,fi  on  y  ajoute  dix  grains 
du  fel  fixe  de  la  plante  fur  deux 
onces  d'icelle  ,  &  deux  onces  d'eau 
de  chardon  bénit ,  préparée  de  la 
même  façon ,  &  qu'on  exhibe  cette 
mixtion  au  commencement  de  l'ac- 
ce^.  Ces  Eaux  ainfi  dijlillées  les 
faut  boucher  foigneufernent  fans  les 
expofer  à  l'air  pour  s'en  fervir  au 
bejoin. 

Euifque  notre  collègue  nous  a  voulu 
laijfer  fuccinéiement  fans  méthode 
çy  fans  raifons  valables  ,  le  degré 
de  chaleur  du  feu  pour  difltller 
l'eau  de  la  fleur  de  Nénuphar  au 
Bain  Marie  fans  prefcrire  la  quan¬ 
tité  de  la  fleur  ,  ny  celle  de  l'eau 
de  fontaine  qu'il  y  convient  mettre, 
je  me  fens  obligé  d'y  Jatisfaire , 
4*^utant  plus  que  je  reprouve  en¬ 


tièrement  fin  procédé  :  que  pour 
s'en  acquit er  plus  dignement ,  il  faut 
prendre  fix  livres  de  fleur  de  Né¬ 
nuphar  blanc  ,  feparé  du  jaune  ,  les 
bien  concajfer  au  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  puis  les  mettre  dans  un  pot 
de  terre,  &  y  verfir  par  dejfus  dou- 
Xy  livres  d' eau  de  fontaine  aui  fiit 
chaude  ,  le  pot  bien  couvert  fera 
tenu  en  digefiion  fur  les  cendres 
chaudes  l'efface  de  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  &  fur  la  fin  faut  augmenter 
la  chaleur  jufques  a  ce  que  la  ma¬ 
tière  commencera  de  bouillir,  le  vaif- 
feau  tiré  du  feu  &  d  demy  froid, 
la  coulature  en  fera  faite  à  travers 
une  forte  toile ,  &  l'expreffion  a  la 
prejje  ,  fera  verfée  fur  une  pareille 
quantité  de  fleurs  de  Nénuphar  » 

■  concafsées  comme  devant  j  &  ren- 
verfer  le  tout  dans  une.  Courge  de 
Cuivre  bien  nette  ,  &  la  couvrir 
de  fa  Chappe ,  puis  fur  un  fourneau 
a  grille  par  un  degré  de  feu  mo¬ 
déré  de  charbon  (ÿ  non  avec  du 
bois, comme  quelques-uns  pratiquentt 
dîjlillerés  votre  eau  qu'fine  goutte 
puiffe  pouffer  l'autre ,  comme  a  été 
cy-devant  dit ,  &,  l'eau  de  la  Chap¬ 
pe  fiuvent  rafraîchie,  lufques  a  l'ex- 
trafiion  d'environ  neuf  livres  de  /i- 
queur  \  alors  cejferés  l'operation  ,  & 
par  cinq  n  fix  jours  la  phiole  fera 
tenu'é  d  l’air  couverte  d'un  double 
papier  perfé  comme  les  preceden¬ 
tes,  Cette  Eau  ainfi  préparée  fera 
incomparablement  doiiée  de  plus 
grandes  vertus  que  celle  de  notre 
Collègue  au  Bain  Mnrie  (  quoyque 
je  fois  perfuadé  que  de  quelle  façon 
quon  diflille  ces  fortes  d'Eaux, 
qu  elles  font  de  tres-petite  vertu,) 
Et  ainfi  on  procédera  d  celle  de 
Pavot 


Lih  l- 
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Pavot  rouge  ,  e^ui  efi  Pun  frequent 
»Jap  en  cette  ville  ,  &  autres  de 
tCaC  r.âiure  de  fleurs  ,  defqntlUs  071 
ne  peut  facilement  extraire  le  fuc 
que  par  artifice.  Vosl'a  troü  forma- 
les  des  plia  méthodiques  pour  tirer 
les  eaux  /impies  y  deux  pour  les  her- 
vesy  er  une  pour  les  /leurs  y  qui  peu~ 
•vent  fervir  de  réglé  pour  toutes  les 
autres  :  refie  maintenant  de  dire  un 
rnot  y  fur  chacune  des  Eaux  compo- 
fées  qui  fuivent. 

Nottez.  que  moyennant  qu'on 
nettoyé  bien  le  dedans  du  Refrige- 
ratoire  ,  toute}  les  fois  qu'on  s'en 
-voudra  fervir  y  &  qu'on  ohferve  les 
formules  prefcriptes  ,  on  aura  des 
Eaux  difiillees  de  plus  grande  ver¬ 
tu  par  le  moyen  de  eu  vaiffeau ,  que 
par  aucune  autre  forte  d'Alembicy. 
attendit  qu  il  ny  a  rien  k  craindre 
du  côté  du  Cuivre  y  quoy  qu'on  aye 
feeu  dire  cy-devant  i  mais  qu’on  ny 
mette  rien  d'acre  ,  ny  de  mordicanty 
puis  que  nom  voyons  que  cette  forte 
de  metaily  efi  le  pim  employé  qu'au- 
cun  autre  pour  l'apprêt  des  vian¬ 
des  :  que  s'il  y  avait  du  danger 
comme  nôtre  Collègue  prefuppofe  cy- 
devant  y  on  ne  s'en  fervir  oit  point 
dant  la  cuifine  des  Grands  ,  com¬ 
me  l’on  fait,  ny  en  beaucoup  d'en¬ 
droits  delà  France  y  ou  ils  tiennent 
l'eau  pour  boire  ordinairement  dans 
des  vaijfeaux  de  Cuivre^ 


Aqua  Cinnnmomi ,  D.  Mat- 
thioli. 

'IL.  <i.Aqua  Rofarum  ,  lih.  quatuor,, 
Cinnamomi ,  lib.  mam. 
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F'ini  albi ,  lib.  femij^» 

Infundantur  fimul  fuper  cineres  ca- 
•■locGs  hùras  24.  iri  Vâfs  vitree 
operculato  ,  fequenti  vero  die  di- 
fiillentur  ut  artis  efi. 

PAfFons  outre  à  la  fécondé  qui  fuit.  Eau 
à  fçavoir ,  l’Eau  Impériale.  Pour  tmpe- 
raifon  de  laquelle  j’ay  à  reprefenter, 
qu’aucun  Autheur  (  que  je  fçache  ) 
n  a  encores  décrit  l'Eau  Impériale, 

Enon  Liebauc  en  fon  livre  qu’il  a 
fait  des  embelliiremens  ,  lequel 
en  rapporte  deux  recepees  diffe¬ 
rentes.  Mais  parce  que  cec  Au¬ 
theur  deftinoit  lefàites  Eaux  Impé¬ 
riales  pour  rembelliffcment  du  vi- 
fage  feulement  ,  au  contraire  de  ce 
que  nous  recherchons  pour  la  fan- 
té  :  il  n’y  a  eu  encores  perfon- 
ne  ,  qui  fe  foie  fervy  de  ces  deux 
receptes. 

Voilà  pourquoy  chaque  Apothi¬ 
caire  jufqu’à  prefenc  a  eu  la  fien- 
ne  particulière  ,  fans  qu’il  y  eût  de 
la  correfpondance  entre  elles.  Ce 
qui  a  entretenu  une  grande  confu- 
hon  parmy  nous  pour  ce  regard. 

Pour  à  quoy  obvier  j  &  apres  avoir 
reprefenté  tous  ces  inconveniens  à 
Monfieur  de  Varanda  ,  il  a  trouvé 
bon  d’en  dreffer  une  recepte  recueil¬ 
lie  de  toutes  les  autres ,  que  je  luy 
ay  fournies.  Et  apres  une  meure  deli¬ 
beration  J  il  me  fît  l’honneur  en  Pan- 
née  î  (507.  de  m’en  donner  la  recepte, 
qui  eff  telle  comme  s^’enfuit ,  laquel¬ 
le  j’ay  depuis  enfuivie  avec  bon  fuc- 
cez  ,  6e  pourra  à  l’avenir  être  tenue 


pour 


cres-bonne. 


R  E 


gog  ^mitté  des  Baux  diJlilUes. 


REMARaVE. 

u4tthioU  âd'ûne  diverfes  à\‘f- 
cripticas  de  V Eju  de  Cmelle  , 
'dans  [es  trois  éditions  ,  fçavoir  dans 
celles  des  années  155^.  CT  1^6^.  il 
y  fait  entrer  une  livre  &  dernye 
de  vin  blanc  ,  &  dans  celle  de 
Van  1569.  il  n'y  en  met  que  de- 
my  livre ,  s'il  en  faut  croire  a  Def~ 
moulins  en  fa  verfon  Fran^oife  j 
€ar  pour  V original  qui  eft  d'im- 

prejfion  de  Venife  ,  jufques  icy  ,  je 
ne  Vay  peu  vérifier  ,  &  c'efi  celle 
que  notre  Collègue  a  fuivy  :  néant- 
moins  il  fie  trouve  fort  peu  d' Apothi¬ 
caires  J  qui  la  compofcnt  ny  d'une 
façon  ny  d'autre.  Les  uns  ny  met¬ 
tent  point  d'eau  Rofe  ,  qtte  le  feul 
vin  blanc  ,  d'autres  la  difillent 
avec  la  feule  eau  commune  ,  Us 
autres  y  mettent  parties  égales 
d'eau  Rofe  &  de  vin  blanc  ^  & 
d'autres  y  mettent  tout  d'eau  Rofe. 
Quant  d  moy  f  incline  très  volon¬ 
tiers  à  la  defeription  de  l'Autheur 
à  une  livre  &  demy  de  vin  blanc  y 
excepté  ,  parce  que  nous  n'avons 
point  de  fi  bonne  Cmelle  comme 
avait  Matthiole  de  fon  temps  ,  je 
fuis  d'avis  qu'on  la  retlifie  fur  une 
même  quantité  de  la  meilleure  Ca¬ 
nette  qu'on  pourra  choifir  ,  & 

d' augmenter  les  liqueurs  pfiques  au 
double  y  &  ainfi  Veau  furpajfe- 
ra  dè  beaucoup  la  precedente  ,  fi 
VArtifie  garde  les  me  fur  es  ,  & 
proportions  requifes  en  la  difiilla- 
tion. 

Ceux  qui  defireront  encor  es  avoir 
une  Eau  de  Canelle  beaucoup  plus 
ejficacieufe  ,  &  qui  ne  conjïdireront 


point  la  dépence  ,  ny  le  travail  y  pren¬ 
dront  Une  livre  de  bonne  Candie 
choifie  &  co.ncajfée  y  la  mettront  dans 
me  C^'tcurbîte  dx  verre  3  &  verfront 
par  dejfm  fix  livres  de  bon  vin  blanc, 
qui  ne  fait  ny  doux  >  ny  vert  y  icelle 
exaclemerit  couverte  defaChappey  les 
jointures  bie?i  collées  avec  de  la 
cotte  de  farine  ,  ou  d'at^ydçn ,  ou  de 
parchemin  y  en  façon  ,  que  les  pim  fub- 
tils  ejprits  ne  puijfent  rcjpireri  apres 
ajanceront  leur  Alem.bic  dans  une  ter¬ 
rine  au  fable  ,  au  bec  duquel  colleront 
.aujfi  un  récipient ,  &  apres  deux  jours 
de  macération ,  diftilleront  par  un  de¬ 
gré  de  feu  modéré  :  &  quand  Veau 
commencera  de  difliller  blanche  ,  pour 
lors  ils  augmenteront  un  peulefeUy  & 
continueront  la  difidlation  ,  jufques  à 
ce  que  la  Canette  fera  entièrement  dé¬ 
couverte  :  les  vaijfeaux  rafroiàis  ,  tire¬ 
ront  la  Canelle  de  la  Cucurbite  y  &  en 
mettront  de  nouvelle  bien  choifiey  qui  ne 
fente  pas  le  bois  en  la  mafehanty  mê¬ 
me  poids  que  devant  ,  apres  V avoir 
concaffée  ver  feront  fur  icelle  y  l'eau 
de  la  precedente  y  &  environ  deux  li¬ 
vres  du  meilleur  vin  blanc  :  toutes  les 
jointures  bien  collées  comme  dejfm  s 
apres  vingt-quatre  heures  de  macéra¬ 
tion,  dijiilleront  du  commencement  y 
par  un  plus  petit  degré  de  feu  que  le 
premier  de  la  precedente  difiillationy 
&  quand  on  s'appercevra  ,  que  Veau 
commencera  a  degouter  blanche  ,  il 
faut  foudain  changer  de  récipient  ,& 
le  coller  3  avec  une  bande  de  linge , 
a  même  temps  augmenter  le  fieu,  pf- 
ques  qu'on  en  ait  tiré  environ  de 
trois  livres  de  la  fécondé  liqueur, 
fans  y  comprendre  la  première  ,  qui 
eji  Vejprit  du  vin  blanc  ,  &  de  la 
forts  Us  auront  une  eau  ,  ou  fi  j'o- 


‘Traittè  des  Eaux  dijiillées. 

fe  dire  un  ejprh  de  Canelle  d'une  SalvU ,  & 

faveur  mervetlleufe  »  qui  ne  pique 
point  U  langue ,  feparée  de  lejprit 
de  vin  ,  &  qui  fait  des  grands 
effets  J  particulièrement  pour  les 
femmes ,  qui  font  en  travail  d' En¬ 
fant  y  fans  les  échauffer  ,  qui  fur- 
paffera  toutes  les  meilleures  eaux 
de  Canelle  fmples  ,  qui  ayent  ja¬ 
mais  été  inventées  :  bref  c'efl  un 
Elixir  ,  qui  efi  capable  de  reflau- 
rer  toutes  les  facultez.  du  corps 
humain  >  contenant  en  foy  la  meil¬ 
leure  partie  du  vray  foulphre 
de  la  Canelle  ,  qui  ne  s'en  fepa- 
re  point  ,  que  Jîx  mois  ,  ou  une 
année  apres  la  difiillation  de  la¬ 
dite  Eau, 
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Thymi ,  ana  manip,  unum. 

Rofarum  albarum ,  & 

Fallidarum  recentium  j  ana 
manip.  femiff. 

JÛqu£  Rofarum ,  lib.  quatuor. 

V mi  albi  optirni ,  lib.  duas. 

Contufs  prim  contundendis  infun- 
dantur  per  viginti  quatuor  ha¬ 
ras  in  Alembico  vitreo  fuper  ci- 
neres  calidos^  deinde  difillentur y 
ut  artis  efi. 

D  Autant  que  cette  Eau  fe  trou- 

V  ■  ■ 


Aqua  Imperialis ,  D.  Va- 
randæi. 

Corticis  Citri  ficci , 

Arantiorum  , 

Eéfucis  Mofchata , 

Caryophyllorurn  y  & 

Cinnamomi ,  ana  une.  duas, 

Cyperi  y 

Ire  os  Florentin  , 

Calami  aromatici  >  ana  unciam 
unam. 

Zedoaria , 

Galanga  > 

Zingiberis ,  ana  une.  femifi* 
Summitatum  LavenduU  >  \ 

Rorifmariniy  ana  ifnan,  duos* 
Foliorum  Lauri  y 
AEaffrana  , 

Hyjfopi  • 

Aîeliffa  y 
M^athâ  y 


veroit  deux  fois  décrite  dans  ce 
iivre ,  je  l^ay  tirée  de  TAppendix 
t  avertifFant  apres  Monfieur  Baude- 
ron  qui  Ta  preferée  à  celle  de  Jean 
de  V igo ,  qu'elle  a  été  compofée  par 
feu  M.  lean  de  Varanda  Confeiller, 
Médecin  ,  &  ProfelTeur  du  Roy> 
Doyen  en  l’Vniverfité  fameuFe  de 
Medecine  à  Montpelier  ,  l’un  des 
plus  doétes  perfonnages  de  fon 
tems  :  pour  être  plus  courte  &  com- 
pofêe  de  Médicaments  faciles^  &  à 
faire  &  à  recouvrer  ,  &:  convenables 
pour  accomplir  les  effets  fus-men- 
tionnés ,  Ôc  avec  plus  de  méthode 
ôc  artifice. 

On  liiy  a  impofé  ce  nom  fpe- 
cieux  d’imperiale  pour  deux  rai- 
fons  :  parce  qu'il  n’appartient  qu'aux 
Princes  ,  &  grands  Seigneurs 
d'en  ufer  Fouvent  ^  à  caufe  de  fon 
prix  &  valeur  :  ou  bien  elle  efi 
dite  Impériale  ,  parce  qu'elle  eft 
la  plus  excellente  des  Eaux  cor¬ 
diales. 


KKKkk 
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REMARQVE. 

QVby  que  les  dofes  des  ingre- 
diens  qui  compofent  1‘  Eau  Im^ 
pertale  foient  mieux  proportionnées  y 
que  celles  des  Eaux  quifuivcnt  avec 
les  liqueurs  qui  y  entrent  pour  enle¬ 
ver  leurs  qualîtez.  &  vertus  par  la 
diJiiUation  :je  ferons  rieantmoins  d’a¬ 
vis  3  de  faire  les  livres  de  l’ Eau  Rofe, 
df  du  Vin  blanc  de  feiz.e  onces  ,  au 
lieu  de  la  livre  de  Médecine ,  qui 
nefi  que  de  douz,e  onces  ,  attendu  la 
quantité  des  matières  feiches  qui  y 
entrent  ,  &  aulieu  de  l’eau  Rofe  or¬ 
dinaire  3  qu’on  prit  de  celle  qu’on  tire 
des  Rofes  fermentées.  Le  modus  fa- 
cicndi  de  l’eau  de  Canelle  icy  obfervéy 
en  en  pourra  tirer  deux  livres  &  de¬ 
mie  de  liqueur  du  même  poids  que 
dëjfus  y  &  ainfi  l’Eau  fera  fort  ejfca- 
cteufe. 

M.  Varandal  ne  s’étant  pas  fuff- 
famment  expliqué  fur  les  Rofes  blan¬ 
ches  qu’il  fait  entrer  dans  fon  Eau 
Impériale  ,  fçaveir  s’il  faut  prendre 
des  doubles  ou  des  fimples  ,  des  dome- 
fiqueSi  mt  des  fauvages 3comrne  fur  les 
Rofes  pales  :  cela  donna  ocrafion  il  y 
4  environ  trois  ans  à  un  Aiaitre 
îhicaire  de  Marfeille  de  me  deman¬ 
der  par  une  lettre  quel  étoit  mon  fen- 
tirnent  la  deffm^  comme  aujfi  quefi-ce 
qu’il  falloit  entendre  pour  Rofarum 
pallidarum  recentium,  Sur  les  Rofes 
blanches  y  ]e  répondis  ,  qu’il  falloit 
prendre  des  doubles  qu’on  appelle 
Damafeenes  ou  Mufquées  comme  les 
pim  excellentes  y  qui  fieurijfent  en 
Août  ^  Septembre.  Et  pour  les  pâ¬ 
les  ,  j’aurois  toujours  cru  que  le  mot 
de  reiemium  avoit  été  ajouté  à  ceux 


de  Rofarum  pallidarum  par  mégar^ 
de  :  mais  du  depuis  ayant  recouvert 
la  defeription  de  la  fufdite  Eau  écrite 
&  fignée  de  la  propre  main  de  Mon- 
fieur  Vkrandaly  l'ayant  trouvée  con¬ 
forme  en  tout  pour  la  compoftton  tant 
du  nombre  des  ingrediens  que  de 
leurs  dofes  s  à  la  referve  d’une  con- 
tradidian  que  notre  défunt  Collègue 
a  corrigée  3  conceu'é  en  ces  termes  y 
Infundantur  per  1^.  haras  fuper  ci^ 
neres  calidos  hyeme  ,  afiate  vero  ad 
folem.  Deinde  diftilkntur  in  alembi- 
CO  vitreo  ut  artü  efi  :  &  fiat  aqua 
bnperialis. 

La  contradiSiion  efi  manifefie  fi 
on  compofe  cette  Eau  en  Eiyver  y  Us 
Rofes  pâles  font  pajfées  y  efr  fort  ra¬ 
rement  en  pourrait  on  trouver  de 
recent  es  pour  fatis faire  à  l’intention 
de  L’Autheur  i  de  la  compofer  auffi 
au  Printems  lors  de  la  faifon  des 
Rofes  pâles,  on  ne  fçauroit  de  mémcy 
parce  que  les  Rofes  mufquées  ne 
fieurijfent  quen  Aoufi  &  en  Sertem- 
bre  3  â  moins  d’y  employer  les  Refis 
blanches  doubles  qui  font  inferieures 
aux  mufquées.  Pour  accorder  cette 
contradiÛion  y  on  pourrait  faire  cette 
cempofition  au  commencement  de 
Septembre  pour  avoir  les  Rofes  muf¬ 
quées  recentesy  comme  aujfi  les  Rofes 
pâles  fe  peuvent  recomrer  y  quoy 
qu’avec  beaucoup  de  peine  de  quel¬ 
que  jardin  particulier  :  &  mettre 
Einfufion  au  Soleil  apres  avoir  fait 
un  mélange  de  tout  les  ingrédient  y 
&  augmenté  le  menfiru  'é  de  quatre 
onces  par  livre  comme  a  été  cy- 
dejfus  dit. 


U 


Tarait  lé  des  Eaux  diftiüéef.  8ii 

awx  fleurs  Médecins,  pour  en  or¬ 
donner  ce  qu'ils  trouveront  bon  ,  à 
JLa  treizième  Eau  composée,  ^  conformetay  fans  opi- 
qui  eft  l'Eau  Celefte.  “wttete. 


Ac^ua  Cœlefiis. 

IE  la  trouve  décrite  diverfement 
par  deux  Autheurs  :  la  première 
par  Matthiole  au  chapitre  du  vin 
dillillé  ,  laquelle  il  n’appelle  pas 
Celefte  j  mais  Eau  de  vie  compo¬ 
sée  feulement.  Et  l’autre  en  l’An- 
tidotaire  de  lean  de  Vigo  ,  qu’il 
qualifie  proprement  de  cette  ap¬ 
pellation-  Lefquelles  je  prétends 
au  refte  de  rapporter  icy  toutes 
deux  ,  pour  lailfer  la  liberté  aux 
plus  curieux  de  compofer  l’une  ou 
l’autre  qui  leur  fera  la  plus  agréa¬ 
ble  ,  déclarant  neantmoins  que  j’ay 
composé  deux  fois  celle  de  Mat¬ 
thiole  ,  par  l’avis  de  feu  lacques 
Cathelan  mon  pere  ,  lors  vivant 
aufli  Maître  Apothicaire  de  cette 
ville  ,  qui  entendoit  fort  bien  ce 
qui  ctoit  de  fa  profeflion ,  ainfi  que 
ceux  qui  l’ont  connu ,  ne  le  nie¬ 
ront  pas  :  à  caufe  difoit-il ,  de  la 
grande  confufion  qui  fe  remarque 
en  celle  de  lean  de  Vigo, tant  à  la 
dofe  mal  proportionnée  des  ingre- 
diens  ,  qu’en  la  Méthode  qu’il  la 
ftécrit  pour  la  diftiHer  ,  ainfi  que  je 
deduiray  particulièrement  cy-aprés: 
Sc  deux  autresfois  celle  de  Vigoj 
que  je  corrigeois  en  quelques  arti¬ 
cles  j  comme  je  montreray  aufli  tan-* 
tôt ,  qui  m’a  femblé  ainfi  beaucoup 
plus  exquife  que  celle  de  Matthio* 
le  que  j’avois  fait  auparavant.  La  de- 
cifi.on  dequoy  toutefois  je  remets 


Aqua  vitæ  Matthioli  compo- 
Hta^quam  nos  Cœleftem 
appellare  poffumus. 

Cinnamomi  >  me.  unam, 
Zingiberis ,  mc,femip. 

Santali  albi , 

Citriniy  & 

Rubri ,  atfa  drach.fex» 
Caryophytlorum , 

GalangA , 

Nucis  Mofehata  >  ana  drach»  dunf 
&  femifi. 

Macis , 

Cubebarum  ,  ana  drach.  unam. 
Cardamomi  maprüt  &  minorisy 
Serninis  Nigella  Roman Ayana  draeh, 
très, 

ZedoartAy 
Serninis  Anifi , 

Fœniculi  dulcis , 

Paftinac.  fylveftrisy 
Bafilici  y 

Radicis  Angelica , 

CaryophyllatA , 

LiqmritÏA  y, 

Calami  aromatici, 

VaUrimA  minoris  , 

Foliorum  ScUreA» 

Thymi , 

Calamenti , 

Putegii  y 
McntloAy 
SerpilU , 

Majorana  ,  ana  drach,  dnas^ 
Florttm  Rofarum  rubrarum , 
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Sahidi , 

Eoris  marini , 

Estonie  A  ^ 

Sthœchadü  , 

Buglojfi  J  & 

Borraginiiy  ana  drachm.  unaWy 
&  fernip. 

Corticù  Cîtri  ficci ,  drach.  très. 
Pnlveris  DiambrA , 

Aromatici  Rofati  y 
Didirnofchi  dulcu  , 
Dimmrgariti  frigidi  ^ 
Diarhodonis  Ahbat»  & 
Elebluarii  de  Gemrnis,ana  drach  Jr a, 
Contundenda  contundaniur  &  \n- 
ptndantnr  y  in  librts  duodecim 
AqttA  'vita  optlrna  ,  per  quin-- 
decim  dies  j  deinde  diJiiller^tHry 
ut  artis  efi.  In  qua  Aqua  in~ 
fimdantur  Santali  citrini  drach¬ 
me  dua  y  Aînhra  grifs, ,  &  Aîof- 
chi  in  nodulo  pojiterum  ^  ana 
ferupuL  femij^^  IuLepi  Rofati  li^ 
bra  una  y  mifee  &  reponan- 
îur  per  quindecim  dies.  Demum 
colentur  in  alio  vafe  &  refer~ 
’ventur  ufai. 


R  E  M  A  R  QV  E. 

En  la  defeription  de  I Emt  de 
Vie  de  Matthiolcy  s'y  trouve  fix 
fautes  remarquablesy-que  neantmoins 
nom  réduirons  en  cinq  principales  y 
pour  y  en  avoir  deux  de  même  na^ 
ture  :  les  deux  premières  procèdent 
du  peu  de  connoijfance  que  notre 
Collègue  avoit  des  jîmples  y  de  pren- 
dre  deux  plantes  de-  qualités  ^ 
vertus  contraires  à  l'tntention  de 
ce  premier  ,  pour  deux  autres  y  /bit 
parla'rejfemhlancedes  noms  on  de 
leurs  Synonymes  y.  &  Us  fueilUs 


d'une  plante  ,  pour  la  racine  d'uns 
autre  ,  &  encores  une  effece  pour 
une  autre  ,  &  enfuite  de  ces  équU 
voques  y  il  y  a  une  obrnijfion  de  deux 
ingrediens.. 

La  première  de  ces  fautes  paroît 
de  ce  que  nom  lifons  dans  la  def¬ 
eription  de  la  fufdite  compofition 
au  livre  cinquième ,  chapitre  fepîié- 
me  du  Commentaire  de  Matthiole 
fur  Diofioride  y  aux  éditions  de  VaE 
degrijé  de  Venife  de  San 
&  de  Nicolas  Baffe t  de  Franc-fors 
de  l'an  15  5?  8.  Radicis  CaryophyL 
lata  3,  Le  [quels  mots  en  la  verjion 
Fran^oife  du  Commentaire  dudit 
JHatthiole  par  Anthoine  du  Pinety 
celuy  de  Radicis  fut  traduit  pour 
racine  y  &  le  traduSieur  retint  le 
mot  Grec  de  Caryophyllata  ,  .& 
dans  la  verjion  Fran^ife  du  même 
Commentaire  par  lean  Defmoulins 
ces  mots  font  traduits  pour  racine 
de  BetoinCé  l’avoue  quen  ces  deux 
verfions  differentes  ,  bien  que  les 
mots  de  Caryophyllata  3  &  de  Be¬ 
noîte  ne  fignifent  qu’une  même  cho- 
fe  ,  que  les  moins  oculês  en  la  bo¬ 
tanique  y  peuvent  être  fur  pris  y  & 
qu'il  efi  neceffaire  pour  une  pim 
claire  intelligence  de  l'ArtiJie  d’ex¬ 
pliquer  d'où  font  dérivés  ces  deux 
mots  ;  celuy  de  Caryophyllata  luy 
a  été  donné  y  de  ce  que  la  racine 
de  cette  plante  a  l'odeur  de  Gero- 
fle  j  &  celuy  d’herba  BenediEta  ,  de 
ce  que  la  plante  entière  poffede  des 
rares  &  excellentes  vertm  :  mais  ce 
qm  a  beaucoup  contribué  a  l'erreur 
de  notre  Collègue  ,  comme  je  puis 
con]eüurer  y  efi  quHl  a  tiré  la  firf 
dite  defeription  de  la  verjion  de 
I.  Defmoulins ,  &  au  lieu  de  dire 
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AngelicAi  Bene-  prendre  Ve^fece  U  pim  excellente 

àtU<A ,  oubien  Radicis  Angelicà^.Ca-  '  ’  -  •■•  .  -  v  . 

ryophyllutAy  il  a  dit ,  Radicis  Ange- 
lic^yfoliorum  BetonicAy  s'imaginant 
^ue  le  mot  de  Benoîte  étoit  une  fau¬ 
te  de  i' Imprtmeur  ,  pour  avoir  in. 
terpQsé  quelques  lettres  ;  d’autant 


c^ue  les  mots  de  Benoite  &  de  Be- 
toine  font  composés  de  même  car  a. 
lieres  l'un  que  Vautre  ;  &  au  heu 
de  dire  Be toine  5  il  auroit  dit  Be¬ 
noite  :  au  contraire  cela  procédé  de 
ce  que  notre  Collègue  na  pas  enten¬ 
du  ce  dernier  Synonyme  ;  &  comme 
une  erreur  Le  plus  fouvent  en  atti¬ 
re  une  autre  a  foy  ,  il  changea  à 
mérne-tems  le  mot  de  racine  pour  ce- 
lity  de  feuille;  parce  que  la  racine  de 
la  Betoine  neji  point  uftée  que  fort 
rarement  en  la  Medectne  y  &  ainfi 
s'en  enfuivirent  deux  fautes  fur  ce 
finiple.  Gluant  au  rejfe  la  diff'eren- 
ce  efi  grande  entre  la  Benoite  & 
la  Betoine  ,  tant  en  eéfece  quen 
vertus. 

.Nom  lifons  aujji  dans  les  memes 
éditions  Latines  cy-defjm  alléguées 
de  Matthiole  ,  foliorum  Sclarea  j  qui 
ejl  le  grand  Horminum  de  quelques- 
uns  1  Ô‘  dans  les  deux  verfons  Fran- 
çoifes  ces  mots  ont  été  tournés  pour 
les  fueilles  de  la  Sclarée'  que  nôtre 
Collègue  a  pris  pour  V Efclaire  y  qui 
ef  la  grande  Chelidoine  ,  &  a  écrit 
dans  fa  defeription  foliorum  Cheli- 
donti  minotïs  y  ou  l'erreur  ejl  aujfi 
double  :  en  premier  lieu ,  d'avoir 
pris  la  Chelidoine  pour  la  Sclarée  ; 
&  en  fécond  ,  d'y  avoir  ajouté  le 
mot  de  minoris  ;  parce  que  quand 
un  Autheur  demande  dans  une  corn- 
pofition  un  Jirnpîe  y  duquel  il  y  a 
d'autres'  elfeces  y  il  faut  toujours 


&  la  plus  familière ,  c'efi  a  dire,  cel¬ 
le  qui  ejl  la  plus  en  ufage  ,  a  moins 
que  par  exprès  V Autheur  de  la  corn- 
pofition  s'en  fait  expliqué  ;  comme 
notre  Collègue  devait  faire  en  cet 
endroit  y  en  tout  cas  préférer  la  gran¬ 
de  Chelidoine  a  la  petite  :  la  diffé¬ 
rence  de  la  Sclarée  à  l'Efclairey  neJi 
pas  moins  connuie  ,  &  l'équivoque  de 
moindre  importance  que  les  prect- 
dentes. 

La  cinquième  y  qnoy  quelle  fait 
auffi  double  3  nous  la  reduifons  com¬ 
me  a  été  dit  cy-deffus  ,  en  une  qui 
efi  que  Aiatîhiole  fait  entrer  en 
la  fufdite  defeription  de  toutes  fes 
éditions  le  Pulegium  ,  &  la  Alen- 
the  y  que  nôtre  Collègue  ou  l'Impri^ 
rneur  y  ont  obinïs  ,  &  bien  comme 
je  Veux  croire  ,  que  cette  faute  pro¬ 
cédé  de  ce  dernier  y  fi  efi- ce  3  quil 
était  du  devoir  de  ce  premier  de  la 
corriger  apres  la  première  édition 
de  fon  Ouvrage. 

fluelque s-uns  pourraient  encore 
faire  naître  une  autre  difficulté  en¬ 
tre  la  verfion  de  Defmoulins  >  &  cel¬ 
le  du  Binet  ,  fi  on  voulait  pren¬ 
dre  les  paroles  au  fens  de  la  let¬ 
tre  y  quoyque  neanmoins  il  n y  ait 
tien  a  redire  ,  de  ce  que  ce  pre¬ 
mier  demande  en  fa  defeription 
VElsEiuaire  de  Gemrnis  ,  &  ce  der-- 
nier  demandée  en  fa  place  I  Ele- 
Buaire  de  Marguerites  ;  en  ce/a 
ils  ne  diffèrent  point  que  du  nom^ 
bien  que  dans  cet  Antidotaire  oh 
Pharmacopée  y  aye  grande  diffe-- 
rence  entre  le  D iarnargaritum  frî- 
gidum  qu'on  pourroit  prendre  pour 
l'EleEiuaire  de  Marguerites  &  ce- 
luy  de  Gemrnis  3  fi  ce  premier 
KKKkk  3  * 
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mtroît  déjà  me  fois\  maü  cette 
difficulté  fera  non  feulement  vuidée 
■par  tom  les  exemplaires  Latins  de 
ALattbiole  >  mais  auffii  de  ce  quily  a 
(Quelques  Autheurs  ,  qui  ont  voulu 
donner  le  nom  de  Perles  ou  de  Mar^ 
guérites  a  V EleÜuaire  de  Gemmis , 
que  du  Pinet  a  fuïvy  en  fa  traduction: 
à  caufe  que  les  Perles  y  entrent  en 
fint  pltts  grande  dofe  ,  qu  aucune  des 
pierres  preçieufes  que  les  Latins 
ont  appelle  Gemma  \  ceffi  pourquoy 
il  faut  prendre  l'BleCluaire  de  Gem¬ 
mis  tel  quil  efl  cy -devant  décrit 
en  la  quatrième  SeClion  ,  fans  re-^ 
courir  a  d’autres  compofitions  pour 
ne  contrevenir  a  l’intention  de  l’Au- 
theur. 

Voilà  toutes  les  fautes  de  l* Au- 
theur  du  Traitté  des  Eaux  difiil- 
lées  exactement  recueillies  de  cette 
excellente  compoftion  ,  que  pour 
l’honneur  de  fon  inventeur  &  le  bien 
public  les  avons  corrigées  ,  &  refila 
tué  à  la  compoftion  ce  que  la  négli¬ 
gence  de  ceux  qui  m’ont  devancé 
iuy  avoient  fait  perdre  ,  en  la  fai^ 
fant  conforme  à  trois  originaux  de 
Matthiole  des  plus  correas  que  fay 
en  main. 

Refte  de  pajfer  maintenant  de  la 
correction  des  ingrediens  de  cette  Eau, 
à  la  vraye  méthode  de  la  compofer  & 
difiller ,  afn  quil  en  puiffe  refulter 
les  effieCts  promis  ,  qui  fera  de  prendre 
tous  les  fimples  deüement  choifs, 
particulièrement  ceux  que  nous  avons 
m  notre  diCfoftion  récemment  fei- 
chés  pour  les  plus  Hsieux  depuis 
deux  mois  ,  après  les  avoir  inci¬ 
sés  ,  concajfés  &  infufés  avec  la 
quantité  fufdite  d’eau  de  vie  rectifiée 
dans  m  Alembic  de  verre  bien  luté 


avec  un  chapiteau  &  récipient  :  (§• 
parce  que  la  quantité  de  l’eau  de 
vie  efl  de  douz.e  livres  ,  qui  ex  ce  de 
de  beaucoup  le  poids  des  ingrediens  , 
qui  ne  pejent  que  quatorsLe  onces, 
&  deux  ou  trois  drachmes  :  en  cela 
il  faut  remarquer  que  Alatthiole  a 
entendu  (  flans  quil  s’en  floit  expli¬ 
qué,  ,  &  la  r  ai  fon  le  veut  )  d’en 
tirer  de  liqueur  par  la  difiillation 
tout  autant  quelle  fera  ffiiritueufe t 
qui  reviendra  à  un  peu  plus  au  de¬ 
là  de  la  moitié  de  celle  qu’on  a 
mis  dans  l’ Alembic  paffié  cette 
quantité  ,  le  refte  efl  de  petite  ver¬ 
tu  J  c’eft  pourquoy  il  faudra  peur  lors 
cejfer  la  diftillation  ,  que  fi  on  en 
tiroit  davantage  ,  &  y  mêlant  une 
livre  de  lulep  Roflat  ,  ce  mélange 
rabb attrait  grandement  de  fa  vigueur , 
&  pourrait  être  caufe  quelle  fie  cor¬ 
romprait  ,  tant  à  raiflon  du  Julep 
Roflat  ,  que  du  phlegme  qui  fé  trou¬ 
verait  dans  l’eau  diflillée  ;  pour  le 
flurplus  j’eflime  quon  peut  fluivre 
l’Autheur  de  la  Paraphrafe  ,  comme 
aujfi  on  la  peut  difiller  au  fable 
de  même  que  l’eau  de  Canelle  ,  ob- 
fervant  un  degré  de  feu  un  peu  plus 
moindre, 

La  pharmacopée  de  Londres  en 
Angleterre  ne  diflille  point  les  pou¬ 
dres  cordiales  i  mais  elle  les  mêle  & 
dijfout  dans  l*e(iu  diflillée  ,  comme 
fon  inventeur  avec  le  Santal  citrin , 
l’ysmbre,  le  Mufle  ,  &  le  lulep  Ro- 
fat ,  apres  bouche  exaClement  la  phio- 
le,  &  la  garde  four  le  befloin,  le  pré¬ 
férerais  volontiers  cette  méthode  ,  n’e- 
toit  la  crainte  que  les  fleurs  qui  en¬ 
trent  dans  les  poudres  par  leur  vif- 
cêfité  ne  cauflaffient  quelque  alteration  a 
l’eau* 
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Trait  té  des  Eaux  diflillées. 

VhïUmon  Hollande  qui  a  traduit  Semin.Apii, 
la  Paraphr  afe  de  Bauderon  de  Fr  an*  “ 

çois  en  Latin  y  &  qui  1‘ a  faite  impri* 
mer  in  folio  a  Londres  l'an  163^,  ne 
s  efl  point  apperccu  des  erreurs  de  nôtre 
Collègue  fur  laracine  de  CaryophyllatUs 
de  la  fueilte  de  la  Sclarée  3  non  plus  que 
de  l  Omijfion  du  Puleghm  &  de  la 
Menthe,  Le  mefrne  traduüeur  au  lieu 
d'un  demy  fcrupule  de  Mufc  3  &  au* 
tant  d'udmlregris  3  il  en  a  mis  derny 
drachme  de  chacun  ;  je  ne  fçay  s'il  a 
fait  a  dejfein  ou  par  megarde. 


Siî 


Aqua  Cœleftis  ,  D.  loannis 
Vigonis^ 

Cinnamomi  y 
Caryophyllorum , 

Nucis  Mofchata  , 

Zingiberü , 

Zedoaria  , 

Galanga , 

Piperts  longi , 

Rotundiy 

Corticis  Citranguli  y 
SpicéL  Nardi , 

Ligni  jiloès , 

Cubebarurny 

Cardarnorni, 

Calami  aromaticiy 
Charnadryosy 
Chamapithyos , 

Macis  3 
Thuris  albi, 

TormentilU  rotundti^ 
HermodaUylorum  , 

MedulU  Ebuli  albi, 

Seminis  luniperi , 

Baccarum  Lauri , 

Seminis  &  forum  Mutricaria  y 


Fœniculiy 
■Anify 
Sahvia, 

Majorant  , 

Mentha , 

Pulegii^ 

Stœchadosy 
Pma  3 
Scabiofk, 

Lun  aria  minor, 
ydgrimomi 
Centavirii 
Fumaria  y 
PimpinelU  y 

Cri  fini  feu  Taraxaconis  y 
Euphrafia  , 

Capill.  Fenerisi 

Capit.  Monach.  vel  EnÀivist  y 

Seminis  adcetofcy 

Santal i  citrini3 

eMloës  Hepatic(&y 

Fkrum  Samhuci  , 

Pofarum  rubrar, 

Bofartm  albarum  s 
BafiLiconisy 

Rorifmarini 

^mbrofimUy 

Rhabarbari  3  anaunc ,  duas, 

Ficuum  fcca,nim , 

Vvarum  Pajfarumy 
Daëlylorum  fine  ojfbus 
^Mmygdalarum  dulc. 

Cran,  Pini^ana une,  unam, 
jiqua  vit&  optimA  ad  qnantîtate0 
omnium, 

Sacchari  quadrupliciter  pradièiarum 
rerum  ,  videlicet  pro  una  libra  po<^ 
nantur  de  faccharo  lib,  quatuor. 
Mellis  albi ,  libras  duos. 

Pofimedum  addantur  infra  feripta.^ 
Radie is  Gentiana , 

Florum  Anthos  y 
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8i^ 

y  tiafcimr  in  frumen- 

tÙy 

^ryonitx^  > 

^adicis  partis  Porcini , 

^bfinthii^  ana  une.  femifi. 

JEt  antequam  ditla  aqua  ad  di* 
jiillandum  ponatur  irt  ditia  aqua 
pluries  lanuna  uduTca  candens  ex- 
ünguatur.  Deinde  ponentnr  in  ea 
mmuta  Perla  Oriernales  ,  &  di- 
fiillahss  ipfam.  Et  adverte  ne 
perla  fola  remaneant  ,  'videlicet 
fine  aqua  cum  ponuntur  ad  ig- 
pem  y  qua  in  colore  devafiarentPiTt 

Et  ift^ 

confiera  ,  &  cum  Pevlü  ,  va¬ 
let  contra  multas  infirmitates  jam 
dtùi  as . 

Voilà  les  propres  termes  de 
cet  Autheur  qui  femble  avoir 
Yeanfur  grandement  erré  en  la  dofe  des 
l'eau  in^rediens  ^  &  par  apres  en  la 

méthode  qu'il  veut  enfeigner,  com¬ 
me  j*ay  déjà  dit.  Car  quant  a  la 
dofe^  des  ingrediens  ,  il  employé 
quatre  livres  de  fuccre  3  &  deux 
livres  de  miel  pour  chaque  livre 
de  matière  3  ce  qui  eft  abfurde  : 
car  tous  les  ingrediens  pefent  neuf 
livres  ,  à  quoy  il  faudroit  em¬ 
ployer  trente  -  fix  livres  de  fuc- 
cre  ,  &  dix-huit  liyres  de  miel,  qui 
jreviendroit  à  cinquante -quatre  li¬ 
vres  ou  environ  s  h  on  s’arretoit 
à  cela.  Apres  il  veut  qu  on  employé 
des  Perles  fans  fpecifier  la  quanti¬ 
té  ,  &  eltime  qu'on  les  doit  con- 
ferver  ,  enCorte  qu’elles  ne  perdent 
pas  leur  couleur.  Chofe  admirable 
de  penfer  que  des  Perles  entières 
puifTent  fervir  à  cette  Eau  ,  6c  puis 
fes  retirer. 


En  quatrième  lieu  ,  l’extinélion 
d’une  lame  d’or  qu’il  recommande, 
ell  inutile  ,  ainli  que  tout  homme 
de  jugement  confelPera  franchement. 

Car  ,  quand  ainli  feroit  que  l’on 
pourroit  apporter  quelque  rare  pro¬ 
priété  à  cette  Eau  par  le  moyen  de 
cet  or  ,  cela  n’aviendroit  pas  par 
cette  extinéèion.  Ce  qui  me  fait 
foLivenir  de  la  folie  de  ceux  ,  qui 
pour  faire  des  bons  reftaurans,  font 
bouillir  une  chaîne  d’or  dans  le 
bouillon  ou  confumé ,  parce  qu’ils 
attirent  proprement  la  leule  cralfe 
que  peut  avoir  cet  or  ,  6c  rien  plus.* 
car  ils  l’en  tirent  plus  fplendide  6c 
plus  beau. 

Mais  quant  à  la  Méthode  de 
cet  Autheur,  il  y  a  deux  abfurdites 
aulîi.  E.a  première  en  ce  qu’il  veut 
infufer  les  ingrediens  avec  le  fuc- 
cre  6c  le  miel.  Chofe  étrange  qu’un 
tel  Médecin  ait  écrit  cela.  Car  U 
vifcofité  du  fuccre  6c  du  miel  empê¬ 
chera  que  les  aromatiques  ne  lâ¬ 
cheront  point  leurs  vertus  dans  cet¬ 
te  infufion.  Et  voilà  pourquoy  nous 
n’infufons  jamais  le  fuccre  avec  la 
Canelle  dans  le  vin  ,  quand  on  veut 
faire  l’hipocras. 

Finalement  cét  Autheur  fait  deux 
infufions  feparées  des  drogues  qui  corrig» 
peuvent  bien  tremper  enfemble ,  de- 
quoy  je  ne  me  puis  imaginer  aucu- 
ne  raifon  pour  cela.  Que  fi  on  vou- 
loit  corriger  tous  ces  défauts, com-  fuivr» 
me  j’ay  fait  deux  fois  :  on  trouvera  «7- 
que  ce  fera  une  tres-bonne  6c  ex¬ 
cellente  Eau.  Et  voicy  comment. 

Au  lieu  de  la  grande  quantité  du 
fuccre  6c  du  miel ,  on  y  mettra  une 
livre  du  premier  ,  6c  demye  livre 
de  l’autre  .  d’autant  que  je  penfe 
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tels  ingrediens  n’y  font  mis 
que  pour  adoucir  la  violence  6c  l’â¬ 
preté  des  autres  qui  pourroient  dé¬ 
goûter  ceux  qui  en  ui'eroient.  Pour 
les  Perles  une  once  Tuffit  à  mon 
avis  ,  lelquelies  il  faut  brifer  avant 
que  de  les  y  employer.  Pour  l’ex- 
tinébion  de  la  lame  d’or  ,  je  rejet¬ 
te  cela  entièrement.  Et  pour  les  deux 
infulîons  ùifdices  ,  en  premier  lieu, 
je  Vüudrois  infuler  tous  les  mgre- 
diens  dans  le  vin  diftillc  ,  Uns  en 
excepter  aucun  ,  hormis  le  fuccre 
&  le  miel  :  lelqueis  je  penle  de¬ 
voir  être  ajoùtés  ,  lors  qu’on  com¬ 
mencera  la  diltülation  feulement 
&  non  plutôt  ,  â  caufé  de  leur 
vifcolité.  Si  bien  qu’apres  avoir 
procédé  comme  cela  ,  lur  ces  fix 
articles  ,  il  faudra  dihiller  le  tout 
félon  l’Art.  Et  ainfi  j’eftime  que  cet¬ 
te  Eau  fera  exquife,  6c  comme  il 
faut. 

Palfons  à  PEau  Theriacale  de 
Rondelet  ,  que  nous  retenons  en 
cette  ville,  plutôt  que  plufieurs  def- 
criptions  qui  fe  trouvent  aux  aiities 
Antidotaircs,  comme  une  en  la  Phar¬ 
macopée  du  heur  Bauderon  ,  qui  eft 
de  fon  invention  i  de  Weeker  ,  qui 
en  rapporte  une  autre  en  lonl  lire-- 
for  particulier,  de  Dalechamps ,  qui 
en  faifoit  faire  une  autre  à  Lyon, 
que  le  College  de  Nuremberg  ap¬ 
prouve  en  leurs  Difpeniaires  i  de  Syl- 
vius ,  qui  en  avoit  compofé  une  au¬ 
tre  5  que  le  même  College  a  rete¬ 
nue  ,  6c  de  R.nou  Médecin  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  ,  qui  en  fait  une  au¬ 
tre  particulière.  D’autant  que  tous 
ces  Autheurs  peuvent  avoir  eu  quel¬ 
que  confideration  particulière  pour 
|.es  habitans  de  leur  Province,  qui  me 


fait  dire  que  pour  même  conhdera- 
tion ,  la  recepte  dudit  Rondelet  doit 
être  enluivie  en  cette  ville  comme 
s'enfuit, 

P.EMARQ.VE. 

E  defordre  qui  fe  trouve  en  ta 
defeription  de  V Eau  CeUjie  de 
Jean  de  t'^igo  ,  tant  en  la  conftfion. 
des  ingrediens  ,  qu'au  nombre  d'i- 
ceux  y  peut  être  en  partie  caufe 
qu'elle  n'efi  plus  ujiîée  dans  cette 
ville  comme  elle  était  cy-devant'y  ou 
bien  de  ce  que  certains  font  de  U 
AEedecine  comme  de  beaucoup  d’au- 
tre  chofes  d  la  mode  n’aiment 
qué  les  chofes  nouvelles.  Cathelan  en 
a  relevé  quelque  chofe  tres-à  pro¬ 
pos  ,  que  pour  n'ufer  de  redites  ,  ]e 
pajferay  aux  omijfions  qui  y  ont 
été  faites  \  fait  par  fon  défaut  ,  ou 
de  celuy  de  l’ Imprimeur  qui  font 
de  trots  ingrediens  ,  f  avoir  du 
Poivre  rond  ,  ou  noir  ,  de  la  pe¬ 
tite  Lunaire  ,  &  de  la  Rué  j  def- 
quels  ingtediens  perfonne  ne  s’en, 
eft  apperçu  ,  &  ont  pafé  jufques 
aux  dernieres  éditions  de  Sauva- 
çcon  fans  qu  on  ait  daigne  d  y  pren- 
“^dre  garde  pour  les  corriger.  Ces 
fautes  font  remarquables .&  corn- 
me  les  deferiptions  des  compofitions 
doivent  être  gardées  en  leur  pure¬ 
té  fans  aucun  changement  ny  al¬ 
teration  y  à  moins  que  par  exprès 
cela  procédé  du  dobîe  &  expéri¬ 
menté  Médecin  ,  qui  eft  le  fujet  que 
fay  remis  les  fufdits  irgrediens  en 
la  defeription  que  fay  rendue  confor¬ 
me  d  celle  de  l’édition  de  Jean  de 
Cambray  y  de  l’aK  MU-  comme  d 
fera  dit  cy-^pres.  Enfnte  de  ces 
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sm'ijfions ,  il  me  refle  une  dijficul^ 
ré  conjiderahle  ,  <^ui  a  roulé  long- 
tems  en  mon  etfrit  ,  que  notre  Col¬ 
lègue  n  A  nullement  touchée  ,  mais 
s'U  faut  dire  plutôt  authorisée  par 
fon  JîUnce»  qui-efi  de  f  avoir,  qvi efi- 
ce  qu  a  entendu  de  f^igo  par  Am- 
hrofina  ,  Ambrojîni  ,  ou  Ambre- 
Jtna  \  ainfi  quil  eft  diverfement 
écrit  en  la  defcription  de  fon  Eau 
Ceiefie  aux  differentes  éditions  de 
fes  Oeuvres  imprimées  d  Lyon  par 
Jean  Creffin  ,  Jean  de  Cambray ,  & 
Anthoine  Vincent,  aux  années  i  >  17. 
1530.  1531.  1539.  &  en  d'au¬ 

tres  exemplaires  ,  que  fefiime  moins 
corrects  ,  imprimés  aujfi  d  Lyon 
par  Charles  Pefnot  en  Van  1^82. 
le  rnot  d' Arnhrojîna  ^  Ambrofini , 
eu  Ambrejina  a  été  tourné  &  dé¬ 
pravé  en  Ambra  fina  :  pour  Vin- 
telligence  de  ce  dernier  ,  on  ne 
peut  prendre  autre  chofe  pour  fa 
propre  fignification  que  de  V Am¬ 
bre  fin  3  mais  quelle  apparence  y 
a-il  !  que  fi  de  Vtgo  eut  voulu 
faire  entrer  de  l'Ambre  fin  dans 
fon  Eau  Celcfie  3  il  fe  ferait  fans  dou¬ 
te  mieux  expliqué  ,  &  aurait  u  é 
d'un  autre  terme  pim  intelligent , 
en  difant  Ambra  grifa  ,  ou  Arn- 
baris  cineritti  optirni  ,  comme  a  fait 
Brice  Baud,eron  ,  édition  filféme  en 
VAppendix  ,  que  de  celuy  de  Am¬ 
bra  fin  a,  pour  le  difiinguer  abfolu- 
înent  de  V Ambre  jaune  &  du  blanc  : 
car  autrement  pour  Ambra  fin  a  ,  on 
peut  aujfi  bien  entendre  le  jaune  , 
ou  le  blanc  ,  que  le  gris  3  de  dire 
que  de  Vtgo  ait  ignoré  la  connoif- 
fance  de  ces  deux  derniers  Ambres, 
Veft  ce  quil  ne  faut  pas  fe  per- 
fuader  ,  fans  ofiencer  trop  fenfible- 


ment  fa  mémoire,  Doneques  pou^ 
avoir  une  pim  parfaite  intelligence 
de  la  fignif  cation  du  mot  Ambro- 
fina ,  je  me  fuis  curieufement  porté 
de  voir  exactement  toutes  les  Oeu¬ 
vres  de  cet  Autheur ,  depuis  le  com¬ 
mencement  jufques  à  la  fin, pour  m'en 
infiruire  3  apres  cela  ]e  puis  ajjeu- 
rer  être  véritable,  que  de  Vtgo  na 
employé  le  mot  d' Arnbrofina  ,  Am¬ 
bre  fina  ,  ou  Ambrofini ,  qu'une  feu¬ 
le  fois  en  toutes  fes  Oeuvres  ,  qui 
eft  en  fa  fufdite  Eau  Ceiefie  :  & 
pour  Ambra  fina  3  que  nôtre  Collè¬ 
gue  a  retenu  ,  il  ne  fiait  non  pim 
mention  d'aucune  forte  d' Ambre 3  non 
pas  môme  en  fon  grand  Elettuaire 
cardiaque  &  contre-venin  3  ou  il  fait 
entrer  des  plus  rares  ingrediens 
de  la  ALeâecine  :  ce  qui  me  fait 
dire  ,  quil  faut  de  toute  necejfi- 
té  3  qu'il  ait  entendu  par  le  mot 
d' Arnbrofina  cette  plante  qui  efi 
décrite  fans  figure  dans  le  Grand 
Herbier  François  en  vieille  lettre 
Gottique  ,  ou  il  efi  dit ,  VAmbro- 
fina  efi  une  herbe  femblable  d  Eu- 
patorium  ,  mais  elle  n  efi  pas  fi 
longue  3  ou  bien  certaines  compofi- 
tions  que  Philippe  de  JÜaeedoine , 
&  Archevius  ont  inventées  fuivanî 
Galien  ,  livre  deuz,iéme  ,  chapitre 
huitième  &  diz.iéme  des  Antido¬ 
tes  ,  qu’ils  ont  àppeltées  /^mbro- 
fia  3  mais  parce  que  les  ingrediens 
qui  entrent  en  ces  compofitions  font 
déjà  employés  une  fois  dans  l'Eau 
Ceiefie  ,  &  que  l'ufage  d'icelles  n  eft 
point  retenu  parmy  nom  >  il  me 
femble  qu  an  doit  plutôt  prendre  une 
des  plantes  qu'on  nomme  Ambrofia3 
comme  mieux  convenante  aux  mer¬ 
veilleux  effets  quon  attribue  d  cet- 
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te  E^u  Celefie  ,  fuivant  les  Poè¬ 
tes  &  flujîeurs  Amheurs  graves 
&  dignes  de  foy  ,  qui  difent  que 
cette  noble  plante  ne  fut  appellée 
Ambrojia  par  les  Anciens  ^  que  par¬ 
ce  quelle  conferve  long-te?ns  la  per- 
fonne  en  fa  verdeur  >  &  la  fait  vi¬ 
vre  en  fanté  i  tout  ainfi  que  les  Poè¬ 
tes  difent  que  1‘ Arnbroi fie  maintient 
&  immort alife  les  Dieux  ,  Afat- 
thiole  livre  troz,iéme ,  chapitre  1 1 1. 
Fbild  la  confequence  que  je  tire 
du  mot  d' Ambrofna  ,  qui  efi  le  di¬ 
minutif  d‘  Ambrofa  ,  d  caufe  de 
fes  rares  vertus ,  quon  ly  doit  em¬ 
ployer  preferablement  à  tout  autre 
ingrédient  i  &  mt  femble  que  fa 
été  l’intention  de  V Autheur  ,  dont 
les  Oeuvres  ont  été  dépravées  par 
les  frequentes  éditions  qui  en  ont 
été  faites.  On  me  pourroit  objeEler, 
que  fi  cela  avoit  été  fon  intention 
d’y  faire  entrer  l’AmbroJîa  comme 
une  herbe^  ,  quil  ne  l’auroit  pas 
feparée  de  la  dnfe  d’un  grand  nom¬ 
bre  d'autres  /impies  de  même  na¬ 
ture  qui  la  precedent ,  pour  la  met¬ 
tre  fous  une  autre  dofe  plus  moin¬ 
dre  i  qui  nefl  que  la  huitième  par¬ 
tie  y  s’il  n  avoit  confideré  cet  ingré¬ 
dient  comme  précieux  CT  de  gran¬ 
de  vertu  i  tel  que  l  Ambre  gris  :  a 
cela  je  réponds  ,  qu  en  l  édition  de 
Jean  de  Cambray  cy-defrus  alléguée^ 
l’Ambrofine  &  la  Rhmbarhe  y  font 
fous  la  dofe  de  deux  onces  de  cha~ 
cun  y  qui  eft  l^  ^ofe  generale  de 
tous  les  /impies  qui  les  preeedenty 

cription  doit  être  fuivie  comme  la 
plus  correBe, 

Et  pour  une  derniere  preuve  de 
pon  taifonnement  >  ]e  diray  que  fi 


de  F’igo  avoit  eu  intention  d’ad¬ 
mettre  l’Ambre  gris  en  fon  Eau 
Celejle  ,  que  c'eut  été  pour  raifon 
de  ces  excellentes  vertus  ,  &  qu’il 
en  aurait  fait  mention  comme  il  fait 
de  L’or  y  &  des  Perles  aux  derniè¬ 
res  paroles  y  qui  fuivent  immédia¬ 
tement  l’addition  de  ces  deux  der¬ 
niers  y  dont  voicy  les  propres  ter¬ 
mes.  Et  ifia  Aqua  fie  cum  Auro^ 
&  Perlis  confeBa  valet  contra  mul- 
tas  infrmitates  jam  diBas.  Je  vous 
laijfe  a  penfer  s’il  auroit  oublié  d’y 
comprendre  l’Ambre  gris  le  plus 
précieux  de  tous  les  ingrediens  * 
tant  en  fes  vertus  ,  qu  en  fon  prix  y 
qui  fut  entré  dans  cette  compofi- 
tion. 

Et  pour  la  Tormentille  ronde,  qui 
eft  demandée  en  la  même  deferi- 
ption\  il  entend  quon  prenne  la 
vraye  Tormentille  de  nos  boutiques, 
faifant  différence  de  la  Bifrorte ,  que 
quelques  recens  confondent  enfem- 
ble  y  a  caufe  du  rapport  que  ces 
deux  racines  ont  en  leurs  qualités 
^  vertus  ainfi  que  dit  de  Vigo  en 
fon  livre  feptiéme  de  la  nature  des 
/impies  ;  &  d’autres  prennent  U 
Tormentille  pour  le  vray  Penthaphy- 
lon.  Lacuna  en  fes  annotations  fur 
Diofeoride ,  livre  chapitre  43* 

le  nay  fçu  trouver  ny  comprendrCy 
qu’eft  ce  que  l’ Autheur  entend  par 
MedulU  Ebuliyalbi ,  veu^  que  tous 
nos  Botaniques  ,  ne  font  quune  e/pe- 
ce  d’Ebulus  qu’ils  appellent  Sambu- 

cus  herbacea  ,ou  Sambucus  humilis, 

qui  porte  fa  moèlB  blanche  y  a  moins 
qu’il  voulut  entendre  cette  e/pece  de 
Sambuc  étranger ,  &  rare  qui  porte 
des  baies  blanchâtres.  Dodonauspen- 

tad.G.livre  ^.chap.ii^ 

LLLll  A 


g  2. 0  T^raïtîè  des  EdUX  difiillees. 


j^pres  avoir  refiitué  a  la  compojî- 
tion  de  cette  Eau  les  ingrediens  que  la 
négligence  de  ceux  qui  ont  fait  im¬ 
primer  les  dernières  éditions  de  cet¬ 
te  Paraphrafe  avoient  omis  y  il  efl 
temps  de  pajfer  au  modm  faciendi 
d’icelle  ,  ou  je  trouve  apres  notre  Col¬ 
lègue  y  avoir  beaucoup  de  chofes  a 
corriger  3  fans  préjudicier  à  V honneur 
de  [on  Inventeur  ,*  au  contraire  cette 
correéïion  relcvera  de  beaucoup  les 
vertus  admirables  quil  attribue  a 
[on  Eau.  En  premier  lieu  il  faut  pren¬ 
dre  la  moitié  de  la  dofe  d  un  chacun 
des  fimples  ,  les  incifer  ,  concajfr,  & 
les  infufer  au  B.  par  deux  fois 
vingt-quatre  heures  ,  avec  treiT^  livres 
poids  de  table  de  bonne  eau  de  vie  re- 
Bifiée  ,  dans  un  vaiffeau  que  les 
Chimlfes  appellent  de  rencontre  :  apres 
il  faut  verfer  le  tout  dans  une 
grande  Cucurbite  de  verre  ,  les  fin- 
Bures  de  la  Chappe  &  du  récipient 

exaB'ment  collées  enfemble  ,  r^- 
lernbic  logé  fur  un  fourneau  d  fable, 
on  difiill  ra  par  un  degré  de  feu 
fort  modéré  ,  jufques  a  l  extraBion 
de  huit  livres  de  liqueur  prenant 
garde  que  les  matières  qui  font  de¬ 
dans  la  Cucurbite  ,  ne  fe  brûlent  ; 
alors  faut  ccjfer  la  diftillation  ,  les 
vaijfeaux  rafroidis  ,  il  faut  démon¬ 
ter  V  Ale mbic  ,  couler  &'  bien  ex¬ 
primer  par  un  linge,  ce  qui  refe¬ 
ra  dan-  la  Cucurbite  j  l'a  coulature 
fera  mêlée  aV':c  Veau  diflillec ,  & 
d  même  temps  verfée  fur  l  autre 
moitié  des  fimples  incife'f  &  con- 
cajfez.  comme  les  precedents  :  le 
vaiffeau  bien  bouché  fra  tenu  en 
infudon  fur  la  même  chaleur  ,  & 
temp'e  que  deffm  ,  &  pour  le  furplm 
m procédera  ainfi  quil  a  été  cy-dç- 


vant  dit  -,  prenant  foïgneufement gar¬ 
de  au  feu  &  particulièrement  jur  la 
fin,  cyiie  la  matiex  n  adhéré  au  fond: s 
du  vaiffeau  ,  pe  ur  y  avoir  eu  trop  de 
chaleur  au  commencement  ou  faute 
d*humidité.  Cela  fait  ,  au  lieu  de 
faire  rougir  une  larnc  d‘or  par  diver- 
fies  fois  éteindre  dans  V eau  i  par¬ 
ce  que  cette  extinBion  y  de  quelle 
façon  qu  on  y  procédât  ,  ne  pourroit 
que  dijjiper  les  pim  fubtils  efrits, 
&  enfldmer  Veau,  au  Ai  eu  de  luy 
communiquer  fies  vertm  ,  que  pour 
V éviter  je  ferais  d’avis  ,  quon  fub- 
fhtudt  d  cette  extinBion  de  la  la¬ 
me  d'or  y  Vor  en  ftuille  y  & 
quon  y  en  mit  deux  livrets  ,  dans 
le  récipient  de  la  derniere  difiiE 
lation. 

le  fuis  perfuadé  quil  y  en  au¬ 
ra  beaucoup  qui  n  approuveront  pas 
une  telle  fubfiitution  ;  mais  les  rai- 
fins  y  font  pour  la  defence  de  cette 
pratique  aufquelles  je  ne  rnarrefie- 
ray  point  y  pour  ne  fortir  pas  de 
mon  fujet  ,  &  ne  groffir  ce  volume 
que  le  moins  quil  me  fera  poffible  : 
&  au  lieu  des  perles  entières  ,  que 
de  Uigo  y  demande  ,  &  Cate- 

lan  des  briffes  ou  concaffées  en 
leur  place  ,  f y  voudrais  mettre  deux 
drachmes  du  Adagifiere ,  ou  du  fil  de 
Perles  ,  &  apres  bien  boucher  & 
ferrer  exaBement  la  phiole  en  double 
veffe-,  car  cette  eau  cfi  fort  fujette 
d  l'air  qui  Venlcve  facilement , 
comme  j'ay  une  fois  veu  ,  particu¬ 
lièrement  s'il  y  a  beaucoup  de  vui- 
de  en  la  phiole. 

Et  fur  ce  que  V  Autheur  deman¬ 
de  une  très  grande  quantité  de  fuc- 
cre  y  &  de  miel  ,  popir  infufer  & 
difiiller  avec  Us  autres  fimples  ,  fit 
metho 
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fhethode  efl  direBement  contraire  à 
la  raifon  CT  à  V expérience yainji  qtdil 
a  ete  cy~devant  dit  en  la  Remarque 
de  l'Eau  Clairette  cornpofée.  Catelan 
n'efi  non  plus  recevable  en  la  mode- 
ration  qutl  en  a  voulu  faire  de  la 
quantité  d'iceux  ,  que  fin  inventeur 
de  les  y  avoir  mis ,  parce  que  le  fine- 
cre  ,  ny  le  miel  ne  montent  jamais  en 
la  di filiation, P  articnlierernent  ce  pre¬ 
mier,  ny  le  dernier  ,  quand  il  Ce  trou. 
•Ve  mêlé  avec  quelque  liqueur  ,  que 
la  liqueur  qui  le  contient  ne  [oit  en¬ 
tièrement  pajfée  ;  &  quant  il  en  fe¬ 
rait  autrement  ,  qu'tl  fe  détacherait 
quelque  chofe  de  leurs  corps ,  elle  ne 
participerait  d'aucune  douceur,  com¬ 
me  C expérience  fait  voir  aux  moins 
éclairez.  :  qui  efi  neantmoins  partie 
du  fit  jet  pour  lequel  de  V'igo  les  y 
mU  ,  afin  que  par  leur  faveur  douce, 
l'eau  en  fut  rendue  plus  agréable: 
de  maniéré  que  pour  fatisfaire  a  l'in¬ 
tention  de  l' Atîtheur ,  je  voudroüjet- 
ter  dans  la  bouteille  de  l'eau  quinze 
jours  ,  ou  un  mois  apres  l'avoir  dijlil- 
lée  ,  deux  onces  de  fuccre  Candit  en 
poudre ,  &  une  once  de  miel  blanc  de 
JSIar bonne ,  ou  de  femblable  en  bonté, 
&  pureté,  &  tenir  la  phiole  au  B.M, 
par  deux  jours  naturels.  Aiais  pojfi- 
hle  onm'oh'e^iera  qtie  le  fuccre  ny  le 
miel  ne  fe  dijfolvent  point  dans  l'eau 
de  vie  reüifée  ;  l'expcrience  leur 
fera  voir  du- contraire  à  qui  le  Vou¬ 
dra  ejfayer  ;  p  r  cette  méthode 
(  quoy  qu'il  y  aye  des  jïmples  qui  n'y 
fervent  de  rien  )  Veau  fera  fin  excel- 
knte,& furpajfera  incomparablement 
UsvertHS  de  celle  de  fin  Amheur, 


Aqua  Therincalis ,  D.  Roii- 
deletij. 

Eheriaca  antique  optima  ,  une- 
fex. 

Mithridatij  optimi ,  une.  très. 

Radie,  Helenij  ,  une.  duodecim. 
GAlitrici,  manip.  quatuor. 

Chelidonij  majoris^  manip.  duos. 
Infundantur  per  diem  &  noüem 
in  vint  rnaluatici  fufficienti  quan- 
titate  g  contufis  çÿ  concifs  om¬ 
nibus  ,  pofimodum  difiillentur. 
C  efi  a  fiavoir  dans  l'^ilembic  de 
verre  posé  dans  les  cendres  com¬ 
me  j'ay  dit. 

R  E  M  A  R  Q^V  E. 

L  efl  aifé  de  reconnoitre  quel¬ 
les  font  les  compofitions  que  Bau- 
deron  a  inférées  dans  fa  Pharma¬ 
copée  ,  d'avec  les  autres  qui  y 
ont  été  ajoutées  ,  par  ceux  quû 
l'ont  commentée  ,  non  feulement^ 
par  fis  Paraphrafes  &  Mélan¬ 
ges  ,  mais  encore  de  ce  qu'il  a  tou¬ 
jours  nommé  V Autheur  &  l'endroit- 
des  oeuvres  d'ou  il  les  a  prifes , 
quand  il  les  a  connus'.  Notre  Col- 
légué  n'en  a  point  ufi  de  la  forte  » 
il  s'efl  contenté  de  mettre  le  nom 
de  V  Autheur  apres  le  titre  de  la 
compofiîion  ,  comme  en  ceile-cy  que 
j'ay  verifé  avoir  été  tirée  du 
chap.  y6.  de  l'EpUepfie  des  œuvres 
de  Rondelet  ,  &  en  doublant  la 
dofi  des  ingredkns  ,  tl  s’efi  ou¬ 
blié  de  doubler  la  dofi  du  Galli- 
trison  >  &  de  la  grands 
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doine  ,  qui  efi  le  fujet  ,  qu'au  lieu 
de  deux  manipules  de  ce  premier 
j'en  ay  mis  quatre  ,  &  de  cette 
derniere  ,  deux  pour  une.  Et  par^ 
ce  que  le  mot  de  Gallitricon  avec 
celuy  de  i  allïtricon  ,  ont  grand 
rapport  enfemble ,  ne  dijferant  que 
d'un  C.  a  un  G-  &  Ji  neantmoins 
les  plantes  different  de  beaucoup 
en  toutes  leurs  parties  ;  j’en  ay 
voulu  advertir  les  ^apothicaires 
peu  verjcz.  en  la  connoïffance  des 
fmples  ,  afin  quils  ne  prennent 
pas  l'une  pour  l'autre  :  le  Galli- 
tricon  eji  la  Sclarée  ,  de  laquel¬ 
le  nom  venons  de  parler  en  la  Re¬ 
marque  de  Veau  Celefie  de  Mat- 
thiole  ,  &  le  Callitricon  ejt  nôtre 
Capillaire. 

Pour  le  mélange  ou  modus  fia- 
ciendi  ,  il  faut  couper  en  petites 
rouelles  la  racine  d'Enule  Campa- 
ne ,  ou  bien  qui  la  voudra  râper 
fera  encore  mieux  i  les  herbes  fe¬ 
ront  incifées  &  concaffées ,  &  le 
tout  infufé  par  un  jour  entier  dans 
fept  livres  de  bonne  malvoifie , 
comme  parle  fon  inventeur  ,  c  efi 
à  dire  du  plus  epccellent  vin  du 
pays  j  pour  le  furplus  on  obferve- 
ra  pour  n'ufer  fi  fouvent  de  redi¬ 
tes  y  le  même  ordre  qui  efi  cy-de^ 
vant  prefcrit  en  Veau  Celefie. 


Aqua  Aluminofa  ,  D.  Lie- 
bautij. 

y.  Succorum  Plantaginis  y 
PortulacAy 
■ydgrefia  , 

Aluminis  Rupei  y  ana  Ub.  mmf 


Albumina  Ovorum  ,  num.  duo^ 
decim. 

Difiillentur  fimul ,  prius  agit  ata  ha- 
culo  ,  ut  artis  efi» 

C  A  T  E  L  A  N. 

CEtte  Eau  ,  pour  n’êcre  em¬ 
ployée  que  pour  les  playes  & 
ulcérés  >  comme  je  penfe ,  ou  au¬ 
trement  extérieurement  :  j'eltime 
qu’il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  la 
diftiller  dans  un  Rofaire^  à  con¬ 
dition  que  le  feu  foit  gouverne 
avec  grande  modération  y  afin 
qu’elle  ne  reçoive  de  l’empyreu- 
me  y  &  que  cela  ne  préjudicié  à 
ceux  qui  U  voudroient  employer. 
Remarquant  en  celle-cy  ,  qu’il  ne 
faut  point  diftinguer .  la  première 
d’avec  la  derniere  ^  comme  j’ay  dit 
des  Aromatiques  :  car  il  n'en  efi: 
nullement  befoin  en  ladite  Eau,  pour 
autant  qu'elle  ne  fe  doit  point  gou. 
verner  comme  les  precedentes  \ 
mais  comme  celle  des  plantes  frai- 
clies  ,  quoy  qu’elle  foit  compofée. 
Voilà  pourquoy  on  la  pourra  ex- 
pofer  au  Soleil ,  de  meme  qu^  les 
Eaux  fimples ,  pour  luy  faire  per¬ 
dre  les  vapeurs  excrementeufes.  La¬ 
quelle  au  relie  Liebaut  femble  avoir 
inventée  ,  &  nous  l'enfuivrons^puis 
que  le  fieur  Bauderon  l’a  approuvée; 
dont  l’Authorité  &  recommanda¬ 
tion  doit  être  de  grand  poids ,  pour 
fa  grande  intelligence  en  la  Méde¬ 
cine  ,  &  particulicrement  au  fait 
de  la  compofitiondes  Médicaments; 
ainfi  que  le  témoigne  Toeuvre  ex¬ 
cellente  qu’il  en  a  compofé  ,  &c  le 
plus  aficuré  qu’on  puifiefuivre,  pour 
toutes  celles  qui  font  les  plus  ufitées. 
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Refte  de  parler  maintenant  des 
trois  fortes  d'Eaux  que  j’ay  promis 
au  commencement  de  ce  difcours  , 
qui  elt  leau  de  miel ,  Teau  de  vie,& 
de  vinaigre  ,  qui  iont  necclTaircs  à 
l’Apothicaire  ,  finon  toujours  au 
moins  lors  que  les  Sieurs  Médecins 
l’ordonnent. 

R  E  M  A  R  Q.V  E. 

Otre  Collègue  nom  a  fidelle- 
ment  rapporté  la  fécondé  def 
cription  de  l’eau  uilumineufe  ,  que 
Lïehaut  décrit  au  2.  livre  chapi¬ 
tre  I  O.  des  fecrets  de  fa  Phitcfophie 
Chimique  /  excepté  que  ce  dernier 
demande  de  tom  les-  ingrediens 
égalés  parties  >  ce  premier  a 
réglé  la  dofe  d’un  chacun  a  une 
livre  3  &  les  blancs  d’œufs  au 
nombre  de  douze.  On  fe  pourrait 
formalifer  fur  ce  nombre  ,  &  dire 
que  douze  blancs  d’œufs  ne  pefent 
pas  une  livre  i  neantmoins  )’ e  fi¬ 
nie  qu’il  n’y  a  rien  à  redire ,  com¬ 
me  fur  le  modm  faciendi ,  qui  doit 
être  changé ,  &  la  dofe  des  Médi¬ 
caments  reformée  ,  afin  que  de  la 
conformité  d’icelles ,  céT  d’une  plus 
légitimé  préparation  ,  il  en  puijfe  re- 
fulter  unepartie  des  effets  promis  par 
fon  inventeur. 

Je  m'étonne  &  non  fans  Jujet  de  ce 
que  plufieurs  j^utheurs  en  ayent 
inféré  la  defcription  dans  leurs 
Dilfenfaires  s  fans  a-’ oir  preveu 
les  de  fordres  qui  font  en  cette  cern- 
pofition  pour  les  corriger  :  le  pre¬ 
mier  efi  en  la  dofe  des  Sucs  ,  qui 
doit  être  pour  le  moins  de  trois  ou 
quatre  livres  de  chacun  :  le  fé¬ 
cond  regarde  les  blancs  d’œufs que 


de  qu  elle  façon  quon  les  y  mette  ^ 
a  la  première  chaleur  ils  fe  fepa- 
reront ,  cormne  il  arrive  d  la  cla¬ 
rification  des  decoBions  &  Syrops: 
&  atnfi  ils  ne  communiquent  pref- 
que  rten  de  leurs  qualité z  &  ver¬ 
tus  a  cette  eau  j  au  contraire  Us 
attirent  plutôt  de  la  vertu  des  au¬ 
tres  matières  ,  ou  ils  font  em¬ 
ployez  ,  comme  c’e[i  le  propre  de 
beaucoup  d’autres  chofes  de  fem- 
hiable  nature ,  que  plus  on  les  fait 
boüillir  dans  l’eau  ,  plus  elles  s’en- 
durcijfsnt  :  le  troifiéme  nefi  pas 
moins  confiderable  ,  que  les  deux 
precedents  3  de  mettre  d  difliller 
une  livre  d’ Aiurn  ,  avec  trois  livres 
de  fucs  qui  ne  fçauroient  fufiire 
feulement  pour  dtjfoudre  l’ yûlum  j 
&  en  fuite  pour  en  tirer  qitoy  J 
tom  ceux  qui  entendent  l’Art  d-e 
difliller  ,  &  qui  connoijfent  la  na¬ 
ture  des  mixtes  ,  fiavent  très- bien 
que  par  une  telle  difiillation  l’A* 
lum  ne  peut  rien  communiquer  à 
l’eau  de  fa  fuhfiance  &  par  con- 
fequent  de  fes  qualitez  &  vertus 
que  le  nom  qnil  luy  donne  impro¬ 
prement  3  non  pas  même  fa  partie 
pim  volatile  qui  efi  fon  phlegme  3 
quoy  qu’il  abonde  en  quantité  ypar- 
ce  qu’il  ne  monte  point  avec  la 
vapeur  3  quand  il  efi  dijfout  dans 
quelque  liqueur  3  &  quand  il 

monteroit  bien  3  il  fierait  inutile 
pour  les  affeBions  aufquelles  l’eau 
Aiuminetife  efi  defiinée  :  Et  pour 
l’effrit  qui  efi  plus  concentré  & 
attaché  a  des  parties  plus  crajfes 
&  terrefires  que  le  phlegme  ,  il 
ne  fe  détache  que  par  la  force 
du  feu  &  au  fec  lors  qu’il  efi 
privé  de  fon  phlegme.  Ear  toutes 
ces 
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€es  rdfotîs  ,  je  puis  hardiment 
' conclurre  quune  eau  Alumineu- 
fe  ,  préparée  de  la  forte  ne  par'- 
ticipant  point  des  qualité z.  »  & 
vertus  de  V Alum  ,  que  cefl  mal 
a  propos  quon  luy  a  donné  le 
nom  d' Alumineufe  ,  quelle  eft 
inutile  ,  ne  participant  feulement 
que  d'une  petite  vertu  rafrai- 
chiffante  des  Sucs  j  des  blancs 
d'œufs  ,  qui  ne  mérité  pas  d’en 
parler  ,  &  par  ainji  une  telle 
compojition  ne  pourra  fervir  a  de- 
terger  les  ulcérés  de  la  bouche  , 
ny  encore" moins  a  les  dejfeicher  ^ 
ny  en  aucune  autre  partie  du  corps 
humain^ 

‘Tour  donc  corriger  tom  les  f if- 
dits  defapits  î  du  mieux  quil 
me  fera  pojfible  ,  il  faut  pren¬ 
dre  trois  livres  de  chacun  des 
fufdits  fucs  dépuré  Z.  feparement 
par  refidence  ,  &  celuy  de  ver- 
jm  tiré  de  Raijîns  blancs  ^  lors 
de  leur  pim  forte  acidité i  dans 
lefquels  il  faut  mêler  une  dou- 
z.aine  &  demie  de  blancs  d’œufs^ 
réduits  en  eau  ^  par  une  longue 
forte  agitation  ,  on  bien  qui 
aimera  mieux  les  faire  cuire  & 
durcir  dans  une  partie  des  fucs  : 
apres  on  coulera  la  liqueur  par 
un  linge  &  les  blancs  d'œufs  ex¬ 
primez.  3  feront  exa^ement  pilez, 
dans  un  grand  mortier  de  mar¬ 
bre  &  dijfouts  petit  à  petit  avec 
la  coulature  pour  être  recoulez  ^ 
&  fortement  exprimez  par  une 
étamine  y  &  ce  qui  refera  de 
pajfer  ,  fera  derechef  pilé  ^  difbut 
&  coulé  ,  jufques  à  ce  quil  ny 
refie  plus  rien  j  cér  que  tom  les 
i^lançs  d'œufs  avec  les  fucs  foienp 


réduits  en  forme  de  laiéi  I  cela 
fait ,  faut  difiiller  ce  mélange  dans 
un  grand  Alembic  de  verre  ,  au 
fable  par  un  degré  de  feu  con¬ 
venable  jufques  d  L'exîratiion  des 
trois  quarts  de  la  liqueur  :  ce  qui 
refiera  dans  la  Courge  fera  filtré 
&  mis  dans  une  terrine  en  lieu 
frais  ,par  l'ejpace  de  quelques  jours  j 
apres  on  fe  parera  l'humidité  par 
inclination  ,  &  te  tartre  qui  fe 

trouvera  dans  la  terrine  fera  la¬ 
vé  en  eau  de  fontaine  j  fetché  ,  & 
difiout  dans  fon  eau  y  comme  il  a 
été  cy -devant  dit  en  la  formule 
de  L'eau  d’ozetlle.  Si  bien  faye  évi¬ 
té  ,  tout  autant  qn'tl  m’a  été  pojfi¬ 
ble  de  mêler  dans  les  operations 
Galéniques, de  celles  des  Paracelfi- 
fies ,  neantrnoins  pour  une  pim  gran¬ 
de  perfeSlton  en  celle-cy  ,  j’y  ajoute- 
ray  fur  chaque  livre  d'eau  poids  de 
table ,  une  once  du  Magtjiere  li¬ 
quide  d' Alum  i  ainfi  que  Schroede- 
rm ,  ou  Schroderm  le  décrit  en  fon 
livre  5 .  chap,  2.4.  Finalement  l'eau 
fera  mife  dans  un  grand  matras 
bien  bouché  ,  &  iceluy  tenu  d  la 
vapeur  du  B.  J\F.  par  un  jour  natu¬ 
rel  a  l'ayant  retiré  on  ferrera  l'eau 
pour  le  befoin. 


Aqtiii  MdlU. 

ON  la  tire  pour  quatre  di ver fes 
intentions  ,  de  quatre  façons 
differentes.  La  première, pour  allon¬ 
ger  la  barbe  &  les  cheveux.  La  fé¬ 
condé  a  tant  pour  mondifier  les 
playes  fuperficielies  &  profondeSa 
que  pour  guérir  les  tayes  a  ^ 

tarantes 


Gjuitm 
fortes 
d’Eait 
de  miel 
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Urades  des  yeux.  La  troifiéme, 
pour  confumer  les  excroilTances, 
ou  vifcolîtez  ,  de  quelque  ma¬ 
lin  &  fordide  ulcéré.  Et  finale¬ 
ment  pour  en  nier  incerienremenc, 
pour  le  foulagemenc  des  Aftraaci- 
ques.  En  quoy  on  y  procéde¬ 
ra  comme  s'enfuit  ,  félon  que 
rEnchiridium  ^  &:  Liebant  l’ont  re¬ 
marqué. 

Tremie-  Etcnez  telle  quantité  de  miel 
re  Eau.  qu’il  VOUS  plairra ,  purifiez-le  ,  fui- 
de  mul.  vaut  rEnchiridium  ,  c’eft  à  dire 
comme  je  l’entends,  qu’il  foit écu- 
mé  réduit  en  confiltence  de 
Syrop.  Puis  pour  faire  la  premiè¬ 
re  eau  ,  mettez  dudit  miel  dans 
une  courge  de  verre ,  qui  fera  po- 
fée  dans  le  Bain  Marie  ,  &  fai¬ 
tes  que  la  quantité  que  verferez 
dans  ledit  Alembic  ,  n’excede 
pas  la  cinquième  partie  de  fa  ca¬ 
pacité,  c*eft  à  dire,  que  fila  cour¬ 
ge  contient  quinze  livres  à  peu 
près  ,  n’y  en  mettrez  que  trois  li¬ 
vres  dudit  miel ,  auquel  vous  ajou¬ 
terez  un  peu  de  fable  ,  ou  des  petits 
cailloux  ,  afin  que  ledit  miel  ne  vien¬ 
ne  à  verfer  ,  bien  que  à  caufe 
de  la  température  dudit  Bain  Ma¬ 
rie  ,  &  que  le  miel  eft  écumé ,  je 
ne  pcnfe  pas  qu’il  foit  en  danger 
de  verfer  ,  comme  il  feroit  au¬ 
trement. 

Seconde  Apres  pour  faire  la  fécondé  eau 
Eau  de  de  miel,  il  faut  pofer  ledit  Alem- 
bic  de  ^verre  dans  les  cendres  ,  la  ou 
on  tirera  ladite  eau, 

Troîfié-  Et  pour  la  troifiéme  ,  il  faut 
me  Eau  mettre  ledit  Alembic  dans  du  fa- 
demiel,  ^  qui  porte  une  chaleur  plus 
forte ,  &  plus  vigoureufe  que  les 


autres  deux.  Mais  parce  que  j’ap- 
prehende  que  la  courge  de  verre 
ne  fe  cafié  dans  ledit  fable  ,  j’elti- 
me  qu’il  faudra  que  ladite  courge 
foit  de  terre  ,  &  couverte  d’une 
chappe  de  verre  ;  car  elle  refiftera 
mieux. 

Et  finalement  pour  la  quatrié- 
rae  eau  ,  voicy  comme  Liébaut 
l’a  enfeignée.  Prenez  le  miel  puri-  ^ 
fié  ,  diltillez-le  dans  le  Bain  Ma-  * 
rie,  comme  la  première,  puis  ren- 
verlez  ladite  eau  fur  le  marc,  & 
rediftillez-là  ,  &  pour  la  troifié¬ 
me  fois  reïterez  la  même  cho- 
fe,  &  continuez  ainfi  jufques  à 
la  fixiéme  fois  ,  elle  fera  excel¬ 
lente  pour  les  Ahllmatiques  ,  ou 
pouflifs. 

Voyez  une  autre  préparation  au 
Traitté  Chymique  ,  en  la  Seétion 
des  animaux. 

REMARQ.VE 

Otre  Collègue  s*efi  donné  la 
peine  de  di'uifer  la  diflilla- 
tion  de  l"eau  de  mid  en  quatre , 
pour  accomplir  comme  U  parle  , 
les  quatre  intentions  pour  lefquel- 
les  on  diftille  ladite  eau  :  mats  cefi 
fe  travailler  en  vain  »  d  autant 
que  par  une  feule  operation  fur  un 
meme  fourneau  ,  &  dans  un  m'me 
'vaijfeau  au  fable  on  les  peut  mieux 
accomplir  ,  en  moins  de  temps  & 
de  frais  en  ohfervant  les  d  gre\^  de 
chaleur  ,  que  de  la  fac^on  quil  en- 

feigne  :  &  fi  première  méthode  nefl 
nullement  recevable  ,  de  dejpumer 
le  miel  pour  le  difliller  ,  comme  il 
s*efi  imaginé  qu'tl  le  falloit  dejfu- 
M  M  M  m  m 
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mer  fuivant  V Enchiridium  &  cuire 
en  confiât mce  de  J}rop  ,  &  le  mêler 
avec  du  gravier  i  il  efl  certain  que 
de  cette  fa^on  ,  on  tirerait  en  pre¬ 
mier  heu  L’eau  qui  refieroit  dans 
le  miel  en  quantité  de  la  dejpuma- 
tton  3  qui  rendrait  les  autres  liqueurs 
du  mid  defdiueufes  en  leurs  ope¬ 
rations. 

Pour  y  procéder  donc  avec  une 
Jliethode  beaucoup  pim  rcgultere  ,  il 
faut  prendre  du  plus  beau  miel  du 
mois  de  May  >  qui  ne  joit  point 
aqueux  ny  nouveau  y  &  le  mettre 
dans  me  g^rande  courge  de  verre, 
dont  les  trois  parties  [oient  vuides , y 
ayant  joint  [on  chapiteau  ,  placerez, 
votre  cMlembic  dans  une  terrine  au 
fable  3  jufques  à  la  hauteur  du  miel, 
diflillerez.  par  un  petit  degré  de  feu 
très  modéré  i  la  première  liqueur , 
qui  montera  fera  la  moins  noble  \  qui 
me  de  efl  le  phlegme  ,  de  couleur  blanche 

mil  .  ^  infipide  ,  comme  le  moins  atta¬ 

ché  monte  au  commencement  de 
Ejprit  même  qu’aux  corps  acides  :  la  fe- 

de  miel,  conde  liqueur  efl  teinte  en  jaune 

quon  appelle  ejprit  qui  efl  de  fa- 
Hutle  ^  aigre  :  la  troiflême  efl  rouge , 

de  mie..  nomme  improprement  huile , 

qui  efl  de  faveur  acre  &  mordican- 
te  ,  moyennant  que  celuy  qui  condui¬ 
ra  la  diflillation  foit  prudent  pour 
bien  conduire  &  gouverner  le  feu, 
il  reujfira  parfaitement  bien  in  c  t- 
îe  operation  ,  fans  faire  aucun  mé¬ 
langé  avec  le  miel  pour  h  empêcher 
ài  monter. 


Jqtm  vita. 

iL  faut  avoir  un  grand  pot  de  Cui- 

r  °  r  ■  i  pcntine 

vre,  que  polercz  lur  uncrcpied, 
pour  y  faire  du  feu  au  defTous^  lur  fer  ilàc 
lequel  pot  de  Cuivre  faut  appolcr  fondé  de 
une  ferpentine,  qui  traverle  un  ton- 
neau  perfé  ,  qui  foit  pi 'in  d’eau 
fraifche.  Pour  la  defcription  de  quoy 
je  ne  m’y  arrelleray  pas  particuliè¬ 
rement  ,  puis  que  c’elt  une  choie 
commune  qu’on  voit  par  tout.  Seu¬ 
lement  j’ay  à  reprefenter ,  que  pour 
faire  de  bonne  eau  de  vie ,  il  faut 
mettre  de  bon  Ôc  puillant  vin  dans 
ledit  pot  ,  la  troifiéme  partie  de  fa 
capacité.  C’eft  à  dire ,  que  fi  le  vafe 
contient  quinze  livres  ,  avec  cinq  li¬ 
vres  de  vin  ,  il  y  en  aura  allez  pour 
une  diftillation  »  dequoy  on  en  tirera 
une  livre  feulement,  ou  environ,  qui 
foit  forte  ôc  puiflante  :  &  alors  on 
celfera  de  faire  du  feu.  Puis  ilfaurjet- 
ter  le  phlegme  qui  eft  au  fonds  du  poc 
&  y  remettre  de  nou^w;au  vin, jufques 
à  ce  que  vous  ayez  tiré  d’eau  de  vie 
ce  qu’il  vous  plairra.  Remarquant 
qu’il  faut  que  le  feu  foit  fort  ôc  vi¬ 
goureux  au  commencement  pour 
promptement  poulTtr  les  efprits  du 
vin  à  monter  ,  ôc  dilliller ,  fans  leur 
donner  loihr  de  fe  perdre  ôi  éva¬ 
nouir.  Que  fl  on  veut  avoir  de  bonne 
eau  de  vie  reétifiée,  comme  on  par-  re- 
le  il  faudra  au  lieu  de  vin,  prendre  la-  aifiée. 
dite  eau  de  vie  dilhllee,  Ôc  la  rcdiltil- 
1er  ,  ôc  apres  reïterer  cette  force 
de  diftillation  jufques  à  quatre  ou 
cinq  fois  :  car  alors  on  recouvrera 
une  puiftantc  Eau  ardent  :  mais  en 
petite 
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|)etite  quantité.  Car  à  ckâque  reéti- 
kcation  il  ne  s’en  tire  guere  plus 
que  la  moitié  qui  ioit  de  la  quali¬ 
té  requife  ,  ôc  de  laquelle  on  puiflè 
faire  cas.  Sur  la  re(5tification  dequoy 
il  faut  que  je  découvre  un  fecrec 
qu’un  Allemand  m’a  fort  loué,  pour 
avoir  d’aufli  excellence  Eau  de  vie 
par  une  Icule  diilidacion  ,  comme 
pourroic  être  celle  qui  auroic  été 
paiiée  (Sc  repallce  julques  a  la  cin¬ 
quième  ou  lixiéme  fois ,  &  voicy 
comment  cela  fait. 

On  mettra  un  morceau  d  cponge 
à  1  emboucheure  du  pot  qui  con¬ 
tient  le  vin,  enforte  que  ladite  épon¬ 
ge  puiire  comme  boucher  le  trou. 
Puis  il  faut  appofer  par  de ffus  ladi¬ 
te  ferpentine  ainli  qu’il  a  été  dit. 
D’où  s’enfuivra  que  les  efprits  qui 
feront  mcrveilleufemeiit  fubtils  & 
aérés, palTer ont  à  travers  l’éponge: 
mais  les  plus  aqueux  &  grolTiers, 
qui  ne  pourront  par  leur  groffie- 
rèté  traverfer  une  telle  épelleur,  fe- 
tont  retenus  par  ladite  éponge.  Et 
finalement  retomberont  en  bas  au 
fonds  du  pot.  Si  bien  que  par  ce 
moyen  en  une  feule  fois  on  tirera 
la  plus  parfaite  fubtilité  qui  foit  dans 
le  vin.  Or  on  éprouve  l’eau  ardent 
bonne  &  bien  fubtiiisée  lors  qu’une 
goutte  d’huile  commun  jettee  dans 
une  pleine  phioled’Eauardent,  s  en 
va  incontinent  à  fonds.  Contre  le 
naturel  des  autres  liqueurs,que  l’hui^ 
le  furmonte  par  fa  legereté.  Que  fi 
on  veut  mettre  de  l’Eau  ardent  dans 
un  plat ,  &  y  approcher  le  feu,  en 
forte  qu’elle  prenne  flame  ,  fi  ladite 
Eau  ardent  ell  excellente,  à  la  fin,  Ü 
nefe  trouvera  aucune  humidité  dans 
fe  plat  ^  au  contraire  apres  que  le 


feu  aura  cefie  ,  &  qu’il  fera  éteint^ 
il  fe  trouvera  du  phlegme  au  fonds 
du  plat  inlipide,  &  qui  ne  prend  nul¬ 
lement  feu. 

REMARQ.VE. 

Oflre  défunt  Collègue  mm  a 
tres-md  édifiez,  fur  l’Eau  de 
vie,de  rneme  cjHen  d’autres  rencontres 
cy-devam  :  [ans  doute  a  caufe  que 
les  pim  rmcaniques  fe  mêlent  &  à 
fort  peu  de  fraix  de  cette  operation  i 
car  pour  l’ordinaire  ,  ils  tirent  leur 
Eau  de  vie  des  vins  gâtez,  &  ponr^ 
ris ,  &  ainfi  l’ouvrier  &  l’ouvrage 
ne  font  point  confiderahles  :  & 
d’atitres  qui  croyent  d’être  pim 
fubtils  ,  s'imaginant  de  faire  des 
coups  de  maîtres  dans  la  foiblejfe 
de  leurs  ejfrits  ,  fe  fervent  de  la 
lie  i  ou  bourbe  du  vin  qu’on  jttte 
des  tonneaux  a  la  faifon  des  ven¬ 
danges  ^  &  qui  pis  efi  ^  que  ceux~ 
cy  fe  vantent  d'en  tirer  une  meil¬ 
leure  Eau  de  vie  &  ^n  plus  gran¬ 
de  quantité  qu’on  ne  fçauroit  faire 
d’un  excellent  vin  ,  ce  qui  efi  abfur- 
de.  Et  bien  que  Catelan  n’aye 
point  imité  ny  les  uns  ny  Us  au* 
très  ,  fi  efl-ce  néanmoins,  qu’il  n  efi 
point  méthodique  $  puis  qu  a  beau» 
coup  moins  de  fraiz.  &  de  peimt 
qu’il  n’enfeigne  ,  &  tout  d’un  coup, 
par  une  feule  diflillation  ,  on  peut 
tirer  du  bon  vin  un  excellent  ejprit 
de  vin,  &  une  bonne  Eau  de  vie, 
fans  ufer  de  rétification  i  riy  meme 
fe  fervir  du  fecret  de  VJlewand, 
en  mettant  foixante  livres  du  meil¬ 
leur  vin  rouge  dans  une  Cucurbite 
de  cuivre  ,  qu'il  ny  refie  que  le 
quart  du  VaiJJiau  de  vuide  5  fir 
^  MMMmm  z. 
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laquelle  faut  joindre  [on  chapimu 
f e friper ato ire  ,  qui  uit  le  col  de  la 
hauteur  de  deux  coudées  ,  les  pin' 
turcs  exaÜsement  fermées  avec  de 
la  colle  de  farine  ,  tant  du  chapi¬ 
teau  de  la  courge  que  du  bec  de 
L‘ Alembic  avec  le  récipient ,  qui  ne 
doit  contenir  qu  environ  une  livre  & 
demie  \  le  deffus  garny  d'eau  fraîche, 
&  fur  un  fourneau  à  grille]}  au  lieu 
d'un  grand  feu  cy  dejfpts  allégué  par 
notre  Collègue  pour  en  ponjfer  les 
effrits  quils  ne  fe  perdent  comme  il 
ejt  dit  J  au  contraire  faut  échauffer 
le  fourneau  &  le  vaiffeau  tout  douce¬ 
ment  ,  &  continuer  également  le 
feu,  jufqua  ce  quune  goutte  puiffe 
pouffer  l'autre  tant  feuUment  ,  l'en¬ 
tretenant  ainfi  ,  les  efprits  médiocres 
ne\  monteront  point  avec  les  plus  fub” 
tils  ,  (  qui  font  ceux  qui  compof  iht 
l'Eau  de  vie  )  &  font  la  caufe  pour 
l'ordinaire  qu'il  faut  ufer  de  reflifi- 
cation  pour  avoir  le  bon  offrit  de 
vin }  &  cela  ne  procédé  ^ue  de  l'im¬ 
patience  ou  pour  mieux  dire  de  l'im¬ 
prudence  de  ceux  qui  y  travaillent  , 
aufquels  il  femble  ,  quil  n'efi  qu'à 
pouffer  le  feu  pour  avoir  tôt  ache¬ 
vé  leur  operation  ,  ou  bien  ou  mal} 
quand  ils  en  font  a  la  reééli- 
f  cation  ,  ils  en  font  de  même ,  & 
de  la  forte  ils  n  achèvent  jamais,  le 
dis  donc  que  le  récipient  qui  tient 
une  livre  &  demie  fera  plein  d’e- 
f>rit  >  quil  en  faut  foudain  chan¬ 
ger  un  autre  ,  qui  tienne  quatre  li¬ 
vres  J  &  le  coller  exaBement  com¬ 
me  le  precedent  :  cependant  faut 
auffi  bien  boucher  avec  du  liege , 
de  la  cire  molle ,  &  à  double  vejfte 
le  premier  pour  en  conferver  la  li¬ 
queur  9  laquelle  s’appelle  propre^ 


ment  effrit  de  vin  ,  &  continuer  U 
difiillation  au  même  état  que  def- 
fus  a  qu'une  goutte  pouffe  l'autre^ 
]ufqu' à  ce  que  le  derniér  récipient 
fait  plein  ,  qui  fera  la  vraye  Eau 
de  vie  ,feparée  toutesfots  des  plus  te¬ 
nues  &  fubtiles  parties  de  l' ame  ful- 
phurée  ,  c'efi  à  dire  de  l'effrit  de 
vin  ;  cela  fait  on  doit  ceffer  la  di- 
filiation. 

le  pafferay  fous  fîlence  les  autres 
operations  qui  fe  peuvent  faire  de  ce 
qui  refie  dans  l' Alembic  >  quoy  quil 
y  aye  des  chofes  très  curieufes  à 
dire  ,  comme  fur  le  phlegme  ,  d'un 
huile  qui  s'en  peut  tirer  par  la  Cor¬ 
nue  ,  &  finalement  du  fel  qu'on  en 
peut  auffi  tirer  ,  après  avoir  brûlé 
le  marc ,  &  autres  chofes. 


Spiritus  vini  Anthofatus  D. 
Rondeletii. 

Aqudt,  vit£  quater  ad  minus  di- 
fiUlata }  partes  très. 

Summitatum  forum  Anthos  ^  partes 
duos, 

Pone  in  amphord-  bene  obturât  a  per 
diem  &  noBem  cum  vafe  bene  coo- 
perto  y  mox  aquam  &  fores  bene 
difiilla.  Aqua  per  excellentiam 
facra  di^a  efi  ad  inflammationes, 
fervans  vitam  hominum  :  oportet 
Omni  hebdomadd  accipere  ^ij  cum 
aqud  &  vino'  fade  abluta.  Hs-c 
aqua  mirum  in  modum  mundifi- 
cat  y  faciemque  langijfmé  cm- 
fervat. 


RE 
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R  E  M  A  R  QV  E. 

ROndelet  Confeiller  CT  Aieàecin 
ordinaire  du  Roy  ,  Chancelier  en 
cette  celehre  Faculté  de  Médecine^ 
décrit  cette  Eau  dans  fon  Traitté 
de  Fucis  ,  fom  le  titre  ,  ^d  dealban^ 
doi  faciei  maculas  &  cicatrices  au- 
ferendas  aqua  familiarü  Paulo  Pon- 
tifici  rnaxirno  ,  d"ou  je  viens  de  tirer 
la  defcription  pour  Finferer  parmy 
mes  Remarques  ,  ayant  feulement 
ajouté  au  Modiu  faciendi  pour  en 
faciliter  la  préparation  de  concaf- 
fer  la  fleur  de  Rofrnarin  ,  pour  les 
raifons  que  nom  dirons  en  fon  lieu, 
le  luy  ay  donné  le  nom  de  Spiritus 
viniAnthofatus  D.Rondeletii»&  Fay 
attribué  à  Rondelet ,  comme  le  pre¬ 
mier  que  je  croy  qui  Fait  décrit  dans 
fes  Oeuvres  ,  bien  qu’il  n  en  foit  pas 
l’inventeur  ,  non  pim  que  la  Reine 
d' Hongrie  ,  quoy  quelle  en  porte  le 
nom. 

Cette  Eau  m’a  remis  dans  la  mé¬ 
moire  quelque  chofe  dont  j’ay  cy-de- 
vant  parlé  fur  le  Jujet  de  la  va¬ 
nité  de  certains"  Chymiftes  y  parti¬ 
culièrement  de  ceux  qui  n’ont  au¬ 
tre  intelligence  en  la  Chymie  y  que 
celle  de  faire  ajfez.  grojfierement 
les  operations  ,  lefquels  neanmoins 
parce  quils  ont  Feffrit  ambitieuv  y 
s'imaginent  de  fe  pouvoir  acqué¬ 
rir  de  Feflime  &  de  la  réputa¬ 
tion  ,  en  cachant  par  je  ne  fay 
quelles  certaines  addrejfes  ,  ce  quils 
ignorent  y  a  ceux  de  qui  ils  ne  font 
point  connus  y  pour  pajfer  dans  leurs 
efprits  pour  fçavans  i  Ô"  ainjî  n  ont 
pas  honte  de  fe  drejfer  des  trophées 
de  vanité  par  la  plume  déautruy, 


afln  d’aller  en  parallèle  avec  les 
Hartmannus  y  les  Davijfons  ,  lej 
Schroéders  y  &  les  plus  habiles  de  la 
Chymie, 

Nom  avons  un  échantillon  de  cet¬ 
te  vérité  en  la  perfonne  d’un  Chy- 
mifle  qui  vient  tout  fraîchement  de  I  (5  ^  I 
mettre  au  jour  une  pratique  de 
Chymie  ,  ou  il  n’y  a  rien  qui  foie 
Jten  que  les  feules  operations  j  le 
furplm  de  fon  prétendu  ouvrage  a 
été  drefsé  par  un  per  fon  nage  fça- 
vant  y  qui  luy  fait  pim  de  tort  ,  que 
d’honneur  parmy  ceux  qui  le  con- 
noiffent. 

Le  premier  trait  de  la  vanité  de 
cet  Ecrivain  paroit  au  flontijpice 
de  fa  prétendue  Pratique  de  Chy¬ 
mie  y  OU  il  prend  fans  aucun  titre 
la  qualité  de  Diflillateur  &  Be- 
monjirateur  ordinaire  de  la  Chymie 
en  la  faculté  de  Medecine  de  Mont- 

fM‘r.  S-,  matte  la  FAVEU  R 

Immédiatement  apres  avoir  éta¬ 
lé  dans  le  même  titre  de  fa  pré¬ 
tendue  pratique  Chymique  la  qua¬ 
lité  quil  s’imaginoit  pojfeder  y  il 
y  ajouta  ces  paroles ,  avec  un  cu¬ 
rieux  traitté  des  Eaux  Minérales, 

Ce  fécond  trait  de  vanité  efl  fans 
exemple  y  quun  homme  de  fa  for¬ 
te  fe  veuille  faire  fçavant  d’une 
matière  qu’il  n  entend  point  :  la 
brièveté  de  Jîx  pages  d’un  petit 
in  oilavo  qu’il  y  a  employées  fur  la 
fin  de  fa  Pratique  font  autant  de 
témoins  de  fa  témérité,  il  efl  vray 
que  tôt  apres  il  corrigea  ces  paroles  y 
fit  de  nouveau  reimprimer  le 
titre  de  cet  Ouvrage  y  Û"  mit  en 
leur  placer  avec  un  avis  fur  les  Eaux 
Minérales  ;  mais  ce  changement  fe^ 
fit  apres  que  j'eus  releve  fa  vanité 
MMMmm  | 
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devant  des  perfonnes  e^ui  fans  doute 
luy  firent  connohre  fa  faute.  Ce  cu¬ 
rieux  traitté  des  Eaux  Minérales 
confifie  en  un  examen  des  pim  corn- 
tnuns  des  matières  qui  compofent 
leurs  qualitel^  &  vertus ,  dont  il  y 
en  a  bonne  partie  de  faux, 

*Tour  une  troifiéme  ,  dans  fon  pré¬ 
tendu  avis  au  LeUeur  ,  il  dit  que 
quantité  de  Médecins  l'ont  importu¬ 
né  pour  l'obliger  de  mettre  au  jour 
fon  ouvrage  j  a  raifon  des  chemins 
plus  courts  &  des  méthodes  pim  aifées 
que  l'ajfiduité  de  plufieurs  années 
luy  ont  acquis  en  travaillant.  Mais 
très  peu  de  chofe  de  vray  fembla- 
ble  a  fuivant  que  fen  ay  pu  ap¬ 
prendre  en  lifant  à  la  hâte  ce 
qu'il  appelle  fon  livre  ,  ou  je  n  ay 
rien  remarqué  que  des  ^redites  des 
Ecrivains  qui  l'ont  précédé f  &  néant- 
moins  il  veut  paffer  pour  novalifle , 
en  ce  qu’U  luy  femVle‘  avoir  abbre-^ 
gé  en  quelque  rencontre  par  la  plu,- 
me  d'autruy  le  difcours  des  opera¬ 
tions  de  fes  devanciers.  Et  comme 
ce  nef  pas  icy  le  lieu  ou  j'en  doi¬ 
ve  dire  gueres  davantage  ^  la  com- 
pofition  ne  me  le  permettant  point  » 
ny  la  Prejfe  qui  roule  depuis  quelr 
ques  mois  fur  mon  manufçrit ,  je 
renvoyé  le  furplm  lors  que  je  par- 
courray  un  jour  le  Traitté  Chymi- 
que  qui  fuit ,  ou  je  pretens  ,  Dieu 
aydant  ,  de  réfuter  d  loifir ,  ce  que 
l'ambition  a  fiiggeré  d  notre  pré¬ 
tendu  reformateur  des  operations 
Chymiques  de  fa  Pratique  emprun¬ 
tée.  En  attendant ,  je  pajferay  fuc- 
çinSlement  fur  fon  eau  qu'il  appel¬ 
le  de  la  Reyne  d'Hongrie  ,  pour 
faire  voir  le  contraire  de  ce  qu'il  met 
m  avant ,  quand  il  dit  qu'il  la  fait 


mieux  faire  qu'aucun  jipothicaire 
de  la  ville.  Si  ces  paroles  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  en  termes  exprès  ,  dans  la 
fueille  imprimée  qu'il  diflribu'é  avec 
fon  Eau  ny  dans  fon  livre ,  elles  luy 
font  fouvent  forties  de  la  bouche 
au  préjudice  de  l'honneur  de  ceux 
qui  exercent  notre  profejfion  avec 
lefquels  il  n'y  a  point  de  compa- 
ratfon  ,  parce  qu'ils  connoijfent 
mieux  les  qualités  &  uertm  de  la 
feur  de  Kofmarin  ,  le  tems  de  fa 
cogestion  ,  celuy  de  l’employer , 
comme  aujfi  celuy  du  mélange  avec 
l'elprit  de  vin  ,  &  font  meilleurs 
obfervateurs  des  degrez,  du  feu  pour 
la  difiiller  que  luy. 

Jl  a  encore  la  hardie  ffe  de  dire  en 
la  page  5  2.4.  de  fon  prétendu  tram 
vail  a  qu'il  envoyé  de  fon  Eau  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume^  d  ceux 
qui  fâchant  avec  quelle  exaEiitude 
il  la  fait ,  luy  font  l'honneur  de  s'ad- 
drejfer  à  luy  pour  en  avoir. 

Âpres  ces  belles  paroles,  dignes 
de  furprendre  tom  ceux  qui  veu¬ 
lent  être  trempez  pour  leur  argent^ 
il  efl  bien  jufle  que  je  découvre  la 
maniéré  d’agir  de-.ce  grand  réforma¬ 
teur  ,  &  de  qu  elle  façon  il  proccm 
de  d  la  cempojîtion  de  l'Eau  de 
la  Reyne  d’ Hongrie  ,  qu’il  difiri- 
hué.  Il  dit  quil  prend  deux  parties 
de  fleurs  de  Rofmarin  cueillies  au 
commencement  d' Avril  en  tems  fe- 
rain  ,  exaEtement  mondées  de  leur 
partie  herbue  ,  &  trois  parties  de  bon 
elfrit  de  vin.  Au  contraire  il  prend 
les  fleurs  de  Rofmarin  en  tout  tems, 
faifon,  &  telles  quon  les  luy  apporte, 
fans  obferver  le  temps  de  la  col- 
leElion  qui  doit  être  clair  &  fe- 
rain  ,  apres  le  levé  du  Soleil  qui 
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~€n  dippe  la  Rofée  ,  &  Vemplojt 
fans  la  mander  :  car  pour  la  monder 
de  l  herhe-,d^  de  tout  ce  qu  il  s'y  trou¬ 
ve  d'inutile  ,  comme  [ont  les  fleurs 
flletrics  ,  ainjî  e^ue  l  -Autheur  V en- 
tend,  vingt  (y  trente  perfonnes,  par 
jour  ne  fçauroient  fupire  a  cela. 

Cette  faute  eji  conjïderable  \  mais 
elle  neji  rien  en  cornparaifon  de 
la  maniéré  quil  agit  prefentementy 

depuis  long-terns  en  la  meme  corn- 
pofition  :  car  au  lieu  de  prendre  les 
fleurs  pures  du  Rofmarin ,  comme  il 
dit  J  il  prend  la  fueille  av.ec  les  bou¬ 
tons  i  avant  que  la  fleur  fait  éclofet 
&  avec  V  Eau  de  vie  médiocre  y  fans 
poids  ny  mefure  ,  met  tout  cela 
dans  une  grande  Courge  de  Cuivre, 
qu'il  couvre  de  fa  tête  de  more 
avecfon  ferpentin  ^  &  laife  la  con¬ 
duite  de  cette  operation  à  une  fer- 
vante  y  laquelle  ne  fçauroit  graduer 
le  feu  y  quand  elle  en  feroit  capabhy 
parce  qu'au  lieu  de  charbon  on  y 
fait  brûler  du  bois  pour  la  di-^ 
fiiller. 

zyEpres  toutes  ces  raifons,  nevoi- 
là-il  pas  une  grande  exaüitude  y  ou 
pour  mieux  dire  une  vanité  trom- 
peufe  accompagnée  du  dernier  mé¬ 
pris  d'un  ouvrier  qui  veut  pafer 
fous  des  belles  paroles  empruntées , 
pour  l'unique  en  cette  ville  a  bien 
exaliement  &  fidellement  compo- 
fer  l'Eau  de  la  Reine  d' Hongrie  ; 
fi  fi  procéder  ne  déceu- 

vroit  fon  artifice  y  qui  ejl  de  fur- 
prendre  ceux  qui  fe  confient  en  luy  . 
J'omets  à  dejfein  d'autres  chofss^ 
comme  a  été  cy-devant  dit  >  pour 
pajfer  au  moàus  faciendi  ,  qui  me 
femble  le  plus  convenable.  Prenes 
en  Avril ,  eu  en  M^y  deux  livres 


de  fleur  de  Rofmarin  cueillie  &  ne^’ 
îoyée  comme  dit  efl  ,  concafsés -U 
dans  un  mortier  de  marbre ,  parc^ 
que  de  l'employer  toute  entière  y  trov^ 
livres  d  eE^rit  de  vin  ne  fçaursien^ 
la  couvrir  y  a  caufe  quelle  efl  fort 
Icgere  y  &  ainf  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  vertu  refleroit  dans  l'A^ 
lemoic  ,  L  ayant  donc  concafsée  met~ 
tes-la  dans  une  cucurbite  de  verrs 
avec  la  quantité  preferipte  de  notre 
eEfrit  de  vin  :  c  ouvré  s  la  cucurbite 
d'une  chappe  qui  fait  jufle  ,  lutés-en 
les  jointures  y  placés  votre  Alembic 
dans  une  terrine  au  fable  yjoignés-j 
un  récipient  y  apres  l'avoir  collé 
laifsés-le  tout  en  l'état  pendant  24, 
heures  ,  puis  difliüés  par  un  petit  de¬ 
gré  de  feu  jufqu'd  ce  qu'il  ne  refte 
dans  la  cucurbite  d'humidité  que 
pour  la  conferver.  Les  vaijfeaux 
etans  froids,  coulés  la  refidencCy  ex-' 
primés  fortement  le  marc  y  cela  faits 
mettés  la  coulature  dans  un  petit 
Alembie  pour  en  continuer  la  dtflil- 
lation  tant  que  la  teinture  fait  en 
confflance  d'extrait. 

Gjui  voudra  garder  la  première  & 
la  fécondé  de  ces  Eaux  feparéments 
pourra  s'en  fervir  fuivant  les  occa-^ 
fions  y  &  bouchera  exaJiement  Im 
phioles  comme  a  été  cy-devant  dit. 

Giui  vôud  raaujfi  garder  l'extrait:, 
s'en  pourra  fervir  intérieurement  & 
extérieurement. 


Acetum  âifiïllutum. 

Le  vinaigre  diftillé  rend  fa  liqueur 
la  plus  exquife  ,  tout  au  rebours^ 
des  Eaux  aromatiques ,  U  de  THaii 
ardent' 
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aident,  dcfquelles  j’ay  parlé  cyde- 
vaut.  Car  au  lieu  que  la  première  Eau 
qui  fort  d'icelles  eftce  qui  eft  le  plus 
excellent,  au  contraire  en  celle-cy 
c  eft  la  derniere  quia  force  &  vertu, 
éc  la  première  n’cft  que  flegme  pro¬ 
prement  inlipide  ÔC  fans  propriété  : 
dequoy  je  n’ay  pas  voulu  rendre  rai- 
fon  ,  crainte  de  n’y  fatis faire  point 
comme  il  feroit  requis.  Voila  pour- 
quoy  pour  venir  au  fait ,  on  prendra 
de  bon  vinaigre  ôc  lera  mis  dans  un 
Alembic  de  verre  jufques  à  latroi- 
ziéme  partie  de  fa  capacité  ,  puis  il 
le  faut  pofer  au  milieu  d  s  cendres, 
là  ou  du  commencement  on  fera  pe¬ 
tit  feu  ,  car  on  n’en  tire  rien  que  de 
l’eau  inutile  pour  lors  ;  mais  apres 
on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  juf¬ 
ques  à  le  haulTer  puilfamment ,  avec 
raifon  toutesfois ,  qui  fera  lortir  vers 

la  fin  une  liqueur  puiflammentcorro- 

fivc  &c  telle  qu’on  la  recherche  pour 
plufieurs  ôc  diverfes  intentions. 

Et  voilà,  ce  que  j’ay  pu 

dire  l^ur  ce  fnjet ,  auquel  quelqu’un 
plus  curieux  de  mieux  versé  que  moy 
pourra  librement  ajouter  pour  l’in- 
flrudion  de  ceux  qui  défirent  faire 
progrès  à  la  vertu  fur  ce  fujeu 

Que  fi  je  ne  me  fulîé  proposé  de  me 
reftreindre  aux  Eaux  diftillées  feule¬ 
ment  ,  j’aurois  pafsc  outre  à  parler 
du  Baume  de  Guidon ,  tant  renom¬ 
mé  en  la  diftillation  duquel  plufieurs 
belles  chofes  fe  peuvent  remarquer, 
pour  autant  que  la  plus  part  de  ceux 
qui  le  tirent  y  employeur  des  vafes 
contraires  à  la  qualité  dhceluy  ,  6c 
pervertilTent  par  ce  moyen  les  inten¬ 
tions  de  ceux  qui  le  loiient  tant ,  & 
de  fon  Autheur.  Mais  ce  fera  pour 
une  autrefois ,  à  f^ avoir  lorfque  je 


mettray  au  jour  les  receptes  de  quel-  partie 
ques  compofitions  qui  font  aujour-  de  ces 
d’huy  en  vogue  parmynous,  Ôc  qu’on 
ne  trouve  point  réglées  en  aucune 
par^  ,  comme  font  la  poudre  de  G  ou-  ajoutées 
tete,  le  Laudanum,fEmplâtre  de  Ve-  en  cette 
ficatoire  ,  l’Emplâtre  de  Paracelfe, 
l’Onguent  deTiuhie,  le  Laid  Virgi¬ 
nal,  l’Huile  de  Scorpion  de  Matthio- 
le  ,  les  Pilules  Coché. s  mineures,  les 
Pilules  Mercuriales  ,  la  Poudre  de 
Mercure,  le  Collyre  de  Lanfranc, 

Ôc  l’taii  des  Harquebulades  :  à  quoy 
je  m’emploiray  avec  curiofité  au  plu¬ 
tôt  ,  Dieu  aidant. 


de  l'a 
i66t. 


R  E  M  A  R  Oy  E. 


N  U  difiUUtien  de  l'e^fris  dn 
jvinaigre  ,  nôtre  Collègue  a  inge- 
nuêment  confefsé  la  vérité,  &  en 
tout  fon  procédé  mus  a  fait  connoU 
tre  la  différence  cjuil y  a  entre  un 
Galenifie  &  un  Paracelftfte  i  enfem- 
ble  la  neceffité  qu’il  y  a  y  que  ce  pre¬ 
mier  entende  tontes  les  deux  Mé¬ 
decines  s’il  defire  plus  dignement 
s’acquiter  de  fa  chage  ,  lors  qu  il 
nom  a  dit ,  qu’il  n’a  pas  voulu  don¬ 
ner  la  raifon  pourquoy  la  partie  la 
moins  noble  du  vinaigre  monte  la 
première  en  la  di filiation ,  cr  ainte  de 
n’y  fatisfaire  peint  comme  il  feroit 
requis  -,  &  les  Aromatiques  au  con¬ 
traire ,  comme  le  vin  &  autres  don¬ 
nent  ce  qu’ils  ont  de  pim  excellent 
le  premier.  Sur  quoy  je  me  fens  obli¬ 
gé  de  dire  fuccinSiement ,  que  non- 
feulement  du  vinaigre ,  mais  de  tou¬ 
tes  les  chofes  aigres  &  acides  U 
phlegme  monte  le  premier,  comme  il 
a  été  remarqué  en  quelques  endroits 
cy- devant.  Et  combien  que  le  vi- 
naigrCf 
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doit  employer  aux  ope-  gre ,  le  phlegme  monte  le  premier , 


rations  de  la  Chyttne  procédé  dtt 
^in ,  tomesfoü  la  premières  liqueurs 
que  la  chaleur  du  feu  en  fepare, 
font  bien  differents  Vune  de  l'autre  y 
parce  que  Les  ejprits  vineux  ,  qui 
rendaient  le  vin  de  bonne  odeur  & 
de  faveur  agréable  ,  ayant  été  con- 
fcndpu  &  pêle-mélés,  [fuivant  quel- 
ques-trnsy  (ÿ  fuivant  quelques  autres, 
diffipés  )  par  une  fermentation  ,  que 
fofe  appeller  accidentairCi  qui  chan* 
ge  le  bon  vin  auffi-tot  que  le  me-' 
diocre  en  vinaigre ,  alors  l'aigreur 
ou  le  fuc  Vitriolic  ,  qui  avait  paru 
pendant  la  verdeur  des  raifins  ,  0- 
qui  depuis  leur  maturité  ne  pa- 
roiffoit  plus  ,  maintenant  il  furmon- 
te  fur  toutes  les  autres  parties  ,  com^ 
yne  s'y  étant  trouvé  en  plus  gran¬ 
de  quantité,  occupe  non  feulement  la 
place  de  l'ejprit  vineux ,  mais  s'é¬ 
tend  fur  les  autres  parties  qu'il  oc- 
cupoit  du  commencement  .*  0  cela 
fait  voir  que  la  force  du  vin  confifle 
en  des  parties  qui  font  également  cui¬ 
tes  &  digérées  d'une  fubfiance  tenue 
■&  fubtile  qui  s'évaporent ,  &  s'al¬ 
tèrent  facilement  j  0  les  parties  du 
vinaigre  font  purement  aqueufes , 
terrefires  ,  crues  &  indigefies.  Sui¬ 
vant  que  les  parties  de  ce  premier , 
font  plpts  tenues  &  fubtiles  ,  elles 
font  en  moindre  quantité  dans  le 
vin  y  &  plus  faciles  d  être  enlevées 
par  la  chaleur  du  feu  ,  à  raifon 
que  toutes  chofes  tendent  vers  Imr 
principe  j  &  au  contraire  des  che- 
fes  acides ,  comme  l'aigreur  fe  trou¬ 
ve  attachée  en  un  fel,  quoy  que  vo¬ 
latile  y  comme  fel ,  il  tient  tou]ours 
de  la  terrefireité  &  du  fixe  y  qui  eft  la 
çmfe  qu'en  la  diftillation  du  vinai- 


comme  la  partie  la  pim  fimple ,  la 
moins  attachée  ,  &  la  pim  vile  ,  & 
l'ejprit  fuit  après  ,  qui  efi  un  fel  vo¬ 
latil  refont  en  liqueur  ,  ce  premier 
fuivant  l'experience  confitu'é  la 
quatrième  partie  du  vinaigre,  quand 
il  eft  du  meilleur ,  &  les  autres  trois 
parties  refiantes  contiennent  l'e- 
ffrit  y  l’huile ,  0  du  tartre  qui  con¬ 
tient  auffi  un  ej^rit ,  un  huile  ,  &  un 
fil  fixe. 

Ce  nejt  pas  fans  caufe  fi  Mefué 
ce  grand  genie  de  la  Médecine  en¬ 
tre  Les  Arabes  y  demande  en  fin  Sy- 
rop  de  Acetofitate  Citri  la  confom- 
pîion  de  la  troifiéme  partie  du  fine 
de  citron  pour  rendre  le  Syrop  plus 
effcacieux  par  la  feparation  d’une 
troifiéme  partie  du  phlegme  ,  com¬ 
me  inutile  à  fon  intention.  Si  cét 
Autheur ,  qui  navoit  point  comme 
je  croy  des  principes  de  la  Chy- 
mie ,  en  a  usé  de  la  forte  par  la  for¬ 
ce  de  fin  ejprit  j  à  plus  forte  rai¬ 
fon  nous  qui  fommes  en  un  fiecle 
plus  éclairé  devons-nous  du  moins 
l'imiter  ,  fi  nous  ne  voulons  pas  en¬ 
chérir  par  deffus  y  pour  bien  prépa¬ 
rer  nos  médicaments. 

Il  me  fufft  de  n'en  dire  pat  da¬ 
vantage  pour  faire  voir  d'eu  procé¬ 
dé  que  le  vinaigre  donne  par  la 
diftillation  fon  ejprit  le  dernier  ,  & 
que  le  vin' donne  le  fien  le  premier  : 
rejie  maintenant  de  dire  un  mot 
fur  la  façon  de  diftiller  ce  pre^ 
mièr. 

Prenés  huit  livres  du  plus  fort  & 
du  plus  vieux  vinaigre  que  pourrés 
trouver  y  rrnttés-le  dans  une  Cucur- 
bite  de  verre  ou  de  bonne  terre  ver¬ 
nie  que  logerés  dans  une  autre  ter- 
N  N  n  n 
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r'me  ah  fable  3  V ayant  couverte  ds 
fon  chapiteau ,  diftULerés  lentement 3 
]ufques  k  ce  qnen  aurés  tiré  l'entier 
phlegrne  ,  obfervant  que  le  vinaigre 
ne  bouille  point  ;  après  changés  de 
récipient 3  fermés  toutes  les  jointures 3 
augmentés  le  feu  peu  k  peu  ,  &  con¬ 
tinués  la  difiillation  3  jufques  k  ce 
que  verrés  nager  quelques  nuages 
au  dejfui  de  l’effrit  du  récipient  ; 
alors  il  faut  ceffer  &  mettre  k  part 
la  refidence  qui  eft  dans  la  courge3& 
qu  en  aurés  arnajfé  quantitéi  ladiflU- 
lerés  dans  une  Cùcurbite  baffe  3  en 
îirerés  encores  d'e^frit  &  quelque 
peu  d'huile  gras  3  rouge ,  obfiur  3  & 
d^odeur  un  peu  defagreable  j  cal¬ 
cinant  les  feces  en  îirerés  un  fel 
très- b  lare. 


Pour  le  furplm  fay  pour  la  pim 
grande  partie  fatisfait  k  ce  que  no¬ 
tre  Collègue  avoit  promis  de  don¬ 
ner  un  jour  en  cette  Pharmacopée  , 
comme  le  Baume  de  Guidon  ,  la 
poudre  de  Cuttete  ,  &  autres  ainfi 
qu  on  peut  voir  dans  les  Serions 
cy-devant ,  ou  je  les  ay  logées  en 
leur  rang  &  ordre. 

Et  pour  les  préparations  Chy- 
miques  contenues  au  Traitté  fui- 
vant  3  ]e  ne  les  parcourray  peint , 
refervant  cela  a  une  autre  occa- 
fion  ,  le  tout  moyennant  la  grâce 
de  Dieu  tout-puiffant  ,  auquel 
comme  au  feul  fouverain  Méde¬ 
cin  des  corps  (fr  des  âmes  3  fait 
honneur  &  gloire  au  fecle  des 
fecles^ 
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DE  LA  PARAPHRASE 

DE  BAVDERON 

PAR  LAVTHEVR 

DES  REMARQ^VES. 

E  nay  peit  refufer  à  la  prier e  qui  ma  été  faite 
par  des  perfonnes  d'honneur  ^  de  mente  j  d'ajou¬ 
ter  aux  Remarques  que  fay  faites  fur  la  ?harma- 
copée  de  Bauderon,  la  Confera^e  ou  Confiture  de 
^  fieur  d Oranges ,  le  Catholicon  de  Nicolas  en  for-- 

me  de  Syrop  ,  la  poudre  CacheHique  de  Quercetan  »  celles  de 
Cornachmjes  Pilules  Mercuriales  de  Barheroufie,  le  Baume  £ Ar- 
teîM^  le  Collyre  de  Lanfranc,  l'Eau  de  tète  de  Cerf.  Et  parce  quil 
ny  anjoit  point  de  defcription  d'un  Catholicon  pour  les  Clyfteres , 
j'y  en  ay  ajouté  une  qui  ml  a  femhlé  la  plus  raifonnaUe.  Mon  def 
fein  était  auffien  la  premier  édition ,  de  ranger  chacune  des^  com’^ 
pofiîions  en  leur  SeÜion^fi  la  diligence  Je  Idmprimeur  ne  m  a^oit 
deruancé  d'enrviron  de  la  moitié  de  mes  Remarques  \  outre  qu'il  y 
en  a  quelques  unes  qui  nont  point  de  SeBion^  qui  efl  la  caufe  pour- 

auoy  je  les  ay  du  depuis  retenues  en  cet  endroits 
"  ^  ^  HN.Nnn  ^ 
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ConâïturA  Gemmarum  fiorum 
Anrmt'mum. 

IL  faut  prendre  les  boutons  de 
la  fleur  d'Orange  un  peu  verts 
environ  de  quatre  à  cinq  jours 
avant  qu'ils  foient  éclos  ,  6e  les 
percer  du  côté  qu’ils  tenoient  à 
l’arbre  avec  un  petit  poinçon  de 
bois  fort  délié  a  que  jetterez  dans 
une  eau  médiocrement  Talée ,  où 
Ton  les  lailfera  tremper  pendant 
cinq  à  bx  jours  :  cela  fait  an  cou¬ 
lera  l’eau  par  inclination  ^  6c  en  fuite 
on  les  fera  derechef  tremper  par 
l’efpace  de  deux  jours  dans  l’eau 
commune,  qu’on  changera  foir  6c 
matin  :  puis  on  les  fera  cuire  dans 
l’Eau  de  fontaine  jufqu’a  ce  qu’en 
les  perçant  avec  le  même  poinçon 
que  dellus ,  ils  tombent  d’eux  même 
fans  s’y  tenir.  Alors  on  tirera  la  baf- 
line  de  deflus  le  feu ,  apres  en  avoir 
ver  Té  l’eau  ,  la  fleur  fera  étendue  fur 
un  linge  blanc  pour  la  laiflet  égouter. 
Cependant  on  pefera  une  livre  de 
fuccre ,  fur  fleux  livres  6c  bon  poids 
de  fleurs  ou  boutons  d’Oranges  a  pe- 
fez  avant  être  mis  daus  la  fauraure, 
qu’on  clarifiera  6c  cuira  fur  un  feu 
médiocre ,  un  peu  plus  qu’en  fyrop 
ordinaire ,  dans  lequel  on  jettera  les 
fleurs ,  pour  en  continuer  la  cuitte 
jufques  à  une  confiftence  convenable 
à  les  pouvoir  garder  de  fe  moifir. 
V oilà  ce  que  j’ay  peu  donner  touchant 
cette  confiture  à  la  priere  qui  m’en  a 
été  faite,  comme  a  été  cy-devant  dit. 


Syrupus  Catholicus  deferip»^ 

tionis  iiofti  æ. 

y.  Poljipadi^  ennemi  tmtnàati  i  une. 
fex. 

Senna  Alexandrin,  mundata. 

PulpA  Cajfia  ,  & 

Tarnarindorum  ,  ana  unc.  qua-^ 
tuor. 

Rhabarhari  eleEli  y 
Ploriim  violar.  rocentium  ,  & 
Serninis  Anijî  mundati  ,  ana  une. 
duos, 

Sem.  quatuor  frigidor.  major,  une» 
femij^. 

Gl)icyrrhiz.A  rafa  y 
Pentdiarum  ,  & 

Sacchari  cryflallini  ,  ana  drachm. 
très. 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  fonta- 
na  librü  oUo  y  &  cum  Saccha^ 
ri  albi  lib.  duabm  &  fetniji.  fat 
Syrupm. 

Et  parce  que  je  ne  fçay  ny  pour- 
avoir  leu  ,  ny  ouy  dire  ,  qu’il  y 
eut  aucune  defeription  du  Catholicon 
de  Nicolas  en  forme  de  Syrop,apres 
m’en  être  enquis  de  diverfes  perfon- 
nes  curieufes  de  la  profeflion  pour 
tâcher  d’en  découvrir  quelque  cho- 
fe ,  n’en  ayant  rien  pu  apprendre  : 
que  pour  ne  refter  pas  court  à  la  prie¬ 
re  de  mes  amis  ,  d’en  donner  une  def¬ 
eription,  j’ay  drefFé  celle- cy,  6c  re¬ 
formé  quelque  chofe,  tant  liir  les  in- 
grediens,que  fur  les  dofes  i  j’en  ay  ti¬ 
ré  la  femence  de  fcenoüil  de  la  deco- 
éfion  6c  le  Poly  pode  de  la  poudre,  6c 
diminué  la  dofe  de  l’anis,comme  aulfl 
celle  de  fuccre. 


Pour 
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pour  y  procéder  le  plus  metho- 
diquemenc  qu’il  m’a  fcmblé  bon  3  il 
fauc  c'uîie  le  Polypode  de  Chefne 
bien  mondé  &  concafsé  dans  huit 
livres  d’eau  de  fontaine  iur  un  feu 
de  charbon  ,  jufques  à  la  confom- 
ption  de  la  troiliéme  partie  ,  &c  y 
ajouter  en  leur  rang  une  partie  de  la 
iemence  d’Anis  ,  les  femences  froi¬ 
des  ,  &  U  Keglillé.  La  coulature 
bien  exprimée  de  clarifiée  par  le 
filtre  3  fera  divisée  en  deux  parties, 
dans  une  defquelles  faut  infuftr  par 
vingt-quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  pot  de  terre  vernie, 
bien  couvert ,  le  Senué  Alexandrin 
mondé  avec  le  refte  de  l’Anis  con- 
cafsé  ,  &  fur  la  fin  luy  faut  donner 
une  legere  ébullition ,  la  couler  & 
exprimer  chaudement ,  de  dans  cet¬ 
te  coulature  ,  on  dilîoudra  la  pulpe 
de  Caflé  de  Levant ,  &  de  Tama- 
rfnds,  pour  les  infufer  dans  le  me¬ 
me  pot ,  &  à  femblable  chaleur  & 
couverture  pendant  cinq  à  fix  heu¬ 
res  i  &  fur  la  fin  on  les  fera  chauf¬ 
fer  jiilques  à  ce  qu’on  la  voye 
frémir ,  apres  par  une  elamine  on 
coulera  &  exprimera  le  tout  ,  & 
enfuite  la  faut  recouler  diverfes 
fois  par  une  petite  manche  de  toi¬ 
le  ,  pour  la  bien  purifier  ou  cla¬ 
rifier. 

pendant  ces  infufions  faut  pro¬ 
céder  à  celle  des  violettes  recentes, 
&  non  des  feiches  ,  exaélement 
mondées  delà  partie  herbue ,  &  de 
leurs  ongles  blanches  legerement 
concafsées  qu’on  infulera  dans  1  au¬ 
tre  parue  de  la  première  decoétion, 
le  tout  fera  rois  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  bien  couvert  fur  un  femblable 
degré  de  chaleur  ,  oar  une  même 


cfpace ,  que  celle  de  la  CafTe  ,  & 
des  Tamarinds  J  iSc  derechef  dans  la 
coulature  fort  exprimée  ,  faut  infu¬ 
fer  la  Rheubarbe  choifie,  coupée  à 
trenches  cinq  ou  fix  heures  fur  une 
chaleur  lente  ,  puis  la  faut  couler 
6c  legerement  exprimer  i  la  deco- 
étion  fera  ferrée  dans  une  phiole , 
pour  la  laiflér  repofer  pour  la  mieujç 
ieparer  de  fes  feces  ;  cela  fait ,  les 
deux  ceintures  feront  mifes  en  des 
vaifTeaux  évaporatoires  au  Bain  Ma¬ 
rie  pour  en  feparer  l’humidité  fuper- 
flué  ,  où  l’on  jettera  les  Succres  de  la 
poudre  6c  du  Syrop  ,  fubtilement 
pulverifés,  pour  en  continuer  l’éva¬ 
poration  jufques  â  ce  qu’ils  ayent 
acquis  la  vraye  coniiflence  de  Syrop 
compofé  :  lequel  refroidi,  on  ferre¬ 
ra  dans  une  bouteille  de  verre.  Pour 
la  dofe  on  en  pourra  donner  fuivanc 
les  corps  dépuis  demy  once  pour  les 
jeunes  enfans  de  la  mammelle  ,  juf- 
ques  à  deux  onces  pour  les  grandes 
perfonnes  dans  quelque  liqueur  con¬ 
venable. 


Piilvis  Caehctaicus,  D.Quer- 
cetani. 

LimaturA  Chalyhis  in  tenmfi 
fmum  aikool  fimplic,  aquam 
red^Ud  ,  "vel  cum  SulphuTe  calci-’ 
natd ,  ut  artis  efi  ,  une.  unurn. 
FdcuU  Radie.  Aroms.drach.  unam^ 

&  femij^- 

Cornu  Cerui  Fhilofiph.  prapa- 
rati , 

Succini  praparati ,  & 

Cinnamomi  eleèii ,  ana.  fcrupul,  qua¬ 
tuor. 
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EjfentU  Cordlorum,  & 

Jliargaritarum ,  ana  fcrup.duos 
j4mbr£  grijdt, ,  drachm.  femifi. 
Sacchanalbi  quant,  fuffic.  fiat  pulvis 
gujlm  gratus, 

Vofis  femicochleare  argent eum  md- 
ne, 

PArl  ’examsn  quej’ay  exadement 
fait  de  la  defciripcion  de  la  pou¬ 
dre  Cachedique  de  Qiiercecan  i  de¬ 
puis  la  fécondé  Edition  Latine  de  fa 
Pharmacopée  dogmatique  ,  à  Paris 
par  Claude  Morel  en  Tan  1507.  in 
quarto,  dc  in  odavodela  même  an¬ 
née  ,  jufques  à  la  Pharmacopée  de 
Schroderus  de  fan.  i  (j  i  (j  .j’ay  vérifié 
dix  Pharmacopées  ,  ou  des  Aut heurs 
qui  la  décrivent  dans  leurs  oeuvres  de 
différentes  Editions  tant  Latines,que 
Françoifesice  qui  me  fait  dire  n’avoir 
trouvé  une  compofition  plus  dépra¬ 
vée  que  celle-cy ,  foit  pour  le  nombre 
des  ingrediens,  que  pour  la  dofe  d’i- 
ceux:carlesuns  y  mettent  une  drach¬ 
me  3c  demie  d’Ambre  gris  ,  d’elfen- 
ce  de  Coraux  ôc  de  Perles ,  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  ,  d’autres  une 
drachme  d’Ambre  gris,  d’autres  n’en 
mettent  qu’une  demy  drachme,  d’au¬ 
tres  d’elfencede  Coraux  3c  dc  Perles 
deux  fcrupules  de  chacun les  uns 
mettent  comme  fon  inventeur  ,  la 
corne  de  Licorne,  d'autres  y  fubfti- 
tuét  la  corne  de  Cerf  philofophique- 
ment  préparée,  d’autres  par  oraifïion 
ne  mettent  ny  l’un  ny  l’autrcycomme 
il  efl  a  remarquer  en  l’cdition  in  qu;jr- 
tode  Claude  Morel ,  de  l’an  1^07, 
d’où  je  puis  dircjquclcs  defcriptions 
defeotueiifcs  en  ont  été  tirées  :  ôc  au 
contraire  en  fin  oétavo  dc  la  même 
année ,  ôc  par  le  même  ImprimeurjU 


corne  de  Licorne  y  efl:  retenuë.Schro- 
derus  dans  fon  Quercetanus  redivi- 
VLis  ,  met  une  once  3c  demye  de  fé¬ 
cule  de  racine  d’Aron,&  dans  la  def- 
criptionde  fa  Pharmacopée  cy-deffus 
alléguée,  il  n’en  met  qu’une  drachme 
3c  demie  ;  voilà  une  dépravation  fi 
grande  en  cette  poudre,  qu’il  efl:  im- 
pofTible  de  la  pouvoir  préparer  fui- 
vant  f  intention  de  Qi^ercetan  par  au¬ 
cune  de  ces  defcriptions,  à  caule  de  la 
difformité  ôc  contrariété  des  dofes 
des  ingrediens,ôc  defomiflion  qu’on 
y  a  faite  :  d’accufer  f  Autheur  de  ces 
fautes ,  la  penlée  en  feroit  criminelle , 
tous  ceux  qui  le  connoilfoient  par  fes 
dodes  écrits  fmnocenteroient  tou¬ 
jours  par  les  belles  lumières  qu’if 
nous  a  lailfé  de  l’une  ôc  de  l’autre  Me-  ' 
decine  ,  d’avoir  voulu  mettre  une 
drachme  ôc  demie  d’Ambre  gris  fur 
quatre  onces  ,  ou  environ  de  poudrei 
de  même,  d’y  faire  entrer  demy  once 
d'effencede  Coraux,  ôc  de  Perles  lur 
la  meme  quantité  ‘.comme  aufliune 
once  Ôc  demie  de  fecule  d’Aron  ,  ce 
qui  me  contraint  derechef  de  dire 
que  toutes  ces  fautes  procèdent  des 
Correcteurs. 

l’ay  fait  tout  mon  pofîible  pour 
tâcher  de  recouvrer  la  première  édi¬ 
tion  de  la  pharmacopée  dogmatique 
de  notre  Autheur  ,  pour  tirer  une 
preuve  certaine  de  cette  vérité ,  qui 
fut  imprimée  à  Paris  par  Claude  Mo¬ 
rel,  en  fan  160^.  où  fans  doute  la 
defcription  de  la  dite  poudre  s’y 
trouve  en  fa  pureté  ,  comme  dans  fa 
fource  ,  mais  ça  été  en  vain.  Ce 
que  voyant  de  toutes  ces  defcrip¬ 
tions  fautives,  j’en  ay  tiré  une  veri'- 
table ,  par  exemple  ,  pour  la  dofe  de 
f  Ambre  gtisj’ay  fuivy  deux  grande 
hommes 


Prépa¬ 
ration 
de  la  li¬ 
maille 
d’ Acier. 


delà  Paraphrafè 

hommes.Riviere  en  fa  pratique-Pro- 
fe/fcur  en  fVnivcrfité  de  Medecine 
de  cetce  ville  ,  &  Scliroderiis  en  fa 
i  harmacopce  :  pour  1  elfence  de  Co¬ 
raux  àc  de  PerieSj  j^ay  fuivy  l’edicion 
1  rançoife  de  Claude  Morel  i  de  fan 
1624.  <1^  pour  la  corne  de  Licorne^ 
j'ay  luivy  la  Pharmacopée  d’Auf- 
büurg  in  oétavo  de  fan  1(^53. 

le  lailTe  à  part  toutes  les  autres  rai- 
fons  ,  qui  m'ont  perfuadé  à  faire  ce 
changement  pour  être  plus  fuccint, 
afin  de  pafièr  à  la  préparation  j  avant 
que  parier  de  k  mixtion,  il  convient 
dire  un  mot  lur  la  préparation  de  f  A- 
cier>  de  la  fecule  d’Aron,  d’expliquer 
le  mot  de  fellénce  de  Coraux  ôc  de 
Perles  ,  &  pour  la  préparation  phi- 
lofophiquede  la  corne  de  Cerf,  (que 
je  confidere  plus  aujourd’huy  que 
je  ifay  fait  pour  le  pallé  )  je  ren¬ 
voyé  f  Artifte  à  Schroderus ,  à  Lefe- 
vre  ,  &  àce  que  nous  en  avons  dit  en 
la  Remarque  de  k  Confeétion  de 
Hyacinthe,  6c  commenceray  par  l’A¬ 
cier  comme  la  bafe  de  k  poudre. 

11  faut  prendre  de  k  limaille d'A- 
eier  nouvellement  limée,  6c  k  mettre 
dans  un  plat  de  terre  vernie ,  6c  f  ar- 
roufpr  d’eau  de  fontaine  aiguisée 
de  bon  elprit  de  fouphre  ,  feten- 
dre  fur  tour  le  plat ,  6c  k  kiffer 
feicher  :  cela  fait,  k  faut  mettre  en 
poudre  ,  farroufer  derechef,  6c  ré¬ 
péter  cette  operation  tant  de  fois  que 
tout  l’Acier  loit  tourné  en  rouille, 
que  triturerés  6c  kverés  jufques  à  ce 
qu’il  foit  tout  paifé  avec  feau  en 
forme  de  limon  très  fubtil  ,  qu’on 
kifitra  repofer  pendant  quelques 
heures,  apres  faut  verfer  feau  par  in- 
clination,6c  k  poudre  étant  bienfei- 
chc^onfarroufera  de  quelques  goût' 
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tes  d  excellente  eau  de  Canellestelle 
que  l’avons  cy-devant  décrite. 

J-a  fecule  de  k  racine  d’Aron ,  fe 
préparé  de  même  que  celle  de  la 
Coiiiouvrée  ,  excepté  qu’apres  l’a¬ 
voir  faite  feicher  ,  il  y  hut  ver- 
1er  pardelïus  un  peu  d’eau  de  Fou¬ 
gère  ^  ou  de  Scolopendre  (  ou  pour 
mieux  faire  de  k  decoélion  )  6c  les 
aire  digérer  au  B.  M.  l’efpace  d’un 
jour  ou  deux  ,  apres  la  fecule  fera 
leichec  a  l’ombre. 

Et  parce  que  nôtre  Autheur  de¬ 
mande  fellence  de  Coraux  6c  de 
Perles  i  il  faut  fçavoir  c]ue  ce  mot 
d  elfence dl  general,  qui  comprend 
tout  ce  qu  on  tire  de  plus  exquis  des 
mixtes  ,  qui  eft  la  plus  fecrette  6c 
meilleure  lubftance  d’iceux,que  k 
nature  a  enfermée  6c  cachée  comme 
dans  leurs  entrailles  ,  pour  la  mieux 
conlerver,  qu’on  extraiél  tantôt  en 
Sels,  en  Magificres  ,  d’autrefois  en 
efprits  ,  en  huiles,  6cc.  Et  cela  dê-^ 
pend  de  k  nature  des  mixtes  jdonc 
pour  bien  6c  deuement  ptepa- 
rer  cette  poudre  ,  6:  ne  contreve¬ 
nir  point  à  l’intention  defAutheurj 
il  faut  prendre  les  Sels  de  Coraux,  6c 
de  Perles,  ou  bien  leurs  Magifieres  ^ 
(  qiioy  que  quelques-uns  n’eftiment 
pas  )  pour  la  préparation  defquels , 
le  curieux  aura  recours  au  Traitté 
Chymique  qui  fuit. 

Et  pour  finir  cette  operation  ,  6c 
procéder  au  mélange,  il  faut  tritu¬ 
rer  l’Ambre  gris ,  comme  nous  avons 
cy-devant  dit  aux  poudres  Cordiales, 
avec  la  moitié  d’une  Amande  amere 
pelée  ,  où  fon  mêlera  peu  à  peu 
le  Crocus  Martis  ;  chacun  des  au¬ 
tres  ingrediens  triturés  à  part  y  le»* 
ront  ajoutez  ,  avec  autan:  pefant 
de 
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de  La  fù 

eu  U 
d  Aron 
fuivant 
eiuercs- 

im. 


que- 

tend 

theuf 
pouref- 
fence  de 
Corail. 
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de  fuccre,  comme  iîya  d'autres  ef- 
pecesjie  tout  exactement  mêlé, fe¬ 
ra  ferré  dans  une  phiole  de  verre 
bien  bouchée  pour  le  befoin. 


Palvis  Cornachini ,  D.  Ro- 
berti  Dudley ,  Comitis 
de  VVarvich. 

Diagredii  fulphurati  ,  grana 
feptem, 

Antimonii  diaphoretici  -,  gran.  fex. 
Cremorps  Tartariyfcrup.  unum, 
Jldifcetfiat  Pulvis  pro  unie  a  dojt. 

La  négligence  qu’on  a  apporté  à 
la  correction  des  Impreflions  des 
Pharmacopées,  eftlacaufe  qu’on  a 
changé  en  beaucoup  de  compofiT 
lions  la  dofe  des  ingrediens,&  qu’on 
y  en  a  obmis  des  autres,  comme  nous 
avons  fouvent  remarqué ,  &'  par  ce 
moyen  on  a  rendu  quantité  de  com- 
pofitions  toutes  difformes  ,  ce  qui 
nous  fait  voir  en  quelques  rencon¬ 
tres  des  mauuais  ôc  pernicieux  fuccez 
en  leur  operation.Cette  Poudre  pour 
n’être  pas  décrite  ny  connue  de  beau¬ 
coup  d’Autheurs  n’eft  pas  entière¬ 
ment  exempte  de  cette  corruption  ; 
ainli  que  j’ay  obfervé  en  quelques 
Difpenfaires;  la  plus  correCte  de  tou¬ 
tes  mefcmble  celle-cy  ,  que  j’ay  em¬ 
prunté  de  Schroderus, 

Pour  la  bien  ôc  deuément  prépa¬ 
rer,!!  faut  choihr  de  bonne  Scammo- 
née ,  la  triturer  groffierement ,  puis 
l’étendre  fur  une  fueillede  papier  gris 
fort  délié  &  mince ,  &  la  mettre  fur 
un  tamis  renverfc,6c  au  delfous  dudit 
tamis  une  petite  éçuele  de  terre  avec 


du  Souphre  allumé  dedans,  d’une  dW 
ftance  convenable  ,  afin  que  la  cha^ 
leur  ne  puifi'e  endommager  la  toile 
du  tamis,  ny  fondre  d’abord  la  Scan> 
monée,  qu’on  remuera  iouvent  avec 
une  carte,  jufques  à  ce  qu’elle  com¬ 
mencera  à  fe  liquefier,&  que  la  naau- 
vaile  odeur  foit  diffipée  j  alors  on  ti¬ 
rera  le  feu,  ôc  étant  refroidie  on  en 
pefera  fix,  fept,  ou  huit  grains,  plus 
ou  moins  luivant  lage  ,  la  conlhtu- 
tion  ou  tempérament  du  malade.  On 
obferyera  aulli  de  même  la  dofe  de 
l’Antimoine  diaphoretic  depuis  cinq, 
fix  à  fept  grains  ,  fur  la  préparation 
duquel  je  ne  diray  rien  non  plus  que 
de  celle  de  la  creme  de  Tartre,  pour 
ne  grollir  ce  volume  de  vaines  redi¬ 
tes,  puis  qu’ils  font  décrits  par  Sau¬ 
vageon  en  fou  Traité  C  hy  nuque  cy- 
apres  attaché. 

Catbolicam  pro  Clyfteribus, 

y:.  Polypodii  querni  contufiJih,fçm 

Foliortim  Malva , 

Mercurialis, 

Parietaria,  & 

Ftolaria ,  ana  manip.  duos» 
Seminis  Fœmchli  une-  mam. 

Coquantur  omnia  ex  arte^ad  teytia  par^ 
tps  conÇumptionem ,  in 
Aqua  fontanay  lib.  duodecm. 

In  colatur aparté una  dijfplve  f 
Sacchari  rubri  ,  lib.  oîio. 

Coquantur  &  delfumentur  unay  ad 
rupi  crajfitiem»  Deinde  dijfolvcy 
Ppilpa  Prunorum  Damafeenorum  >  pft 
gîtera  colatura parte  coït a^ac per  criv 
brum  trajeSba,  lib,  duos. 

Pûfirem  adde  Pulverem  fequemem. 
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FûUoyum  SenriéL  Orientalmm,nnc, 
oUo. 

Florum  Aid'varum  ^ 

^olypodit  i 
7{haharhari , 

Ssmïnü  A  ni  fi  3  ana  une.  quatmr. 
Seminum  quatuor  frigidorum  trutjo  ■ 
rum  ,  une.  unam. 

;Liqmriti&  ,  une.  femljfi 

Fiat  Ele^uarium»ut  artis  eft. 

POur  éviter  l  abus  que  quantité 
d' Apothicaires  commettent ,  ou 
pour  le  moins  leur  ôter  toute  exeufe 
à  Tavenir,  de  dire  qu’ils  ne  trouvent 
point  dans  leurs  Dilpenlaires  la  def- 
cription  d’aucun  Catholicon  pour 
les  Ciyfteres  j  j’ay  voulu  donner  ,ocl- 
le-cy,  qui  eft  tirée  du  Catholicon  or¬ 
dinaire  des  Médecines  que  nous  te- 
.nons  en  nos  Boutiques  ,  pour  leur 
foire  abandonner  cette  vieille  erreur 
inveterée,que  quelques-uns  ont  con- 
fervé  jurqu’à  prefent  en  une  compo- 
fition  qu’ils  appellent  Opiate  pour 
les  Clyfteres  j  compnfée  des  plus 
vieilles  drogues  de]  leurs  Boutiques, 
comme  font  cuirs  de  Scammonée, 
d’Aloés ,  poufliere,racleures  des  plus 
violens  purgatifs  j  vieilles  maires  de 
Pilules  ,  Tapria:,du  Senné  quia  une 
fois  fervy  pour  les  decoélions  de  Mé¬ 
decine,  femence  de  Colocynthe  6c 
autres  de  vil  prix  y  de  laquelle  com- 
pofition  ils  s’en  fervent  en  tous  ren¬ 
contres,  fans  diftinguer ,  ny  la  con¬ 
dition  des  perfonnes,  ny  les  maladies, 
au  grand  préjudice  des  pauvres  mala¬ 
des, de  l’honneur  des  Meffieurs  les  Mé¬ 
decins, ôc  de  leur  propre  confcience. 

Parce  que  le  Miel  ne  convient  pas 
toujours  dans  les  Clyfteres  >  particu- 
iier^'ment  aux  femmes jiouveUetucnt 


accouchées ,  je  l’ay  tiré  de  cette  corn- 
poficion,  qui  eft'  entièrement  defti- 
née  à  cet  ulage,  &:  luy  ay  iubfticué  le 
fuccre  rouge  :  &  à  la  fleur  des  Violes 
j’ay  aijfti  lubftitué  celle  de  Mauves, 
à  railon  que  les  Violes  feiches  qu’on 
employé  ordinairement  (  allez  mal¬ 
à-propos  )  dans  nos  boutiques  ,  que 
Sw-ertius  &  Merianus  en  leurs  Fiori- 
legium  appellent  Viola  flamme?.  Vio- 
lacea^ne  îont  pas  lesvrayes  à  fleur 
purpurine  ny  cerulacée  ,  dont  Mefué 
déaic  les  qualités  6c  vertus,  defquel- 
les  nous  faifons  leSyrop  Violât  :  6c 
quoy  que  cette  fleur  aye  beaucoup 
de  rapport  avec  les  vrayes  Violettes, 
neanmoins  quant  à  la  fueille  de  l’her¬ 
be,  aux  qualités  ôc  vertus  de  la  fleur, 
elles  dift’erent  beaucoup  de  celles  de 
Mefué, qui  eft  le  fujet  de  la  fublU- 
tution  que  j’en  ay  faite. 

Pour  le  mélange,  il  faut  concafler 
le  Polypode,6c  le  faire  cuire  un  long- 
tems  en  douze  livres  d’eau  ,  avec  la 
femence  de  fenoiiil ,  puis  on  y  met¬ 
tra  les  herbes  nettoyées  Ôc  lavées, juf- 
ques  à  la  confomption  d’un  tiers,  ÔC 
dans  une  partie  de  la  coulature ,  on  y 
fera  defpumer  6c  cuire  le  Miel ,  6c 
dans  l’autre  les  Prunes ,  ôc  pafsées 
qu’elles  ioient  par  un  tamis  lubtil,on 
dilfoudra  la  pulpe  dans  le  Syrop ,  6c 
finalement  on  y  mêlera  la  poudre 
qui  ne  doit  pas  être  trop  fubtile, 
le  tout  étant  froid  fera  ferré  pour  le 
befoin. 

Comme  ce  remede  eft  fort  en  ular 
ge ,  on  a  trouvé  à  propos  d’en  dou¬ 
bler  les  dofes ,  comme  s'enfuit. 
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Catholkum  pro  Clyfteiibus. 


pmplo. 

duplo,  C 

h 

^uadru-  fextuplo, 

>lo. 

céîuplo. 

decHpio. 

duodecuh-  | 
plo. 

^olypodii  querni 

€0  fit  H  fi  i 

lib.f?. 

lib./. 

lib.îj. 

hbJq. 

iib. iiij. 

iib.^'. 

iib.vj. 

Foliomm  , 

yinlaria , 

*T^rktûirîA  J 
Jl^erçurialis , 

ana. 

m.  ij. 

m.iiq. 

...  ! 

vn.viijr  ' 

m.xq. 

m.xvi. 

m.xx. 

m.xxiiip 

Seminü  Fœmculi  j 

Ih 

1^- 

^iiïp 

IV- 

^'viij> 

^x. 

Ixq.  1 

C«qpta/7tnr  omnia  ex  ar* 
te  ,  ad  terÜA  partis 
confumptionem  in 
'^quA  fontar/A , 

iib.xîj. 

tb  •xxiiÿ- 

^.xlvüj> 

\\brîXXij 

\ib.xcvj„ 

lib.  cxx. 

1 

1 

Xn  colaturA  parte  ma 
diffolve  > 

Sacchari , 

ib.viij. 

[ib.xvjr 

^.xxxij. 

1 

libJxiiijor 

ib.  îxxx. 

ihxcz'/o- 

CoquantUY  &  dejfumen- 
tur  ma  5  ad  Syrupi 
crajfitiem,  Deinde 
dijolve  y 

fulpA  Prunorum  Da- 
mafcen&rum  y  in  al¬ 
téra  colaturA  parte 
co^Ayacper  cribrum 
trajeïia. 

lihJiq. 

\ib,  viij. 

lib.xq. 

ïib.xvj. 

lib.  a;  AT'. 

ïb.xxiiq. 

Pojiea  adde  Pulverem 
fequentem. 

Foliorum  Senna  0- 
rientalium  y 

^xxxq. 

^xlviip- 

^fxiiij. 

^Ixxx. 

1 

1 

_  .  i 

SXCVJ.  ' 

Rhabarhari , 

’X^olypodii , 

Flormn  MalvA, 
Seminü  jiniji  y 

an  a, 

^iiq^ 

i 

l-xvj. 

^xxiiiji 

1 

^xxxq. 

?Ar/. 

j 

^xlviq.  1 

Seminum  quatuor  fri- 
gidormn  majorum  y 

ana. 

3^- 

,?«• 

Il- 

li.^. 

i  .. 

0^' 

i 

LiquüittA  y 

p. 

i/- 

Iv- 

Pii- 

^iiij> 

j 

Fiat  EleÜuariurn  y  ut 
artis  eft. 

Pilu’ic 
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Pilulæ  Barberouflæ. 


Ofi.  ^lo  'és  cptima  3  drachm.fex, 
Hyàrargyri  fucco  Rofarum  extin- 
3:1 3  drach,  très, 

^garici  trochifcati ,  drach,  duos. 
Rhabarbari  ele3i ,  drach.  unam. 
Cinnarnomi , 
zJ^yrrhdt,  3  & 

çJM afiiches  ,  ana  drach,  femij^. 
Tulverü  Diamofchi 3& 

T)iambr&  ,  ana  fcrup.  femijf. 
Cum  Terebinthin.  ff.  rnajfa  Rilula- 
rum  de  cu]H6  drachma  fiant 
Pilula  novem  deaurata  ,  capiat 
in  prirna  do  fi  dj.  deinde  ufic^ue 
ad  dij, 

Le  peu  de  ceins  que  j’ay  eu  pour 
rexamen  de  ladercription  de  ces 
Pilules  m’a  ôté  le  moyen  de  pou¬ 
voir  faire  une  exade  perquificion 
de  fon  Inventeur.  Ceux  avec  lef- 
quels  j’en  ay  conféré  ne  m’en  ont 
fçû  donner  aucune  lumière  ^  qui  eft 
la  caufe  que  je  me  fuis  arrêté  aux 
defcriptionsque  j’en  ay  trouvées  dans 
les  Oeuvres  de  Rondelet,  &  de  Va- 
randal ,  deux  des  grands  hommes  de 
leurs  tems  ,  en  nôtre  Vniverhté  de 
Medecine  i  la  mémoire  defquels 
vivra  à  jamais  par  les  dodes  volu¬ 
mes  qu’ils  nous  ont  laifsés.  De  ces 
deux  defcriptions  ,  j’ay  préféré  cel¬ 
le  de  ce  premier ,  à  celle  de  ce  der¬ 
nier  ,  pour  m’avoir  femblé  plus 
correde.  La  préparation  fera  telles 
qu’il  faut  prendre  du  Mercure  crud 
exadement  choifi,  fuivant  les  vrayes 
6c  légitimés  marques  que  j’en  ay  cy- 
deyaiit  données  en  l’onguent  ,£nu- 


latura.  Cela  femble  ridicule  de  di¬ 
re  que  j’aye  préféré  de  donner  l’é- 
ledion  du  Mercure  en  une  cora- 
pofition  externe  ,  où  elle  n’eft  pref- 
que  point  confiderable  ,  ce  que  j’a¬ 
voue  i  la  raifon  de  cela  ed  que 
1  Enulatum  a  été  la  première  com- 
poficion  de  cette  Paraphrafe  où  le 
Mercure  y  entre  ,  qu’il  valoir  au¬ 
tant  de  la  donner  en  ce  rencontre 
qu’en  un  autre  ,  &  quelle  feroit 
aulïi  bien  reçue  là  qu’aiileurs.  Le 
Mercure  donc  ainlichoili  fera  éteint 
avec  une  quantité  proportionnée  de 
Terebinthine  un  peu  delfeichée ,  tel¬ 
le  qu’il  convient  pour  embralPer  tou¬ 
tes  les  poudres  ,  laquelle  dépend  du 
plus  ou  du  moins ,  fuivant  la  faifon, 
Ôc  qu’elle  fera  plus  liquide ,  ou  plus 
folide  :  chacun  des  autres  ingre- 
diens  feront  triturés  feparéraent,  & 
tous  enfemble  malaxés  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze  pendant  deux  ou  trois 
heures. 


Balfnmum  Arcei. 

Sept  Caflratl  etntiqui  &  tique* 
fabli  3  une.  duos. 

Gummi  Elemi ,  & 

Terebinthina  Abietü  quam  vulgo  de 
^biete  vacant  3  una  une.  unam, 
Cr  femijf, 

<pinguedinis  Porcina  anùqus.  tique* 
fada  3  une,  unam, 
çj^difee  &  ad  ignem  tinimentum 
facito. 

Le  nom  de  Baume  ou  de  Lini- 
ment ,  fuivant  Arecus  ,  ny  eday 
d’Onguent,  fuivant  quelques  autres, 
P  O  Oo  O  Z 
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ne  convient  point  à  cette  compofi- 
tion  qu’à  raifon  de  fa  vertu  balfa- 
mique  ,  car  à  caufe  de  fa  confiitance 
folide  ,  on  ne  le  fçauroit  prcfque  em¬ 
ployer  ,  fans  le  liquéfier  avec  quel¬ 
que  Huile  convenable  3  fuivant 
l’intention  du  dobte  Médecin  ,  ou 
Chirurgien  3  lors  qu’on  s’en  voudra 
fervir. 

Outre  ce 3  en  la  defcription  d’Ar- 
ceus  3  il  y  a  quelques  mots  qui 
femblent  être  ambigus  3  qui  me¬ 
ntent  d’être  expliqués  en  faveur 
de  ceux  qui  alpirent  à  la  Makri- 
fe  3  pour  éviter  la  chicane  qu’on 
leur  pourroit  apporter  ,  fi  on  le 
leur  donnoit  pour  elfay  de  leur 
travail.  Le  premier  elt  le  mot  de 
G^ftrati 3  qui  elt  un  mot  general, 
qu’on  peut  approprier  à  toute  for¬ 
te  d’animaux  châtrés  qui  portent 
fuif  3  &  neanmoins  tous  les^Au- 
tlieurs  l’attribuent  par  excellence 
au  Bouc  châtré.  Le  fécond  regar¬ 
de  le  mot  de  liquefaéli  ,  qui  ne 
lîgnifre  en  ce  rencontre  ,  finon  que 
le  fuifioit  fondu  fans  addition,  & 
«oulé  pour  en  feparer  la  membra¬ 
ne  qui  l’envelope  extérieurement  3 
(Sc  les  pellicules  qui  lient  intérieu¬ 
rement  les  parties  de  la  graifle  les 
unes  avec  les  autres.  11  faut  auffi 
entendre  la  même  choie  du  mot  de 
liquefaélæ  3  qui  vient  apres  Pin- 
guedinis  Porcinæ  antiqiræ  ;  car  on 
pourroit  objeéber  ,  qu’attendu  que 
la  confifteace  du  Baume  efl  trop  lo- 
iide  3  que  pour  ces  mots  de  Li- 
quefàCti  3  &  liquc  faétæ  3  l’Autheur 
a  fous-entendu  qu’on  liquehâi  le  fuifj 
&  la,  graifle  de  Pourceau  3  avec  ad¬ 
dition  de  quelque  liqueur  oleagineu- 
fe ce  qui  n’elt  pointo , 


Pour  le  modus  faciendi ,  il  faut 
faire  fondre  fur  un  petit  feu  U 
Gomme  Elemi  3  coupée  par  petits 
morceaux  avec  le  fuif  de  châtré,, 
la  baffine  tirée  de  defï’us  la  feu, 
on  y  a  ajoutera  la  grailTe  de  Pour¬ 
ceau  3,  &  la  Terebinthine  de  Sa¬ 
pin  3  le  tout  étant  froid ,  la  compo- 
licion  fera  ferrée  6c  gardée  pour 
le  befoin» 


Gollyrium  lanftanci. 

Vini  alhi  t  Uh.  unarn-. 

Ropsirum  ,  & 

Plantaginis  ,  ana  quart,  untmo- 
jiuri  pigmentï  i  drach.  duas. 

Kiridis  tÆrü  ,  drach.  unarn. 

^Aloès  3  &■ 

tJMyrrhA  ,  ana  ferup.  duos. 
Terantur  fubtilijfimè  ,  cP'  Col^ 
lyriurn. 

Le  Collyre  de  Laufranc  n’a  paÿ 
eu  un  meilleur  fort  que  beau¬ 
coup  d'autres  compolitions ,  lequel 
pour  n’avoir  été  reimprimé  fi  fou- 
vent  ,  n’a  pas  moins  été  exempt 
d’alteration  ,  foit  pour  le  nom¬ 
bre  des  ingrediens  on  en  lelit- 
dofe  :  6c  cela  fe  vérifié  clairement 
en  confrontant  les  defcriptions  les 
unes  avec  les  autres  ,  à  -  moins  que 
fon  inventeur  l’eût  divcrlement  dé¬ 
crit  J  ce  que  je  ne  puis,  ny  ac¬ 
corder,,  ny  improuver  ,  pour  ne 
l’avoir  vû.  len  p.urois  fut  une' 
plus  exaébè  perquiheion ,  It  la  pref-' 
fe  qui  roule  déjà  fur  mon  manuf- 
crit  3  comme  j’ay  cy-devant  dit, 
n’eut  tiré  de  mes  mains  avant  le- 
te  ms 


delà  Paraphrafe 

temps  cette  defcription  ,  que  je 
rapporte  toute  conforme  à  celle  de 
Paré  de  l’impr».  lîion  de  lacques  Du- 
puy  ,  de  l’an  ij8i.,je  l'ay  pre- 
Jrérée  a  d’autres  qui  portent  le  me¬ 
me  nom,  pour  l’avoir  jugée  la  plus 
digne  de  tenir  rang  parmy  ces  Re¬ 
marques. 

Sa  préparation  doit  être  telle  : 
il  faut  triturer  îubalement,  &  par 
un  long- temps  l’Orpigment  ,  le 
Verdet,  l’Aloés,  &  la  Myrrhe  ,  fepa- 
rement  feront  aulTi  mis  en  poudre 
fubtile,  Sc  dans  un  matras,  furleU 
quels  on  verfera  le  vin  blanc  bien 
dépuré,  &  non  doux  les  eaux  ro* 
fe  &  de  Plantain  -,  le  tout  bien  bou¬ 
ché  fera  tenu  au  labié  mediocrement- 
chaud  par  deux  jours,  qu’on  rc- 
müera-  louventpour  faire  paiPer  plus 
facilement  la  vertu  des  poudres 
dans.les  liqueurs  :  ôc  ceux  qui  feront 
prelfezdele  préparer  fur  le  moment, 
au  lieu  dé  l’infülion  de  deux 
jours  luy  feront  prendre  une  ébul¬ 
lition  :  cela  fait ,  on  le  ferrera  (  fans 
le  couler  J  pour  le  befoin. 


^  Aqiia  T ophorum  cornu  Cer- 
^  vi  J  inccTti  Ar.6toris. 

y.  Coynua  Cervi  novella  j  fan  gui-' 
rte  adhuc  [ucculenta ,  in  frujiu- 
la  concide  )  diftilUque  tn  Alem- 
hico  vitrer)  fer  fe, 

tE  n’auroi-s  jamais  eu  la  pensée 
Jf d’ajouter  la  defcription  de  LEaii 
de  corne  de  Cerf,  que  quelques-uns^ 
appellent  Eau  de  tête  de  Cerf ,  dans 
mes  Remarques,  li  elle  ire 
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voit  été  demandée  pat  des  perfon» 
nés  que  je  n’ay  peu  refufer  ,  ainfi  que 
j’ay  cy-devant  dit ,  pour  être  hors 
d’ufage  en  beaucoup  d’endroits  ,  à 
caufe  de  l’impoiTibiiité  qu’il  y  a  de  la 
préparer  exactement  comme  en  ce 
pays-cy.  Et  pour  y  procéder  arti- 
ftement,  il  faut  prendre  environ  le 
mois  de  May  en  pleine  Lune ,  de- 
my  douzaine  de  cornichons  de  Cerf 
tendres ,  d'un  demy  pied  de  long  , 
ou  environ ,  récemment  tirés  de  la 
tête  de  l’animal ,  qu’on  coupera  par 
trenches  ,'6c  à  même- te  ms  on  les 
rangera  par  couches  au  fond  d’une 
Cucuibite  de  verre  fans  aucune  ad¬ 
dition  de  liqueur,  ôcau. deffus  faut 
exactement  iuter  les  jointures  de 
fon  chapiteau  avec  de  bonne  colle 
de  farine,  placer  l’Alembic  dans 
une  terrine  &  fur  un  fourneau  à  fa¬ 
ble  :  fon  recipiei>t  luté  de  imême 
avec  le  bec  du  chapiteau,  &  par  un 
degré  de  chaleur  fort  modéré  ,  il 
en  faut  tirer  toute  l’Eau  qui  en  pour¬ 
ra  fortir  jufques  à  ce  que  la  corne 
foit  entièrement  feiche ,  obfervant 
neantmoins  qu’elle  lie  fe  brûle  point: 
&  ceux  qui  y  voudront  ajouter  le 
fel  du  marc  artiftement  tiré  par  la’ 
cornue  quand  ils  voudront  exhiber 
ladite  Eau,  elle  lera  incomparable¬ 
ment  meilleure  ,  tant  pour  l’acou- 
ch^incnt  des  femmes  ,  comme  on 
s’en  fert  heureufement  à  Paris ,  que 
pour  les  fievres  malignes  :  la  dofe^ 
ert  ,  d  une  cuillerée  d’argent,  jufques'» 
à  deux* 
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4<  La  maniéré  de  compofer  la 
Theriaque  par  Claflès. 

CEtte  compofition  de  la  Theria¬ 
que  par  Clall'es  ,  devoir  avoir 
fa  place  au  premier  livre  de  cette 
pharmacopée,  où  il  eft  parlé  de  la 
Theriaque  :  mais  ne  Payant  receué 
qu'aprcs  que  TimprefTion  a  été  fort 
avancée  ,  on  a  été  obligé  de  la 
mettre  icy. 

a  femblc  être  plus  convenable 
a  quelques-uns  de  ceux  qui  n'ay- 
ment  point  de  faire  les  chofes  par 
oltentation  quand  ils  veulent  procé¬ 
der  à  la  compofition  de  la  Theria¬ 
que,  de  diviferen  hx  Clalfes  tous 


les  ingrediens  d^icelle ,  comme  en- 
feignent  Horftius  bc  les  Médecins 
d’Anvers  en  leurs  Pharmacopées  :  ce 
qui  m’a  donné  fujet  de  les  imiter,  6c 
d’encherir  par  delfus  eux  ,  au  lieu 
qu’ils  dilfolvent  les  gommes  &  les 
fucs  avec  du  vin  qui  eft  prejudicia¬ 
ble  en  deux  maniérés  comme  a  été 
çy-devant  dit  :  pour  abbreger  ce  tra¬ 
vail  6c  pour  conferver  les  parties 
plus  volatiles  des  gommes  &  du 
menftruë  ,  je  les  ay  divifées  dans  les 
lufdites  Clalîés  pour  les  piler  plus 
commodément  avec  les  autres  in¬ 
grediens, fecs ,  â  la  referve  delà  Te- 
rebinthine  &  du  Baume  defquels 
on  prendra  le  poix  requis.  Enfin 
j’ay  doublé  les  dofes  jufqu’à  douze 
fois  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
en  voudront  faire  plus  ou  moins^ 
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A  MONSIEVR 

LE  HAYE  R, 

ESCVÏER.SIEVR  DE 

la  Chevaleraye^Confeiller  du 
Roy,  &  Subftitut  de  Monfieur 
le  Procureur  General. 


ONSIEVR, 

le  derogerois  à  vôtre  jugement ,  Ci 
je  n’avois  autre  intention, en  vous  pre- 
fenrant  cc  petit  Sxtraiü  Chjmique  ,<\\ie  de  vous 
aiTeiirer  de  la  fincerité  de  mes  afteftions ,  que  vous 
connoiffez  intimement.  Celle  de  ne  me  pouvoir 
tenir  de  publier  les  vertus  qui  me  font  connues, 
à  la  moinde  occafion  que  j’en  ay ,  m  a  fuggere  la 

.PPPpp  » 


gjî,-  EF  1  ST  R  e. 

prefente ,  pour  honorer  de  ce  témoignage  public 
quelques-uns  des  vôtres.  Entre  lefquelles  je  mets 
en  tête ,  celle  qui  doit  être  infeparable  des  per- 
Tonnes  de  pareille  dignité  que  la  votre  :  l  entends 
cette  inviolable  équité ,  qui  vous  rend  fi  recom¬ 
mandable  ,  non  feulement  en  l’exercice  de  vôtre 
charge  j  mais  qui  éclate  perpétuellement  par  le  zé¬ 
lé  défit  que  vous  avez  de  voir  regner  cette 
belle  vertu  dans  toutes  les  avions  humaines.  Et 
je  n’en  puis  obmettre  une  autre  ,  qui  vous  porte  à 
chérir  ÔC  favorifer  ceux  qui  ont  quelque  vertu  uti¬ 
le  au  public-, mais  principalement  dans  la  profef- 
fion  des  lettres,  l’en  puis  dire  quelque  chofe ,  en 
ayant  à  mon  égard  relfenty  d  aulTi  véritables  ef- 
icâs ,  que  fi  vous  euflfiez  rencontré  un  fujet  qui  les 
eût  méritez. Vôtre  modeftie ,  bC  le  deffein  de  ce  li¬ 
vret  (  auquel  je  dois  conformer  mon  ftyle  )  ne  me 
permettant  de  cumuler  icy  tant  d’autres  loiiables 
qualitez  qui  reluifent  en  vos  moeurs ,  en  vôtre 

converfation -,  il  me  fuffira  de  vous  confirmer  par 
des  bons  Bc  continuels  offices  ,  l’inclination  que 
j’ay  d’être  à  jamais , 

MONSIEFRy 

Vôtre  tres-alfeêtionné  ferviteur 
G.SAVVAGEON. 
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AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR. 


A  Chymie  d  epù  quelque  tems  ce  malheur  àlètre 
non  feulement  peu  connue  of  carefsee  \  mais 
me  indignement  traittée  ^  rebutée.  Les  princi¬ 
pales  caufes  en  pou^oient  être  ou  une  nounjauié 
prétendue ,  ou  les  temer aires  ejfais  ^  maunjais 
fuccez^  de  [es  remedes  y  peut-être  mal  préparés  ft)  employés  par 
des  perfonnes  peu  <uersées  en  la  connoijfance  des  medieamens  > 
des  maladies ,  ^  des  corps  :  ceft  d  dire  en  un  mot  y  ignorans  en 
la  Medeeme,  A  quoy  la  difficulté  Qff  le  traatail  pim  laborieux 
de  cet  Art  pouvait  encores  contrihu  'ér  quelque  chofe.  Le  tems,  qui 
découvre  enfn  les  avantages  Çf)  les  mconnjeniens  des  chofes, apres 
la  reconnoijfance  de  t  utilité  de  [es  remedes,  en  a  fait  encores  admi^ 
rer  la  gentillejfe  ^la  curiofté, 

Encores  quil  ne  fu/ffoit  pas  pour  la  rejetter  y  de  dire  feule¬ 
ment  quelle  étoit  nou’uelle*  Car  quand  bien  on  accorderoit ^ 
quelle  nauroit  point  été  connue  ny  pratiquée  des  Anciens ,  ce 
feroit  un  foible  argument  de  conclurre  par  la  afon  rebut.  qui 
efl  maintenant  njieux a  été  autresfu  nou  veau.  Chaque  fecle 
s^ef  fgnalé  de  quelque  particulière  iwvention  ia,rete.  Si  on 
fe  fut  ruoulu  mûr  aux  feules  inventions  des  Anciens  y  de  coM- 


8^4  avertissement 

hien  de  chofes  ferions-nous  privés  qui  jerrvent  ^  d  t utilité  » 

à  [ emhelhffemenî  du  monde  f  les  chofes  anciennes  méritent 
à  la  ruenté  fètre  renjerées ,  non  pas  Jïmplemem  pour  être  tel¬ 
les  )  mais  pour  être  conformes  à  la  rverité  à  la  raifon.  On 
ne  doit  pas  pourtant  mépnfer  les  chofes  nouvelles  ^  fi  elles  ont 
cela^  anaec  une  égale  utilité.  Et  on  ne  rennjerfe  en  aucune  façon 
par  cette  nou'vetle  ,  ou  plutôt  peu  ufîtée  intention  de  la  Chymie^ 
les  anciennes  préparations  de  la  Médecines  au  contraire  elle  en 
reçoit  un  nounjel  enrichiffement  pfr)  décoration  :  Damant  que 
par  le  moyen  de  fes  medicamens  ^  comme  anjec  autant  dl armes 
plus  legeres  pt)  acerées ,  elle  luy  fert  ou  à  combattre  ^  exter¬ 
miner  les  maladies .  ou  à  en  prefer^er,  f  entends  tcy  feulement 
parler  de  cette  partie  de  Chymie ,  qui  a  pour  objet  la  prépara^ 
tion  des  medicamens.  En  cette  confideration  elle  doit  être  recon¬ 
nue  fé)  tenue  pour  compagne  de  la  Pharmacie ^  entant  quelle 
njife  d  une  même  fin  ^  ^  quelle  fe  foumet ,  comme  elle  doit ,  a 
t empire ,  aux  maximes  ^  préceptes  de  la  Medecine  ^  dont  elle 
fiait  partie  :  ^  doit  emprunter  deüe  la  connoijfance  de  la  ma¬ 
tière  medecinale  ,  des  corps  ,  des  maladies  de  leurs  caufes  ^ 
fymptomes. 

Pour  defabufer  (  en  pajfant  )  ceux  qui  efiiment  la  Chymie 
être  une  intention  de  Pa/racelfe  y  il  efi  tout  au  moins  certain 
quelle  a  été  pratiquée  plufieurs  fiecles  a^ant  quil  wint  au 
monde ,  même  par  des  habiles  Médecins  qui  fuinjoient  la  do- 
Brine  de  Galien ,  comme  de  Rémond  Lulle  y  ptf  d'Arnaud  de 
Vdleneufve,  Mais  en  remontant  encore  bien  plus  haut ,  nous 
trou'vons  quelle  a  été  en  (uogue  du  tems  de  Mefué , qui florijfoit 
U  y  a  plus  de  ^oo.ans>  Le  témoignage  duquel  efi  d  autant  plus 
recervable  ,  que  ce  fl  un  des  principaux  Maîtres  Artifles  de 
la  pharmacie  Dogmatiquç,  Ledit  Mefué  çn  Tpn  Antidotai- 


AV  LE  C  TE  V  R 

te  ,  qml  appelle  en  fa  langue  Grabadin  dill.  parle 

f  honorahlernent^eiuUexhoru  les  Medecm  de  conLfer  aarec 

les  Alchymijîes  ,  s  ils  défirent  connoître  les  fuhfiances  occultes 
des  mixtes  par  le  moyen  dufpij.  ■  UC  i  ce  unes 

(  di  -ü  )  de  découvrir ,  ^  mettre  en  ervidence  ce  qdil  y  a  de  vL 
(acheté  fecret  dans  iceux.  Lequel  [uffraoe  ne  Lnfre  r 
ement  /antiquité  de  la  Chymie  ,  mats  encores  fin  excelleme 

duf  ^ ,  q^^nfiul  arhre  de! Indes  produit 

da  fruit  duquel  appeUe  Cocos,  on  exprime  tant  de  rues  de  di 
'^rfe  confifience  ,  de  goûts  ^  fa-veurs  differentes,  d'eau  fa- 
oureufe ,  de  'vin ,  de  firop  ,d' huile  ;  nom  caufi  tant  d'admia- 
non.quoyquecefoit  a^ec  fort  peu  d'artifice  i  Cet  An  en  doit  bien 
donner  darvantage  pour  fin  ingenieufi  fiuhtilité  à  extraire  d'un 
meme  corps  mm  de  diruerfes  fuhfiances ,  qui  y  font  fi  étroit  te^ 
972  ent  enjerrees  ^  quoy  que  bien  founjent  €  on  tr  cures. 

^ant  à  ce  qui  efl  de  la  difficulté  qu'on  a  pâ  faire  à  ne 
I  admettre  fi  facilement,  pour  le  danger  qu'il  y  pourvoit  a^voir 
en  lujage  de  fis  medieamens  ;  cette  retenue  a  été  excufihle, 
a  caufi  du  hazard  qu'il  y  a  en  l'épreurve  des  medieamens 
inconnus,  eu  egard  à  la  dignité  du  fit  et ,  en  farveur  duquel 
on  ne  fçauroit  etre  trop  circorfieB  à  admettre  l'ufage  des  Lu- 
<veaux  medieamens  ,  principalement  purgatifs.  Defiqur/s  Hip¬ 
pocrate  a  autres  fois  dit  ,  qutl  écoit  hifiin  d'une  grande  fortu¬ 
ne  pour  leur  exhibition  ,  ne  s'agffant  pas  de  moins  que  du  cuir  , 
de  l homme.  Mais  maintenant,  depuis  que  les  longues  épreu- 
ntes  de  nos  de-nanciers ,  Qf  ceBes  que  nous  rvoyons  tous  les  joufs 
de  nos  yeux,  accompagnées  de  bon ftccez,  nom  en  donnent  a/Ju- 
rance  ^  nom  ne  denjons  nullement  en  abhorrer  tufage  ,  qm  efl 
four  le  moins  aujfl  certain  apres  les  preparàtions  exqmjes 
rqaon  leur  donne)  quétoient  du  tems  d Hippocrate  ,  felleboreÿ 


Sj«  avertissement 

U  Olatymlv,  le  Pefbttm ,  tElmrim ,  dom  il  eefeit freepeeml 

Ce  que  je  dis  non  feulement  des  medkamens  tires  des  ani¬ 
maux  ^  rvegetaux, dont  il  ny  a  aucun  doute  :maU  aujji  de  ceux 
des  minéraux  métaux,  que  cet  An  a  rendu  f  iraittahles, 
quils  ne  retiennent  rien ,  ou  peu  de  leurs  qualités  crues ,  nsio- 
lentes  ^  malignes  ,  qui  les  a^voient  tant  fait  décrier.  Et  toute 
la  rviolence  qui  leur  rejle  ,  ne  peut  être  feparée  de  leur  naturel  ^ 
effence  ;  dont  on  ne  doit  laijfcr  d'en  tirer  le  bien  quils  peu’X’ent 
produire  aux  occafions ,  où  les  autres  remedes  ont  perdu  l’efcrtme, 
cejl  à  dire  aux  grandes  ^  rebelles  maladies,  conformement  a 
la  maxime ,  qu’aux  maux  extremes  il  y  faut  des  remedes  ex¬ 
trêmes  :  comme  à  un  nmd  fort  ^  rebelle ,  un  coin  de  meme. 
Si  bien  que  la  difficulté  qu'il  y  faut  apporter  ,  confifle  plutôt 
à  difcerner  la  neceffité ,  opportunité ,  0  dùé  admimflratton  de 
tels  remedes ,  que  leur  rvehemence  prétendue ,  puifque  la  con¬ 
dition  du  mal  la  rend  necejfaire. 

Si  les  operations  de  Chymie  font  ejuelque  peu  plus  laborieufes, 
que  les  communes  :  cela  ne  doit  point  rebuter  ceux  qui  ont  du 
courage  ^  du  zele  pour  le  bien  ^  fanté  de  l’homme,  a  quoy 
elles  font  deftmée--,  comme  tout  homme  de  bien  en  doit  a-voir  :  les 
belles  chofes  ont  cela,  quelles  ne  /acquièrent ,  ou  ne  s’exécutent 
pas  fans  peine.  Le  fouhait  de  Galien ,  qui  a  eu  quelque  ombrage^ 
idée  de  cet  Art ,  defrant  paffionnement  de  pouvoir  amaser  a  la 
connoijfance  ^  addrejfe  de  la  feparation  des  dt<nerfes  fu  flan 
ces  qui  fe  trouvent  au  rvinaigre ,  qui  le  tenait  en  grande  perp  e 
xité ,  doit  Oter  cette  apprehenfion  aux  âmes  qui  en  feraient  at¬ 
teintes.  Et  maintenant  le  plus  petit  Chymijîe  du  monde  luy  on 

neroit  de  lafatisfaBion  encela,^de  [admiration  en  d’autres 

chofes  bien  plus  ingenieufes.  Crollius  a'vance  jufques  a  ces  termes,^ 
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jue  fveu  textreme  dejtr  de  ce  grand  homme  y  il  eut  hé  bien  aife 
de  ferrvir  y  ^  [e  foumettre  à  Paracelfe  aux  pim  <uils  ojfices  ^ 
vnnifleres  de  fes  fourneaux. 

Mau  fans  ufer  d'une  f  mfo lente  exaggeration  y  je  pajfe  lien 
pim  a^ant ,  foutiens  hautement  y  comme  une  propoftion  très-» 
certaine  pf)  importante  y  Que  quiconque  veut  exceller  en  la 
Médecine,  ne  doit  point  ignorer  la  Chymie* 

Premièrement  on  acquiert  par  icelle  une  pim  intime  con- 
noijfance  des  avions  naturelles ,  principalement  nutritinjes  \  de 
celles  contre  nature  ;  des  meteores  qui  fe  forment  au  corps 
humain.  Car  par  le  rapport  des  operations  Chymiques ,  qui  imitent 
njifhlement  celles  de  la  nature  par  la  conférence  des  matières , 
quon  difliüe  ou  fublimcy  par  exemplcy  q)  par  la  confderation  de 
leurs  conditions  proprietez^ ,  on  njient  à  connohre  l'effence , 
njaneté  y  dijference  des  humeurs  ;  la  7nmiere  de  leur  elerua- 
îiony  ou  plutôt  de  leurs  njapeurs  ou  exhaldifons  j  leurs  effets 
proprietez^  Ce  qui  fe  remarque  principalement  aux  maux  de  flu- 
xion  y  g^  aide  à  les  connoître  plus  parfaitement.  Si  le  lieu  me  le 
permettoit  y  je  dilaterois  cette  preuve ,  g^  l*  amplifier  ois  de  la  fi- 
militude  des  uatffeaux  Chymiques ,  des  fourneaux  de  leurs  éta- 

y  of  offices ,  anjec  ceux  du  corps  humain ,  par  le  mimfiere  du 
feu  J  principal  agent  en  la  Chymie ,  comme  t.efl  audit  corps  la  cha¬ 
leur  ^  ou  naturelle  ou  étrangère.  Le  Le  Sieur  judicieux  pourra  luy 
meme  tirer  de  grandes  preuves  de  ces  propofitions  ,  lors  quen 
contentant  fa  curiofité ,  il  njerra  entr  autres  )  difiiller  tejprit  de 
Vitriol:  Ou  il  apprendra ,  comme  par  la  puiffance  du  feu  y  dune 
matière  fi  folide  il  s'exprime  une  liqueur  ;  comme  les  efirits  nu- 
hileux  rempliffcnt  la  cornue  y  quils  hrifent  ^  frdcaffent  affez^ 
foulent ,  quoy  que  forte  ^  Jpacieufe ,  ce  qui  arnnje  autant  par 
l  acrimonie  ^  irruption  de  la  liqueur  ,  que  par  la  noiolence  du 
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feti.  Et  transférant  cela^  il  (Verra  fe  pajfe  (^uel(\m  chofe  de 
pareil  aux  aBtonsy  ou  plutôt  fymptomes  de  beaucoup  de  maladies^, 
comme  aux  migraines  malignes  y  aneuryfmes ,  palpitations  ,  par 
[effort  de  la  dermere  defquelles  Fernel  rapporte  au  chap.  il. 
du  5.  livre  de  la  Pathologie  ,  les  cms  du  thorax  avoir  été 
rompues  y  ttj  celles  qui  font  au  deffus  de  la  mammelle  aujjî  bien 
fouvent  dîjloquées.  Laquelle  hi foire  nous  pouvons  confirmer  ^ 
renchérir  par  celle  dont  nous  avons  été  témoins  oculaires  ^  il  y  a 
quelques  années  â  Fougues  comme  il  s  y  rencontre  d  ordinaire 
des  maladies  fort  étranges  )  en  une  Damoifelle  de  condition  ,  a^ 
laquelle  une  palpitation  extraordinairement  violente  avoit 
dijïoqué  quelques  cotes  d  coté  de  la  mammelle  gauche ,  ^  même 
ébranlé  le  fiernon  y  rompu  la  clavicule  gauche. 

En  deuziéme  heu  ,  on  comprend  bien  mieux  la  nature  des 
mixtes  par  l' évidente  refoluîion  des  diverfes  fubfiances  qui  les 
compofent  y  comme  leurs  vrais  principes  effentiels  y  phyfques 
palpables  y  que  par  les  metaphyfiques  ,  ptfi  purement  intelleBuels 
quon  cnfeîgne  à  [école. 

En  troifiéme  lieuyon  en  tire  des  puiff antes  armes  contre  les  enne¬ 
mis  de  notre  vie  y  dont  on  fe  fervira  avec  plus  d  affeurance  ^  dex-^ 
îeritéyfi  on  en  f  çait  [étoffes  la  fabrique  ^  la  trempas 

Les  Apothicaires  y  qui  doivent  conffirer  a  meme  fn,  font 
auffi  obligés  de  sy  rendre  fçavans  qB  experts.  Et  ce  d  autant 
pltM  quy  ayant  maintenant  fi  grande  variété  parmy  les  Me^ 
deemsy  de  [lyle  g/  maniéré  d'ordonner  y  ^  quil  s  en  trouve  peu^ 
qui  naffaifonnent  fort  fouvent  leurs  ordonnances  de  quelque  re- 
mede  Chymique  ^  comme  d’un  grain  de  fl  :  g^  que  beaucoup  de 
perfonnes  te{  prefrent  aux  communs  rtls  ne  peuvent  fans  un- 
grand  préjudice  de  leur  honneur  -ÿs)  emtentement  des  malades , 
fe  di  lien  fer  de  cette  connoiffance  y  moins  de  tenir  leurs  hou- 
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tiques  garnies  de  cette  forte  de  remedes.  Et  puis  il  ny  a  mainte-- 
fiant  aucun  Dijpenfaire  qui  nen  aye  quelques-uns  .jufques  à  celuy 
de  Parujequel  en  approurve  l'ufage  par  I échantillon  du  njm  eme^ 
tique  od  Adercurf  doux. 

Les  Chirurgiens  aujf  nen  tireront  pas  un  petit  anuantage ^ 
quand  ce  ne  [croit  que  f en  mieux  connoître  les  différences  dé  ulcé¬ 
rés  félon  celles  desfucs  qui  y  affluent,  ^  les  entretiennent,  qui  ont 
un  grand  rapport  arvec  ceux  des  rvegetaux  ^  minéraux  :  ^  d en 
tirer  de  pm  flans  remedes  externes  pour  les  playes  ulcérés  malins 
pg)  rebelles. 

le  ne  croirais  pas,  au  refle ,  ta<uoir  beaucoup  obligé,  en  te  décri¬ 
vant  les  remedes  Chymiques  les  plus  ufcez^fi  je  ne  les  euffe  accom- 
pagnez^de  certaines  réglés^  préceptes  pour  ien  bien  fervir.Car  les 
medicamens  font  ou  moins  que  nen, ou  pernicieux  s  Us  font  mal  em¬ 
ployez,  Ce  que  pouvant  même  arriver  aux  pim  bénins, quelle  pré¬ 
caution  ne  doit-on  pas  apporter  aux  remedes  ChymiquesfSi  Hippo¬ 
crate  prefcrit  tant  de  circonflances,  'je  ne  diray  pas  feulement  pour 
{edeboreimats  même  pour  lufage  du  laiEl  qU  de  la  ptifane,  ou  fuc 
d  orge  mondé,  jufques  à  dire  du  dernier,  quil y  a  telle  pleure  fie  ou 
douteur  de  coté,Qy  les  temps,  quil  peut  caufer  ^  accélérer  4a  mort, 
itant  mal  donné ,  quoy  quii  ny  aye  celuy  qm  nen fçaehe  la  déli¬ 
cat  effe  prfl  bonté ,  ou  il  n  entre  rien  d  étrange  Qfl  fâcheux  ,  ^  la 
maniéré  de  le  préparer  n  ayant  rien  de  vehement.  Et  fi  mainte¬ 
nant  les  plus  fçavans  pf  avifez^VraBiciens  n  or  donnent  pas  vo¬ 
le  ntier  s  la  Rheubarbe  dans  les  fièvres  bilieufes ,  qui  ont  leur  fiege 
ou  leur  entretien  dans  un  foye  trop  chaud  ,  bien  qdon  die  quelle 
[:t  iame  du  foye  ;  feulement  â  caufe  de  [es  parties  fubtdes  ^ 
îgnees  :  A  pim  forte  raifon  faut-il  bien  pim  redouter  les  medica¬ 
mens  chymiques ,  exalte  fa  ptm  part ,  par  la  force  du  feu ,  à  un 
degre  de  chaleur  non  mediocre ,  ^  quaf  toujours  tirez^par  des 
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menflmès  oh  dijfol^ans  puiffans ,  acres  corrojlfs  t  Si  hien  qne 
s  il  fane  tant  d'art  ^  de  difcretton  pour  ordonner  les  almens  ^ 
les  medicamens  les  pim  hemnsy  il  en  faudra  bien  davantage  pour 
les  remedes  raiolens,  tels  que  font  une  bonne  partie  des  Chjmiques.- 
Car  ce  quon  dit  quils  font  dépouillez^  de  leur  matière  pim  grof 
fêre  3  ce  fl  ce  qui  les  rend  d'autant  pim  dangereux  ,  faifans  par 
leur  aBi^ité  of  tenuité  de  fubflance  ,  une  pim  prompte  qB  p^f 
fante  impreffîon. 

le  me  fuu  donc  étudié  d'accompagner  les  deferiptions  de  leurs- 
ruertm  propres  à  certaines  maladies  3  le  tems  ^  manière  de  leur 
exhibition,  la  jufle  quantité.  Car  à  moins  que  cela,  ils  ne 
peu-uent  être  que  nuifîbles  ^  pernicieux comme  ils  ne  le  font^ 
que  trop  aux  mains  des  Empiriques  ignor ans  ^  temerairesTe  di^ 
fant  feulement  ce  mot,aruant  que  te  quitter ,  qu'ils  font  bien  fuf 
peBs  pour  premiers  remedes  au  commencement  des  maladies, prin- 
cipalement  ou  il  y  a  fe^re ,  pour  legere  qu  elle  foit ,  ^  ou  il  y  ale 
moindre  foupçon  d'inflammation  interne. 
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Chimice  fol  ers  Elixir  f^ce  reliiîa, 
Âdateria  jujii prolicit  ignis  ope  : 
Exigua  f  forte  dof  fnt  grata  palato , 
Dogmaticum  cordi  fal  beriè  tuta  dahiî. 
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diftribution  que  nous 
faifons  de  ce  petit  Trait- 
en  quatre  Serions, 
^  fçavoir  eftj  desVegetaux^ 
Animaux,  Minéraux, ôc  Métaux, fait 
voir  que  l’objet  de  la  Chymie  elt 
auffi-  univerfel ,  que  celuy  de  la  Phar¬ 
macie  :  Et  que  ça  été  une  grande  ig¬ 
norance,  d’eftimer  que  coûte  l’étude 
Sc  empioy  de  la  Chymiene  s’éten- 
doic  que  fur  les  Minéraux  &  Me-> 
taux  J  foit  qu’elle  s’y  occupât  pour 
le  grand  oeuvre,  ou  pour  la  prépa¬ 
ration  des  medicamens ,  qu’on  eiU- 
moit  pour  ce  refpeéb  tous  violenSj 
&c  peu  amis  de  la  nature.  Au  con¬ 
traire  elle  a  cet  avantage  par  deil’us 
la  Pharmacie,  qu'elle  tire  de  cette 
dernier e  rorce,des  medicamens  beau¬ 
coup  plus  agréables, doux  ôc  bénins, 
que  ne  fait  la  Pharmacie  :  Et  qu’il 
faut  tenir  pour  certain,  que  les  medi¬ 
camens  communs  ne  font  pas  tous 
bénins ,  ny  queies  minéraux  6c  mé¬ 
talliques  ne  font  pas  cous  violens, 
ainfi  que  nous  l’avons  touché  en 
i’Avant-propos.  Si  bien  qu’il  faut 


avoher  ,  que  l’indulhie  chymique 
reluit  plus  évidemment  en  l’élabo¬ 
ration  des  medicamens  qui  s’expri¬ 
ment  des  Minéraux  6c  Métaux.  Et 
que  comme  la  Chymie  imite  la  na¬ 
ture  aux  plus  nobles  6c  fubtiles  ope¬ 
rations  qu’elle  exerce  dans''les  Ani¬ 
maux  en  la  coétion,  digellion  6c  ex- 
tradion  desfucs  alimentaires  i  en  ce 
qui  eft  de  la  préparation  des  ellences 
quelle  tire  des  Végétaux  6c  Ani¬ 
maux  :  elle  femble  la  lurpalfer  en  cel¬ 
le  des  Minéraux  6c  Metaux:D’autanc 
que  la  puilîânce  6c  vertu  delà  nature 
eft  limitée  fur  les  objets  végétaux 
S>c  animaux  ,  étant  trop  floible  6c 
peu  proportionnée  pour  di/Toudre  6c 
liquelierune  matière  h  folide  6c  corn- 
paéde,  qu’eft  celle  des  Minéraux  6c 
Métaux  ,  6c  d’en  extraire  en  fuitte 
les  divers  fucs ,  dont  ils  font  intime¬ 
ment  imprégnez.  Enqiioy  fdy-jejla 
Chymie  femble  fe  relever  par  delTus 
la  nature ,  tirant  des  quintelTences 
de  cette  forte  de  matière,  que  les  fens 
6c  la  raifon  même  ne  pouvoient  pé¬ 
nétrer  ny  découvrir. 

De?' 
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Des  Rofes, 

C^E  n’eft  pas  fans  raifon  que  nous 
jdo;inons  à  la  Rôle  le  premier 
rang  dans  ce  pecic  Bouquet  Chymi- 
que  ,éia.nz  la  plus  noble  ,  com¬ 
me  la  reine  des  fleurs.  le  fçay  bien 
que  cette  dénomination  d’excellen¬ 
ce  a  été  jufquesicy  deferée  à  la  fleur 
de  Rofmarin  ,  qualiflee  d’un  nom 
emprunté  des  Grecs  authos  ;  c’efl:  à 
dire  ,  la  fleur.  M^i%  fans  ofFencer  la 
fage  Antiquité  ,  je  m'étonne  com¬ 
me  elle  a  pu  au  préjudice  de  la 
Rofe,  luy  attribuer  cette  préroga¬ 
tive.  Car  fl  nous  conliderons  non 
feulement  la  beauté  de  fa  couleur , 
&  la  fuavité  de  fon  odeur  j  mais  Ton 
grand  ufage  dans  la  Medecine,  nous 
reconnoitrons  évidemment  [avanta¬ 
ge  qu’elle  a  de  mériter  ce  nom 
par  excellence.  Car  qui  ne  fçait  le 
grand  nombre  de  medicamens,  tant 
Amples  que  compolez  ÿ  alteratifs  , 
corroboratifs  ,  que  purgatifs  ,  ou 


elle  fert  ou  de  bafe  ,  ou  d’un  des 
principaux  ingrediens  ?  Ce  que  j’en¬ 
tends  non  feulement  des  compofl» 
tions  qui  fe  préparent  5c  gardent 
communément  aux  boutiques  :  mais 
aulfi  de  celles  qu’on  appelle  Magi- 
ft raies  ,  ou  qui  s’ordonnent  félon  la 
diverie  exigence  des  occalions,  Q^ii 
ôteroit  de  U  Medecine,  l’eau  Rôle, 
fon  baume  ,  ion  huile  ,  Tes  confer- 
ves  ,  Tes  Syrops  tant  alteratifs  que 
purgatifs,  fon  miel,  fon  onguent, 
la  rendroit  fort  defeéèueufe  i  fans 
parler  d’inflnies  compofltions  tant 
internes  ,  qu’externes  ,  où  la  Rofe 
tient  lieu  d’ingredient  neceflairc. 
Nous  refervans  de  traitter  feule¬ 
ment  icy  des  Medicamens  qui  fe 
préparent  avec  un  artifice  plusexaéf 
éc  curieux  ,  tel  que  la  Chymienous 
enfeigne  :  leque]  reluit  principale¬ 
ment  en  la  feparation  des  diycrfes 
fubflances  &  du  pur  d’avec  l’impur. 
Le  Dûéfe  Eieftadius  Médecin  Âle- 
mand  ,  a  rédigé  fes  emploies  en 
ces  vers. 


SI  Rcfa  non  ejfes ,  meàïànei  invifa  jaccres  j 

Pharmeicti  nam  prabes  omnia  grata  Rofii 
Ta  âulcore  îuo  meàicamïna  îrïjîïagufia 
ConàîSynïl  tn  ts ,  flos  tener  ^  infipiàum: 

.  Tejiis  H)geia  mihi  locuplcs  ;  nam  ts  fineraro- 
Hm  ara  Charttnm  facrïficare  potej}. 

Fundît  aquam  gratam  Rofa,rnagna7n  é"  Ç^invüiirù  vif^^ 
Etfragrans  o'eum  &  balfamum  oà&y'îfmim, 
Confèrvam  ^  fuavémque  Syrupiuilv 

Puryantem  ,  fuccn m,  mel ,  rotu las ,  fpecics. ■ 

Ad  multos  H  fus  hoc  nohis  mbile  germen. 

Confcrvts  annü  omnibus  y  aime  DE  FSi- 
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Végétaux  , 


de  Rofe. 

ON  prendra  des  Rofes  pâles 
ou  blanches  les  feules  feuilles, 
inondées  ,  &:  tant  foit  peu  contulés 
au  niortiei'  :  &  puis  les  ftracifier 
avec  du  Tel  dans  un  pot  de  terre 
étroit  d’emboucheure  ,  de  cette  fa- 
^on  ,  fçavoir,  faire  une  couche  de 
Rofe  ,  par  exemple ,  d’une  poignée 
ou  deux  ,  &  puis  les  afperger  d’une 
demie  poignée  de  Tel  commun, 
iecommencer  un  autre  rang  de  Ro¬ 
fes  à  la  même  quantité,  éc  du  le! 
delTus  :  continuüant  ainh  altcrna- 
civement,  julques  à  ce  que  le  vaiireau 
foit  remply,juiques  environ  les  trois 
quarts.  Alors  il  faut  boucher  l’ori- 
hce  du  vaiirean  avec  une  veffie  de 
porc  moüillée  ,  6c  le  mettre  en  di- 
geftion  dans  une  cave  ou  autre  lieu 
froid  ,  refpace  d’un  mois  ,  hx  fe- 
maines  au  plus.  Apres  il  faut  ôter 
cette  matière  ,  6c  la  mettre  dans  le 
vaiireaudiftillatoire  d’airain  ,  appel- 
lé  Bejfie  ,  jufques  à  la  moitié  de  fa 
capacité ,  verfant  delîus  de  l’eau  de 
fontaine  5  telle  proportioij  que  le 
quart  demeure  vuide.  Le  vailîéau 
étant  bien  bouché ,  avec  fon  alem- 
bic  6c  récipient ,  on  diftillera  à  feu 
du  treizième  degré.  Et  il  en  for- 
tira  l’eau  ,  puis  l’efprit  ,  6c  enfin 
l’huile. 

Or  cet  huile  n’étant  pas  fi  li¬ 
quide  que  celuy  des  plantes  chau¬ 
des  (  comme  eft  la  lavande  )  lafepa- 
ïation  nes’en  fait  pas  par  levaidêau 
feparatoire ,  ains  en  coulant  la  lir 
queur  au  travers  d’un  linge  bien  net, 
ji  reftera  au  fonds  du  lin^e  l’huile 


de  Rofes ,  congelé  â  guife  de  heur-’ 
re.  Il  faut  racler  cét  huile  avec  un 
couteau  ,  6c  le  garder  ,  à  caufe  de 
fa  rareté  ,  dans  quelque  boëte  déli¬ 
cate  ,  bien  bouchée. 

Qiiant  à  l’eau  qui  refte  ,  mélan¬ 
gée  avec  un  efprit,  il  la  faut  verfer 
dans  un  matras  à  long  col.  Lequel 
étant  bien  bouché ,  ôc  fon  alembic 
bien  ajufté  ,  Ôc  un  récipient  au  bec 
de  l’alembic  ,  le  tout  bien  bouché 
avec  de  la  veüie  de  porc  moiiillée  , 
on  diftillera  au  Bain  Marie  à  feu  du 
premier  degré  :  Ôc  il  en  fortira  leu* 
iement  la  matière  plus  fpiritueufe  , 
l’eau  daneiirant  au  fonds  du  matras. 
CJue  s’il  ne  dégoutté  plus  rien  dans 
le  récipient ,  ce  fera  un  ligne  que  la 
ditlillation  fera  parachevée  :  partant 
il  faudra  ôter  le  récipient ,  dans  le- 
ouel  on  aura  l’elprit  fubtil  6c  odo¬ 
rant  des  Rofes,  qui  eh  appellé  par 
les  Chy milles  Mercure» 

L’eau  tirée  en  la  maniéré  cy-def- 
fus ,  eh  de  beaucoup  meilleure  gar¬ 
de,  6c  moins  fujecte  à  corruption , 
que  ccilequi  fetire  par  le  Bain-Ma¬ 
rie  dans  une  cucurbite  de  verre,  foit 
qu’on  fe  contente  d'une  feule  dihil- 
latio.n  ,  ou  qu’on  la  rthere  ,  pour  en 
rendre  la  liqueur  plus  efficace  ,  en 
verfant  cette  eau  dihillée  fur  de 
nouvelles  Rofes,  réitérant  cela  juf¬ 
ques  à  deux  ou  trois  fois  5  dont  elle 
devient  fi  odorante  ,  qu’elle  peut 
communiquer  une  très  -fenfible 
odeur  à  dix  fois  autant  d’eau  com¬ 
mune. 

Ce  qu’elle  fera  encor  plus  puif- 
famment ,  fi  on  met  dans  le  canal  de 
l’alembic ,  ou  au  bout  d’iceluy  ,  un 
grain  ou  deux  de  mufe  ou  d’ambre 
gris  i  d’autant  que  l’eau  s’en  imbibe 
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ÀQ  rodeiirv.  D'autres  au  lieu  d’Am- 
■bre  gris  ou  de  Mufcj  ymetcenc  un 
peu  de  racine  d'Iris  de  Florence.  Ce 
qu'aucuns  ne  pratiquent  qu’en  l’Eau 
qui  fe  cire  des  fleurs  de  Violettes 
pourprées,. 

Facultés  de  U  Roje, 

AVparavant  que  de  pouvoir  dé¬ 
cider  des  facultés  des  diverfes 
fubltances  de  e/Tences  qui  fe  tirent 
de  la  Rofe,  il  en  faut  établir  les  eCpe- 
ces  &c  différences,  dont  les  unes  font 
blanches ,  de  les  autres  pâles,  les  au¬ 
tres  rouges  de  incarnates.  De  plus , 
que  tant  les  unes  que  les  autres  font 
composées  de  diverfes  fubftances,  ôc 
principalement  les  pâles ,  lefqueües 
iubftances  peuvent  être  feparées  par 
l’art.  Ce  que  Galien  a  reconnu  :  (  /i- 
vre  3 .  des  Aiedicamens /impies.)  Et 
Mefué  ,  chap.  i  o.  des  /impies.  Et  le 
même  Galien  (  livre  4.  des  /impies) 
dit ,  qiiil  y  a  au  fuc  de  la  Rofe  trois 
excrem^ns.  Vm  terre /Ire  ,  tel  cjue/i 
dans  le  vin  >  la  lie  ,  ou  le  tartre: 
Vautre  aérien  ,  qui  répond  par  pro¬ 
portion  a  la/ieur  du  vin  :  le  troi'^ei^ 
me  aqueux ,  qui  efi  caufe  de  V ébul¬ 
lition  &  corruption.  Il  déduit  enfuir» 
te  les  diverfes  qualités ,  qui  fuivent 
la  diverflté  de  ces  parties.  La  qualité 
qui  paroit  âpre  au  goût,  procédé  de 
fa  terreftreité  dc  froideur.  L’amcre 
vient  d’une  fubftance  tenue  &  chau¬ 
de.  Et  l’aqueufe  tient  le  milieu  de  con» 
fiftence  de  de  qualités.  C’eft  à  dire  en 
un  mot,  que  la  vertu  odoriférante  de 
laxative  de  la  Rofe  (  laquelle  derniè¬ 
re  n’eft  qu’aux  pâles  )  confifte  aux 
parties  fuperficielles ,  &  ladeterfiv.e 
^  r^ftrigente  dans  le  centre. 


Facultés  de  l'Fau  Rofe, 

POur  ce  qui  efl:  maintenant  def 
vertus  particulières  de  l’Eau  Ro¬ 
fe  ,  il  fuflic  pour  les  vérifier ,  de  re¬ 
montrer  le  grand  ufage  qu’elle  a  , 
non  feulement  dans  la  Médecine  j 
mais  auffi  en  l’appareil  de  alfaifon- 
nement  des  plus  délicieux  mets  pour 
la  bouche ,  de  aux  parfums.  Qjiianc  à 
ce  qui  efl:  de  la  Medecine,  elle  a  une 
très- évidente  vertu  en  la  corrobora^ 
tion  des  efprits  animaux  ,  de  vi¬ 
taux  ,  de  à  cemperer  &  rafraîchir  les 
humeurs ,  quoy  que  Cardan  au  li¬ 
vre  des  Medicamens  fimples ,  dit 
que  la  Rofe:  de  les  liqueurs  qui  en 
procèdent ,  provoquent  la  défaillan¬ 
ce  de  cœur ,  contre  l’opinion  de  ex¬ 
périence  de  tous  les  autres  Méde¬ 
cins.  Amatus  Lufitanus,  en  la  Cura¬ 
tion  de  la  2.  Centurie  i  rapporte 
bien  plus  à  propos  la  fyncepe  qui 
arrivoit  à  un  certain  Religieux  Do¬ 
minicain  par  la  vue  ,  ou  odeur  de  la 
Rofe,  de  une  averlîon  ou  antipathie 
naturelle  toute  particulière. 

Facultés  de  l'Huyle, 

ON  attribue  telle  vertu  à  l’Huy- 
le,  que  fi  on  en  frotte  le  fom- 
mec  de  la  tête  d’une  goutte  ou 
deux  ,  cela  efl  fufiSranr  de  coriforter 
le  cerveau  de  de  le  rafraîchir ,  ou¬ 
tre  la  fuave  odeur  qui  en  exhale¬ 
ra  durant  quelques  jours.  Mais  la 
rareté  de  cette  liqueur  ,  ou  plutôt 
de  ce  précieux  Baume ,  dont  à  peine 
fe  tirera-il  de  cent  livres  de  Rofes, 
une  drachme  ,  n’en  permet  gue« 
res  l’ufage  de  employ  que  fur  les 
RRRf? 
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Grands.  C’eft  pourquoy  il  faut  être 
avercy,  que  rimpoilure  faicfouvent 
nafîei  THuile  de  bois  de  Roas  qui 
efi;  fort  commun  ,  pour  le  vray  &  lé¬ 
gitimé,  dont  nous  parlons  5  cettuy-cy 
étant  d’une  confidence  plus  épaiflé, 

&  d’une  odeur  incomparablement 
plus  exquile* 

La  teinture  de  Rofes. 

P  Renés  demie  once  de  Rofes  de 
Provins  >  ou  incarnates ,  incisées 
menu  avec  des  cifeaux  jquemettres 
dans  une  médiocre  phiole  de  verre, 
verfant  par  dclîus  demie  drachme 
d’efprit  de  Vitriol  ,  ôc  deux  livres 
d’eau  de  fontaine.  La  phiole  étant 
bien  bouchée,  il  la  faut  Uiller  en 
digeftion  à  chaleur  lente  ,  durant 
quatre  ou  cinq  heures  ,  jufques  à  ce 
que  l’eau  Toit  entièrement  rouge  &€ 
vermeille.  Ce  qu’étant,  il  faudra  ver- 
fer  par  inclinatioü  cette  liqueur  ,  la 
filtrer  ôc  garder. 

Cette  teinture,  outre  qu’elle  ed 
fort  agrtable  à  la  vue  &c  au  goût,  fi 
elle  elt  edulcorée  avec  luccre,  com¬ 
me  elle  fe  fait  d’ordinaire  ,,efi:  propre 
à  rafraîchir  l’intemperie  chaude  des 
vilceres  ,  Ôc  principalement  du  foye, 
qu  elle  peut  aulïi  corroborer ,  à  cau- 
fe  de  l’impreffion  qu’elle  tient  de  la 
fubitance  de  la  Kofe  :  &  participe 
dee[uelque  vertu  aperitive  ôc  diuré¬ 
tique,  à  caule  de  Ton  raenllrué ,  l’el- 
pric  de  Vitriol. 

Cette  compofition  peut  tout  au 
moins  luppléer  au  deffiUt  du  Syrop 
de  Refis  ficcis  ,  qu’on  préparé  com¬ 
munément  ;  ôc  aux  lins  que  delfuÿ, 
ôc  particuli>u'ement  en  la  dyfente- 
tie.  Pour  laquelle  Sennertus  ordon¬ 


ne  une  teinture  de  Rofes  pins  ai*'* 
tificieufe  ôc  composée ,  &  que  le  Le- 
(Sieur  pourra  voir  dans  le  cinquième 
livre  de  fes  indnuiions, part.  l  .fieôl.^, 
chapitre  9.  le  reconnois  auffi  qu’el¬ 
le  peut  être  fubllituée  au  lieu  de 
lulep  Alexandrin  ,  que  les  Médecins 
de  Paris  ont  autrefois  bapcizé  du 
nom  de  Royal  ,  ou  pour  avoir  été 
fort  frequent  ôc  familier  au  Roy 
François  premier  ,  ou  pour  fes  ver¬ 
tus  Royales  de  temperer  la  chaleur 
étrangère,  ôc  la  foif,  La  compo¬ 
fition  dudit  lulep  ell  dans  le  Bau- 
deron. 


L’Eau  ,  l’Ejpnc  Huyle  ds 
Gene^re. 

P  Renés  des  bayes  de  Genevrier 
fucculcntes  ,  ôc  non  deileichées, 
bien  contufes  au  mortier  ,  par  exem¬ 
ple,  quatre  livres,  que  mettrés  dans 
un  grand  pot  de  terre  bien  fort , 
étroit  d’emboucheure  ,  verfant  del- 
fus  environ  fix  pintes  d’eau  de  fon¬ 
taine,  qui  fumage defius  d’un  travers 
de  main.  L’orifice  du  vaifieaii  étant 
bien  bouché  avec  vefiie  de  porc,  il 
le  faudra  iaiiler  en  digeftion  à  cha¬ 
leur  lente,  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures.  La  digeftion  faite ,  il  faut 
tirer  du  vaifteau  toute  la  matière  yÔc 
la  mettre  dans  la  veffie  d’airain  ,  y 
adaptant  l’Alembic  avec  le  Refrige- 
ratoire.  Toutes  les  jointures  étant 
bien  bouchées, ü  faut  faire  la  diftil- 
lation  ,  donnant  le  feu  au  troiziéme 
degré  ,  pour  en  mieux  tirer  la  vertu. 
Et  dans  trois  ou  cpatre  heures ,  il  en 
fortira  ,  par  le  fiioyen  de  ladite  di- 
ftiliation,. 
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filiation  , l’Eau,  l’Efprit,  &  l'Huile 

de  Genevre. 

La  treizième  partie  de  la  liqueur, 
c'eft  à  dire ,  environ  deux  peintes, 
étant  diftillée  ,  &  le  vaiireau  rafroi- 
,dy ,  il  faut  ôter  le  récipient  avec 
Talembic ,  de  la  veffie.  La  refiden- 
ee  ou  le  marc  qui  relloit  dans  la 
veüie  étant  exprimé  au  prelToir  ,  & 
en  ayant  tiré  le  fuc  ,  il  faut  de 
nouveau  reverfer  deifus  ladite  reli- 
dence  cette  liqueur  rpiricueufe  & 
oleagineufe  ,  avec  encore  quelques 
Manipules  d’autres  bayes  contules. 
Et  de  nouveau  adapter  l’alembic 
à  la  velîîe  avec  Ton  récipient,  les 
jointures  bien  bouchées  ,  on  procé¬ 
dera  à  une  fécondé  diftillation  ,  à 
feu  fort  lent  &  modéré,  tel  qu'eft 
eeluy  du  premier  degré.  Cette  diftil- 
lation  fe  fait  au  bout  de  huit  ou  dix 
heures, 

La  quatrième  partie  de  la  li¬ 
queur  étant  diftillée ,  qui  peut  arri¬ 
ver  à  une  pinte  &  demie ,  il  faut  en- 
cores  Oter  le  récipient  :  &  alors  on 
verra  furnager  au  deftus  de  la  li¬ 
queur  ,  l’Huile  clair  de  Genevre; 
Qu’on  fepareia  de  l’eau  &  de  l’ef- 
pnt,parlc  moyen  du  vaifteau  qu’on 
appelle  feparatoire  :  &  on  le  gardera 
dans  un  vafe  de  verre  bien  bou¬ 
ché. 

Qiiant  à lefprit ,  il  le  faut  feparer 
avec  l’eau  ,  dans  un  matras  au  Bain 
Marie,  à  feu  du  fécond  degré.  Y 
ayant  environ  une  once  ou  deux 
de  liqueur  diftillée  ,  &  la  diftillation 
ne  fe  faiianc  plus  que  fort  lente¬ 
ment  ,  ce  fera  un  indice  de  la  lepa- 
ration  de  l’efprit  d’avec  l’eau.  11 
faudra  encores  ôter  le  récipient ,  ôc 
garder  fort  foigneufement  cet  efpric 


en  un  vafe  de  verre  très- bien  bou¬ 
ché.  Enfin,  on  verfera  l’eau  dans 
une  cucurbite  de  verre  ,  à  laquelle 
on  adaptera  fon  alembic  ,  &  réci¬ 
pient  ,  pour  diftiller  au  Bain  Marie 
au  fécond  degré  de  feu  ,  jufques  à 
ce  qu’il  relie  feulement  le  tiers.  Cela 
fait  ,  on  aura  une  eau  fpiritueufe, 
claire,  odoriférante,  qu’ii  faut  bien 
conferver. 

Cette  réparation  parachevée  ,  il 
faut  ouvrir  la  veiïïe ,  éc  en  tirer  le 
fuc  avec  ce  qui  eft  contenu  au  fonds, 
qu’il  faut  mettre  dans  un  fachet  de 
toile,&  puis  l’exprimer  bien  fort  au 
prefibir.  Ce  fuc  ainfi  exprime  doit 
être  coulé  par  la  manche  d’Hippo- 
cras ,  &  puis  mis  dans  une  poêle 
de  cuivre  j  où  on  le  lairra  épaiüir  à 
confiftence  de  miel,  &  apres  le  gar¬ 
der  dans  quelque  vafe  de  verre  ou  de 
terre  plombé. 

Finalement,  il  faut  defteicher  les 
feces ,  que  les  Chymiftes  appellent 
communément ,  Caput  mortuum  ,  & 
les  réduire  en  cendres  très  lubtiles. 

Si  on  verfe  de  l’eau  chaude  fur  ces 
cendres  ,  on  en  tirera  le  fel  des  cen¬ 
dres  dilfoutes  en  l’eau, ou  unclexive, 
laquelle  étant  bien  delfeichée,  elle 
fe  réduira  en  une  poudre  tres-fubti- 
le.  Partant  cette  iexive  étant  pre¬ 
mièrement  filtrée,  &  évaporée  à  fic- 
cité ,  on  aura  pour  lors  le  fel  de 
Genevre. 

Factt’te  de  l'Eau  Genevre. 

B  Eue  le  matin  ,  &  le  foi r  loin 
du  repas  ,  appaife  les  douleurs 
des  reins  &:  de  la  veffie  ,  &  les  pu¬ 
rifie  Ôt  nettoye  :  elle  provoque  l’u» 
fine  &  les  mois  fupprimés  ,  cha^  - 
RRRrr  % 
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le  fruit  mort ,  ôc  remedie  aux  ve¬ 
nins.  La  dofeeft  d’une  once  &  de-  Facultés  de  la  Terre. 

mie.  Elle  convient  à  toutes  les  ma¬ 
ladies  articulaires,  fi  on  en  frotte  les  |  A  Terre  peut  ailÛTi  fervir  à 

membres  de  jointures  tous  les  ma-  A-w/langer  avec  les  poudres ,  qu’oH' 

tins,  à  midy  de  fur  le  foir,  durant  compofe  pour  frotter  les dents^qu’ors^ 
quelques  jours.  appelle  Dentifrices, 


Faculté  de  fEjfrit ,  ér  de  ÎHuyk 
de  Genevre, 

QVant  à  l’Huyle  de  rEfprit ,  il 
elt  fort  recommandé  en  la  tem¬ 
pête  ,  pour  le  preferver  de  l’air  in- 
fcété.  Car  il  eft  tenu  d’aucuns  au 
lieu  de  Baume  naturel.  11  a  auûi  U 
vertu  de  corroborer  le  ventricule. 
Quelques  uns  s’en  fervent  aulli  à  la 
verole  ,  dans  quelque  eau  conve¬ 
nable  ,  ou  dans  du  vin  blanc.  La 
dofe  eft  d^un  demy  fcrupule  à  un 
faupule.. 

Facultés  de  ÎFxîraïB, 

IL  a  une  grande  force  pour  pro¬ 
voquer  les  fueurs  ,  li  on  en  prend 
environ  une  drachme  le  foir,  à  l’heu¬ 
re  du  fommeil  J  pour  le  moins  troiS' 
heures  apres  le  repas,  ou  le  matin  à 
jeun.  Les  paiTans  d’Alemagne  s’en 
fervent  pour  cet  effet  au  lieu  de  The- 
liaque,. 

Faculté  du  Sel. 

IL  provoque  l’ui  ine  ,  &  (  au  dire 
de  quelques-uns  J  rompt  la  pierre, 
mêlé  avec  eau  de  Gcnevte  :  de  pre- 
lerve  de  pourriture,  dofe  eft  d’un 
derny  fcrupule  à  un  fcrupule. 


Extraits  alterarifs. 
ExtraiEl  dAhfynthe,- 

IL  faut  faire  feicher  l’Abfynthü 
Romain  en  quelque  lieu  à  l’om¬ 
bre  ,  de  puis  le  couper  fort  menu 
avec  de  gros  cifeaux-  ,  de  le  mettre 
dans  un  matras  étroit  d’emboucheu^ 
re  ,  en  verfant  defTus  de  i’efprit  de 
vin  re<ftifié ,  qu’il  fumage  de  trois 
doigts  ,  bouchant  l’orifice  du  vaif- 
feau  avec  velTie  de  Porc  mouillée,, 
la  lailîant  en  digeftion  l’efpace  d’un 
jour  de  d’une  nuit  ,  à  chaleur  lente 
au  fourneau  de  cendres  ,  jufques  à 
ce  que  l’efpric  ait  tiré  la  teinture  ;  la¬ 
quelle  il  faudra  verfer  par  inclina¬ 
tion  ,  de  remettre  d’autre  Ablynthe^ 
de  boucher  l’otifice  du  vailléau  ,  de 
rejetter  la  digeftion  comme  defîus, 
de  apres  i’extraétion  de  la  teinture, 
feparer  la  liqueur  ,  la  filtrer  ,  de  la- 
garder  dans  un  verre  étroit  d’em- 
boucheiite. 

F  A  C  r  LT  E  Z. 

Cet  extraiâ:  eft  propre  aux  indif- 
pofitions  d’eftomach  .  lequel  il  cor-^ 
robore  ,  de  aide  à  la  coétion  d’i- 
celuy ,  de  provoque  l’appetit,  de  aî 


SeBion 

âulTi  quelque  vertu  de  tuer  les  vers. 
On  le  prend  le  matin  à  jeun  dans 
un  peu  de  vin  blanc  ,  y  dillolvant 
quelques  gouttes  dudit  extraidl.  Il 
lî  y  a  vin  d’Ablinche  qui  l'ég.ale  en 
vertu. 

Set  ^  Abjînthe. 

IL  faut  réduire  en  cendres  treS- 
fubtiles  TAblintbc  avec  Us  fu.il- 
ks  i  fleurs  &  racines.  De  ces  cen¬ 
dres  foie  faite  lexive  avec  de  Teau 
chaude.  Cette  lexive  éK^nt  filtrée 
&  évaporée  J  le  Tel  reftera  au  londs , 
lequel  on  clarifiera  :  en  le  diirolvant 
deux  ou  trois  fois ,  le  filtrant  6c  k 
coagulant  derechef. 


premiers. 

tout  en  digeftion  à  chaleur  lente 
jufques  à  ce  que  la  liqueur  foit  im=»' 
bue  de  la  teinture.  Ce  qif étant ,  il 
la  faut  teparer  par  inclination  y  6c 
verler  derechef  d’autre  efprit  de  vin, 
&  eau  de  chardon  bénit  fur  la  refi- 
dence ,  ëc  commencer  tant  de  dige- 
flions  <k  leparations ,  jufques  à  ce 
que  l’cfprit  de  vin  ne  reçoive  plus 
aucune  teinture.  Alors  il  faudra  ver- 
fer  tous  ces  extraits  ou  teintures 
dans  une  cucurbite  de  verre,  pour, 
après  la  diftillation  au  Bain- Marie j 
les  réduire  à  confiitution  de  miel.  Et 
ainfi  on  aura  au  fonds  de  la  cucur¬ 
bite  l’extraiét  de  Guaiac ,  qu’il  fau¬ 
dra  en  tirer  pour  le  Garder  au 
foin. 


FA  C  FLTE  Z. 


F  A  C  F  LT  E  Z: 


Ce  fel  a  les  mêmes  vertus  que 
i’Ablinthe.  Il  a  cela  de  plus  qu’il 
provoque  mieux  les  urines,  6c  ex- 
pulle  les  matières  graveleufes  6^  la 
pierre.  En  le  mêlant  auflî  avec  les 
poudres  fiidorifiques  ,  comme  celle 
de  chardon  bénit,  il  provoque  heu- 
reufement  les  fueurs,  La  dofe  efl;  d’un 
fcrupule  à  deux. 


ExtraiBr  de  Gimacv 

F  Renez  du  Guaiac  râpé  une  livre-, 
Mettez-Ic  dans  une  grande  phio- 
le,  en  verfanc  pàrdtfllis  de  l’efprit 
de  vin  reéii fié  3  6c- d’eau  de  chardon 
bénit  ,  parties  égales  ,•  qu’elles  lur- 
nagent  d’un  travers  de  main.  L’o¬ 
rifice  du  vailFeau  érant  bien  bouché 
avec  veflie  de  porc  ,  il  faut  iaifler-  i© 


Cet  extraiél  n’efl  pas  feulemenS' 
propre  ,  a  caufe  de  la  bafe  fpeci- 
fiqiie  le  Guaiac,  à  la  verole,  qu’il 
diÛîpe  par  les  fueurs  ;  mais  aufli  à 
beaucoup  d’autres  indifpofitionSjCau- 
sées  d’humeurs  froides  6c  lentes , 
6c  qui  demandent  atténuation  6c  in- 
cifion ,  comme  par  exemple  à  l’afth- 
me  inveterée.  On  s’en  pourroit  auf> 
fi  fervir  aux  maladies  malignes  6c- 
peftilentes’,  dans  quelque  eau  con¬ 
venable  ,  pour  refoudre  en  fueurs  les 
humeurs  virulentes.  A  caufe  de  quel¬ 
que  petite  amertume  qu’il  a  ,  il  efl: 
plus  à  propos  d’en  ufer  en  forme  de 
pilules,  principalement  en  la  verole, 
La  dole  efl  d’un  fcrupule  a  une  de¬ 
mie  diagmcw 
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Lf  Laudanum  anjec  Opium. 


LEs  Chymiftes  appellent  cette 
compofition  LAuàmufn  Opia- 
tum  ,  d’autant  que  fa  baLe  pi  iiicipa- 
|c  eft  U  teinture  d’Opium  ,  par  le¬ 
quel  nous  commencerons  fa  defcri- 
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velle  digeftîon  \  jufqnes  à  ce 
que  l’extraiâ:  Toit  prefque  entière¬ 
ment  didout.  Ce  qu’étantj  il  le  faut 
filtrer,  &  l’évaporer  au  Bain  Marie, 
comme  delFus ,  à  confiftence  d  O- 
piate. 


ComBifs  de  l Opium, 


ptiUlI. 

Prenez  de  POpium  trois  onces , 
que  couperez  en  tranches ,  &  les 
ferez  Ceicher  à  feu  lent  dans  une 
écuelle  de  verre,  les  retournant  pour 
les  feicher  également  des  deux  co¬ 
tez  ,  afin  de  faire  par  ce  moyen 
évaporer  les  efprits  fétides  &c  ma¬ 
lins  dudit  Opium  :1a  nuifance  def- 
quels  pourroit  caufer  de  dangereux 
fympcomes  au  cerveau ,  comme  con- 
vulfion  ,  vertigo ,  voire  même  un 
fommeil  léthargique  ou  mortel.  L’O¬ 
pium  fe  pulveriie  par  après  aisé¬ 
ment  ,  ÔC  puis  on  le  met  en  dige- 
ftion  à  chaleur  lente  dans  un  ma- 
tras  de  verre  médiocre  ,  verfancder- 
fus  du  vinaigre  diltillé  de  la  hauteur 
de  trois  doigts.  Cependant  la  par¬ 
tie  la  plus  fubtile,  ôc  la  vertu  de  l’O¬ 
pium  eft  tirée.  La  liqueur  étant  bien 
teinte ,  il  la  faut  feparer  des  feces 
par  inclination  ,  la  filtrer ,  &c  la  met¬ 
tre  dans  une  autre  cucurbite  de  ver¬ 
re  au  Bain  Marie ,  donnant  le  feu  au 
fécond  degré  ;  &c  U  Uilfer  diftiller 
juCques  à  confiftence  d’extraiét.  A 
la  refidence  ou  extraiôt  ainfi  pré¬ 
paré  on  ajoutera  de  nouveau  de 
bonne  eau  Rofe  ,  qui  fumage 
de  trois  doigts.  Le  vailfeau  étant 
bien  bouché  avec  vellie  de  porc 
mouillée  ^  il  faut  faire  une  nou- 


P Renez  de  Pextraiét  d’Opium, 
préparé  comme  dclfus ,  une  on¬ 
ce  y  de  l’extraiét  de  faftran,  demie 
oncej  du  magi Itéré  de  perles  &  co¬ 
raux  fait  fans  corrofion  ,  de  chacun 
un  fcrupule  ÿ  d’huylc  de  g^  rofles  6c 
de  Karabé ,  de  chacun  demy  fcru¬ 
pule  i  de  mufe  ôc  d'ambre  gns ,  de 
chacun  fi  grains.  On  mêlera  le  tout 
en  forme  d’Opiate. 

FACVLTE  Z, 

Comme  entre  tous  les  fympto- 
raes  qui  accompagnent  les  maladies, 
il  y  en  a  deux  ou  trois  entre  autres , 
qui  outre  l’ennuy  &  l’effroy  qu’ils 
caufent  aux  malades  ,  leur  abbattenc 
&  ruinent  les  forces  i  les  grandes 
douleurs,  les  longues  veilles, &  les 
évacuations  immodérées  i  on  doit 
avoir  un  foin  particulier  pour  les 
appaifer.Les  Chymiftes  ont  inventé 
pour  cét  effet  force  compofitions 
de  ce  nom,  entre  lefqudles  j  ay 
choifi  cette -cy,  pomme  excellen¬ 
te  ,  tant  pour  les  intentions  qu^  def- 
fus,que  pour  les  manies,  phrene- 
fies,  ÔC  pour  toutes  fortes  de  vio¬ 
lentes  fluxions,principalement  chaUr 
des ,  acres  ôc  malignes ,  ôc  fur  tout 
en  celles  qui  fe  portent  fur  la  poi- 
éfrine 
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étrille  ou  ies  ponlmons.  Bien  eft 
vray  ,  c]ue  fi  on  s’en  ferc  à  la  toux  , 
elle  ne  doit  être  accompagnée  de 
trop  grande  quantité  d’humeurs 
crades  ,  Ôc  les  forcer  ctans  trop 
debiles  :  car  il  feroic  à  craindre  , 
que  le  peu  de  chaleur  naturelle  ne 
s’en  dilîipât.  Avis  general  pour  tou¬ 
tes  autres  occalions  ,  où  il  faut 
être  bien  avisé  pour  l’ufage  de  cet¬ 
te  force  de  remedes.  Car  encores 
que  l’Opium  foit  icy  fort  bien  pré¬ 
paré  ,  èc  mieux  qu’en  beaucoup  de 
eompoficions  communes  où  il  en¬ 
tre  :  il  faut  fe  fouvenir  pourtant  , 
qu’il  faut  apporter  une  grande  dii- 
eretion  en  Ion  ufage,  comme  aulli 
en  celuy  de  tous  les  autres  narcoti¬ 
ques.  Que  ce  foie  (  s’il  fe  peut  ) 
après  les  remedes  generaux  ,  &  au¬ 
tres  ordinaires  j  mais  principalement 
le  ventre  ne  doit  être  trop  relïérré  , 
qu’il  faudroic  en  ce  cas  relâcher  par 
un  lavement. 

l’infereray  icy  le  palTage  de  Ga¬ 
lien  livre  i  1*  de  la  Afethode  3  où  il 
décrit  la  faculté  des  narcotiques. 
Pour  bien  mieux  reconnoître  leurs 
facuktz  &  uCsige  :  Les  remedes  nar~ 
coliques  (  dit-il  )  font  falutaires  aux 
humeurs  acres  &  mordicantes  , 
fur  tout  d  celles  qui  font  d'une  con- 
ffence  tenue  &  fubtile  y  parce  quils 
rafraichijfent  &  dejfeichent  extrê¬ 
mement,  D'ou  vient  qu  ils  caufent 
non  feulement  de  l’engourdijfement 
aux  fens  ornais  aujfi  quils  incrajfent 
la  tenuité  des  humeurs  ,  ^  re- 
frigerent  la  chaleur  vehemente  & 
excefive.- 

JLa  dofe  du  Laudanum  eft  de 
trois  grains ,  juCqius  à  fix  ou  iepe, 
en  forme  d’une  petite  pilule  y  ou 


dilfous  dans  quelque  liqueur  ré¬ 
frigérante  ^  ou  Syrop  convenable,, 
lors  qu’on  eh  contraint  d’en  ufer. 
après  les  autres  remedes  plus  bé¬ 
nins  üc  moins  dangereux.  Ou  bien 
quand  on  le  donne  aux  grandes  flu¬ 
xions  de  poiélrine  telles  que  def- 
fus  ,  ôc  aux  furieufes  douleurs 
d’une  colique  bilieufe  ,  mêlé  6c 
incorporé  avec  la  conferve  li¬ 
quide  de  violes  i  ou  aux  dyfen- 
teries  avec  la  conierve  de  rofes 
liquides. 

Quelques  Praéf  iciens  en  ufent  aux 
dites  coliques  bilieufes ,  le  mêlan^ 
géant  avec  quelque  Opiate  purga-^ 
tive  ,  plutôt  rainoracive  que  dia- 
grediée  ,  vilânt  en  même  tems  à 
deux  des  indications  qu’on  fe  pro- 
pole  aux  vehemences  ôc  atroces  doiw 
leurs  J  qui  iont  d'ôter  la  caiife  ôc  le 
fentimenc  trop  exquis  à  la  partie^ 
Mais  il  faut  y  procéder  bien  fage- 
menCj  Ôc  avec  une  grande  circonlpe- 
(hion  ,  &  en  moindre  que  la  juhe 
dofe  ,  afin  de  n’arreter  ôc  empêcher 
l’aihion  du  purgatif.- 

I,e  doébe  Primerofe  (  livre 
chapitre  44.  de  fes  erreurs  popu¬ 
laires ,  )  approuve  fort  le  Lauda¬ 
num  de  la  defeription  fuivance,  ti¬ 
rée  de  la  Pharmacopée  de  Lon¬ 
dres  ,  dont  les  compofitions  font 
eftimées  des  experts  en  la  Phar¬ 
macie. 

Prenez  de  bon  Opium,  telqu’eft-, 
le  Tht  baïque  excraiét  dans  i’efpric 
de  vin ,  une  once  j  du  fatîfan  extraiét 
de  même  ,  demie  once  y  du  caftor, 
une  dragme.  Mêlez-y  une  demie  on«^ 
ce  de  la  teinture  des  efpeces  de  Diam- 
ba  récentes  ,  extraiéfces  aulîi  en  l’ef- 
prit  de  vin  5,  y  ajoutant  pour  le' 
rendra 
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tendre  à  la  vérité  plus  agréable  (mais 
aiilTi  moins  convenable  aux  femmes 
fujectes  aux  fufFocacions  de  matri¬ 
ce  )  d’ambre  gris,  &  de  mufc ,  de 
chacun  fix  grains  i  d’huyle  de  mufca- 
de  dix  gouttes» 

L’évaporation  en  étant  faite  à  la 
chaleur  tiede  du  Bain  Marie  on 
en  formera  une  malle  ,  dont  la  do- 
fe  fera  un  peu  moindre  que  de  la 
precedente  ,  comme  de  deux  grains, 
iufques  à  quatre  ,  .principalement 
(i  on  la  doit  rcïterer  ,  fur  l’obCer- 
vation  du  fucce^  de  la  première 
prife  (  car  on  le  peut  reïterer  félon 
i  exigence  du  mal  )  &  pour  plus 
grande  feureté  en  cette  forte  de  re- 
medes  un  peu  dangereux  ,  à  ceux  qui 
n’en  ont  pas  fait  de  frequentes  ex¬ 
périences. 

Enfin  félon  les  diverfes  inten¬ 
tions  qu’on  a  de  fe  fervir  de  cette 
forte  de  remedes ,  il  les  faut  donner 
9  divers  temps  (  ainfi  qu’a  tres-bien 
remarqué  Bauderon  parlant  du  Dia- 
codium  i  )  cxï  il  les  faut  donner 
le  foir  ,  fi  c’efl:  pour  provoquer 
le  fommcil  ;  le  matin ,  pour  les 
grandes  douleurs  ,  Ôc  pour  arrêter 
les  évacuations  immodérées ,  com¬ 
me  l’hemorrhagie  i  quatre  heu¬ 
res  avant ,  ou  quatre  heures  apres 
fouper  ,  pour  incrafier  les  hu¬ 
meurs  trop  fubtiles  dans  le^s  flur 
^ionSp 


Extraits  purgatifs. 

Exfraii.de  l'HelUbore  noir. 

P  .Renez  des  racines  d’fdellebore 
noir  bien  conditionné,  une  livre. 
Faites-les  infufer  durant  vingt-qua¬ 
tre  heures  en  fiifiîfante  quantité  d^ 
vinaigre  reédifté.  Puis  épanchez  le 
vinaigre,  &  faites  médiocrement  fei- 
cher  à  feu  lent  les  raa^ies  :  &  concaf- 
fées  grofiierement  on  les  mettra 
dans  un  grand  matras ,  verfant  par 
delfus  du  fuc  de  ppmmes  odorifé¬ 
rantes  ,  deux  portions  j  .çlu  lue  de 
Rofes  pâles  aulfi  dépuré  ,  une  por¬ 
tion  ,  ou  telle  q[uantité  que  ces  fucs 
furnagent  de  deux  ou  trois  doigts. 
Il  faut  laifier  le  tout  en  digeftion  au 
Bain-Marie  jufques  à  tant  que  les 
fucs  acquièrent  une  couleur  comme 
vermeille  ,  6c  foient  puifiâmment 
imprégnez  de  toute  la  fubftance 
&:  vertu  de  rHelieborei  Alors  on 
les  coulera ,  6c  on  exprimera  les 
feces  au  prelîbir  ,  6c  on  mêlera 
l’expreflion  avec  la  coulature  :  6c 
derechef  on  rejettera  fur  lefdites 
feces  de  nouveau  fuç  de  Rofes 
bien  dépuré  ,  dont  on  extraira  en- 
çores  toute  la  teinture  ou  efience 
au  Bain-Marie ,  en  coulant  6c  ex¬ 
primant  derechef  le  tout  i  qu’on 
mêlera  avec  l’autre  coulature  6c 
expreffion  pour  le  mettre  dans  un 
grand  matras  ,  en  faire  digeftion  au 
Bain  Marie  ,  6c  en  feparer  le  pur 
de  l’impur  :  6c  enfin  faire  evaporer  à 
feu  lent  l’humidité  aqueufe  ,  jufques 
è  i’e?ttrait  refie  au  fonds  ei> 
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l’orme  U  connftence  un  peu  plus 
.épaifife  que  du  vin  cuit  ,  le  re- 
ferver  pour  la  necelîité. 

T  A  C  V  L  TE  Z. 

Cette  préparation  fort  excellen¬ 
te  &:  ingenieufe  rend  cet  extrait 
convenable  aux  maladies  melancho- 
liques  ^  provenans  de  la  bile  noire 
adulte,  dont  la  qualité  acre  &  ma¬ 
ligne  ell  corrigée  par  le  fiic  .  de 
ommes  ,  comme  auÜi  celle  de  la 
afe  ;  dont  la  vertu  purgative  eft 
aulïi  teraperée  par  le  lue  de  Rofes. 
Il  convient  donc  à  lepileplie,  à  la 
lepre,  à  la  fievre  quarte  rebelle,  à  la 
melancholie  ,  à  la  manie.  La  dofeell 
d’un  fcrupule  à  deux  en  forme  de 
pilules  ,  en  cas  que  la  complexion 
chaude  &  feiche  du  malade ,  ou  de 
la  failon  ny  répugné  j  ou  plutôt  en 
quelque  liqueur  propre  ,  telle  qu’ell 
l’eau  de  BuglolTc,  ou  quelque  déco¬ 
ction  hépatique  de  fplemque.  Car 
il  ne  fumt  pas  qu’un  médicament 
contraire  de  premières  qualitez  à 
l’humeur  peccante  ;  mais  encore  de 
confiltance.  Ce  qu’il  faut  hnguliere- 
mentobferver  en  l’humeur  melan- 
cholique  ,  qui  veut  être  à  bon  ef- 
cient  humeCtée  ,  tant  en  la  prépara¬ 
tion  ,  qu’en  l’évacuation. 

Voilà  les  principales  vertus  ,  qui 
ont  été  reconnues  de  toute  l’anti¬ 
quité  en  l’Hellebore  noir  ,  fi  van¬ 
té  d’Hippocrate  même  ,  &  par  luy 
heureufement  employé  en  la  cure 
des  filles  infenfées  de  Pretus.  Quel¬ 
ques  modernes  Médecins  ,  princi¬ 
palement  Chymiques  ,  attribuent 
aux  fueilles  d'Hellebore  noir  des 
vertus  prefque  égales  à  la  pierre 
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philofophique  :  que  réduites  en 

baume  ,  elles  prefervent  l’homme 
de  toutes  infedions  externes^,  &  de 
toutes  pourritures  internes  :  qu'elles 
le  maintiennent  en  l’état  qu’il  a  été 
engendré ,  le  garantilfant  de  toutes 
fortes  de  maladies  :  qu’elles  purgent 
avec  plus  d’excellence  ,  que!  quel- 
qu’autre  purgatif  que  cefoit,  extir¬ 
pant  julques  aux  fibres  les  humeurs 
peccantes. 

Encore  que  ces  éloges  foient  un 
peu  fujets  à  cautions  ,  il  eft  tout  au 
moins  certain  que  l’Hellebore  étoit 
fi  frequent  parray  les  anciens  ,  que 
les  perfonnes  d’étude  s’en  lervoient 
comme  d’un  remede  fingulier  pour 
fe  procurer  une  plus  grande  netteté 
de  vivacité  d’elprit ,  lors  qu’ils  en 
avoient  de  befoin  pour  quelque  fujet 
d’appareil,  ou  pour  la  dilpute,  ou 
pour  la  compoficion. 


Extrait  de  Rheuharhe, 

P  Renez  de  bon  Rheubarbe  incifé 
en  morceaux,  une  livre.  Faitcs-le 
infufer  dans  de  l’eau  de  cichorée, 
où  aura  infufé  du  Nard  Indique  ,  &C 
de  la  canelle  :  que  l’eau  fumage  de 
trois  ou  quatre  doigts  dans  un  vaifi 
feau  bien  clos ,  qui  fera  mis  au  Bain 
Marie  à  chaleur  modérée ,  l’efptee  de 
trois  jours.  La  digeftion  étant  faite, 
de  l’eau  teinte  étant  feparée  par 
inclination  ,  il  y  faudra  ajouter  de 
nouvelle  eau ,  re'itcrant  tant  de  fois 
que  l’eau  ne  tire  plus  aucune  tein¬ 
ture.  Enfin  exprimant  les  feccs  ,  & 
mêlant  la  coulature  filtrée  avec  la 
première  teinture,  on  en  feparcra 
l’humidité  fuperflué  au  bain  vapo-» 
S5Sss 
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reux.jufques  à  ce  que  l’extraid  re^ 
lie  au  fonds,  en  confiftence  de  vin 
cuit. 

F  A  C  FL  TE  Z, 

Il  eft  aiiiïi  recommandable  pour 
fajbenignicé  &  clemence,  pour  en 
pouvoir  ufer  aux  complexions  les 
plus  foiblcs  &  délicates  ,  mêmes 
aux  petits  enfans ,  que  pourfes  ver¬ 
tus,  dont  les  principales  fontdetre 
fouverain  aux  obftrublions  de  foye, 
&  de  ratte ,  à  la  jaunilïe ,  à  Thy dro- 
pifie^àla  Icpre  dans  fon  commen¬ 
cement  ,  à  toutes  fortes  de  flux  de 
ventre ,  6c  à  la  dillêuterie  ,  en  y 
ajoutant  le  faffran  de  Mars  aftrin- 
gent  ,  &■  l’efprit  de  vitriol.  Et  par 
ce  moyen  le  Rheubarbe  évacué 
les  humeurs  acres  &  corrompues, 
le  vitriol  empefehe  la  putrefadtion, 
èc  le  faffran  de  Mars  aflreint  &C 
retient  le  flux.  Il  eft  auffi  louve- 
rain  pour  tuer  les  vers.  La  dofe 
eft  depuis  une  drachme  jufques  à 
deux  ,  lin-on  aux.  petits  enfans  d’un 
fcrupule  ou  plus  lelon  leur  âge, 
difl'out  dans  quelque  fyrop  on  eau 
diftillée  appropriée  au  mal ,  le  matin 
à  jeun,  ians  garder  chambre, ains 
plù'ôt  fe  promenant  pour  accélérer 
l’opération. 

On  préparé  de  même  les  extraits 
fuivans  ,  dont  les  boutiques  ne  de- 
vroient  être  dégarnies. 

De  Bryonti 
De  Colocynthe  s- 
De  Senéi 
De  Scammonée* 

/putant  à  chacun  fon  men- 


ftruë  ou  dilfolvant  propre, &:  fon 
corredlif.  Sçavoir  la  decodlion  de 
femence  de  fenouil  Ôc  de  grains  de 
Genevre  pour  la  Bryone  ;  l’efprit  de 
vin  où  aura  infulé  le  Bdellium,  pour 
la  Colocynthe  :  le  fuc  dépuré  de 
pommes  de  bonne  odeur  ,  Ôc  l’anis 
ou  le  gerofle,  pour  le  Senné.-  le  fuc 
de  Coings  ,  ôc  Teau  de  vie  ,  pour 
la  6cammonée, 


Panchyrnagogue, 

P  Renez  de  rHcllebore  noir  pré¬ 
paré  vne  once.  Mettez-le  en 
digeftion  à  chaleur  modelée  ,  dans 
unmatras  à  col  long  i  de  la  Rmen- 
ce  d’hieblc  contule  ,  quatre  onces  , 
des  heimodattcs  ôc  Turbith,de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  :  que  mettrez 
dans  ,un  autre  raatras  ,  verlant  par 
deilus  la  decobbion  claire  de  la  crè¬ 
me  de  tartre  ,  qu’elle  fumage  de  fix 
ou  huit  doigts  ,  la  tenant  en  lieu 
chaud  par  Tefpace  de  deux  jours, 
pour  en  tirer  la  teinture.  Puis  pre¬ 
nez  du  Senné  une  once  ,  de  la  rheu- 
barbe  incilée  menu  demye  once  ,  qtic 
mettrez  encore  feparement  en  un 
autre  matras ,  verfant  auffi  par  def- 
fus  l’eau  qui  eft  reftée  des  cryftaiix 
de  tartre  (  car  elle  eft  aperitive ,  de 
corrige  les  tranchées  que  le  fenne 
excite  )  autant  qu’il  conviendra  pour 
en  extraire  fufflfamment  la  tein¬ 
ture. 

Il  faut  premièrement  remarquer 
en  cette  operation  ,  que  les  matiè¬ 
res  filtrées  des  autres  extraits  fe 
doivent  evaporer  ,  auparavant  qne 
de  vacquer  à  l’infuflon  ,  filtration 


êc  évaporation  du 
jrheubarbe. 

En  fécond  lieu ,  que  leur  évapora¬ 
tion  fe  doit  faire  en  un  inftant  au 
B.  Marie ,  &:  en  plulieurs  vailleaiix 
feparez.  Car  par  ce  moyen  ce  qui  ell: 
de  volatil  au  fenné  &  en  la  rheu- 
barbe  ,  ne  s’exhale  pas, ce  quiarri- 
veroic  par  un  plus  long  fejour. 

En  troiliéme  lieu  ,  lors  qu’ils  au¬ 
ront  acquis  une  conliftence  conve¬ 
nable  ^  on  les  doit  ajouter  aux  autres 
extraits  ,  &  retirer  delà  chaleur. 
Alors  on  prendra  un  quatrième  ma¬ 
rias  ,  où  on  mettra  de  l’aloës  foco- 
trin  cinq  onces  ,  ver  Tant  de  l’eau 
chaude  de  Tartre  ,  même  quantité 
que  delTus,  Le  vailTeau  étant  mis  en 
lieu  chaud,  quatre  heures  apres ,  ou 
pour  le  plus  lix  ,  feparez  le  menftrue 
reint  par  inclination  ,  le  filtrant  à 
plufieurs  fois. 

Il  faut  être  adverty ,  qu’il  ne  faut 
pas  repalFer  le  menftrue  furies  feces 
de  l’alocSj  pour  en  tirer  d’autre  tein¬ 
ture,  que  ce  qui  en  a  été  tiré  la  pre¬ 
mière  fois.  Car  ce  qui  refte, ouvre  les 
veines,  &  échauffé  par  trop. 

Toutes  lefquelljs  chofcs  étans 
bien  obfervées  ,  il  faudra  diflbu- 
dre  dans  cette  première  teinture , 
une  once  de  fcamraoiiée.  Alors  on 
mêlera  toutes  les  teintures,  &  on  les 
evaporera  au  Bain  Marie  à  confi- 
ftence  de  miel ,  y  ajoutant  fur  la  fin, 
une  drachme  d’huile  d’anis  ou  de 
fenoiüh 
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Senné  &  du 
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facflte  Z, 

Les  Chymifles  ne  voulans  ufer 
de  mêmes  noms  que  les  Médecins 
Dogmatiques ,  qui  nomment  ce  cé¬ 
lébré  purgatif  propre  à  purger  tou¬ 
tes  leurs  humeurs,  l’ont 

nomme  Panchymagog^ue  :  ce  médi¬ 
cament  étant  compofé  d’ingrediens 
propres  a  purger  toutes  fortes 
d  humeurs  ,  y  comprenant  mêmes 
les  ferofitez  i  mais  plus  forts  6c 
vehements  ,  que  ceux  qui  entrent 
dans  le  Catholicum  commun.  Ce 
qui  rend  l’ufage  de  ce  Panchyma- 
gogue  moins  uuiverfel  ,  que  de 
celuy-là  :  dont  on  fe  fort  indiffé¬ 
remment  en  toutes  fortes  d’âges , 
de  complexions  ,  6c  de  maladies. 
Ce  qui  ne  fe  doit  en  cetuy-cy, 
beaucoup  moins  aux  fievres  con¬ 
tinués  ,  aux  complexions  foibles, 
6c  temperamens  chauds.  C’efl:  pour- 
qupy  on  ne  s’en  doit  fervir  , 
qu’aux  complexions  jrobufies  ,  6c 
aux  maux  ou  il  y  a  une  grande 
variété  6c  complication  d’humeurs, 
ou  lors  qu’elles  font  contenues  6c 
épanchées  en  diverfes  régions  du 
corps ,  mêmes  en  l’habitude  6c  join¬ 
tures  ;  d’où  il  attire  les  ferofitez  ,  à 
caule  d’une  partie  de  fes  purgatifs 
qui  agifîent  jufques-là.  La  dofe 
elt  d’un  fcrupuie  a  deux  pour  le 
plus  ,  ou  diffout  dans  un  bouillon  , 
ou  decoétion  convenable  ou  en  pi¬ 
lules. 


S  S  S  s  s  % 


Du  Tartre. 

Creme  de  Tartre, 

ÏL  faut  piler  groffierement  une  il 
vie  de  Tartre  ,  tres*blanc ,  comme 
ell  celuy  de  Montpelier.  Puis  le  la¬ 
ver  à  plufieurs  fois  avec  de  Peau 
froide  changée  &  reïterée.  Cela 
fait ,  on  le  mettra  dans  une  terrine 
de  terre  s  ver  faut  delPus  fuftifante 
quantité  d’eau  de  fontaine,  qui  fur- 
nage  de  cinq  ou  fix  doigts  ,  qu  on 
fera  boüillir  à  feu  lent  ,  jufques  à 
ce  que  Peau  foit  rendue  acide.  Alors 
il  faudra  couler  par  la  manche 
d’Hippocras  cette  liqueur  dans  un 
autre  vailfeau.  Et  on  vcrfera  d’autre 
eau  fur  la  refidence  ,  qu’on  fera 
bouillir  comme  delTus  ,  jufques  à 
acidité  ,  ik  la  couler  de  même.  Om 
reïterera  tant  de  fois  ce  travail,  juf¬ 
ques  à  ce  que  tout  le  tartre  foit  dil- 
fout,  &  Gonverty  en  liqueur  acide. 
Alors  en  mettra  toutes  ces  liqueurs 
durant  vingt-quatre  heures  en  lieu 
froid  ,  ou  bien  fi  longuement ,  que 
cette  eau  ait  perdu  Ion  acidité de 
devienne  claire ,  comme  eau  de  fom 
laine.  En  verfant  doucement  par  in¬ 
clination  Peau  contenue  dans  la  ter¬ 
rine,  on  verraau  fonds  d’icelle  la  cre- 
m.  ,  &  aux  parois  des  petits  cry- 
ftaux  dudit  tartre.  Ldquels  avec  U 
dite  ciême  il  faudra  laver  deux  ou 
trois  fois,  les  delleicher,  di  les  pul- 
verifer  fur  un  marbre  ,  de  en  gar¬ 
der  la  poudre  au  befoin. 

Qiii  voudroit  avoir  cette  crème 
plus  blanche  plus  luifante  il  la 
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faudroit  faire  bouillir  de  nouveau 
dans  d’autre.eau. 

A  cr  L  TE  Z, 

Ce  niedicAment  eft  un  des  plus; 
communs  apéritifs  ,  qui  foit  en  la 
Medecine  ,pour  libérer  les  obftru- 
Etions  de  tous  les  vifeeres,  de  pour 
detergerle  ventricule  &  lemefente- 
re  de  leurs  humeurs  craires  de  tar- 
tareufes  j  telles  que  font  celles  qui 
entretiennent  les  lievres  quotidien¬ 
nes,  de  tierces  baftardes,  les  pâles 
couleurs  ,  caufées  tant  par  le  vice  du 
foye ,  que  de  la  ratte.  Il  faut  aupa¬ 
ravant  que  d’enufer,  que  le  corps  ait 
été  nettoyé  de  fes  plus  grolTiers 
excremens. 

De  foy  il  ne  purge  point  ,  ou 
bien  peu  :  mais  mêlé  avec  des  pur¬ 
gatifs  , principalement  avec  le  fennéj 
ilaiguife  leur  vertu  purgative. 

(Quelques-uns  s’en  fervent  à  la 
gonorrhée  virulente  ;  mais  mal  à 
propos,  principalement  dans  les  crois 
premiers  temps  du  mal,  d’autant  qu’il 
rend  les  urines  plus  acres  de  ardentes, 
à  caufedefa  grande  quantité  defel 
fixe. 

On  a- obier vé,  que  l’ufage  d’i- 
celuy  n’étoic  point  autrement  pro¬ 
pre  aux  picrocholes ,  de  à  ceux  qui 
étoienc  fujets  aux  douleurs  de  tê¬ 
te  ,  caufées  de  k  chaleur  des  hy- 
pochondres  ,  dillbiit  feul  dans  un 
bouillon  >  comme  on  l’ufe.  d’ordi*- 
naire. 


jBecuîi 
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Femle  de  Bryone, 


ON  coupera  menu  avec  un  cou- 
ceau  de  bois  les  racines  de 
Bryone  ,  bien  nettoyées  êc  lavées 
auparavant  5  puis  on  les  broyera 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre.  En  apres  on  les  mettra  dans 
un  fachec  de  toile ,  pour  en  tirer  le 
fuc  au  prefToir  avec  force  expref- 
fîon.  Lequel  on  mettra  dans  une 
terrine  vernifsécj  ôc  tiendra  rcfpace 
d'un  jour  &c  d’une  nuit  dans  un  cel¬ 
lier  ou  autre  lieu  froid.  Et  on  verra 
au  fonds  une  matière  épaiffie  tres- 
blanche,  &  à  la  fommité  une  eau 
troubkj  relfemblant  à  du  petit  laiét. 
Gn  feparera  cette  eau  ou  matière 
aqueufe  de  celle  qui  eft  épailï'e  ,  qui 
reliera  au  fonds  à  guife  d’amidon, 
qui  eft  ce  qu’on  appelle  Fecnle  de 
Bryone,  On  la  fera  Teicher  à  l’om¬ 
bre  ,  on  la  pulverifera,  &  gardera 
au  befoin. 

FA  C  VL  TF  Z, 

G’ell  un  remede  interne  ,  & 
•externe.  On  s’en  fert  intérieure¬ 
ment  avec  louable  fuccez  aux  Tuf- 
focations  de  matrice  ,  à  Tallhme 
&  aux  obdruélions  des  parties  na¬ 
turelles  &  à  l’hydropifie  dans  le 
commencement.  La  dofe  ell  d  un 
fcrupule  à  deux  fcrupules  ;  mélan¬ 
geant  cette  poudre  avec  quelque 
autre  médicament  convenable  en 
forme  Tolide.  Par  le  dehors  elle  ell 
propre  à  deterger  la  cralfe ,  ordu- 
pes  &  gentilles  du  cuir  ,  ôc  à  le 
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blanchir  ;  pour  ce  elle  ell  mife  au 
rang  des  fards. 


Quelques  Fiuyles  Chymi- 
ques  plus  uficés. 

Huyle  de  Maflic, 

ON  pulverifera  grolîieremenï 
le  Maltic  ,  &  on  le  mêlera 
avec  autant  de  tète  morte  de  Vi¬ 
triol  y  ({non  nomme  Colcothar  ymeu 
tant  l’un  ôc  l’autre  dans  une  re- 
torte  de  verre  médiocre ,  pour  di- 
lliiler  au  fable  ,  à  feu  du  premier 
degré  ,  trois  heures  durant.  Apres 
il  faudra  augmenter  le  feu  au  fé¬ 
cond  degré  ,  jufques  à  ce  que  tou¬ 
te  la  diftillation  ioit  parachevée  ,  ce 
qui  fe  fait  dans  douze  ou  quator¬ 
ze  heures.  Alors  on  mêlera  cette 
liqueur  dillillée  avec  de  nouveau 
colcothar  pour  dilliller  derechef  dans 
une  retorte  de  verre.  Et  enfin ,  la 
liqueur  dillillée  fera  re(5lifice  au 
Bain  Marie  à  feu  du  fécond  de¬ 
gré  ,  dont  fortira  une  eau  fpiritueu- 
fe  ,  avec  l’huyle  clair  du  Mallic. 
On  feparera  cet  huylc  par  le  vaif- 
feau  leparatoire.  Quant  à  la  matiè¬ 
re  ou  huyle  épais  qui  relie  en  la  re- 
torte  ,  ille  faut  aulîi  tirer  2c  garder 
feparémenc. 

FAC  VL  7  E  Z, 

Comme  l’hu)ie  clair  de  Ma/lic  fe 
prend  feulement  par  dedans  en  h 
drbdité  d'elloraach  5c  des  intellins  s 
l’autre  aulfi  ne  s’ufe  que  par  dehorSj> 
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ou  feul  en  forme  de  Uniment ,  ou 
le  mêlant  avec  quelque  autre  reme- 
de  convenable  ,  comme  onguent.  Il 
a  une  vertu  finguliere  pour  les  par¬ 
ties  nerveufes ,  à  les  conforter.  Ce 
qui  le  rend  propre  à  la  goutte  ôc  à 
la  podagre.  La  dofe  de  ceiuy  qui 
fe.  prend  par  dedans, eft  de  trois  goiiu 
tes  jufques  à  cinq. 


de  Myrrhe, 

ON  mettra  dans  un  matras  étroit 
d’emboucheure  de  la  Myrrhe 
groflierement  pulverifée,  verfant  par 
delïus  autant  d'efpnt  de  vin  redi- 
fié  qu’il  en  faudra  pour  l’extraébion. 
On  filtrera  par  apres  le  menftrué , 
on  le  fera  evaporer  au  Bain  Ma¬ 
rie,  à  confillence  de  Syrop.  Et  on 
aura  au  fonds  l’extrait  ou  une  ma¬ 
tière  oleagineufe  odoriférante  de  la 
My  rrhe. 

fa  C  VL  TE  Z. 

Cet  extrait  ou  Huyle ,  outre  qu’il 
eft  fort  propre  à  tous  les  vices  du 
cuir,  fi  on  en  frotte  chaudement  la 
partie  afiedée  :  il  preferve  de  pour¬ 
riture  ,  confolide  les  playes  recentes, 
deterge  les  ulcérés ,  &  guérit  la  du¬ 
reté  d’ouye: 


Huyle  d’ Ambre, 

ENcores  que  Crollius  n’admet¬ 
te  l’Ambre  jaune  en  la  Mcde- 
çine,  comme  engendré  d’un  bitu¬ 


me  tres-épuré  ,  ains  feulement  le 
blanc  :  au  defaut  ôc  à  caufe  de  U 
rareté  ôc  cherté  de  cectuy*cy ,  l’on 
pourra  employer  le  jaune.  On  re- 
connoît  en  l’un  ik  en  faucre  di- 
verfes  facultés  ,  dont  la  plus  évi¬ 
dente  ell  l’altringente  ,  laquelle  re- 
fide  en  ion  Huyle  :  ôc  l’autre  moins 
raanifeile  ,  qui  eft  Taperitive  ,  fe 
retrouve  en  ton  Tel  volatil  Ôc  par¬ 
tie  fpiritueufe.  Lerquclles  fub fian¬ 
ces  le  feparent  en  la  maniéré  iui- 
yante. 

Prenés  de  l’Ambre  blanc  ou  jau¬ 
ne  une  livre  ,  que  concafi'crés  en 
petits  fragmens  ,  tels  qu’ils  puiC- 
lent  palier  par  le  col  d’une  retor- 
te  ,  qu’il  faudra  adapter  au  four¬ 
neau  de  reverbere.  Il  en  fortira  pre¬ 
mièrement  l’erprit  avec  plufieurs 
nuées  blanches  ,  qui  rempliront  le 
récipient,  auquel  iuccedera  l’Huy- 
le  jaune ,  ôc  enluite  un  Huyle  noir 
ôc  épais  ,  Ôc  finalement  le  fel  vo¬ 
latil  autour  des  parois  du  récipient, 
Ôc  ainfi  fe  parachevé  cette  diftil- 
lation.  Ayant  laifsé  rafroidir  les 
vaifteaiix  ,  ôc  étans  delutés  ,  on  ôte¬ 
ra  du  récipient  par  une  douce  in¬ 
clination  l’Huyle  ôc  l’efpritj&on 
les  mettra  dans  une  retorte  de  verre, 
qu’on  pofera  fur  les  cendres  chaudes. 
Et  au  lieu  de  cet  huyle  ôc  efprit ,  qui 
étoient  cralfes  ôc  noirs  auparavant, 
ils  en  fortiront  tous  purs  ôc  lui- 
fans  ,  pourveu  qu’on  leur  donne 
un  feu  modéré.  L’operation  étant 
finie,  ori  pourra  reéfifier  cet  efprit 
ôc  huyle  ,  ôc  les  feparer  par  le  fe^ 
paratoire  ,  pour  être  gardes  fepa- 
rémentp 
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F  A  C  FL  T  E  Z. 

On  a  reconnu  de  telles  vertus  en 
cet  Huyle,  qu’iJ  a  été  appeiié  par 
excellence  hnyle  bemt.  11  clt  iner- 
veilleureinent  v  Ificace  aux  grandes 
maladies  du  cerveau  ^  comme  au  ver- 
tigü  ,  h  on  en  frotte  la  nucjue  du 
coi  i  a  repilepiie  eliencieUe  ,  c  elî:  à 
dires  qui  a  (on  fiege  au  cerveau, tant 
pour  la  prclervation  duparoxylme^ 
que  pour  heure,  dans  eau  de  peo- 
ne,  a  h  paralylie,  tant  en  Uniment  à 
la  région  de  l'épine  du  dos ,  que  pris 
interieurtment  dans  quelque  deco- 
<^ion  ludonfique  ,  en  continuant 
1  uiage  pendant  quelques  femaines, 
ayant  h  vertu  d'operer  par  les  Tueurs 
&  urines  ,  aux  lufFocations  de  ma¬ 
trice  ,  fi  on  diilout  quelques  gout¬ 
tes  dans  eaud’Armoite  ou  autre  con¬ 
venable  ;  à  la  lupprefiion  d’urine  , 
provenant  principalement  d’humeurs 
craifes  &i.  mucihgineufes ,  dans  eau 
de  gramen  ou  autre  femblable.  On 
luy  attribué  aulîi  une  vertu  cardia¬ 
que  ,  pour  preferver  <Sc  guérir  h 
pefte  ,  le  mêlant  avec  quelque  li¬ 
queur  cordiale,  ou  vin  blanc,  une 
ou  deux  gouttes  pour  h  précau¬ 
tion  ,  trois  ou  quatre  pour  h 
cure. 

Lef^rit  >  huyle  vinaigre  de  TV- 
rehinthme. 

ON  mettra  quatre  livres  de  Te- 
rebinthine  de  Venife  bien  la¬ 
vée  dans  une  grande  cornue  de  ver¬ 
re  ,  &  on  diitillera  au  fable,  gar¬ 
dant  les  degrés  de  feu.  11  for  tira 
premièrement  le  phlcgme  ,  lequel 
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étant  dillHlé  ,  ce  qui  fe  fera  dans 
cinq  ou  lix  heures  environ  ,  à  feu 
du  premier  degré ,  il  diitillera  un 
huyle  blanc  :  alors  on  donnera  le  fé¬ 
cond  degré  de  feu.  Et  alors  qu’en 
diltiliant  ,  les  gouttes  cireront  iur  le 
jaune,  on  augmentera  le  feu  jufques 
à  la  fin  de  la  dütiilacion  ,  c’elt  à 
dire,  julques  à  ce  qu’il  difiilie  un 
huyle  épais  refineux  :  &  il  reliera 
au  fonds  de  la  cornue  h  colopho- 
ne.  Alors  on  ôtera  le  récipient,  &c 
on  reélifiera  au  Bain  Marie  à  feu 
du  fécond  degré  la  liqueur  diliillée  ^ 
il  en  forcira  le  phlegme  mêlé  ,  avec 
l’efprit  &  l’huyle.  Que  s’il  ne  di- 
fiille  plus  aucune  liqueur  fpiritueu- 
fe,  ce  fera  un  indice  que  la  diilil- 
lation  efi:  parachevée.  C’efl  pour- 
quoy  on  ôtera  le  récipient ,  ôc  on 
ieparera  i’huyle  blanc  qui  nage  fur 
l’eau  fpiricueufe  ,  au  vaiiléau  fe- 
paracoire,  pour  le  garder.  Finale¬ 
ment  ,  on  ôtera  la  cucurbite  ,  &  on 
aura  au  fonds  un  huyle  noirâtre  ti¬ 
rant  iur  le  rouge,  qu’l]  faudra  tirer 
èc  garder  à  parc ,  Ôc  enfemblement 
le  vinaigre  ,  lequel  ne  fe  peut  fepa- 
rcr  que  quelque  tems  apres.  Car  laif- 
lant  quelques  jours  cette  refiden- 
ce  ians  l’agiter  ,  le  vinaigre  s’élè¬ 
vera  de  loy-même,  qu’on  fepare- 
ra  par  une  douce  inclination ,  pour 
le  garder, 

FACFLTEZ, 

On  fe  fert  feulement  par  le  de¬ 
dans  de  i’iiuyle  blanc  reélific  ,  de  Te- 
rebinthine:  ,  laquelle  a  h  vertu  de 
chafiér  le  gravier  &  h  pierre  des 
reins  :  il  lemble  pourtant  être  plus 
propre  à  la  dyfuiie  éc  difficulté  d’u¬ 
rine 
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line  caufée  de  quelque  humeur  craf- 
fe  &  glutineuLe.  On  ne  s  en  fert 
que  trop  aux  gonorrhées  i  mais  le 
plus  fouvent  mal-à-propos  ôc  in¬ 
différemment  dans  tous  les  tems. 
Ce  qui  ne  peut  être  fans  danger  juf- 
ques  à  la  déclination  :  d’autant  qu’il 
peut  augmenter  l’ardeur  des  par- 
tier  affedées  ,  par  fa  chaleur  & 
tenuité  de  parties.  Ce  qui  le  rend 
auflî  fufped  en  la  phthife^  ou  Bé¬ 
guin  le  confeille  raal-à-propos.  Oa 
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le  donne  depuis  huit  gouttes  jur* 
ques  à  douze  dans  quelque  eau  con¬ 
venable. 

L’huyle  rouge  efi:  fort  propre 
aux  indifpoficions  froides  des  nerfs 
&:  parties  nerveufes  3  comme  à  la 
paralyfie  &  à  la  goutte.  Et  mélan¬ 
gé  avec  les  onguents  &  emplâtres 
propres. 

Quant  au  vinaigre ,  il  peut  fervir 
à  dillbudre  les  coraux ,  &  les  perles, 
tout  ainh  que  le  vinaigre  diltiilép 
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SECTION  SECONDE. 


Du  Miei. 


VACVLTEZ. 


IIEm  ^  l’Ecrit  de  Aïtel. 


L  faut  mêler  deux  livres 
de  bon  Miel  roux  ,  de 
bonne  odeur  &  de  goût 
plaifant ,  avec  demie  li¬ 
vre  de  -fin  fablon  lavé.  Et  mettre  ce 
mélange  dans  une  grande  cucurbice 
de  verre,  &  diftiller  au  fable  à  feu  du 
fécond  degré ,  il  forcira  l’eau  ou  le 
phlegme  du  miei. Lots  qif  on  apperce* 
vra  des  gouttes  jaunâtres,  on  ôtera  le 
récipient,  y  en  mettant  un  autre  ,  & 
augmentantle  feu  premièrement  d’un 
degré,continuant  iucceflivement  juù 
ques  autroiuéme  :  &  on  verra  fortir 
l’efprit  rouge  du  Miel.  Les  gouttes 
venans  à  ceffer ,  ce  fera  un  ligne  que 
ladillillation  fera  parachevée.  Par¬ 
tant  on  ôtera  le  ^ecipient,  &  on  gar¬ 
dera  au  befoin  cette  liqueur  vermeil¬ 
le,  qui  s’appelle  Esprit  de  Miel. 


L’Efprk  de  Miel  elf  peu  ,  ou 
point  employé  intérieurement  en 
la  Medecine  ,  étant  d’une  elfence 
trop  atténuative  ôc  prompte  à  s’en- 
flâmer  j  Paracelfe  même  le  tenant 
venimeux  ,  lors  que  la  fublinution 
en  eft  reïcerée.  On  ne  s’en  fert 
guercs ,  que  pour  teindre  les  che¬ 
veux  en  couleur  d’or  ,  6c  pour  les 
faire  croître  ôc  attirer  le  poil  ôc 
la  barbe.  Que  fi  on  en  veut  tein¬ 
dre  les  cheveux  ,  il  les  faut  oin¬ 
dre  fouvent  de  cét  efprit,  les  laiifant 
feicher  d’eux-mêmes.  Si  c’eft  pout 
faire  venir  &  croître  la  barbe  ,  il 
faut  premièrement  bien  rafer  la  par¬ 
tie  ,  6c  puis  la  frotter  par  fois  dç 
cét  efprit. 

Hujie  de  Cire, 

ON  fera  fondre  une  livre  de  Ci¬ 
re  jaune  bien  nette  6c  purifiée, 
&  de  bonne  odeur  dans  quelque 
TTTtt 
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pot  ou  vaifleait  de  terre  fur  le  feu. 
La  dillblution  étant  faite  ^  on  y  mé¬ 
langera  une  demie  livre  de  iablon 
bien  net  &  lavé  j  dont  le  mélange 
fe  fera  avec  une  cueillere  de  bois  , 
pour  le  réduire  comme  en  pâte.  De 
cette  malFe  on  formera  de  petites 
baies  J  qu’on  iT^ttra  dans  une  retor- 
te  de  verre  J  pour  dilhller  au  fable  à 
feu  du  fécond  degré.  L’huyle  dilHl- 
lera  à  guife  de  beurre  coagulé.  Le¬ 
quel  huyleainfi  coagulé,  s’il  ell  deux 
ou  trois  fois  reétihé  dans  la  retorte, 
une  portion  d’iceluy  le  tournera  en 
une  liqueur  de  couleur  d’or, 

FACVLTEZ^ 

L’huyle  épais  &  coagule  de  Ci¬ 
re  ,  efl:  feulement  ufité  extérieure¬ 
ment.  Mais  ceiuy  qui  eil  clair ,  l’ell 
quelquesfois  intérieurement,  il  at¬ 
ténué  ,  pénétré  ôc  refout  efïicace- 
ment  i  il  guérit  lés  contuhons  en 
peu  de  tems  3  confoiide  les  hlfures 
des  mammelies  ,  &  en  difeute  les 
tumeurs,  qui  proviennent  du  laiét 
caillé.  J1  convient  aulTi  aux  affe- 
étions  des  parties  nerveufes  ,  com¬ 
me  à  la  goutte  ,  &  à  la  retrablion  de 
nerfs,  en  faiiant  premièrement  quel¬ 
ques  friétions  en  la  partie  avec  un 
linge  chaud ,  &  puis  l’oignant  du¬ 
dit  huyle.  Pris  intérieurement  il  le, 
nit  &  deterge.Pour  ce  il  convient  aux 
ulcérés  internes. 

L(i  Teinture  de  Miel. 

ON  prendra  du  Miel  épuré  deux 
onces  ,  qu’on  mêlera  avec  du 
fablon  ,  &  on  le  mettra  dans  un 
matras  médiocre  ôc  étroit  d’em- 


boucheure ,  y  verfant  deffus  de  l’ef- 
prit  de  vin  reétihs,  &  le  lailï’ant  en 
digeliion  ^  jufqucs  à  ce  qiæ  la  li¬ 
queur  foit  bien  colorée.  Puis  il  fau¬ 
dra  feparer  par  inclination  cette  li¬ 
queur  ,  la  filtrer  3  ôc  la  laillér  éva¬ 
porer  ,  à  ce  qu’il  en  refie  le  tiers  ^ 
Ôc  on  aura  au  fond  la  ceinture  ver¬ 
meille  du  Miel. 

F  A  cr  LT  E  Zo 

Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  cette 
teinture  en  la  phthife  on  ulcéré  du 
poulmon.  Ce  qui  ne  fe  doit ,  fi  le 
corps  efl  bilieux  j  fi  les  humeurs  font 
fubtiies  Ôc  fereufes  ,  ôc  s’il  y  a  fiè¬ 
vre.  Mais  hors  ces  inconveniens  ,  ii 
ell  convenable  aux  affrétions  du 
poulmon  :  mais  principalement  aux 
temperaraens  froids ,  ôc  fur  tout  aujx 
vieillards.  Ladofe  ell  de  deux  drag- 
mes  â  demie  once  ,  en  quelque  li¬ 
queur  propre,corame  efl  ladecoélion' 
du  culTiiage. 


Maffifteres. 

O 

du  Crâne  humain. 

IL  faut  prendre  du  Crâne  d’un 
homme  ,  qui  ait  été  delfeiché  aux 
cuiîans  rayons  du  Soleil,  ôc  le  li¬ 
mer  en  parties  tres-fubtiles.  De  la¬ 
quelle  limeure  on  prendra  une  on¬ 
ce,  qu’on  mettra  dans  une  phiole, 
verfant  par  delPus  du  vinaigre  di- 
flillé  ,  fortifié  avec  l’efprit  de  nitre. 
Le  vailléau  étant  bien  bouché  avec 
du  papier  ;  on  le  mettra  par  l’efpace 
d’une  heure  ou  deux  en  digeflion  à 
chaleur 


Seâton  fécondé. 


châieur  lente.  On  V^rfera  en  après 
ia  liqueur  par  inclination  ,  en  re¬ 
mettant  fur  la  relîdence  d’autre  vi¬ 
naigre  fortifié  5  ôc  la  digérant  de 
même  que  delTus.  Ce  qu’on  reïte- 
rer.i  tant  de  fois  ,  que  la  fubfiance 
du  Crâne  foit  preique  toute  difiou- 
te.  Alors  il  faudra  filtrer  toutes 
ces  iolutions  ,  &  les  mettre  dans  un 
grand  vailfeau  precipitatoire  ,  pour 
y  faire  ia  précipitation  comme  il 
s’enfuit.  On  verfera  goutte  à  goutte 
dans  ces  Solutions  de  l’iiuyle  de  tar¬ 
tre  fait  par  défaillance  :  &  enver¬ 
ra  incontinent  la, précipitation  de  la 
matière  au  bas  de  la  liqueur.  Cet¬ 
te  précipitation  étant  faite  ,  il  faut 
bien  remuer  cette  matière  contenue 
au  verre  ,  6c  filtrer  la  liqueur  par 
le  papier  gris.  Et  il  y  reliera  une 
l^oudre  tres-blanche  6c  fubtile^qu’on 
édulcorera  avec  eau  de  fontaine^pour 
la  delfeicher  6c  garder  au  befoin. 

P  A  c  r  L  r  E  Z, 

Cette  poudre  ell  propre  aux  affe- 
idions  6c  maladies  du  cerveau  ,  6c 
principalement  à  l’epilepfie.  On  la 
difibut  dans  quelque  liqueur  fpecifi- 
que ,  comme  ell  l’eau  des  fleurs  de 
tillet,  ou  la  decoétion  des  racines 


de  péone  mâle,  de  polypode ,  6c  guy 
de  •4j'iefne  avant  le  paroxyfmequfques 
à  un  fcrupule.  Si  on  s’en  veut  fervir 
à  précaution  ,  fuflîra  d’un  demy  fcru¬ 
pule  le  matin ,  en  continuant  l’ufage 
durant  quelques  jourSi 

Mdgiflere  àe  la  Corne  de 
Cerf. 

ÎL  fe  préparé  de  meme  que  celuy 
du  Crâne  humain.  11  faut  fçavoir 
qu’il  y  a  un  certain  tems  qu’on  tient 
qu’elle  a  plus  d’efficace ,  qui  eft  de¬ 
puis  l’Aflomption  jufqu’à  la  Nativi¬ 
té  de  Nôtre  Dame.  C’eft  pourquoy  il 
faudroit  donc  pour  lors  la  prendre 
fur  l’animal. 

F  A  CFL  T  E  Z. 

Ce  Magillere  ell  entièrement  dia- 
phoretique  6c  cordial.  Pour  ce  il 
convient  aux  venins  ,  à  la  rougeole 
6c  ver  oie  des  en  fans ,  aux  fievres 
malignes  ,  en  évacuant  la  matière 
par  les  fueurs ,  aux  palpitations  de 
cœur  6c  aux  fyncopes.  La  dofe  eft: 
d’un  demy  fcrupule  à  une  demie 
drachme  ,  dans  eau  de  chardon  bé¬ 
nit  ,  ulmaria ,  autrement  reine  deî 
prez  ,  ou  autre  femblable. 


\ 


TTTtt  i 


D  E  S 
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SECTION  TROISIEME. 


Dépuration  du  Sel. 

N  pi-endra  une  livre  de 
marin  3- qu'il  faudra 
mettre  dans  un  grand 
^  vailTeaii  precipitatoire*, 
veilant  pat-  dellus  deux  livres  d'eau- 
de  fontaine  3  le  Uifl'ant  diiroudre  à 
chaleur  leme  durant  quelques  heures. 
La  digeftion  faite,  il  faut  filtrer  la  li¬ 
queur  ,  &  lalailler  evaporer  julqucs 
à  ficcité  dans-  une  baffine  ou  dans 
un  vailLau  de.  verre.  On  verra  au- 
fonds  un  Tel  blanc  comme  neige 
qu  on  gardera  au  belom, 

T>e crépitation  du  Sel. 

ÎL  faut  mettre  dans  uncreufetune 
livre  de  fel  marin  ,  lequel  on  met¬ 
tra  fur  les  charbons  ardents  *,  le  creu- 
fet  étant  bien  couvert  ^  bouché  de 
foii  couvercle.  Alors  on  veria  un 
grand  combat  tk  pétillement.  H  le 
faut  laiires  fi  longuement  fur  le  feu  ^ 


jufqiies  à  ce  qu'on  n’oye  p’us  aucun^ 
bruit  3  qui  fera  un  figue  que  la  de- 
crepitation  fera  faite.Alors  il  f.ut  re¬ 
tirer  le  creufet ,  ôc  garder  ce  fel  pour 
fes  ufages. 

Vlÿrit  âe  Sel. 

P  Renez  une  livre  éc  demie  de  Sel^ 
député  ou  decrcpicé  ,  comme  dit 
eft  :  que  mêlerez  bien  avec  trois  li¬ 
vres  de  briques  pulvérisées,  ôc  met¬ 
trez  le  tout  dans  une  cornue  bien  lu- 
tée,  avec  un  grand  récipient,  dans  le¬ 
quel  on  aura  mis  une  livre  d'eau  de 
fontaine.  Ayant  bien  bouché  tou¬ 
tes  les  joindures  fiffures  5  il  faut 
diftiller  à  feu  ouvert.  Premièrement 
durant  cinq  ou  fix  heures  à  feu  du 
premier  degré.  Et  après  durant  trois 
ou  quatre  heures ,  à  feu  du  fécond 
degré.  Et  en  fuite  par  quatre  ou 
cinq  heures,  du  troiliéme.  Ef  le  te¬ 
nir  fi  longuement  fur  le  feu,  ,uf- 
qiies  à  ce  que  le  récipient  paroifié 
remply  d’efprits  ôc  de  nuages.  Et 
alors 


SeéJton  îroizjiéme. 


aiors  il  faut  donner  le  feu  au  qua¬ 
trième  &  dernier  de^ré,  en  conci- 


^  - b -  uauc  Liiic  uvre  a  eau 

les  vaiiieaiix  ,  &  orer  doucement  de  fontaine  à  chal.  ur  lente.  La  diL 

ie  récipient^  ;  &  on  verra  Telpnc  folution  étant  faite  ,  on  filtrera  la 

de  iel  mêlé  avec  Ion  phlegme.  liqueur  ,  ôc  on  la  fera  evaporer 

11  faudra  en  apres  feparer  par  la  juicjues  à  la  confomption  des  deux 
cucurbite  au  Bain-Marie,  ce  phieg-  tiers,  éeonmettrala  refidence  dans 
me  d’avec  rhuyle  ,  à  fendu  le-  mi  verre  precipitatoire ,  qu’on  tien- 

cond  degre.  Et  il  reftera  au  fonds  dra  une  heure  ou  deux  en  un  lieu 
rhuilede  fd ,  d’une  couleur  dorée,  froid,  ou  dans  me  cave.  Et  on 
Si  on  poulie  cét  huy le  à  feu  du  qua^  verra  comme  de  beaux'  petits  ro- 

triérae  degré  il  en  Ibrcira  une  li-  chers , en  forme  de  cri If aux.  On  le- 

queur  claire,  ôc  tranfparante  ,.lair-  parera  par  inclination  la  liqueur 
iant  au  fonds  Ton  corps  doré  &  qui  fumage  ,  &c  on  la  fera  enco- 

qiielque  peu  peu  lalé.  Cet  efprit  étant  res  evaporer ,  jufques  à  ce  qu’il  en 

reccihé  ,  il  fera  beaucoup  plus  relie  feulement  le  tiers  i  ik  la  te- 
fubtil  que  Thuile  commun  de  feh  nant  aulTi  en  lieu  froid,  il  fe  for- 

C’eft  pourquoy  il  eft  de  parties  li  mera  des  criftaux  ,  qu’on  tirera  du 

iubtiits ,  que  fi  on  ne  le  gardoic  en  verre,  on  les  feiciiera  ,  gardera- 
un  verre  bien  fort  il  le  confume-  au  befoin, 
roic  de  romproic- aifémeiit. 


^ïerr&  de  prunelle  ,  m  Cr)flré 
mïnerd. 


B  A  CVLT  E  Z, 


Cet  efprit  mêlé  avec  Thuile  de  prenez  du  Nitre  depuré  une  de- 
lérebinthme  ét  1  huile  de  cire,  elî:  livre  ,  qu’il  faut  mettre  dans 

propre  à' appaifer  les  douleurs  de  creufet  de  terre  non  poreufe  , 
la  podagre  6c  des  articic  S  jen  oi-  ^  le  plus  fort  qu’il  fe  pourra,  com- 
gnanc  de  ce  linii^nc  les  parties  les  creufets  d’Aleraagne.- 

affcélécs.  Ce  qui  fe  doit  entendre,  H  le  f^mi  iailfer  fondre  à  chaleur  ien- 
iors  que  la' caufe  elf  froide  ,  ou  La  lolucion  ét?nt  faite  ,  onjet- 
pour  le  moins  a*  la  décimation  du  cera  dans  le  creuiet  fix  dragmes 
mal.  On  s’en  lert  aulîr  intérieure-  tres-bon  iouiphre  pulverifé ,  Ôc 
ment  pour  conforter  toutes  les  par-  le  tiendra  encores  furie  feudu- 
îîes  internes  ,1e  dilTolvant  diuiS  quel-  quart  d’heure.  Apres  on- 

que  eau  convenable  aux  parties  ôc  1*^  cirera  du  creufet,  comme  enfot'^' 
aux  maladies  ,  aufqueiles  on  s’en  me  de  lotuies.  ■ 
veut  fervir  ,  la  caule  étant  aulS- 
l^lucôc  froide  qu'autre,- 
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V  A  C  FL  T E  Z. 

C’eft  un  des  plus  ufitez  remedes 
que  la  Chymie  fourni  (Te  ,  donc  on 
fe  fert  même  aux  inflammacions  ,  & 
maladies  chaudes  internes  ,  comme 
aux  fievres  chaudes  &  malignes, 
aux  fluxions  chaudes  fur  la  gorge, 
diflout  dans  quelque  liqueur  conve¬ 
nable  5  qui  peut  être  la  ptifane 
commune  dans;  les  lievres.  Il  provo¬ 
que  aulTi  les  urines  ,  &  ell  fort  uli- 
té  aux  gonorrhées  virulence?  ,  diL- 
fout  dans  l’eau  de  cichorce  au  com¬ 
mencement  ,  &  à  la  declinaifon  dans 
Teau  de  plantain.  La  dofe  de  la  li¬ 
queur  pour  toutes  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies  ,  peut-être  celle  d’un  lulep  or¬ 
dinaire  ,  c’eft  à  dire  ,  de  quatre  ou 
cinq  onces  ,  &  du  Grillai  depuis  un 
fcrupule  julques  à  une  dragme.On  le 
peut  aufli  étant  pulverifé,incorporer 
avec  quelque  Conferve  propre. 

Dépuration  ou  raffinement  du 
FîtrioL 

Le  Vitriol  fe  dépuré  de  même 
façon  que  le  Nitre,  fçavoir  par 
folution  ,  filtration  &  évaporation  j 
&  on  aura  des  Cryftaux ,  non  à  la 
vérité  blancs  ,  mais  verdâtres. 

Fitriol  'Vomitif. 

P  Renez  deux  onces  de  Vitriol 
blanc  ,  que  dilLoudrcz  dans  une 
livre  d’eau  de  fontaine.  La  diflolu- 
tion  étant  faite  ,  on  filtera  Ôc  laifle. 
ra  evaporer  la  liqueur.  On  diflbu- 
(drade  nouveau  cette  matière  coagu¬ 
lée  dans  de  l’eau  de  cichorée  ,  quon 


Aîineraux  ^ 

filtera  &:  évaporera  comme  delTus^* 
Et  on  aura  au  fonds  une  matière 
blanche ,  qu’on  appelle  Fitriol  vor 
mit  if. 

F  A  C  F  L  T  E  Z. 

D’autant  que  la  neceiïité  oblige 
bien  fouvent  d’uier  de  remedes  vo¬ 
mitifs  (  moins  ufitez  pour  le  prefenc 
que  du  terns  d’Hippocrate  j  lors  que 
les  humeurs  ,  principalement  biiieu- 
fes,  y  ont  de  l’inclination  :  on  pourra 
fe  fervir  plus  feurement  de  ce  re- 
mede  dans  les  fievres,  que  des  vomi¬ 
tifs  d’antimoine  ,  qui  font  plutôt 
deftinez  aux  maladies  longues  &  re¬ 
belles.  On  luy  attribué  la  vertu  de 
purger  &  attirer  principalement  de 
la  tête.  La  dofe  ell  de  huit  grains 
jufques  à  quatorze  dans  quelque  eau 
convenable  ,  comme  l’eau  de  fleurs 
de  genefl. 

Calcination  du  Vitriol. 

ON  mettra  du  Vitriol  Romain 
dans  uu  pot  de  terre  plombé , 
qui  foit  bien  fort,  après  on  le  met¬ 
tra  fur  les  charbons  ardents ,  pour  le 
diflbudre,&  cuire[)  en  le  remuant 
pour  cet  effet  avec  une  cuillere  de 
bois.  On  lelaiffera  fi  long-tems  fur 
le  feu,qu’on  n’apperçoive  plus  aucu¬ 
ne  humidité  j  ains  que  la  matière 
étant  bien  deffeichée,  paroilTé  blan¬ 
che.  Le  pot  tiré  hors  du  feu  &  re- 
froidy  ,  il  le  faudra  rompre ,  &:  en 
ôter  le  Vitriol  ,  le  pulvcrifer  ^ 
le  garder. 


Lt 
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Le  pUeame  ^  efprit  ft) 
Ci^.t4:J}iaue  de  j^itriol. 

P  Renez  de  vitriol  ainlî  calciné  , 
iix  livres  que  mettrez  dans  une 
cornue  de  terre  bien  liitée  coût  à 
i-^’entour.On  enfermer  a  cette  cornue 
dans  un  fourneau  à  feu  ouvert , 
avec  le  récipient  bien  ajufté  &c  luté 
au  col  de  la  cornue,  6c  les  jointu¬ 
res  bien  bouchées.  11  faut  commen¬ 
cer  la  diftillation  à  feu  du  premier 
degré  durant  quinze  ou  dix-huit 
heures  ,  jufques  à  ce  qu’il  appa- 
roille  de  petits  nuages  dans  le  réci¬ 
pient.  Alors  il  faut  augmenter  le 
feu  au  fécond  degré  1  eipace  de  fix 
heures.  Et  puis  donner  le  feu  du 
troiziéme ,  douze  heures  durant.  Fi¬ 
nalement  le  quatrième  de  dernier 
degré,  jufques  à  ce  que  bon  n’ap- 
perçoive  plus  aucuns  nuages  ou  ef- 
prits  dans  le  récipient.  Tout  cette 
dilHllation  fe  fait  pendant  leptante- 
deux  heures ,  c’elt  adiré,  Feipace 
d’environ  trois  jours.  Alors  il  faut 
faire  refroidir  la  cornue  ,  &  bter 
le  récipient  ,  &c  mettre  la  liqueur 
dillillée  dans  une  cucurbite  de  ver¬ 
re,  Ôc  en  faire  nouvelle  diltillation 
à  feu  du  iecond  degré ,  de  Bain- 
Marie.  Laquelle  on  continuera  fi 
longuement  ,  que  tout  le  phlegme 
foit  diftiilé  :  ce  qu’on  reconnoîcra, 
alors  que  les  gouttes  qui  diltillenc, 
commenceront  d'étre  acides.  Alors 
on  ôtera  :a  cucurbite  ,  Ôc  on  met'- 
tra  à  part  dan.^  un  vailîeau  de  ter¬ 
re  le  phlegme  dihillé  ,  pour  s’en 
fervir  au  befoin.  Et  on  mettra  la 


cucurbite  avec  la  rehdence  dans  le 
iablc  ,  Se  on  le  reétifiera  ôe  fepa- 
rera  l’efprit  de  l’huile  caiiftique  de 
vitriol  qui  rehoit  au  fonds  de  la 
cucurbite,  à  feU  du  fécond  degré» 
L’indice  que  tout  refprit  fera  di- 
ftillé  ,  fera  quand  il  ne  diftiilera 
îien  ,  ou  peu.  Alors  il  faudra  ôter 
le  récipient  ,  Ôe  on  en  tirera  l’ef- 
prit  de  vitriol  tr an! parent  comme 
cryftal  pour  le  garder.  La  cucurbi¬ 
te  étant  _  refroidie  ,  il  la  faudra 
ôter  ,  ôe  on  aura  au  fonds  une  li¬ 
queur  fort  noire  ,  tres-acide ,  pi¬ 
quante  ôe  cauftique,  qu’on  en  tire¬ 
ra  aulTi ,  pour  le  garder  en  unvafe 
de  verre  très- for t^- 

Se/  de  Vitriol, 

Toutes  ces  dilHlîations  du  phlegr 
me  ,  de  l’efprit  ,  ôe  de  l’huiie  de 
Vitriol  étant  faites  ,  il  faudra  ôter 
la  cornue  ,  ôc  en  tirer  la  tête  mor¬ 
te  qu’on  appelle,  qui  fera  de  couleur 
rouge-noire ,  dont  on  extraira  le  leb 
avec  de  l’eau  chaude  ,  ainli  qu’il 
été  enfeigné  és  autres  feis. 

TMultez  du  phlegme. 

Le  phlegme  ,  qui  eft  la  liqueur 
fort  la  première  ,  eft  convenable 
aux  ulcérés  ,  ôe  inflammations.  On 
s’enfert  auüi  en  gargariime  auxul-' 
ceres  delà  bouche, 

Tficnltez  de  Irjpriê, 

Il  n’y  a  maintenant  rien  de  fi  fre-* 
quent  dans  la  Medecme  qUe  l’efprit 
de  Vitriol  ,  qui  s  eft  rendu  recom¬ 
mandable,.  non  feulement  pour  fon 
agreabie 
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aareable  acidité  i  mais  beaucoup  plus 
p°iu- Ces  rares  vertus  dans  les  iievres 
ardentes  ôc  malignes  :  defquelles  il 
tempere  l’ardeur  &  la  pourriture  des 
humeurs ,  donc  elles  font  .caufées  , 
étant  dillbut  dans  quelque  liqueur 
convenable,  à  laquelle  il  lert  de  ve* 
hicule  pour  l’aider  à  pénétrer  dans 
les  veines.  11  eft  aulTi  diurétique,  &c 
tué  les  vers.  La  dofe  eft  de  crois 
gouttes  jufques  à  fix. 

Il  faut  pourtant  en  ufer  modéré¬ 
ment  aux  corps  fecs  6c  bilieux  ,  &c 
jamais  enfemblemenc  avec  l’efpric 
de  Nitre^  delquels  ,  quoy  qu’on  s’en 
ferve  feparemenc  ,  non  feulement 
fans  dangers  6c  nuifance  ,  ains  avec 
beaucoup  d’alegemenc  en  plufieurs 
occafions;  ueantmoins  qui  ne  fçaic 
que  l’eau  forte  fe  fait  de  leur  inê- 
, linge, 

Faeuhez  de  f  huile. 

Cet  huile  cauftiqueeft  feulement 
employé  extérieurement.  Car  on  en 
fait  des  cautères  potentiels. 

On  le  mêle  aufli  avec  les  emplâtres 
aux  ulcérés  putrides  6c  cancers  ul¬ 
cérez, 

Facultez  du  Sel. 

Ce  fel  a  une  faculté  vomitive , 
qu’il  exerce  avec  beaucoup  de  per¬ 
turbation  fur  l’orifice  du  ventricule  j 
dont  il  évacué  les  humeurs  vitieu- 
fes,  qui  y  font  contenues  dans  fa  ca¬ 
pacité  purgeant  delTus  6c  defifous, 
^  guife  du  Vitriol  vomitif. 


itoîfémc. 


Fleurs  de  Soulphre. 

ON  mettra  une  livre  de  foulphre 
pulvérisé  dans  une  cucurbite  de 
terre  verniftée  ,  qui  ait  un  trou  au 
milieu,  avec  un  Alembic  aveugle  : 
par  lequel  la  lublimation  en  étant 
faite,  l’on  puilfe  mettre  de  nouveau 
foulphre  pulverifé  ,  cuillerée  a  cuil- 
lierée.  Puis  il  faudra  boucher  ce  trou 
avec  ion  couvercle ,  jufques  à  ce 
que  tout  fou  fublimé,  réitérant  6c 
continuant  ainfi  jufques  à  tant  qu’on 
aye  luHifante  quantité  de  fieurs  de 
foulphre.  Or  pour  faire  la  fublima- 
tion ,  il  faut  enduire  le  bas  de  la  cii- 
curbite  d’un  lut  bien  fort  ,  6c  U 
mettre  au  fourneau  de  fubiimation, 
luy  donnant  le  Lu  médiocre.  Cet¬ 
te  lublimation  fe  fait  par  l’efpace 
de  15 .  ou  I  '  .  heures  :  laquelle  étant 
faite,  on  vexra  aux  parois  de  l’Alenii. 
bic  les  fleurs  fubtiles  du  foulphre. 
Lefquellcs  on  detergera  avec  une 
patte  de  lieyre ,  pour  les  garder  au 
befoin. 

F  A  C  r  L  T  F.  Z. 

Ces  fleurs  font  convenables  aux 
indifpofitions  du  poulmon  ,  comme 
à  la  toux  inveterée ,  6c  à  l’afthmej 
Ceft  bien  leur  plus  frequent  6c 
plus feuru Gage,  qui  n’eft  pas  à  pro¬ 
pos  dans  la  phcife  ,  ainfi  que  l’a 
bien  remarqué  le  commentateur  de 
Béguin.  On  s’en  peut  aufli  fervir  ,  à 
provoquer  les  fueurs  ^  meme  au 
mal  vencrien  ,  6c  en  grande  putre- 
faétion  d’humeurs  ,  6c  en  la  ga¬ 
le.  On  les  peut  prendre  avec  la  pouh 
pe  d’une  pomme  cuitte  ,  dans  un 
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mn  œuf  mollet  \  on  les  mélanger  avec 
des  conferves  ou  fuccre  en  tabletr 
tes.  La  dofeeft  d’un  demy  fcrupulcj 
jufc[ues  à  demie  dragme.  L’uiage 
n’en  eil  pas  trop  alTeiiré aux  femmes 
grolfesj  crainte  qu’elles  ne  leur  pro¬ 
voquent  les  mois. 

Hîiile  de  Soulphre. 

On  fufpendra  une  grande  &:  fpa- 
tcieufe  campane  de  verre  fous  la  che¬ 
minée,  avec  un  fîl  de  fer.  Sous  laquel¬ 
le  on  mettra  une  terrine  bien  vernib» 
fée  ,  ayant  un  trou  au  milieu  i 
dans  icelle  terrine,  un  creufet  rem- 
ply  de  Soulphre.  On  pofera  cet- 
;te  terrine  fur  un  trepied  ,  afin  que 
par  le  moyen  des  charbons  allumez 
défions ,  le  foulphre  qui  eftdans  le 
f:reufet,re  fonde.  Etant  fondu,  il  y 
faudra  mettre  le  feu  avec  un  fer  ar¬ 
dent  :  &  étant  allumé ,  il  faut  incon¬ 
tinent  fufpendre  la  campane,  &  la 
lailfer  fi  longuement  ,  que  tout  le 
foulphre  foit  brûlé  S>c  .confumé. 
Alors  il  faudra  ôter  la  campane,  la 
renverfer,&  la  tenir  durant  cinq  ou 
iîx  heures  en  quelque  lieu  frais.  Et 
on  aura  au  fonds  du  vailTeau,  une  li¬ 
queur  acide  6c  fort  agréable  ,  que 
l'on  pourroit  mieux  appeller,erprit, 
qu’huyle  de  foulphre ,  d’autant  qu’il 
fe  fait  des  purs  elprits  du  foul- 
phre. 

,  F  A  CVL  T  F  Z. 

On  s’en  fert  aux  mêmes  indif- 
pofitions  de  la  poitrine  6c  du  poul- 
raon,  oùileft  befoin  d’exficcation, 
que  de  fleurs  de  foulphre  ;  ÔC  aux 
^evres^dans  quelque  liqueur  con- 
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venable,  pour  provoquer  les  fueurs. 
On  l’ordonne  aulîi  aux  hydiopi- 
ques,  6c  à  ceux  qui  ont  la  pierre. 
La  dofe,  efi:  de  trois  gouttes  jufque* 
à  fix. 


De  ï  Antimoine, 

ENcores  que  l'Antimnine  fe  trans¬ 
forme  aux  métaux  ,  6c  qu’il  aye 
(  comme  difent  les  Chymiftcs  )  un 
mercure  métallique  :  d’autant  qu’il 
luy  manque  les  deux  autres  fubllan- 
ces  qui  conftituent  les  métaux ,  fça- 
voir  efi:  lefel  6c  le  foulphre  métalli¬ 
ques  ,  parfaitement  digerez  avec 
ledit  mercure  ,  6c  que  pour  ces  con- 
fiderations  de  participer  de  la  na¬ 
ture  du  minerai  6c  du  métal  ,  il  efi: 
appellé  hermaphrod'te  :  nous  le  ré¬ 
duirons  neantmoins  à  la  categorie 
des  minéraux.  Et  craitterons  de  cet¬ 
te  idole  des  Chymiftes,  non  entant 
qu’il  efi:  un  des  principaux  fnjets 
de  la  tranfmucation  métallique , 
apres  laquelle  la  cupidité  fe  tour¬ 
mente  fi  pallionnement  :  ains  parce- 
qu’il  fournit  quantité  de  medica- 
raens ,  qu’on  entend  retentir  à  tout 
bout  de  champ.  Et  fi  on  s’en  rap¬ 
porte  aux  Chymifi:es,ils  exaltent  tel¬ 
lement  l’Antimoine  ,  qu’ils  luy 
donnent  des  vertus  comme  incroya¬ 
bles  6c  ballamiques  ,  avec  cet  avan¬ 
tage  de  purifier  le  corps  de  toute  in¬ 
fection,  6c  que  s’il  ne  trouve  rien 
de  contraire  fur  quoy  agit  ,  il  ne 
touche ,  ny  n’atcaque  la  fubltance 
du  corps.  Qui  efi:  un  des  pernicieux: 
paradoxes  deParacclfe,  qi  idic  que 
les  purgatifs  opèrent  d’une  fcience 
VVVuu 
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infufe ,  &  fi  jiülement ,  qu'ils  n  at¬ 
tirent  ny  pin?.’:»  ny  moins  qu’ils  ne 
doiv-ent.  Bref  ilsatcribnenc  a  l’Anti¬ 
moine  pour  triomphes  ordinaires  , 
la  cure  certaine  de  la  kprcj'de  la 
goutte  &c  de  la  verole.  Au  moins 
on  nefçauroit  douter^  qu’étant  bien 
préparé  6c  ordonné  ,  on  n’en  tire 
de  grandes  ôc  remarquables  uali- 
tez.Mais  il  eft  befoin  d’une  gran- 
diflime  dextérité  pour  l’employ.  Car 
on  peut  dire  ^  par  proportion ,  des 
remedes  violens  (  tels  que  font  ceux 
qu’on  tire  des  minéraux  «Sc  métaux^ 
ce  qu’on  dit  des  machines  de  guerre 
les  plus  terribles,  que  c’eft  plus  par 
le  confeiC  que  par  leur  effort  qu’ils 
prod'uifent  leurs  plus  grands  effets. 
Que  les  uns  ôc  les  autres  lont  de 
faifon  ,  lors  que  les  remedes  de  ex- 
pediens  doux  ôc  modérez  ne  relif- 
iillént  pas.  Et  que  leur  jufte  &c  légi¬ 
timé  employ  defireroit  bien  une  con¬ 
duite  plus  fçavante  ôc  judicieufej 
que  n’eft  d’ordinaire  celle  de  ceux 
ou  qui  les  fabriquent  ,  ou  qui  les 
manient  Ôc  employent ,  &  plus  Cou¬ 
vent  à  tort  ôc  à  travers ,  que  bien  à 
propos. 


Foye  d  Antimoine  j  communé¬ 
ment  appelle 

Crocus  metallorum; 

P  Renez  du  Nitre  ôc  de  l’Antimoi¬ 
ne,  de  chacun  deux  onces,  que 
puiveriCerez ,  mêlerez  ôc  verlerez 
cuillerée  à  cuillerée  dans  un  mortier 
de  fonte  lut  les  charbons  ardents. 
Apres  ia  première  cucilleréc,  il  fau- 
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dra  embrafer  cette  matière  avec  un 
charbon  allumé  ;  laquelle  prenant 
aiilfi-tôt  ,  il  la  faudra  remuer  avec 
une  verge  de  fer.  La  flamme  étant 
comme  appailée  ,on  verfera  une  au-^ 
tre  cueiiierée  de  matieie  dans  le 
mortier  ,  qui  s’enflammera  d’eile- 
même  ,  ôc  on  l’agitera  comme  l’au¬ 
tre  ,  fl  longuement  quelle  s’embraie 
tüLit-à-fait  ,  &  fe  Gonvertillé  en 
poudre  rougeâtre  ,  qu’on  appelle 
pour  cette  couleur.  Saffran,  Alors  il 
faudra  retirer  le  mortier  du  feu  ,  Ôc 
pulveriler  la  matieie  ôc  i’edulcorer 
deux  ou  trois  fois  avec  eau  tiede  ,  en 
la  filtrant  par  le  papier  gi'is,  puis  oif 
fera  leicher  ia  poudre. 


F  A  CV  L  TE  Z' 

Les  Chymiftespreferentl’ufage  dü 
fafl'ran  des  métaux  aux  vomitifs  com¬ 
muns  de  femence  de  refoit ,  ou  de 
racine  d’Afarum:  ôc  s’en  fervent  fort 
fréquemment  en  toutes  les  ocea^ 
fions  ,  où  le  vomilfcment  eft  con¬ 
venable.  Mais  il  faut  que  ce  Toit 
principalement  aux  fievres  longues 
ôc  rebelles,  comme  aux  fievres  tier¬ 
ces  baltardes  ,  ôc  aux  quotidien¬ 
nes.  La  dofe  efl  de  huit  à  quinze 
grains ,  félon  la  force  ,  ôc  comple- 
xion  des  malades  ,  infufez  dans  du 
vin  blanc,  ou  autre  liqueur  convena¬ 
ble,  dont  il  faut  leiilement  prendre 
l’infuhon. 

C’elt  un  puiflant  argument  de 
l’utilité  de  ce  médicament,  puis  que 
le  Difpenfaire  de  Park  imprimé 
l’an  16^8.  en  a  compolé  Ton  vin 
emetique  ,  duquel  au  beloin  on  fait 
des  coups  de  maître.  C  eft  pourquoy 
on  le  doit  toujours  tenir  aulli  prclt 
que 
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que  RulLindus  tenoit  Ton  eau  fi  re- 
iiominée,  qu’il  appelioic  eaubenifle  , 
qui  écoic  (  ce  tient- on  )  conipoiée  de 
cette  bafe  ,,  avec  le  lue  de  limons. 
Mais  d'autres  (  plus  vray  lerablable- 
menc)  la  font  bien  plus,compotéej 
.comme  s’enfuit. 

Eau  hcnïte  de  Rullmdm^ 

P  Renez  du  nitre ,  Tel  commun  ,  & 
antimoine,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ;  que  pulveriferez  &  mettrez 
dans  un  creufet  bien  fort  &  bien 
luce  ;  avec  fon  couvercle  ,  troiié 
par  le  milieu,  aufli  luté;  faifant  fon¬ 
dre  la  matière  contenue  audit  creu¬ 
fet  à  feu  ouvert,  jufques  à  ce  qu’il 
ne  forte  plus  aucune  fumée  par  le 
trou  du  couvercle.  Alors  on  conti¬ 
nuera  le  feu  fort  violent  dutant  de¬ 
mie  heure.  Le  creufet  étant  tiré  du 
feu,  ôe  refroidy ,  on  le  brifera,  &  on 
aura  au  fonds  une  matière  femblable 
au  régulé.  Laquelle  on  netcoyera 
de  fes  feces  &  ordures  i  &C  puis  on 
la  pilera  fubtileraent  au  mortiei ,  6c 
on  aura  une  poudre  fort  rougje  :  dont 
on  mettra  une  once,44ns  une  gran¬ 
de  phiole  verlant  dellus  quatre,  li- 
riires  de  bon  vin  blanc.,.  Ôc  .uut  once 
d'eau  de  ferpoleti  Le  vaillêau  étant 
bien  bouche,  on  le  mettra  en  dige- 
ftion  à  chaleur  lente ,  jufques  à  ce 
que  la  liqueur  en  aye  parfaitement 
imbibé  la  teinture.  Ce  qu’étant,  on 
feparera  cette  liqueur  pari  inclina¬ 
tion,  on  la  .^titrera  ,  6c  gardera  au 
be|'oino 


F  C  FL  X^  Z, 

Cette  teinture  efi:  un’ peu  plus  bé¬ 
nigne,  que  le  médicament  precedent, 
purgeant  doucement  par  haut  6c 
bas  i  quelquefois  feulement  par 
les  Telles.  On  en  donne  même  aux 
enfans  depuis  un  demy  fcrupule  juf¬ 
ques  à  quinze  grains.  Et  on  en  étend 
aufli  l’ufage  à  plus  de  maladies,  com¬ 
me  à  l’epilepfie  ,  aux  indifpofitions 
d’eftomach,  aux  douleurs  de  tête  par 
fympathie.  La  dofe  efi:  d’une  drach¬ 
me  à  deux. 

ÜHaile  d' Antimoine. 

ON  prendra  une  livre  d’Anti- 
moine  ,  6c  deux  onces  de  fei 
gemme  ,  qu’on  mêlera  ,  pulverifera 
ôc  mettra  dans  une  cornue  de  terre 
bien  lucée,  avec  un  récipient  qui  foit 
ample,  les  jointures  bien  bouchées, 
on  diftillera  à  feu  ouvert.  On  verra 
premièrement  forcir  le  phlegrae  , 
apres  un  huile  rougeaftre.  Cette  di- 
ftillation  parachevée  (  ce  qui  le  fait, 
dans  moins  de  vingt-quatre  heures  ) 
on  ôtera  le  récipient,  &  verfera  cet¬ 
te  liqueur  dans  une  cucurbite,  &  on 
extraira  au  Bain  Marie  le  phlegrae 
de  i’huyie,qui  viendra. le  premier, 
clair  .comme  eau  ,  6c  en  fuite  une,  li¬ 
queur  rougeallre. ,  qui  eft-  l’huyle. 
On  gardera  à  part  le  philegme,  pour. 
Itrvir  à  une  autre  diflillatioii,  l’huile 
auHi  a  part. 

[FAC  PRETEZ. 

Cet  huile  n’efi:  ufité qu’ex terieure- 
.ment  aux  playes  6c  ulcérés  pucri- 
WVuu  i 
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des,  qu-il  prefetve  non  feulement  de 
pourriture,  &  les  mondifie  ,  mais  les 
guérit  aiiiîi. 

Aniïmoïne  di/:^^phoreti(^ue. 

P  Renés  de  l’Antimoine  criid  pul- 
verifé,  duNicre,  de  chacun 
deux  onces ,  qu’il  faudra  mêler  ,  & 
mettre  dans  un  cteufet  ,  avec  Ion 
couvercle  percé  au  milieu  ,  les  join¬ 
tures  bien  Imées'.  Et  mettre  puis  apres 
le  creufet  bien  defleiché  fur  les  char¬ 
bons  ardents.  Où  on  verra  (  tout  de 
même  qu’au  Saffran  des  métaux  )  un 
arand  combat.  A.U  bouc  de  trois  heu¬ 
res  ,  il  faudratirer  le  creufet  hors  du 
feu  ,  Ôc  réduire  en  poudre  la  matière 
contenue'  au  creufet ,  &  la  mêler  de 
nouveau  avec  autant  de  Nitre  .  &c 
étant  accommodé  comme  dellus,il 
fera  recuit  fur  le  feu  ,  où  il  demeu¬ 
rera  durant  dix-huit  ou  vingt  heu¬ 
res ,  ou  fl  long-tems  que  la  matiè¬ 
re  contenue  au- creufet  ,  devienne 
fort  blanche.  Ce  qu'étant,  il  la  fau¬ 
dra  tirer , pulverifer  >  dulcifier,  fei- 
cher  ôc  garder.- 

B  A  cri  TB  Z, 

On  fait  état  de  ce  remede  en  beau¬ 
coup  de  maladies  ,  comme  à-la  véro¬ 
le  ,  à  -  la  pefte ,  à  la  podagre ,  aux  fîé=- 
vres,  oblU-uétions ,  ôc  douleurs  de  la 
j:atte,  &  opéré  fans  violence  ôc  lefioii 
des  forces ,  par  les  fueurs  ,  ôc  par  les 
urines  j  bc  rarement  par  les  urines 
feules.  Du  Rcnou  au  chap.  8. 
de  la  mat.  medic.  cxtolle  ces  flaurs 
comme  un  tres-cxcellent  fudoiific. 
La. dote  eft  de  quinze  à  vingt  grains. 


Blcurs  hUmhes  &  rougei  à*  An¬ 
timoine. 

ON  prendra  un  pot  de  terre  ^ 
ayant  un  trou  au  milieu ,  c  eft 
à  dire  en  devant  j  fur  lequel  on  met¬ 
tra  un  autre  pot ,  aufli  troué  par  le*^ 
haut,  ôc  encore  un  autre  par  dellus, 
qui  couvrira  les  deux  autres ,  ôc  le 
trou  du  pot  du  milieu.  Les  jointures 
ôc  hifures  écans  bien  lucées ,  on  les 
mettra  fur  les  charbons  ardents,qu’oîi 
arrangera-  tout  à  l’entour  jufques  a 
la  moitié  du  pot  d’embas  j  dans  le¬ 
quel  on  mettra  par  ce  trou ,  cueille-" 
rée  à  cueillerce  une  livre  d’Antimoh 
nepulverifé.  Ce  qui  ne  fe  doit  fai¬ 
re  tout  à  coup ,  ains  par  degrés  ,  y 
en  mettant  feulement  d’heure  à  au¬ 
tre  une  cueillerée  ,  tant  que  ladite  li¬ 
vre  durera.  Et  apres  chaque  cueil¬ 
lerée  ,  il  faut  incontinent  boucher  le 
trou  i  lailfant  lefdits  pots  fur  le  feu 
durant  vingt-quatre  heures.  Puis  les 
lailTer  refroidir  ,ôc  les  deluter  ôc  fe- 
partr.  On  verra  à  la  fommité  du  pot 
d’en  haut  des  fleurs  blanches ,  ôc 
dans  celuy  du  milieu  des  fleurs  jau¬ 
nâtres  vlefquelles  on  detergera  fub- 
îilemcnt  avec  une  plume,  ou  un  pied  ■ 
de  Uevre, 

B  A  c  r  LT  B  Z- 

Ces  fleurs  ont  les  mêmes  vertus 
que  le  Croem  metallorum  ,  ou  foye 
d’ Antimoine  i  mais  elles  opèrent 
avec  plus  de  violence  ,  prinerpale- 
raenc  les  jaunes  ,  qu’on  donne  plus 
librement  aux  pauvres  ôcrobuftesi 
comme  les  blanches  aux  riches  ôc 
plus  délicats.  On  ne  s’en  doit  lcr- 
**  vir 
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qu’aux"  maladies  longues  &  re¬ 
belles  J  &  qui  n’ont  cédé  à  aucuns 
medicaraens  5  telles  que  pourroient 
être  beaucoup  de  celles  5  ou  le  vul¬ 
gaire  ellime  qu’il  y  a  de  l’enchan¬ 
tement  &  forcellerie.  Et  de  fait  3 
un  des  plus  anciens  &  fameux  Chy- 
milles  de  ce  tems  ,  le  vante  d’a- 
Voir  guery  de  ce  remede  deux  ma¬ 
lades  de  cette  farte.  Le  même  du 
Renou  n’en  defaprouve  pas  aulîi  au¬ 
trement  l’ufage  3  ordonné  comme 
il  faut.  La  dofe  eft  de  quatre  grains 
julques  à  lix  dans  deux  onces  du 
vin  blanc  3  ou  eau  de  cychorée. 


t)V  ME  RC  FR  ê: 

AVparàvant  qiie  de  propofer 
quelques-unes  des  plus  ulîtées 
préparations-  des  medicamens  que 
la  Chymie  tire  du  Mercure  ,  nous 
examinerons  au  préalable  trois  points 
fort  utiles.  Le  premier  3  quel  eft 
fon  tempérament.  Le  fécond  3  s’il 
eft  veneneiïx  &  dangereux.  Le  troi- 
iîéme  ,  Il  les  préparations  Chymi^ 
ques  font  les  plus  convenables.' 

Du  Umperame^t  du  Mercure. 

A  Près  avoir  bien  épluché  les 
raifons  de  part  &  d'autre  tou¬ 
chant  le  tempérament  du  Mercu¬ 
re,  les  üns  le  tenant  chaud,  avec 
telle  tenuité  dé  fiibftance  ,  que  feu¬ 
lement  applique  à  la  plante  des 
pieds  ,  il  monte  Sc  s’inlinué  juf- 
ques  au  cerveau,  &  par  la  même 
vertu  J  excitant  le  flux  de  bouche, 
de  ventre  Sc  les  Tueurs  :  les  autres 


au  contraire  conftderans  les  fyrn- 
ptomes  qui  fuivent  fon  mauvais  ou 
trop  frequent  ufage,  fçavoir  eft  le' 
tremblement  ,  la  paralylie  ,  le  ver- 
tigo  J  la  furdicé,  les  referent  à  fa 
froideur.  Et  me  trouvant  fi  empê¬ 
ché  apres  les  plus  habiles  du  mé-' 
tier  J  j’aurois  fujet  de  fouhaittec 
en  ce  détroit  Sc  perplexité  Mercu¬ 
re  même  pour  interprété  ,  ©u  pour 
guide. 

Neanmoins  voyant  qu’entré  cet 
deux  extrémités,  il  y  a  une  voye 
mitoyenne  qui  paroît  bien  vray- 
femblabie  ,  qui  eft  d’y  reconnoître 
des  fubftances  Sc  qualités  mixtes. 
Car  produilant  vifiblemenc  des  ef¬ 
fets  fl  contraires  de  chaleur  Sc  de 
froideurs  ,  il  les  faut  imputer  à 
des  lubftances  Sc  qualités  oppo-^ 
séts.  Ce  que  les  operations  Chy- 
miques  de  fublimation  Sc  préci¬ 
pitation  de  fes  diverfes  fubftan¬ 
ces  ,  femblent  confirmer.  Et  Avi¬ 
cenne  ,  lequel  le  fait  tantôt  froid 
Sc  humide  livre  deuxième  ,  trait  té’ 
fécond  i  chapitre  quarante-feptiêmcs 
Sc  tantôt  chaud  Sc  2cre,fen:6. 
vre  quatrième  ,  traitté premier 
ble  reconnoître  cette  variété  de  fub¬ 
ftances.  Car  autrement  il  fecontre- 
diroit.  Et  THiftoire  fabuleufe ,  qui* 
donne  à  Mercure  des  ailes  aux  pieds 
Sc  un  égal  commerce  au  Ciel  &  en 
la  terre ,  infinuë  tacitement  l’ambi^ 
guité  de  fa  compofltion. 

Si  le  Mercure  eft  danger  eus. 

SI  nous  voulons  nous  en  ràppori. 

ter  à  l’authorité  des  anciens  Me-" 
decins,  de  DiofcOride,  liv.\ .  chap.jc 
qui  dit  que  le  Mercure  beu  a  une  ’ 
V'VVuu 
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culcé  pernicîeufe ,  dautanc  cju'ii  en-  jufques  à  un  fcrupule.  A  ma  tus  Lu- 


dommage  les  inceftins  par  la  pefan- 
teur.  Bc  att  6.  livre  chapitre  20.  qu’il 
produit  les  mêmes  fymptomes  que 
l’écume  d’argent  ;  d’AétiLisj  tetra- 
yibL^,  ferm.i-  chap.79.  qui  eft  de  la 
même  opinion  que  I^iolcoride  j  de 
Galien,  lequel  ,  quoy  qu’il  avoiie 
au  livre  9.  des  fimples  ^  qu’il  n’en 
ait  jamais  fait  lepreuve  ,  il  le  nnC 
neanmoins  au  rang  des  venins  >  d’A-, 
vicenne,  qui  fen.  6.  livre  4-  trait- 
îé  i.  chapitre  3  .  le  met  pareillement 
au  nombre  des  venins  chauds  (Sc  acres; 
&  de  quelques,  modernes  ,  entr’au- 
tres  de  Fernel  dans  le  Traitté  de  la 
yerole  ,  inféré  dans  Tes  Oeuvres  ,  ou 
il  le  décrit  par  quelques  exemples 
de  pernicieux  effets  déplorables 
iymptomes  de  certains  veroiés  ,  qu’il 
impute  au  traitcement ,  &  ufage  du¬ 
dit  Mercure, 

Mais  le  tems  &  l’experience , 
qui  donnent  le  crédit  ou  le  rebut 
aux  medicamens ,  ont  fait  reconnoï- 
tre  qu’il  n’ell  point  fi  dangereux , 
qu’on  n’en  puilfe  tirer  de  tres-gran- 
des  utilités  en  certaines  maladies, 
aurquelles  il  eft  fi  convenable,  qu’il 
palfe  pour  remede  fîngulier  ôc  Ipe- 
cifîque.  Ce  qui  fe  doit  entendre  non 
feulement  de  celuy  que  les  Chy-r 
rrîiltes  préparent  en  quelques  ma¬ 
niérés  plus  approuvées  :  mais  mê¬ 
mes  du  crud.  Duquel  les  plus  célé¬ 
brés  Médecins  modernes ,  comme 
Braffavolus ,  Amatus  Lulît.  &c  Mac- 
thiole  ont  usé  aulii  hardiment , 
qu’heureufement. 

Car  Bralfavolus  ,  doébe  ôc  fça- 
vant  Piaélicien,e«  fon  livre  de  l’ exa¬ 
men  des  Jîmples ,  dit  qu’il  en  a  don¬ 
né  aux  enfans  travaillés  des  vers 


htanus  (  que  les  grandes  &  nom- 
breules  cures  qu’il  a  fait  par  l’Euro^ 
ps  en  rendent  plus  croyable)  enfes 
Comrne?îtaires  far  Diofeoride  ,  appel¬ 
le  ceux-là  iguorans  en  la  praCtique^ 
qui  vitupèrent  le  Mercure  :  &c.  d.c 
que  les  Médecins  d’Bfpagnei’ordon," 
lient  coinnie  un  excellent  Antido¬ 
te  aux  eirfans  enforcelés  tourmen¬ 
tés  des  vers. 

C^ianc  à  Matthiole  ,  duquel  un 
chacun  eft  informé  de  la  doétrine, 
né  reconnoît  point  d’autre  nuifance 
au  Mercure  ,  que  celle  de  fa  pefan- 
teur  :  laquelle  neanmoins,  avec  fa 
rubftance  fluide  ,  le  fait  prompte¬ 
ment  iortir  par  les  Telles ,  fans  fe- 
journer  dans  le  ventricule  ,  ny  dans 
les  inceltins  ,  fi  on  fécondé  fa  1  or¬ 
tie  par  le  mouvement  du  corps  en 
fe  promenanc.  Ce  bel  Epigramme 
d’Aulone,qui  commence  par  Toxir 
ca ,  juftifle  de  cette  faculté  dejedtive, 
Matthiole  dit ,  qu’au  pais  de  Gorits 
en  Efclavonie  on  en  donne  pour  der¬ 
nier  remede  aux  difliciles  acçouche- 
mens  jufques  à  un  fcrupule.Ec  qu’au¬ 
cuns  en  donnent  auX:  petiu  enfans 
pour,  tuer  leurs  vers,  la  quantité  de 
deux  grains  de  mil ,  fahs  qu’il  en  ar¬ 
rive  d’inconyenient. 

Mais  pour  ne  nous  point  tenir 
aux  leules  autliorit,és,  des  Médecins 
éprangers ,  les  plus  habiles  de,  nôtre 
nafion,  qui  nous  doivent  donner, plus 
d’alfurance,  tant  s’en  faut  qu’ils  en 
ayent  redouté  l’ufage ,  qu’ils  le  tieiv 
nent  un  d.es  Antidotes  du  mal  vé¬ 
nérien. 

Rondelet  ,  au,  chapitre  dernier 
du  Livre  qu’il  a  intitulé.  Du  mal 
JtaUen  iàit  àQS  merveilles  du  Mer- 
.cure. 
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eure ,  déchifrant  les  propriétés  qu’il 
a  pour  ce  mal  ,  de  quelque  façon 
qu'il  Toit  adminiftré. 

Du  Laurens  chapitre  14.  du 
livre  fur  ce  fuut ,  dit  qu'il  faut 
de  necelEté  recourir  au  rtraedes 
meicuilels  ^  lors  que  les  Antido¬ 
te»' iudoniiques  n’ont  pu  guérir  le 
mal. 

Les  authorités  que  nous  produw 
fons  en  leur  lieu  ^  tant  du  Difpen- 
faire  de  Paris  ^  que  de  ccluy  de  Mon- 
lieur  du  Renou  ,  juge  tres-capable 
ëc  competant ,  puis  qu’il  a  traitté  lî 
dignement  &  pertinemment  de  tou¬ 
te  la  matière  medecinaie  tant  fim- 
ple ,  que  compofée  ,  en  faveur  du' 
Mercure  en  qualité  du  médicament 
interne  ^  doivent  prévaloir  à  tou¬ 
te  autre  preuve. 

Si  les  préparai isns  Chimiques  font 
les  plus  convenables. 

fE  ne  decideray  pas  cette  queftion 
par  la  prérogative  que  les  Chy- 
milfes  donnent  généralement  à  tou¬ 
tes  leurs  préparations,  à  la  préféren¬ 
ce  des  communes  :  mais  par  l’exa¬ 
men  de  la  raifon  ^  &  de  Inexpé¬ 
rience. 

Comme  il  étoit  difficile  de  che-- 
vir  de  ce  Protée  ,  lequel  bien  fou- 
vent  au  lieu  d’un  effet  efpeié,  en 
failoit  voir  un  autre  ,  quelque  cir*-' 
confpeétion  qu’on  y  peut  apporter, 
comme  au  lieu  de  l’évacuation  par 
embas  ,  provoqiioit  celle  du  flux 
de  bouclie  ou  les  fùeurs  ,  ou  au 
contraire  ,  quelquefois  une  feule, 
d’autresfois  plulieuis  enfemble,  cet¬ 
te  diverlité  provenant  de  celle  de 
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fes  diverfes  fubffanccs  confufes  en- 
uii  même  fujet  ,  agiffans  félon  la 
dilpoficion  ties  fujets  qu’elles  ren- 
coiicroienc  :  Il  fembîe  qu’étans  ie- 
parées  par  les  préparations  Chy ini¬ 
ques  ,  on  les  peut  réduire  à  une 
plus  certaine  deftination.  Comme 
Il  on  le  veut  rendre  vray  purgatif, 
c  elt  à  dire  ,  évacuant  les  humeurs 
par  vomi  dément  ,  ou  par  les  fel- 
ics  i  if  iuy  faudra  conlerver  telle 
vertu  autant  qii’ii  le  pourra-,  en  la* 
bridant  ou  augmentant  par  l’addi¬ 
tion  de  quelque  autre  ,  ou  lors  de  la 
préparation,  ainli  qu’il  fe  fait  en 
la  poudre  emetique  par  la  conjon- 
drion  de  l’Antimoine  y  ou  apres 
être  préparé,  Sc  lors  de  Pufage , 
comme  au  Mercure  doux  ,  en  le 
mélangeant  avec  quelque  purgatif, 
comme  il  fera  remarqué  en  fon 
lieu.  Pour  la  vertu  diaphoretique 
elle  elt  prefque  infeparable  du 
Mercure  ,  fi  elle  n’efl:  corrigée  & 
bridée. 

Ces  raifons  font  d’autant  plus' 
vray-temblables  ,  que  l’experience 
les  a  confirmées ,  puis  qii’on  ne  fe 
fert  plus  gueres  du  Mercure  ,  que 
préparé  à  la  Chymique,  Car  il  ar¬ 
rive  d’ordinaire  aux  chofes  qui  con¬ 
fident  en  expérience ,  que  les  der- 
nicres  lont  accomplies.  Ce  qui  a 
lieu  aux  medicamens  ,  dont  le  leï- 
teré  &  continuel  mage  donne  une 
plus  intime  Sc  certaine  connoiffan- 
ce  :  Ôc  qu’il  y  a  de  l’apparence  de 
croire  ,  que  comme  on  a  premiè¬ 
rement  doiité  des  facultés  du  Mer» 
cure  ,  principalement  en  qualité  de 
remede  interne  ;  apres  qu’on  s’eft 
rendu  plus  hardy  à  s’en  fervir  ,  ÔC 
pour  la  cure  d’un  mal  qui  eludoit 
& 
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^  fe  mocquoit  de  toutes  fortes  de 
xemedes  ^  qu  on  s  eft  encor  apres 
entièrement  aguerry  à  ion  ufage  : 
il  femble  que  fartiHcieufe  prépara¬ 
tion  Chymique  ,  qui  a  été  ,  je  ne 
diray  pas  inventée,  mais  grandement 
praétiquée  depuis ,  ne  reieve  Tefiica- 
ÇQ  de  ce  médicament» 

^eum  dù  Antmotne,é‘  àe  Meuure. 

P  Renés  du  Mercure  fublirae  ,  éc 
de  l’Antimoine  crud  ,  ou  du  Ré¬ 
gulé  d’Antimoine  (  qui  fera  meil¬ 
leur  )  de  chacun  demie  livre  :  que 
pulveriferés  ,  mêlerés  ,  &  mettres 
dans  une  cornue  de  verre  ,  avec  Ton 
récipient  bien  ajufte.  Ou  bien  au 
lieu  d:un  récipient,  prenés  enco- 
res  une  autre  cornue  de  verre, pour 
ne  point  changer  de  vaiifeau  pour 
la  reétification  de  cette  liqueur.  On 
diftillera  au  fable  à  feu  du  premier 
degré  refpace  d’environ  trois  heu¬ 
res  ,  jufques  à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  filer.  Et  venant  à  di- 
ilillcr  ,  on  augmentera  le  feu  au  ie- 
cond  degré.  Lequel  on  entretien¬ 
dra  ,  jufques  a  tant  que  la  matière 
ne  paroilfe  plus  liquide  au  col  de 
la  cornue  ,  ains  coagulée  à  guiCe  de 
beurre.  Alors  on  donnera  le  feu  au 
troiziéme  degré.  Et  avec  des  char¬ 
bons  ardents ,  qu  on  tiendra  avec  des 
pincettes  ,  &  qu'on  approchera  de  la 
cornue  ,  on  diffoudra  cette  liqueur 
coagulée.  Autrement  elle  cauleroit 
nbftruâion  au  col  de  ladite  cor¬ 
nue  ,  &  par  confequent  la  feroit 
rompre.  N’y  ayant  plus  rien  de  coa¬ 
gulé  ,  il  faut  pouffer  le  feu  au  qua¬ 
trième  degré.  Et  pour  lors  il  fe  fubli- 
pera  unc  matière  vermeille,  qu  on 


nomme  Cinnahre  ,  avec  le  Mer¬ 
cure  courant  ,  parfaitement  puri¬ 
fié.  La  fublimation  du  Ximnaore, 
&  du  Mercure  vif  étant  faite  ,  il 
faudra  ceffer  la  diftillation.  Partant 
le  vaiifeau  étant  r.  froidy  ,  on  re¬ 
mettra  le  récipient  ou  la  cornue 
dans  le  fable  ,  6c  on  reétifiera  le 
plus  pur  de  cette  matière ,  d’avec 
le  relie  ,  &  il  dilli.lcra  à  feu  du  fé¬ 
cond  degré  j  comme  du  b  utre  blanc 
ôc  clair.  Et  lors  qu’il  commence¬ 
ra  de  diftiller  des  gouttes  rougeâ¬ 
tres  ,011  ôtera  auffi  tôt  le  récipient, 
6c  on  vuidera  ce  qui  lera  dedans. 
Apres  on  donnua  le  feu  du  qua¬ 
trième  degré  au  Cinnabre  6c  au 
Mercure  courant.  Et  on  verra  au 
fonds  du  récipient  le  Mercure  vif 
courant  ,  pur  ôc  luifant  comme  de 
l’argent ,  ôc  au  col  de  la  cornue  un 
Cinnabre  tres-vermeil  de  Mercure 
6c  de  l’Antimoine  ,  lequel  on  de- 
tergera  avec  une  plume,  comme  auf- 
fi  le  Mercure  courant ,  contenu  au 
fonds  du  recipent ,  pour  les  garder 
fejparémenr. 

Pref  Giration  àu  Mercure  de  vie, 

ON  divifera  la  liqueur  (  que 
nous  avons  dit  être  femblable 
à  du  beurre  )  qu’on  auroit  refer- 
vée ,  en  deux  parties  égales.  L’u¬ 
ne  ,  on  la  mettra  dans  un  verre 
precipitatoire  i  verfant  de  haut  par 
4effus  de  l’eau  de  fontaine,  qu  ellp 
fumage  de  trois  doigts  :  6c  on  verr 
ra  aulE-tôt  toute  la  liqueur  acqué¬ 
rir  une  couleur  de  laiA  j  1^  laiffànt 
durant  un  quart  d’heure  doucement 
raffeoir.  Et  apres  on  aura  au  fonds 
uiî  précipite  tres-blanc  :  lequel  on 
'  mpler^ 
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mêlera  dereclief,en  l’agitant  avec  fou 
eau  qui  1  urnage  :  &:  puis  on  le  filtrera. 
Et  il  reliera  dans  le  filtre  une  matière 
très- blanche ,  qu’on  édulcorera  deux 
ou  trois  fois  avec  eau  tiede ,  pour 
luy  ôter  fa  corrofion  j  &  puis  on 
la  feichera  ,  pour  en  faire  d’ex- 
cellens  vomitoires ,  purgeant  en  fort 
petite  dofe.  Quant  à  la  liqueur  qui 
a  été  coulée  par  le  filtre  ,  qu’on 
appelle  eau  acide  ou  aceteufe  ;  onia 
gardera  pour  fes  ufages. 

Vit  Bczoarà  minerai, 

De  l’antre,  partie’ on  en  prépare¬ 
ra  le  Bezoard  minerai  ^  en  la 
maniéré  luivante.  On  mettra  ce 
beurre  dans  un  grand  verre  precipi- 
tatoire ,  verfant  par  deifus  goutte  à 
goutte  de  l’efpric  de  Nitre  :  ce  qu’é¬ 
tant  ,  on  verra  aulTi-tôt  une  for¬ 
te  ébullition  &  vehemente  chaleur 
au  vaifi'eau.  On  ver  fera  de  cét  ef- 
prit  de  Nitre  fi  longuement  que  on 
verra  ce  combat  &c  ébullition  dans 
la  liqueur.  Laquelle  on  laiiîéra  de¬ 
rechef  ralîéoir,  comme  devant,  i’ef- 
pace  d’un  quart  d’heure.  Apres  on 
l’agitera  ,  on  la  filtrera ,  édulcore¬ 
ra  &  deffeichera.  Etant  delfeichée  , 
on  la  mettra  dans  un  creufet 
bien  fort  ,  en  luy  donnant  le  feu 
fort  violent  une  heure  durant.  Apres 
le  creulet  étant  rafroidy  ,  on  pul- 
verifera  cette  matière  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre,  verfant  par  delT'us 
Ae  l’efprit  de  vin  bien  épuré  de  fon 
phlegrae  ,  à  la  hauteur  d’un  tra¬ 
vers  de  doigt.  Alors  il  faudra  em- 
braler  cét  efprit ,  ôc  cependant  re¬ 
muer  continuellement  au  fonds  du 
rnortier ,  avec  une  fpatule  de  bois  j 
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la  matière  ,  jufques  à  ce  que  tout 
l’efprit  foit  brûlé  &  conlumé ,  ôc 
qu’en  y  voye  une  poudre  tres-fei- 
che,  qu’on  gai*dera  dans  un  vafe  de 
verre. 

TacuUez  dit  Mercure  de  vie. 

TL  n’y  a  rien  de  fi  frequent  pour 
xle  jourd’huy  ,  que  cette  poudre 
emetique  ,  qu  on  éprouvé  journel¬ 
lement  être  le  plus  noble  de  tous 
les  medicamens  purgatifs  ,  qui  fe 
tirent  de  l’Antimoine  &  du  Mer¬ 
cure  ;  qu’on  ne  fait  point  de  feru- 
pule  de  donner  memes  aux  enfans, 
aux  perfonnes  foibies  &  délicates, 
de  aux  fievres  continués  ,  pour  pur¬ 
ger  les  humeurs  contenues  au  ven¬ 
tricule  &  parties  adjacentes.  Les 
Chymilles  s'en  fervent  fort  fou- 
vent  aux  pâles  couleurs ,  &  en  la 
verole  :  luy  attribuent  une  fou- 

veraine  vertu,  outre f évacuation  des 
humeurs  putrides  &  virulentes,  de 
purifier  l’humeur  radicale.  On  s’en 
peut  auffi  fervir  aux  maladies  lon¬ 
gues  de  déplorées,  &  principale¬ 
ment  en  celles  ou  il  y  a  foupçon 
de  virus  ou  levain  verolique  ,  com¬ 
me  il  arrive  fort  fouvent  ,  de  là 
où  on  ne  penfe  pas.  Elle  purge 
principalement  par  le  vomifiément, 
d’où  elle  a  pris  le  nom  d'emetique  \ 
de  par  les  felles.  Sadole  ell  de  deux 
grains  jufques  à  quatre ,  dans  quel¬ 
que  conierve  ,  ou  extraiéf  conve= 
nable, 
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facultés  de  l'cnu  fi  ci  de. 

ON  s’en  ferc  intérieurement  aux 
juieps  ,  6e  a  la  vertu  de  cor- 
roborer  ^  confumer  les  humiditt*Zj  ôc 
d’appaifer  la  foif  Mais  il  vaut  mieux 
n’en  iû.r  que  par  dehors  ^  étant  pro- 
j>i  e  à  mondihcr  les  play  es  ôc  ul¬ 
cérés. 

J>  Militez  àii  Bfzoard  miney^l. 

ÎL  ne  produit  fon  operation  ny 
par  le  vomilîemcnc  ,  ny  par  les 
Telles  >  ains  par  les  urines  ,  <3<:  par 
les  Tueurs ,  atténuant  &  refolvant 
ks  humeurs.  De  là  vient  qu’il  eft 
excellent  aux  maladies  &  fievres 
malignes  &  pelliientes  ^  6e  en  la 
ver  oie  ,  &  eld  mis  au  rang  des  re¬ 
mèdes  alexiteres  5  c’eft  pourqiioy 
on  l’a  nommé  Bezoard  ,  pour  ap¬ 
procher  ou  égaler  en  vertu  le  vray 
Bezoard.  Encores  que  les  Chymi- 
ftes  plus-  accorts  ,  l’ayent  long- 
tems  déguisé  fous  l’appellation  énig¬ 
matique  J  d-êcu7ne  des  deux  dra¬ 
gons  ,  à  caufe  du  combat  ôc  Tedi- 
tion  qui  Turvenoit  après  l’affiifion 
de  l’elprit  de  nicre.  La  doTe  eft 
de  hx  grains  à  douze  ,  dans  un 
véhiculé  convenable ,  comme  vin 
eau  de  chardon  bénit ,  de  canelle, 
ou  theriacko. 

Bamltez  du  Meraure  courant, 

ON  fait  aiilTi  état  du  Mercu¬ 
re  courant^  pour  prefervatifen 
teins  depelte,  h  on  le  porte  pendu 
Tur  la  région  du  cœur ,  enfermé  dans 
la  Goqae  vuidc  d’une  avellaine  g,  en 


Teellant  l’ouverture  avec  de  U  cirs 
d’Efpagne. 

Vaedtez  du  Cinnahre, 

ON  ne  skn  fert  qu’extérieure- 
ment  aux  ulcérés  chancreux- 
procedans  de  la  verole  ,  avec  Tem- 
plâtre  de  Vigo,. 


Mercure  doux, 

P  Renez  du  Mercure  crud  fix  on¬ 
ces  ,  du  Mercure  fublimé  huit 
onces.  Broyez-les  exactement  dans- 
un  mortier  de  marbre  ou  de  bois 
6c  non  de  metail  (  car  le  Mercu¬ 
re  ne  veut  point  de  metail  )  jul-- 
qu’à  ce  qu’il  n’apparoillé  plus  de 
Mercure  crud.  Mettant  le  tout  dans- 
une  cucurbite  à  long  col,  ou  dans 
une  phiole  médiocre  ,  remplillant 
un  peu  plus  que  le  tiers  j  la  Tiibli- 
mation  s’en  fera  au  labié  ou  cen¬ 
dres  durant  dix  ou  douze  heures. 
Après  laquelle  le  vaiflTeau  étant  ra- 
froidy  ,  on  le  cafTera ,  6c  on  lepa- 
rera  toutes  les  diverfes  fubftances 
qui  s’y  remarquent  vifiblernent  j  la 
Tuye  (  qui  eft  la  partie  la  plus  vo¬ 
latile  6c  veneneule  )  qu’on  pourra 
garder  pour  mélange  avec  les  reme- 
des  topiques  i  les  feces  6c  le  Mer¬ 
cure  crud  J  qu’il  faut  j  tter  là  ,  6c 
ne  referver  que  la  partie  cryftalli- 
ne  ,  qui  Te  retrouve  au  milieu  du 
matras  :  laquelle  fi  elle  n’eft  allez 
dulcifiée  (  ce  qui  Te  reconnoitra  R 
appliquée  fur  quelque  ulccre  iordi- 
de ,  elle  fait  efehare  ;  on  réitére¬ 
ra  encore  une  6c  deu^i.  fois  la  me¬ 
me 


SeBion 

ms  operation,  y  ajoutant  encore 
du  Mercure  crud  en  la  l'econde ,  ôc 
non  en  la  croilîéme.  Ce  qui  luy  dimi¬ 
nue  U  vertu  purgative  ,  le  rendant 
■au/îi  plus  diaphoretique. 

F  A  cr  LT  E  Z. 

Si  la  Faculté  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris  ,  encre  les  reraedes  Chymiques 
tirés  du  Mercure  a  fait  choix  de 
cetcuy-cy  ,  l’ayant  inféré  dans  Ton 
Diipenlaire  ;  je  ne  dois  plus  êti;e  fi 
fcrupuleux  de  l’exclurre  en  cette 
édition  (  comme  j’avois  fait  en  la 
première  )  du  rang  des  autres  pré¬ 
parations  ,  qui  ont  pour  bafe  ou 
pour  adjoinét  le  Mercure-Du  Renou 
auffi,  chapitre  ii,  livre  2.  de  fon 
Antidotaire ,  ne  le  defaprouve  point 
étant  bien  préparé.  Outre  que  les 
expériences  &  les  fuccez  de  fon 
nfage  (  qui  font  la  vraye  pierre  de 
touche  )  m’en  ont  rendu  plus  cer¬ 
tain. 

On  s’en  fert  entre-autres  en  la 
maladie  venerienne ,  ou  tout  feul , 
le  corps  étant  bien  préparé,^  net- 
toyede  fes  plus  grolles  humeurs,  de 
vingt  à  trente  grains, dans  quelque 
conierve  ,  comme  celle  de  rofes. 
Et  lors  fi  outre  les  dejedions  ,  il 
vient  à  provoquer  le  .flux  de.  bou¬ 
che,  cela  n’elf  point  trop  à  crain¬ 
dre  ,  étant  convenable  à  ce  mal. 
Ou  on  le  mélange  avec  quelque 
extrai-cf  ou  pilules  purgatives ,  qui 
accélèrent  Ion  operation  un  peu 
tardive  par  les  fciies ,  retiennent 
celle  du  flux  de  bouche.  La  pro¬ 
portion  du  mélange  doit  être  envi¬ 
ron  de  parties  égales  ;  comme  par 
cxemplejde  douze lou  quinzfe  grains. 


Troifiéme, 
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avec  demie  drachme  de  pilules  co¬ 
chées,  ou  un  fcrupule  de  Panchyma- 
gogue. 

11  faut  être  un  peu  diferec  de  re¬ 
tenu  à  le  donner  aux  bilieux,  &  aux 
corps  excenuez  i  les  replets  de  pitui¬ 
teux  en  pouvans  ufer  plus  libremento 

S  il  arrive  que  les  humeurs  bi- 
lieufes  pafians  par  le  goiier ,  après 
le  vomillemenc ,  y  laiiient  ou  doir,. 
leur  ,  ou  ardeur  ;  on  l’appailera  par 
un  gargarifme ,  avec  la  feule  deco- 
étion  d’orge,  raifins  cuits,  de  rofes 
de  Provins, 


Turhith  minerai 

ON  dilFoiidra  une  once  de  Mer¬ 
cure  crud  dans  deux  onces  d’eau 
forte.  La  dillolution  faite ,  on  en 
vuidera  par  inclination  la  liqueur 
dans  un  petit  matras ,  de  on  i’eva- 
porera  à  liccité  au  fable ,  à  feu  du 
premier  degré,  L’exficcacion  étant 
faite  ,  on  donnera  le  feu  au  troifié- 
rae  degré,  fi  longuement  qu’on  ap- 
perçoive  au  fonds  du  matras  une 
matière  fixe,  vermeille  comme  cin- 
nabre  :  de  à  la  fommité  une  ma¬ 
tière  volatile  de  couleur  jaune.  Ou 
-retirera  alors  le  matras  ,  de  on  le 
rompra  ,  de  on  leparera  la  matière 
plus  fixe  qui  fera  au  fonds  du  .ma¬ 
tras  ,  de  l’autre  moins  fixe  :  de  on 
gardera  celle  qui  fera  plus  vermeil¬ 
le,  par  i’ufage  delà  Medecine  :  de 
l.autre  moins  fixe  quicétoit  au  def- 
ifoiis ,  pourra  être, derechef  fublimée 
■-de  .mêiéeiavi-c  la  pondre  ou  malfe 
•pour  la  fubiimation  du  Mercure, 
Quant  à  cett."  poudre  vermeille,  il 
X  X  X  X  X  a 
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la  faudra  enflammer  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  verfant  par  deflus  de 
l’efpric  de  vin,  qu'il  fumage  tant  foie 
peu,  &  le  remiier  avec  un  bâton, 
iufques  à  ce  que  rhumidité  dudit 
efprit  Toit  toute  confumée.  Alors  il 
faudra  tirer  6c  garder  cette  poudre 
dans  un  verre. 

Or  l’on  reconnoîtra  lî  la  prépa¬ 
ration  de  ce  précipité  de  Mercure  , 
ou  turbith  minerai,  eft  bien  faite, 
fl  on  frotte  un  écu  ou  autre  piece 
d’or  de  la  poudre ,  6c  qu’il  ne  blan- 
chilfe  pas. 

r  A  C  V  L  TB  Z. 

U  eft  propre  aux  fievres  tierces 
bâtardes,  6c  quartes,  à  la  verole  , 
6c  à  la  galle,  6c  au  maladies  où  il 
y  a  grande  corruption  d’huraeurs.La 
dofe  efl;  de  trois  grains  jufqiies  à 
cinq  ,  incorporé  avec  quelque  ex- 
traiét  purgatif.  Il  exerce  fon  opera¬ 
tion  par  les  [elles,  vomiflémens,quel- 
quesfois  par  les  fueurs  6c  urines.  On 
s'en  fert  auffi  extérieurement  aux  ul¬ 
cérés  putrides  6c  chancreux. 

Vu  Mercure  frecifité  hlmc. 

On  dilfoudra  une  once  de  Mer. 
cure ,  comme  deflus  ,  dans  deux  on¬ 
ces  d’eau  forte.  Et  après  la  dilfolu- 
tion  ,  on  feparera  par  inclination  la 
liqueur ,  6c  on  la  précipitera  avec 
de  l’eau  falée  dans  un  vaifléau  preci- 
pitatoire  j  6c  auflTi-tôt  il  fe  préci¬ 
pitera  au  fonds  du  vafe  une  poudre 
blanche.  La  précipitation  faite ,  on 
agitera  la  matière,  qu’on  filtrera,  6c 
édulcorera  ,  pour  la  garder  au  be- 
foin. 


F  A  CVL  r  B  Z, 

Ce  précipité  blanc  n’opere  pas 
avec  telle  vehemence  comme  le  pré¬ 
cipité  rouge.  Et  convient  principa¬ 
lement  à  la  verole  ,  foit  comme  re- 
mede  interne  ,  foit  comme  externe. 
Il  y  en  a  qui  s’en  fervent  anfli  aux 
fards,  à  caufe  de  la  grande  force 
qu’il  a  de  blanchir.  La  dofe  eft  de 
puis  quatre  grains  jufques  à  fept, in¬ 
corporé  avec  quelque  mafl'e  de  pilu¬ 
les  ou  extraiél  purgatif,  afin  d’acce- 
lerer  fon  operation. 


CONCLKSIO  N • 

Avant  que  de  finir  ce  Traitté,  je 
veux  encores  gratifier  le  Le¬ 
cteur  ,  propofant  quelques  confide- 
rations  generales ,  fort  importantes, 
pour  l’ulage  du  Mercure  ,  de  quel¬ 
que  façon  qu’il  foit  préparé. 

Premièrement  que  la  forme  la 
plus  convenable  de  le  donner ,  eft  la 
folide ,  comme  en  pilules  (  l’incor¬ 
porant  avec  la  terebinthine ,  ou  avec 
l’extraidt  de  colocynthe  ;  )  de  peur 
qu’arrêtant  trop  au  palais ,  il  n’ex¬ 
cite  le  flux  de  bouche,6c  inflamma¬ 
tion  de  gorge  ,  par  l’attrattion  qu’il 
fait,  d’une  particulière  propriété,  des 
humeurs  plus  fiibtiles  &c  tenues ,  au 
palais. 

2. 11  faut  différer  le  boiiillon  plus 
de  deux  heures  j  &  manger  deinie 
heure  après  le  boiiillon  ,  afin  qu  il 
ne  fejourne  longuement  dans  l’e- 
ftomaeh. 

5.  En  incorporant  le  Mercure  ,  il 
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eft  bon  d’y  ajouter  une  ou  deux  lente,  fi  longuement ,  que  cét  efprit 


gouttes  d'huyle  de  foulphre  :  par¬ 
ce  qu'il  modéré  fa  malignité  &  rend 
les  elprits  volatils  ^  qui  donnent 
aux  parties  fuperitures  ,  fixes  j  & 
corrige  les  lymptomes  qui  l’accom¬ 
pagnent. 

4.  le  dis  derechef  ,  qu’on  ne  le 
doit  donner  fi  librement  aux  bi¬ 
lieux.  Dautant  qu’en  faifant  une  im¬ 
modérée  attraélioii  de  leurs  humidi- 
tez  tant  lereufes  qu’autres  ,  qui 
font  le  frein  de  la  bile  ,  cela  leur 
peut  prejudicier  6c  irriter  leur  com- 
plexion* 


Des  Coraux, 


foit  entièrement  teint.  Lors  on  le 
feparera  par  inclination  ^  reverfanc 
fur  larefidence  d  autre  efprit  de  vini 
réitérant  les  digeftions ,  6c  faifant 
les  feparations  tant  de  fois  qu’on  ap- 
percevra  de  la  teinture  en  la  liqueur. 
Alors  il  faudra  filtrer  toutes  ces  li¬ 
queurs  ,  6c  les  diftiller  dans  une  cu- 
curbite  au  Bain-Marie,  à  feu  du  fé¬ 
cond  degré  ,  qu’il  en  relie  le  tiers. 
Cet  efprit  dillillé  fera  gardé  pour 
un  autre  operation.  Criant  a  ce 
qui  relie  au  fonds  de  la  cucurbite,  il 
le  faut  garder  a  part  dans  un  verre 
bien  clos,  étroit  d’emboucheure.  Et 
on  aura  une  liqueur  fort  vermeille  , 
préparée,  fans  corrolion. 


teinture  des  Coraux. 

P  Renez  demie  once  de  Corail  rou¬ 
ge  pulverilé,  que  mettrez  dans 
une  phiole  étroitte  d’emboucheure, 
verfant  par  delfus  del’elprit  de  bois 
de  chefne  dillillé  ,  une  once  j  loic 
faite  digellion  un  jour  ôc  une  nuit , 
ou  fl  longuement ,  que  la  liqueur  de¬ 
vienne  parfaitement  teinte.  Et  lors 
on  vuidera  cette  teinture  par  incli¬ 
nation  ,  ôc  par  le  moyen  d’un  pe¬ 
tit  vafe  precipitatoire  on  fermera  l’é¬ 
vaporation  à  ficcité,au  labié  à  fcii 
du  premier  degré.  Ce  qu’étant,  on 
verra  au  fonds  une  matière  vermeil¬ 
le  en  forme  de  Coraux.  On  pulve- 
rifera  cette  matière  ,  6c  on  la  re¬ 
mettra  dans  une  phiole  étroite  d’em- 
boucheure,verfant  par  delfus  de  l’ef- 
prit  de  vin  reétifié  ,  qu’il  fumage 
d’un  bon  travers  de  doigt.  Et  011 
en  fera  encore  digeition  à  chaleur 


F  A  C  FL  TE  Z. 

Cette  liqueur  a  la  vertu  d’arrê¬ 
ter  toutes  les  évacuations  immodé¬ 
rées  ,  comme  la  trop  grande  profu- 
fiondes  mois  6c  autres  hémorrha¬ 
gies  :  6c  des  flux  de  ventre  6c  vo- 
milfemens  ,  dans  quelque  liqueur 
convenable  ,  comme  pourroit  être 
l’eau  de  plantain.  Elle  conforte  ôc 
corrobore  l’ellomach  Ôc  le  coeur, 
par  une  grande  fympathie  qu’elle  a 
avec  nôtre  chaleur  naturelle  j  Ôc 
purifie  le  fang  ,  6c  pour  ce  elle  ell 
convenable  à  la  lepre.  La  dofe  ell 
de  fix  gouttes  jufques  à  douze  dans 
quelques  liqueurs  convenables , 
boiiiilons  ,  eaux  diftillées  appro¬ 
priées  au  mal ,  6c  aufli  dans  des  œufs 
mollets. 
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Mnÿfltre  du  Corail  fans 
corrojïon. 

ÎL  faut  mettre  demie  once  de  Co¬ 
rail  rouge  6ien  pulverifé  dans  une 
phiolej  verfant  pardefTus  de  très- 
bon  vinaigre  diltillé  ,  qui  lurnage 
de  trois  doigts.  Et  le  lailfer  en  di- 
aeftion  à  chaleur  lente  durant  qua¬ 
tre  ou  cinq  heures,  La  digeltion 
faite,  il  faut  feparer  la  liqueur  par 
inclination,  6c  la  filtrer.  On  mettra 
la  moitié  de  cette  liqueur  dans  un 
grand  Vafe  precipitatoire  ,  verfant 
par  delTus,  goutte  goutte  ,  de  i’huy- 
le  caiifticde  Vitriol ,  autant  qif il  en 
faudra  :  6c  on  verra  incontinent  au 
fonds  du  vafe  un  précipité  fort  blanc. 
Cette  précipitation  étant  faite,  on 
agitera  la  liqueur  avec  le  precif)ité, 
,on  la  filtrera  ,  6c  on  la  delîeichera 
à  chaleur  fort  lente.  Et  on  aura  un 
magiftere  tres-fubtilj  qui  fe  difibu- 
dra  aisémeilt  dans  quelque  liqueur 
que  jçre  foit. 


SeBion  Treijtème. 

Le  fel  de  ComiL 

ON  évaporera  à  ficcité  Tautre 
partie  du  Corail  ,  difibus  dans 
un  petit  vailTeau  precipitatoire,  au 
fable  à  feu  du  fécond  degré  :  &  on 
aura  au  fonds  un  fcl  qui  n’a  rien  de 
doux,  ains  eft  acre  comme  les  autres 
Tels.  Lequel  on  gadera  dans  quelque 
vafe  de  verre  bien  bouché ,  autre* 
ment  il  fe  fondroit  aifément. 

FACFLTBZ. 

Le  magiftere  eft  plus  ufité  pour 
prendre  intérieurement  ,que  le  fel, 
6c  mêmes  dans  les  fievres  ,  pour 
être  de  parties  fubei les  6c  tenues, 
doux  ,  6c  nullement  coirofif.  Il  a 
la  vertu  de  conforter  6c  corroborer, 
&  de  provoquer  aucunement  les 
fiieurs. 

Quand  au  fel  ,  il  eft  fort  propre 
aux  ulcérés,  qu’il  preferve  de  pour»* 
riture. 


DES 
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M  E  T  A  V  X- 

SECTION  QV  AT  RIE' ME, 


L  n’y  a  pas  moyen  de 
lai  lier  palier  cetce  propre 
ôc  d.-rniere  occalion  ^ 
fans  dire  un  petit  mot 
.  Il  faut  avoiicr  que  leur 
ufageelldu  tout  neceliaire  dans  la 
Medecine,  quelque  nombre  qu’il  y  ait 
d'autres  Medicamens.S’il  n'y  a  main¬ 
tenant  aucun  remede  fi  frequent  aux 
longues  maladies-  que  les  eaux  mine- 
rales.qni  fontla  plupart  impregneés 
d’efprks  métalliques  quel  fcrupule 
fera-on  d’imiter  la  nature  en  la  pré¬ 
paration  de  mixtion  de  ces  fubUances 
métalliques  ?  Les  Anciens  (  dont  on 
affedte  de  citer  les  exemplaires,  pour 
eluder  les  nouvelles  inventions  )  fe 
fervoient  de  l’acier,  de  l’airain  brûlé, 
de  réçaille  d’airain,  &  autres  fembia- 
bles  pour  remede^ internes  &  purga¬ 
tifs,  avec  peu  ou  point  de  prépara¬ 
tion.  Scra-il  donc  maintenant  polîi- 
ble,  je  ne  diray  pas  de  blâmer,  mais 
de  ne  pas  extoller  l’art  qui  nous  four¬ 
nit  des  medicamens  dépouillez  de 
iem's  qualitez  malignes,à  la  referve 


de  celles  qui  font  necelîaires  poik' 
leur  operation  ?  C’eft  être  trop  déli¬ 
cat,  ou  timide,.ou  ignorant ,  que  d’en 
redouter  Tufage.  Toute  la  retenue  ôc 
Isfecretgit  en  la  dextérité  de  l’cra- 
ploy.  Ce  n’eil  pa^-  la  feule  qualité  mé¬ 
tallique  3  qui  en  doit  faire  condam¬ 
ner  l  ufage ,  puis  qu’il  y  a  des  végé¬ 
taux  plus  dangereux,  dont  on  fe  lert 
même  utilement.Tout  ce  qu’on  peut 
alléguer  contre  ,  c’ell  à  dire  qu’ils- 
font  ennemis  de  la  nature.  Mais  fans 
m’engager  en.  !â  deGifioii  de  ce  pro-; 
bleme,  étant  obligé  d’écrire  Chymi- 
quement,  c’eft  à  dire,fuccin(5l:emenc 
6e  fans  fnperfluice  :  je  diray  en  paf- 
fant,  qu’il  peut  partir  dés  métaux  non' 
feulement  des  vertus  purgatives  ôc 
grandement  puiftantes  pour  émou¬ 
voir  la  nature,  delquelles  on  fe  peut 
fervirà  bien  j  mais  auiri  des  faeukez 
alceratives  ôc  corroboratives,  encore 
qu’ils  ne  fe  converuirent  pas  en  no¬ 
tre  fubftanGe.Carilluftît  qu’ils  loienc 
aidez  de  nôtre  chaleur  natuieile,' 
qui  favurife  kur  pénétration  pour- 
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la  produdion  de  leurs  effets ,  par  la 
feule  diffafion  de  leur  qualité  à  gui- 
fe  de  lumière. 


Da  Plomb  ,  ou  Saturne. 

Cdcm(Xîion  de  SMurne^ 

ON  mettra  une  demie  livre  de 
Plomb  dans  un  pot  de  terre 
vernifsé,  couché  de  côté  fur  les  char¬ 
bons  ardens.  La  dilTolution  étant 
faite ,  on  le  remettra  h  long-tems 
avec  une  fpatule  de  fer  ,  qu  il  ne  pa- 
roilîé  plus  fluide, ains  foit  converty 
en  une  poudre  comme  jaunâtre.  Alors 
il  faudra  encores  continuer  à  le  re¬ 
muer  durant  deux  ou  trois  heures  j 
&  on  aura  une  poudre  rouge  com¬ 
me  vermillon.  Ayant  acquis  cette 
couleur ,  on  ôtera  cette  poudre  ,  qui 
s’appelle  Chaux  de  Saturne  ,  qu’il 
faut  garder  pour  Tes  ufages. 

Succre  âe  Saturne. 

IL  faut  prendre  quatre  onces  de 
cette  poudre  ou  Chaux  de  Satur¬ 
ne  ,  &  la  mettre  dans  un  vaifléau 
precipitatoireraediQcre  ,  verfant  par 
deffus  du  vinaigre  diftillé  ,  qu’il  fur- 
nage' de  trois  doigts  ;  on  fera  di- 
geltiôn  à  chaleur  lente  l’efpace  de 
quatre  ou  cinq  heures ,  ou  fl  longuer 
ment  que  le  vinaigre  foit  rendu 
doux.  Alors  il  faudra  feparer  la  li¬ 
queur  par  inclination  ,  &  la  garder. 
On  reverfera  d’autre  vinaigre  diftil- 
lé  fur  la  refldence ,  pour  en  faire  une 
nouvelle  digeftion  ,  ainfl  conti¬ 
nuer  fl  longuement ,  que  la  liqueur 


participera  de  quelque  douceur.  Ce¬ 
la  ceflant,  il  faudra  filtrer  toutes  ces 
liqueurs  ,  Sc  les  partager  en  deux. 
L’une  des  parties  fera  roife  dans  un 
petit  vaifléau  precipicatoire  médio¬ 
cre  ,  ôc  fera  évaporé  jufques  à  flccité 
au  fable  ,  à  feu  du  fécond  degré. 
Apres  on  dilfoudra  derechef  la  refl¬ 
dence  defleichée  j  puis  on  la  filtrera, 
&c  evaporera  5  réitérant  le  tout  jui- 
ques  à  trois,  quatre,  cinq,6c  flx  fois  ; 
Ôc  enfin  ,on  aura  le  fuccre  ou  fel  de 
Saturne  ,  fort  blanc  ôc  doux  comme 
du  vray  Succre. 

TACVLTE  Z, 

C’eft  un  des  plus  excellens  re¬ 
mèdes  que  la  Chimie  nous  foiirnif- 
fe.  On  s’en  fert  tant  intérieurement, 
qu’exterieurement.  Intérieurement 
(  ce  qu’on  ne  doit  neanmoins  faire 
fans  grande  neceflité)  aux  grandes 
inflammations  ,  dilfous  de  deux  à 
trois  grains  dans  quelque  eau  con¬ 
venable  ,  comme  de  Plantin  ou  de 
Rofes.  Quelques-uns  l’ordonnent 
aulTi  dans  les  gonorrhées  virulentes. 
Quand  efl;  de  fon  ulage  externe,  il 
elt  fouverain  en  toutes  inflamma¬ 
tions  ,  &  aux  fiftules  ôc  ulcérés  ma¬ 
lins  ;  aux  puftules  ôc  taches  du  vf- 
fage  ,  mêlé  avec  huyle  de  tartre  fait 
par  défaillance ,  fl  on  en  frotte  lef- 
dites  puftules  Ôc  taches.  Si  on  s’en 
veut  fervir  pour  modérer  ôc  étein¬ 
dre  l’ardeur  venerienne ,  ce  doit  plu¬ 
tôt  être  en  Uniment ,  avec  quelque 
huyle  réfrigérant,  comme  de  Nenu?| 

phar ,  à  la  région  des  reins. 
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de  Saturne, 

L^Autre  partie  de  la  liqueur  dou¬ 
ce  de  Saturne  fera  roife  dans  un 
vailfeau  precipitatoire ,  verfant  par 
delÎLis  goutte  à  goutte  deThuyle  de 
tartre  fait  par  défaillance ,  autant 
qu’il  fufËra  :  &  on  verra  au  fonds 
du  vailfeau  une  matière  blanche  ti¬ 
rant  fur  le  laid.  Alors  il  la  faudra 
laifler  ralfeoir,  fans  la  remuer, par 
fefpace  d’une  demie  heure:  &  il  ré¬ 
itéra  au  fonds  une  malfe  très- blan¬ 
che  de  Saturne,  fur  laquelle  nagera 
la  liqueur  de  tartre  avec  fon  vinaigrej 
laquelle  on  feparera  par  inclination. 
Et  on  dilfoudra  la  rciidence  dans  de 
l’eau  commune  i  on  l’agitera  ,  filtre¬ 
ra  ,  édulcorera  ,  &  feichera  à  chaleur 
lente  ,  pour  la  relferrer  dans  un  vafe 
de  verre. 

FACFLTE  Z. 

On  luy  attribue  les  mêmes  ver¬ 
tus  qu’au  Succre  de  Saturne  ,  tant 
pour  les  ufages  internes  ,  qu  exter¬ 
nes.  La  dofe  eft  autre  que  du  Suç- 
cre  ,  fçavoir  d’un  demy  fcrupule, 
avec  quelque  eau  convenable  ,  aux 
grandes  infiammations  internes 
excelfivcs  ardeurs  de  Venus.  On 
le  mêle  avec  les  remedes  topi¬ 
ques  ,  (  comme  linimens  ,  &  em¬ 
plâtres  propres  )  aux  inflammations, 
tumeurs  ,  ôc  écrouelles.  Q^iclques- 
uns  s’en  fervent  pour  cofmetique 
ou  fard  ,  incorporé  avec  de  la  pom.- 
made.. 


Bujle  de  Saturne. 

SI  on  étend  le  fuccre  de  Saturne 
préparé  comme  deflus  ,  pulverifé 
fur  une  plaque  ou  lamine  de  verre» 
&  qu’on  la  mette  en  une  cave ,  pour 
être  diflbus  (comme  l’buyle  de  tar¬ 
tre  y)  il  fe  refont  en  peu  de  teras 
en  huyle. 

FA  C  VL  TE  Z. 

Il  n’efl:  en  ufage  que  par  le  de¬ 
hors  ,  ôc  efl:  fingulier  en  linimenC 
aux  inflammations ,  eryfipeles  ,  ul¬ 
cérés  ,  fillules  :  dont  il  tempere  la 
chaleur  ,  &  adoucit  la  douleur.  Il 
mondific  auifi  les  playes  de  ulcérés. 


Du  Mars  »  ou  du  fer, 
ou  acier. 

CrocHS  OH  Sajfran  de  Mt^rs 
ajlnngent. 

OVtre  les  préparations  que  Bé¬ 
guin  donne  du  Saffran  de  Mars 
aflringent  ,  les  fuivantes  ne  (ont  à 
méprifer. 

La  première  fera,  en  mettant  des 
verges  ou  petites  barres  d’acicr  au 
fourneau  J  à  feu  de  reverbere ,  afin 
que  la  flamme  atténuant  la  furfacc 
de  l’acier ,  elle  produife  comme  une 
efpece  de  Saffran  très- vermeil  j  ce  qui 
fe  pourra  faire  par  l’efpace  de  dou¬ 
ze  heure.  Ayant  ôté  f  s  v.rges  du 
f.  u  ,  ôe  étant  refroidies ,  on  fecoüera 
avec  un  pied  de  lievre  U  poudre  qui  y 
YYYyy 
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ell  adhérante.  Et  ainfi  continuer  de 
les  remettre  fur  le  feu,  jufqiies  à  ce 
qu  on  aye  autant  de  SaÜran  qu’on 
defire. 

La  fécondé  raethode  eil  de  pren¬ 
dre  demie  livre  de  limaille  d’acier 
mondée  ÔC  lavée  ,  l’étendre  dans  un 
vailTeau  bi^n  ample  fur  une  tuile  ou 
lame  de  fer  ^  &  la  mettre  au  feu  du 
reverbere  ,  l’elpace  de  quarante-huit 
heures.  Etant  ôtée  du  feu,  il  y  faut 
ajouter  environ  dix  ou  douze  pintes 
d’eau  de  fontaine  ,  &  lailfer  le  tout 
en  digeition  un  jour  entier.  Et  apres 
eela  ,  il  la  faudra  vivement  agiter  &C 
remuer,  Sc  ayant  feparé  par  incli¬ 
nation  l’eau  trouble  ,  on  la  lailléra 
raffeoir  durant  fix  ou  fept  heures. 
Alors  on  palfera  feaii  claire  <Sc  nette 
par  le  filtre  ,  &  on  aura  au  fonds  du 
vaiffeau  un  Saffran  de  Mars  tres-fub- 
til  ,  3c  dépouillé  de  toute  faculté- 
aperitive. 

C  VL  TE  Z. 

C’eft  un  excellent  corroboratif 
aux  maladies  ,  où  la  faculté  reten- 
trice  eft  débilitée  &:  relâchée  ;  com¬ 
me  celle  de  l’eftomach  en  la  lien- 
terie  ,  des  inteftins  en  U  diarrhée, 
&  dy  fenterie  \  du  foye  au  flux  hé¬ 
patique  3  &  autres  évacuations  im¬ 
modérées  ,  des  mois ,  fleurs  blaii*- 
ches ,  hemorrhoides.  On  n’en  doit 
ufer  qu’apres  les  remedes  univer- 
fels.  La  dofe  ell  d’un  demy  feru- 
pule  à  un  fcrupiile  ,  dans  quelque 
liqueur  appropriée  au  mal  &  a  la 
partie ,  ou  bien  avec  la  Gonferve  de 
h  ofes.- 


Des  Adetaux , 

S/iffran  de  Mars  ajsetitif. 


N  prendra  de  l’acier  ardent  & 
enflammé  au  feu  de  reverbere 
ou  de  fufion  ,  julques  à  être  blanc 
auquel  on  frottera  un  magdaleon  de 
Süulphre  ,  au  deflus  d’un  vailiéaup 
plein  d’eau  :  èc  on  verra  l’acier  te 
fondre  aufli-tôc ,  &  tomber  avec  le 
Soulphredans  l’eau  >en  for  me  de  pe¬ 
tits  globes  ,  lelquels  lont  h  friables, 
qu’ils  te  peuvent  pulveriter  encre  leS' 
doigts. 

Apres  on  réduira  par  trituration 
ces  petits  globes  en  une  poudre  fub- 
tile  J  ajoutant  une  égale  portion  de 
Soulphre  pulverifé  6c  tamifé,  mê¬ 
lant  le  tout  exadement ,,  6c  l'éten¬ 
dant  fur  une  lame  de  fer  ,  oU  dans 
un  pot  de  terre.  Mectés-le  au  feu 
de  reverbere  vingt  -  quatre  heures 
durant,  6c  à  la  fin  on  verrai  acier 
réduit  en  poudre  violette  ,  qu’il  fau¬ 
dra  derechef pulverifcr  fubtilement, 
&  verfer  par  delFus  de  Teau  de  fon¬ 
taine  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
doigts.  On  agitera  le  tout ,  6c  on 
verlera  l’eau  trouble  dans  quelque 
vaifleau  net ,  &  on  la  Uirra  ratlbir 
pendant  quelques  heures.  Aloçs  il 
faudra  feparer  par  la  languette  l’eaU 
claire  6c  nette  ,  6c  la  reverfer  fur 
les  premières  fcces  ,  qu’il  faudra 
remuer  ,  comme  defliis.  Réitérant 
cela  fi  longuement  que  l’eau  trou¬ 
ble  ,  verfée  à  plufieurs  fois ,  ôc  de¬ 
rechef  feparée  ,  aura  laifsé  une  fuf- 
fifante  quantité  de  Saffran  tres-lub- 
til  6c  impalpable.  Finalement  pour 
la  derniere  fois ,  faites  évaporer 
l'eau  trouble ,  &  il  relier»  le  Saf- 
fcan  de  Mars  apéritif ,  préparé  corn- 
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me  il  faut^  j^avec  {on  efprit  vicrio-  fuffifante  quantité  de  Soulphre  pui- 


^  -J  vitrio¬ 
lé  ,  quM  s’eft:  conlervé  apres  la  cal¬ 
cination  reïcerce ,  «3c  les  frequentes 
ablutions  «3c  évaporations. 

I  A  C  F  L  T  E  Z. 

Cette  préparation  a  quelque  cho- 
fe  de  plus  exquis  que  la  commu¬ 
ne  j  «Sc  rend  ce  reraede  plus  pro¬ 
pre  aux  intentions  pour  lefqueU 
les  on  l'ordonne  ,  fçavoir  aux  gran¬ 
des  &  rebelles  obltruétions  du  me- 
lenterre^du  foye ,  de  la  ratte,  qui 
caillent  les  pâles  couleurs  j  des  vei¬ 
nes  de  la  matrice,  dont  arrive  la  fup- 
preflions  «les  mois.  La  dofeeltdun 
demy  icrupuie  dans  quelque  liqueur 
convenable  ,  ou  mêlé  avec  quelque 
opiate  ,  conlerve  ou  tablette  ;  gar¬ 
dant  les  circonftances  (  avant  Tula- 
ge)  des  remedes  generaux,  &  le  con¬ 
tinuant  longuement  félon  la  gran¬ 
deur  du  mal ,  qui  peut  obliger  d’en 
^fer  quelquesfois  jufques  à  deux 
ou  trois  femaines  fans  interruption, 
fe  promenant  apres  l’avoir  pris 
par  l’expace  d’une  heure  ou  deux  , 
iic  beuvant  par  dellus  quelques  cueil- 
lerées  de  quelque  liqueur  aperiti- 
ve  ,  en  cas  qu’on  le  prit  en  forme 
folide. 


Du  Cuivre  ,  ou  Venus. 
CBcmation  de  Venm, 

ON  mettra  dans  un  creufet,  cou¬ 
vert  de  fon  couvercle  troiié 
au  milieu  ,  des  lamines  de  cuivre , 
mettant  entre  chacune  d’icelles  une 


verifé  ,  ce  que  les  Chyiniftes 'ap¬ 
pellent  Stratifier.  On  luy  donnera 
un  feu  circulatoire  ,  l’augmentant 
peu  à  peu  ,  jufques  à  ce  qu’on  ne 
voye  plus  fortir  aucune  fumée  fui- 
phuree  par  le  trou  du  couvercle. 
Alors  le  vailfeau  étant  refroidy  ,  on 
ôtera  le  couvercle ,  &  le  cuivre  cal¬ 
cine,  du  creulet,pour  le  pulverifer 
au  mortier.  On  en  mêlera  la  poudra 
avec  de  nouveau  Soulphre,  qu’on 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
fé  couché  fur  le  côté  ,  &  mis  fur 
les  charbons  ardents ,  pour  le  cal¬ 
ciner  derechef,  jufques  à  ce  qu’il 
devienne  rouge  ,  comme  le  colco- 
thar  de  Vitriol  :  laquelle  poudre  fe 
nomme  Chaux  de  Fenm ,  qu’il  faut 
garder  pour  d’autres  ufages. 

Vitriol  de  Venm, 

L  faut  prendre  de  la  Chaux  de 
_Venus  deux  onces  i  qu’on  mettra 
dans  une  phiole  ,  verfanc  par  delîüs 
dei’eau  de  fontaine ,  qu’elle  fumage 
de  trois  doigts,  &  la  laihér  en  dige- 
llion  ,  jufques  à  ce  que  la  liqueur  foit 
aucunement  teinte  de  couleur  bleue, 
«3c  d’une  laveur  vitriolée.  Alors  on 
■filtrera  l’eau ,  ôc  on  la  fera  évapo¬ 
rer  ,  jufques  à  ce  qu’il  s’y  falîé  une 
peau.  11  faudra  mettre  la  refidence 
en  quelque  lieu  froid  durant  vingt- 
quatre  heures.  Et  on  verra  au  fonds 
du  vaiiîèau  de  très  beaux  cryftaux 
de  Venus.  Lefqiiels  on  ôtera  du  vaif- 
feau  ,  pour  les  feiclier  à  l’ombre  Ôc 
les  garder. 


I! 
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Ce  Vitriol  ed  fingnlier  aux  maux 
des  yeux  ,  où  il  n’y  point  d’in¬ 
flammation  ,  ains  plutôt  rufFufion , 
dilTout  dans  eau  Rofe  ou  de  Plan¬ 
tain  :  Ôc  peut  égaler  ou  furpalTer  les 
vertus  de  l’eau  décrite  dans  Bau- 
deron  dans  YAppendix  ,  pour  me- 
nie  effet O 


De  U  Lune  ou  Argent, 

MEttcs  une  once  de  limaille 
d’ Argent  très- fin  dans  une  eu- 
eurbite  leparatoire  ,  verfant  par  def- 
fus  autant  de  bonne  eau  forte ,  qu’il 
en  faudra  pour  le  dilloudre  3  qui 
peut  être  environ  deux  onces.  Suf¬ 
fira  de  bien  boucher  l’orifice  du 
vailfeau  avec  du  papier ,  ôc  le  laif- 
fer  à  chaleur  lente ,  pour  être  dif- 
fous.  La  diflôiution  étant  faite  3  on 
verlera  la  liqueur  dans  un  pot  de 
terre  vernilsé  bien  fort  3  avec  une 
demie  livre  d’eau  de  fontaine.  Apres 
on  mettra  dans  le  pot  des  lamines 
de  cuivre  ,  faifant  une  legere  ébul¬ 
lition  à  feu  lent  de  charbons.  L’e- 
bullition  faite  3  on  retirera  le  pot 
du  feu  3  &  on  le  laifiéra  refroidir. 
Ce  qu’étant  3  on  feparera  par  in¬ 
clination  la  couleur  qui  paroîtra 
bleue.  Et  on  verra  autour  des  la¬ 
mines  de  cuivre,  une  chaux  fubtiie 
argentée ,  de  la  Lune.  Sur  laquelle 
chaux  on  verfera  derechef  de  nou¬ 
velle  eau  de  fontaine  ,  qu’on  fera 
auffi  bouillir ,  refroidir  ,  èc  feparer 
par  inclination  ,  comme  deffus.  Et 


on  aura  encores  au  fonds  du  pot ,  & 
autour  des  lamines  de  cuivrCila  chaux 
édulcorée  de  la  Lune.  Laquelle  on 
fera  feicher,^  garder  pour  d’ autres’ 
préparations.^ 

Lfi  teinture  de  l'Argent. 

ON  mettra  une  dragme  de  chaux 
d’Argentdans  une  petite  phio=^ 
le,verrant  par  deffus  de  l’efprit  da 
VitrioLqu’iUuinage  d’un  bon  doigt. 
Le  vailléau  étant  bien  clos  ,  on  le 
tiendra  en  digeftion  fi  longueraenC 
que  le  menltruë  foit  entièrement 
teint  3  qu’on  leparera  par  inclina¬ 
tion  3  reverfant  d’autre  efprit  de  Vi¬ 
triol  tant  de  fois  3  qu’on  apperc.:vra 
quelque  teinture  en  la  liqueur.  Apres 
on  fera  evaporer  ces  ceintures  à 
confilleiice  d’extrait,  tant  loïc  peu 
épais  i  verfant  fur  la  refidence  de 
l’efpric  de  vin  rectifié  ,  qu’il  fur- 
nage  de  trois  doigts.  Le  vaifieau 
étant  bien  bouche  ,  on  le  tiendia 
de  nouveau  en  digeffion  ,  julques 
à  ce  que  la  liqueur  foie  encores 
bien  teinte.  On  feparera  par  incli¬ 
nation  cette  teinture  :  &c  on  rever- 
fera  d’autre  efprit  de  vin  reaific, 
qu’on  mettra  en  digeftion  jufques 
à  une  finale  extraction  de  teinture. 
Alors  toutes  ces  teintures  feront  fil¬ 
trées, &  diftillées  au  Bain  Marie,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  refte  le  quart.  Le 
vaiffeau  étant  refroidy  ,on  en  tirera 
la  refidence,  qu’on  gardera  dans  un 
pot  de  verre. 

F  A  C  r  L  T  E  Z. 

On  recommande  fort  cette  tein¬ 
ture  pour  la  corroboration  du  cer- 
^  veaU; 
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veau ,  fur  lequel  elle  a  une  vertu  fpe- 
cifique  :  &  partant  elle  eft  propre 
aux  grandes  maladies  qui  ont  leur 
iiege  en  iceluy  ,  comme  l’apoplexie, 
epileplie  ,  léthargie, 

Diolcoride  donne  à  l’argent  une 
vertu  alexitere  contre  le  venin  de 
l’aconit,  &  Avicenne  l’employe  à  la 
palpitation  du  coeur. 

Vu  Sol  OU  de  ror. 

COmme  nous  avons  commencé 
ce  petit  ouvrage  par  la  Rote  ,  la 
plus  belle  des  fleurs  ,  la  plus  agréa¬ 
ble  à  l’œil ,  la  plus  amie  du  cœur  \ 
nous  le  finirons  par  ce  metail  le  plus 
exquis,  le  phare  du  commerce  hu¬ 
main  ,  le  fils  aine  mignon  du  So¬ 
leil.  Bien  que  mon  humeur  n  aye 
gueres  d’inclination  à  adorer  cette 
idole  du  monde, qui  a  un  filouverain 
empire  lur  les  aficétions  des  hom¬ 
mes  :  cela  tiendroit  pourtant  trop  de 
i’inofticieux  ,  fi  je  ne  couchois  icy 
quelques  traits  de  les  pré  parations , 
â  des  vertus  qu’il  a  dans  la  Méde¬ 
cine.  L’employ  de  ce  metail  pour  cet 
ufage  n’eld  pas  une  invention  de  la 
feule  Chymie,  quoy  qu’elle  fe  foit 
étudiée  par  l’effort  d’une  plus  indu- 
ftrieufe  lubtilité  de  renchérir  par  def- 
fus  les  préparations  communes.  Car 
non  feuiement  les  Arabes  ,  chez  lef- 
quels  la  Chymie  a  pris  naiffance, 
ou  pour  le  moins  Ton  accroilïement  : 
mais  auffi  les  plus  anciens  Médecins 
Grecs  apres  Hippocrate,  entre  autres 
Nicander  Sc  Diofcoride, l’ont  ordon¬ 
né  comme  antidote  de  l’argent  vif, 
qu’lis  elUmoienc  un  venin. 

Pour  moy  jetions  que  cette  gran¬ 
de  vertu  civile  6c  morale ,  qu’il  a  de 


réjouir  le  cœur ,  procédé  d’une  vertis 
phyfique  folaire  cachée  dans  ce 
metail.  Laquelle  le  rend  effeélive- 
menc  propre  contre  les  pallions  du 
cœur  ,  celles  que  font  la  mélancho- 
lie,  la  palpitation ,  la  fyncope  ,  outre 
fa  faculté  alexitere  generale  de  refi- 
fier  aux  venins.  Quand  je  n’aurois 
avec  Avicenne  ,  livre  des  rnedica- 
mens  cordiaux  i  que  Fcrnel,  liv.$^ 
chap,!!.  de  la  J[4ethode  ^  pour  cau¬ 
tion  de  cette  vertu  naturelie,je  m’e  fti- 
raerois  alTez  fort  contre  tous  ceux 
qui  la  combattent.  Lefquels  je  me 
prefume  avoir  été  fi  friands  &  fi  cupi¬ 
des  de  pofléderror  tout  entier,  qu’ils 
envioyent  la  feule  communication 
de  fa  vertu ,  en  faveur  des  autres 
quoy  qu’elle  fe  peut  diftribuer  ians 
dechec ,  a  guile  des  rayons  ou  de  la 
iumicre  du  Soleil ,  donc  l’or  eil;  im 
hiéroglyphe,  &  fymbole. 

Ce  que  les  Autheurs  contraires 
oppofent,  que  I  or  n’a  point  de  fa¬ 
miliarité  avec  notre  chaleur  natu¬ 
relle  ,  6c  que  ne  pouvant  être  dii=- 
feus  ny  converty  en  nôtre  fubftan- 
ce ,  il  ne  peut  reparer  ny  reftaurer 
l’humidité  radicale  perie  ,  comme  il 
arrive  en  l’heélique  confommée ,  ou 
au  marafme  :  Cela  n’empêche  pas 
que  par  fa  qualité  falutaire  &  cor¬ 
diale  ,  il  ne  caufe  une  telle  alteration 
aux  efprits ,  en  les  récréant  unif- 
fant,&:  aux  humeurs,en  prévenant  ou 
corrigeant  leur  pucrefaélion, qu’il  ne 
corrobore  la  nature  >  &  la  garde  de 
fuccomber.  S’il  ne  remedie  pas  à 
l’inanition  confirmée,  les  alimens  les 
plus  fubfiantiels  ne  le  peuvent  non 
plus.  Ce  feul  défaut  ne  préjudicié 
rien  à  fa  vertu.  Il  y  a  Fort  peu  de  ma¬ 
ladies  qui  ayent  pour  caufe  coîî» 
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jointe  rinanitioiiiains  plutôt  ia  re- 
pletion  &  putrefa(5tion;pouvant  ob¬ 
vier  à  la  derniere ,  apres  avoir  fulfi- 
fammenc  fatisfait  à  Taiitre  par  Teva- 
cuation. 

D’autres  pairent  encore  plus 
avant ,  ôc  luy  attribuent  la  vertu  de 
purifier  le  fang ,  avec  lequel  il  a  une 
particulière  convenance ,  failans  une 
analogie  des  quatre  humeurs  aux 
quatre  métaux,  du  fang  avec  Tor,  de 
la  bile  avec  le  fer  ou  acier ,  de  la  pi¬ 
tuite  avec  l’argent,  &  de  la  melan- 
.cholie  avec  le  plomb. 

Calcination  de  l'or. 

ON  réduira  en  poudre  très- fub- 
tile  deux  drachmes  d’or  tres-fiib 
ou  bien  des  petites  lamines  fort  dé¬ 
liées  ;  lefquelles  on  ployera,(Sc  on  les 
mettra  dans  une  petite  phiole,  ver- 
fant  par  defius  demie  once  d’eau 
royale.  Puis  on  la  tiendra  en  dige- 
ftion  à  chaleur  lente,  jufques  à  ce  que 
ia  fubllance  de  l’or  foit  convertie  ÔC 
difibute  en  liqueur.  Ce  qu’étant  , 
on  verfera  cette  liqueur  par  inclina¬ 
tion  dans  un  grand  vailfeau  precipi- 
tatoire,  verfant  par  defius ,  goutte  à 
goutte ,  autant  d’huyle  de  tartre  fait 
par  défaillance  ,  qufil  fufiira  pour 
faire  la  précipitation.  Etille  feradu- 
rant  cette  précipitation  un  grand 
combat  :  lequel  finy  ,  on  yerra  la 
matière  précipitée  vermeille  au  fonds 
du  vafe.  Alors  on  agitera  le  tout ,  &c 
on  le  filcrera.La  matière  reftant  dans 
le  filtre,  fera  edulcorée,  defi'eichée  au 
Soleil^  &  gardée  pour  Tes  ufages. 


F  c  r  L  T  E  Z. 

Cette  poudre  a  une  vertu  cardia¬ 
que,  exaltée  par  defilis  celle  qu’on 
attribue  à  fa  bafe,  de  corroborer  le 
coeur ,  avec  lequel  elle  a  une  occulte 
fympathie,  comme  il  a  été  dit  :  &  luy 
attribué-on  encores  celle  de  provo¬ 
quer  les  Tueurs  ,  atténuant  les  hu¬ 
meurs  grolfieres  qui  obTedent  le 
cœur.  La  dofe  eft  de  huit  ou  dix 
grains  ,  mélangez  avec  quelque  con- 
ferve  cordiale  ,  comme  efi  celle  de 
buglofie,  ou  bien  dans  deux  ou  trois 
onces  d’eau  cordiale  de  buglofie, 
iilmaria ,  ou  chardon  bénit. 

L'or  fotahU. 

ON  mettra  une  once  d’or  limé 
dans  une  phiole  de  verre,  ver- 
Tant  par  defius  quatre  onces  d’efprit 
de  Tel  reâifié  ,  avec  Ton  alembic  &c 
le  récipient  bien  joints  ôc  luttz  :  on 
le  mettra  en  digefiion  au  Bain  Ma¬ 
rie  par  TeTpace  de  quatorze  jours 
à  feu  du  premier  degré.  La  dige- 
ftion  faite,  on  verra  au  fonds  de  la 
phiole  la  Tubfiance  de  Tor  à  demy 
confumée  &  fondue.  Alors  on  fe- 
parera  par  inclination  cette  lolution 
teinte  en  couleur  d’or  :  &  on  rever- 
fera  de  nouvel  efprit  de  Tel  reélifié 
fur  la  refidence ,  &  on  fera  une  di¬ 
gefiion  de  même  à  ia  precedente. 
Et  à  la  fin  on  feparera  de  nouveau 
la  liqueur  teinte  en  or ,  &  puis  on 
verra  au  fonds  de  Ta  phiole  une 
mafi'e  blanc hiATante  ,  qu’on  tient 
pour  la  terre  de  i’or.  On  ôtera  cet¬ 
te  terre ,  &  on  remettra  de  nouveau 
€6$  foiutions  dans  une  phiole ,  &  on 
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les  mettra  en  (ligellion  au  Bain-Ma¬ 
rie  durant  quatorze  jours  à  feu  du 
premier  degré.  Apres  on  les  diflil- 
iera  a  feu  du  fécond  degré  jufques 
àliccité.  Alors  on  mettra  la  reliden- 
ce  dans  le  pelliean  ,  verfant  par  def- 
fus  de  Bel  prit  de  vin  épuré  de  fon 
phlegme  ,  quatre  onces.  L'orifice  du 
vaiflcau  étant;  bien  bouché  avec 
veûTie  de  porc  moiiillée  ,  on  fera  en- 
cores  digeftion  au  Bain  Marie  ,  à  feu 
du  fécond  degré,  ou  dans  le  hen  de 
cheval  un  mois  durant ,  ou  li  lon¬ 
guement  qu'on  voye  diftiller  par 
les  bras  ou  anfes  du  pellican  des 
gouttes  dorées.  Alors  on  btera  cet¬ 
te  liqueur  ,  &  on  difUllerapar  la  cu- 
CLirbite  au  Bain  Marie  à  f  u  du  pre¬ 
mier  degré  jufques  à  la  moitié.  Ce 
qivi  relie»  fera  la  vraye  folution  ou 


F  I 


teinture  d'or  ,  qti'on  appelle  Or 
patahle, 

F  A  C  F  L  T  E  Z. 

Cette  liqueur  fpiritueufe  eft  te* 
ptitée  fi  fouveraine  &  amie  de  la 
turc,  qu'elle  elt  capable  de  preferveî 
le  corps  de  toute  infeélion  ,  de  puri¬ 
fier  le  fang  de  toute  impureté,  cor¬ 
roborer  le  cœur  &  tous  les  vifcercs , 

f)ar  une  propriété  &c  température  de 
ubftance  fort  proportionnée  à  nô¬ 
tre  humidité  radicale ,  qu’il  fixe ,  ôc 
en  retient ,  ou  tout  au  moins  modéré 
la  diffipation  ,  retardant  par  ce 
moyen  la  vieillelfe.  Septalius  ,  , 

Animadverjion,  préféré  la  folution 
Chymique  dci'oràioute  autre  ma¬ 
niéré  de  le  préparer,' 
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DE  FRANÇOIS  VERNY, 
Maître  Apothicaire  de  Montpelier  ,  a  l’Apo¬ 
logie  de  Monfieur  lean  Zvvelfer  Médecin  de 
rEnipereur. 


Hemistocle  le 
Thebain,  eftimé  le  plus 
fage  Sc  le  plus  prudent 
de  tous  les  Grecs  ,  di- 
foit  qu’il  n’y  avoir  point  de  plus 
grand  travail  au  monde  que  celuy 
de  voir  l’honneur  de  Phomme  de 
bien  être  exposé  è  la  mercy  d’une 
langue  venimeufe.  Que  ne  diroit-il 
pas  encore  en  ce  hecle  de  corru¬ 
ption  a  s’il  vivoit  a  du  procédé  de 
Monheur  Jean  Zwelfer  a  Médecin 
par  la  faveur  de  fa  maje/lé  Impé¬ 
riale  a  de  ce  qu’ayant  voulu  relever 
les  erreurs  dont  il  a  loiiillé  (es  Ani- 
madvertions  fur  les  Syrops  Ace- 
teux  composés  de  Mefué  a  (ur  celuy 
d’Armoife  de  Matthieu  a  &  (^ur  la 
Confedion  d’Alkermes  de  Mont¬ 
pelier  ;  il  voudroit  par  des  injures 
atroces  me  faire  palTèr  dans  l’efprit 
de  ceux  de  qui  je  n’ay  pas  l’hon¬ 
neur  d’être  couneu  a  pour  un  homme 
ie  plus  lâche,  le  plus  méchant ,  ^ 


le  plus  monllrueux  qu’on  fçauroit 
trouver,  Sadefenfe  e(l  un  tiliu  d’in¬ 
jures  Ôc  de  menfonges  ,  qui  font  voir 
avec  fa  malice  la  foiblejOTc  de  fa 
calife.  S’il  avoir  eu  de  fortes  raifons 
pour  s’oppofer  ôc  détruire  ce  que 
j'ay  relevé  contre  luy ,  il  s’enferoit 
fervy  :  mais  n’y  pouvant  fatisfaire, 
par  un  babil  extraordinaire  ,  plein 
^e  vanité  ,  de  confulîon  ôc  de  re¬ 
dites  a  pour  m’empêcher  d’y  répon¬ 
dre  de  nouveau  ,  ü  a  vomy  tout  ce 
qu’un  homme  forty  de  la  lie  du  der¬ 
nier  de  tous  les  hommes  pourroit 
avancer  d’injurieux  ôc  de  fale.  Tout 
cela  eft  (i  peu  de  chofe  à  mon  égard , 
que  quoy  qu’il  die  ,  je  ne  fçaurois 
m’en  ofFenfer  -,  le  mépris  que  j’en  fais 
fera  toujours  pris  des  honnêtes  hom¬ 
mes  à  mon  avantage  ,  dautant  qu’il 
n’appartient  qu’a  des  crocheteiirs  ôc  a 
des  harangeres  de  traicter  un  homme 
d’honneur  de  la  forte.  D’ailleurs  je  fuis 
perfuadé  quêtons  ces  grands  hom- 
‘  mes. 
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mes  qui  fuy  ont  fait  des  vers  av  ec 
tant  d'éloges  ne  l'en  ellimeront  pas 
davantage  pour  être  de  fes  meilleurs 
amys  ,  particulièrement  lors  qu’ils 
verront  par  ma  répliqué  ,  que  je  luy 
réponds  en  des  termes  les  plus  ci¬ 
vils  &  les  plus  retenus  qu'il  m’eft 
poffible.  Et  quant  au  relie  mon  hon¬ 
neur  fera  allés  réparé  moyennant 
que  j’aye  l’approbation  de  ceux  qui 
prendront  plaihr  à  lire  mon  petit 
labeur. 

l'avoiie  d’avoir  donné  fujet  à 
Monlieur  Zvvelfer  de  s’en  prendre 
contre  moy  :  mais  auffi  ileli:  vérita¬ 
ble  qu’il  eft  le  premier  aggrelleur, 
ëc  que  je  n'aurois  rien  relevé  con¬ 
tre  luy  en  particulier  ,  s’il  ne  fe  fut 
directement  emporté  à  déclamer  de 
nôtre  Confection  d’Alkcrmes  de 
Montpelier,  pour  la  faire  pallér  dans 
refprit  de  ceux  qui  ont  quelque 
croyance  en  luy  pour  une  Cj|pnfeCtion 
de  néant  ou  de  petite  vertu. 

LailEons  toutes  ces  raifonsapart 
qui  ne  prouvent  rien  qu’une  ai¬ 
greur  inveterée  de  nôtre  DoCleur 
Bullatus^pour  luy  répondre  fur  lefy- 
rop  Aceteux  compoléde  MefuéjOÙ 
il  dit  que  je  l’accufe  de  détruire  les 
principes  d’Hippocrate  ^  les  dogmes 
de  Galien  ,  &  toutes  les  loix  ancien¬ 
nes  des  Médecins.  Voyés  je  vous 
prie,  équitables  LeCleurs,qu’eile  ex¬ 
plication  Zvvelfer  donnne  à  mes  pa¬ 
roles  ,  &  de  qu’elle  façon  il  les  dé- 
guife  pour  fe  donner  plus  de  prife 
iuu  moy  ,  &  comme  il  cherche  à 
parler  ,  là  où  il  n’y  a  que  '  deux 
mots  à  dire.  Mais  encores  ayez  la 
bonté  de  voir  comme  quoy  il  tour¬ 
ne  le  fens  de  mes  paroles,  ëc  me 
riaitte  de  groffier  6c  d’impolteur  , 


quand  il  dit  que  par  ironie,  j’ay  dit 
qu'il  eft  un  novateur  Chimilte. 

Moniteur  Zvvelfer, je  vous  prie  d’u- 
fer,pour  rédre  vôtre  elprit  plus  tran¬ 
quille  de  quelques  remedes  alterans, 
quifoient  propres  pour  réfréner  cet¬ 
te  humeur  atrabile,  qui  prédominé 
dans  vôtre  corps,  laquelle  par  fa  fer¬ 
veur  corromp  toutes  les  lacultés  de 
vôtre  cerveau  ,  à  fçavoir  l’imagina¬ 
tion, la  raifon  6c  la  memoirejquivous 
ôte  l’apprehenfion  que  vous  devriés 
avoir  de  ceux  qui  liront  la  remar¬ 
que  que  j’ay  faite  fur  le  fyrop  Ace- 
teux  que  vous  rapportés  en  vôtre 
Apologie  ,  la  conférant  avec  la  ré- 
ponle  que  vous  y  avés  faite  ,  :fans 
néant  moins  y  avoir  répondu  ,  ne 
découvrent  vos  rufes  qui  ne  içau- 
roient  guere  palTer  plus  outre,  6c 
que  de  cét  échantillon  on  ne  ju¬ 
ge  de  tout  le  relie.  Et  afin  qu’un 
chacun  ioit  inllruic  de  nouveau  de 
cette  vérité,  je  larepeteray  mot  pour 
mot ,  parce  qu’en  la  precedente  de 
cette  édition  ,  j'y  ay  ajouté  quelque 
chofe  qui  la  rend  un  peu  dilTembla- 
ble  dont  voicy  la  teneur. 

[  La  vanité  de  certains  Chymiftes 
elt  montée  en  un  h  haut  degré  d’arro- 
gance,qu'elle  leur  a  fait  oublier  aveu¬ 
glement  les  plus  beaux  préceptes  de 
la  Medecine  Galenique,qu'ils  avoient 
fuccés  avec  le  lai 61  ,  ëc  ne  s'em- 
ployent  qu'à  la  détruire  de  tout  leur 
pouvoir.  Mais  lors  qu’ils  veulent  , 
comme  ils  diient,corriger  les  erreurs 
de  certaines  compohtions  ,  bien 
foLivent  ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font. 
Tel  efl:  Mr. Zvvelfer  en  Ion  Animad- 
verlion  lur  le  fyrop  Aceteux  com- 
polé  deMefué,  dans  la  Pharmaco¬ 
pée  d’Auibourg  ,  avec  Ion  nou- 
Z  Z  Z  Z  Z 


Rêponce 


veau  re6lâteur,qni  veulent  avec  deux 
livres  de  vinaigre  dillillé  ,  bien  de- 
üegmé  ,  diftilier  derechef  au  B.  M. 
jufqu’au  fec  avec  les  racines  &.  lemê- 
ces  qui  le  corapofentjàdeireind  enle¬ 
ver  leur  Tel  volatil  ^  puis  cuifent  le 
marc  dans  trois  livres  d'eau  commu¬ 
ne  jufqu'à  la  confomption  des  deux 
tiers  ,  &  avec  une  livre  de  couia- 
ture,  veulent  clarifier  trois  livres  de 
fuccre  fin ,  pour  cuire  le  tout  en  fuc- 
cre  Rofat ,  en  apres  avec  le  vinai¬ 
gre  difiillé  empreint  de  la  vertu  des 
luldits  ingrediens  dilloudrederechef 
le  fuccre  pour  le  réduire  en  lyrop  au 
B.  M.  Belle  façon  de  procéder  !  je 
conjure  tous  les  bons  Artiftes  de  la 
bien  exaélement  confiderer  ,  ils  y 
remarqueront  prefque  autant  de  fau¬ 
tes  qu’il  y  a  des  mots  ;  que  je  releve- 
lois  fort  à  propos  fi  je  ne  m’é- 
loignois  de  mon  delïein.  l’ay  vou¬ 
lu  dire  cela  en  paiFant  ^  renvoyant  le 
furplus  à  un  autre  volume  ^  où  je 
prétends  déduire  le  tout  en  parti¬ 
culier.  Cependant  jugés  par  les  ter¬ 
mes  de  cette  remarque  li  Zwelfer 
a  eu  raifon  d’amplifier  mes  paroles^ 
de  de  les  tourner  à  contre-fens,  ôc 
fl  la  différence  n’eft  pas  grande  entre 
Ion  nouveau  Seétateiir  comme  j’ay 
écrit.  Si  un  novateur  Chimilte  com¬ 
me  il  dit.  Cher  amy,  faites  vous 
mieux  donner  a  entendre  une  au¬ 
trefois  ,  (  fi  vous  avés  la  peine  d’y 
revenir)  ce  que  vous  n’entendez  pas, 
ôc  vous  répondrés  plus  à  propos. Et 
quand  cela  feroit  que  je  vous  aurois 
appellé  novateur  Chimifi:e,voudriés- 
vous  prendre  à  injure  ,  ce  que  d’au¬ 
tres  prendroieiità  honneur. 

Bien  que  j’aye  fait  delTein  de  ne 
m’arrêter  point  aux  calomnies ,  in¬ 


jures,  Sc  inveéfivesdu  fieur  Zvvelfer, 
ncantmoins  il  eft  inévitable  qu’en 
quelques  endroits  de  fes  emporte- 
mens  3  je  ne  fois  contraint  d’y  répon¬ 
dre  ,  Ôccoramenceray  fur  ce  qu'il  die 
que  je  ne  fçaurois  faire  une  période 
Latine. 

Monfieur  Zvvelfer  ,  vous  fçavez 
bien  que  vôtre  Dodorat  procédé  d’u¬ 
ne  Bulle,  commejediray  plus  ample- 
méc  cy-apres:vous  ne  prenez  pas  gar¬ 
de  aulli  à  l’injure  que  vous  vous  faiceSs 
de  dire  que  je  ne  fçaurois  faire  une 
période  Latine.  Si  vous  aviez  pris 
garde  à  la  fin  de  laderniere  page  de 
mon  Avis  au  Ledeur  ,  pofliblevous 
n’auriés  pas  fait  cette  avance  :  mais 
fans  douce  ça  été  pour  me  devancer , 
Sc  pour  me  faire  taire  une  vérité  que 
j’ay  apprife  depuis  long  temps, 6c  qui 
m’a  etc  confirmée  par  diverles  per- 
fonnes  de  vôtre  nation  dignes  de  foy, 
que  je  P  01^  rois  n  orner  par  nô  6c  fut” 
nô,qui  m’ont  allcuré  en  divers  tems, 
que  Monfieur  Zwelfer  qui  fait  tant 
le  celcbre,nefçaiiroit  écrire  ny  parles 
fix  mots  de  Latin  lans  broncher  ,  Sc 
qu’une  partie  de  ce  qui  paroit  au 
jour  fous  fon  nom  ,  il  l’a  compofé 
en  Alemand,  &  a  emprunté  la  plu¬ 
me  d  autruy  pour  le  tourner  en  La¬ 
tin  Sc  pour  luy  parachever  fon  ou¬ 
vrage.  Mais  fans  doute  on  me  répon¬ 
dra  qu’il  n’eft  pas  pofîible  qu  un 
homme  foie  Médecin  ,  s’il  ne  içait 
parler  Latin  i  jeravoüej  mais  pour 
répondre  à  cette  objedion  ,  je  di- 
ray  auiïi  que  Zwelfer  a  fait  la  fon- 
dion  d’Apothicaire  l’cfpace  de  quin¬ 
ze  ans ,  Sc  qu’ils  fçauront  qu’il  n’eft 
pas  Médecin  /per  grAdm  confueus 
ordipJAviosyiTidis  bien  Médecin  en 
•vertu  d’une  bulle  que  fa  Majefté 
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Impériale,  luy  donna  ,  ôc  ain/i  il 
faut  concluire  que  li  Zwelfer  écoic 
Latin  ,  fon  ambition  qui  cil  grande, 
Tauroïc  poulie  de  palier  par  les  de¬ 
grés  accoutumés  Ôc  ordinaires  de 
cette  renommée  de  florilfante  Vni- 
verlitéen  Medecinede  Vienne,  puis 
que  comme  il  dit  qu'elle  luy  a  été  li 
favorable  ,  d'avoir  fait  Ton  Apolo¬ 
gie  &  agréablement  accordé  la  cen- 
iure^fans  pourtant  le  cenlurer.  Nean¬ 
moins  je  dis  qu’il  y  a  eu  de  la  pru¬ 
dence  en  Zwelfer  de  ce  qu'il  a 
lauvé  les  apparences  de  ne  s'être 
pas  expole  à  la  rilee  de  Tes  amis  ^ 
Ôc  de  ceux  qui  ne  connoillent  pas  fon 
foible, 

II  ne  faut  plus  infifter  fur  ce  point, 
le  Latin^que  Zwelfer  a  fait  imprimer 
nous  le  confirme  allez,  la  choie  nous 
eft  trop  conneuc  :  fl  elt  tems  de  paf- 
fer  à  fon  ingenieufe  préparation  du 
fyrop  Aceteux  compofé  de  Mefué  ; 
d'y  répondre  ponéluellement  à  tous 
les  termes  ,  feroit  à  proprement  par¬ 
ler  abufer  de  l’ancre ,  du  papier  ,  & 
employer  mal  fon  teins  ,  parce  que 
toutes  les  railons  font  tellement  em¬ 
brouillées  ôc  confufes ,  que  je  ne  me 
veux  attacher  qu'à  ce  qui  mérité 
réponfe,  pour  iatisfaire  à  mon  hon¬ 
neur. 

Avant  que  de  toucher  au  nœud  de 
la  quellion  ,  il  eft  important  que  je 
falTe  voir  comme  Zwelfer  s'eft 
en  partie  recra-cté  en  cette  fécondé 
édition  ,  de  fon  premier  modus  fa- 
ciendi  du  Syrop  Aceteux  compofé 
de  Mefué.  En  la  precedente  il  dit  de 
mettre  les  ingrediens  dudit  Syrop  à 
diftiller  au  B.  M.avec  deux  livres  de 
vinaigre diftillé  très  fort  jufques  àlic- 
ciîé  comme  nous  avons  déjà  dit.  Et 


en  cette  derniere  edicion,apres  avoir 
conlideré  ce  que  j'ay  relevé  à  propos 
contre  luy,  reconnoillànt  une  partie 
de  la  faute  il  a  creu  de  la  réparer  fiif- 
fifamment,  en  mettant fes  ingrediens 
en  macération  par  un  jour  dans  l’ef- 
prit  de  vinaigre  ,  cela  fait,  il  coule 
Ion  iiifuhon,  exprime  les  matières  ôc 
clarifie  la  liqueur.  le  vous  prie  tous 
clairs  -  voyans  deconfiderer  t[u’eft-ce 
qui  i’a  obligé  de  fe  retradler  de  la 
forte ,  cela  procédé  de  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas  bien  conlideré  fa  première 
operation  ;  mais  qu'eft  ce  qu’il  ar¬ 
rive  en  fa  fécondé  pratique  ,  pire 
qu'en  la  première. 

Le  nœud  de  la  queftioii  touchant 
le  fyrop  Aceteux  compofé  de  Mefué, 
eft  que  je  foûtiens  que  Zwelfer  par 
fon  ingenieiiie  préparation  rend  la 
compolition  de  ce  fyrop  plus  defe- 
(ftueufe  que  celle  de  Mefué  la  peut 
être  par  fonlentimenc.  En  premier 
lieu  ,  le  bonne  homme  Zwelfer  de- 
quoy  s’étoit-il  avifé  de  diftiller  les 
ingrediens  de  ce  fyrop  au  B.  M. 
avec  deux  livres  de  très- fort  vinai¬ 
gre  diftillé  :  c'écoit  plutôt  à  delléin 
de  ce  faire  admirer  en  fa  nouvelle 
méthode,  que  pour  aucun  bon  ef¬ 
fet  qui  en  pût  refulcer.  Il  confie  de 
ce  procédé,  que  Zwdfer  eft 
mal  verlé  en  la  Chymie  ,  ôc,  que  fa 
telle  va  plus  vite  que  fes  pieds  : 
Car  pour  diftiller  felpric  de  vinai¬ 
gre  très-fort  ,  ou  le  fort  vinaigre 
diftillé  ôc  bien  deflegmé  avec  les 
ingrediens  fufdits  jufques  â  ficcité, 
le  B.  M.  ny  convient  point ,  la  cha¬ 
leur  n'êtant  pas  allez  forte ,  à  caufe 
que  l'efprit  de  vinaigre  participe 
d'un  tartre  crud  ôc  mdigeft  qui  le 
rend  difficile  à  monter. 

Z  Z  Z  Z  Z  i 
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Pour  un  fécond  j  où  avoir  il  U 
penféc  de  s'imaginer  d'enlever  par 
cette  operation  les  partiesSulphurées, 
Echerécs,  5c  Balfamiques  ,  comme  il 
parle  des  ingrediens  de  ce  Sy topique 
Ion  nouveau  SedUteur  appelle  lei  vo¬ 
latil  ,  qu-  pour  m’être  voulu  Icrvir  de 
fes  propres  termes,  Zw  dfer  m'en  re¬ 
prend  en  invectivant  contre  moy  ; 
ce  qui  fait  voir  qu’entre  eux  pour  être 
deux  cétesdansun  bonnet  ils  ne  con¬ 
viennent  point  en  leur  railonneraent, 
non  plus  qu’en  leur  méthode.  Ces 
deux  grands  perfonnages  ignorent- 
ils  que  le  vinaigre  diltillé  ,  particu¬ 
lièrement  celuy  qui  eit  très-fort, 
de  la  qualité  de  celuy  qu’ils  fe  1er- 
vent  en  cette  operation  ,  n'elt  pas 
un  menftruc  propre  pour  enlever 
par  la  dillillation  la  vertu  de  tels 
ingrediens.  Sont -ils  fi  dépourvus 
d’experience, qu’ils  n’ayent  fait  quel- 
quesfois  cuire  des  végétaux  avec  du 
vinaigre,  ou  partie  d’iceux  ,  igno¬ 
rent-ils  qu’ils  s’y  endurcilTent  au  lieu 
de  s’y  ramollir  ,  comme  la  racine 
d’Enule  Campane  pour  l’Enulatum  : 
la  raifon  de  cela  eft  ,  que  les  po¬ 
res  du  vinaigre  ne  conviennent  point 
avec  les  atomes  des  ingrediens  du 
iufdit  Syrop  ,  ôc  par  confequenC  le 
parties  Sulphurces,  Etherées,  5c  Bal- 
famiques  luivant  nôtre  maître  Zwel- 
fer  ,  5c  le  Tel  volatil ,  fuivant  Ton 
feélateur  ,  ne  peuvent  être  dilBou- 
tes  5c  attirées  par  le  vinaigre  di- 
ftillé,  à  caufe  de  Ton  tartre  j  au  con¬ 
traire  elles  relient  dans  le  marc  *• 
c  eft  la  raifon  pourquoy  il  faut  être 
prudent  5c  entendu  à  ne  mêler 
point  certains  acides  dans  les  in- 
fufionsny  dans  les  décoctions  j  fans 
m’expliquer  plus  au  long  ,  les  en¬ 


tendus  comprendront  ce  que  je 
veux  taire.  Pour  le  regard  de  mon 
Antagonifte  ,  il  n’en  faut  pas  dire 
davantage ,  puis  qu’il  m’a  avoué  ta¬ 
citement  cette  veiité  ,  lors  qu’il  a 
reformé  en  fa  fécondé  édition  ,  i’A- 
nimadverhon  qu’il  avoit  faite  fur  le 
Syrop  Aceteux  en  fa  premieie,  com¬ 
me  a  été  cy-devanc  allégué  ,  quand 
il  a  changé  la  dillillation  pour  U 
macération. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  mon 
dire  ,  5c  qui  découvre  fa  ieconde 
méthode  ,  ell  qu’;  pres  avoir  ma¬ 
céré  les  ingrediens  dans  l’elprit 
de  vinaigre  ,  la  coulature  5c  l’ex- 
preffion  faite,  il  verle  fur  le  marc 
comme  en  la  première  ,  trois  li¬ 
vres  d’eau ,  5c  les  fait  bouillir  len-^ 
tement  juLqu’à  la  conforapcion  des 
deux  tiers  ,  pourquoy  faire  ?  jpour 
attirer  par  cette  codlion  ,  ce  que 
l’efprit  de  vinaigre  n’a  fçù  ,  qui 
font  les  parties  crallés  ,  gluantes  „ 
5c  terreflres  ,  afin  que  rien  ne  fe 
perde  des  qualités  5c  vertus  des 
ingrediens.  Mais  le  pauvre  homme 
s’abufe,  de  croire  qu’il  n’y  ait  que 
les  parties  cralîes  5c  tcrrellres  qui 
relient  dans  le  marc  de  la  dihil- 
lâtion  ou  de  la  macération ,  au  con¬ 
traire  ,  les  plus  fubtiles  tant  du  vin¬ 
aigre  dillille  que  des  autres  ingre¬ 
diens  ,  d’où  la  principale  partie  de 
ceux  cy  qui  efl  aromatique  fe  dif- 
hpc  par  la  longue  codlion  ,  com¬ 
me  avoue  ZWclfer  même  en  di¬ 
vers  endroits  ,  que  la  forte  pal- 
fion  qu’il  a  de  fe  venger  contre 
moy  le  luy  a  fait  oublier.  Cette 
meihode  femble  à  quelques-uns 
être  quelque  chofe  en  en  ion  ex¬ 
térieur  ;  mais  fl  uü  Arcifle  la  con- 
■  -  -  fiderc. 
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lîdere ,  il  la  condamnera  par  les  rai- 
fons  fus-alieguées  oc  par  iexpe- 
rience. 

En  concinnanc  d’examiner  le  mé¬ 
lange  de  Monlieur  Zwcifei-jjc  feray, 
voir  à  l’œil  ,  que  plus  il  s’exprime 
pour  confervv't  les  vertus  entières 
des  ingicdieijs  de  ce  Syrop  ,  que 
plus  il  les  dilîipe  ,  pülé  le  cas  même 
que  ce  qu’ii  a  dit  tût  vray.  Il  prend 
une  livre  de  la  decodtion  >  tant  en 
Tune  qu’en  l’autre  eduion^la  clariEe^ 
&  avec  trois  livres  de  Succie  lin  les 
cuit  en  confidence  de  Tablettes  ,  de 
avec  les  deux  livres  ou  environ  de 
ion  efprit  de  vinaigre  empreint  des 
prétendues  vertus  Sutphurées,  Ethe- 
rées  (Sc  balfamiques  des  fubdits  in- 
gccdiens,  décuit  Ion  luccre  pour  le 
rendre  en  conlidence  de  fyrop  par 
le  moyen  d’une  ou  de  deux  ébulli¬ 
tions  ,  ou  par  la  feule  dilfolution  du 
Succre. 

En  premier  lieu ,  il  devroic  fça- 
voir  ce  qu’il  ignore  ,  que  de  cuire 
douze  onces  de  demie  d’ingrediens^ 
comme  ceux  qui  compofenc  le  fyrop 
Aceteux  en  trois  livres  d’eau  julques 
à  la  conlomption  de  deux  tiers  ^ 
apres  les  avoir  didiliés  avec  deux 
livres  d’efprit  de  vinaigre ,  qu’il  ne 
peut  reder  dans  le  vailfeau  qu’une 
matière  en  forme  de  bouillie  ^  qui 
contient  ,  comme  a  été  cy-devanc 
dit,  non  feulement  les  parties  craf- 
fes  de  terredres  que  Zwelfer  pré¬ 
tend  d’en  tirer  par  cette  codtion  j 
mais  auiTi  les  parties  plus  aigues  de 
refpric  de  vinaigre ,  de  les  plus  lub- 
tiies  de  tenues  des  ingrediens.  Cet¬ 
te  matière  coulée  de  fortement  ex¬ 
primée,  rendra  bien  environ  une  li¬ 
vre  de  iiq^ueur ,  mais  il  arrivera  auf- 
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fi  en  la  clarifiant,  comme  Zwelfer 
demande,  qu’elle  diminuera  de  beau¬ 
coup  de  fon  humidité  de  de  fa  ver¬ 
tu  i  la  raiion  de  cela  ed  ,  que  le 
blanc  d'œuf  étant  exaedement  mêlé 
par  l’agitation  qu’on  en  fait  avec  la 
decottion  ,  fi  tôt  que  la  chaleur  dn 
fem  commence  de  les  pénétrer  ou 
void  fieparer  le  blanc  d’œuf  ,  qui 
a  tiré  de  embrafsc  à  foy  toutes  les 
impuretés  de  ladite  decoéhon  avec 
une  bonne  partie  des  atomes  qui 
contiennent  la  vertu  des  ingrediens, 
cela  fe  fait  d’autant  plus  facilement 
qu’il  s’y  trouve  de  l’acidité  du  vinai¬ 
gre  ,  d’où  vient  qu’en  tels  rencon« 
très  il  faut  doubler  la  dofe  des  in¬ 
grediens  ,  fi  on  defire  dé  voir  quel¬ 
que  effet  de  la  compofiiion  ,  comme 
nous  pratiquons  tous  les  jours  aux 
médecines  laxatives,  que  nous  clari¬ 
fions  pour  les  rendre  plus  agréables, 
qu’il  faut  doubler  iadoledes  princi¬ 
paux  purgatifs. 

De  plus,  parce  que  cette  livre  de 
decoéèion  contient  beaucoup  de  fe- 
ces  groIlieres,qui  retiennent  quelque 
portion  d’humidité,  il  arrivera  qu’a- 
pres  l'avoir  coulée  il  n’en  refiera  pas 
lix  onces ,  deiquelles  je  defie  toute 
lalubtilité  la  plus  ingenieule  de  nô¬ 
tre  Doéleur  ians  degrés,  de  pouvoir 
dilioudre  trois  livres  de  Succre,poids 
de  Medecine ,  pour  les  pouvoir  cui¬ 
re,  de  la  façon  qu’il  entend  en  aucu¬ 
ne  confillence  de  fyrop. 

Voilà  un  raifonneraent  que  je 
viens  de  tirer  de  i’expeiience  avec 
toute  l’cxaôlitude  requife,  de  laquel¬ 
le  je  rapporte  une  fidele  vérité,  qui 
eft  bien  opposée  à  celuy  de  nôtre, 
tres-aigu  cenfeur.  Ce  n’efl  pas  donc- 
fans  fujet ,  fi  j’ay  dit  qu’en  tout  fon^ 
Z  Z  Z  Z  2  J, 
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procédé  il  y  avoir  prefque  aiitanc  de 
faunes  qudl  y  a  des  mocs.^ 

Pour  un  fecondj  Monfieur  ZweU 
fer ,  vous  qui  avés  exercé  la  Pharma- 
niacie  juLqu'à  l’âge  de  crerice  ans  ,  je 
m'étonne  grandement  de  ce  qu'un 
efpric  tranlcendant  comme  le  vôtrcj 
en  ait  rapporté  lî  peu  de  fruits  ;  5c 
que  le  progrès  que  vous  aves  fait 
en  Italie  pendant  que  vous  y  avés 
enfeigné  la  Chymie,  ne  vous  aye 
ouvert  l’entendement,  pour  vous  fai¬ 
re  comprendre  que  les  racines  6c 
les  (emences  qui  compofent  les  ver¬ 
tus  du  Syrop  Aceteiix  compofé  de 
Merué,quelles  vifcofités  qu’elles  puil- 
fent  rendrepar  vôtre  longue  coétion, 
6c  confomption  des  deux  tiers  de 
l’humidité  que  vous  y  faites  entrer, 
pour  attirer  ce  qu’elles  ont  de  plus 
vifqueux  ,  que  pSr  l’acidité  du  vin¬ 
aigre  ,  6c  la  clarification  du  blanc 
d’œuf,  font  capables  de  réduire  tou¬ 
te  cete  petite  quantité  de  decoélion 
àtres-peu  de  ciiofe,  6c  à  ne  contri¬ 
buer  point  de  vertu  à  vôtre  Syrop, 
comme  tous  les  clairs-voyans  vous 
alïeureront  avec  l’experience.  Cet  er¬ 
reur  n’eft  pas  petit,  Monfieur  Z\vel- 
fer ,  fi  vos  yeux  ne  l’ont  point  ap- 
perçû ,  c’elf  à  caufe  que  vos  lens 
étoient  par  trop  préoccupés  à  cher¬ 
cher  des  fales  injures ,  6c  des  ca¬ 
lomnies  pour  noircir  la  vérité  qu’on 
vous  apporte.  Mais  encore  ce  qui 
redouble  mon  étonnement  ell  de 
vous  entendre  dire,  de  cuire  le  Suc- 
cre  en  confiftence  de  Tablettes  avec 
vôtre  decoélion,  qui  n’efi;  prefque 
que  le  refidu  du  vinaigre,  de  la  di- 
Ifillation  ou  de  la  macération ,  com¬ 
me  il  vous  plairra  ,  qui  refie  apres 
révaporation  de  feau  de  la  deco- 


dion.  Vous  êtes  trop  galand  hom¬ 
me  pour  ignorer  que  le  Succre  que 
quelques-uns  appellent  allez  pro¬ 
prement  Sel  Bahamique  ,  foit  le  lue 
dépuré  6c  concret  d’une  plante  de 
fubllance  vifqueufe,  fi  pur  que  l'art 
le  puilfe  rendre  i  il  fe  faut  lervir 
d’une  adrelîe  plus  particulière  que 
celle  que  vous  voulés  introduire 
pour  le  réduire  en  forme  de  Tablet¬ 
tes  ,  neanmoins  il  me  paroît  que 
vous  n’âvés  point  fait  de  réflexion 
fur  fa  fublfance  ,  6:  moins  encore 
lur  celle  du  vinaigre  diftiilé,  celle- 
là  eft  grolliere  '6c  craflè  ,  6c  celle- 
cy  tenue  6c  fubtile  :  la  tenuité  de 
ceile-cy  divife  ,  fepare  6c  defunit 
U  vifeofité  6c  craffitie  de  celles-là, 
en  telle  maniéré  que  les  plus  habi¬ 
les  hommes  par  l'art  du  feu  ,  com¬ 
me  vous  enfeignés ,  n’en  fçauroient 
conduire  la  cuite  approchant  de  la 
confiltencede  Tablettes,  lans  le  brû¬ 
ler  ,  6c  le  rendre  d’une  faveur  en¬ 
tièrement  defagreable ,  6c  de  vertu 
contraire  à  vôtre  intention.  Voilà, 
Monlieur  Zwelfcr ,  des  raifons  qui 
ne  prouvent  pas  les  avantages  que 
vous  vous  donnés  en  divers  endroits 
de  vos  écrits ,  6c  qui  ne  cor re (pon¬ 
dent  point  aux  trophées  que  vous 
dites  vous  être  bâty  dans  les  feien- 
ces  ,  6c  à  la  fcience  confiderable  que 
vous  avés  acquile  en  vos  pérégrina¬ 
tions.  le  n’ufe  point  d'autres  termes 
que  des  vôtres,  pour  vous  dire  que 
vous  prenés  grand  plaifir  à  vous  cha- 
toiiiller  6c  de  vous  entendre  loiier 
de  ceux  qui  ne  vous  connoiflént  pas 
bien  :  tout  cela  fuggere  en  vôtre 
efptit  des  flatteries  trompeufes ,  vos 
écrits  confirment  à  toute  la  terre 
cette  vérité. 
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Pour  un  troiziémejMonfieur  Zwel- 
fer  J  il  faut  que  je  vous  avoiie ,  que 
je  ne  puis  comprendre  où  ell-ceque 
vous  aviés  i’elprit  ,  lorfque  vous 
avés  dit  que  trois  livres  de  Succre 
par  une  feule  livre  d’eau  ou’de  dé¬ 
coction  peuvent  être  cuites  prefque 
jufques  a  la  conliftence  de  Tablet¬ 
tes  non  pas  à  celle  de  Succre  Ro- 
fat;  Zwelfer  ,  il  faut  avolier  qu’il 
vous  manquoit  bien  d’experience  & 
de  raifons  pour  amplifier  vôtre  ré¬ 
ponce,  de  faire  différence  entre  la 
confidence  du  Succre  cuit  en  confi- 
Itence  de  Tablettes ,  &  celle  du  Suc¬ 
cre  Rofac.  Vous  Içavés  lans  doute 
bien,  fi  vôtre  prelomption  ne  vous 
la  fait  oublier ,  qu’il  n’y  a  point  de 
différence  ,  ou  en  tout  cas  quand  il 
y  en  auroit,  il  le  faut  prendre  au¬ 
trement,  Sc  dire  cuites  prefque  en 
confidence  de  Succre  Roïat,  Ôc  non 
pas  à  celle  de  Tablettes  ,  parce  que 
le  Succre  Rofat  pour  avoir  quelque 
efpece  de  bonté  ,  qui  confide  tant 
feulement  en  Todeur  que  l’Eau  Ro- 
fe  communique  au  Succre  ,  comme 
avons  déjà  dit  en  fon  lieu  ,  il  faut 
que  feize  onces  de  Succre  Tabarzet 
cuit  avec  de  bonne  Eau  Rofe  en 
Succre  Rolat  ôc  réduit  en  Tablet¬ 
tes  donnent  deux  onces  pour  le 
moins  d’augment ,  qui  revient  à  dix- 
huit  onces  avec  le  Succre.  Et  au 
contraire  en  certaines  Tablettes  ou 
Elediiaire  folides  ,  où  il  y  entre 
des  pulpes  Sc  des  poudres  ,  il  faut 
que  le  Succre  foit  plus  cuit ,  Sc  qu’il 
n’y  rede  point  ,  ou  tres-peu  d’hu¬ 
midité  ,  â  caufe  des  pulpes  qui  dé- 
cuifent  le  Succre,  Se  ainfi  mon  pau¬ 
vre  amy  Zwelfer ,  il  vous  feroit  plus 
facile  Rapprocher  la  cuite  de  vôtre 
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Succre  de  la  confidence  du  Succre 
Rofat  qui  ne  doit  pas  être  fi  for¬ 
te  que  celle  de  Tablettes  où  il  y 
entre  des  pulpes.  Voilà  le  myltere, 
ou  pour  mieux  dire  ,  une  invention 
de  Zwelfer  pour  amplifier  fa  ré¬ 
ponce,  à  la  façon  de  ceux  qui  ne 
Içavent  que  répondre  :  car  quoy  que 
j  aye  fait  différence  entre  la  cuite 
de  Tablettes  &:  celle  de  Succre  Ro- 
lât  ,  il  ne  mérité  pas  d’en  parler, 
puifque  l’ufage  a  donné  le  nom  de 
Tablettes  fimplement  à  nôtre  Suc¬ 
cre  Rofat,  à  caufe  qu’il  ed  d’un  ufa- 
ge  plus  frequent  qu’aucune  autre  fpr- 
te  de  Tablettes. 

Paffons  au  quatrième ,  quand  mê¬ 
me  je  concederois  &  approuverois 
tout  ce  que  Zwelfer  vient  de  dire ,  il 
tombe  d'un  erreur  en  l’autre,  &  fait 
voir  que  fon  procédé  ed  contraire 
à  fon  intention  ,  quand  il  parle  de 
cuire  trois  livres  de  Succre  fin  avec 
la  decoétion  clarifiée  des  ingrediens 
en  confidence  de  Tablettes,  &:  apres 
il  y  ajoute  le  vinaigre  didillé,bien 
imbu  Se  pénétré  de  la  vertu  des  in¬ 
grediens,  afin  que  par  la  feule  dif- 
iolution  du  Succre  fans  autre  co- 
élion ,  de  peur  que  les  parties  fub- 
tiles  &  fpiritueuies  des  ingrediens 
qui  font  dans  le  vinaigre  ne  s’éva¬ 
porent  par  une  longue  6c  violente 
coétion. 

le  fuis  en  peine  quel  jugement  je 
dois  faire  de  la  doClrme  de  Mon- 
fieur  Zwelfer  ,  fi  je  n’avois  de  la 
charité  pour  luy,6c  que  je  fuffe  com¬ 
me  il  parle  fans  Religion  ,  je  m’em- 
porterois  contre  iuy,poiifsé  d’un  ju- 
de  refientiment  j  mais  l’une  6c  l’au¬ 
tre  m’émeuvent  à  compairion,de  voir 
que  la  mémoire  iuy  défaut  d’une  pé¬ 
riode 
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riode  à  l’autre  par  Tes  frequentes  con- 
cradidions. 

Lartfl  ixion  qu’il  a  fait  fur  la  Re¬ 
marque  de  ce  Syrop  en  ma  prece¬ 
dente  édition  où  ) ’ay  dif, qu’on  ne  1  qau. 
roic  cuire  en  confidence  de  Succre 
Rofat  les  trois  livres  de  Succre  avec 
unelivrede  décoction  ;  reconnoi liant 
une  partie  delà  faute  ,  il  l’avoue  en 
la  réponce  qu’il  me  fait  ,  en  difant 
qu’on  les  peut  cuire  prefque  en  con- 
liltence  de  Tablettes,  iSc  dans  la  del- 
cription,  il  dit  en  propres  termes, 
CoquantHY  ad  corjfijientiam  Tabula- 
tu  Mais  pauvre  Autifte  où  en  êtes- 
vous,  vous  n’y  voyés  goutte  ,  fi  vous 
ne  prenés  des  lunettes  ,  ou  fi  vous 
n’urés  de  ce  Collyre  dont  vous  par¬ 
lés  Cl  fouvent.  Si  vous  ne  pouvcs 
cuivre  vôtre  Succre  qu’approchant 
de  la  confidence  de  Tablettes,  qui 
eft  une  conliltence  un  peu  moindre, 
fuivant  vous  ,  que  celle  du  Succre 
Rofat ,  je  vous  foûtiens  avec  l’ex- 
perience,  que  vous  nefqaiiriés  faire 
entrer  trois  onces  par  livre  du  vin¬ 
aigre  dillillé  ,  que  vous  prétendes 
ctre  empreint  des  principales  vertus 
des  (impies  ,  pour  les  réduire  en  con¬ 
fidence  de  Syrop.  Et  je  demande  que 
deviendront  les  neuf  onces  qui  re- 
deront  de  vôtre  vinaigre  :  de  les 
jetter ,  fuivant  vôtre  lens  ,  ce  feroit 
perdre  la  moitié  de  la  vertu  dudit 
Syrop  ;  de  le  faire  cuire  ôc  confu- 
mer  ,  il  en  arriveroit  de  même  par 
vôtre  raifonnement.  Voyés  donc  en 
quel  labyrinthe  vous  vous  êtes  jet- 
tés  ,  il  auroit  beaucoup  mieux  valu 
pour  vôtre  honneinqque  vous  m’euf- 
liés  laifsé  fans  réponce  ,  pour  éviter 
le  blâme  que  vous  encourés  de  vos 
meilleurs  amys. 


le  ne  dois  pas  laider  en  arriéré  > 
s’il  m’êd  pollible  ,  pour  retirer  mon 
pauvre  AdveiTaire  de  ion  devoyement 
fur  ce  qu’il  dit.  N’enfeigne  -  je  pas 
en  termes  exprès  ,  que  les  efpeces 
qui  redent  dans  la  cucurbite  apres 
la  didillation  ,  à  fçavoir  les  femen- 
ces  Ôc  les  racines  ,  dont  l’energie  &C 
les  plus  fubtiles  parties  le  lont  dé¬ 
jà  par  la  didillation  changées  en  vin¬ 
aigre. 

Helas  mon  pauvre  Zwelfer  vous 
êtes  digne  de  commifcration  !  je  par- 
donnerois  volontiers  une  telle  fuute 
àun  ApprentifChymide  de  hx  mois, 
qui  parleroit  comme  vous ,  ou  a  quel¬ 
que  grolîier  Didillatcur  d’Eau  de  vie  i 
mais  à  vous  qui  voulés  palier  pour 
le  Phoenix  des  Chymides  en  Alle¬ 
magne/  il  n’y  a  point  de  quartier  à 
vous  donner.  Il  faut  que  je  fade  con- 
noître  malgré  moy  qui  vous  êtes 
pour  abfattre  de  vôtre  orgueil.  Bon 
Dieu ,  où  ed  i’efprit  4c  ce  grand 
Chymide  qui  s’imagine  que  de  par¬ 
ler  contre  un  Apothicaire  de  Mont- 
pelier  ,  que  quoy  qu’il  dife  ,  doit  être 
bien  reçu  ,  de  dire  que  les  plus  fub¬ 
tiles  parties  des  ingrediens  qui  com- 
pofent  les  vertus  du  Syrop  Aceteux 
compofé  de  Meliié ,  fe  font  changées 
en  vinaigre  par  la  didillation.  Pau¬ 
vre  cerveau  que  tu  foudres  en  vou¬ 
lant  plâtrer  ton  erreur  :  fi  cela  étoit 
le  vinaigre  en  feroit  devenu  plus 
puiffant  J  par  le  renfort  qu’il  auroit 
reçu  de  la  vertu  defdits  ingrediens. 
Amy  Zwelfer ,  il  arrive  tout  le  con¬ 
traire  :  j’edime  qu’apres  m’avoir  oui, 
en  quelle  afiiete  que  vôtre  elprit 
fe  trouve  ,  vous  n’oferiés  fi  opin’â- 
tré  que  vous  foyés,  ms  delavolier, 
parce  que  c’ed  une  vérité  fondée 
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iur  la  raifon  &  fur  Texperience. 
ie  dis  qu’il  en  elt  du  contraire  , 
parce  que  le  vinaigre  diftillé  n’ap- 
peîe  point  la  vertu  ballamiquc  , 
echerée  &  fulphurée  des  végétaux, 
comme  nous  vous  avons  cy -de¬ 
vant  dit  j  mais  il  cherche  toujours 
avec  avidité  ce  qu’il  a  perdu,  qui 
eh  ion  phlegme.  Or  en  cette  di- 
ftillatiun  ,  les  racines  recentes  de 
Fœnoüil^  d’Ache  &  d’Endivc  y  en¬ 
trent  au  poids  de  neuf  onces  ,  qui 
font  humides  d’environ  de  quatre 
onces  de  lue  ,  d’où  la  plus  grande 
partie  eh  une  humidité  iupeifluc,que 
ie  vinaigre  dihillé  attire  puillam- 
ment,  ôc  lailfe  la  vertu  des  femences  : 
de  façon  que  la  partie  aqueuie  des 
fucs  monte  la  première  comme  ie 
phlegmequand  on  dihilie  le  vinaigre, 
îaquelh  humidité  rapporte  une  petite 
partie  de  rôdeur  ,  &  laveur  des  ra¬ 
cines  de  fœnoüil  <5*:  d’ache,  attire 
auiTi  une  foible  odeur  &:  faveur  des 
femences,qui  font  de  petites  marques 
de  la  vertu  des  ingrediens  que  nôtre 
Adveriaire  exalte  tant.  L’efprit  de 
vin  en  fait  de  même  fur  la  Canelle 
quand  on  en  dihillc  l’eau  avcclefeul 
vin  blanc,  particulièrement  en  la  re¬ 
ctification, i’elprit  monte  le  premier, 
clair  comme  de  l’eau  de  fontaine  ,  li 
on  change  de  récipient,  avant  que 
les  gouttes  blanches  commencent  de 
dihiller,  il  n’aura  ny  l’odeur  ,  ny  la 
faveur  de  la  Canelle  ,  ôc  ainfi  par 
cette  operation  l’efpiit  de  vinaigre 
fe  trouve  beaucoup  plus  foible,  & 
ce  qui  contribue  encore  pour  l’afFoi- 
blir,  eh  qu’il  en  demeure  environ 
de  neuf  onces  du  plus  fort,  qui  eh 
imbu  dans  le  marc  qui  rche  dans 
la  cucurbite  ,  comme  a  été  cy- 


devant  allégué.  Examinez  bien  mes 
railons  avec  tranquillité  d’efprit , 
&  vous  les  trouverez  fort  judi- 
cieufes. 

Mais  qu’ay  je  dit ,  mon  cher 
Antagonihe  ,  je  pourrois  m’être 
trompé  de  vous  acculer  d'ignorance 
lur  ce  que  vous  venez  de  dire  que  les 
parties  pl,us  fubtiUs  des  ingrediens  , 
par  la  dihiilation  le  font  changées 
en  vinaigre.  Prenez  garde  que  ce  ne 
foit  plutôt  un  effet  de  vôtre  addref- 
fe  qui  vous  l’ait  fait  dire ,  lors  que  je 
vous  ay  fait  prendre  garde  aux  fau¬ 
tes  que  vous  avez  faites  en  la  métho¬ 
de  de  ce  lyrop ,  ôc  que  pour  n’être 
pas  dit  qu’un  Apothicaire,  tel  que 
vous  le  dépeignez  ,  vous  aye  fait 
changer  d’opinion ,  vous  avez  pqf- 
fible  creu  qu’il  vous  ieroit  plus  feant 
de  dire  que  la  vertu  des  ingrediens 
s’écoic  changée  en  vinaigre  pour 
vous  couvrir  ,  parce  que  la  vertu  ful¬ 
phurée  ,  etherée  ôc  balfamique  ,  ne 
paroit  que  très  -  peu  ,  ôc  paroîtroit 
encore  moins  fi  le  lue  des  racines  ne 
l’enlevoit  par  les  raifons  cy  devant 
alléguées  ,  neantmoins  quelle  des 
deux  intentions  que  vous  ayez  eu, 
vous  ne  fçaiuiez  vous  relever  de  telle 
cheute. 

Voilà, mon  cher  Antagonihe,  un 
échantillon  de  ce  volume  ridicu¬ 
le  que  vous  attendiez  de  moy  ,  fur 
le  iyrop  Aceteux  ,  refervant  le 
furpius  à  une  autre  occafion ,  s’il 
vous  rehe  du  cœur  pour  me  ré¬ 
pliquer. 

Notre  adverfaire  Zwelfer  apres 
s’être  demené  un  long-tems  ,  com¬ 
me  l’oyfeau  fur  la  branche,  lur  le 
fyrop  Aceteux  compolé  ,  ôc  nous 
avoir  fait  connoicre  la  folblcife  de 
A  A  A  a  a  a 
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fon  geiiie  &  les  fautes  qu’il  commet 
en  l'une  &  en  l'autre  Medecine.  Il 
veut  encore  enchérir ,  pour  mieux 
faire  admirer  fa  vanité  ,  lur  le  fyrop 
d'Armoife  de  Matthieu ,  où  il  per- 
hfte  en  fa  première  opinion  >  «Se  dit 
que  la  pratique  ôc  l'exercice  luy  ont 
fait  voir  qu'une  décoction  non  feu¬ 
lement  de  quarante  trois  ingrediens, 
mais  de  plulieurs  autres ,  peut  par  le 
moyen  des  blancs  d'œufs ,  &  de  la 
crefme  de  Tartre  être  clarifiée  ^  bc 
depurée  de  telle  forte  particulière¬ 
ment  lors  qu'il  n'y  a  point  de  cho- 
fes  mucilagineuCes  ,  comme  celles 
qui  entrent  dans  le  fyrop  d'Alr 
thea  de  Fernel,  que  fans  beau¬ 
coup  d'artifice  avec  du  fuccrcj  elle 
fe  peut  cuire  jufques  à  la  confillen- 
ce  de  Tablettes  j  fans  adufiion  du 
fuccre  a  même  s’il  efi:  neceffaire 
prefque  à  la  confiftence  de  penides. 

Si  Monficur  Zvvelfer  nous  fait 
connoître  quelle  eft  fa  vanité , 
l.orfqu'il  fe  met  au  rang  des  lllu- 
ftres  perfonnages ,  il  ne  nous  don¬ 
ne  pas  moins  a  connoitrc  quelle  eft 
fa  capacité  en  difeourant  de  fa  pro- 
fefTion  J  une  preuve  de  mon  di- 
eft  qu’il  foùtient  également  & 
avec  chaleur  j  tant  le  menlonge  que 
la  vérité  ,  croiroïc  de  commettre 
un  crime  de  ceder  à  ceux  qui  en  fça- 
vent  plus  que  luy.  l'ajoute  encore 
une  autre  preuve  de  cette  vérité , 
quand  il  dit  de  réduire  en  un  corps 
Eioutes  les  qualitez  &  vertus  des 
Simples  qui  corapofent  le  fyrop 
d’Armoife  ,  fans  en  perdre  aucune 
petite  portion.  Mais  par  fon  inge- 
a^ieufe  préparation^  il  nous  fait  évi¬ 
demment  connoître  qu’il  en  fait  plus 
dLifiiper  qu'il  n’en  retient ,  U  ainfi  il 


fe  trompe  grandement  comme  l’on 
verra  par  la  fuite. 

En  premier  lieu,  il  eft  à  remar¬ 
quer  que  Monfieur  Zvvelfer  dit 
qu’il  faut  procéder  en  la  cornpoh- 
tion  de  ce  fyrop  de  même  maniéré 
qu'au  fyrop  Aceteux ,  fi  on  defire 
de  conferver  toute  la  vertu  des  fim-- 
ples  tant  des  Aromats  que  des  au¬ 
tres  qu’il  faut  imbiber  avec  trois 
livres  d'eau  ,  puis  apres  diftiller  le 
tout  au  Bain  Marie  ,  juiques  à  fic- 
cité.  Mais  notre  bon  amy  ZWclfer 
ne  prend  pas  garde  qu'il  n'oblerve 
pas  icy  en  la  dofe  de  ces  ingrédient, 
la  quantité  de  l’eau  pour  enlever  leur 
vertu  qu'ii  a  oblervé  au  precedent 
où  il  renvoyé  l’Artilfe  ,  lur  lelquels 
il  a  doublé  la  quantité  du  vinaigre 
diftillé ,  «5c  en  cctuy-cy  que  les  fim- 
ples  fuivant  la  defeription  de  Mef- 
iieurs  d'Ausbourg  pefent  trente  fept 
onces  ,  il  n’y  met  de  liqueur  pour  les 
imbiber,  que  trente  fix  onces  ,  qui 
ell  une  once  moins  au  lieu  d'en  dou¬ 
bler  la  dole  comme  il  a  cy* devant 
fait.  De  là  on  peut  inférer  que  l’ef- 
prit  de  nôtre  amy  Dodeur  eft  iné¬ 
gal, «Sc  qu’il  a  grand  beloin  d’appren¬ 
dre  avant  qu'il  fe  doive  mêler  d'en^ 
feigner. 

Confiderez  je  vous  prie,s*ilya 
de  U  proportion  entre  crois  livres  de 
liqueur ,  &  s'il  eft  pofEble  qu’elles 
puilfent  attirer  par  la  diflillation  tou¬ 
te  la  vertu  des  Aromats  qu  il  appel¬ 
le  Sulphurce,  Etherée  &  Balfamiquc 
dè  trois  livres  une  once  des  fimplcs, 
qui  entrent  en  la  compofition  du 
fyrop  d'Armoife.  Le  Bain  Marie 
qu'il  y  employé  ne  convient  point 
pour  cette  operation  non  plus 
qu’au  precedent  fyrop  ,  comme  il 
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a  été  dit.  Diftiller  jufqu’âu  fec,  ce¬ 
la  preluppole  de  retirer  autant  de 
liqueur  qu’on  y  en  a  mis  ^  mais 
pour  ce  faire  ,  ce  qu’il  n’eft  pas 
polîible  J  il  y  faudroit  bien  emplo¬ 
yer  du  tems  pour  efperer  d’en  ve¬ 
nir  à  bout ,  6c  l’opération  feroit  de 
l^eaucoup  plus  enniiyeufe  qu’utile. 
Au  contraire  on  ne  fçaiiroit  tirer 
(  faifant  cette  operation  dans  les 
termes  de  l’Art)  plus  haut  de  dix- 
huit  onces  ,  &  le  reliant  de  la  li¬ 
queur  demeureroic  imbue  dans  le 
marc  j  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  tenuité  de  leur  fubUance, 
quoy  que  la  plus  grande  partie  des 
hmplcs  ayenc  leur  humidité  natu¬ 
relle  y  elle  s’y  trouve  en  petite  quan¬ 
tité  comme  aux  plantes  chaudes ,  & 
comme  iis  font  d’une  fubftance 
rare  ils  font  capables  d’en  recevoir 
beaucoup  d’ailleurs  6c  de  la  rete¬ 
nir  particulièrement  ceux  qui  font 
fecs  ;  que  li  on  vouloir  poulfer  le 
feu  à  fonds  pour  en  retirer  toute 
l’humidité  ,  tout  cc  qui  toucheroit 
la  cucLirbitc,  comme  font  les  par¬ 
ties  cralîés  6c  terrellres  qu’il  pré¬ 
tend  de  tirer  par  la  coélion  apres 
la  diltillation  fe  brûleroienc  ,  ce 
qui  donneroit  une  mauvaile  quali¬ 
té  à  l’une  6c  à  l’autre,  à  fçavoir, 
à  l’eau  dillillée  &*  à  la  decoétion  , 
6:  de  la  forte  ce  feroit  un  travail 
en  vain  ,  6c  prendre  une  peine  pour 
gâter  toute  la  compolition.  Enfin  de 
quelle  façon  que  le  doéle ,  tres- 
fubtil  6c  ingénieux  Zvvelfer  l’en¬ 
tende  ,  il  ne  fera  rien  qui  vaille , 
foit  qu’il  n’en  tire  que  dix  huit  on¬ 
ces  ,  ou  qu’il  dillille  jufques  au  lec; 
cette  quantité  de  liqueur  eft  trop 
petite  pour  attirer  toutes  ks  plus 
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fubtiles  parties  des  ingrediens  ,  6c 
ce  qui  relleroit  d’aromat  dans  le 
marc  ,  par  là  longue  coélion  s’en- 
volcroit  ,  6c  celle-cy  trop  grande 
pour  décuire  6c  donner  la  conlî- 
llence  de  fyrop  aiifuccre,  qu’il  au¬ 
ra  cuit  avec  la  decoétion  en  conlî- 
llence  de  Tablettes,  par  les  raifons 
cy-devanc  alléguées  ,  que  pour  em¬ 
ployer  toute  la  liqueur  qui  contient 
la  lubllance  fulphurée  etherée  6c 
balfamique  ,  il  la  faudroit  faire 
bouillir  avec  le  fuccre  ,  d’où  le 
plus  lubtil  s’envoleroit  en  l’air  de 
meme  qu’en  la  precedente  deco- 
élion  ,  ou  bien  au  lieu  de  pren¬ 
dre  une  quantité  raifonnable  de 
fuccre  comme  MefTieurs  d’Aus- 
bourg ,  qui  en  mettent  quatre  li¬ 
vres  ,  il  en  faudroit  prendre  pour 
le  moins  huit  à  neuf  livres ,  quan¬ 
tité  qui  affoibliroic  grandement  la 
vertu  dudit  fyrop  ;  nôtre  doéleur  a 
bien  preveu  quelque  chofe  de  ce¬ 
la  ,  puis  qu’il  n’a  point  ofc  fe  dé¬ 
terminer  en  la  dofe  du  fuccre  de 
peur  de  s’ambarralfer  davantage,  il 
a  dit  d’en  prendre  quantité  fuffifante. 

Nous  venons  de  faire  voir  claire¬ 
ment  en  ce  premier  point  de  la  dillil- 
latioii  J  la  confufion  6c  le  defordre  de 
Monfieiir  Zwelfer  ,  ^nfemble  fou 
ambiguité ,  qui  le  mênlp  d’un  erreur 
en  l’autre,  lors  qu’il  fe  yoit  prefTé  de 
la  vérité  nefçachantoù  s’en  prendre 
pour  répondre. 

Pour  un  fécond  ,  nôtre  Maître 
Zwelfer  ,  n’eil  pas  en  moindre 
peine  à  faire  cuire  la  rehdence 
ou  le  marc  des  ingrediens  de  la  di- 
flillation  de  fon  fyrop  d’Arraoife , 
qu’il  a  été  pour  les  dilliller  j  car 
s’il  a  pris  crois  livres  d'eaU  pour 
A  A  A  a  aa  z 
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cuire  ceux  du  fyrop  Aceteux  y  (jui 
113  psicnt  c]u^une  livre  «Sc  demy 
once  .  il  en  f-'audroic  prendre  pour 
cetcuy-cy  neuf  livres  à  propor¬ 
tion  ,  qui  eft  le  triple  des  ingre- 
diens  ,  puis  qu  il  y  faut  procéder 
comme  en  celuy  -  la  ôc  les  faire 
confumcr  des  d.ux  tiers.  Cela 
fait  ,  je  demande  à  n.tre  maî¬ 
tre  que  deviendra  pendant  cette 
longue  codion  fi  lentement  qu’on 
y  procédé  ,  [a,  portion  de  la  ver¬ 
tu  des  aroraats  qui  a  relié  dans 
l’Alembic  >  elle  fe  diiïipera  en 
l’air  ,  qui  eft  autant  de  perdu. 
Mais  encore  comment  coulera -il 
fa  decûôtion  ,  puis  qu’il  n’y  refte 
qu’autant  pelant  de  lit]ueur  qu’il  y 
a  de  medicamens  y  qui  leront  ré¬ 
duits  comme  en  pâte  ,  par  la  con- 
fomption  trop  grande  de  l’humidi¬ 
té  ,  plutôt  capables  de  palier  pat 
un  tamis  renverfé  à  mode  d’un  Ca- 
taplâme  qu’à  travers  un  couloir 
pour  en  ieparer  la  liqueur  ;  }e 
veu  qu’il  en  palfe  une  livre  ,  que 
fera-eile  ?  une  decodion  gluante 
ôc  vifqucufe  J  qui  contiendra  en 
elle  pour  le  moins  le  quart  de  fe- 
ces  :  que  ferez- vous  de  ce  qu  il  y 
aura  de  clair  ,  fuivant  vôtre  mé¬ 
thode  preferipte  vous  la  clarifierez: 
ce  qui  vous  reliera  apres  la  cla¬ 
rification  ,  ôc  la  coulature  fera 
très- peu  de  chofe  qui  ne  reviendra 
jamais  à  fix  onces.  Cette  liqueur 
léra-elle  capable  de  dilfoiidre  ôc 
cuire  cette  quantité  iuffilante  de 
fuccre  que  nôtre  Doéleur  deman¬ 
de  :  cette  quantité  fuffiiante  fe  peut 
entendre  en  deux  façons  ;>  à  fçavoir 
pour  le  plus  ou  pour  le  moins  de 
quatre  livres  ^  qui  eft  la  dofe  de 


MelTieurs  d’Ausboiirg  comme  a 
cy-devant  allégué  j  mais  de  quel¬ 
le  façon  qu’ii  l’entende ,  nôtre  Do- 
éleur  devroit  bien  fçavoir  qu’il  y 
a  de  l’impoffibilité  J  s’il  n’a  recours 
à  quelque  philo! ophie  imaginaire 
qui  iuy  falfe  croire  que  le  blanc  eft 
noir.  Et  ainli  toute  la  procedure  eft 
ingenieule  à  faire  diliiper  la  meil¬ 
leure  partie  de  la  vertu  des  ingre- 
diens  de  ce  fyrop  ^  au  lieu  de,  la 
conferver  julques  aux  moindres  par¬ 
ticules. 

Pour  un  troifiéme  3  je  ne  m’éton¬ 
ne  pas  li  Monlieur  ZWclfer  a  la 
hardielle  de  loùtcnir  contre  la  vé¬ 
rité  3  qu’on  puillé  cuire  la  iuldite 
decoélion  avec  le  luccre  en  con- 
fillencc  de  Tablettes  ôc  même  pref- 
que  en  Penides  3  puis  qu’il  fait  gloi¬ 
re  en  tout  rencontre  d’en  ufer  de 
la  forte  pour  defendre  ce  qu’il  a 
mis  une  fois  en  avant.  Helas  ou 
êtoit  vôtre  peniée  y  Monfieur  Zwel- 
fer3  d’avancer  des  choies  li  éloignées 
de  la  vérité  :  il  en  eft  de  vous  com¬ 
me  de  ceux  qui  içaur oient  quelque 
chofe  3  s’ils  n’étoient  déjà  perlua- 
dez  d’être  fçavans.  le  n’aurois  point 
d’autres  railons  à  vous  alléguer  3 
pour  éviter  les  vaines  redites  3  que 
celles  que  je  viens  de  vous  dire  fur 
le  Syrop  Aceteux  ,  n’étoit  ce  que 
vous  pourriez  me  répondre  que  les 
ingrediens  du  Syrop  d’Armoife  ne 
font  pas  imbus  d’elprit  de  vinaigre 
comme  les  precedents  ,  ôc  par  con- 
fequent  la  difficulté  de  cuire  la  de¬ 
codion  avec  le  luccre  en  confi- 
llence  de  Tablettes  celle.  Il  eft 
vray  qu’ii  n’y  a  point  de  vinaigre 
diftillé  3  mais  auffi  le  nombre  des 
medicamens  y  eft  plus  grai^,  Ôc 
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le  poids  d’iceiix  ell;  triple  ,  qui  rend 
la  decodhon  de  beaucoup  plus  craf- 
fe  &  vitqiicuLe  ,  Ôc  les  racines  d’af- 
perges  ^  de  Brui  eus  &  autres  y  con¬ 
tribuent  beaucoup  j  de  je  défie  nô¬ 
tre  célébré  Doéteur  ,quoy  qu'il  fça- 
che  dire ,  de  pouvoir  cuire  le  luccre, 
avec  la  decoclion  à  la  façon  qu’il 
leprelcrit ,  en  conliftencê  de  Tablet¬ 
tes  à  pouvoir  jeeter  iur  un  mar¬ 
bre  J  ou  fur  le  papier  fans  brûler 
le  tout  ,  &c  encore  plus  de  pou¬ 
voir  approcher  la  cuite  de  celle  des 
Tenides  ;  j’en  appelle  à  témoins  tous- 
ceux  qui  iont  bien  verics  en  nôtre 
profeliion  ^  car  pour  nôtre  Dobteur, 
la  itifîiiance  qu’il  a,  luy  a  fait  ou¬ 
blier  le  peu  qu’il  en  avoir  appris^ 
de  ne  luy  relie  que  des  moyens 
pour  renverfer  les  compolitions  j  en 
détruifanc  leur  vertus  ,  en  tout  ou 
en  partie  ^  tant  par  la  méthode  de 
les  conlliuire  ,  que  par  les  addi- 
tio’ns  ou  loulhaéîions  des  medica- 
mens  qu’il  y  pratique  j  comme  il 
fera  plus  amplement  déclaré  en  ion 
lieu. 

Pour  un  quatrième  J  vôtre  derniè¬ 
re  pratique  ,  pauvre  Zwelfer ,  lera 
la  clef  du  prelent  ôyrop ,  qui  fer¬ 
mera  la  porte  d’une  méchante  do- 
6hine,  que  je  ne  içay  comme  quoy 
on  a  osé  la  mettre  fous  la  prelié. 
Qiiand  je  vous  accorderois  que  tout 
ce  que  vous  venés  de  dire  ieroic 
vray  j  en  bonne  confcience ,  ou  lon- 
giés-vous  de  dire  en  fAnimadver- 
lion  de  ce  Syio^.Nota  tamerti  quod 
decoEihm  yjic  Jpeciehpu  jam  difiüla~ 
tionem  pajjts  paratum  ,  cum  Saccha- 
ro  ad  totalem  Tabulati  conjijieri-- 
tïam  redigendmn  fit  j  cui  tandem 
ac^ua.  difillata  edorifera  & 
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tuofa  incompetenti  quantitate  ( 
ctreiter  ad  tfe.  j.  Sacchari  )  adden¬ 
da  efl  ,  fit  fne  ulteriori  ccblione  Sy-- 
rupi  conffenîia  exurgat, 

Monlieur  Zwelfer ,  vous  qui  avés 
entrepris  par  un  genie  tout  parti¬ 
culier  de  corriger  t eûtes  les  Phar¬ 
macopées  i  en  colligeant  les  com- 
pühtions  de  ctlie  d’Àiilbourg,  Ôc  de 
reg’er  les  dofes  des  fimples  qui  en¬ 
trent  en  chacune  ,  à  delléiii  de  les 
rendre  plus  parfaites  en  leurs  ope¬ 
rations  ;  neanmoins  j’apperçois  en 
tout  rencontre  qu’au  lieu  de  les  cor¬ 
riger  ,  ôc  d’unir  toutes  les  vertus 
enlemblc  des  ingrediensqui  les  com- 
polenc  par  une  julle  préparation, 
vous  les  perdés  en  partie  ,  pour  n’a¬ 
voir  pas  de  bons  principes  :  ce  qui 
me  fait  dire  qu’apres  vous  ctre  en¬ 
gagé  en  un  fi  dilHcile  travail ,  vous 
auiiés  prudemment  fait  de  conférer 
avec  quelque  habile  ôciçavant  Apo-' 
thicaire  ,  de  beaucoup  de  chofes 
que  vous  avés  écrites  directement 
oppofées  à  vôtre  intention  ;  Ôc  ain- 
fi  vous  auriés  fermé  la  bouche  aux 
plus  éclairés  de  nôtre  profeflion  j 
car  un  jeune  Apprenti f  qui  fçaura 
les  réglés  generales  de  l’Art,  vous 
fera  voir  Timpoflibilité  qu’il  y  a  de 
réduire  en  vraye  conhltcnce  le  Sy- 
rop  d’Armoife  fans  aucune  coCtion 
avec  environ  lept  onces  de  la  li¬ 
queur  odorante  cy-delï’us  dehgnée, 
èc  douze  onces  de  fuccre  cuit  avec 
la  decoélion  fuldite  en  conhflence 
de  Tablettes.  Vous  n’ignorés  pas 
que  plus  le  fuccre  efl  humide ,  moins 
il  reçoit  de  liqueur  pour  la  réduire 
en  confiftence  convenable  de  Syrcp 
à  le  pouvoir  garder  en  attendant 
l’ufage»  Or  le  fuccre  qu’on  voudra 
A  AAaaa  ^ 
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cuire  avec  la  decocîlion  des  ingre- 
diens  du  Syrop  d  Armoile,  en  con- 
fiftence  de  Tabiectes  ,  qu'elle  cuicce 
qu’on  luy  donne  moyennant  qu’il 
ne  Te  brûle  ,  il  n’y  entrera  jamais 
pafsé  crois  onces  de  liqueur  pour- 
livre  de  fuccre  à  le  réduire  ians  feu 
en  conli dence  pour  le  garder  lans 
fe  corrompre  ,  &  fi  encore  le  lue- 
cre  acquerra  une  mauvaile  qualité 
qui  luy  changera  la  vertu  ,  a  caule 
que  le  feu  ayant  confumé  l’humi¬ 
dité  U  plus  fluide  de  la  decoclion, 
agilîanc  enfuite  fur  la  vifqueufe,  qui 
ne  s’évapore  point  ,  mais  s’épailfit 
&  devient  plus  crafïe  ,  par  la  pri¬ 
vation  de  l’humidité ,  ou  du  luccre, 
qui  y  eft  diilout ,  la  vilcolite  s  aug¬ 
mente  ,  alors  ils  adhèrent  au  poi- 
lon  &:  changent  de  couleur  &  de 
vertu  ,  fans  qu’on  lés  puilfe  cuire 
approchant  de  la  conhllence  de  Ta¬ 
biectes.  Et  pour  lors  l’humidite  de 
la  decoéfcioift  y  relie  malgré  toute 
i’addrelfé  de  nôtre  Artille  Zvvelfer, 
qui  tient  lieu  &  place  de  l’eau  di- 
ftillée  ,  empreinte  de  la  vertu  des 
aromats  qui  y  encreroient  de  plus, 
de  laquelle  il  en  reftera  environ.de 
quatre  onces  pour  livre  de  fuccre  > 
qui  Icioic  un  grand  déchet  de  la 
vertu  dudit  Syrop.  De  toutes  les 
raifons  cy-devanc  alléguées,  on  peut 
juger  que  Zwelfer  ne  fait  que  dif- 
courir  lans  fondement ,  ny  expérien¬ 
ce,  femblables  fautes  pourroienc  être 
pardonnables  à  un  Médecin, qui  n’au- 
roit  jamais  mis  la  main  à  l’œuvre, 
pour  la  compofîtion  des  médica¬ 
ments,  mais  à  ZWelfer  non ,  puifque 
ç’a  été  ton  premier  métier  pendant 
longues  années,  qir  luy  donne  fu- 
f,et  aujourd’huy  de  cenlurer  le  ,  plus 


foLivent  fans  raifon  toutes  les  Phar» 
macopces  en  cenluranc  celle  d’AuL- 
boukg  ,  où  il  commet  des  fautes  de 
la  plus  grande  importance  lous  pré¬ 
texté  de  bien  unir  oc  conterver  tou¬ 
te  la  vertu  des  ingredicns  fans  en 
lailfer  perdre  aucune  partie  ,  com¬ 
me  on  fait  pour  l’ordinaire  fuivanc 
la  pratique  des  Anciens. 

Voilà,  Monlieur  Zwelfer,  le  vray 
examen  que  je  viens  de  faire  de  vô¬ 
tre  méthode  iiir  le  Syrop  d’Armoi- 
fe  ,  par  lequel  on  peut  voir  à  l’œii 
&  coucher  au  doigt  ,  comme  tout: 
ce  que  vous  aves  mis  en  avant  cou¬ 
chant  icelny ,  elt  contraire  à  la  rai¬ 
fon  (Sc  à  l’expcrience  ,  bien  loin 
que  vous  les  ayés  pour  un  bon  fon¬ 
dement  en  vôtre  pratique.  Cepen¬ 
dant  parce  qu’il  n’ell  pas  julle  apres 
vous  avoir  réfuté  de  vous  quitter 
fans  vous  donner  une  meilleure  mé¬ 
thode  ,  pour  n’iiler  de  redite  ,  je 
vous  renvoyé  à  ce  que  j’en  ay  dit 
cy-devanC  au  Syrop  d’Armoife  de 
Fernel  de  la  prefente  édition  ,  que 
Cl  vous  êtes  capable  de  le  lire  avec 
tranquillité  d’efpric ,  vous  y  verres 
une  méthode  fans  fard ,  que  je  vous 
donne  dans  l’équité. 

Monficiir  Zwelfer  le  plus  vain  de 
tons  les  Hommes,  invente  des  moyens 
pour  fuir  de  répondre  precilemenc 
à  ce  que  j’ay  dit  contre  la  dodlrine, 
mais  il  a  beau  efquiver  ,  il  faut  que 
l’erreur  cede  à  la  venté  ,  les  inju¬ 
res  ôc  les  inveétives  à  la  raifon  ÔC 
à  l’experience ,  qui  feront  des  fideles 
témoins  qui  le  condamneront  ,  ôC 
feront  voir  que  fon  orgueil  &c  U 
vanité  font  moins  que  des  fumées 
en  l’air ,  incapables  de  produire  rien 
de  bon.  Qrh  a  jamais  vu  femblable 
vanité 
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vanité  à  la  fienne  ,  quand  il  dit, 
maintenant  Thebes  j  Athènes  ,  àc 
Montpelier  font  par  tout,  où  mes 
Remarques  ont  été  lûë^.  Aucun  des 
Apothicaires  qui  a  bien  conçu  mes 
raifons  &c  vû  leur  juftice  &  leur  fon¬ 
dement,  na  plus  recours  aux  reme- 
des  étrangers. 

Mon  Adverfaire  efl  digne  de 
commiteratmn  ,  la  mémoire  iuy  de¬ 
faut,  comme  j’ay  déjà  dit  allêz  lou- 
vent ,  il  ne  le  louvienc  plus  de  ce 
qu’il  a  écrit  en  la  ligne  diziéme  de 
fa  première  page ,  quand  il  recoii- 
noit  ôc  avoue  la  foibh  lié  de  fon 
efprit  :  maintenant  il  le  met  en 

parallèle  pour  le  taire  aller  du  pair 
avec  celuy  de  ces  grands  Hommes 
de  ces  villes  tant  anciennes  6c  re- 
nommeés  d’ Athènes  ,  de  Thebes, 
&c  s’en  prend  particulièrement  à 
à  la  haute  réputation  de  la  fameule 
Vniveriité  en  Medecine  de  Mont- 
pelier,  en  rejetcant  le  fentiment  que 
des  plus  célébrés  Profelléurs  ont 
meurément  délibéré  lur  la  Conle- 
^ion  d’Alkermes.  A  i’ouyr  parler 
il  fcmble  que  fes  Remarques  ayent 
éclaircy  toutes  les  difficultés  qui  fe 
rencontrent  dans  nôtre  profelîioiu 
le  veux  croire  que  s’il  n’eiu  pas 
tant  prefumé  ,  il  auroit  pu  faire 
quelque  choie  de  meilleur  j  mais 
comme  le  propre  de  la  preiomption 
ell  de  rendre  aveugles  ceux  qu’el¬ 
le  pofiede ,  cela  fait  qu’ils  blâment 
tout  ce  que  les  plus  grands  Hom- 
mes^  fçâuroicnt  entreprendre.  Nôtre 
Antagonifte  eh;  entièrement  pohedé 
de  cette  detchable  paffion  qui  le 
porte  à  médire  tantôt  des  Autheurs 
Grecs, tantôt  des  Latins ,  tantôt  des 
Arabes,  Eh -ce  procéder  en  kon- 


nête  homme  d’en  ufer  de  la  for¬ 
te  ,  ne  fçait-il  pas  que  le  mépris 
qu'il  fait  de  ces  grands  Hommes 
de  l’Antiquité,  &  la  louange  qu’il 
fe  veut  donner  que  tout  cela  re¬ 
jaillit  contre  fa  preiomption  &  fon 
honneur,  ü  peu  qu’il  en  ait, il  fçait 
bien  que  la  louange  de  roy-même,eft: 
digne  de  grand  mépris  :  on  ne  voit 
jamais  les  grands  Hommes  fe  louer 
eux  mêmes  5  mais  il  n  en  eh  pas 
ainli  de  nôtre  florilî'ant  Genie  Mon- 
fleur  Zweifer  Doéteur  builatus ,  qui 
fe  veut  louer  luy-uiême  ,  de  peur 
qu'on  ne  le  loue  ,  ou  qu’on  ne  le 
méprife.  Ln  voilà  allez  pour  paf- 
ler  a  quelque  choie  de  meilleur ,  qui 
fera  lur  nôtre  Confeélion  d’Ai- 
kermes, 

le  me  fens  obligé  pour  répliquer 
à  mon  Adverfaire  à  caule  du  mau¬ 
vais  lens  qu’il  a  donné  à  mes  paroles 
en  fa  réponce,de  rapporter  mot  pour 
mot  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il 
a  dit  en  ion  Ammadverf  on  fur  nô¬ 
tre  Confedlion  Alkermes  ,  Ôc  voi- 
cy  comme  il  commence.  On  peut 
voir  par  cette  delcription  que  tou¬ 
te  cette  compohtion  ou  Confcétioa 
de  ceux  de  h  ontpelier  ,  étant  prépa¬ 
rée  ou  faite,contient  en  tout  trois  li¬ 
vres  6c  deux  ou  trois  onces.  Mai& 
que  celle  de  Mefué  cy  dell us  décri¬ 
te  ,  n’a  plus  d’une  livre  6c  deux  on- 
.ces ,  6c  partant  qu  elle  lurpahéra  en 
poids  celle  de  Meluéde  plus  de  deux 
livres  ,  bien  que  neanmoins  pour 
la  dofe  des  drogues  precieufts  qui 
y  entrent  elle  n’ait  de  plus  que 
trois  drachmes  de  Caneiie  6c  au¬ 
tant  de  bois  d’Aloës  ,  ou  en  la  pla¬ 
ce  d’iceluy  du  Santal  citrin  ,  deux 
ferupuies  &  demy  de  Mule  ,  6^  de- 
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iniearachme  d’or  ,  d’où  appert  que 
ceux  de  Moncpdier  excedeut  beau¬ 
coup  au  poids  de  fuccre  ,  eu  égard 
aux  drogues  qui  y  entrent  ,  avec  ia 
quantité  defquelles  la  dole  du  luc- 
cre  n’a  aucune  proportion.  Et  par 
coiiCequent  que  la  defcription  faite 
par  Mefué  étant  plus  exade  en  la 
dole  &  poids  du  fuccre  &  des  dro¬ 
gues  ,  elle  a  aulTi  des  qualités  &  des 
vertus  plus  efiicacieufes. 

En  ma  precedente  Edition  j’ay 
déjà  répondu  à  l’erreur  de  nôtre 
Doélseur  Zwelfer,  &  fait  voir  com¬ 
me  il  fe;  trompe  grandement,  de  vou¬ 
loir  faire  comparai  Ion  de  ia  defcri- 
ption  de  la  Confedion  d'Alk.  rmes 
que  M^fficurs  les  Médecins  d’AuC- 
boLirg  ont  inféré  dans  leur  Phar¬ 
macopée  avec  la  nôtre  3  qui  à  cau- 
fe  du  petit  ulage  qifils  en  avoienr, 
à  raifon  du  travail  qu’ils  eltimoient 
grand  ,  «S:  de  ia  valeur  d’icelle  ,  à 
caufe  aulTi  des  ingrcdiens  précieux 
<pii  y  entrent  ,  comme  ils  diient  en 
leur  Edition  ,  pliée  en  long  ,  de  l’an 
i^^j.Raro  eji  m  ufu ,  propter  ope- 
rofam  &  valde  preciofam  e]m  corn-' 
pojïtionem ,  &  Norimbergenf.  L^t 
pid.  Cyanei  drachrn.  10,  fumunt. 
Dofîs  d  Drachma  fcmü  ad  inte- 
gram  ad  Çumrnmn.  Sunt  &  alla  m:~ 
nm  operofa  &  prsciofa  hti]m  EleEi. 
compojïtiones  ut  Noflradami  &  lou- 
berti ,  (juéi,  apud  nojlros  etiam  Phar^ 
macop.  profiant.  Porro  raonent  No- 
remberg.  fol.  278.  Sericum  arte  in- 
febtum  cohribui  ad  médicamenta 
interna  nullo  modo  ejfe  ajfumen- 
dum.  Sunt  &  alla  cjuadam  eleEluar. 
non  cmittenda  quorum  ufus  ali- 
quando  fuit  celebris  ,  ut  Cequens. 
le  veux  dire  qu’ils  ne  prirent  que 


la  moitié  de  la  defcription  de  Me¬ 
fué  ,  &  Melîieurs  les  Médecins  de 
Montpelier  ,  non  kulemenc  en  re- 
tindrenc  l’entiere  defcription  j  mais 
pour  en  rendre  l’ufage  beaucoup  plus 
frequent ,  afin  de  ne  priver  pas  quan¬ 
tité  de  petlonnes'd’en  relEentir  les 
admirables  effets  ,  ils  la  corrigèrent 
pour  s’en  pouvoir  fervir  plus  utiie- 
raenc  ,  fuivant  la  conftitution  du  cli¬ 
mat  (3c  des  habitans.  Cette  corre- 
dionfe  fit,  il  y  a  environ  fix- vingt 
ans.  Les  premiers  qui  y  mirent  la 
main  par  la  deliberation  de  l’tcôk, 
furent  Meilleurs  lean  Falco,(3c  Guil¬ 
laume  Rondelet ,  ôc  apres  eux  la  det- 
cription  fût  mile  au  jour  par  Mef- 
fieurs  Nicolas  Dortaman, (3c  Laurens 
loLibert,  tous  quatre  fameux  ôc  célé¬ 
brés  Profelfeurs  de  nôtre  Ecôle  de 
Montpelier  ,  lelquels  changèrent 
quelques  dofes ,  comme  celle  du  Suc- 
cre  hit  augmentée  de  cinq  onces  deux 
drachmes  j  celle  du  lue  de  Kermes 
d’environ  de  deux  onces  ;  celle  de 
l’Ambre  gns diminuée  de  la  moitié: 
ôc  celle  du  Mule  augmentée  de  dtux 
tiers  :  les  autres  dofes  ,  comme  du 
bois  d’Aloes,  de  la  Can^lle,du  L^is 
Lazuli  6c  des  Perles,  ils  Us  laillérent 
en  l’état,  comme  aufli  celle  du  lue 
de  Pommes  6c  de  l’eau  Rôle ,  6c  pour- 
la  Soyc  crue,  au  lieu  de  la  faire  im¬ 
biber  dans  le  fuc  de  Kermes  ,  nous 
ia  faifons  infufer  6c  cuire  dans  Peau 
Rofe  6c  le  fuc  de  Pommes  ,  comme 
ils  ont  prcicrit. 

Nôtre  fubtil  Dodeur  d’invedi- 
ves  ZWeifer  ,  depuis  luy  avoir  fait 
connoitre  fon  erreur,  lur  la  compa¬ 
rai  Ion  qu’il  faifoit  mal-à  propos  de 
la  defcription  de  la  Confr  élion  d’Al- 
kermes  des.Medecinsd’Aufbûurg>qui 
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n’eft  que  la  moicié  de  celle  de  Me- 
Cué  y  comaie  je  viens  de  dire,  &c 
U  nôtre  ,  U  mec  un  autre  erreur 
en  avant  pour  defendre  Ton  pre- 
imer.  Car  dit- il,  que  prouve-je  au¬ 
tre  chofc  ,  Cl  ce  n’eit  que  j’ay  en- 
leigné  dans  mes  Annotations ,  que 
la  quantité  du  fuccre  marquée  pour 
U  Confeclion  d’Aikermes  eu  égard 
aux  autres  efpeces  eit  trop  grande, 
Sc  quelle  choque  l’Arc  ôc  la  rai- 
lon. 

Par*  fa  première  façon  de  par¬ 
ler  ,  il  s’en  prenoic  feulement  à  nô¬ 
tre  Confedion  d’Alkermes  ,  qu’il 
condamnoit  ,  parce  qu’il  y  paroif- 
foic  trop  de  fuccre ,  ôc  fe  louoit 
de  celle  de  Mefué ,  qui  eft  dans  la 
Pharmacopée  d’Aulbourg  ,  qui  en 
contient  un  petit  moins  de  la  moi¬ 
tié  :  mais  fe  voyant  prelfé  après 
avoir  rcconneu  fon  équivoque  , 
pour  n’avouer  pas  la  vérité,  il  s’en 
prend  contre  les  deux.  En  difanC 
que  j’ignore  cet  Axiome  des  Philo- 
fophes,  que  les  deux  parties  prifes 
enfemble  ne  different  pas  du  tout  j 
Il  donc  l’une  ôc  l’autre  moitié  de 
la  confeélion  eff:  trop  fuccrée  (  par¬ 
lant  de  celle  d’Aufbourg  )  par  confe- 
quenc  le  tout. 

Zwelfer  ne  peut  point  alleguet 
fans  s’éloigner  de  la  vérité  ,  que 
la  Confeélion  d’Alkermes  des  Mé¬ 
decins  d’Aufbourg  foit  trop  char¬ 
gée  de  fuccre  ,  parce  que  la  def- 
cription  eff  de  Mefué,  à  laquelle 
ils  n’ont  rien  changé  ,  bien  qu’ils 
n’ayent  pris  que  la  moitié  ,  foit 
qu’on  la  divife  en  deux  ,  Sc  qu’on 
la  prenne  en  fon  entieï,  c’eff  tou¬ 
jours  la  même  ,  le  nombre  des  mé¬ 
dicaments  ôc  leurs  ffofes  font  de 
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même  femblables  ,  âc  ainfi  il  n’y 
a  rien  d’alteré  ,  excepté  celles  des 
Perles  ôc  du  Lapis  Lazuli ,  deiquel- 
Ics  nous  en  dirons  la  rail  on. 

Et  pour  celle  de  Moncpelier,  quoy 
n’a  il  pas  été  permis  à  toute  une 
célébré  ôc  fameufe  Faculté  de  Mé¬ 
decine  ,  fl  florillante  que  la  nôtre, 
de  corriger  la  defcription  de  Me- 
lué ,  ou  pour  mieux  dire  de  la  ré¬ 
gler  ainfi  qu’ils  jugèrent  à  propos  , 
pour  en  rendre  l’uiage  plus  frequent 
Ôc  utile  ,  luivant  la  conffitution  de 
leurs  concitoyens  5  c’eff  en  après  à 
ceux  des  autres  Provinces  ,  Ôc  ré¬ 
gions  étrangères  d’en  ufer  de  celle-là, 
il  bon  leur  femble  ,  ou  de  celle  de 
Mefué,  les  volontés  font  libres, 
perfonne  n’y  eft  contraint ,  puis  que 
la  defcription  de  fon  inventeur  lub- 
iiffe. 

Qiiand  nos  célébrés  Profeffeurs 
ont  fait  cette  corredion  ,  ils  ont  eu 
leurs raifons  de  meme  que  Mefué, 
quand  il  a  décrit  dans  fon  livre  des 
fimples  fa  Confection  Lapide 
ftellato ,  ôc  dans  fon  Grabadin  ,  ou 
Antidotaire  fa  Confection  Aiker- 
mes.  Dans  celle-là  ,  il  y  fait  entrer 
ffx  drachmes  d’Ambre  gris  ,  de  bois 
d’Aloés  ôc  de  Canelle  quatre  drach^ 
mes  de  chacun ,  deux  drachmes  de 
Perles ,  douze  drachmes  de  Lapis 
Lazuli  ,  un  fcrupule  de  Mufe ,  <Sc 
une  drachme  d’or  fur  une  même 
quantité  ôc  coinpofftion  de  fyrop 
i  de  Kermes  qu’a  celle- cy.  Ces  deux 
compohtions  ne  different  point  du 
nombre  des  ingrediens  ,  mais  bien 
de  leur  poids  ôc  en  leur  operation. 
C’eft  pourquoy  Monfieur  Zwelfer, 
je  vous  conjure  en  amy  de  defiiler 
vos  yeux ,  6c  ôtés  cette  taye  que 
BBB  bb  b 
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vous  avés  devant ,  qui  procédé  de  fuccre,  & 


prefomption  U  de  vanité  ,  <Sc  vous 
appercevrés  que  cette  grande  quan¬ 
tité  de  fuccre  que  vous  dites  aug- 
i-nciiter  nôtre  Confection  d’Alker-, 
mes  Ce  réduit  à  deux  onces  cinq 
drachmes  ,  faiiant  comparaifon  de 
la  moitié  avec  celle  d’Aufbourg  , 
êc  avec  fentiere  delcripcion  de 
Mefuc  ,  à  cinq  onces  deux  drach¬ 
mes. 

Monfieur  le  DoCteur  Zvvelfer 
ajoute  d’aulTi  bonne  gracr  ,  qifil  eft 
Philofophe.  Si  vous  étiez  Philofo- 
phe  &  non  pas  Sophille  ,  vous  tâ- 
cheriés  de  prouver  directement  ce 
que  je  vous  ay  nié  ,  c’eil  à  dire 
qu’il  eft  injufte  ,  contre  la  métho¬ 
de  ,  de  propre  feulement  des  im- 
poftures  d’augmenter  tellement  la 
quantité  du  fuccre  ,  &  corrompre 
les  Confections  qu’il  furpalTe  no¬ 
tablement  les  autres  efpeces  ou  tou¬ 
te  la  vertu  médicinale  corififte  ,  6c 
ce  qui  fait  le  principal  de  la  Con¬ 
fection  eft  enfermé  ,  ce  qui  em¬ 
pêche  ou  retarde  l’efFet  de  tout  le 
composé  ,  bc  ainfi  on  abufe  par 
cette  tromperie  le  Médecin  de  le 
malade. 

Il  ne  faut  être  ny  Philofophe  ny 
Sophifte  pour  prouver  à  nôtre  Do¬ 
cteur  bullacus  le  contraire  de  ce  qu’il 
dit ,  il  n’y  faut  que  la  fincerité ,  qui 
eft  la  partie  qui  luy  manque  ,  car 
s’il  ctoit  fincere ,  en  quatre  mots  il 
feroic  démonté  ,  de  réduit  au  filen- 
ce.  11  s’en  prend  non  feulement  con¬ 
tre  moy  ,  mais  encore  contre  ces 
iiluftres  pefonnages  qui  ont  réglé 
ladite  compofition  J  les  aceufe  en  ma 
perfonne  d’impofture  de  de  trom¬ 
perie  a,  d’augmenter  tellement  le 


feCtions  :  il  fçait  bien  par  les  râl¬ 
ions  que  je  viens  d’alleguer ,  qu’il 
prend  à  partie  la  vérité ,  &  qu'en 
mon  particulier  je  ne  fais  que  Cui¬ 
vre  la  correction  de  nos  célébrés 
predecclfcurs  i  les  fieurs  Profelfeurs 
lus-nommés,  l’approbation  que  ceux 
qui  les  ont  lut  vécu  luy  ont  donne, 
ac  la  ratihcacion  de  ceux  qui  vi¬ 
vent  encore  aujouid’huy  ,  où  lans 
difEculcé  il  n’y  a  point  de  comparai- 
fon  à  faire  d’un  elprit  plein  de  con- 
füfion,  comme  le  lien,  avec  la  moin¬ 
dre  particule  de  fcience  de  ces  il- 
luftres  perfonnages ,  que  de  fiecle 
en  fiecle  la  pofterite  honnorera  à  ja¬ 
mais. 

Nôtre  Adverfaire  n’a  rien  de  plus 
frequent  en  la  bouche  ,  finon  que 
nous  augmentons  tellement  la  quan¬ 
tité  du  fuccre  en  nôtre  Confection, 
que  ce  n’eft  à  autre  deftein  ,  que  de 
rendre  odieufe  nôtre  Confection 
d’Alkermes.afin  qu’elle  foit  rejettée 
de  ceux  qui  authorifent  fon  capri¬ 
ce  'y  mais  le  bon  homme  fe  trom¬ 
pe  J  car  tous  ceux  qui  liront  mes 
réponces  avec  un  efprit  des-intei-ef- 
fé  ,  feront  autant  de  lideles  témoins 
qui  le  condamneront.  Cette  grande 
quantité  de  fuccre  qu’il  exagere 
fûuvent  ,  fe  réduit  à  cinq  onc^s 
deux  drachmes  plus  qu’il  n’y 
entre  à  rr4itiere  defeription  de  Me* 
fué  ,  comme  a  été  déjà  dit.  Voyés  je 
vous  prie  fi  pour  deftgner  la  quan¬ 
tité  de  cinq  onces  deux  drachmes 
de  fuccre  ,  il  fe  faut  fervir  de  ce 
terme  d’augmenter  tellement  la  quan¬ 
tité  du  fuccre.  Cela  fait  voir  que 
nôtre  DoCfeur  Zwelfer  a  plus  de 
üel  en  la  bo^ichc,  que  de  douceur 
en 
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en  Ton  cœur.  Et:  quand  il  die  qua 
c’ell  tromper  le  Médecin  6c  le  ma¬ 
lade  ,  s’il  juge  que  la  Confedbion 
foie  foi  b  le  en  ton  operation  ,  à  cau- 
fe  des  cinq  onces  deux  drachm-s 
de  iuccre ,  luy  qui  fait  tant  le  ju¬ 
dicieux  ,  ne  fçaic-il  pas  le  remede, 
il  ne  faut  qu’augmenter  la  dole  de 
ia  Confection  d’un  quart  ou  d’un 
tiers  >  6>c  ainlî  le  Medecin  6>C  le 
malade  feront  détrompés. 

Notre  Antagonilte  après  s’être 
long-tems  agité  par  diverfes  repiiies 
fur  fon  premier  point  qu’il  appel¬ 
le  ,  s’ell  encore  avisé  pour  groiîîr 
fon  volume  par  des  redites  autant 
inutiles  qu’elles  luy  font  defavanta- 
geufes  y  pour  fodtenir  fon  erreur  fans 
aucune  necelTité  de  rapporter  l’an¬ 
cien  texte  de  la  Confection  d’Al- 
kermes  de  Mefué  ,  avec  l’addition 
de  Sylvius ,  &  le  Commentaire  de 
Maiiard  ,  lur  la  même  Confection. 
Qiielle  necelîité  je  vous  prie  y  avoit- 
il  de  noircir  du  papier  de  la  forte  ? 
cher  Zvvelfcr,  ces  témoins  que  vous 
produilez  ne  depofent  rien  en  vô¬ 
tre  faveur,  au  contraire  ils  font  voir 
la  juftice  de  ma  caufe.  Vous  fçavés 
bien  en  confcience ,  que  le  tout  dif¬ 
féré  de  la  moitié  :  la  defeription 
de  la  Confection  d’AlkermesdcS  Me. 
decins  d’AL:fbourg,difFere  de  la  moi¬ 
tié  du  fuccre ,  6>c  de  toutes  les  au¬ 
tres  elpeces  de  celle  de  Mefué  ^  6c  la 
nôtre  de  cinq  onces  deux  drachmes 
de  celle  de  Mefué  ,  fans  toucher  aux 
autres  elpeces. 

l’avoue  que  je  fais  effort  fur  raoy 
d'employer  fi  malmontems,  de  ré¬ 
péter  Il  fouvent  une  même  chofe, 
cela  devroit  être  alfez  dit  d’une  feu¬ 
le  fois  j  mais  puilque  Zwelfer  m’y 
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oblige  par  fes  rufes  &  fînelTes ,  pour 
tâcher  d'échapper  du  piège  qu’ii  s’efl 
luy- même  drclîë ,  endilantque  nous 
mettons  une  quantité  exctliive  de 
luccre  en  nôtre  Confection  d’Al- 
kermes ,  cela  fait  bien  voir  quelle 
eit  la  malice  de  nôtre  DoCtcur,aprés 
luy  avoir  percinamment  répondu^  6c 
.  fait  voir  que  cette  excelîive  quanti¬ 
té  qu  il  appelle  ,  confifle  en  cinq  on¬ 
ces  deux  drachmes.  Mais  ce  n’elt 
pas  le  tout  ,  Zwelf-r  (  pour  brouil¬ 
ler  de  plus  füit  U  quehion,  6c  ren¬ 
dre  nôtre  ConfeCtion  plus  ridicule  ) 
entreprend  de  dire  que  lix  onces  de 
fuccre  cuites  en  forme  de  fyrop 
avec  du  lue  de  Pommes  qu’elles  fuf- 
fifent  ,  fuivant  les  Anciens ,  pour 
donner  corps  à  deux  onces  6c  de¬ 
mie  ,  une  drachme  6c  un  fcrupul  de 
poudre  qui  entrent  en  cette  Confe¬ 
ction  ,  6c  c’eft  pour  faire  voir  à  ceux 
qui  n’entendent  pas  la  réglé  de  com- 
poCr  les  médicaments,  qu’il  a  julte 
railon  de  dire  que  nous  mettons  une 
quantité  cxceffive  de  fuccre  en  nô-r 
tre  Confection.  Voilà  une  belle  façon 
de  procéder  ,  digne  de  maître  lean 
Zwelfer  ,  qui  denotte  qu’il  a  chan¬ 
gé  fa  icience  en  une  vanité  infup- 
portable^qui  le  plonge  dans  une  rêve¬ 
rie,  qui  fait  qu’il  n’épargne  non  plus 
par  les  fuppolîtions  6c  medifances 
l’inventeur  de  la  compolition,  ceux 
qui  l’ont  réglée  ,  que  ceux  qui  la 
compofent  ,  pour  fe  tirer  s'il  pou¬ 
voir  du  goufre  où  il  s  ell  malheu- 
reulement  jetté.  En  cela  il  rellèm- 
ble  à  un  homme  qui  fe  noyé  ,  qui 
ne  feroic  pas  difficulté  de  fe  pren¬ 
dre  à  une  barre  de  fer  rougie  au 
feU ,  ôc  de  fe  brûler  les  mains  pour 
garentir  fa  vie  :  amh  il  abandonna 
BBBbbb  a 
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fon  honneur  pour  faiivei-  lesapparen- 

ces  de  fon  erreur. 

Et  en  fuite  il  dit  douze  onces  donc 
defuccre^  du  moins  lelon  Me(iié(lef- 
quelles  avec  U  liqueur  requife  du 
de  Pommes  ou  de  quelque  au¬ 
tre  chofe  ,  qui  doit  fervir  à  la  con- 
fiftence  du  Syrop  ,  lurpafreroiit  le 
poids  de  dix-huit  onces  )  ont  été 
ajoutées  avec  excez  à  cette  Con- 
fedion. 

Monfieur  le  Dodeur  Zvvelfer ,  je 
vous  demande  pardon  de  ce  qu’en 
ma  precedente  édition  j’ay  dit  que 
vous  êtiés  ignorant  ou  malicieux  -, 
il  efl  fort  probable  par  vos  nou¬ 
velles  raifons  ,  que  vous  êtes  tous 
les  deux  enfemble  ,  de  que  vous  ne 
vous  étudiés  qu’a  faire  divorce  avec 
la  vérité  3  de  dire  que  douze  onces 
de  fiiccre ,  pour  le  moins  ,  ont  été 
ajoutées  avec  excez  à  ,cette  Con- 
fedion  3  félon  Mefué.  le  vous  prie 
à  qui  imputerés-vous  cette  addition, 
vous  ne  pouvés  l’imputer  qu’à  Me¬ 
fué  ou  à  tes  interprètes  ,  de  dire  que 
ce  foit  une  faute  d’imprimerie  cela 
ne  peut  pas  être,  parce  qu’en  la  vieil¬ 
le  &  en  la  nouvelle  verlion ,  il  eft 
dit  en  propres  termes  Sacchari  Ta- 
harz^et  drachma^  >  cl.  de  cela  eft  con¬ 
forme  en  toutes  les  éditions,  de  à 
un  manuferit  que  j’ay  veu  des  œu¬ 
vres  de  Mefué.  Vous  avés  en  ce 
rencontre  de  même  qu’en  beaucoup 
d’autres  perdu  le  relped  de  la  vé¬ 
nération  que  vous  venés  de  feindre, 
que  vous  avés  pour  céc  Autheur  fi 
célébré,  de  l’accufer  couverternent 
contre  la  venté  ,  d’avoir  mis  trop  de 
fuccre  en  fa  Confedion.  Ozés-vou-s 
bien  avancer  contre  fon  honneur 
de  i’experience  ,  que  douze  onces 


de  fuccre  cuites  avec  le  fuc  de  pom¬ 
mes ,  de  réduites  en  confîftence  de 
fyrop  limple  lurpafl'eront  le  poids  de 
dix  huit  onces,  y  a-il  rien  de  plus 
abfurde  ,  à  quoy  vous  êtes-vous  em¬ 
ployé  pendant  le  tems  de  quinze 
années  que  vous  avés  exercé  la  Phar¬ 
macie  :  n’avés-vous  pas  appris  que 
le  luccre  cuit  en  conliltence  de  fim- 
ple  fyrop,  ne  prend  qu’un  petit  moins 
de  liqueur  qu’il  en  faut  pour  le  dif- 
foudreà  froid  ,  vous  apprendrés  par 
là  que  douze  onces  de  luccre  ,  com¬ 
me  je  vous  ay  cy-devant  allégué  au 
fyrop  d’Armoife  ,  ne  peut  retenir 
qu’environ  de  trois  à  quatre  on¬ 
ces  de  liqueur  pour  livre,  de  fi  en¬ 
core  il  faut  diftinguer  la  liqueur^ 
fans  autre  raifonnement  je  vous  ren¬ 
voyé  à  l’expericnce ,  vous  qui  la  ci¬ 
tés  fi  fouvent  ,  je  m’étonne  de  ce 
que  vous  ne  la  connoilfés  pas  mieux, 
le  u’eulPe  jamais  creu  que  vous  fuf- 
fiés  été  capable  d’une  telle  foiblelîa 
d’efprit  de  vous  rendre  le  defen- 
feur  d’une  fi  mauvaile  caufe.  C’efl 
une  marque  que  vous  ne  voulés  pas 
qu’il  vous  foit  reproché  en  votre 
patrie  d’avoir  cédé  à  un  François 
de  nom  de  de  fait  j  mais  malgré 
que  vous  en  ayés ,  je  feray  connoîcre 
à  toute  la  terre  qui  vous  êtes,&:  vous 
feray  repentir  de  vous  en  être  pris 
mal  propos  contre  notre  Confeélion 
d’Alkt-rmes. 

Notre  Adverfaire  au  lieu  de  s’ap¬ 
procher  de  la  vérité  pour  la  defen- 
ce  de  fa  caufe  ,  il  s’en  éloigne  à  tout 
rencontre ,  de  voicy  comment.  MaiSj, 
Verny  ,  comme  vous  êtes  un  Sophi- 
fte  rusé  ,  vous  m’objeélerés  peut- 
être  que  le  fuc  de  Pommes  ,  l’eau 
Rofe  dont  la  Soye  teinte  fraîchemeiTt 
par 
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par  le  Tue  de  Kermes  ^  aura  été  in¬ 
fusée  J  tient  lieu  de  quelque  efpece 
de  quelque  poudre  ,  ou  de  quelque 
ingrédient  imais  cela  cft  manifclte- 
inenc  faux. 

Il  ify  a  perfonne  fi  dépourvu  de 
fens  ôc  de  jugement  qifil  ne  con- 
demne  mon  Adverfaire  ,  Ôc  ne  ju¬ 
ge  à  'même-tems  de  fa  rufe  par  Ion 
artifice  ,  de  dire  que  le  fuc  de  Pom- 
meSif  Eau  Rofe  ôc  la  Soye  crué,tein- 
te  du  fuc  de  Kermes  ,  ne  doivent 
point  être  contés  pour  aucune  efpe- 
ce  d’ingrediens  en  la  Confeélion 
d'Alkermes  ,  qui  efi;  autant  com¬ 
me  s’il  diCoit  qu’ils  n'y  contribuent 
aucune  vertu.  Mais  le  contraire  de 
tout  cela  paroît  au  Syrop  de  Ker¬ 
mes  artiftement  composé  ^  &  corn- 
me  nous  le  préparons  ,  fans  cho¬ 
quer  TAuthorité  deMelué.  En  pre¬ 
mier  lieu  5  il  paroit  au  lentiment  de 
l’odorat ,  l’odeur  de  la  Rofe  ,  du  fuc 
de  Pommes  Sc  de  la  Soye  ^  quoy 
que  des  deux  derniers  l’odeur  en  ioit 
petite  J  âc  au  fentiment  de  la  lan¬ 
gue  la  faveur  de  la  Rofe  j  l’agreable 
douceur  de  la  Pomme  j  ôc  de  Ta  Soye 
crue.  L’odeur  ôc  la  faveur  de  ces 
ingrediens  ne  peuvent  pas  reEer  dans 
le  Syrop  ^  qui  font  deux  marques 
infaillibles  qui  appartiennent  à  l’e- 
leétion  des  medicamens  ,  que  leur 
vertu  ne  s’y  trouve,  fi  cela  n’etoit, 
en  vain  compoferions-nous  tant  de 
diverfes  fortes  de  Syrops ,  tant  Offi¬ 
cinaux  que  Magiftiaux  ,  dans  la  de- 
coélion  defquels  y  entrent  diverles 
fortes  de  fimples  ,  s’ils  ne  partiel- 
poient  de  la  vertu  d’iceux  ,  Ôc  nô¬ 
tre  Adverfairefe  travailleroit  en  vain 
au  Syrop  de  fa  Confcéiion  d’Alker- 
ines ,  qu’il  appelle  par  excellence  en 
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fa  Pharmacopée  Royale,  quand  il  y 
fait  entrer  la  graine  de  Kermes  & 
autres.  Nôtre  Syrop  de  Kermes  étant 
donc  muny  des  qualités  Sc  vertus 
des  fuldits  ingrediens  ,  il  cE  fort 
aEcuré  qu’ils  augmentent  la  force 
des  autres  cfpeces  de  la  Confeétion, 
&  ainfi  ils  doivent  tenir  lieu,ruivanc 
l’intention  de  Mefué  ,  de  quelque 
efpece  de  poudre  ,  ou  autrement  Sc 
particulièrement  le  fuc  de  Kermes  du 
plus  meur  ,  qui  y  entre  en  quantité 
d’environ  neuf  onces,  qui  eE  la  baie 
&  le  fondement  de  la  compofition» 
Mais  que  fert-ilque  jeraifonne  de  la 
forte  avec  Monfieur  Zwelfer  de  ma¬ 
tières  qu’il  ne  connoîc  point,  je  veux 
croire  que  quand  il  auroit  à  Ton  pou¬ 
voir  tous  les  ingrediens  de  cette 
Confeécion  ,  comme  nous  les  avons 
icy ,  qu’il  ne  l<^auroii  les  réduire  en 
vraye  forme  d’Elcétuaire  mol. 

Zwelfer  dit  enfuice.  Car  l’on  voit 
par  plufieurs  Confednons  ,Eleduai- 
res ,  ou  Antidotes  des  anciens  Mé¬ 
decins  ,  qui  ont  toujours  obfervé 
cette  méthode, de  donner  pour  ba- 
fe  &  pour  fondement  aux  efpeces, 
aux  poudres,  &  aux  ingrediens  fo- 
lides ,  pour  compofer  un  Eleduai- 
re,  au  triple  feulement  pour  le  poids 
du  Syrop  ,  composé  ou  fimple  pré¬ 
paré  du  lue  d’herbes ,  ou  de  quelque 
forte  decodion. 

Nôtre  Adverfaire  dit  bien  qu’en 
plufieurs  Confedions  ,  Eleduaires 
ou  Antidotes  ,  les  Aucheurs  ne  don¬ 
nent  que  le  triple  du  Syrop  aux  pou¬ 
dres,  mais  des  autres  efpeces  ün'eE 
pas  toujours  vrayi  car  bien  fouvent 
ils  fontpaEer ,  les  pulpes,  les  fruits 
ôc  autres  pour  Syrop,  comme  aux 
purgatifs  liquides  &  folides  ,  6c  eû 
BBBbbb  3 
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d’autres  ils  y  mettent  le  quadruple 
de  Syrop  ^  comme  nous  avons  re¬ 
marqué  en  quelques  endroits  de  U 
Paraphrafe  de  Bauderon. 

Mais  Monfieur  ZWelfer  ne  me 
defavoüera  pas  auOl  ,  que  les  Au- 
theurs  tant  anciens  que  modernes,  en 
beaucoup  de  compoiieions ,  fuivant 
que  les  efpeces  qui  y  entrent  [ont 
d'une  eirence  plus  ou  moins  tenue 
ôc  fubtile ,  qu'ils  y  mêlent  plus  ou 
moins  ds  Syrop  pour  les  incorporer, 
afin  que  d’un  tel  mélange  il  en  re¬ 
faite  les  effets  qu’ils  en  efperent  j 
car  s’ils  n'y  mectoient  du  Syrop  que 
le  tiers  ou  le  quart  des  etpeces ,  les 
malades  n’en  pourroient  point  ufer 
intérieurement  fans  en  recevoir  de 
l’incommodité,  comme  de  la  Con- 
feélion  d'Alkermes,  fi  on  ne  dimi- 
nuoit  de  beaucoup  la  dote  ,  à  caufe 
de  la  force  des  ingrediens. 

MeCué  à  qui  quelques  Aucheurs, 
tant  anciens  que  modernes,  ont  don¬ 
né  le  Curnom  d'Evangelifle  des  Apo¬ 
thicaires,  à  raifon  des  incompara¬ 
bles  écrits  qu’il  nous  a  lailsé  pour 
la  perfeétion  de  la  Pharmacie,  f^a- 
voic  incomparablement  mieux  la 
maniéré  de  compofer  les  medica- 
raens ,  par  les  belles  lumières  qu’il 
avoit  de  la  matière  medicale,que  no¬ 
tre  Antagonifte  ne  fçaura  jamais, 
de  qui  n’ignoroit  pas  aufîi  les  ré¬ 
glés  generales  pour  les  mélanger 
bien  jultcraent  ,  ainfi  qu'il  paroic 
par  Tes  doétes  écrits ,  non  plus  que 
les  forces  &  vertus  des  fimples  medi- 
camens  qui  compofent  fa  Confection 
d’Alkerraes  ,  comme  aufTi  la  valeur 
de  Ton  Syrop  :  toutes  ces  chofes  par 
luy  meurément  confiderées  ,  le  por¬ 
tèrent  à  la  décrire  telle  que  nous 


la  trouvons  parmy  Tes  doCtes  écrits» 
D'ailleurs  ,  les  ingrediens  de  la  pou¬ 
dre  font  tous  de  grande  efficace , 
comme  cette  noble  production  de  la 
terre  qui  fe  recueille  fur  les  cotes 
de  l'Océan  ,  l'Ambre  gris  à  raifon 
des  parties  qui  la  compofent  ,  elle 
polledc  plus  de  vertu  en  un  grain 
que  beaucoup  d'autres  en  une  drach¬ 
me  i  la  fubtile  Caneile  ,  le  bois  d’ A- 
loës  gommeux  ,  qui  y  entrent  en 
pareil  poids  ,  produifent  de  beaux 
effets  en  petite  quantité.  Les  Perles 
de  le  Lapis  laziili  font  de  même  fort 
effimés,  de  fingulierement  recom¬ 
mandés  pour  toutes  les  affeCtions 
aulquelles  la  Confeétion  efl  defti- 
née.  Le  Mufe  encore  qu'il  s’y  trou¬ 
ve  en  moindre  quantité  que  l’Am¬ 
bre  gris  ,  par  fa  bonne  odeur  forti¬ 
fie  de  corrobore  le  cerveau  ôc  le 
cœur  plus  puilfarament.  L'Or  que 
plufieurs  eftiment  ne  contribuer  rien 
ala  compolicion ,  neanmoins  la  rend 
beaucoup  plus  precieule.  Le  Syrop 
qui  ambrade  toutes  ces  eipeces ,  n'a 
pas  moins  de  vertus  qu'il  elf  inge- 
nieufemeiit  préparé.  Voilà  tous  les 
ingrediens  qui  conllruifeiit  cette  no¬ 
ble  Confection  ,  qui  joints  enlem- 
ble  félon  l'Art,  il  en  rcfulte  des  ef¬ 
fets  du  tout  admirables  ,  que  j'omet- 
tray  à  delfein  ,  pour  juger  n’êcre  pas 
necelfaire  d’en  parier  j  mais  ceux  qui 
defireront  s'inftruire  de  cette  vérité 
les  trouveront  tout  au  long  en  une 
fueille  pliée  en  quatre  ,  imprimée  à 
Nil  mes  par  Guido  Malignan ,  en  l'an 
1 5  9  3 .  &  à  Moncpeiier  par  lean  Gil¬ 
let  ,  en  l’an  i6oi. 

Apres  cela  faut-il  faire  corapa- 
raifon  de  la  quantité  des  Poudres  qui 
y  entrent  avec  celles  des  autres  com- 
poficions 
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pofitions  où  les  inventeurs  d’icelles 
ont  réglé  la  dofe  de  trois  à  quatre 
onces  pour  livre  de  Syrop.  Mefuc 
en  compofant  fa  Confeàion^  croyés- 
vous  qu’il  n’ayc  pas  confideré  ce 
qu  il  faifoit ,  il  avoit  Tes  raifons  pour 
la  décrire ainfi  ;  quavcs-  vous ,  Mon¬ 
teur  Zwelfer, à  redire  de  Ta  méthode, 
veu  que  de  plus  grands  Hommes  que 
vous,  fans  vous  ofFencer,  l’ont  ap¬ 
prouvée  depuis  plulieurs  fiecles.  le 
reconnoy  bien  que  le  tems  que  vous 
avés  employé  à  la  Pharmacie,  vous 
a  été  court  ,  puifqiie  vous  n’y  avés 
pas  appris  que  les  Confeétions  li¬ 
quides  ,  qui  font  deftinées  aux  par¬ 
ties  principales,  &  aux  vifeeres , 
comme  celle- cy  ,  que  les  Autheurs 
ne  preferivent  que  lix  drachmes ,  ou 
une  once  de  poudre  pour  livre  de 
Syrop.  Que  fi  on  incorporoit  cet¬ 
te  quantité  de  poudre  cy-delFus  preù 
cripte  avec  le  triple  de  Syrop  ,  com¬ 
me  vous  dites  ,  ik  qu’on  en  donnât 
une  drachme  ,  il  n’y  auroic  point  de 
malade  qu’il  ne  mît  en  feu  ,  à  moins 
qu’ils  culFent  le  lang  gelé  dans  les 
veines.  Voilà  pourquoy,  cher  amy 
Zwelfer,  prenés  en  bonne  part  la 
leçon  que  je  viens  de  vous  faire, 
vous  en  avés  bon  befoin  ,  comme 
je  vous  diray  plus  particulièrement. 
Dieu  aidant,  en  vôtre  Confeéiion 
d’Alkermes  ,  ou  je  vous  feray  voir. 

Il  vous  avés  de  bons  yeux  ,  que 
vous  êtes  aulîi  mauvais  cenfeur  que 
méthodique  à  compofer  des  medi- 
caraens. 

Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  juge 
bien  que  Monfieur  Zvvdfer  ne  s’en 
fût  jamais  pris  pour  la  quantité  du 
fuccre  contre  la  Confedion  d’Alker- 
mes  de  Mefué ,  n’eût  été  ce  que 
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j*ay  relevé  fort  à  propos  contre  luy, 
de  ce  qu’il  accule  injuftement  que 
la  notre  pelc  deux  livres  plus  que 
celle  de  Meiué  ,  &  qu’elle  excédé 
beaucoup  au  poids  du  Succre  que 
nous  y  ajoutons  ,  apres  qu’il  eut 
conçu  mes  juftes  railons  ,  le  voyant 
Fur  pris  de  telle  façon  ,  que  ne  pou¬ 
vant  s’en  dedire,  pour  fe  fauver  plus 
couvertement  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  dillinguer  en¬ 
tres  confeétions  lolides  &  liquides  ^ 
Eleéluaires  ôc  Antidotes,  Ôc  les  par¬ 
ties  du  corps  humain  à  qui  ils  Font 
ddlinés ,  &  que  les  uns  reçoivent 
plus  de  poudres  que  les  autres ,  com¬ 
me  a  été  cy-devant  allégué  :  les  uns 
reçoivent  de  pulpe  &  les  autres  non, 
6c  ainlî  il  y  a  diver Fes  conlidera-- 
tions  à  faire  ,  qui  méritent  d’être 
plus  curieiilement  épluchées  que  n’a 
fait  nôtre  Doéteur ,  qui  veut  à  quel 
prix  que  ce  ioit ,  que  MeFué  excede 
en  la  quantité  du  Succre  de  Fa  Con- 
feéFion  ,  6c  que  nos  célébrés  Pro- 
felFeurs  n’ayent  pas  eu  droit  de  la 
regler  ,  comme  ils  jugèrent  pouvoir 
faire  pour  la  rendre  plus  propre  à 
leur  uFage  ,  particulièrement  s’il  en 
faut  croire  ce  que  MeÛîeurs  les  Mé¬ 
decins  de  la  République  de  Nurem¬ 
berg  ont  ajouté  au  titre  de  nôtre 
Confection  d’Alkcrmes ,  qu’ils  dé¬ 
crivent  dans  leur  DiFpenFaire  in  fo¬ 
lio,  de  l’an  1578.  en  ces  termes, 
Confefiio  Alkermes  ,  frout  CoUe- 
ghim  curavit  para~ 

ripro  Rege,  Nôtre  DoCfceur  neFçait- 
il  pas  que  la  pratique  ordinaire  des 
Médecins  eft  d’augmenter,de  chan¬ 
ger  ,  ôc  de  diminuer  toujours  ce 
qu’ils  jugent  necdFaire  dans  les  com- 
pofitions  Officinales ,  6c  qu’il  dt  au 
pouvoir 
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pouvoir  d’un  particulier  ou  de  plu- 
fleurs  ,  en  dreifanc  une  Pharmaco¬ 
pée  ^  dajoùcer,de  diminuer,  ou  de 
changer  quelque  chofe  ,  fi  bon  Leur 
femble  :  qu’il  voye  la  Pharmacopée 
de  Paris  ,  beaucoup  d’autres,  il  y 
trouvera  des  chofes  conhderables 
qu’on  y  a  changé.  Il  me  renvoyé 
à  voir  les  Pharmacopées  des  An¬ 
ciens  ,  pour  apprendre  leur  façon  de 
dofer  la  quantité  des  poudres  avec 
celle  des  Syrops  des  Gonfedions , 
Eleétuaires  &  Antidotes  ,  par  la  ré¬ 
ponce  que  je  viens  de  luy  faire,  il 
paroîc  bien  que  je  fçay  mieux  de  la 
façon  qu’il  le  pratiquent  que  luy  , 
&  que  je  n’ay  encore  point  publié 
mes  réglés  generales  j  mais  qu’il 
regarde  luy-même  les  Autheurs ,  éc 
qu’il  apprenne  les  principes  de  la 
compohtion  des  médicaments  qu’il 
ignore,  pour  n'imputer  pas  à  l’ave¬ 
nir  à  des  grands  &  illulltes  peilonna- 
ges  Tes  lautes  &c  Tes  erreurs. 

Pour  prendre  plus  d’avantage  fur 
moy  ,  il  dit  que  j’avoue  que  nôtre 
Confeétion  d’Alkermes  &  celle  de 
Mefué  ell  la  même  chofe-Voilà  com¬ 
me  il  m’impofe.  l’ay  dit  &  le  fou- 
tiens  de  même ,  que  la  Confeélion 
d’Alkermes  de  Mefué  celle  que 
nous  compofons  dans  nos  bouti¬ 
ques  font  femblables  en  dofes  ,  à 
la  referve  d’une  petite  différence 
que  je  diray  en  fon  lieu ,  ôc  afin  d’a¬ 
voir  plus  de  matière  de  déclamer  ,  il 
a  fupprimé  mes  dernières  paroles, 
pour  faire  voir  par  fon  injufte  cal¬ 
cul  ou  fupputation ,  ce  qui  revient 
de  chaque  ingrédient  précieux  pour 
drachme  de  Confection  en  l’une 
&  en  l’autre.  Et  que  tous  les  ingre- 
diens  de  nôtre  Confeétion  d’Alkct- 


mes  étant  bien  unis  &  mêlés  pefent 
trois  livres  huit  onces  >  «3c  celle  de 
Mefué  deux  livres  hx  onces  :  fuivant 
la  nouvelle  fupputation  de  Zwelfer> 
nôtre  ConfeéÛon  peioit  14.  onces, 
plus  que  celle  de  Mefué,au  lieu  qu’el¬ 
le  ne  pefe  en  tout  que  huit  onces ,  à 
prendre  le  Syrop,comme  nous  dirons 
cy-apres,  ôc  par  confequent  il  y  doit 
entier  pour  chacune  drachme  de  ia.- 
dite  Confeétion  un  tiers  êc  un  quin¬ 
ziéme  de  grain  d’Ambre  gris,  ôc  non 
pas  un  tiers  de  grain ,  comme  veut 
nôtre  Docteur,  ôc  des  autres  ingre- 
diens  à  proportion,  le  ninhlteray 
pas  davantage  fur  ces  particules  de 
grains, puilque  fay  fiifïilarament  fait 
voir  la  rufe  de  nôtre  iubtil  adver- 
faire ,  plus  capable  de  brouiller  les 
matières  que  les  éclaircir,  &  que  nô¬ 
tre  Confeétion  d’Aikermes  ne  pe¬ 
fe  en  tout  que  huit  onces  plus  que 
celle  de  Merué,<3c  les  huit  onces  pro¬ 
cèdent  une  partie  du  Succre,  «Sc  l’au¬ 
tre  du  fuc  de  Kermes. 

Mais  j’entends  venir  de  loin  nô¬ 
tre  Adverfaire  qui  ne  demande  pas 
mieux  que  de  trouver  de  prétextés 
pour  mettre  fes  erreurs  à  couvert  : 
fa  rufe  paroît  en  ce  qu’il  n’a  pas 
voulu  obfeiver  à  l’endroit  de  Me¬ 
fué  ^augmentation  du  poids  que 
le  fuc  de  Pommes  &  l’eau  Rofe 
donnent  à  cent  cinquante  drachmes 
de  Succre  pour  le  reduhe  en  Syrop, 
comme  il  a  fait  à  la  nôtre  ,  qui  la 
fait  pefer  quatorze  onces  plus ,  à  def- 
fein  pour  rabattre  du  crédit  &  de 
l’elfime  qu’on  fait  de  nôtre  Confe¬ 
ction  d’Alkermes  ,  difanc  que  les 
deux  livres  de  fuccre  qui  y  entrent 
retiennent  pour  le  moins  plus  de  fepc 
à  huit  onces  de  fuc  de  Pommes  ou 
d’eau 
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d‘eau  Rofe  ,  dans  lefquels  nous 
avons  infusé  la  foye  ctué  ,  pour 
iuy  donner  la  confütence  de  fyrop. 
A  quoy  je  réponds ,  que  pour  corn- 
P  oie  U  ladite  Confeàion  ^  qu’il  faut 
prendre  trois  livres  poids  de  Méde¬ 
cine,  qui  font  trente  lix  onces  de 
fyrop  de  Kermes  ,  complet  de  toutes 
ces  elpeces  ,  comme  il  y  a  encores 
des  gens  d’honneur  qui  le  prati¬ 
quent  (  quand  ce  ne  feroit  qu’un  ) 
en  cette  ville ,  &  ainh  la  Confedion 
fe  trouve  dans  une  juftellé,  où  il  n’y 
a  rien  à  redire. 

Toute  l’adrclfe  la  plus  fubtile  de 
mon  Adverfaire  n’a  iceu  dilTimuler 
plus  long-tems,  ce  qu’il  a  voulu  ca¬ 
cher  par  divers  artifices ,  qu’enfin  la 
prefomption  de  ion  efprit ,  poulie 
par  un  defir  de  vengeance,  luy  a  fans 
doute  fait  oublier  ce  qu’il  avoit  dit 
en  Ton  Auimadverfion ,  que  la  Con- 
fedion  Alkermes  de  Mefué  ne  pe- 
foit  pas  au  de-là  d’une  livre  deux 
onces,  de  que  celle  de  Montpelier 
la  furpafibit  en  poids  de  plus  de  deux 
livres ,  à  dclfein  de  faire  voir  la  foi- 
blelfe  de  la  nôtre  i  mais  comme  il 
arrive  pour  l'ordinaire  à  ceux  qui 
veulent  combattre  la  vérité  par  le 
menlonge  ,  lors  qu’il  leur  fcmble 
par  leurs  foiblcs  raifons  de  fe  mettre 
à  couvert  d’un  côté  ,  ils  fe  décou¬ 
vrent  entièrement  d’un  autre.  Mon- 
fieur  Zwtlfer  en  a  ulé  de  même , 
quand  il  a  voulu  fupputer  les  parti¬ 
cules  des  grains  des  chofes  plus 
precieufes  de  nôtre  Confedion , 
ayant  voulu  accomparer  la  deferip- 
tion  avec  celle  de  Mefué  qu’il  a 
tirée  de  fes  œuvres ,  &  apres  en 
avoir  exaélement  calculé  les  ingrc- 
diens  à  fon  avantage  ,  comme  j’ay 


fait  voir  cy-defilis ,  il  a  trouvé  & 
dit  qu’elle  pefe  deux  livres  lix  on¬ 
ces  ,  qui  ell  au  delà  de  plus  de  la 
moitié  ,  de  ce  qu’il  avoit  cy-devant 
dit  qu’elle pefoit.  Voilà  une  hardief- 
fe  bien  grande  qui  tient  de  la  der¬ 
nière  eftronterie  de  l’homme ,  qu’en 
une  chofe  des  plus  connues  de  nô¬ 
tre  düpute  ,  il  fff  foit  voulu  fervir 
de  femblables  termes  pour  noircir 
la  vérité ,  comme  auiïi  quand  il  a 
exagéré  la  dofe  du  fuccre  que  nous  y 
employons  en  des  termes  qui  figni- 
fient  beaucoup  plus  au  delà  qu’il  ne  fe 
monte,comme  par  la  grande  quantité, 
par  la  trop  grande  quantité  ,  êc  par 
î’exceflive  quantité  :  ^  pour  donner 
quelque  couleur  à  fon  difcours ,  s’en 
eh  pris  à  Mefué,  ainfi  qu’a  été  déjà  al¬ 
légué  ,  en  difant  que  le  fyrop  de  fix 
onces  de  fuccre  luffifoit  pour  in¬ 
corporer  toute  la  poudre,  &  que 
douze  onces  de  fuccre  ont  été  ajou¬ 
tées  par  excez  à  cette  Confcélion. 
Voilà  des  termes  que  j’ay  voulu  briè¬ 
vement  repeter  pour  rafaichir  la 
mémoire  du Ledfeiir ,  de  l’artifice  de 
Monlieur  ZWelfer  afin  qu’il  puilTe 
par  ce  petit  abrégé  juger  de  fon 
genie. 

Apres  avoir  quitté  toutes  les  ré¬ 
pétions  de  mon  Antagonifte ,  il 
agréera  s’il  luy  plait  ,  que  je  luy 
demande  s’il  refve,  ou  s’il  n’elt 
pas  dans  fon  bon  fens  ,  de  dire 
que  le  mille  ne  foit  mis  dans  la 
Confection  d’Alkermcs  que  pour 
l’odeur.  Ofe  t’il  bien  démentir  un 
grand  nombre  d’Illufires  perfonna- 
ges  qui  en  ont  décrit  fes  qualités 
&  vertus ,  qui  difent  pofitiveraent, 
que  le  mule  eh  chaud  au  fécond 
degré  ,  ôc  fec  au  troifiéme ,  qu’ii 
C  C  C  c  c  c 
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conforte  le  cœur  refroidy  &  fujet 
à  bactemenc,  qu'il  clt  bon  à  tou¬ 
tes  les  affections  du  cœur  pris  en 
breuvage  ou  appliqué  extcrieure- 
inent  j  qu'il  netcoyc  les  taches  fub- 
Ciles  des  yeux  ^  &c  deffeichc  les 
fluxions  humides  :  qu'il  conforte  le 
cerveau  (k  adoucit  les  douleurs  de 
tête  invétérées  provenant  d’abon¬ 
dance  de  flegme  :  diffoiit  avec  huile 
de  Palme ,  excite  à  l’aéle  venerien, 
fl  on  en  oint  les  parties  honteu- 
fes  ,  &c.  Voilà  des  qualitez  ôc  ver¬ 
tus  en  bon  nombre  ,  que  le  mule 
poflede  ,  qu'un  homme  bien  feulé 
ne  révoquera  jamais  en  doute  ,  (ans 
en  rechercher  beaucoup  d’autres , 
que  je  pourrois  dire  qui  ont  émeu 
Melué  à  le  iaire  entrer  en  fa  Con- 
fcétionj  &  non  la  feule  odeur,  com¬ 
me  veut  nôtre  prétendu  Doéteur, 
Et  pour  ne  flatter  point  la  vérité, 
je  veux  croire  que  ii  nos  célébrés 
Doéteurs  n’en  avoient  augmenté  la 
dofe  dans  leur  Confeélion  de  deux 
fcrupules  que  Zwelfer  n'en  auroit 
point  parlé  de  la  forte  ^  mais  parce, 
qu’il  a  jugé  que  cette  addition  de 
deux  fcrupules  étoit  grandement 
confiderabîe  ôc  qu'elle  rehaufl'oit  de 
beaucoup  les  forces  de  nôtre  Con- 
feétion,  ôc  qu'elle  feroit  tort  à  la  ré¬ 
putation,  que  puis  qu'il  étoit  h  avant 
engagé  dans  l'erreur,  qu’il  falloit  ré¬ 
pondre  ou  bien  ou  mal  voyant  qu’il 
avoit  épuifétouce  fa  honte,  ô:  qu'il 
n'y  avoit  plus  pour  luy  de  répu¬ 
tation  à  perdre. 

Monfieur  Zwelfer  ,  ne  foyez  plus 
fl  vain  ôc  h  prelomptueux  ,  ôc  ne 
vous  emportez  point  à  la  legere 
comme  vous  faites  à  tout  moment 
aux  injures  ôc  aux  inventives  -,  fouf- 


frez ,  je  vous  prie ,  que  je  vous  dife  la 
venté  fans  vous  émouvoir.  Vous 
fçavez  trop  bien  ou  à  tout  le  moins 
vôtre  âge  vous  le  doit  avoir  appris 
que  les  injures  ôc  les  inveélives  font 
des  armes  qui  ne  font  propres  à 
rien  ,  ôc  qui  ne  lervent  que  pour  dé¬ 
couvrir  la  foiblelle  de  celuy  qui 
s’en  fert  pour  la  defenfe  de  la  cali¬ 
fe.  Souffrez  donc  encore  un  coup, 
je  vous  prie  ,  d’agréer  mon  cher 
Adverfaire,  que  je  vous  die  que  les 
raifons  que  vous  m’alleguez  pour 
la  defence  de  vôtre  fécond  point, 
ne  font  qu’une  fuitte  de  vos  luppd- 
fuions  ordinaires.  Vous  dites  que 
pour  vous  juftifier ,  ôc  rendre  inno¬ 
cent  avec  les  Meflieurs  d’Aufbourg 
de  l’horrible  crime  que  j’ay  commis 
fur  ce  que  j'ay  dit  qu’ils  ont  retenu 
par  mégarde  ,  ou  par  la  faute  de 
l'Imprimeur,  comme  il  y  a  le  plus 
d’apparence  l'entiere  dofe  des  Per¬ 
les  ôc  du  Lapis  Lazuli,  qui  eft  de 
deux  drachmes  de  chacun  y  au  lieu 
qu'il  n’en  falloir  mettre  qu’une  drach¬ 
me  ,  ôc  vous  Monheur  le  corre- 
dfeur  qui  êtes  venu  long-tems  apres 
eux  qui  déviés  corriger  cet  erreur , 
vous  l'avez  non  feulement  authori- 
fée  quand  vous  l’avez  paflee  fans 
dire  mot ,  mais  vous  la  voulez  en¬ 
core  foûtenir  ôc  defendre  par  des 
raifons  tres-foibles  ,  comme  je  di- 
ray  cy-apres  ,  qui  feront  connoître 
à  un  chacun  qui  vous  êtes,  le  ne  trou¬ 
ve  rien  de  plus  ridicule  ôc  de  plus 
furprenant  que  ce  que  mon  Adver¬ 
faire  met  en  avant  quand  ii  dit  qu'a- 
pres  une  meure  reflexion  ôc  apres 
y  avoir  bien  pensé  conjointement 
avec  MelTienrs  d'A usbourg,  ils  y 
ont  ajouté  la  fécondé  drachme  de 
Perles 


à  l'apologie  deZv^elfer.  935 


Perles  ^  de  Lapis  Lazuli  à  la  pre¬ 
mière. 

S’il  étoic  vray  ,  ce  que  mon  Ad- 
veriaire  mec  en  avant ,  li  faudtoic 
qu’il  eut  pour  le  moins  cent  ans 
pafTcz  3  &  voicy  comme  je  le  prou¬ 
ve.  Zweifer  avoir  quatorze  ou  quin¬ 
ze  ans  i  lors  qu’on  ie  mit  en  appren- 
tiiîage  :  il  a  exercé  la  Pharmacie 
pendant  quinze  ans  par  fa  propre 
confellion  ,  comme  a  été  déjà  dit, 
&  leptance  deux  ans  qu’il  y  a  de 
de  la  première  édition  de  la  Phar¬ 
macopée  d'Ausbourg  qui  ell  de  1  an 
1597.  dans  laquelle  la  defeription  de 
la  Confection  d’Aikermes  de  Me- 
fué  eft  inferée  pour  la  moitié  de  Ja 
dofe  des  ingredicns  ,  à  la  relerve 
comme  dit  eft  de  celle  des  Perles 
&  du  Lapis  Lazuli  qui  y  eft  entiè¬ 
re  j  &  ainlî  il  y  a  grand  apparence 
que  mon  Adveriaire  Zwelfer^  écoit 
en  ce  tems-là  3  dans  les  paraftates 
de  Ton  Aycul  ou  de  fon  pere  ,  par¬ 
ce  que  fuivant  nôtre  fupputation  il 
feroit  prefenternent  âgé  de  plus  de 
cent  ans ,  comme  je  viens  de  dire^ 
ôc  partant  il  n’a  peu  comme  il  mec 
en  avant  conférer  ny  délibérer  avec 
Meftieurs  les  Médecins  d’Ausbourg 
pour  l’addition  de  cette  drachme 
de  Perles  de  Lapis  Lazuli.  Vne 
autre  preuve  de  cette  venté  eft  , 
que  h  c’étoic  une  addition  faite 
exprès,  que  dans  l’édition  cy-def- 
fus  citée  de  l’an  1 5  97.  les  Médecins 
d'A  us  bourg  en  auroienc  dit  quel¬ 
que  choie  en  l’annotation  qu’ils 
ont  faite  fur  la  Conft  Ction  d’Al- 
kermes  comme  ils  ont  fait  de  dix 
drachmes  de  Lapis  Lazuli  que  Mef- 
fiturs  les  Medeems  de  Nuremberg 
ont  ajouté  à  la  defeription  de  la  Coii- 


feClion  Alkermes  de  Mefué,  &c.  que 
je  rapporceray  de  nouveau. eji  m 
hjii pï opter  operofam  &  valdè pretio^ 
farn  e]m  co  upojitione  &  Noribergenf 
Laptâ.  Cpanei  drachrn.  10,  Jumn/tt. 
Dojts  a  drach.  femü  ad  incegram  ad 
fumrnum  :  funt  &  alla  minm  operofû 

preciojd  hîi]m  Eleêîuar.  compoji^ 
tionci  ut  JSiofiradami  &  louberti  , 
qua  apud  noJt>'os  etiam  Pharmacop. 
profiant.  Porro  monent  IPorimber- 
genf.  fol.  27  i.  Sericum  arte  infe^ 
tlum  coloribm  ad  médicamenta  in^ 
terna  nulLo  modo  ejfe  ajfumeadum» 
Sunt  &  alla  qu&dam  ELeEiuar.  non 
omittenda  quorum  ufpu  aliquando 
fuit  celebrts ,  ut  fequens  ;  ik.  parce 
qu’ils  n’en  font  point  mention  d’un 
féal  mot  ,  je  concluds  que  cette 
Addition  que  Zwelfer  appelle  eft 
une  omiftion  qu’il  voiidroit  faire 
palTer  pour  addition  afin  de  pou¬ 
voir  mettre  à  couvert  fa  prefomp- 
tion.  Voilà  par  un  jufte  raifonne- 
ment  ,  ou  par  fa  propre  depofi- 
tion  le  fondement  du  fécond  point 
de  nôxrc  prétendu  DoCteur  dé¬ 
truit. 

le  laifte  prefque  deux  pages  en¬ 
tières  fans  y  répondre ,  ou  parce 
qu’elles  contiennent  de  trop  fre¬ 
quentes  redites  ou  des  raifons  aulîî 
laies  qu’il  y  iroit  du  mien  de  m’y 
attacher ,  d’autant  qu’elles  font  in¬ 
dignes  de  mon  honneur.  le  diray 
feulement  que  ce  qui  prouve  la  lâ¬ 
cheté  qui  procédé  d’une  vanité  in- 
fupporcable  de  mon  Adveriaire  eft, 
quand  il  dit  que  la  viétoirc  que 
Zwelfer  s’eft  acquiCe  :  les  trophées 
qu’il  s’eft  bafty  dans  les  fçiences, 
que  c’eft  ce  qui  rn’a  rendu  inquiet 
èc  envieux  de  fon  bon  heur.  Qiiel 
C  C  C  c  cc  2 
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iuaement  ne  doit- on  pas  faire  d  un 
homme  qui  fe  drcffe  des  trophées 
dans  Tes  erreurs  ,  &  qui  shmagine 
des  victoires  avant  que  de  combattre: 
s’il  connoiiroit  Tes  défauts  ,  il  s*hu- 
milieroit  par  fon  filence ,  plutôt  que 
de  fe  relever  par  une  extraordinaire 
fufHlance.  le  ne  fuis  point  envieux 
de  ceux  qui  excellent  en  ma  pro- 
fefTion  ,  au  contraire  je  les  honore 
ôc  les  chéris  &  Monlieur  Zwelfcr 
mauvaife  grâce  de  parler  en  (es  ter¬ 
mes  5  tous  ceux  qui  me  connoillent, 
connoillcnc  auûi  qu  elle  eft  ma  fince- 
ricé  ôc  candeur. 

llned  pas  mal  aife  de  juger  par 
la  façon  d’écrire  de  Monfieur  Zwel- 
fer  ,  qu’il  écume  de  furie  de  ce 
qu  un  Apothicaire  l’a  attaqué  :  fans 
doute  fa  prefomption  luy  faifoit 
accroire  que  perfonne  n’oferoit  l’en¬ 
treprendre  i  mais  il  voit  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul ,  &c  qu’on  ne 
l’épargne  point  d’ailleurs.  Que  fi 
pour  le  paffé  ceux  qui  ont  eu  or¬ 
dre  d’écrire  contre  luy  ne  l’ont  pas 
fait ,  ce  n’a  pas  été  à  faute  de  ma¬ 
tière,  &  encore  moins  de  fcience  j 
mais  ils  ont  eu  des  confidcrations 
qui  les  ont  retenus  :  qu’il  ne  pré¬ 
tende  donc  pas  d’en  tirer  de  l’avan¬ 
tage  ,  au  contraire  qu’il  fe  difpo- 
fe  à  répondre  à  ceux  qui  l’attaque¬ 
ront  ;  en  mon  particulier  je  ne 
luy  donneray  point  de  relâche  tant 
qu’il  plairraàDieu  de  me  conferver 
k  vie,  &  apres  moy  mes  décendans. 

Nôtre  Monfieur  Zwelfer  pour 
auchorifer  l’addition  qu’il  prefiip- 
pofe  avoir  été  faite  en  la  Con- 
feétion  d’Alkcrmes  de  Mefué  par 
les  Médecins  d’Ausbourg  des  Per¬ 
les  ôc  du  kapis  Lazuli,  de  chacun 
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une  drachme ,  il  revient  encore  fuc 
fon  premier  point  ,  pour  faire  voie 
combien  il  luy  eft  utile  de  répéter 
les  chofes  pallees  ,  comme  celle 
qui  regarde  cette  exceffive  quan¬ 
tité  qu’il  appelle  de  fuccre ,  que  les 
Médecins  de  Montpelier  y  ont 
ajoûté  ,  6c  de  là  il  tire  partie  de 
Ion  argument  que  l’addition  des 
Perles  6c  du  Lapis  Lazuli  a  etc 
faite  fort  à  propos  en  ce  quelle  re- 
haulTe  de  beaucoup  6c  fortifie  la  ver¬ 
tu  du  compofé.  Mais  je  diray  icy 
comme  cy- devant  ,  que  Monfieur 
Zwelfer  par  un  defaut  de  mémoire 
ou  par  le  mouvement  de  fon  hu¬ 
meur  brûlante ,  qui  luy  ôte  l’ula- 
ge  de  la  railon  ,  varie  d’un  mo¬ 
ment  à  l’autre  :  par  exemple  en  U 
réponfe  de  fon  lecond  point  j  il  dit 
avoir  conféré  6c  délibéré  conjointe¬ 
ment  avec  Meflieurs  les  Médecins 
d’Ausbourg  de  l’addition  defdites 
deux  drachmes  des  Perles  6c  du  La¬ 
pis  Lazuli,  6c  à  prefenc  il  en  donne 
toute  la  gloire  à  Meffieurs  les  Mé¬ 
decins  d’Ausbourg,  6c  loue  leur  in- 
diiftrie  d’avoir  fait  k  (lUditc  addi¬ 
tion  (  fans  s’y  comprendre  comme 
il  a  fait  cy-devant  )  qui  releve  6c 
fortifie  la  vertu  de  tout  le  compo¬ 
fé  i  dequoy  je  m’étonne  derechef 
de  l’entendre  parler  comme  un  hom¬ 
me  qui  perd  fa  mémoire  du  foir  au 
lendemain  ,  6c  qu’il  fe  réfuté  d’une 
page  à  l’autre  ,  puis  qu’il  ne  fe  fou- 
vient  pas  de  ce  qu  il  nous  fait  liie 
en  fon  Animadverfion  generale  de 
la  Seétion  onzième  de  la  Pharma¬ 
copée  d’Ausbourg  ,  parlant  de  la 
préparation  Gelenique ,  des  pierres 
precieufes  qu’il  rejette  à  caufe  qu’el¬ 
les  font  tres-dures  6c  que  nôtre 
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chaleur  naturelle  ne  peut  pas  les  ré¬ 
duire  de  puilTance  en  ade,  outre 
qu'elles  adhèrent  à  reftoinach  ôc 
Ôc  aux  inteftins.  Apres  avoir  parlé 
de  la  forte  ,  pourquoy  eft-ce  qu'il  fe 
contredit  fi  manifefteraent  ,  quand 
il  admet  les  Perles  &  le  Lapis  La- 
zuli  préparez  à  l'ordinaire  ou  à  la 
façon  commune  dans  la  C.  A.  au 
double  poids  qu’ils  y  font  demandez 
par  Mefué  j  ça  été  à  defléin  d’au- 
thoriler  Ton  erreur  en  dilant  que 
cette  addition  rehaiilfe  de  beaucoup 
la  vertu  de  la  compohtion.  De  ce 
difeours  ,  ceux  qui  font  moins  in- 
terclîéz  que  moy, pourront  facilement 
juger  de  l'affiete  de  l’efprit  de  Mon- 
lieur  Zwelfer. 

Pour  prouver  la  quatrième  erreur 
de  ZWelfer  ,  je  prendray  le  fens  de 
fes  paroles  un  peu  plus  haut  que  je 
n’avois  fait  en  ma  precedente  Re¬ 
marque,  où  il  dit;  C’eft  pourquoy 
je  ne  me  puis  affez  étonner ,  de  ce 
que  les  Autheurs  rejettent  li  incon- 
iiderément  ,  &  li  imprudemment 
la  compo/îtion  de  Mefué  ;  mais 
qu'au  contraire,  ils  fui  vent  feolemenc 
celle  de  ceux  de  Montpclier  ou  de 
Lyon  ,  bien  que  comme  ils  ad- 
voiient  eux-mêmes  ^  ils  ne  foient 
jamais  fans  fucs  ou  Syrop  ,  avec 
lequel  ils  puilfent  faire  une  alPez 
bonne  &  jolie  Confection  ,  non 
feulement  f  cfEcacieufe  que  ces 
étrangères ,  mais  encores  qui  la  fur- 
palTera  de  beaucoup.  Et  à  la  vérité 
les  François  &  les  autres  nations 
étrangères  fe  mocquent  à  bon  droit 
de  nous  ,  de  ce  que  méprifant  les 
chofes  qui  fe  peuvent  auui  commo¬ 
dément  faire  en  nôtre  pays,  Ôc  s’y 
font  même  tous  les  jours ,  nous  nous 
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plaifons  fi  fort  aux  étrangères ,  ou 
qui  pour  le  moins  nous  font  portées 
de  loin. 

Monfeur  ZWelfer  s'eftant  fort  em¬ 
porté  fur  ce  que  j'ay  dit  qu’il  avoic 
du  lue  ou  Syrop  de  Kermes ,  avec 
lequel  il  pourroïc  faire  une  meilleure 
Confection  d’Alkermes  que  celle 
que  nous  leur  envoyons-,  ôc  en  même 
tems  pour  toute  réponle  contre  Ion 
ordinaire  qui  ell:  d’exagerer  beau¬ 
coup  les  petites  chofes  pour  les  faire 
paroi tre  plus  grandes  ,  me  renvoyé 
feulement  à  la  page  251.  ligne  17» 
de  fa  precedente  édition  ,  où  il  ne 
die  autre  choie ,  que  ce  que  je  viens 
de  dire,  le  vous  prie  qu’on  exami¬ 
ne  bien  la  confulion  de  Ion  dis¬ 
cours  ,  que  fl  on  n'y  trouve  pas  en 
termes  exprès  ce  que  j’ay  dit  un 
peu  trop  clairement  qu'il  avoit  du 
lue  ou  Syrop  de  Kermes  avec  lef- 
quels  il  pouvoir  faire  une  meilleure 
Confection  que  la  nôtre,  du  moins 
on  y  trouvera  le  fens.  Car  quels 
Autheurs  entend  Monlîeur  Zwelfer,, 
pour  ceux  qu’il  taxe  d’inconfiera- 
tion  ôc  d’imprudence  qui  preferenC 
nôtre  Confection  d’Alkermes,  ôc 
celle  des  Mefîieurs  de  Lyon  a  celle 
de  Mefué.  le  réponds  qu’il  entend 
tous  ceux  qui  en  ont  inféré  nôtre 
defeription  dans  leurs  Pharmaco¬ 
pées  ,  comme  Valerius  Cordus  en 
la  fécondé  édition  in  folio  du  Dif- 
penfaire  de  Nuremberg  de  l’an 
155)8.  qu’outre  la  defeription  de 
Mefué ,  il  ajouta  la  defeription  de 
Montpelier,  Ôc  loannes  Georgius 
VolckramerusDoyen  du  College  de 
Nuremberg  intime  amy  de  mon  Ad- 
verfaireen  la  quatrième  édition  de 
i’an  I (?^(?,de leur  Pharraacopée,en a> 
C  C  C  c  c  c  ^ 
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retranché  la  defcription  de  Mefué, 
Sc  y  a.  retenu  la  nôtre  en  toutes 
fes  parties  excepté  de  la  Soye.  Pour 
être  plus  fuccint  je  n'ailegueray 
que  ces  deux  Autheurs  ,  Ôc  dere¬ 
chef  je  demanJeray  à  Monheur 
Zwelfer,  li  MelTicurs  les  Médecins 
de  Nuremberg  que  je  puis  apptller 
fes  voifins  comme  étant  de  même 
nation  ,  ont  du  lue  6c  du  Syrop  de 
Kermes  ,  comme  il  dit  ,  pour  pou¬ 
voir  faire  une  jolie  Confeélion  qui 
furpallera  en  bonté  les  étrangères, 
le  demande  encore  à  Monfieur  le 
Docteur  qu’ell-ce  quhl  entend  par 
les  Confections  qu’il  appelle  étran¬ 
gères.  Il  me  fem oie  ,  6>c  c’elt  le 
fentiment  de  quelques  Içavansavec 
lefquels  j’en  ay  conféré  qu’il  ne 
peut  entendre  aucune  autre  Con¬ 
fection  par  les  étrangères  que  cel¬ 
les  qui  font  envoyées  de  Montpe- 
lier  ou  de  Lyon  en  Allemagne, 
qui  confirme  mon  fentiment  &  cet¬ 
te  vérité  elt  qu’il  ajoùte  enluitte. 
A  la  vérité  les  François  &  les  au¬ 
tres  Nations  étrangères  le  mocquent 
à  bon  droit  de  nous ,  de  ce  que 
nous  mépcilons  tes  choies  qui  le 
peuvent  aulîi  commodément  faire 
en  nôtre  pays  6c  s’y  font  même 
tous  les  jours  ,  nous  nous  plaifons 
fl  fort  aux  étrangères,  ou  qui  pour 
le  moins  nous  lont  apportées  de 
loin.  De  tout  ce  railonnemenc  que 
devons  nous  recueillir  li  ce  n’elt 
que  Zwelfer  veut  par  la  confufion 
de  Ton  difeours  autant  plein  de 
rufe  que  d’artifice  faire  voir  qu’en 
fon  pays  il  peut  faire  une  meilleu¬ 
re  Confection  d’Alketmes  que 
nous,  quoy  que  nous  foyons  dans  le 
pays  ou  le  Kermes  vient  en  abondan¬ 


ce,&  que  les  autres  chofes  precieufes^ 
y  font  apportées  en  quantité  par  le 
moyen  du  commerce. 

11  elf  aifé  de  répondre  à  nôtre 
DoCteur  Adver faire  qui  veut  per- 
luadtr  les  moins  oculez  de  nôtre 
profelîion  qu’en  fon  pay.s  on  peut 
faire  une  meilleure  Confection  d’Al- 
kerraes  que  nous, en  leur  luppoiant 
le  menlonge  pour  la  vérité. 

Pour  n’écrire  pa.  deux  fois  une 
même  choie  >  le  Letteui  trouvera 
la  réponle  de  cette  derniere  fuppo- 
lîtion  de  Monlieur  ZWeifer  en  la 
page  532.de  laCcnfcttrond’AlKer- 
mes  deMoncpeher. 

Monlitui  Zwelfer  le  plus  em¬ 
brouille  de  Cous  les  hommes  ,  le 
plus  fouvent  en  tous  fes  dilcours 
on  ne  peut  comprendre  ce  qu’il 
veut  dire  ,  il  n’a  rien  qui  luy  toit 
plus  familier  que  les  injures  Ôc  les 
invectives  pour  dcLndre  les  er¬ 
reurs  i  car  au  lieu  de  nous  donner 
une  intelligence  nette  ôc  fincere , 
il  demeure  toujours  dans  l’ambigui¬ 
té  pour  fe  garentir  des  efforts  de 
la  venté.  Mais  encore  ce  que  je  trou¬ 
ve  de  mauvais  en  luy,  c’eft  qu’il  n’elt 
pas  non  feulement  content  de  dé¬ 
fendre  fa  propre  caule  ,  mais  il 
veut  prendre  encore  la  defence  de 
certains  trompeurs  ,  Ôc  m’accom- 
pare  à  ces  Vipereaux  qui  rongent 
les  propres  entrailles  de  leur  me- 
re  pour  fe  donner  U  vie  ,  &  en 
fuitte  il  dit  que  par  une  rage  fem- 
blable  à  celle  d’un  Chien  ,  je  n’é¬ 
pargne  point  mon  pays  ôc  ma 
propre  nation  :  &  n’eft-ce  ps , 
dit- il,  un  crime  le  plus  indigne 
du  monde  que  j’expofe  à  la  haine 
&  à  la  lilée  non  feulement  de  tou¬ 
te 
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te  TEurope  j  mais  encore  tou¬ 
te  la  Terre,  mes  compatriotes  les 
Apothicaires  de  mon  pays  &  mes 
familiers  concitoyens  ,  comme  s'ils 
étoicnc  des  impolleurs  des 

perlonnes  d'une  conlcience  per¬ 
due. 

Il  n’efl:  pas  difficile  de  juger  par 
le  difcoLirs  de  Monfieur  Zwelfer, 
c]Lie  chacun  aime  fon  Icmblable , 
puis  qu'il  n’eh  pas  content  d’avoir 
pris  la  defence  d'une  h  mauvaife 
caufe  c|ue  la  Tienne  ;  mais  tp'ilvueil- 
ie  encor  favoriier  celle  de  ceux  qui 
par  une  mauvaile  conlcience  ,  lans 
charité  pour  leur  prochain  ,  pouf¬ 
fez  par  un  delir  infatiablc  de  gai- 
gner ,  les  uns  entreprennent  contre 
les  Ordonnances  des  i'arlements , 
ôc  les  reglemens  de  leur  Art  ,  de 
tromper  &  brouiller  diverfes  com- 
pofitions,  comme  nous  avons  cy- 
hevanc  dit ,  particulièrement  ledit 
Syrop  i  &  les  autres  faire  ce 
qu’ils  n'ont  jamais  appris, &  que  leur 
profeiîion  ne  permet  pas  qu’iis  fal- 
Tent.  Monfieur  Zwelfer  en  qualité 
de  Médecin  fe  trouve  élevé  à  un  de¬ 
gré  plus  haut  que  les  Apothicairesi 
Ôc  ainfi  au  lieu  de  veiller  fur  ceux 
qui  malverfent ,  au  contraire  il  veut 
authorifer  leur  méchanceté  ,  pour 
pallier  la  mauvaife  caufe  :  je  fuis 
tout  perfuadé  &  veux  bien  qu’il 
fçache,  que  fa  Majellé  Imperiak 
qui  la  honoré  du  titre  de  Médecin, 

(  comme  a  etc  cy-devant  dit  )  ne 
l'auroit  lans  doute  pas  fait ,  fi  elle 
eut  crû  qu'il  en  eut  ulé  de  la  forte, 
l’ay  plus  de  droit  encore  que  je  ne 
dis  pas  de  déclamer  contre  ces  pc- 
ites  qui  en  ufent  mai  ,  foit  qu'ils 
foient  de  ma  profefiion  ou  non. 
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m’y  trouvant  obligé  par  la  chari¬ 
té  que  je  dois  à  mon  prochain,  &c 
par  ma  propre,  confcience  de  re¬ 
lever  les  chofes  c]ue  je  releve  à 
l'encontre  de  tous  ces  infâmes  , 
^  particulieraiient  contre  ceux 
qui  veulent  innocenter  telles  gens. 

Monlieur  le  Doéleur  ZWelfer 
apres  avoir  fait  fumer  &  refumer 
la  bile  de  fon  atrabile  contre  moy 
en  faveur  de  ceux  qui  brouillent 
&  qui  trompent  le  S)rop  de  Ker¬ 
mès  ,  par  ironie  ,  il  me  remercie 
au  nom  de  toute  l’Allemagne  &  de 
l'Europe  du  bon  avis  que  je  leur 
ay  donné,  qui  leur  leiviia  a  l'adve¬ 
nir  pour  fe  garder  de  iuprile.  Mais 
pour  revenir  à  ia  façon  ordinaire 
û'impoier  à  la  vérité  ,  il  dit  ,  que  je 
ne  me  fâche  point  s’ils  préparent 
déformais  leur  Confeétion  d’Alker- 
mes  avec  des  grains  recens  de  Ker¬ 
mès  ou  de  nouvellement  feichez. 
Voyez  je  vous  prie  fa  hardiefie 
pour  juger,  dequoy  n'eft-elle  pas 
capable ,  &  s’il  eh  à  fon  pouvoir 
de  recouvrer  des  grains  de  Kermes 
recens  ,  6c  même  de  celuy  qu’on 
aura  nouvellement  feiché  à  moins 
d’un  foin  tres-particulier  &  â  grand 
frais  qui  lurpalferoit  de  beaucoup 
la  curiofité  de  nôtre  Dot^cur ,  qui 
n’elt  qu’en  apparence  j  6c  quand  il 
en  auroit  de  nouvellement  feichez, 
ils.n’y  ferviroient  pas  davantage  que 
•ceux  qu'on  auroit  feichez  depu.is 
un  an ,  parce  qu'ils  n’ont  pas  plus  de 
vertu,  i’omettray  beaucoup  d’autres 
choies  à  delléinsqu’il  a  voulu  avancer 
contre  mon  .honneur  ,  parce  que 
tout  cela  eft  au  delfous  de  moy  :  je 
fuis  fatisfait  d’avoir  l’honneur  d'ê¬ 
tre  connu  rie  beaucoup  d’honnê- 
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tes  gens  de  diverfes  nations  qui 
m’ont  en  autre  eltime  que  luy , 
&  que  tous  ceux  qui  verront  nos 
réponces ,  je  m  ofe  bien  promettre 
qu’lis  inclineront  pour  moy  ;  car 
qu’cft”Ce  qu’ils  remarqueront  dans 
les  fiennes. qu’un  babil  animé  de  pre- 
fomption,  qui  ne  cherche  qua  ef- 
quiver  ,  &  à  couvrir  les  fautes 

des  impofteurs  par  fes  propres  im- 
poftures  ,  comme  quand  il  veut  ex- 
eufer  ces  brouillons  y  qui  corrom¬ 
pent  la  vertu  du  Syrop  de  Ker¬ 
mès  J  comme  a  été  cy- devant 
allégué  ,  &  voicy  comme  il  con¬ 
tinue. 

le  ne  croy  point,  dis-je,  qu’ils 
corrompent  cette  belle  Confeélion 
à  raifon  du  gain,  que  parce  qu’ils 
manquent  dans  les  premiers  prin¬ 
cipes  de  nôtre  Art  ,  qu’ils  ne  iça- 
vent  point  de  Philofophie  j  &  par¬ 
ce  que  leur  expérience  ell  defe- 
(étueufe  ,  &  croy  eut  que  li  on  fai- 
foit  cet  Eleétuaire  avec  le  fuccre 
Tabarzet,  à  peine  viendroit-elleen 
une  deiië  conhftaiice  ,  parce  que  le 
Syrop  composé  de  ce  pur  Succre 
degenereroit  en  cryftaux  au  lieu 
qu’elle  demeure  en  forme  de  Con- 
fedion  ,  &:  que  cet  Elcôtuaire  ne 
relTemblât  à  des  petits  grains  de 
Myriadis  fous  les  dents,  ce  qui  ar¬ 
rive  par  la  privation  de  l’humidité, 
alors  elle  devient  entièrement  lei- 
che.  Cette  metamorphofe  furpaf- 
fe  toute  la  force  de  vôtre  elprit , 
dautant  que  vous  n’étes  pas  philo- 
fophe ,  ôc  c’eh  pour  cela,  que  vous 
vous  êtes  fetvy  de  diverfes  rufes  , 
que  vous  avez  diffamé  avec 
une  bouche  prollituée  vôtre  na¬ 
tion. 


Monfîeur  Zvvclfer  ^  pat  vôtre 
procédé  vous  me  donnés  à  counoi- 
tre  de  plus  en  plus  quel  elt  vôtre 
efprit  ,  ôc  quel  efe  vôtre  f^avoir, 
vous  qui  faites  tant  l’ intégré  ,  le 
finctre  &  le  confcientieux  ,  je  juge 
par  vôtre  dilcours  ,  que  vous  a’ êtes 
ny  l’im  n'y  l’autre.  L’ambiguité 
que  vous  gardés  en  tous  vo&difcouis, 
comme  il  vous  a  ccd,  déjà  reproché, 
pour  efquivet  une  légitimé  répoiice, 
ferc  d’azile  à  vôtre  ignorance.  Vous 
dites  que  vous  ne  croyés  pas  que  ces 
brouillons  defqueis  vous  faites  aller 
du  pair  leur  mccrelt  avec  le  vôtre 
corrompent  le  lyrop  de  Kermes ,  à 
railon  du  gain ,  mais  parce  qu’ils 
ne  font  pas  Philûfophcs.  Faut-il  être 
Philolophc  pour  faire  le  fyrop  de 
Kermes  ,  je  U  louhaitterois  :car  en 
ce  cas  l’abus  en  feroic  moindre  j  j’e- 
ftirae  que  la  prefomption  qui  vous 
maîtrife  vous  periuade  que  ceux  à 
qui  vous  parles  lont  deftitués  du 
bon  lens.  Ne  fçavés-vous  pas  que 
parmy  ceux  qui  n'ont  point  d'étude , 
il  s’en  trouve  beaucoup  qui  font  ca¬ 
pables  de  tres-belles  choies,  &L  qui 
peuvent  faite  les  plus  grandes  Ôc  les 
plus  difficiles  compofuions  ,  moyen¬ 
nant  qu’ils  ayenc  la  connoiffance 
des  ingrediens  qui  les  compoienc  , 
&  de  leur  jufte  poids  :  mais  ceux 
que  vous  prenés  fous  vôtre  pro- 
tcétion  n’obfervent  aucune  des  ré¬ 
glés  légitimes  de  la  compofition  du¬ 
dit  fyrop  ,  parce  que  l’avance  les 
commande  ,  &  en  cela  vous  faites 
voir  une  double  malice,  qui  cil  la 
leur  ,  ôc  celle  que  vous  avés  de  les 
protéger.  Car  fi  i’Autheur  du  fyrop 
de  Kermes  y  fait  entrer  de  la  foye , 
du  fuc  de  Pommes ,  ôc  de  l’eau  Ro- 
fe^ 
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fe,  Sc  qu’on  ne  les  y  mette  points 
n'eft-ce  pas  dérober  à  la  compofi- 
tion  la  vertu  de  les  ingrediens  ,  & 
lî  au  lieu  de  deux  livres  de  fuccre 
blanc  fur  une  livre  de  pulpe  de 
Kermes ,  qu’on  y  en  mette  trois  ou 
quatre  livres  du  blanc ,  du  rouge  , 
ou  du  miel ,  n’ell:  -  ce  pas  corrom¬ 
pre  entièrement  ledit  iyrop.  Apres 
cela  y  a  -  il  un  homme  d’honneur 
qui  doive  prendre  la  defeiice  d’u¬ 
ne  infigne  fourberie  de  telles 
gens  3  qui  cherchent  par  tous 
moyens  l’occahon  de  s’enrichir  ,  au 
préjudice  de  la  fanté  de  leur 
proçhain.  N’ell;  ce  pas  une  bel¬ 
le  Metamorphofe  que  vos  Myrkdis , 
que  vous  dites  lurp<4lîer  toute  la  for¬ 
ce  de  mon  elpric ,  je  puis  dire  en 
fçavoir  plus  que  vous  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  (Sc  d’en  avoir  plus  oublié  que 
vous  n’êtes  capable  d’en  apprendre. 
Cecy  me  fait  relîbuvenir  de  ce  que 
je  vous  ay  cy-devant  dit  en  la  Re¬ 
marque  de  nôtre  C.  A.  que  vous 
n’aviés  point  veu  ny  conneu  le  lue 
ny  le  fyrop  de  Kermes  fîdellement 
difpensé.  Taisés-vous  donc  lî  vous 
en  êtes  capable  ,  &  proficés  de 
que  je  m’en  vay  vous 

Monfieur  Zwelfer ,  vous  appren¬ 
drez  de  vôtre  maître  Verny  ,  &c 
Antagonifte  ,  que  pour  compofer 
fidellement  le  Syrop  de  Kermes , 
nous  prenons  ,  par  exemple,  cette 
graine  quand  elle  eft  meure,  c’.lt 
à  dire  ,  lors  que  fon  humidité  lu- 
perfluë  eft  en  partie  diffipée ,  qui 
eft  entre  la  lin  du  mois  de  May  ,  & 
le  commencement  de  celuy  de  luin, 
après  l’avoir  nettoyée  de  quelques 
fueiiles  &  petites  bûchettes  de  la 
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plante  ,  la  pilons  dans  un  grand  mor¬ 
tier  de  marbre  &  pilon  de  bois  ;  en 
fuite  la  pallôns  à  travers  un  tamis  de 
crin  ,  fur  deux  livres  de  cette 
pulpe  lubtilement  palfée  nous  y  mê¬ 
lons  pareil  poids  de  fuccre  bien  pul¬ 
vérisé.  A  part  nous  faifons  infufer 
&c  cuire  une  quantité  de  foye  crue 
d’environ  de  quatre  à  cinq  onces 
dans  le  lue  de  Pommes  éc  l’eau 
Rofe  ,  &:  dans  la  coulature  nous  y 
mettons  deux  livres  du  même  fuc¬ 
cre  que  deft’us  ,  les  ayant  fait  cuire 
artiftement  en  ehéluaire  mol  ou 
un  peu  plus  :  cela  fait,  nous  mêlons 
chaudement  &  exaéfement  ce 
Syrop  avec  la  conferve  de  Kermes 
que  nous  venons  de  faire,  de  parties 
égalés  de  pulpe  &  de  fuccre.  Cette 
compofition  ainh  faite  nous  l’appel¬ 
ions  Syrop  de  Kermes  complet  > 
qui  ne  le  candit  ,  ny  ne  fc  cryftalife 
point  ,  quoy  que  v;  tre  Philofo- 
pliie  imaginaire  vous  Paye  fuggeré. 
Ce  que  je  viens  de  vous  dire,  ne 
tient  ny  de  la  finefte  ny  de  l’artifi¬ 
ce;  c’eft  la  vraye  méthode  de  ceux 
qiii  font  honneur  à  nôtre  Profef- 
lion ,  &  la  mienne  propre  j  croyez  le 
ou  ne  le  croyez  pas ,  cela  m’eft  fort 
indiffèrent. 

Puis  que  nous  fommes  fur  la  four¬ 
berie  du  Syrop  de  Kermes,  je  veux 
encore  vous  donner  une  autre  in- 
ftruélion  touchant  le  même  Sy¬ 
rop  ,  qui  vous  apprendra  d'où  pro¬ 
cèdent  vos  Myriadis,  puis  que  vous 
ignorez  les  chofes  plus  triviales  de 
vôtre  première  proRflion,  que  pour 
les  entendre  vous  venez  de  dire 
qu’il  faut  être  Philofophe  :  ouy  chez 
vous  ,  parce  qu  elles  fuimontent 
toute  la  force  de  vôtre  foible  genie. 
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Mais  à  Montpelier  ,  qui  eft  com- 
nie  la  terre  natale  de  la  Médecine  , 
nos  Apptentifs  &  nos  Servantes 
vous  en  feroient  de  belles  leçons, 
fur  ce  que  vous  dites  ,  que  démet¬ 
tre  du  Succre  Tabarzet  dans  le  ruf- 
dit  Syrop ,  en  le  goûtant  il  craque- 
roit  fous  la  dent ,  quafi  comme  de 
Myriadis,  que  j’explique  comme  de 
grains  de  fable.  Apprenez  que  ce¬ 
la  procédé  particulièrement  de  ceux 
qui  fourbent  ce  S' rop  en  y  mêlant 
avec  la  pulpe  de  Kermes  de  la  Cai- 
fonnade  quoy  qu’elle  foit  plus  hu¬ 
mide  que  le  Succre  Tabarzet  j  la 
trop  grande  quantité  qu’on  y  en 
mêle  Turmontant  l’humidité  de  la 
pulpe  ,  une  partie  refte  fans  fedif- 
foudre,  &  ainfi  quand  on  goûte  un 
tel  Syrop ,  le  Succre  craquette  fous 
les  dents.  La  même  choie  peut  ar¬ 
river  auffi  par  mégarde  à  ceux  qui 
prennent  la  pulpe  de  K  crmes  du  plus 
meur,  &  qui  n’y  mêlent  pas  le  luc- 
cre  en  poudre  fubtile  ,  quoy  qu’ils 
gardent  les  proportions  requifes.De 
l’heure  que  je  vous  parle,  deux  four¬ 
bes  alfociés  de  cette  ville,  ont  en¬ 
voyé  à  nôtre  infeeu  une  bonne  quan¬ 
tité  de  fyrop  de  Kermes  en  Hollan¬ 
de  ,  qu’à  ce  que  nous  avons  appris 
le  fuccre  y  paroit  en  quantité  fort 
groflierement  mêlé  ,  qui  a  été  la  cau- 
fe  ,  que  celuy  qui  en  avoir  donné 
la  commiffion  ,  ne  l'a  point  voulu 
recevoir.  Si  nôtre  Scyndic  ou  quel¬ 
qu’un  de  nous  fe  fût  apperceu  de 
cét  envoy ,  nous  l’aurions  arrêté ,  ôc 
fait  condamner  à  être  brûlé  en  pla¬ 
ce  publique  ,  comme  nous  avons  fait 
cy- devant  de  d’autres  compositions 
aulTi.  Voilà  Monheur  Zvvelfcr  com¬ 
me  les  Myriadis  font  introduits  dans 


la  pulpe  de  Kermes ,  non  pas  quhls 
s’y  engendrent  par  voyc  de  crylfal- 
lifation ,  comme  vous  êtes  periuadé, 
de  de  quelle  façon  nous  traittons 
nos  Concitoyens  en  ce  païs-cy  quand 
nous  les  trouvons  en  fautes  ,  d>e  au 
contraire  vous  protégés  dans  la  vôtre 
ceux  qui  vous  lourbent. 

Monfieur  Zwelfcr  femble  avoir 
quelque  bonté  pour  moy,  quand  il 
me  dit  en  pallànt  que  j’apprenne 
comme  quoy  l’on  peut  préparer  la 
plus  excellente  Confeâ:ion  d’Al- 
kermes  ,  en  une  bonne  confiflence 
avec  le  pur  Succre  ,  comme  il  con¬ 
vient,  pour  l’empêcher  de  degene- 
rer  en  petits  grains  de  Succre  ,  d>e 
non  pas  avec  le  Miel  ny  avec  la 
lie  du  Succre  rouge.  Voyez ,  dit-il, 
nôtre  Pharmacopée  Royale  qui  a 
été  depuis  peu  mile  au  jour,  &  elle 
vous  fervira  de  pédagogue  ôc  de  pré¬ 
cepteur  ,  dec. 

Le  bon  Monfieur  ZWelfer  s’eft 
voulu  fignaler  parmy  les  Ecrivains 
de  ce  fiecle  ,  par  le  moyen  de  fes 
Remarques  ,  Sc  de  fa  Pharmacopée 
Royale ,  qu’il  appelle  alfez  impro¬ 
prement.  Et  par  l’invention  de  fa 
preftantilTime  Conftôlion  d’A. ker¬ 
mes  ,  où  il  me  renvoyé  pour  me  ier- 
vir  de  précepte,  fur  laquelle  je  me 
referve ,  Dieu  aidant  d’en  relever  les 
defauts  en  fon  lieu  comme  a  été  cy- 
devant  dit. 

Monfieur  Zwelfer  fans  faire  tort 
à  vôtre  prefomption  ,  avouez ,  je 
vous  prie,  franchement  avec  vôtre 
interprété  que  vous  n’entendez  point 
la  matière  de  laquelle  vous  parlez,^: 
quand  j’y  comprendray  celuy  qui  a 
fait  vôtre  Latin  ,  je  ne  m’éloigneray 
pas  beaucoup  de  la  vérité  i  car  fi  elle 
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vous  écoit  bien  connue  ,  vous  n’u- 
teriez  pas  Ci  fouvenc  du  Corinthe 
de  lupicer  comme  vous  faites,  qui 
font  vos  frequentes  redites,  le  ne 
m  atcendois  plus  à  vous  ouïr  parler 
des  Perles  Ôc  du  Lapis  Lazuli,  puis 
que  vous  en  aviez  déjà  trop  dit  en 
diverfes  reprifes  à  vôtre  delavanta- 
ge  >  mais  vous  y  êtes  revenu  com¬ 
me  un  homme  qui  s'éveille  d'un  pro¬ 
fond  fommeil ,  qui  a  oublié  en  dor¬ 
mant  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  aupa¬ 
ravant  ,  ou  comme  s’il  avoit  quel¬ 
que  chofe  de  meilleur  à  dire  ,  néant- 
moins  vous  ne  faites  que  redire  ce 
que  vous  avés  cy-devant  dit  ,  Ôc 
commencés  ainfi.  Pourquoy  eft-ce 
que  Zwelfer  ne  pourra  pas ,  pour¬ 
quoy  ell  ce  que  les  Meilleurs  d'Auf- 
bourg  ne  pourront  pas ,  (  à  la  ma¬ 
niéré  des  en  fans  Monlieut  ZWel- 
fer  fe  met  le  premier  de  peur  qu'il 
a  de  s'oublier  )  ajouter  deux  drach¬ 
mes  de  Lapis  Lazuli  ôc  de  Perles  à 
ce  noble  Antidote  ,  puis  que  ces 
chofes  augmentent  beaucoup  fa  ver¬ 
tu  ,  comme  au  contraire  vos  trom¬ 
peries  l’affoiblilîcnt  ôc  le  corrom¬ 
pent.  Voy  donc  maintenant  Verny 
comme  un  petit  fétu  augmente  ton 
chagrin  pendant  qu’un  gros  pieu  t'a 
aveuglé  ,  &c  Et  plus  bas  il  dit ,  ôc 
même  n’a  pas  honte  (  parlant  de 
moy  )  d’augmenter  la  dofe  du  fuccre 
pour  tromper  la  Confection  d'Al- 
kerraes ,  de  fubltituer  pour  le  lucre 
quelque  méchant  fuccre  pour  le 
plus  pur. 

Cher  Amy  Zvvelfer  ,  je  ne  me 
formaliferois  point  fi  Melîieurs  les 
Médecins  d'Aufbourg  avoient  rete¬ 
nu  en  la  defeription  de  leur  C.  A. 
l’entiere  dofe  des  Perles  ôc  du  La- 
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pis  Lazuli  de  celle  de  Mefué ,  par¬ 
ce  qu'ils  auroient  eu  droit  de  ce  fai¬ 
re  ,  fi  c’eut  été  leur  intention  ÿ  mais 
comme  cela  ell  arrivé  par  mêgarde 
par  la  faute  de  l’Imprimeur,  ainfi 
qu  il  a  etc  dit ,  autrement  l'annota¬ 
tion  pliée  en  long  cy-devant  citée, 
de  l’an  1597.  en  feroic  mention; 
doneques  vous  ne  devés  point  cou¬ 
vrir  vôtre  erreur  d’un  fi  foibie  pré¬ 
texte  ,  ôc  faire  tant  de  bruit  com¬ 
me  vous  faites  inutilement  pour  en 
efperer  un  plus  grand  avantage.  le 
ne  veux  pas  dire  aufli  que  les  deux 
drachmes  de  Perles ,  &  de  Lapis 
Lazuli  lüient  nuihbles  dans  la  Con- 
f.Ction  d’Alkermes  ,  mais  il  me  fe¬ 
ra  permis  de  dire  aufii ,  qu’ils  n’y 
font  pas  fi  efficaces  comme  vous 
criés  ,  ainfi  que  je  prétends  prouver 
par  vos  propres  raitons  en  la  réfuta¬ 
tion  de  vôtre  C.A.  Pour  les  trompe¬ 
ries  dont  vous  m'accusés  que  je  faits 
en  la  notre  ;  c'efi:  bien  contre  vôtre 
confcience  que  vous  parlés ,  puis  que 
je  ne  fais  que  fuivre  comme  vous 
devés  voir  ,  fi  vous  avés  la  veué 
bonne  ,  la  correélion  qui  en  a  été 
faite  par  nos  Anciens  &  tres-illuftres 
Profefieurs  cy  devant  allégués  ,  ôC 
l'authorilation  que  leurs  fuccefieurs 
luy  ont  concédée  ,  fans  y  rien  con¬ 
tribuer  du  mien  autre  que  la  defen- 
ce  de  vôtre  injurieufe  calomnie.  Et 
quand  mon  Adverfaire  dit  que  je  la 
corromps ,  qu'il  fçache  qu’il  en  ell 
autrement,  ôc  que  les  chofes  cor¬ 
rompues  en  palïanc  par  mes  mains 
en  fortent  bien  purifiées,  ôc  bien 
faines  ,  ôc  qu’il  en  ell  de  Monfieur 
Zvvelfer  comme  des  mains  crochues, 
ôc  de  la  bouche  puante  dt*s  Haipies 
qui  parurent  à  Enée  aux  ïlles  des 
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Strophades  ,  qiu  pat  leurs  cris  lu¬ 
gubres  ,  ou  par  ratcouchement  qu  el¬ 
les  firent  de  fes  viandes  les  cor¬ 
rompirent  :  de  même  U  langue  6c 
la  plume  de  mon  Adverfaire  cor¬ 
rompent  les  écrits  &  la  réputation  , 
tant  des  Anciens  que  des  Modernes  , 
qui  ont  écrit  la  compofinon  des  mé¬ 
dicaments. 

Notre  Dodeur  Zvvelfer  eft  plei¬ 
nement  periuadé  qudl  luy  cfl  plus 
avantageux  de  foûtenir  fa  première 
opinion  ,  quoy  qu'erronnée  que  de 
s’en  retrader  honnêtement  ,  nonob- 
ftant  que  je  luy  aye  fuffilamment  fait 
voir  en  ma  precedente  édition  par 
l’authorité  d’Avicenne; de  Serapion 
àc  autres  5  les  qualités  &  vertus  de  la 
Soye  crue  ^  il  peiTifte  toujours  en  fa 
négative  ,  contre  laquelle  je  feray 
voir  de  nouveau  que  la  nature  n'a 
point  été  mâratre  à  la  Soye  crue  ^  & 
qu’elle  ne  l’a  pas  revêtue  de  moins 
nobles  qualités  èc  vertus  que  lesdi- 
verfes  étoffes  qu’on  en  fabrique , 
&  tiennent  rang  parmy  le  luxe  entre 
les  gens  de  condition  relevée.  Et 
voicy  de  la  façon  que  nôtre  Dodeur 
commence  fa  réponce  fur  la  cin¬ 
quième  raifon  que  je  luy  ay  ap¬ 
portée. 

Les  paraboles  de  ce  maître  in- 
conneu  s’étendent  jufques-icy,  lef- 
quelles  ne  faifant  rien  contre  nous,&: 
n’ayant  aucune  force  ,  nôtre  opinion 
demeure  dans  fa  pleine  vigueur  y  ôc 
nôtre  conclufion  en  nos  oblervations 
touchant  l’ufage,  la  vertu  ôc  l’inefi- 
eacité  de  la  Soye  crue. 

Il  faut  avoiier  que  nôtre  Autheur 
prefume  beaucoup  de  croire  qu’u¬ 
ne  opinion  erronnée  fans  aucun  fon¬ 
dement  ny  raifon  comme  la  fieune , 


doive  prévaloir  fur  celles  de  beau¬ 
coup  d’Aucheurs  qui  reconnoillcnt 
tant  de  belles  qualités  ôc  vertus  à  la 
foye  crue  que  je  luy  ay  cy- devant  al¬ 
léguées,  ôc  qudlvueille  prouver  ,  ou 
mer  par  une  efpece  de  rêverie  qui  a 
fuggeré  dans  la  foiblefî'e  de  fon  cer¬ 
veau  que  la  Soye  crue  n’a  point 
de  vertu  ,  au  lieu  que  pour  prou¬ 
ver  quelque  chofe  de  difficile  d’ap¬ 
porter  non  feulement  de  bonnes 
authorités  ,  mais  des  expériences 
certaines  ,  pour  renverfer  une  do- 
drine  qui  ell  approuvée  dépuis  plu- 
fieurs  lleclcs  par  des  bonnes  au¬ 
thorités. 

le  fuis  perfuadé,  dit  Zwelfcr,à 
tenir  l’opinion  contraire  ,  à  Iça- 
voir  que  cette  Soye  des  cocons  ,  à 
caufe  de  l’impureté  ôc  puanteur  qui 
s’en  exhale  dilîipe  les  efprits  vitaux, 
abbat  les  forces  Ôc  trouble  toute  l’e- 
conomie  corporelle  de  ceux  qui  en 
iifent. 

Zvvelfer,  à  mon  grand  regret, 
j’ay  été  obligé  de  vous  reprocher 
ce  que  je  vous  reproche  encore ,  que 
la  paffion  que  vous  avez  pour  la  dé- 
fcnce  de  vos  erreurs,  vous  empor¬ 
te  dans  un  extreme  aveuglement, 
que  les  plus  greffiers  artilans  qui 
travaillent  la  Soye  crue  fe  rient  de 
vous  entendre  dire  que  les  cocons 
foient  impuis  ôc  puants.  Et  ceux 
qui  connoilTent  les  cocons,  feienti- 
hquement  ,  ne  peuvent  fouffiir 
d’entendre  parler  de  la  forte  un 
homme  qui  fe  qualifie  Méde¬ 
cin  ,  particulièrement  quand  vous 
dites  que  la  Soye  crue  à  caufe  de 
l’impureté  ôc  puanteur  qui  s’en  ex¬ 
hale  ,  diffipe  les  efprits  vitaux  , 
qu’elle  abbat  les  forces  ,  ôc  trouble 
toute 
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toute  Tosconomie  corporelle.  Mon- 
fieur  Zwelfer,  vous  noieriez  vous 
foumettre  à  une  petite  peine  ,  faute 
de  me  faire  voir  un  feul  exemple  des 
plus  petits  de  ces  accidents  qui  pro¬ 
cédât  comme  vous  dites  de  l’impu¬ 
reté  &  puanteur  des  cocons  ^  outre 
que  ce  qqe  vous  en  avez  appris, 
n’eft  que  par  ouïr  dire  ,  qui  elt  une 
pure  fourberie  :  Ôc  cet  ouïr  dire  eft 
il  dangereux  dans  la  Medecine,  qu’il 
a  infeété  grand  nombre  d’écrivains 
fut  diverles  matières  qui  la  regar¬ 
dent  ,  qu’on  ne  Iqaïuoit  tirer  de 
leur  erreur  par  raiion  ny  experien- 
ce,ri  forte  en  elï  l’imprelTion. 

Et  en  continuant  ion  difeours 
erronnée  ,  il  demande  s’il  y  peut 
avoir  quelque  Médecin  de  ma  nation, 
quieilime  tant  cette  Soye,  de  qu’il 
en  prenne  la  defence  ,  &c  qu’ii  la 
mette  dans  lesremedes  cordiaux,  ou 
s’il  en  vient  jufques-là  ,  ne  croit-il 
pas  qu’il  le  fait  pour  accorder  quel¬ 
que  chofe  à  la  limplicité  des  An¬ 
ciens. 

Si  Monfieur  Zwelfer  avant  que 
de  prononcer  fa  ridicule  pensée 
contre  la  Soye  crue  qu’elle  n’a 
point  de  vertu ,  s’il  l’eût  examinée 
par  l’odorat  apres  en  avoir  ôté  une 
petite  peau  fort  déliée  de  la  fuper- 
ficie  d’un  cocon  ,  il  luy  auroit  ex¬ 
halé  une  odeur  douce  de  agréa¬ 
ble  3  qu’on  peut  appeller  flagran¬ 
te  3  de  apres  en  le  mâchant  ,  il 
luy  aurait  remply  la  bouche  d’une 
faveur  douce ,  plaifante  de  agréa¬ 
ble  ,  accompagnée  d’une  fort  pe¬ 
tite  chaleur.  L’odeur  de  la  faveur 
fuivant  les  Galeniftes  ,  font  deux 
marques  tirées  des  qualités  fécon¬ 
dés  3  qui  defeendent  des  premières. 


de  fuivant  les  Chimi/les  je  croy 
quïl  n’ignore  pas  que  le  fel  donne 
la  faveur  aux  mixtes  ,  le  fouphre 
l’odeur ,  de  le  mercure  la  couleur , 
defqnelles  dépend  la  compohtion 
de  tous  les  médicaments  hmples  , 
qui  malgré  fa  mauvaife  humeur , 
luy  auroit  fait  accorder  la  plus 
grande  partie  des  qualités  de  ver¬ 
tus  que  les  Grecs ,  les  Arabes  de 
autre  luy  donnent ,  particulièrement 
Avicenne  au  livre  des  forces  du 
cœur  ,  duquel  )’ay  rapporté  le 
texte  Latin  ,  de  maintenant  je 
le  rapporteray  en  François ,  pour 
l’inftruétion  de  ceux  qui  n’en¬ 
tendent  point  du  tout  la  langue 
Latine. 

La  Soye  crue  eft  du  nombre  des 
médicaments  qui  réjoui  dent  fort. 
Celle  qui  elt  crue  eft  la  meilleu¬ 
re  i  h  eft -ce  qu’on  ufe  quelque¬ 
fois  de  celle  qui  eft  cuite ,  princi¬ 
palement  fl  elle  n’eft  point  cein¬ 
te,  Elle  eft  chaude  de  feiche  au 
premier  degré  ,  de  à  caufe  de  ce 
elle  defteiche  de  fubtilife  avec  cet¬ 
te  fingularité  de  don  de  nature 
de  regaillardit  de  réjouir  le  cœur. 
Elle  fortifie  le  cœur ,  la  veuë  de 
la  mémoire.  Outre  ce  elle  réjouit 
merveillcufement  les  vertus  natu¬ 
relles  de  plus  la  crue  que  celle 
qui  a  pafié  par  le  feu.  Toutes- 
fois  on  ufe  bien  quelquefois  de 
celle  qui  eft  cuite  ,  pourveu  qu’el¬ 
le  ne  foit  point  ceinte  de  couleur.  El¬ 
le  élargit ,  renforce  ,  purifie  ,  de 
éclaircit  les  efprits.  Sa  vertu  ne 
s’étend  pas  feulement  à  une  for¬ 
te  d’efprics  en  une  dirpoficion  "y 
mais  cela  luy  eft  propre  d’ai¬ 
der  généralement  à  tous  ces 
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efprics ,  tellement  qu  elle  peut  reftau- 
rcr  les  efprics  animaux  ,  vitaux  Ôc  na¬ 
turels. 

Après  qu*un  Médecin  de  ma  na¬ 
tion  ,  ou  d’autre  aura  examiné  la 
foye  crue  par  les  qualités  fécon¬ 
dés  ,  cy-delîus  alléguées  ,  fera-il 
difficulté  de  l'employer  dans  ces  re- 
medes  cordiaux  ,  ôc  de  croire  qu’el¬ 
le  poUéde  des  qualités  ôc  vertus 
qu’Avicenne  ôc  autres  luy  accor¬ 
dent  ?  non  :  il  n’y  a  que  ceux  qui 
parlent  par  oüir  dire  comme  Mon- 
fieur  Zwelfer  qui  prefcrentle  fen- 
cimenc  erronée  d’un  cenieur  igno¬ 
rant  ,  au  fenciment  des  meilleurs 
Autheurs,  qu’il  n’a  pas  honte  d’ac- 
eufer  de  hmplicité  ,  quand  ils 
exaltent  les  vertus  de  la  foye 
crue  que  fa  prefomption  con¬ 
damne. 

Monfieur  Zwelfer  ne  manque 
point  d’artifice  pour  attirer  à  fon 
party  ceux  qui  n’ont  pas  la  con- 
noifîance  des  cocons  à  foye.  Et  je 
ne  puis  me  perfuader  (  dit- il  )  que 
Verny  foit  lî  dépourveu  de  juge¬ 
ment  qu’il  mette  dans  fa  Confeétion 
les  Cocons  qu’on  tire  de  ces  vers 
infeétes  tous  laies  comme  ils  font , 
ôc  fans  c  .re  lavés  contre  le  fenci- 
raenc  de  Mefué  fon  ancien  maî¬ 
tre  ,  qui  preferit  qu’on  mêle  dans 
la  Confeétion  de  la  foye  qui  ne  foie 
pas  crue  ,  mais  qu’elle  foie  imbue 
du  fuc  des  grains  qui  entrent  dans 
cette  corapofition ,  apres  qu’elle  au¬ 
ra  été  purgée  ôc  préparée  comme  il 
faut. 

Monfieur  le  Doéteur  Zwelfer  a 
fans  doute  juré  en  fon  ame  de  ne 
point  dire  de  vérité  ,  puis  que  par- 
my  fes-  raifonnemens  j'y  en  trouve 


fort  peu  >  dequoy  je  m’étonne  qu’un 
grand  perfonnage  comme  luy  >  dont 
l’Empire  fait  à  prefent  les  trophées 
Ôc  les  delices  au  fujet  de  la  Phar¬ 
macie  qui  contrefait  le  Philofophe, 
l’Hiltorien  Ôc  le  naturalille ,  en  ule 
de  la  lorte.  Qiund  il  dit  »  que  les 
cocons  font  tous  fales  ôc  puans ,  il 
ne  fçaic  dequoy  il  parle  :  car  pendant 
que  les  vers  travaillent  à  conftrui- 
re  leurs  cocons  3  ils  rendent  la  foye 
par  la  bouche ,  Ôc  s’enferment  au 
dedans  de  leur  travail ,  ôc  fi-tôt  leur 
ouvrage  achevé  ,  qui  ell  en  deux 
ou  crois  jours ,  quelques  jours  après 
avoir  vuidé  la  foye  ils  prennent  U 
forme  d'un  papillon  blanc ,  ôc  per¬ 
cent  leurs  cocons  pour  en  forcir , 
fans  que  pendant  tout  le  tems  qu’ils 
ont  demeuré  enfermés  3  qui  eft  d’en¬ 
viron  vingt  jours  ils  ayenc  mangé 
aucune  choie  ,  ôc  par  confequeiiC 
ils  ne  font  point  fujets  à  rendre 
aucun  excrement  d’où  pourroit  pro¬ 
céder  la  puanteur  que  mon  Adver- 
faire  preluppole.  11  arrive  même 
quelquefois  qu’il  y  a  des  papillons 
qui  rcltenc  dans  leur  cocon  ôc  y 
meurent  ,  fans  que  neantmoins  ils 
y  lailfent  aucune  mauvaife  qualité  ,* 
la  railon  de  cela  ell,  que  le  vers 
qui  produit  le  papillon  ayant  ren¬ 
du  fa  loye  ,  toute  l’humidité  qu’il 
avoit  dans  fon  corps  ell  prelque 
épuisée  ,  il  en  relie  feulement  au 
papillon  ce  qu’il  luy  en  faut  pour 
l’entretenir  en  vie  pendant  trois  ou 
quatre  jours  jufques  à  ce  qu’ils  ayent 
fait  leur  femence  ,  ôc  par  confe- 
quent  les  cocons  n’ont  beloin  d’au¬ 
cune  lotion  >  de  laquelle  non  feu¬ 
lement  Mefué  3  fes  commentateurs, 
ny  aucun  de  ceux  qui  traittenc  de  la 
vertu 


P  once 


a  l'Jpologie 

vertu  de  la  foye  n'en  font  mention 
d  un  feul  mot ,  ce  qui  fait  voir  clai¬ 
rement  à  ceux  mêmes  qui  n'en 
ont  point  la  connoilTance  ,  que 
c'ell  une  fuppolition  de  nôtre  in¬ 
vincible  Doôteur  ,  qui  ne  fe  fou- 
cie  pas  de  paroîtie  menteur  de¬ 
vant  ceux  qui  fçavent  cette  vérité, 
moyenant  qu’il  loit  alfeuré  qu’il  y 
en  aura  beaucoup  d’autres  qui  le  croi¬ 
ront. 

L’adrelï'e  de  nôtre  Doéteur  n’efl: 
pas  mauvaife  ,  pour  faire  trouver 
quelque  apparence  de  vérité  en  l'on 
erreur  ,  lors  qu’il  dit  que  Mefué 
prefcric  qu’on  mêle  dans  fa  Con- 
feétion  d’Alkermes  de  la  foye  qui 
ne  loit  pas  crue ,  mais  qu’elle  foit 
imbue  du  fuc  des  grains  de  Ker¬ 
mès  qui  entrent  en  cette  compo- 
lition  ,  apres  qu’elle  aura  été  pur¬ 
gée  &  préparée  comme  il  faut. 

Monlieur  Zvvelfer  vous  n’êtes 
pas  alfez  fubtil  pour  couvrir  vos 
luppofitions  ,  les  raifons  que  vous 
y  employés  font  trop  groflicres 
pour  n’etre  pas  connues  d’un  cha¬ 
cun.  Faire  imbiber  la  foye  dans 
le  fuc  de  Kermes  ;  voudriés  -  vous 
appeller  cette  imbibition  ,  coétion, 
ou  lotion  :  vous  fçaves  bien  en 
confcience  que  par  la  dlfiinition  de 
ces  deux  préparations  le  nom  d'au- 
cunei  ne  convient  à  l’intention  de 
Mefué  qui  a  été  feulement  de  fai¬ 
re  imbiber  ou  pénétrer  fimplement 
la  foye  au  fuc  de  Kermes  :  néant- 
moins  donnés'luy  le  nom  que  vous 
voudrés  ,  je  prevoy  bien  ce  que 
vous  voulés  dire  ,  que  la  loye  au 
fortir  du  fuc  de  Kermes  n’eft  plus 
crue  ,  puis  qu'elle  eft  teinte  *,  mais 
cette  raifon  n'eft  point  valable  ^  &c 
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perfonne  n'oferoit  s*en  fervir  que 
vous  qui  ne  fçavés  où  vous  en 
prendre ,  tant  vous  êtes  embarraf- 
sé.  Mefué  dit-il ,  ne  demande  pas 
la  foye  qui  foit  crue,  non  j  mais  ceux 
qui  (ont  venus  après  luy  ont  ajou¬ 
té  à  fa»  defeription  le  mot  de  crue, 
comme  Bauderon  ,  fur  lequel  je  tra¬ 
vaille  ,  pour  faire  connoître  à  ceux 
qui  preferent  l’intereft  de  leur  bour- 
fc  à  celuy  de  leur  honneur ,  que 
c’eft  de  celle-là  que  Mefué  a  entendu 
qu’on  y  employé  comme  la  meil¬ 
leure  éc  non  autre.  Pour  la  purgation 
&  préparation  que  nôtre  Doéteur 
veut  faire  procéder  à  l’imbibition,  il 
ne  me  fqauroit  faire  voir  que  Me¬ 
fué  en  faffe  mention  d’une  fyilabe, 
à  moins  qu’il  fût  d'accord  avec  Co- 
flæus  un  de  fes  commentateurs  ,  qui 
dit  fort  à  propos  qu’auparavant  d’em¬ 
ployer  la  foye  crue  en  cocons  dans 
les  compohtions ,  qu’il  en  faut  fe- 
parer  légèrement  la  peau  interne  6c 
externe  ,  parce  que  c’eft  la  partie 
plus  grolTiere  ,  dont  voicy  les  pro¬ 
pres  termes.  Hoc fumendkm  in  me^ 
dicinA  ufum,  Neque  autem  Seri^ 
ÇA  fila  ,  quA  interdum  fumi  •vidi^ 
mui  ,  opforîuna  [mit  :  fed  ipfmet 
folliculi  deligendi  frohatijfmi  >  nul- 
lum  pajfi  artificium  >  detrafla  ex- 
terna  &  interna  veluti  aranea^ 
Mais  il  eft  aisé  de  juger  que  mon 
Adverfaire  ne  l'entend  pas  ainfi  , 
car  pour  le  mot  de  purger  ,  il  en¬ 
tend  fans  doute  que  la  foye  foit 
lavée  tant  de  fois  que  cette  mau- 
vaife  qualité  qu’il  prefuppofe  pro¬ 
céder  du  ver  qui  l'a  produite  foit 
emportée,afîn  de  conduire  aufC  que 
ft  la  foye  a  quelque  vertu  ,  elle  la 
|)erd  cntierenient  par  la  frequente  lo¬ 
tion. 
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tion.  Et  pour  le  mot  de  préparée, 
je  le  palFeray  fous  filence  ,  pour  ne 
pouvoir  pas  pénétrer  dans  la  pen¬ 
sée  de  nôtre  Philofophe  qui  le  de- 
leéte  à  trouver  des  mots  contraires 
à  l’intentiôn  de  Mefué  pour  ladefen- 
ce  de  Ton  erreur  ,  afin  d’embarrafi'er 
les  matières. 

le  regrette  Monfieur  le  Doéleur 
Zwelfer,  &  fuis  émeu  de  compat- 
fion  tout  enfemble  ,  de  ce  qu  il  em¬ 
ployé  fl  mal  à  propos  fon  petit  ta¬ 
lent,  qui  au  lieu  de  fe  contenir  dans 
les  termes  de  la  raifon  ,  il  s  en  écar¬ 
te  étrangement,  de  voicy  comment. 
Faifons  icy ,  dit-il ,  quelque  digrel- 
lion,  ôc  voyons  le  naturel  des  papil¬ 
lons,  ÔC  ce  qu’en  difent  les  Philolo- 
phes.  Ils  luilfentavec  quatre  ailes 
comme  nous  voyons  ,  ils  le  nourril- 
fent  de  fueilles  de  meurier,d’où  vient 
que  leur  fublUnce  efi;  homogène  à 
cét  aliment. 

Chofe  auffi  étrange  quelle  efi: 
abfurde ,  que  mon  Adver faire  fe 
vueille  mêler  de  philofopher  lur  une 
matière  qu'il  a  oublié  tout  ce  qu’il 
en  pouvoit  avoir  appris ,  de  mettre 
en  avant  que  les  papillons  des  vers 
à  foye  fe  nourrifiènt  de  feuilles  de 
meurier  ,  c’efi:  avoir  l’efpric  bien 
aliéné  d’oz^r  écrire  une  erreur  ii 
groûTicre  &  fi  contraire  à  la  vérité: 
eft-il  poffible  que  cette  mémoire  fi 
heureufe  que  la  fienne  aye  fi-toc  ou¬ 
blié  tant  de  belles  chofes  qu’il  nous 
a  cy-devant  dit  avoir  obletvécs  fur 
ces  animaux  :  je  puis  inferer  de  fon 
raifonnement  qu’il  commence  de 
mourir  par  la  mémoire ,  puis  qu’el¬ 
le  luy  manque  entièrement.  Qiiel 
jugement  ne  doit-on  pas  faire  de 
ce  grand  naturalifte ,  s’il  a  veu  quel¬ 


que  chofe  de  ces  animaux  comme 
il  parle  ,  il  fe  devroic  relfouvenir 
que  les  papillons  des  vers  à  loye 
ne  mangent  ny  ne  boivent  quoy 
que  ce  foit ,  &  vivent  julques  à  ce 
qu’ils  ayent  fait  leur  lemence  com¬ 
me  je  viens  de  dire.  Cette  vérité 
efi:  confiante  i  tout  le  monde  la  con- 
noît  dans  les  régions  qu’on  fait  des 
vers  à  foye  ,  même  les  petits  en- 
fans  ,  je  ne  trouve  que  mon  Adver- 
faire  qui  l’ignore  par  un  defaut  de 
mémoire  ,  qui  procédé  comme  je 
croy  de  trop  de  prelomption  ,  ôc  de 
chagrin  qu’il  a  contre  moy,  à  caufe 
que  je  le  tiens  au  colet,  ôc  après  il  dit 
d'où  vient  que  leur  fubfiance  efi  ho¬ 
mogène  à  cét  aliment. 

le  veux  qu’il  y  aye  quelque  conve¬ 
nance  entre  la  fueille  de  meurier  ôc 
la  foye  crue  ,  cela  n’cxclud  point  que 
par  le  changement  que  la  nature  du 
ver  à  foye  fait  d’une  lubftance  en 
l’autre  que  la  foye  n’acquiere  d’au¬ 
tres  qualités  que  celles  de  la  fueille 
du  meurier  j  car  par  la  digeltion  qui  fe 
fait  de  l’aliment  dans  le  corps  de 
l’Animal,  il  faut  confiderer  qu’il  fe 
divife  en  trois.  La  première  partie 
fert  pour  la  fubfi fiance  de  l’animal  : 
la  fécondé  pour  la  produétion  de  la 
foye ,  ôc  la  troifiéme  qui  efi  la  plus 
grolliere  ,  font  les  excremens.  Et 
comme  le  ver  à  foye  n’a  été  créé  a 
autre  intention  que  pour  faire  la 
foye  qui  fert  par  excellence ,  com¬ 
me  a  été  dit ,  pour  1  ornement  de 
l’homme ,  il  efi:  cerain  que  comme 
fa  produétion  efi:  digne  de  grande 
admiration  ôc  toute  extraordinaire, 
qu’elle  acquiert  d’autres  vertus  que 
celles  de  la  fueille  de  meurier,  par 
l’union  fecrette  qui  fe  fait  des  par¬ 
ties 


des  qui  la  compofent ,  &  cela  ne 
doit  point  être  trouvé  étrange,  puis 
que  i'excrement  de  la  Belette  lent 
le  raufc.  Qtie  le  inufc  fuivant  quel¬ 
ques-uns  eft  uneapoftume,  ôc  fui¬ 
vant  d’autres  un  fang  ineuitry  d’un 
animal  :  cette  matière  quelle  qu’elle 
foit  eii:  toujours  corrompue  ,  fa  cor¬ 
ruption  fe  change  en  une  odeur  fort 
agréable,  qui  ne  procédé  point  d’au¬ 
cun  aliment  odorant  qu’ils  ayent 
mangez,  mais  par  un  fecret  de  la  na¬ 
ture  qu’il  faut  plutôt  admirer  que  d’en 
rechercher  la  caufe. 

le  palleray  encore  plus  avant 
pour  faire  voir  en  quelle  mifere  fe 
trouveroit  l’homme  qui  fait  Tes  dé¬ 
lices  de  nourrir  Ton  ventre  de  tou¬ 
te  forte  de  viandes  pour  fatisfaire 
à  Ion  appétit  dépravé  5  Ton  pauvre 
corps  ne  feroit  pas  des  plus  heu¬ 
reux  ,  ny  des  plus  fains  s’il  partiel, 
poit  de  toutes  les  qoalitez  ôc  ver¬ 
tus  de  cette  grande  variété  de  vian¬ 
des  qu’il  fe  nourrit.  l’avoué  bien 
comme  j’ay  déjà  fait  ,  que  les  ali¬ 
ments  qui  conviennent  mieux  au 
tempérament  de  l’homme,  que  ceux- 
là  luy  font  plus  propres,  qui  le  ren¬ 
dent  plus  fort ,  plus  robufte,ôc  qui  le 
confervent  en  fanté  i  mais  non  pas 
que  pour  cela  ils  luy  foient  homo¬ 
gènes  ,  ainli  que  nôtre^  Doéteur  le 
veut  faire  entendre. 

Les  Perles  defquelles  nôtre  Au- 
theur  releve  de  beaucoup  les  ver¬ 
tus  qu’on  leur  attribué  ,  ont  leur 
femence  dans  la  propre  fubftance 
delà  chair  des  coquilles  qui  les  por¬ 
tent  1  de  là  voudroit-il  inférer  que  la 
chair  de  ce poilîbn  eut  la  même  vertu 
que  les  Perîesôl  n’oferoitivoiià  pour- 
quoy  la  confcquence  eft  mauvaife. 
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le  voy  encore  venir  mon  Adver- 
faire  muny  de  nouvelles  armes  ,  qui 
dit.  Les  vers  réduits  en  poudre  doi¬ 
vent  avoir  plus  de  vertu  que  la  foye 
leion  le  dogme  inconteftable  des 
philofophes ,  à  fçavoir  que  ce  qui 
a  été  produit  a  quelque  faculté,  elle 
doit  être  pins  eminante  en  celuy 
qui  en  eft  l’Autheur  ou  produ- 
éteur. 

Monlieur  Zvvelfer  ne  fe  troiîVe- 
roit  pas  en  une  petite  peine  de  ré¬ 
pondre,  fi  on  luy  demandoit  en  quel 
tems  il  voudroit  prendre  ces  vers  à 
foye  ,  pour  les  avoir  en  leur  plus 
grande  vertu  afin  de  les  mettre  en 
poudre ,  ôc  comme  quoy  les  prépa¬ 
rer  J  puifque  par  fon  difeours  phi- 
lofophique ,  il  ne  connoit  point  la 
nature  de  ces  petits  animaux,  (  quoy 
qu’il  en  vueiîle  faire  le  ferablant  ) 
qui  ont  le  corps  plein  d’une  humi¬ 
dité  excrementeufe,  que  de  les  faire 
feicher  avant  que  d’ecre  nourris  en 
leur  perfeélion,  il  ne  refteroit  qu’une 
feule  peau  auffi  délice  que  du  papier  , 
qui  eft  pour  l’ordinaire  en  tous  les 
animaux  d’un  autre  tempérament 
que  celuy  des  autres  parties  du 
corps  qu’elle  enveloppe ,  pour  mieux 
refifter  aux  injures  de  l'air,  ôc  par 
confequent  toute  la  vertu  confifte 
plutôt  en  la  Soye  par  les  raifons  cy- 
devant  alléguées ,  ôc  les  autres  par¬ 
ties  de  l’animal  en  font  privées.  La 
vertu  de  l’écorce  de  tous  les  fruits, 
les  membranes,la  chair  ôc  les  femen- 
ces ,  different  femblablemenc  de  ver¬ 
tu  les  unes  des  autres. 

le  ne  doute  nullement  que  l’ef- 
prit  de  Monfieur  Zwelfer  n’aye  fouf- 
fert  la  gehenne  en  me  faifant  cette 
réponce,  puis  qu’il  y  confond  pour 
ELEeee 
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ui;e  fccotide  fois  les  papillons  avec 
les  vers  à  foye ,  Tans  avoir  égard  à 
leurs  fonélions  qui  eft  bien  dilferen- 
te.  Ccluy-là  fait  la  lemence  pour 
la  confervacion  de  l’elpece,  &  cet- 
tuy-cy  la  Soye  j  &  voicy  comme 
il  parle.  Que  fi  les  papillons  n’ont 
aucun  rapport  aux  elprics  vitaux  , 
quelle  vertu  peut  avoir  la  Soye  qui 
en  provient,  6c  qui  exhale  beaucoup 
de  mauvaife  odeur  avant  qu’il  le 
change  en  papillon. 

Mon  pauvre  Amy  Zvvelfer  vou¬ 
lez  vous  demeurer  toujours  dans 
le  déliré  i  vous  êtes  grandement 
dévoyé,  la  pafîion  vous  tranfporceià 
quoy  penfez-vous  ?  U  n’efi;  pas  icy 
queilion ,  h  les  papillons  ont  du  rap¬ 
port  ou  non  avec  les  efprits  vi¬ 
taux  j  parce  que  comme  nous  avons 
déjà  dit  ,ils  ne  font  pas  U  Soye  ,  6c 
pour  la  puanteur  que  vous  prefup- 
pofez  que  les  vers  rendent  avant 
qu’ils  fe  changent  en  papillons  , 
vous  ne  prenez  pas  garde  que  vous 
parlez  à  un  homme  qui  a  obfervé 
tout  le  contraire  de  ce  que  vous  dites 
dépuis  quarante  fix  ans  qu’il  a  ob¬ 
fervé  des  vers  à  Soye  en  ce  pays , 
que  la  puanteur  par  vous  alléguée, 
ne  procédé  nullement  des  vers  vi- 
vans ,  car  ils  n’ont  aucune  mauvai- 
fe  odeur  >  mais  elle  procédé  de  ce 
que  fur  une  grande  quantité  ,  il 
en  meurt  fouvent ,  6c  comme  ils 
abondent  en  humidité  excrementeu- 
fe  ils  fe  pourrillent  promptement  ; 
ou  bien  comme  cét  animal  eil  fort 
délicat  que  la  moindre  chofe  qui 
leur  foit  contraire  ,  ils  pifTent  beau¬ 
coup  ,  6c  comme  aulTi ,  on  leur  laif- 
fe  quantité  de  refidence  de  la  fueii- 
ie  dont  on  les  nourrit^  fi  on  ne  les 


change  fouvent  il  s’en  enfuit  avee 
cette  humidité  une  odeur  defagrea- 
ble  qui  tend  a  pourritiue  i  non  pas 
que  cela  procédé  des  vers  vivans,. 
comme  i'experience  fait  voir  aux 
moins  oculez.  Voyez  Olivier  de 
Serres  qui  en  a  dit  toutes  les  hngula- 
ritez  ,  jufques  à  la  plus  moindre  au 
livre  5.  chap.  15,.  de  Ion  traicté  d’A- 
gricuiture. 

l'eltime  que  la  rêverie  de  mon 
Adverfaire  ne  fqaiiroit  aller  guere 
plus  avant  6c  qu’elle  ell  montée 
au  plus  haut  degré  de  fa  prefom- 
ption,  quand  il  dit.  Mais  notre  phi- 
ïofophe  fe  trompe  ne  prenant  pas 
garde  à  la  gcnealogie  qui  ell  entre 
le  papillon  provenant  6c  formé 
de  la  Soye  6c  entre  le  vers  à  Soye. 

Cela  ne  meriteroit  point  de  ré- 
ponfe  ,  parce  que  j’ay  déjà  bien  di- 
Itingué  les  vers  à  Soye  d’avec  les 
papillons  qui  en  font  produits  r. 
mais  parce  que  notre  Autheur  ne 
trouvant  point  d’autre  azile  que- 
dans  la  confuiion  ,  dit  encore  pour: 
un  lupplemcnt  d’erreur ,  que  le  pa¬ 
pillon  provient  6c  ell  formé  de  la 
loye  :  au  contraire  il  ell  formé  du  ver 
à  Soye,  6c  cette  metamorphofe  n’ar¬ 
rive  jamais  qu’apres  que  le  ver  a 
vuidc  toute  fa  Soye ,  comme  a  été. 
cy-devant,  allégué.  Toutes  les  fre¬ 
quentes  redites  6c  confufions  de 
mon  Adverfaire  font  autant  de 
foibles  marques  de  fa  défence  3 
je  devrois  lailTer  fans  y  repondre. 

le  ne  m’amuferay  point,  dit  mon 
Adverfaire,  à  réfuter  cd  qu’A vicenne 
6c  Serapion  ont  écrit  fur  ce  iujet  ci¬ 
tez  par  ledit  Verny,  puis  qu’ils  n’ap- 
puyent  point  leur  fentiment  fur  au¬ 
cun  principe  de  phiiofophie ,  auf- 
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quels  j’oppofe  ma  piopre  expe- 
dence. 

Nôtre  pauvre  &  bon  amy  Zwel- 
fer  eft  malade  ,  il  a  grand  beloin 
aétre  fecouru  ,  mais  promptement, 
il  n’a  que  l’erpnt  à  rendre  au  plus 
fort  de  nôtre  combat  de  la  Soye 
crue  i  les  armes  luy  tombent  des 
mains  ,  de  dire  qu’Avicenne  ôc 
Serapion  n’appuyent  point  la  ver¬ 
tu  de  la  Soye  ,  fur  aucun  princi¬ 
pe  de  philofophie  aul'quels  il  op- 
pote  fa  propre  expérience.  Quelle 
ell  Ton  expérience  ,  une  Chimere 
formée  dans  la  folblelfe  de  Ton 
cerveau  qui  fait  clairement  voir  à 
Athènes ,  Thebes,  Montpelier ,  &  à 
toute  la  terre  quelle  eft  (on  ignoran¬ 
ce  accompagnée  de  fa  prelomption 
ordinaire.  Il  n’a  pas  voulu  rapporter 
les  textes  que  je  luy  ay  cy-devant 
citez  d’Avicenne  ôc  de  Serapion, 
afin  que  fa  réponce  fans  railon  ,  par 
le  mépris  qu’il  en  fait  eut  plus  d’ap¬ 
parence  de  quelque  vérité  :  mais  au 
contraire  c’étoit  en  ce  rencontre, 
où  il  devoir  faire  paraître  la  force 
4e  fon  efprit ,  &  faire  voir  que  mal 
à  propos  les  Autheurs  ont  attribué 
tant  d’excellentes  qualitez  &  ver¬ 
tus  à  la  Soye  crue,  plutôt  que  de 
nous  alléguer  fon  expérience  fri¬ 
vole  qui  confifie  tant  leulement 
en  ces  paroles ,  que  la  Soye  crue  n’a 
point  de  vertu  cordiale  ,  parce  que 
la  fueille  de  Meurier ,  qui  eft  l’ali¬ 
ment  des  vers  à  Soye  n’en  a  point  i 
&  que  comme  le  ver  eft  impur ,  que 
la  Soye  qui  eii  eft  produite ,  partici¬ 
pe  de  la  même  impureté ,  &  ainfi  par 
cette  analogie  la  Soye  crue  n’a  point 
de  vertu.  Voilà  une  tres-forte  ex¬ 
périence  pour  être  aveuglement  op- 


pofée  aux  qualitez  &  vertus 
qu’ Avicenne  Ôe  Serapion  luy  at¬ 
tribuent  ,  qui  ont  tiré  leur  fonde¬ 
ment  ,  particulièrement  des  quali¬ 
tez  (econdes  ,  qui  dépendent  du 
tempérament  des  Cocons  cy  -  de¬ 
vant  alltguées  ,  à  feavoir  de  l’o¬ 
deur  &  de  la  faveur  qui  font  des 
vrays  principes  de  Philofophie,pour 
lefquels  renverfer  6c  détruire,  nô¬ 
tre  Philofophe  lans  principe  n’a 
olé  y  toucher.  Et  pour  le  fur- 
plus  de  fa  prétendue  expérience, 
j’y  ay  fuftiUmment  répondu  cy- 
devant. 

La  fin  de  la  cinquième  raifon 
que  nôtre  Autheur  me  donne  pour 
réponce  n’eft  pas  mauvaife  de  dire 
que  l’intention  de  Mefué  n’a  été  au¬ 
tre  en  mettant  la  Soye  crue  dans 
fa  Confeélion  d’A'kermes  ,  que 
pour  luy  faire  abforber  le  fuc  de 
Kermes  pour  le  mieux  conferver 
afin  de  le  tranfporter  plus  aife- 
ment  dans  les  pays  étrangers  6c 
non  pour  fes  vertus.  Mais  il  nous 
paroic  du  contraire  ,  par  les  paro¬ 
les  de  Melué  ,  qui  dit.  y:.  Stri¬ 
ct  fticco  granoTîim  tinSiorum  recen- 
ter  tinSii  ,  lib,  j.  fucci  Pornorum 
dulcinm  ,  &  aqus,  Rofarum  ana 
te.  ÿ.  fi.  'uiginti  quatuor  horü 
macerandam  ,  deinde  -paulüper  hü 
incoquendam  donec  liquores  ruhef- 
cant , 

En  ma  precedente  Edition  j’ay 
fi  bien  expliqué  l’intention  de  Me¬ 
fué  qu’il  me  fuffiroit  d’y  r’envoyer 
le  Ledeur  pour  n’ufer  de  vaine  re¬ 
dite»  mais  comme  mon  Adverfai- 
re  ajoute  une  féconde  fuppofition 
à  la  première  ;  je  me  fens  obligé 
de  dire  derechef  :  que  fi  l’inteo- 
EEE  e  ee  2. 
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tion  de  Mefiié  n^eut  été  double  en 
encrer  U  Soye  dans  fa  Con- 
fcdion  qu'il  fe  feroic  contenté  de 
la  faire  infurer  tant  feulement  dans 
le  fuc  de  Pommes  Sc  l’eau  rofe,  Ôc 
n’auroit  point  ajouté  ces  mots , 
deinde  paulliper  hü  incoquendam  , 
apres  la  macération  ,  puis  qu’elle 
auroit  fufïi  pour  attirer  tout  le  fuc 
que  la  Soye  avoit  abforbé  i  mais  de 
toute  necellité,  il  falloir  que  laco- 
étionvint  en  fuittedela  macération 
pour  attirer  la  vertu  de  la  Soye  crue, 
autrement  le  fuc  de  Pommes  &  l’eau 
Rofe  fe  trouvans  empreints  du  fuc 
de  Kermes ,  ou  de  l’humeur  gluan¬ 
te  qui  fert  de  cole  aux  vers  à  Soye 
pour  coler  &  joindre  enfemble  les 
diverfes  révolutions  du  fil  de  la  Soye 
que  le  ver  fait  en  formant  Ton  Co¬ 
con  ^  cela  auroit  fait  que  la  vertu  de 
la  Soye  feroit  demeurée  dans  le 
marc  &c  la  compofition  fruftrée  d’i¬ 
celle.  A  quoy  nos  Sieurs  ProfefTeurs 
ont  prudemment  pourveu ,  quand 
ils  ont  réglé  le  modus  faciendi  du 
Syrop  ,  qu’au  lieu  de  faire  im¬ 
biber  la  Soye  crue  dans  le  fuc  de 
Kermes,  &  en  fuitte  l’infufer  avec  le 
fuc  de  Pommes  &  l’eau  Rofe,  ils  ont 
preferit  d’infufer  la  Soye  toute  fim- 
ple  dans  les  lufdites  liqueurs.  Cette 
méthode  ne  dérogé  en  rien  à  l’inten¬ 
tion  de  Mefué,  au  contraire  elle  ell 
préférable  en  deux  façons  :  la  pre¬ 
mière  de  ce  que  l’operation  en  efi: 
plus  briéve ,  &  la  fécondé  plus  utile, 
parce  que  la  liqueur  en  cire  plus  fa¬ 
cilement  la  vertu. 

La  fécondé  fuppofition  de  Mon¬ 
iteur  Zwelfer ,  eft  que  la  Soye  ainfi 
teinte  par  Mefué  ,  efi:  afin  que  le 
fuG.,.  de  la  graine  de  Kermes  étant. 
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comme  abforbé  dans  la  Soye ,  fe 
conferve  plus  aifement,  &  qu’il  foie 
porté  plus  aifement  dans  les  pays 
étrangers. 

Voilà  une  belle  rêverie  inventée 
à  plaifir  par  Monfieur  ZWelfer  ,  qui 
elt  direélement  oppofée  à  l’intention 
de  Mefué ,  qui  demande  en  termes 
exprès  ,  que  la  Soye  récemment 
teinte ,  foit  mife  en  infufion  à  mê¬ 
me  tems  l’avoir  tiré  du  fuc  de  Ker¬ 
mes  J  car  pour  la  tranfporter  en  pays 
étrangers  ,  il  la  faudroit  faite  lei- 
cher,(3c  il  arriveroit  bien  louvent 
qu’on  ne  l’employeroit  pas  de  long- 
tems  apres  ,  ôc  ainfi  on  contre- 
viendroit  manifeftement  à  l’intention, 
de  Mefué.  Vne  autre  raifon  bien 
prefiTante  eft  que  fi  Mefué  n’eut  eu  au¬ 
tre  confideration  que  de  faire  imbi¬ 
ber  la  Soye  crue  dans  le  fuc  de  Ker¬ 
mes  pour  l’envoyer  en  païs  étrangers, 
ôc  qu’il  n’eut  point  reconnu  de 
vertu  en  elle,  à  quoy  faire  fe  feroit-il 
fervy  de  la  Soye  qui  coûte  beaucoup, 
outre  le  tems  qu’il  y  faut  employer, 
pour  la  mettre  en  état  à  la  faire  im¬ 
biber  j  il  auroit  fans  doute  préféré  de 
vieux  linge  fin  Ôc  délié,  au  lieu  de  la 
Soye  qui  eut  été  non  feulement  à 
meilleur  marché  \  mais  encore  plus- 
propre  fuivant  fon  intention,  l’ajoû- 
teray  encore  deux  autres  moyens 
pour  pouvoir  tranfporter  ledit  fuc  : 

^  le  premier  en  le  reduifant  en  con¬ 
ferve  avec  partie  égale  de  fuccre, 
comme  nous  faifons  ,  ainfi  que  nous 
avons  déjà  dit.  Le  fécond  en  faifant 
feichtr  les  grains  pour  en  feparer  la 
fleur  ou  la  poudre  vermeille  qui  eft 
la  pulpe  delfeichée.Voyez  la  Remar¬ 
que  fur  la  Confeélion  de'Hyacinthe. 

De  toutes  raifons  on  peuc^inferer. 

.  ' 
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<que  Tintention  de  Mefué  eft  bien 
contraire  au  fentiment  de  mon  Ad- 
verfaire  qui  s’en  prend  ou  il  peut 
pourfe  garentir  du  blâme. 

le  me  trouve  plus  furpris  que  je 
n'ay  encore  été  y  de  voir  de  quelle 
maniéré ,  &  avec  quelle  hardielTe 
mon  Adverfaire  continué  d’agir  de 
mauvaife  foy  ,  Coit  en  tournant  le 
fens  à  mes  paroles ,  en  les  corrom¬ 
pant  ,  ou  en  tronquant  des  palTages 
entiers  :  que  li  on  ajoûtoit  foy  à  ce 
qu’il  dit  ,  il  me  feroit  palier  pour 
un  monlèredans  ma  ProfeÛion. Entre 
beaucoup  d’exemples  que  j’ay  cy-de- 
vant  rapportez  touchant  i'excelience 
de  la  Soye,  ZWelfer  a  toujours 
tâché  par  des  méchantes  railons 
les  abbattre  :  ce  qui  m’oblige  de 
nouveau  d’alleguer  le  pallâge  du 
Doébe  Cohæus ,  fur  lequel  il  n’a  ofé 
dire  Ton  fentiment  y  parce  qu’il  eft 
fans  répliqué  >  ou  il  enfeigne  ce  qu’il 
faut  entendre  pour  la  Soye  crue, 
êc  de  la  fiçon  que  nous  devons 
l’employer  dans  toutes  nos  compolî- 
tions  ,  que  pour  une  fécondé  fois 
je  repeteray,  pour  montrer  au  doigt 
1|P  fuite  de  mon  Adverfaire  ;  voicy 
donc  les  propres  termes  de  Coltæus.^ 
//oc  fHrnendum  in  MedicinA  ufum, 
î/eque  autem  Serica  fila,  quA  inter- 
dum  fumi  vidimut ,  opportuna  funt  : 
fed  ipjirnet  folliculi  deligendi  prohd- 
îijfîmi  ynullum  pajfi  artificimn  y  de- 
îra/la  externa  &  interna  veluti 
aranea.  Si  Monfieur  Zvvelfer ,  eut 
peu  mordre  à  cette  authorité  j  il  ne 
l’auroit  pas  fans  doute  tronquée  de 
même  que  celles  cy-devant  alléguées 
d’Avicenne,  de  Serapion  ,  &  autres  : 
mais  parce  que  ces  palTages  font  fi 
formels  y  Ôcfi  direétemenc  oppofez 
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aux  erreurs  de  Monfieur  Zwelfer, 
qu’il  n’a  ofé  y  toucher  fur  i’appre- 
henfion  qu  il  a  eu  de  n’y  pouvoir 
fatisfaire,  dequoy  je  m’étonne  j  car 
impunément  ailleurs,  en  des  rencon- 
très  aulîî  clairs ,  il  a  vomy  en  fu¬ 
rieux  contre  la  vérité  ,  tout  ce  que 
fon  humeur  attrabile  luy  a  peu. 
fuggerer. 

Collæus  ce  grand  perfonnage  na¬ 
tif  de  la  Ville  de  Lauda  qu’on- 
appelle  en  langue  du  pays  Lodi 
dans  le  M danois  ,  n’a  point  ignoré 
la  connoilfance  des  vers  à  foye  pour 
les  avoir  fouvent  oblervez  chez 
luy  J  non  plus  que  la  Soye  crue 
des^  Cocons  puis  qu’il  en  preferit 
fi  a  propos  en  fon  Commentaire 
fur  Mefué  ^  la  maniéré  de  les  pré¬ 
parer  avant  que  de  les  employer 
pour  la  Medecine  ,  qui  eft-  d’en 
leparer  une  petite  peau  déliée  ,  en 
forme  de  toile  d’Araignée  tout  an 
tour  du  dedans  ^  &  du  dehors  dn 
Cocon  ,  non  pas  à  raifon  que  ces- 
peaux  participent  d’aucune  mauvai- 
le  qualité ,  mais  comme  la  partie 
la  plus  grolliere  du  Cocon  il  la  re¬ 
jette,  qui  eft  le  commencement  & 
la  fin  de  l’ouvrage  du  ver  à  foye. 
Les  autres  Commentateurs  de  Me¬ 
fué  comme  Manardus  &  Sylvius, 
ne  defapprouvent  point  les  vertus 
de  la  foye  ,  particulièrement  ce  der¬ 
nier  qui  dit  en  propres  termes.  Se- 
ricum  autem  rufarn  ,  &  crudum  tin- 
gitur  fucco  ex  granis  tinüoriü  re- 
centijfmü  extratîo  :  id  triduo  Jîc- 
catum  maeeratur  uno  die  aquA 
/{pfarum  folim  lihrü  trihm ,  vel 
aquA  Rofarum  ,  &  Succp  Pomo- 
rum  dulcium  ,  &c,  Qii’a-il  à  fai¬ 
re  doneques  nôtre  Doéteur  fans 
ÊEEeee 
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degrcz  de  crier  comme  un  Sauvage 
contre  les  vertus  de  la  Soye  crue 
fans  autre  connoiiTance  que  fa  leule 
prefompcion  :  qu  il  Te  caile  doncques 
s’il  ell  amy  de  foy-même,  apres 
tant  de  célébrés  authoritez  de 
bonnes  raifons  que  je  luy  ay  ap¬ 
portées  ,  &  qu’il  s’étudie  pour  ap¬ 
prendre  à  mieux  parler  ,  <Sc  qu  il 
ne  parle  plus  par  oüir  dire,  s’il  ne 
veut  être  méprifé  de  Tes  meilleurs 
amis.  Cependant  il  fçaura  ce  qui 
ne  fçaiiroit  entrer  en  fou  efpric,  qui 
elb  une  vérité  que  j’ay  appris  du 
mépris  &  du  peu  d’ellime  ,  que 
beaucoup  de  gens  fçavans  font  des 
râlions  qu’il  apporte  pour  la  de- 
fence  de  fa  cauie ,  qu’il  fait  confi- 
fter  pour  la  plus  grand  partie  en  des 
injures,  des  inventives ,  6c  des  fup- 
politions  étranges  pour  renverfer  ce 
que  j’ay  dit  contre  Tes  erreurs , 
en  donnant  un  fens  pernicieux  à 
mes  paroles ,  6c  tout  contraire  à  la 
vérité.  En  outre  de  ce  qu’il  prend 
la  defence  à  cœur  de  ceux-là  mê¬ 
me  defquels  il  en  a  parlé  avec  grand 
mépris  en  la  page  de  fa  Remarque , 
où  il  dit  que  le  difcours  de  L.  Ca- 
telan  ,  n’eit  que  niaiferie ,  parce 
que  je  luy  avois  reproché  un  peu 
auparavant  ,  quand  il  parle  de  la 
qualité  maligne  de  la  Soye  caufée 
par  la  pourriture  des  vers  ,  ou  des 
papillons  ,  qu’il  avoir  tiré  Tes  pa¬ 
roles  en  partie  du  traicté  de  la  Con- 
feétion  Alkermes  de  Catelan  ,  qui 
ne  feront  jamais  reçeucs  pour  texte 
d’Evangile ,  que  parmy  les  parelfeux 
de  nôtre  Arc  ,  6cc.  Et  voicy  ce 
qu’il  me  répond  par  un  tranfport 
de  fon  humeur  brûlée.  Le  texte  de 
ce  maudit  novateur  a  rapport  au 


premier  paragraphe  que  nous  avons 
rapporté,  fi  ce  n’eft  qu’il  invedive 
en  furieux  6c  en  tigre  contre  Mon- 
heur  Catelan  Apothicaire  de  Mont- 
pelier  fon  predecelfeur  un  vray 
Saint  en  Paradis  j  ne  fe  fouvenant 
pas  cju’on  ne  doit  jamais  parler  que 
lobrement  des  abfens  6c  des  morts. 

Confiderez  je  vous  prie  ,  chers 
Leébeurs ,  la  réponce  de  mon  Ad- 
verlaire  autant  pleine  de  fiel  que  fes 
paroles  (ont  contraires  au  lens  des 
miennes  de  dire  que  je  fuis  un  mau¬ 
dit  novateur  :  ce  mot  de  maudit 
efi;  grave  ,  qui  ns  convient  point  à 
quoy  que  ce  (oit  que  j’aye  dit  ny 
enleigné  ,  6c  ce  mot  de  maudit 
n’eft  jamais  proféré  par  des  gens 
d’honneur  qu’en  des  cas  énormes. 

Si  j’ay  avancé  quelque  chofede  nou-  " 
veau,  à  l’égard  de  Monfieur  Zwel- 
fer  ,  q’a  été  avec  railon  :  fi  je  ne 
Pavois  point  preflé  par  la  force  de 
la  venté  ,  6c  qu’il  eut  peu  me  ré¬ 
pondre  ,  il  ne  fe  fut  point  em¬ 
porté  contre  moy  ,  comme  il  a  faitj 
mais  pour  ne  laillcr  pas  tant  de  vui- 
de  fur  le  papier  ,  6c  pour  latisfai- 
re  à  la  paflion  6c  à  celle  de  fes  pa^ 
tifans ,  il  a  crû  que  c  étoit  un  mo¬ 
yen  à  pouvoir  lauver  les  apparen¬ 
ces,  puis  qu’il  ne  me  pouvoir  ny 
répondre  ny  réfuter  ,  de  jetter  feu 
6c  flimme  contre  mon  honneur  j 
qui  fait  que  je  conjure  tous  ceux 
qui  peuvent  avoir  de  l’inclination 
pour  luy ,  de  fufpendre  leur  juge¬ 
ment  jufques  à  ce  qu'ils  foient  plei¬ 
nement  perfuadez  de  la  vérité  de 
nos  Remarques.  En  fuitte  ,  il  dit , 
que  j’inveétive  en  furieux  contre 
Monfieur  Catelan  :  y  a  il  rien  plus 
éloigné  de  la  vérité ,  ces  paroles  ne 
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font  elles  pas  voir  à  Thebts,à  Athè¬ 
nes  ,  à  MontpeÜcr  à  tout  le  re¬ 
lie  de  la  tene  la  noirceur  de  la  ma¬ 
lice  de  mon  Adver faire.  Ce  que  je 
iuy  ay  reproché  de  Monlieur  Ca- 
teian  ,  ell  de  ce  qu’il  a  fuivy  en 
partie  Ion  opinion  pour  n’ad mettre 
point  la  loye  crue  dans  la  Confe¬ 
ction  d’Aikermes,  &  là  delfus  j’ay 
tant  feulement  dit,  que  le  ientimenC 
de  Catelan  ,  ne  fera  jamais  receu 
pour  texte  d’Evangile  ,  que  parmy 
les  parclleux  de  nôtre  Art.  logez  je 
vous  prie  fi  ces  paroles  lont  (orties 
de  la  bouche  d’un  furieux  ,  &  s’il  a 
droit  de  m’accomparer  à  un  tigre ,  la 
plus  inhumaine  bête  de  toutes  ,  ôc 
à  un  Scribe  &  Phanfien  j  ne  voi¬ 
là- il  pas  de  belles  fleurs  de  R  et  bori¬ 
que  non  moins  dignes  de  louanges, 
que  celles  qu’il  continué  de  vomir 
en  fuitee  ?  ne  font  ce  pas  de  belles 
réponces  dignes  du  plus  malin  de 
tous  les  hommes  ?  pourrois  je  plus 
mal  employer  mon  tems  que  de  ré¬ 
futer  de  telles  ordures ,  non  ;  c’elt 
poLirquoy  je  les  laifle  ,  &  les  prend 
comme  de  la  part  d’où  elles  viennent 
fans  qu’elles  puiflent  m'ofléneer. 
Les  Cantharides  qui  exhalent  une 
mauvaife  odeur  s’attachent  à  la  ro- 
fe,  &  le  vicieux  à  la  vertu.  Voilà  les 
râlions  pourquoy  je  dois  pafler  outre 
&  lailfer  ce  Phantôme,  avec  fes  Syl- 
logifmes  qu’il  n’entend  pas  luy-même. 

Monfieur  Zwelfer  auroit  pu  paf- 
fer  dans  l’efprit  des  clairs  -  voyans 
pour  quelque  chofe  de  plus  qu’il 
n’eft:  pas,  s’il  n’avoit  pris  pour  fujet 
de  fa  defence  ,  le  menfonge  &  pour 
bouclier  les  inventives  &c  les  inju¬ 
res  i  mais  l’un  ôc  l’autre  donnent 
bien  à  connoître  tel  qu’il  efl*  Ve- 
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nous,  dit-il,  au  refle  que  je  pafle 
lou's  lilence  pourn’étre  que  mcnlon- 
ges  &:  que  fable,  le  vous  voy  allez 
adroit  pour  ranger  à  vôtre  party 
Melué  qui  fait  entièrement  contre 
vous  ,  défendant  exprefiément  de 
joindre  à  cette  Conitétion  la  foye 
fraîchement  teinte  dans  le  fuc  de  Ker¬ 
mès  ,  fi  ce  n’eft  que  dilpenfer  la  foye 
crue  ,  &  la  difpenfer  fraichement 
teinte  du  lue  de  grains  de  Kermes, 
ne  foient  deux  propefitions  identi¬ 
ques  dans  le  fentiraent  d’un  acaria- 
ftre.  Monfieur  Zwelfcr  elt  plus 
qu’aveugle  ,  au  lieu  d’un  guide ,  il 
luy  en  faudra  donner  deux,  le  ne 
puis  comprendre  ,  comme  quoy  il 
ofe  dire  que  Melué  defend  txpref- 
fement  d’employer  la  Soye  fraîche¬ 
ment  teinte  dans  le  fuc  des  grains 
de  Kermes  en  fa  Confection,  puis 
que  les  paroles  de  Mefué  lont  fi 
formelles  la  delîlis  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  être  interprétées  autrement  , 
que  par  le  propre  lens  de  la  lettre  qui 
efl.  OZ.Serici  fucce  granorum  Kermes 
recenter  üntli  Itbram  mam  ,  &c. 
Apres  cela  les  plus  aveugles  font 
capables  de  juger  que  l’intention 
de  Mefué  efi:  qu’on  prenne  de  la 
Soye  crue,  non  teinte  &  qu’on  la 
fafle  imbiber  dans  le  fuc  de  grains 
de  Kermes  jufques  à  ce  qu’elle  foie 
fuffifamment  pénétrée  dudit  fuc 
apres  l’en  tirer  &  en  pefer  une  li¬ 
vre,  pour  la  faire  infuîer  par  vingt 
quatre  heures  dans  le  fuc  de  Pom¬ 
mes  &  Peau  rofe  ,  en  une  chaleur 
teraperée ,  &  fur  la  fin  la  faire  un 
peu  cuire.  L’infufion  fe  fait  comme 
nous  avons  dit  à  defiein  d’attirer  par 
le  moyen  de  la  liqueur  toute  la  vertu- 
du Kermes,  (3c  par  la  coCtion  cette 
kumeuE 
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lilîmeur  gluante  qui  efl  en  la  Soye 
crue  ou  gic  la  principale  vertu  ,  fans 
laquelle  le  ver  à  Soye  ne  pourroit 
point  unir  &  coler  le  fil  de  Ton  tra¬ 
vail  Tun  contre  l’autre.  Voilà  l’in¬ 
tention  de  Mefué  expliquée  tout  au 
long  en  peu  de  mots  ;  je  vous  prie 
de  juger  apres  avoir  parlé  de  la  lot¬ 
te  s’il  defend  exprellement  ce  qu’il 
ordonne  en  termes  exprès  de  faire  ^ 
qui  eft  de  mettre  la  Soye  fraîche¬ 
ment  teinte  ou  imbue  du  fuc  de 
Kermes  en  fa  Confeéfion.  Pour  le 
furplus,  je  ne  puis  comprendre  ce 
que  mon  Adverfaire  veut  dire  (  il 
m’obligera  de  s’en  expliquer  ,  ) 
quand  il  dit ,  fi  ce  n ’ell  que  dif- 
penfer  la  Soye  crue,  6c  la  difpen- 
ler  fraie hement  teinte  du  fuc  des 
grains  de  Kermes  ,  ne  foient  deux 
propolitions  identiques ,  dans  le  fen- 
timent  d’un  acariaftre.  Qiii  a  jamais 
oiiy  philofopher  de  la  iorte  ,  de 
dire  que  la  chofe  qui  n’efl  pas ,  6c 
la  chofe  qui  eft  ,  foit  une  même 
chofe  :  l’incompatibilité  y  eft  fi 
grande  que  tous  ceux  qui  s’en  apper- 
Æevront,  feront  pauvre  jugement  de 
mon  Adverfaire. 

Pour  le  lurplus  de  la  Soye  crue 
6c  de  fes  vertus  ,  nôtre  Philofo- 
phe  dit,  que  ce  font  des  raifons  de 
femmes  6:  de  quenouilles  ;  qui  eft 
une  marque  de  la  foibleffe  de  fon 
genie  que  je  lailPe  fans  les  réfuter. 
Si  j’étois  l’Autheur  des  vertus  de 
la  Soye  crue  ,  je  le  pardonnerois 
plus  volontiers  à  Monfieur  Zwel- 
fer  ,  mais  comme  ce  lont  des  Au- 
theurs  approuvez  que  je  luy  ay  cy- 
devant  citez ,  6c  que  c*eft  contre  leur 
honneur  &  leur  réputation  qu  il  s’en 
prend  ,  je  me  fens  obligé  de  pren¬ 


dre  leur  defence  ,  qui  eft  fondée 
fur  des  principes  de  philofophie, 
que  j’ay  cy-devant  expliquez.  Mais 
encore  n’a  il  point  rougi  plus  d’une 
fois  ,  quand  il  a  conceu  de  faire 
comparaifon  de  la  dodrine  de  ces 
grands  hommes ,  à  celuy  du  raifon- 
nement  des  femmes  6:  de  leurs  que¬ 
nouilles.  Cette  lâcheté  luy  fera  long- 
tems  reprochée  ,  il  en  fait  fouvent 
de  pareilles  ,  quand  il  ne  peut  pas 
prouver  6c  defendre  fes  erreurs,  au 
contraire  il  les  multiplie  hardiment 
comme  en  ce  recontre  de  la  Soye 
crue,  quels  perfonnages  n’a-il  point 
fait  ?  combien  de  fois  s’eft-il  em¬ 
brouillé  luy-même  ,  6c  combien  de 
fois,  s’eft-il  contredit ,  pour  fe  tirer 
du  précipice,  que  fa  prefomption  luy 
a  creufé  ôc  par  fon  mal- heur  au  lieu 
d’en  fortir ,  il  s’y  enfonce  de  plus  en 
plus  comme  on  peut  voir  par  la  fuit- 
te  de  fes  arguments.  Il  ne  fert  de 
rien  de  m’alleguer  Ariftote,  Pline, 
Tholofan  ,  -Cardan  ,  Bayfius  ,  ny 
Kirker  :  tous  ces  grands  hommes 
ne  font  rien  pour  luy  ,  il  le  croit 
bien  ainfi  ,  auffi  ne  rapporte-il 
pas  leur  fentiment,  je  doute  enco¬ 
re  s’il  connoit  la  couverture  de  leurs 
œuvres. 

Si  Monfieur  Zwelfer  ou  fon  in¬ 
terprète  fe  fut  diredement  atta¬ 
ché  au  fens  de  mes  paroles  ,  6: 
qu’il  n’eut  pas  tant  criaillé  en  vain 
comme  il  a  fait,  6c  qu’il  ne  fe  fut 
pas  donné  à  connoître  par  fes  dé- 
portemens  ,  en  ajoutant  à  icelles 
ce  qu’il  a  jugé  le  pouvoir  favo- 
rifer  d’un  côté,  6c  retranché  ce  qui 
luy  fembloit  nuifible  de  l’autre ,  il 
en  feroit  beaucoup  plus  eftimé  : 
par  exemple,  voicy  comme  il  parle. 

Voyons 
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Voyons  je  vous  prie  ces  arguments 
■&  ces  fubtilicez  contre  Zvvelfer  , 
fon  raifonneinent  n’eft  qu'un  fylio- 
gifme,  encore  composé  pour  en  con¬ 
tenir  crois  virtuellement  que  je  puis 
relever  de  cette  forte.  Le  premier  , 
Verny  dit  que  la  Soye  ell  alexitaire 
Ôc  cordiale  J  6c  voicy  comme  il  ar¬ 
gumente  :  de  douter  li  la  Soye  a 
des  vertus  cordiales  j  c’eft  le  mê¬ 
me  que  de  douter  fi  ZVVelfer  eit 
Médecin  j  mais  Zwelfer  doute  i 
doncques  la  Soye  a  des  vertus  cor¬ 
diales. 

Voilà  bien  argtimenté,  Monlîeur 
Zwelfer  j  vous  ne  prenez  pas  garde 
de  la  façon  que  vous  altérez  mes  pa¬ 
roles  par  vos  finelfes  j  qui  font  Ci 
grolîieres  qu’elles  peuvent  être  ap- 
perceues  de  cous  ceux  de  nôtre  Pro¬ 
ie  lîion.  Vous  les  altérez  en  y  ajoûcanc 
que  j’ay  dit  que  la  Soye  eft  alexi¬ 
taire  6c  cordiale  i  c  eft  dequoy  je 
n  ay  point  parlé  :  j’ay  dit  Ample¬ 
ment  que  la  Soye  a  des  vertus,  & 
que  de  douter  de  cela,  c’eft  douter 
que  Zwelfer  foie  Médecin.  Ce  n’eil 
pas  que  je  vueille  me  retrader  j  mais 
il  ne  vous  eft  pas  permis  de  corrom¬ 
pre  mes  paroles  pour  les  accom¬ 
moder  à  vôtre  avantage,  l’avoue 
neanemoins  d’avoir  fait  cette  com¬ 
parai  fon  alFez  mal  à  propos  >  par¬ 
les  raifons  que  je  diray  cy- après  , 
pour  n’avoir  fçeu  au  vray  en  vertu 
dequoy  vous  exerciez  la  charge  de 
Médecin  ,  car  vous  étiez  Apothi¬ 
caire  pour  en  avoir  fait  lAppren- 
tiftàge ,  comme  on^ous  a  déjà  dit. 
Apres  par  la  répqnce  que  vous  fai¬ 
tes  à  mon  argument  ,  vous  faites 
voir  aufli  une  fuite  de  la  même  cor¬ 
ruption  en  ces  paroles,  Si  félon  toy. 
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Verny  ,  douter  fi  ZWelfer  eft  Méde¬ 
cin  ,  &  fl  la  Soye  a  des  vertus 
alexitaires  eft  le  même,  il  s’enfuit 
que  la  Soye  eft  fans  vertu  cordia¬ 
le  :  donques  je  puis  ajoûter  que 
Zwelfer  n’eft  pas  Médecin. 

Voilà  une  réponce  digne  de  Mon- 
fteur  Zwelfer,  6c  d’être  admirée  d’un 
chacun  :  à  laquelle  je  répons  fondé 
fur  les  raifons  cy  devant  alléguées, 
que  la  Soye  a  des  vertus  ,  6c  que 
Zwelfer  fut  fait  Médecin  en  un 
jour  par  la  faveur  d'une  lettre 
que  pour  paroître  plus  qu’il  n’eft 
pas  ,  il  fait  le  Dialeébicien  :  que 
s’il  fut  été  Philofophe  comme  il 
veut  paroître  d’une  façon  pourtant 
allez  ridicule,  il  auroit  pu  foutenir 
les  examens  de  fon  Dodorat ,  par 
des  réponces  que  la  Philofophie 
fournit  fuffifamment  aux  dilputes 
neceftàires  en  pareil  cas. 

Pour  le  fécond  ryllogifrae  que 
mon  Adverfaire  appelle  ,  il  eft  très- 
mal  fondé,  fur  ce  que  j’ay  dit ,  que 
toutes  chofes  font  composées  des 
quatre  éléments  ,  fuivant  la  doctrine 
de  Galien,  6c  fuivant  celle  des  Chi- 
miftes,  qu’en  tous  les  mixtes  il  y  a 
trois  principes  de  génération, qui  font 
le  Sel ,  Souphre  6c  Mercure  -,  mais 
comme  cela  ne  regarde  point  nôtre 
difpute  qu’en  paftant ,  je  ne  diray 
point  comme  ils  y  font  mêles  -,  bien 
eft  vray  que  du  mélange  d’iceux  , 
fuivant  qu’ils  y  font  proportionnés, 
il  en  relultc  divers  tempéraments , 
d’où  vient  que  les  médicaments  font 
doués  de  diverfes  qualités  6c  ver¬ 
tus,  &  de  là  mon  Adverfaire  you- 
droit  faire  palfer  pour  un  argu¬ 
ment  univerfel  contre  ma  propoft- 
tion ,  que  toutes  chofes  composées 
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des  quatre  éléments  ,  ou  des  trois 
principes  Tonc  cordiales  6c  alexi- 
taires. 

Le  croificme  fyllogifme  eft  fon¬ 
dé  par  mon  adverlaire  fur  ce  que 
j’ay  dit.  Si  Melué  n’eùc  pas  eu  du 
fuc  des  grains  de  Kermes  ^  il  ne  i’au- 
roic  point  ordonné  en  ces  termes. 
2/;^.  Serici  crudt  fucco granorum  tin- 
éorum  recenter  tinÜi  Lihram  ).  V oilà 
la  façon  du  raiCgnnement  de  Ver- 
iiy ,  6cc.  le  ne  rapporteray  pas  icy 
la  première  période  de  la  réponce 
de  Monfieur  Zwelfer,  pour  com¬ 
mencer  là  où  il  dit.  Ou  Mefué  a  eu 
du  fuc  de  Kermes  ,  Verny  ,  ou  non  , 
quoy  que  que  vous  puiüiés  répondre, 
vous  fériés  contre  vous,  carsil  en 
a  eu,  il  ell  donc  faux  qu’il  ne  s’en 
trouve  de  véritable  qu’à  Montpe- 
lier  ,  qu’il  n’en  vient  jamais  aux 
pays  étrangers ,  6c  au  nôtre  qui  foit 
légitimé  ,  comme  tu  l’as  opiniâtre¬ 
ment  foùtenu  cy-deifus. 

Chers  Leéteiirs  confiderés  je  vous 
prie  en  quelle  decadence  eft  l’efprit 
de  ce  grand  Philofophe  Monheur 
Zwelfer  ,  de  continuer  toujours  de 
mettre  en  avant  des  chofes  que  je 
n’ay  ny  dites  ny  fongées.  Car  que 
Mefué  ait  eu  du  fuc  de  Kermes  ou 
non ,  s’il  en  a  eu  il  eft  donc  faux 
qu’il  ne  s’en  trouve  qu’à  Montpe- 
lier  du  véritable.  Zwelfer  vous  vous 
trompés  grandement,  6c  vous  êtes 
ingénieux  à  vous  donner  de  peine 
fans  necelTité;  voyés  la  page  245 .  du 
premier  livre  de  mes  Remarques ,  de 
la  première  edition,où  jedisquevous 
n’avés  point  du  fuc  de  Kermes  ,  6c 
maintenant  j’ajoute  que  vous  n’en 
fçauriés  recouvrer  à  quel  prix  que  ce 
fut  de  la  façon  que  nous  i’en> 


ployons  pour  compofer  nôtre  fyropâ 
parce  qu’auparavant  qu’on  l’eût  tranf- 
porté  en  vôtre  pays  il  fe  gâteroic 
en  chemin ,  à  caufe  de  Ton  humidi¬ 
té,  premièrement  il  en  deviendroit 
aigre  en  moins  de  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  par  la  grande  fermen¬ 
tation  qu’ii  fait  ,  après  il  fe  dellei- 
cheroit  6c  en  fuite  fe  corromproit, 
à  caufe  qu’il  n’auroit  point  d’air.  Et 
pour  du  fyrop  ,  je  vous  ay  dit  que 
vous  en  pouviés  recouvrer  ,  mais 
comme  quoy  le  plus  fouvent  brouil¬ 
lé  6c  fophiftique.  Le  mot  de  plus 
fouvent  fl  vous  l’entendés,  ne  vous 
exclud  point  d’en  pouvoir  recouvrer 
du  véritable  >  mais  je  vous  diray 
aiiffi  qu’à  moins  de  le  recouvrer 
d’une  bonne  main ,  je  foûtiens  que 
vous  n’en  fçauriés  avoir  qui  fut  lé¬ 
gitimement  composé  comme  nous 
lavons  cy- devant  décrit.  De  met¬ 
tre  en  doute  Monfieur  Zwelft-‘r  q'-^^ 
Mefué  n’aye  point  eu  de  Kermes 
en  fon  pays,c’eft  pafter  pour  ridi¬ 
cule  3  comme  de  dire  que  j’ay  dit 
qu’il  ne  fe  trouve  point  de  vérita¬ 
ble  fyrop  de  Kermes  qu  a  Montpe- 
lier.  De  plus  il  dit  que  fi  Mefué  a 
eu  du  fuc  de  Kermes ,  qü  il  eft  un 
brouillon  ou  fanatique  de  multiplier 
les  êtres  6c  le  travail ,  teignant  pre¬ 
mièrement  la  Soye  du  fuc  de  Kermes 
pour  (  par  un  furcroit  de  peine  fu- 
perflué  )  le  retirer  de  cette  même 
Soye  ,  ce  que  je  n’impoferay  jamais 
qu’à  vous  feul  ,  n’en  croyant  pas  ca¬ 
pable  l’âge  avancé  de  ce  venerable 
vieillard  Mefu^ 

Monfieur  Zwelfer, vous  aggréerés 
que  je  continué  de  prendre  la  de- 
fence  de  Mefué ,  6c  que  je  vous  die 
que  vous  avés  perdu  tout  k  refpe<ft 
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que  vous  devés  à  lantiquicé  ,  d’a- 
voir  entrepris  de  traiccer  Mefué  de 
broiiillon  de  de  fanatique,  pour  avoir 
multiplié  les  êtres  ainîi  que  vous  di¬ 
tes,  qui  ell;  de  faire  imbiber  la  Soye 
crue  dans  le  lue  de  Kermes ,  &  après 
Tinfuler  &  cuire  par  vingt-quatre 
heures  dans  le  fuc  de  Pommes  & 
l’eau  Rofe,  la  coulature  &  Texprei- 
fion  faite  ,  la  cuire  derechef  avec  le 
fuccre  en  formede  Syrop.  Voilà  ce 
que  nôtre  Philolophe  appelle  multi¬ 
plier  les  êtres  ;  mais  après  avoir  re- 
jectè  cette  multiplication  d’êtres  ;  il 
ètoic  du  devoir  de  nôtre  Médecin 
de  nous  enfeigner  une  méthode  plus 
briéve  pour  appuyer  fon  opinion  , 
autrement  il  faut  mferer  comme  d’ail¬ 
leurs  que  Zwelfer  réfuté  tout  de  ne 
prouve  rien  ,  je  veux  croire  qu’il 
l’auroit  fait  s’il  l'eût  fceiuQ^iand  Me^ 
fuè  a  décrit  fon  Syrop  de  la  forte , 
il  a  eu  des  raifons  toutes  particuliè¬ 
res  ,  d’une  partie  defquelles  nous 
avons  cy-devant  parlé  ,  &  celle  qui 
nous  relie  ell  pour  avoir  tant  feu¬ 
lement  la  vertu  de  la  foye  crue  qu’u¬ 
ne  livre  de  fuc  la  foye  y  comprife 
en  peut  contenir.  Mais  ce  qui  ell 
encore  à  remarquer  ell  qu’aprés  que 
nôtre  Doèleuraeu  olFencé  tres-fenlî- 
blement  la  réputation  de  Mefué  par 
une  efpece  de  fatisfaélion  ,  il  ell 
revenu  fur  moy  pour  décharger  le 
relie  de  fa  bile  ,  en  difant  qu’il  n’im- 
pofera  jamais  à  autre  qu’à  moy  feul 
n’en  croyant  pas  capable  l’âge  avan¬ 
cé  de  ce  venerable  vieillard  Me¬ 
fué. 

Ce  pauvre  efprit  troublé  ne  fe 
fouvient  plus  de  la  defeription  de  nô¬ 
tre  Syrop  de  Kermes  que  luy  même 
^  écrit  autant  de  fois  qu’il  a  fait  ré- 
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imprimer  fes  Animadverlîons  fur  la 
Pharmacopée  d’Aulbourg  j  il  fçaic 
bien  que  nôtre  méthode  de  le  com- 
poltr^  dillere  un  peu  de  celle  de 
Melue  ,  8e  par  coniequent  li  Me¬ 
fué  a  manqué  en  quelque  chofe  fui- 
vant  Ion  lens  (  ce  que  je  n'avoüe 
pas  )  il  ne  m’en  doit  point  attribuer 
la  faute. 

Mon  Ancagonifte  m’aceufe  d’im- 
pollure  &  de  iaullete,  8c  voicy  com¬ 
me  il  brame  fur  le  texte  de  Mefué , 
qui  ell  tel,  Sericum  fucco grano^ 
TUTTI  ttnüioruTTi  Tecenter  tindluïTii  Cfc, 
le  commence  diuil  d’argumenter  de 
cette  façon.  La  foye  crue  8c  la  foye 
teinte  dilferent  en  elpeces.-je  le  prou¬ 
ve.  La  foye  crue  félon  tous  ell  cel¬ 
le  qui  vient  des  Cocons  fraîche¬ 
ment  fans  aucune  hetcrogeneitéfl  ça- 
voir  d’Alun  ,  de  Tartre  ,  de  fuc  de 
Citron  ^  le  rouge  )  8c  difposée 
à  la  teinture ,  &  le  fait  en  fuite 
comme  je  [p  montre.  Mais  il  impli¬ 
que  que  la  foye  foit  crue  ôc  tein¬ 
te  fous  le  même  regard ,  doneques 
la  foye  crue  8c  la  teinte  different  en 
efpece. 

Mon  pauvre  Adverfaire  s’e/l  beau¬ 
coup  travaillé  l’efpric  pour  former 
un  méchant  argument  à  fa  mode* 
dont  le  fujet  n’en  vaut  pas  la  peine, 
que  neanemoins  je  luy  accorde  fans 
difputer ,  que  la  foye  crue  8c  la  foye 
teinte  different  j  8c  delà  mon  Adver¬ 
faire  veut  inférer  comme  il  a  cy- 
devant  dit ,  que  la  foye  que  Mefué 
demande  n’ell  pas  crue,  parce  qu’el¬ 
le  efl  fraîchement  imbue  du  fuc  des 
grains  de  Kermes,  qu’il  appelle  cein¬ 
te  ,  en  cela  il  biaife  ôc  veut  qu’à 
racme-tems  ou  à  même  égard  ,  que 
la  foye  ne  peut  être  crue  )  &  teinte 
FFFfff.  Z 
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tout  enfemble  ,  ce  qui  cil  véritable  5  Kermes  ,  qu’il  entendoit  ^commode- 
mais  comme  nous  lavons  cy-de- 

vaiic  expliquéd’Autheur  entend  qu’on 

prenne  de  la  foye  crue  ,  comme  la 
meilleure  ,  ôc  qu  on  la  falbe  imbi¬ 
ber  dans  le  fiic  de  Kermes  :  après 
cette  imbibicion  Zwelfer  v^ut  que 
la  foye  ne  Toit  plus  crue  comme  Ci 
on  l'avoïc  faite  cuire  ou  infuler  dans 
quelque  liqueur  1  voilà  un  mauvais 
raiionnement ,  qui  contient  la  force 
&  la  fubtilicé  de  1  argument  de  mon 
Adv^rfaire. 

L'embarras  où  fe  trouve  Monfieur 
Zwelfer  en  fa  huitième  réponce  ell 
aulîi  grand  qu’il  ait  encore  été  3  de 
voicy  comme  il  parle,  le  répons  au 
long  6c  au  large  à  l’argument  pro¬ 
posé  3  premièrement  la  caufale  que 
tu  apportes  effrontément  elf  faulle3 
tu  interprètes  très  -  mal  mon  texte3 
Verny,  jçavoir  que  le  lue  de  Kermes 
eft  fuffifanc  chés  nous  pour  en  faire 
le  Syrop  ,  parce  que  la  Soye  fe  teint 
avec  le  fuedes  grains  de  Kermes  :  ci¬ 
te  6c  marque  l’endroit, le  Paragraphe, 
la  ligne  ou  tu  as  trouvé  cela  dans  mes 
Animadverfions. 

Monfieur  Zwelfer  a  trcs-mal  re- 
cueilly  le  fens  de  ce  que  j  ay  dit  avec 
raifon  contre  luy  en  huitième  lieu3 
dont  voicy  les  propres  termes  pour 
luy  en  rafraîchir  la  mémoire,  6c  ce 
que  luy-même  a  écrit  en  fes  éditions 
in  oétàvo,  page  445 .  6c  444.  de  fes 
Animadverfions  qu’il  me  demande 
que  je  luy  cite  l’endroit  :  Nos  vero 
cum  nunc  neeiue  fucci  multo  rninm 
gr^omorum  Kermes  ciuihîi4  ubii^ue  lo- 
corum  fericum  tingitur.  De  là  j’ay 
inféré  comme  il  m’a  du  depuis  ac¬ 
cordé  en  fa  derniere  édition  ,  puis 
qu’il  avoit  dufuc  6c  des  grains  de 


ment  avec  iceux  faire  du  fyrop,  d’au¬ 
tant  qu’en  tout  pays  on  en  teint  la 
foye  crue  fuivant  Ion  fentimenc ,  6c 
non  la  vérité.  Et  en  effet  mon  Anta- 
gonille  en  décrit  un  en  la  page  71» 
aufli  plaifant  qu’il  eft  accompagne 
de  vertu  ,  que  j’avois  négligé  de 
voir  3  tant  je  fais  d’état  de  les  pro- 
duélions.  Et  avant  que  de  venir  a 
fon  fyrop  en  inveétivant  à  fon  or¬ 
dinaire  3  me  traittant  de  trompeur, 
dit  que  je  n’aime  que  les  brouillards, 
lestenebres  6c  les  nuits.  N’ay-je  pas, 
dit-il,  condamné  la  Soye  teinte  qui 
étoit  necellaire  pour  tirer  la  teintu¬ 
re  dans  la  Confedion  U’Alkermes, 
la  raifon  que  j’en  ay  eu  ,  eft  par¬ 
ce  que  la  foye  eft  teinte  6c  colo¬ 
rée  par  le  moyen  de  l’Alun,  du  Tar¬ 
tre  3  6cc.  qui  ne  valent  rien  prin¬ 
cipalement  pour  les  remedes  inter¬ 
nes  :car  voilà  l’état  de  nôtre  contro- 
verfe. 

Monfieur  Zwelfer  ne  fe  lafFe 
point  de  prendre  plaifir  à  tourner 
mes  paroles  en  un  Icns  qui  luy  loic 
favorable  y  mais  tout  cela  n’y  lert  de 
guere  ,  quoy  qu’il  en  fa  lie  le  prin¬ 
cipal  fondement  de  fes  réponces  : 
qu’il  revoye  ce  que  j’ay  dit  en  ma 
huitième  raifon  iur  la  Confcdlion 
Alkermes  de  Montpelitr  ,  il  verra 
que  je  ne  difpute  point  avec  luy  de 
la  Soye  crue  imbue  du  fuc  de  Ker¬ 
mes  3  6c  encore  moins  de  la  Soye 
teinte  par  art ,  quoy  c]ue  je  dile  qu  on 
l’en  pourroit  teindre  par  artifice 
avec  l’aide  des  drogues  étrangères  y 
e’oft  feulement  pour  faire  compa- 
raifon  avec  la  ceinture  qu’on  en 
peut  tirer  ,  6c  en  faire  un  fyrop.. 
Mais  où  en  cccs-vous  cher  amy  » 
■  nos 
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nos  plus  jeunes  apprentifs  s'éton¬ 
nent  de  vos  erreurs  j  où  avés  vous 
la  pensée  de  croire  que  Meilleurs  les 
Médecins  Sc  les  maîtres  Apothicai¬ 
res  d’Ausbourg  qui  font  tous  fça- 
vans  ,  quhls  encensent  après  Melué 
d'employer  dans  leur  lyrop  de  Pom¬ 
mes  la  ioye  teinte  par  art.  Vous 
ne  prenés  pas  garde  à  l'injure  que 
vous  faites  à  ces  vénérables  vieil¬ 
lards  en  les  taxant  d’une  ignorance 
bien  grolTiere  j  &c  leurs  devanciers, 
fans  vous  appercevoir  que  l’erreur 
procédé  de  votre  mauvais  genie  ;car 
comme  il  vous  a  été  déjà  dit  plus 
d’une  fois  ,  qu'on  ne  fe  fert  point 
de  la  graine  de  Kermes  ny  de  la 
fleur  qui  ell  fon  lue  defleichéj  pour 
teindre  la  loyechés  les  artifans,  Ôc 
que  quand  cela  feroit,Mefué  ôc  ceux 
qui  luy  ont  fuccedé  ,  auroient  été 
bien  dépourvçus  de  jugement ,  de 
prendre  une  livre  de  cette  loye  teinte 
de  la  maniéré  ,  laquelle  ne  feroit  pas 
capable  de  communiquer  aucune  ver¬ 
tu  ny  bonne  ny  mauvaife  au  fuc  de 
Pommes  ôc  à  l’eau  Rofe  ,  qui  font 
deflinés  pour  l’attirer ,  parce  que  la 
foye  a  été  lavée  ôc  relavée  avant  ôc 
après  être  teinte.  C’eft  pourquoy 
Mon  fleur  Zwelfer  foyés  mieux  avi¬ 
sé  à  Pav'enir  que  vous  n’avés  été 
par  le  palîé,  ôc  ne  traittés  plus 
d’ignorance  ôc  d’ignominie  indilFe- 
ramment  tous  les  Autheurs  qui  vous 
ont  donné  des  lumières,  comme  vous 
faites:  fans  eux  qui  vous  ont  frayé 
le  chemin  vous  fériés  autant  qu'un 
lien ,  rendés  à  leur  mémoire  ce  qui 
leur  elt  deii ,  ôc  vous  en  l'erés  plus 
eflimé. 

A  mon  grand  regret ,  Monfieur 
Zwelfer,  il  faut  que  je  répliqué  au- 
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tant  de  fois  que  vous  répétés  des 
chofes  qui  ne  fervent  que  pour  am¬ 
plifier  vôtre  réponce  ,  ôc  vous  ren¬ 
dre  ennuieux  au  leéleur  de  répéter  fl 
fouvent  une  même  chofe.  Sçaehés 
donc  pour  la  derniere  fois,  que  pour 
la  compofition  de  ce  Syrop  ,  fuivant 
l'intention  de  Mofué  ôc  de  Meilleurs 
d’AufboLirg ,  il  faut  prendre  une  li¬ 
vre  de  foye'^cruë  des  cocons ,  échar- 
pie  ôc  récemment  imbue  ôc  ceinte 
du  fuc  recent  des  grains  de  Ker¬ 
mes  ,  ôc  l’infuier  avec  les  fuldi- 
tes  liqueurs,  &c.  ôc  ainfl  vous  au- 
rés  un  Syrop  tel  qu’il  convient,  di¬ 
gne  de  l’intention  de  fon  inven¬ 
teur. 

le  répons ,  dit  Monfieur  Zwel¬ 
fer  ,  au  fécond,  ôc  nie  tout  à  plat 
qu’il  foit  impoflible  de  faire  en  au¬ 
cun  lieu  le  Syrop  des  grains  fecs; 
je  le  montre.  11  n'efi:  point  de  ve- 
getable  dont  l'on  ne  puilTe  fort  bien 
tirer  l’eflénce  par  l’application  jufte 
des  agens  aux  patiens  par  les  men- 
flrues  propres  ôc  fpecifiques  :  donc- 
ques  procédant  de  cette  façon  ,  il  eflr 
facile  de  tirer  lâ' teinture  des  grains 
de  Kermes ,  ôcc. 

Mon  Antagonifte  fe  met  en  pei¬ 
ne  de  prouver  en  philofophant  une 
chofe  que  je  ne  luy  conteftepoinc,au 
contraire  que  je  luy  avoue,  qui  ell 
fl  en  tout  pais  on  teint  la  foye  avec 
les  grains  de  Kermes,  comme  il  dit, 
qu’on  en  pourra  bien  faire  du  Sy¬ 
rop  en  y  ajoutant  des  chofes  con¬ 
traires  à  fes  qualités  ôc  vertus ,  com¬ 
me  nous  avons  cy-devant  allégué  i- 
de  là  il  faut  inferer  que  mon  Ad- 
verfaire  n’eft  ny  François  ny  Latin  ^ 
ôc  qu'ilala  veüe  &  la  mémoire  cour¬ 
te  *.  voilà  pour  fa  majeure. 
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U  mineure  eft  ;  Or  eft-il  qu  il  y 
a  un  tel  menaruë  homogène  ap¬ 
proprié  aux  grains  de  Kermes  ,donc 
le  Syrop  qui  neÜ  autre  chofe  que 
pellence  de  fes  grains ,  fe  peut  faire 
chés  nous  6c  en  tout  pais. 

Monfieur  Zvvelfcr  guide  de  fa 
feule  prefompcionjnous  veutperfua- 
der  que  le  Syrop  de  Kermes  n’ell 
autre  chofe  que  relfence  detdits 
grains  i  en  cela  le  bon  homme  erre, 
mais  je  pardonne  ion  erreur ,  quoy 
qu'elle  ne  foie  pas  petite  ,  de  s'ima¬ 
giner  de  pouvoir  faire  par  fon  ar¬ 
tifice  un  Syrop  aulli  efficace  que  le 
nôtre,  qui  reçoit  environ  neuf  on¬ 
ces  de  pulpe  de  Kermes  recente  fur 
150.  drachmes  de  fuccre  ,  au  lieu 
que  le  lien  ne  fçauroic  recevoir  la 
vertu  qu’une  once  d’écorce  de  Ker¬ 
mes  peut  communiquer  à  1 5  2. drach¬ 
mes  de  fuccre,  defeékueux  encore  de 
la  foye  crue  ,  du  fuc  de  Pommes 
6c  de  l’eau  Rofe.  lugés  je  vous  prie, 
favorable  Leéteiir  ,  lequel  de  ces 
deux  Syrops  participe  plus  de  la  ver¬ 
tu  du  Kermes ,  de  celuy  qui  reçoit 
la  pulpe  en  quantité ,  ou  de  l’autre 
qui  ne  reçoit  que  la  teinture  de  i’é- 
corce  grandement  altérée  en  fa  la¬ 
veur  ’y  par  l’agent  qui  fert  d’aiguil¬ 
lon  au  menftrué  qui  luy  rabat  de  fa 
vertu;  c’eft  ce  que  nôtre  grand  So- 
phifte  ne  connoît  point  encores. 
Mais  qui  ne  voit  pas  que  nôtre  Ad- 
verfaire  a  l’efprit  non  feulement  plein 
d’erreur  6c  de  confufion  ,  mais  pe- 
fant,  de  ne  concevoir  pas  ce  qu’il 
réfuté  d’un  côté  qu’il  l’admet  de  l’au¬ 
tre  en  fon  Syrop  ,  comme  la  foye 
teinte  par  art  ,  à  caufe  du  Tartre 
6c  de  l’Alun.  Il  n’erre  pas  fimple- 
ment  en  préférant  l’écorce  du  Ker¬ 


mes  à  la  mocle  delTeichée  ,  comme 
luy  avons  déjà  reproché  ;  mais  en¬ 
core  de  ce  qu’il  le  fert  de  la  li¬ 
queur  de  Tartre  pour  tirer  la  tein¬ 
ture  des  grains  ou  de  l’écorce ,  qui 
a  des  qualités  plus  contraires  à  cel¬ 
les  du  Kermes  que  le  Tartre  ,  que 
mon  Adverlaire  veut  qu’on  employé 
pour  ceindre  la  foye.  De  toutes  les 
conhdeiations  fuldices  que  doit-on 
inferer  ,  fi  ce  n’efi;  ejue  le  bon  hom¬ 
me  fe  lailfe  polfeder  au  premier  ob¬ 
jet  qui  luy  frappe  le  iens ,  comme 
quand  il  s’efi:  apperceu  que  la  liqueur 
de  Tartre  méiee  avec  de  l’eau  elfc 
un  puifiant  véhicule  pour  attirer 
promptement  une  forte  teinture  d’un 
rouge  beaucoup  plus  oblcur  que  le 
fujet,  ôc  d’une  laveur  plus  defagrea- 
bie  :  de  la  il  s’imagine  que  c’elt  un 
puüfant  aiguillon  pour  en  extraire 
la  vertu  ,  mau  ne  Içait-il  pas  qu’il 
en  fait  de  même  iur  tous  les  végé¬ 
taux  ,  comme  nous  remarquons  par- 
ticuliv.remcnt  lur  ieSenné,que  neaiic- 
moins  la  teinture  ou  i’mlulion  n’en 
elt  pas  plus  purgative ,  6c  que  cet¬ 
te  couleur  übteure  procédé  de  ce 
que  la  liqiuur  de  Tartre  attire  la 
partie  acerbe  6c  ilyptique  du  Sen- 
né  qui  la  rend  confule  6c  plus  épaif- 
ie  ,  6c  ainfi  du  K-tmes  ,  comme 
nous  dirons  plus  amplement  en  Ion 
lieu. 

Apres  les  divers  détours  que  mon 
Adverlaire  a  fait  iur  la  Soye  crue, 
finalement  il  la  abandonnée ,  pour 
répondre  au  neuvième  point  que  je 
luy  ay  oppofé  en  la  page  249.  de 
la  première  Edition  de  mes  Re¬ 
marques  fur  Bauderon  ,  où  il  conti¬ 
nué  toujours  de  corrompre  mes  pa¬ 
roles  j  pour  en  tirer  un  plus  grand 
avança 
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avantage  ,  le  tout  à  delfein  de  mettre 
fon  incapacité  à  couvert  ;  &  voicy 
comme  il  les  rapporte.  Qi^y  de 
plus  infenfé  ,  quand  il  dit  6c  s'é¬ 
tonne  pourquoy  Zwelfer  confeille 
de  fe  lervir  au  dedans  de  Thuile 
de  Rofe  (  Verny  a  entendu  cuit  )  & 
de  dilFoudre  avec  iceluy  l’Ambre 
gris ,  puis  que  toutesfois,  à  ce  qu’il 
dit  >  on  ne  s’en  fert  jamais  par  la 
bouche  ,  &  qu’il  n’y  a  jamais  eu 
d’indication  :  fi  neantmoins  par  im- 
poffible  Zwelfer  entendoit  l’huile 
de  Rofe  diilillé  ,  il  confeilleroit  une 
chofe  impofiible  ^  n’y  ayant  aucun 
Apothicaire  en  France  qui  fe  lerve 
de  ce  fecret.  A  quoy  répond  Ver¬ 
ny  ,  que  je  n’ay  point  entendu  l’hui¬ 
le  de  Rofe  cuit  ou  la  lie ,  comme 
tu  le  veux  fottement  &  malicieufe- 
ment  j  mais  bien  l’huile  difiillé,  ou 
pour  parler  mieux  i’efience  de  Rô¬ 
le  ,  qui  pour  être  nouvelle  &  inu- 
ficée  chés  vous ,  elle  ne  m’eft  point 
pourtant  inconnue  ,  elle  eft  familiè¬ 
re  &  en  ufag^  dans  les  boutiques  de 
nos  Apothicaires  qui  en  tiennent 
chés  eux,  6cc. 

Il  n’y  a  rien  qui  prouve  mieux 
une  vérité  que  la  vérité  même ,  c’eft: 
elle  en  ce  rencontre  qui  fait  que 
je  rapporte  ce  que  j’ay  cy-devant 
dit  en  ma  première  édition  lur  l’hui¬ 
le  Rofat ,  pour  découvrir  la  rule  de 
mon  Adverfaire  ,  &  Tes  emporte- 
mens ,  dont  voicy  les  propres  mots. 
Fondre  l’Ambre  gris  avec  l’huile  Ro- 
fat  ,  feroic  aulfi  tres-ridicule  ,  6c 
inouï,  de  fe  fervir  d’un  huile  qui 
ne  convient  point  pour  prendre  in¬ 
térieurement  ,  à  moins  qu’il  voulut 
entendre,  comme  je  puis  croire,  de 
ceiuy  qui  eft  extraid  chimiquement. 


qui  eft  tres-rare ,  Sc  ne  convient  non 
plus  à  cette  dilfolution  que  le  pre¬ 
cedent  ,  pour  être  d’une  fubftance 
trop  tenue  6c  fubtile  ,  qui  s’envo- 
leroit  de  même  avec  les  parties  les 
plus  pures  de  l’Ambre  gris.  Voilà 
ce  qui  a  donné  occafion  à  la  répon¬ 
ce  de  Monfieur  ZWelfer  ,  fans  que 
toucesfois,  je  fafi'e  mention  qu’il  loit 
impofiible  de  dillbudre  l’Ambre  gris 
avec  de  l’elfence  de  Rofe,  6c  enco¬ 
re  moins  qu’il  n’y  a  aucun  Apothi¬ 
caire  en  France  qui  fe  ferve  de  ce  le- 
cret.  Des  fuppofitions  de  mon  Ad- 
verfaire  on  peut  juger  de  fon  genie, 
qui  cherche  la  lumière  dans  les  pro¬ 
fondes  tenebres ,  pour  brouiller  les 
matières  à  delfein  d’en  tirer  quel¬ 
que  avantage,  mais  la  vérité  con¬ 
nue  le  décriera  parmy  Tes  meilleurs 
amis. 

Zwelfer  6c  tous  ceux  qui  enten¬ 
dent  nôtre  profefiTion ,  ne  Içauroient 
donner  autre  explication  aux  paro¬ 
les  d’un  Autheur  que  de  les  pren¬ 
dre  au  fens  de  la  lettre  ,  quand  il 
dit  fimplement  ;  OUi  Cinn^momi/vd 
etiam  Rofarum  alterim  alicujui 
olei  aromatici  .‘on  peut  entendre  des 
huile  faits  par  impreflion  plutôt  que 
par  diftiliation  ,  puis  que  nous  en 
avons  de  femblabies  aromats  faits 
par  imprefiion  qui  Tentent  fort  bon, 
6c  ne  different  quant  à  l’odeur  du 
plus  ou  du  moins  de  ceux  qui  font 
extraits  par  diftiliation,  comme  de 
SambTucus  ,  de  Styrax  ,  de  lafrain  , 
MuTcelin,  RoTat,  6c  autres.  Nôtre 
Adverfaire  veut  dire  que  ceiuy- cy 
eft  fœtide  6c  recuit,  que  c’eft  une 
grailFe  fondue  &  une  lie.  Voilà  une 
belle  louange  pour  Meffieurs  les 
i^pothicaires  d’Allemagne,  qui  font 
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fans  coinparaifon  plus  méthodiques 
que  luy  ,  de  tenir  en  leurs  boutiques 
un  huile  Rofat  recuit ,  une  graille 
fondue  ,  àc  une  lie  :  ce  font  les  bel¬ 
les  epicetes  que  Monfieur  Zvvelfer 
donne  à  f  huile  Roiat  des  boutiques, 
le  fçay  bien  aulîi  que  tout  ce  qu’ü 
en  dit  neft  pas  véritable  j  mais  que 
pour  fe  rehaulTer,  il  veut  noircir 
de  Ton  propre  crime  les  plus  fidel- 
les  Apothicaires  de  fa  patrie  ,  àc 
neantmoins  il  ignore  cette  belle  pré¬ 
paration  que  nous  faifons  par  im- 
prelTion  des  huiles  des  aroraats 
qui  font  d’une  odeur  fort  agréa¬ 
ble.  A  l’école  encore  une  fois  ,  à 
l’école  ,  Monfieur  Zwelfer^des  Maî¬ 
tres  Apothicaires  de  Montpelier  pour 
y  apprendre  ce  que  vous  ignorés, 
le  veux  doneques  dire  que  pour 
ôter  toute  ambiguité  il  falloit  écri¬ 
re  :  Olei  Cinnarnomi  dtfiillati  >  vel 
etiam  Rofarum  >  aut  alterim  alicu- 
Olei  arornatici  ;  &c  ainh  toute 
difficulté auroit  celfé.  Et  comme  mon 
delfein  n’écoit  pas  de  m’attacher  à 
cette  primeur  ,  parce  que  ceux  qui 
entendent  la  Galcnique  &  la  Spa- 
gyrique,  n’ont  point  de  peine  en 
cela, ce  que  j’ay  bien  témoigné, quand 
j’ay  ajouté  aux  paroles  qui  font  la 
difficulté  parlant  de  l’huile  Rofat , 
quieft,  à  moins  que  Zvvelfer  vou¬ 
lut  entendre  comme  je  puis  croire  de 
celuy  qui  eft  extrait  Chimiquement: 
après  cela  mon  Adverfaire  n’avoit 
pas  fujet  de  criailler  &  de  s’empor¬ 
ter  comme  il  a  fait  ;  mais  puis  qu’il 
en  eft  venu  jufques-là  ,  &  qu’il  eft 
11  fenfible  à  l’éperon  ,  je  foûtiens 
qu’il  y  a  de  l’imprudence  en  luy  de 
n’avoir  expliqué  la  préparation  de 
CCS  huiles ,  puis  qu’ils  fe  préparent 


en  diverfes  façons  Galeniquement 
ôc  Spagyriquement, particulièrement 
quand  on  a  affaire  a  un  Apothicai¬ 
re  qui  n’a  aucun  principe  de  Chi¬ 
mie  comme  il  s’en  rencontre  fouvent. 
Mais  au  fonds  qui  eft  le  princi¬ 
pal  ,  je  fuis  en  droit  de  foûtenir 
auffi  qu’on  ne  doit  mêler  avec  l’Am- 
bris  gris  aucun  des  huiles  fus-nom- 
rnés  pour  le  dilîbudre ,  parce  que 
cela  eft  inoüi  bc  contre  toutes  les 
réglés  de  la  compolition  des  médi¬ 
caments  ,  bc  toute  perfonne  de  bon 
fens  n’en  ufera  jamais  de  la  forte, 
de  faire  que  l’agent  loit  beaucoup 
pliis  puilfant  en  vertu  que  le  pa¬ 
tient  :  car  l’huile  de  Canelle  ôc  de 
Rofe  tirés  par  Alcmbic  ,  font  d’u¬ 
ne  elïénce  beaucoup  plus  tenue  bc 
fubtile  que  l’Ambre  gris ,  qui  eft 
d’une  fubftance  plus  crallè  i  que  li 
on  le  diftblvoit  avec  un  de  ces  huiles 
la  vertu  bc  l’odeur  d’iceluy  demeu- 
reroit  comme  enfevelie  dans  celle  de 
l’huile ,  6c  au  lieu  de  conforter  6c  de 
corroborer  tout  doucement  le  cœur 
6c  le  cerveau,  qui  font  les  principales 
parties  de  ces  effets ,  ilallumeroit  le 
feu  par  tout  le  corps  ;  6c  au  lieu  que 
l’ufage  de  la  compofttion  en  fût  loua¬ 
ble, il  feroit  par  ce  moyen  prejudicia¬ 
ble  ,  6c  bien  éloigné  par  fes  effets 
de  celle  de  Mefué,  de  façon  qu’au 
lieu  de  dire  qu’il  entre  de  l’Ambre  gris 
dans  la  Confection  d’Alkermes,  il 
faudroit  dire  qu’il  y  entre  de  l’elfen- 
ce  de  Canelle ,  de  Rofe ,  ou  de  tel 
autre  aromat  ambré. 

Qu’eft'Ce  que  je  viens  de  direij’ap- 
perçois  venir  de  loin  mon  Adver¬ 
faire  avec  un  vifage  tranfporté  ,  qui 
jette  feu  6c  flâme  de  U  bouche  de 
ce  que  je  réfuté  6c  condamne  fa  pré¬ 
tendue 
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tendue  dilfoliicion  de  l’Ambre  gris, 
en  difanc  que  quelques  gouttes  d’hui¬ 
le  ne  font  point  capables  de  dillbu- 
dre  deux  drachmes  d’Ambre  gris,  ce 
que  je  luy  concédé  :  mais  de  quelle 
façon  qu’il  l’entende ,  c’eft  une  fau¬ 
te  qui  ne  fe  peut  point  défendre  par 
des  raifons  à  celuy  qui  prefume  être 
rülultre  des  illuftres  d'Allemagne , 
fl  bien  il  ne  fe  qualifie  pas  tel  en 
termes  exprès,  il  n’en  croit  pas  de 
moins  ,  puis  qu’il  fe  traitte  de  fça- 
vant ,  <Sc  d’avoir  acquis  de  très- belles 
fciences  ,  qui  eft  la  caule  qu’il  ne  peut 
fouffrir  qu’on  le  taxe  d'ignorance  en 
dilant  la  vérité. 

Monfieur  Zwelfer  n’a  point  de 
honte  de  fa  honte  d’inventer  des 
chofes  qui  font  bien  éloignées  de  la 
vérité,  que  l’huile  de  rôle  diftillé 
eft  nouveau  &  inuficé  chez  moy. 
le  veux  qu’il  fçfche  qu’il  y  a  plus 
de  vingt-cinq  ans, qu’il  ne  s'eft  point 
paffé  d’année  que  je  n’aye  tiré  d’efien- 
ce  de  rôle  :  je  luy  pourrois  faire  ren¬ 
dre  des  bons  témoignages  de  cette 
vérité  par  des  hommes  irréprocha¬ 
bles  de  fa  nation  ,  qui  m’ont  fou- 
vent  veu  travailler  fur  cette  matiè¬ 
re  ,  &  que  je  fçay  incomparable¬ 
ment  mieux  que  luy,  ce  que  c’eft.  Et 
quant  il  dit  que  l’ufage  en  efi  fre¬ 
quent  en  Allemagne,  &  que  tous  les 
Apothicaires  en  font  fournis,  je  ne 
mets  point  en  doute  que  les  Apothi¬ 
caires  d’Allemagne  n’en  foient  four¬ 
nis,  &  qu’ils  ne  s’en  fervent  en  quel¬ 
ques  petits  rencontres  j  mais  non 
pas  pour  en  dilToudre  l’Ambre  gris 
dans  fa  Confeélion.  Mais  encore  où 
le  porte  fon  chag:  in  de  dire  aulTijque 
je  ne  fais  pas  fcrupule  de  fubfiituer 
pour  l’elfence  de  Rofe  une  grailfe 
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fondue  <Sc  un  huile  cuit.  Il  feroit 
bien  en  peine  de  me  citer  l’endroit 
de  mes  Remarques  ou  j’ay  fi  groüie- 
rement  parlé. Monfieur  Zwclfer  ,  où 
eft  ce  que  vous  m’avez  ouy  dire 
quelque  choie  de  femblable  ,  lifez, 
mon  bon  amy ,  fi  vous  fçavez  lire 
6e  relifez,  fi  vous  trouvez  quelque 
chofe  d’approchant  je  me  foumets 
à  la  rigueur  de  la  peine  que  dts 
juges  plus  leveres  fçauroient  m’or¬ 
donner.  Il  met  aulîi  en  avant  que 
j’ay  dit  qu’il  n’y  a  aucun  maître  Apo¬ 
thicaire  en  France,  qui  fe  ferve  de 
ce  fecret  de  dilfoudre  1  Ambre  gris 
dans  aucun  de  fes  huiles  :  fi  c’eft  un 
fecret  vous  m’avolierez  bien  qu’il 
eft  des  plus  petits  &  qu’il  ne  vient 
que  de  naître  \  mais  je  n’ay  point 
parlé  avec  vôtre  fupport  de  cela. 
Voyez  ce  que  je  viens  de  rapporter 
cy-devant,  que  j’ay  tiré  de  ma  pre¬ 
mière  Remarque  s’il  en  eft  fait  men¬ 
tion  d’un  fiul  mot. 

le  kilfepaftlr  beaucoup  de  cho¬ 
fes  que  je  ne  daigne  point  d’y  ré¬ 
pondre  ,  &  en  lailTerois  palFer  da¬ 
vantage  ,  n’étoit  que  mon  Adverfai- 
re  les  invente  fi  à  propos  qu’elles 
pourroient  faire  quelque  impreffion 
dans  l’efprit  d’aucuns,  6c  particu¬ 
lièrement  dans  celuy  de  fes  parti- 
fans  ,  qui  par  ma  répliqué  ver¬ 
ront  tout  le  contraire,  6c  par  me¬ 
me  moyen  ils  connoî-^ront  le  per- 
fonnage  qui  ne  m’a  pas  plutôt  fi- 
ny  un  Eloge  qu’il  en  recommence 
un  autre.  Verny  ,  dit-il,  retombe 
dans  un  autre  déliré  ,  nous  des- 
gorge  6c  nous  enfeigneque  l’Ambre 
gris,  ne  fe  peut  point  difioudre  avec 
les  huiles  ,  li  ce  n’eft  par  i’entremife 
d’un  feu  ou  d’une  chaleur  violente 
GGGggg 
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qui  diÛTipe  beaucoup  les  vertus  de  par  delTus  tout,0joûte,  retranche 


r  Ambre,  &c. 

le  n'eftime  point  d'imbécillité  pa¬ 
reille  à  celle  de  i'efprit  de  Mon- 
heur  Zwclfer ,  de  foûtenir  que  j’ay 
dit  que  r Ambre  gris  ne  Te  dilîbuc 
point  avec  les  huiles  ,  fi  ce  n'eft 
par  rentremife  d’un  feu  violent,  ne 
le  fouvenant  pas  de  ce  qu’il  vient 
de  dire  en  la  page  ptecedente  154. 
ligne  29.  50.  3  I,  &  5  2.  que  je  luy 
ay  fait  prendre  garde  d’être  avisé  à 
ne  commettre  point  à  la  violence 
d’un  feu  ouvert  l’Ambre  gris,  rellen- 
ce  de  Caneile,(5c  tout  ce  qui  eh;  fpiri- 
tueux,  en  quoy  j’acquielce ,  dit-il, 
&  foufcris  à  fon  fentiment.  Apres 
cela  ,  il  ne  faut  point  douter  que  ce 
grand  genie  ne  s’entend  pas  luy  mê¬ 
me  ,  &  que  c’eft  un  grand  defaut  à 
un  écrivain  de  fe  contrarier  fi  fou- 
vent  comme  fait  mon  Adverfaire  ôc 
en  de  fort  petites  efpaces.  le  ne 
Içaurois  mieux  appliquer  le  prover¬ 
be  qu’à  luy,qui  dit  ,  qu’il  faut  qu’un 
menteur  aye  bonne  mémoire  ,  ôc 
neantmoins  elle  luy  manque  le  plus 
fouvent  ainli  qu’avons  remarqué  en 
divers  endroits. 

Le  mépris  que  mon  Antagonihe 
fait  de  tout  ce  que  les  plus  grands 
hommes  de  la  medecine  des  liecles 
paflez  ont  inventé ,  eh  caufe  qu’il 
n’elt  pas  plutôt  hors  d’une  erreur 
qu’il  retombe  dans  une  autre  par  Tes 
artifices  pleins  de  confufîons  &  de 
léveries  ,  que  la  fuffifance  engen¬ 
dre  dans  fonefprit,  qui  luy  fait  en¬ 
treprendre  à  luy  feiil ,  ce  qu’un  nom¬ 
bre  de  Célébrés  Médecins  ont  eu 
de  la  peine  d’entreprendre,  apres  en 
avoir  meurement  délibéré  j  &  ce- 
luy-cy  fans  autre  délibération ,  pafié 


aux  compoficions  comme  bon  luy 
ferable,  ôc  voicy  fon  langage.  Si, 
comme  à  été  dit,  vous  joignez  l’Am¬ 
bre  gris  diffout  aux  Eleétuaires  ,  aux 
cfptces ,  aux  poudres ,  même  avec  le 
fuccre  pulverifé  ,  il  communique  ÔC 
imprime  plus  efficacement  fon  odeur, 
fon  baume,  que  fi  au  dire  fecret  de 
Veiny  vous  ie  mettez  fimplcment 
en  poudre.  ^ 

Cher  Amy  Zwelfer ,  vôtre  fusée 
fe  trouve  tellement  embrouillée  que 
je  n’y  vois  point  de  jour,  que  vous 
la  puifficz  demêier  j  car  plus  vous  y 
travaillez  plus  vous  rembroüillez. 
De  même  plus  vous  parlez  de  la 
difTolucion  de  l’Ambre  gris  ,  plus 
vous  groffillcz  vôtre  erreur  ije  ne 
puis  que  vous  plaindre  ,  de  ce  que 
vous  n’avez  point  profité  de  mes 
avis,  ôc  de  vous  entendre  dire,  fi 
on  mêle  l’Ambre  gris  didbuc  aux 
Eleéluaires  ,  qu’il  communiquera 
mieux  fon  odeur  à  la  compofition 
que  fl  on  le  l’y  mec  firaplement  en 
poudre  :  Monfieur  ZWclfer  la  veuë 
vous  defaut  ,  de  même  que  la  mé¬ 
moire,  vous  n’y  voyez  plus  jufques 
à  l’extremicé  de  vôtre  nez.  Cét  hui¬ 
le  ou  effence  aromatique  eh  dépouil¬ 
lée  de  toute  hétérogénéité  de  la¬ 
quelle  vous  prétendez  le  dilfoudre, 
ne  fur  montera- elle  pas  en  force  ôc 
en  vertu  l’Ambre  gris ,  comme  nous 
avons  déjà  allégué  j  ie  même  huile, 
comme  de  nature  fort  fubtile  ôc  fpi- 
ritueufe  n’alterera-il  point  la  qualité 
ôc  vertu  des  autres  ingredlens  de 
toute  la  compofition  ;  je  fuccre  que 
vous  y  ajoutez  d’ailleurs  pour  fervir 
de  medium  à  la  trituration  ,  n’affoi- 
blira-il  pas  fon  effet  ?  Et  quant  à 
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i^ufage  ,  ou  eft  le  malade  qui  fera 
travaiiié  d  une  üevre  continué  ,  au¬ 
quel  on  ordonnera  le  Diamargari- 
tiim  frigiduin  ,  la  Confection  de 
Hyacinthe  ,  ou  celle  autre  compoh- 
cion  ou  il  y  auroit  de  l'Ambre  gris 
diilbuc  à  la  façon  de  Zwelfer  ,  pour 
prendre  incerieuremenc ,  ou  feule¬ 
ment  appliqué  extérieurement  fur  le 
coeur  en  forme  d  epitheme  folide,  li¬ 
quide  ou  en  linimenc,qui  au  lieu  d’en 
être  fortifié  en  contemperancla  cha¬ 
leur  de  la  hevre ,  qu’il  ne  la  luy  aug¬ 
mente  de  beaucoup.La  feule  odeur  in- 
commoderoic  h  fort  le  malade,  que 
le  remede  luy  feroit  pire  que  le  mal , 
ainfi  que  l’experience  me  ht  voir  en 
lan  16^1,  à  Châlons  fur  Saône, 
ou  un  Médecin  que  par  diferetion 
je  ne  veux  pas  nommer  ,  ordon- 
iioic  alfez  fréquemment  quelques 
gouttes  d'effences  d’aromats  dans 
des  remedes  externes  pour  corro¬ 
borer  &  chafl'er  le  venin ,  defqucls 
remedes  les  malades  n’en  pouvoient 
ioutfrir  l'odeur ,  à  plus  forte  raifon 
à  les  prendre  intérieurement.  Tou¬ 
tes  ces  raifons  meurement  confîdc- 
rées ,  ne  convient-il  pas  mieux  de 
mettre  l’Ambre  gris  en  poudre,  com¬ 
me  il  a  été  remarqué  en  divers  en¬ 
droits  de  la  Paraphrafe,  &  ainfi  il 
n'alterera  ny  les  qualitez  &  vertus 
des  compofitions  ,  ny  ne  retardera 
point  la  lancé  des  malades.  Mais  en¬ 
core  mon  Adverfaire  ofe  avancer 
contre  la  vérité  que  j  attribué  à  moy 
feul  une  autre  méthode  de  pulve- 
rifer  l’Ambre  gris ,  &  que  j’en  fais 
un  myftere  &  un  facrement.  Eft- 
ce  faire  un  myllere  facramental  d’une 
chofe  que  j’ay  déclarée  tout  autant 
de  fois  que  j’ay  rencontré  des  com- 
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pofitions  ou  l'Ambre  gris  y  entre , 
le  moyen  de  le  mettre  en  poudre 
avec  les  diverfes  matières  onClueu- 
ies ,  qui  entrent  en  icelles  fans  rien 
emprunter  d’étranger  ,  qui  puiffe 
altérer  ou  ahoiblir  la  compofition; 
il  n’y  a  rien  de  plus  ailé  ,  pour 
preuve  de  cette  venté  que  de  par¬ 
courir  mes  Remarques.  En  cela 
mon  Adverfaire  fait  voir  la  mali¬ 
ce  de  fon  genie  avec  fa  foiblefTe  , 
àc  qu’il  n’a  point  de  vigueur  non 
plus  que  d’honneur  ,  de  ce  qu’il 
n’apprehende  point  que  mes  Re¬ 
marques  verront  le  jour ,  en  une 
langue  que  toute  l’Allemagne  les 
entendra  ,  que  tous  les  dé¬ 
tours  feront  connus  jufques  aux 
Enfans.  Toutes  ces  confiderations 
luy  font  indifférentes ,  il  luy  fuffic  de 
fauver  les  apparences  prefentes. 

Mon  Adverfaire  apres  s’être  en¬ 
nuyé  de  parler  de  la  diffolution  de 
l’Ambre  gris  ,  il  s’elf  avisé  de 
changer  le  mot  de  le  diffoudre , 
pour  parler  plus  cathegoriquemenc 
en  ceîuy  de  le  ramollir.  Au  refte, 
dit-il  J  l’Ambre  gris  fe  diffout  ou 
pour  parler  plus  cathegoriquemenc 
fe  ramollit  &  fe  partialife  avec  tous 
les  fruits  qui  ont  quelque  onctuo- 
fité  ,  &  qui  luy  font  homogènes , 
comme  font  les  Amandes,  pignons, 
&  les  quatre  femences  froides  mon¬ 
dées.  Il  paroic  bien  que  l’efprit 
de  Monfieur  ZWelfer  n’efl  pas  li¬ 
bre  ,  &  qu’il  ell  fort  préoccupé 
de  dire  que  l’Ambre  gris  fe  dilTouc 
ou  pour  parler  plus  cathegorique- 
ment  fe  ramollit  par  le  mélange 
des  fruits  onétueux.  Mais  mon 
Adverfaire  ne  prend  pas  garde 
qu’il  parle  le  plus  improprement 
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qu*il  Te  piîiiTe  ,  car  les  fruits  qui  Uo,  de  l’an  1666,  drelTée  par  l’avis 
font  ondueux  ,  comme  les  Aman-  &  confeil  de  toute  la  faculté  ,  ou  il 
des,&c.  font  compofez  environ  d’u-  nous  fait  lire  parlant  de  la  dilfolu- 
ne  partie  de  fubftance  oleagineufe,  lion  de  l’Ambre  gris,  dans  le  Sy- 

&  de  trois  parties  de  fubllanceaqueu-  rop  de  Kermès.  Parum  etiammm 

fe  quieft  le  marc  ,  &  par  confequent  caientihus  indantur  uimbrA  grifa 
ils  ne  conviennent  point  pour  ra-  rninutim  incifA  &  contufa  drach- 
mollir  l’Ambre  gris  ,  encore  rnA  du£.  Si  Ion  amy  qui  la  imi- 

moinspour  lediHoudrefuivantlafa-  té  en  beaucoup  de  compofitions  , 

9011  ingenjeule  de  mon  Antagoni-  neTimite  point  en  celle-cy  ,  au  con- 
ite.  S’il  difoic  d’en  prendre  feule-  traire  il  luit  Mefué,  c’eft  qu’il  ne 
ment  tout  autant  qu'il  faut  def-  l’approuve  point  ,  non  plus  que 
dits  fruits  pour  en  engraiflér  le  toute  la  fufdite  Faculté.  La  dillo- 
fonds  du  mortier  &  le  bouc  du  pi-  lucion  de  l’Ambre  gris  avec  le  jau- 
lon  ,  il  parleroit  en  maître  Artille  ne  d’œuf,  eft  fort  grolTiere,  Mon- 
&:  cathegoriquement,  &  cela  fe  fait  fienr  Zwelfer  ,  elle  peut  aller  du 
pour  empêcher  que  l’Ambre  gris  ne  pair  avec  celle  des  Apprencifs  d’AL 
s’attache ,  &  quhln’adhereny  à  l’un,  km.agne  ,  qui  fçavent  à  fon  dire  le 
ny  à  l’autre.  Voilà,  tres-cher  ôc  fub-  fecrec  de  le  fondre  &  de  le  dillou- 
til  Zwelfer,  ce  que  j’ay  enfeigné  dre  dans  le  fuccre  cuit  en  luccre 
en  divers  endroits  de  mes  Remar-  Rofat.  Gardez  bien  toutes  ces  efpe- 
ques  ,  comme  nous  avons  cy  -  de-  ces  de  fecrets  chez  vous  ,  qu’ils  ne 
vaut  allégué  ,  que  je  ne  tiens  pas  fe  communiquent  point  en  France  i 
pour  fecret.  Sçaehez  que  cette  car  il  y  auroit  beaucoup  à  perdre, 
méthode  quoy  que  commune  ,  eft  pour  mon  Antagonifte  qui  finit  fa 
à  préférer  à  toutes  celles  que  Mon-  réponce,  auffi  mal  qu’il  l’a  com- 
fieur  Zwelfer  exalte  de  tout  fon  mencée.  le  m’attendois  à  quelque 
pouvoir,  particulièrement  en  ce  que  choie  de  meilleur  j  mais  comme 
l’Ambre  gris  n’y  reçoit  aucune  alte-  c’eft  une  vérité  inconteftable  qu’il 
ration  en  la  vertu  ny  les  autres  efpe-  ne  peut  forcir  d  un  fac  ,  que^  ce 
ces  J  non  plus  qu’en  l’augmenta-  qu  on  a  mis  dedans  ,  de  meme 
tion  de  fon  poids  ,  il  n’y  a  tant  feu-  il  ne  peut  fortir  d’un  efprit  pre- 
lement,qu’il  change  de  couleur ,  qui  fomptueux  ,  comme  celuy  de  mon 
n’eft  rien  en  comparaifon  des  in-  Adverfaire ,  que  menfonges  &  fu- 
vencions  trompeufes  &  frauduleu-  percheries. 

fes  que  nôtre  philofophe  voudroit  Quant  au  refte  je  m’afture  que 
incroduire:en quoy  neantmoins  Mon-  Monheur  Zwelfer  eft  h  mal  édifié 
fleur  lean  George  Volokramer  ,  de  tout  le  contenu  en  fa  réponce. 
Doyen  de  la  faculté  en  Medecine  qu’il  a  voulu  faire  un  dernier  effort 
de  Nuremberg  fon  intime  &  un  en  forme  de  récapitulation.  Ions 
de  fes  partilans ,  ne  l’a  point  imité  prétexté  de  me  rafraichir  lamemoi- 
en  U  Confeécion  d’Alkerraes  qu’il  re  de  tous  ces  emportemens  j  tra- 
décric  dans  fa  Pharmacopée  in  fo-  vail  auffi  inutile  ôc  ridicule ,  qui  ne 

mérité 


à  apologie 

iTîcrite  point  de  réponce ,  puis  que 
j'y  ay  plus  que  fatisfait  ^  ny  de  con¬ 
sulter  les  Animadverlions  de  la  pa¬ 
ge  252.  qui  Sont  pures  fables ,  de 
inêrae  qu’une  bonne  partie  de  cel¬ 
le  des  Eaux  diftiliées  ,  de  la  com- 
pofition  de  ces  fyrops  ,  &  de  cet¬ 
te  belle  méthode  d’inlînuer  les  ver¬ 
tus  par  les  derniers  atomes  ^  &  les 
parties  les  plus  menues  de  T  Ambre 
gris.  Apres  ce  beau  travail  ,  je  con- 
ieille  à  Monfieur  Zvvelfer  de  fe 
repofer  ^  pour  refaire  les  elprits, 

&  de  rire  tout  Ton  faoul ,  à  ventre 
déboutonné  de  cette  grande  dilîi- 
pation  que  je  fais  de  la  vertu  des 
médicaments  par  le  moyen  de  la 
coétion  y  ôc  fur  tout  de  ne  fe  con¬ 
tredire  point  ,  &  de  n’oppofer 
point  le  menfonge  à  la  vérité.  Il 
eft  encore  important  à  Monfieur 
Zwelfer  de  purger  ôc  de  repurger 
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fon  pauvre  corps  ,  afin  qu’à  l’ave¬ 
nir  ,  il  en  forte  quelque  chofe  de 
meilleur  ;  car  il  n’exhale  de  f# 
bouche  qu’une  puanteur  horrible  , 
&  cadavereufe  ^  capable  d’infe- 
<^er  toute  la  Pharmacie,  marque 
infaillible  que  le  dedans  de  Ion 
corps  eft  une  cloaque  de  pourritu¬ 
re.  Son  Epilogue  eft  une  étude 
toute  particulière  de  Crocheteurs , 
de  Charretiers  &  d’Harangeres , 
recueillie  par  le  dernier  de  tous 
les  hommes.  Si  j’étois  fans  Re¬ 
ligion  comme  il  dit  ,  je  luy  ré- 
pondrois  bien  autrement  que  je 
ne  fais  ,  mais  la  charité  que  je 
dois  à  mon  prochain  me  le  dé¬ 
fend  :  &  ainfi  je  finiray  ma  ré¬ 
pliqué  ,  en  priant  Dieu  qu’il  luy 
mette  une  garde  en  fa  bouche  :  ôc 
qu’il  luy  garde  le  guichet  de  fes 
levres. 
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refvtation  de  la  NOBI- 

lilTune  Confedion  d’AlKcrmes  de 
M.  1.  Zvvelfer. 


^  P  R  E  S  avoir  fLiffifam- 
j  ment  répliqué  à  la  ré- 
;  ponce  de  Monlieur  le 
^  J  Doéteur  Zwelfer  ,  fur 
le  fyrop  Aceteux  compofé  de  Me- 
fué,  Tur  celuy  d'Armoile  ,  de  Mat¬ 
thieu  ,  Tur  la  Confedion  d’Alker- 
mes  de  MeCué  ,  ôc  fur  la  nôtre  de 
Montpelier  ,  j’ay  creu  être  de  mon 
devoir  de  fortir  hors  des  limites  de 
la  réponfe  de  mon  Adverfaire  ôc  de 
pour Luivre  genereufement  ma  pointe, 
pour  l’attaquer  de  nouveau  en  quel¬ 
que  endroit  de  Ton  prétendu  travail, 
où  il  fut  mieux  préparé  qu’il  n  a  été 
cy-devant,  pour  le  combattre  avec 
plus  d’honneur.  Or  comme  la  Con¬ 
fection  d’Alkermes  qu’il  a  décrite 
dans  fa  Pharmacopée  royale  eft  une 
des  plus  precieuCes  productions  de 
fes  veilles ,  j’ay  aulTi  creu  que  c’écoit 
l’endroit  où  je  devois  m’attacher 
pour  faire  plus  de  brèche  à  fa  ré¬ 
putation  ,  dautant  plus  qu’en  quel- 
oues  endroits  de  fa  réponfe  ,  il  me 
convie  de  la  voir ,  difant  qu’elle  me 
fervira  de  pédagogue  ôc  de  pré¬ 
cepteur  pour  me  conduire  à  faire  une 
plus  excellente  Confection  d’Alker- 
mes  que  celle  de  Mefué  ôc  la  nôtre. 
Pour  fatis faire  doncques  à  ma  curio- 
hté  ,  Ôc  fqavoir  fi  Monlieur  Zwelfer 
étoit  plus  entendu  en  la  compolition 


des  Médicaments ,  qu’à  la  cenfure 
d'iceux  ,  en  examinant  fa  Confe¬ 
ction  d’Aikermes>  j’ay  trouvé  qu  il 
n’elt  pas  moins  habile  en  l’un  qu’en 
l’autre  ,  ôc  qu’en  tous  les  deux ,  il 
luy  eut  été  plus  glorieux  de  le  taire , 
que  de  faire  connoître  ou  la  pre- 
fompeion  entfaine  les  hommes  qui 
font  dépourveiis  de  jugement. 

En  premier  lieu,  il  elt  à  remarquer 
quelle  elt  l’inconltance  de  l’efprit  de 
Monfieur  Zwelfer,  &  de  quelle  fa¬ 
çon  il  poflede  la  matière  medicale  , 
ôc  comme  quoy  il  la  manie.  Il  fit  im¬ 
primer  fa  Pharmacopée  Royale  à 
Goude  en  Hollande  en  l’an  1655. 
où  il  décrit  faditte  Confection  d’Al- 
kermes ,  ôc  en  dernier  lieu  il  l'a  faite 
imprimer  à  Neuremberg  en  Alemag- 
ne  en  l’an  166^.  où  il  la  décrit  aulli, 
mais  elle  elt  bien  differente  de  la 
première,  pour  en  avoir  voulu  corri¬ 
ger  les  defauts,  où  il  a  fort  mal  reulîi, 
ians  que  le  filence  qu’il  a  gardé  de 
quinze  années,  d’une  édition  à  l’autre 
y  aye  rien  contribué  de  bon  ,  qui  elf 
le  fujet  que  je  rapporte  aux  pages 
fuivantes  ces  deux  deferiptions,  afin 
qu’un  chacun  foit  inltruit  du  procé¬ 
dé  de  mon  Adverfaire. 


Prima 
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Prima  &  laudabilis  præclaiæ 
Confeéb.  deicriptio. 

Granorum  Kermes ,  une.  duas. 
Contufa  nonnihil  parum  percoquan- 
tur  in  aquA  Jimplici  inftilla- 
tü  aliquot  guîtulis  Olei  Tartari 
per  deliqmum  fa^i  j  u^qua  tin- 
da  coUtur  ,  aliaque  reajfunda- 
tur  cum  tantillo  Olei  Tartari 
pr&diüiy  acuta,  fa^aque  uncia 
ebullttione  rurfiu  coletur  ,  qui  la- 
hor  adhuc  tertia  vice  reiteretur , 
vel  quoufque  aqua  ,  nulla  amplim 
tinüura  imbuatur  5  Huic  tinClu- 
ra  guttatim  &  per  vices  infun^ 
datur  folutio  Aluminû  crudi,cum 
tiqua  JimpUcifabli ,  &  précipita- 
hitur  Magifleritm ,  five  tota  fub^ 
ftantia  granorum  Kermes  rubi- 
cundijjirna  ,  demum  etiam  Oleum 
Tartari  &  fubito  ^luminü  alter- 
natim  inflillentur  quoad  aqua  ite~ 
Tum  alba  &  limpida  evadat ,  & 
tota  granorum  epntia  &  fubftan- 
tia  précipitât  a  fit ,  qué  per  filtra- 
tienem  ab  aqua  feparanda ,  &  af- 
fufia  aqua  recenti  pur  a  tandiu 
edulcoranda  efl ,  quoufque  nullus 
fapor  ,  nec  de  Oleo  Tartari,nec  de 
Alumine  gufiu  percipiatur.  Re- 
liBurn  Magtfierimn  vel  ejfentia 
in  charta  vel  filtro  ,  nonnihil  ex- 
ficcetur  adinftar  pulpé  ,  interim- 
que  ajfervetur  tjam  , 

Succi  Pomorum  dulcinm  recen- 
tum  depurati,  tb.  ifi 
Abfirahantur  in  JH.  j?,  ad  remanen- 
tiam  partis  7,.  ^ij,  cirei- 

ter)  cui  mmergamur 


Cortic,  recentium  extimorum  Citri, 
uncia  quatuor. 

Et  fabta  digefiione  abfirahantur 
etiam  ab  hac  libra  ,  jun6luris 
undique  claufis  aliquot  uncia  , 
quA  tamen  refidüo  cum  cor u ci- 
bus  reddenda  funt.  Liquor  pofiea 
coletur  )  cum  levi  corticum  ex- 
prejfione  /  in  quo  liquore  odori-r 
fero  ejfentia  Cttri  impragnato , 
dijfolve  y 

Sac  char  i  albifilmi ,  tb, 

Liquatü  in  eo  ,  dum  adhuc  calet. 

Ambra  grifa  ^  drach.  duabus 
vel  tribus  cum , 

Pulver.  Ligni  Aloés  gummo- 
fi  optimi  ,  ^y.  7^v],  jam  tum 
beneficio  aliquot  guttula- 
rum  Olei  Rofarum  veri 
perrnixtis  :  Quibus  fuper- 
addantur  , 

Margaritarum  Oriental,  pra* 
paratar. 

Magiflerq  carulei  LapidU^ 

Laz^uli  i  in  animadverfio- 
nibus  claffis  xx.  fuper  pré¬ 
parât  ionem  ejufdem  Lapidü 
edoSèi  J  'zpjj. 

Cinnamomi  acutijfmiy 
JHofchi  optimi  Orientais  In 
Jpiritu  Rofarum  tantillo  foluti,- 
Û’  cum  pradiBo  pulvere  Cin- 
namomi  iterum  ad  ficcitatem 
redaBi  3  5b. 

Elao  facchari  vel  ejfentia  Citri 
ficciyin pragrejfa  manîijfa  edo- 
Biy 

tAJ agifierij  Alkermes  ]am  fa- 
Bi  3  nonnihil  humidi  ad¬ 

huc  3  ^ij.  vel  ^iij. 

JHifee  3  fiat  ConfeBio  nobiliffmay. 
cui  fi  liheret  ,  ad  faturandos 
^ctilos  vulgi  ,  Auri  felia  >  vel 
cî'uim» 
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Y  a  effentU  Ami  in  competenti  nihil  exjîccetur  ,  ad  inflar  cm 

quanütate  ,  ultimo  addi  pojfet ,  jufdam  pulpa  ,  interimqne  ajfer^ 
dtque  fie  Regia  efficeretur  Confi-  •vetur. 

Riio  Alkgrrnes.  vero. 


Sccunda  Ôc  emendatior  def- 
criptio  Zvvelferi. 

Ifj.  Granorum  Kermes  j  aut  fru- 
Rius  Kermes  ,  une.  duos.  cfU£.  in¬ 
tegra  J  non  co'/itufa  >  parum  co- 
quantur  in  acjua  fmplici  ftjf. 
quant.  &  quidern  repetitis  vici- 
bus  inflillatü  fernper  aliquot 
guttulu  Olei  Tartari  per  deli- 
qmurn  fa^i ,  ijuo  ufcjue  aqua  co¬ 
lore  rubro  imhuatur.  Unie  aquA 
tinPia  colatA  guttatim  j  Ô"  per 
vices  infundatur  Aqua  Alumi- 
nü  i  (  aqua  cornmunü  fcilicet , 
in  qua  nonnihil  Aluminü  tan¬ 
tum  folutum  fit  )  &  pracipi- 
tabitur  magifterium  ,  &  ‘vel  tôt  a 
fubftantia  Granorum  Kermes  Jb^ 
luta  ,  eaque  rubicundifima  in- 
fiillando  tamen  [apius ,  &  al- 
ternatim  ,  Oleum  Tartari  ,  & 
aquam  Aluminis ,  qnoad  folutio  , 
feu  aqua  tinÜa  a  granis  ,  ite- 
rum  alba  &  limpida  ferme  eva- 
dat  s  totaque  granorum  tinPlu- 
ra  ,  feu  ejfentia  &  nobilior  fub- 
jiantia  pracipitata  fit ,  c;ua  per 
filtrationem  -  ab  aqua  feparan- 
da  ,  &  afftifa  fiapius  aqua  re- 
centi  pura  tamdiu  edulcoranda 
efi  quQufque  nulla  vefigia  fu- 
perfunt  Aluminis  ^  &  Olei  Tar¬ 
tari.  ReliPta  ejfentia  ,  feu  Ma- 
giflerium  »  in  charta  bibula  aut 


Succi  Romorum  redolentium  re~ 
center  exprejfi ,  fine  diuturna  de- 
puratione.  lib.oPio , 

Cui  immergantur  , 

Seminis  feu  Granorum  Kermes 
tegrorum  non  contuf.  draciom. 
fex. 

Cortic.  Lirnonum  reeentium  &  ex- 
timorum  ,  uncia  du& femif 

Arantiorum  reeentium  exti- 
morum^  uncia  una  femif. 
FaÜa  maceratione  in  loco  teptdo , 
vel  moderatè  calente  ,  per  dtem» 
colentur  :  pofi 
Sueco  colato  adde 

Sacchari  Canarini  albi  ,  Ub.  qua¬ 
tuor. 

Coquantur  leniter  ad  confiftentiam 
Syrupipaulo  crajfioris  seui ,  dum 
adhuc  parum  calet  ,  adde 
Ambra  grifa  optim.  une. fermf. 

Prius  cum 

Seminis  Citri  excorticati  ,  uncia 
femif,  quam  optimè  fubaPl a  , 
Mofehi  Orientalis ,  drach.  una. 

Cum  partie. 

Aqua  forum  Arantiorum  ad  pul- 
ticularn  foluti , 

Pulv.  Ligni  Aloés  optimi  &  gum- 
mofit  ,  uncias  duos  femif 
Cinnarnomi  acuti 

Jidlargaritarum  Oriental-  praparam 
tarum.  ' 

Lapid.  Lazuli  praparati  carm 
Ici  y  vel  Magtfter.  ejufdem,  in 
animadverfiontbus  noftris  edo- 

Pîi>  ... 

Coralh 


de  Aî.  1. 

Oralli  ruhri  praparati,  an.  nnciam 
unam  fermjL 

Aîagifierij  Granor,  Kermes  ,  fupra 
defcripti  >  nonnihil  adhac  humi- 
di  J  uncias  très, 

Adifceantur  exa[iè  ,  fiatque  Con~ 
fe^io  nohilijjima  y  cui  ad  [atu- 
randos  oculos  zulgi 
Auri  folia  centum  y  vel  plura  y  dr- 
tificiosè  uniantar. 

A  Prés  avoir  fiiffifammeDt  ré¬ 
pondu  à  la  fulminante  cenfu- 
re  que  Monfieur  Zwelfer  a  fait 
lur  nôtre  Confedion  d’Alkermes , 
il  m’a  lemblé  être  fort  jufte  de 
faire  connoître  à  tous  les  curieux 
de  nôtre  profeflion  les  deux  def- 
criptions  de  fa  Confection  d’Al- 
kermes  ,  qui  font  autant  pleines 
d’erreurs  que  fon  elprit  efl  foible 
&  fa  plume  medifante  j  dans  lef- 
quelles  il  fait  entrer  pour  fonde¬ 
ment  &  bafe  un  Magiltere  imagi¬ 
naire  ,  qu’il  prétend  de  pouvoir  tirer 
de  deux  onces  de  la  coque  ou  de 
l’écorce  qui  environne  le  lue  de 
Kermes  ,  où  il  faut  remarquer  qu’en 
fa  première  defeription  il  la  con- 
calle  aucunement ,  &  en  fa  fé¬ 
condé  il  recommande  de  la  met¬ 
tre  toute  entière  (  je  ne  fçay  par 
quelle  vifion  )  la  fait  infufer  Ôc 
cuire  dans  de  l’eau  commune  ,  ai¬ 
guisée  de  quelques  gouttes  de  li- 
quair  de  Tartre  jufques  à  ce  que 
l’eau  en  foit  teinte  y  coule  cette  tein¬ 
ture  &  répété  l’operation  par  trois 
fois ,  ou  jutques  à  ce  que  la  grai¬ 
ne  ne  donne  plus  de  couleur  rou¬ 
ge.  Après  avec  de  l’eau  d’alun  il 
en  précipité  la  teinture,  filtre  parla 
Carte  fa  précipitation  ,  lave  la  re- 


fidence  qui  relie  fur  la  Carte  tant 
qu’elle  ^^oit  entièrement  dépoiiillée 
de  la  faveur  de  la  liqueur  de  Tar¬ 
tre  &  de  1  Alun ,  &  garde  ce  pré¬ 
tendu  Magillere  en  confillence  de 
pulpe. 

Nôtre  DoCleur  prétendu  nous 
fait  voir  par  fa  façon  d’agir  qu’il 
ne  connoîc  point  le  fujec  du¬ 
quel  il  veut  extraire  un  Magiile- 
re  ,  qui  efl  d’une  lubfcance  ‘  fort 
rare ,  qui  ne  contient  en  foy  ny 
ne  participe  d’aucune  partie  gom- 
meufe  ,  rehneiile  ,  ny  mucilagineu- 
fe  ,  qui  font  les  vrayes  fubllances 
des  végétaux  ,  qui  peuvent  four¬ 
nir  la  matière  qui  contient  la  vraye 
vertu  de  ceux  qui  en  participent  , 
que  par  un  autre  menllruè  que  ce- 
luy  de  nôtre  Doôteur  on  pourroit 
extraire  en  forme  de  Magillere. 
D’où  vient  que  fon  edencé  ou  Ma- 
giftere  de  grains  de  Kermes  ,  com¬ 
me  il  parle  ,  n’cll  à  proprement 
parler  qu’une  pure  défécation  ou 
îeparation  des  impuretés  de  la 
teinture  ,  qui  ne  participe  nulle¬ 
ment  ny  de  la  faveur  ,  ny  de  la 
couleur  ,  ny  de  l’odeur  de  la  grai¬ 
ne  de  Kermes  ,  aulTi  inllpide  qu’une 
terre  morte ,  qui  font  les  vérita¬ 
bles  marques  d’un  remede  de  nul¬ 
le  vertu  :  Vne  preuve  de  cette  vé¬ 
rité  ,  efl  que  la  faveur  du  Kermes 
demeure  en  partie  dans  le  menllruc 
avec  celle  de  la  liqueur  de  Tartre 
&  d’Alun  ,  comme  nous  avons  dé¬ 
jà  cy  -  devant  remarqué  en  nôtre 
Confeélion  d’Alkermes.  Si  on  de- 
mandoit  à  Mondeur  Zwelfer  que 
devient  l’autre  partie  de  la  faveur 
amere  du  Kermes  ,  je  m’aiïéure 
qu’il  ne  leroit  pas  mal  embarraf- 
HHHhhii 
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SC  d’y  répondre  ^  attendu  qu’il 
n’a  point  preveu  en  compoianc 
fon  Magiitere  j  ce  qui  pouvoit  ar¬ 
river ,  qui  efl  que  la  laveur  Talée 
de  la  liqueur  de  Tartre  a  la  facul¬ 
té  d'éteindre  ou  de  tuer  la  laveur 
amere  du  Kermes  j  qu’il  life  mes 
Remarques  fur  la  racine  confite 
de  l’Enule  Campane  ,  &  fur  les 
Olives  confites  ,  où  il  apprendra 
ce  que  la  Philofophie  de  la  Chi¬ 
mie  luy  ont  caché  de  cette  venté. 
Cette  obfervation  fera  Tans  doute 
ouvrir  les  yeux  à  mon  Adverfai- 
re  ,  &  luy  fera  aufli  confiderer  que 
fi  quelques  -  uns  condamnent  les 
Magi Itérés  ,  qu’ils  ont  quelque  rai- 
fon  i  puis  que  le  fien  ne  vaut  du  tout 
rien.  Il  auroit  fait  prudemment 
de  tirer  l’extraid  du  Kermes ,  c’eft 
à  dire  du  fuc  delleiché ,  qui  luy 
en  auroit  fourny  plus  grande  quan¬ 
tité  ,  &  qui  eût  été  plus  efficace 
pour  fervir  de  bafe  à  fa  nobiliffi- 
me  Confedtion  d’Alkermes  ,  il  au¬ 
roit  évité  cette  erreur  qui  eft  gran¬ 
dement  conliderablc  j  &  fi  néant- 
moins  nôtre  Autheur  s’imagine 
qu’il  doit  être  admiré  &  confide- 
ré  non  feulement  de  toute  fa  partie, 
mais  que  Thebes,  Athènes,  Mont- 
pelier  &  toute  l’Europe  ne  lont 
plus  confiderables  dépuis  que  fes 
remarques  ont  paru  au  jour  ,  & 
que  par  la  force  de  fon  Genie  il 
a  inventé  ce  grand  remede  j  mais 
je  n’y  trouve  qu'un  mal,  c’elf  qu’il 
n’a  point  de  vertu.  Si  la  bafe  h.  le 
fondement  de  fa  Confection  efi: 
de  nulle  vertu  ,  que  ne  devons- 
nous  pas  inferer  des  autres  ingre- 
diens  qu’il  a  tous  maquignonnés 
par  des  préparations  inouïes  >  fi 


ce  n’ell  que  le  tout  eft  defeCtueux^ 
comme  nous  ferons  voir  par  U 
fuite. 

Quand  le  Magifterc  de  mon  Ad- 
verlaire  auroit  quelque  vertu  ,  il 
ne  prend  pas  garde  qu’il  commet 
une  autre  faute  ,  qui  eft  que  lors 
qu’un  Médecin  ou  un  Apothicaire 
employé  un  médicament  fimple 
dans  une  compofition  ,  il  doit  tou¬ 
jours  prendre  la  partie  la  plus  ex¬ 
cellence  de  l’efpece  la  plus  familiè¬ 
re  ,  qui  eft  celle  qui  peut  contri¬ 
buer  plus  de  vertu  au  composé.  Or 
le  fuc  de  Kermes  delleiché  ,  que 
quelques-uns  appellent  fleur  de 
Kermes  ,  &  d’autres  vermillon  ,  3 
caufe  de  fa  couleur  vermeille  ,  ou 
des  petits  vers  qui  s’y  engendrent 
(  comme  nous  avons  déclaré  plus 
particulièrement  en  la  Confection 
de  Hyacinthe  )  eft  de  beaucoup 
plus  précieux  &  de  plus  grande 
vertu  ,  que  la  pellicule  ou  écor¬ 
ce  ,  ôc  ainfi  pour  ne  fçavoir  pas 
faire  la  différence  de  ces  matiè¬ 
res  ,  mon  Adverfaire  enfeigne  l’er¬ 
reur  pour  ne  connoître  pas  la 
vérité. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  dofe 
des  grains  de  Kermes  ,  de  celle  du 
Magiftere  humide  en  forme  de  pul¬ 
pe  que  nôtre  DoCleur  fait  entrer; 
dans  fa  Confection ,  il  ne  pouvoit 
pas  mieux  reiiffir  5  il  n’y  a  que  fa 
procedure  qui  furprend  beaucoup 
ceux  qui  connoift'ent  la  nature  du 
Kermes ,  de  dire  que  la  qualité  de 
deux  onces  d’une  pellicule  leiche 
&  aride  qui  ne  participe  point  d’au¬ 
cune  fubftance  qui  foit  propre  de 
rendre  trois  onces  de  Magiftere  ei> 
la  forme  fufdite  ,  neantmoins  il  n’y 
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a  rien  de  plus  véritable.  L’inven^ 
tion  feroïc  belle ,  la  matière 
rendtoïc  beaucoup  luivanc  Tappa- 
rence  j  ii  la  préparation  n'écoic  en¬ 
tièrement  trompeufe  ,  par  les  rai- 
fons  cy-devant  alléguées  ,  Ôc  com¬ 
me  nous  dirons  plus  amplement 
enfuite.  Quand  j’accorderois  quel¬ 
que  vertu  au  Magiftere  de  Mon- 
lieur  Zwelfer ,  il  ne  voit  pas  que 
les  frequentes  lotions  qu’il  y  fait 
pour  Tedulcorer  la  luy  diminue- 
roient  ,  ôc  que  Thumidité  qu’il  y 
lailfe  pour  l’entretenir  en  forme  de 
pulpe  l'affoibliroit  fort ,  parce  qu’el¬ 
le  s’y  trouve  pour  le  moins  environ 
deux  fois  plus  que  la  matière  pré¬ 
cipitée  3  luivant  l’expericnce  que 
nous  venons  d’en  faire.  Puis  que 
l’intention  de  nôtre  Doéteur  étoit 
d’augmenter  par  fon  artifice  la  ver¬ 
tu  de  fa  Confeétion  ,  il  devoir  fai¬ 
re  feicher  Ion  prétendu  Magifte¬ 
re  :  car  par  ce  moyen  s’il  avoit 
quelque  vertu  ,  il  l’auroit  eue  in¬ 
comparablement  plus  forte  3  d’au¬ 
tant  que  l’humidité  qui  luy  donne 
la  conliftencede  pulpe  eft  une  por¬ 
tion  de  l’eau  pure  &  fimple  qu’on 
y  a  employé  pour  la  laver.  De  cette 
operation  auÛi  bien  que  de  quantité 
d’autres  le  Doéfcur  definterefte 
pourra  juger  li  Monfieur  Zwelfer 
eft  capable  de  produire  quelque 
choie  qui  vaille.  Mais  encore  nô¬ 
tre  Adverfaire  auûi  grand  Chimi- 
fte  que  Pharmacien  ,  pour  faire 
voir  qu’il  s’oublie  d'un  moment  à 
l’autre  ,  Ôc  qu’il  n’entend  pas  fon 
métier  ,  comme  il  y  a  grande  appa¬ 
rence  ,  s’il  avoit  bien  confideré  que 
trente  gouttes  de  liqueur  de  Tartre 
versées  fur  trois  ou  quatre  onces 
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d’eau  de  fontaine ,  en  un  inftant 
fe  fait  comme  un  laiét  virginal ,  ôc 
peu  de  tems  après  la  blancheur  fe 
lepare  ôc  fe  précipité  au  fonds  du 
vaillcau  en  une  poudre  blanche  de 
faveur  inlipide  au  commencement 
quand  on  en  met  fur  la  langue ,  5c 
un  moment  après  y  fait  une  fort 
legere  impreflion  qui  la  picote.  Que 
fl  on  luy  demandoit  la  raifon  de 
cela  3  il  le  trouveroit  fans  doute  fur- 
pris  3  ôc  pollibie  apres  y  avoir  bien 
pensé  il  refteroit  court  Ôc  fans  ré¬ 
ponce.  Mais  encore  il  ignore  auflî 
qu’en  verfant  de  l’eau  d’alun ,  fui- 
vant  fa  méthode  fur  l’eau  de  fon¬ 
taine  acuée  de  quelques  gouttes  de 
liqueur  de  Tartre ,  que  le  laiél  en 
devient  plus  blanc  ôc  plus  épais  j  ôc 
que  par  conlequent  la  matière  qui 
s’en  précipité  s’y  trouve  en  plus 
grande  quantité  ,  qui  a  la  même 
faveur  que  le  Magiftere  de  la  li¬ 
queur  de  Tartre.  Toutes  ces  rai- 
fons  font  voir  que  le  Magiftere  de 
Kermes  de  mon  Adverfaire  ,  eft 
une  pure  chimere  3  puis  que  le  Ker¬ 
mes  qui  devroit  faire  toute  la  ver¬ 
tu  d’iceluy  n’y  contribué  du  tout 
rien  ,  qu’un  peu  de  fa  fubftance  de 
couleur  noire  fans  faveur  (  par  les 
râlions  alléguées  cy  -  devant  )  qui  fe 
précipité  avec  le  Tartre  Ôc  l’A¬ 
lun  3  ôc  les  trois  enfemble  com- 
pofent  cette  belle  eftLnce3  ôc  no¬ 
ble  fubftance  ,  fuivant  le  dire  de 
nôtre  Doéteur  qui  fe  précipité  en 
Magiftere  3  qu’il  appelle  de  grains 
de  Kermes, 

Faut  que  j’advoüe  à  Monfieur 
Zwelfer  ôc  à  tous  fes  adherans3 
que  j’aurois  eu  beaucoup  de  peine 
de  me  perfuader  qu’il  eût  été  capa- 
HHHhhh  2 
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ble  de  telles  fautes ,  fi  Texamen  que 
j’ay  fait  de  Ton  prétendu  Magi Itéré 
ne  me  les  avoir  découvertes  ;  elles 
font  d’autant  plus  grandes  à  luy 
qui  veut  paroîcre  comme  le  rcftau- 
rateur  de  la  Medecine  Galenique, 
&  comme  le  Soleil  levant  de  la 
Chimie  5  non  feulement  de  i' Alle¬ 
magne,  mais  de  Thebes  ,  d’Athe- 
nes  &  de  Monîpelier.  Il  en  a  trop 
dit  pour  éviter  avec  tous  tes  arti¬ 
fices  d’être  repris  des  moindres  Chi- 
miltes.  Toute  fa  méthode  eft  tüluc 
des  plus  grolfieres  erreurs  de  les  pro- 
duétions  qui  luy  feront  à  jamais 
reprochées.  11  n'avoit  qu  afiaire  de 
me  folliciter  de  voir  fa  Confeétion 
d'Alkermes ,  difant  qu'elle  me  fer- 
viroit  de  pédagogue  Ôc  de  préce¬ 
pteur  pour  ‘me  conduire  à  faire  une 
plus  excellente  Confeétion  que 
celle  de  Meîué  &  la  nôtre.  Au 
contraire  je  n'y  ay  rien  trouvé  de 
méthodique  ,  foie  en  la  prépara¬ 
tion  des  ingrediens ,  en  la  doie  d'i- 
ceux  ny  en  leur  mélange,  comme 
nous  continuerons  cy-apres  de  fai¬ 
re  voir  à  ceux  qui  en  pourroient 
douter.  Et  ma  veiie  n’y  a  fervy  que 
pour  en  découvrir  les  myfteres  ca¬ 
chez  par  le  trop  d’artifice  qu'il  y  a 
voulu  apporter ,  qui  au  lieu  de  re¬ 
lever  la  vertu  des  ingrediens  les  al¬ 
téré  ôc  les  change  en  des  contrai¬ 
res  qualités  &  vertus.  S’il  eft  Cage  il 
ne  fe  mêlera  plus  à  l’avenir  de  cora- 
pofer  des  remedes  de  la  forte,  non 
plus  que  de  cenfurer  les  compofi- 
tioQS  d’autruy  ,  ou  il  a  fi  mal  reüf- 
fi  ,  ce  qu’il  ne  croit  pas  ,  parce  que 
fon  Genie  le  flatte  ôc  le  trompe  tout 
enfemble. 

Le  fécond  poinét  de  fon  erreur 


regarde  en  fa  première  defeription 
le  lue  de  Pommes  dépuré  dont  il 
demande  trois  livres  ,  qu'on  en 
falïc  évaporer  au  Bain  Marie  deux 
livres  ,  ôê  dans  ia  rchdence  il  fait 
infufer  quatre  onces-  de  f écorce 
extérieure  &  recente  de  Citron  , 
&  en  tire  quelques  onces  d’eau 
par  la  diliiUation  ,  qu’il  remet  lue 
fon  écorce  de  Citron  par  maniéré 
de  cohobation.  Cette  méthode  efl: 
ridicule  6c  entièrement  fuperfliié, 
indigne  ,  je  ne  diray  pas  d'un  hom¬ 
me  qui  abonde  en  fens  comme 
Monficair  Zwelfer  j  mais  d’un  hom¬ 
me  qui  n'a  qu'une  fuperficielle  con- 
noilfance  de  l’une  ôc  de  l’autre 
Pharmacie  :  car  à  quoy  faire  cette 
extraéfion  de  quelques  onces  de 
liqueur  pour  la  cohober  fur  la  re- 
fidence  !  eft- ce  qu’il  s’imagine  que 
à  caule  que  le  fuc  de  Pommes  eft 
devenu  plus  cralfe  ,  à  rail  on  des  deux 
parties  de  fon  humidité  qu’il  a 
)ugé  fuperflué  qu’il  en  a  leparé  , 
qu’en  fuite  il  ne  puiftê  attirer  cet¬ 
te  fubftancc  tenue  6c  tres-fubtile 
qui  eft  dans  l’écorce  déliée  6c  fu- 
perficielle  du  Citron  !  ne  fçait  il  pas 
aulTi  qu’une  telle  fubftance  quoy 
qu’elle  foie  onélueufe  qu’elle  fe  de- 
tache  facilement  de  fon  iujet  ,  6c 
fe  communique  avec  les  fubftances 
aqueufes  par  i’entremife  particuliè¬ 
rement  de  la  chaleur,  6c  ainfi  tout 
fon  procédé  ne  tend  qu’à  multiplier 
les  êtres  ,  dequoy  j’ay  grand  lujet 
de  m’étonner  ,  puis  qu’en  un  ren¬ 
contre  qui  ne  meritoïc  point  d’en 
parler ,  il  a  traitté  Mefué  de  brouil¬ 
lon  6c  de  fanatique  ,  comme  a  été 
cy- devant  relevé.  Concluons  donc 
pour  ce  ciief  qu’il  y  auroïc  icy  ma¬ 
tière 
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tiere  d’encherir  par  defTus  ce  qu’il 
a  dit  de  Mefuc ,  fi  mon  inclina¬ 
tion  y  écoit  portée ,  il  me  fufïic  que 
nous  aurons  des  jùgcs  équitables 
qui  garderont  le  droit  d’un  chacun, 
le  n’infiiteray  pas  davantage  fur  cet¬ 
te  maticre  puis  que  nôtre  Autheiir 
a  reconneu  la  faute  ,  ôc  qu’il  s’en 
eft  retracé  en  fa  fécondé  dcfcripcion. 

Nôtre  Autlieur  ayant  reconneu  fa 
première  faute,  6c  l’ayant  voulu  cor¬ 
riger  en  fécondé  delcription  il 
eft  tombé  dans  une  plus  grande  er¬ 
reur  ,  6c  voicy  comment.  Il  prend 
huit  livres  du  lue  de  Pommes  nou¬ 
vellement  tiré,  feparé  des  plus  grof- 
fieres  feces  ,  dans  lequel  il  fait  ma¬ 
cérer  par  un  jour  entier  fur  une  cha¬ 
leur  lente  hx  drachmes  de  grains 
de  Kermes  (  qu’il  appelle  impro¬ 
prement  fruit  )  entiers  fans  les 
concalfer  comme  il  dit  par  exprez 
avec  deux  onces  6c  demie  d’écor¬ 
ce  extérieure  6c  recente  de  Li¬ 
mon  ,  6c  une  once  6c  demie  de 
celle  d’Orange.  Il  eft  à  remarquer 
par  la  méthode  que  nôtre  Autheur 
enfeigne  de  compoler  fon  fyrop , 
qu’il  n'eft  point  régulier  ,  6c  qu’il 
va  d’une  extrémité  à  l’autre,  à  qiioy 
bon  de  mettre  les  grains  de  Kermes 
entiers  en  macération  fans  les  con- 
calfer  ,  comme  il  a  pratiqué  en  fa 
precedente  édition  ]  eft  -  ce  qu’il 
appréhende  que  les  grains  de  Ker¬ 
mes  fe  reduilent  en  limon  dans  le 
fuc  ,  ou  qu’en  leur  centre  il  y  ayt 
quelque  vertu  cachée  contraire  > 
fon  intention ,  ou  qu’en  les  concaf- 
fant  la  partie  plus  iubtiie  s’exhale, 
ou  comme  ils  étoient  d’une  fub- 
ftance  rare  que  le  fuc  les  pénétré 
trop  avant  î  non,  mon  cher  Doéleur, 
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n’apprcliendésaucucune  de  ces  conft, 
deradons  3  mais  néant  moi  ns  c’eft  une 
faute,  comme  aulîi  de  n’en  mettre 
que  fix  drachmes  fur  la  quantité 
de  huit  livres  de  fuc  ,  qui  ne  re¬ 
vient  qu’à  un  grain  ou  environ  par 
drachme  de  ConRélion.  Il  dévoie 
avoir  pris  garde  à  cela  avant  que 
d’entreprendre  de  calculer  les  in- 
grediens  précieux  de  nôtre  Confe- 
élion ,  &  de  la  cenfurcr ,  &  il  auroit 
trouvé  que  la  düproportion  eft  de 
beaucoup  plus  grande  de  fon  côté 
que  du  nôtre ,  parce  que  les  ingre- 
diens  précieux  en  leur  moindre  par¬ 
ticule  ont  plus  de  vertu  que  les 
grains  de  Kermes  en  dix  grains,  c’eftr 
pourquoy  il  eft  plus  blâmable  qu’un 
autre. 

Monfieur  Zvvelfer  a  Tait  tous  les 
efforts  pollibles  afin  de  s’acquérir  du 
crédit ,  6c  pour  palier  pour  un  il- 
luftrilhme  entre  ceux  de  fa  pro- 
feJlIion  ,  fon  ambition  eft  aulîi 
grande  que  fes  écrits  font  pleins 
d’erreurs,  comme  de  mettre  quatre 
onces  d’écorce  extérieure  de  Li¬ 
mon  ,  6c  d’Orange ,  qui  partici¬ 
pent,  comme  a  été  dit,  d’une  elfen- 
ce  tres-fubtile,  en  macération  dans 
huit  livres  du  lue  de  Pommes ,  6c 
après  la  coulature  faite,  il  y  ajoute 
quatre  livres  de  Succre  6c  les  fait 
cuire  enfemble  fur  une  chaleur  len¬ 
te  en  confiftence  d’Eledluaire  li- 
q*uide.  Monfieur  Zwelfer  ,  vous 
qui  feignés  de  polfeder  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  ce 
valte  Océan  de  Tune  6c  de  l’autre 
Medecine  ,  que  je  vous  aye  cette 
obligation  de  me  dire  par  quelle 
dextérité  empêcherez  -  vous  que  la 
principale  vertu  defdices  écorces  de 
H  H  H  h  hh  5 
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l.imons  &  d’Oranges ,  que  le  fuc 
de  Pommes  a  attiré  par  U  macéra¬ 
tion  ne  s’évaporent  &  ne  Te  diffi- 
penc  en  l'air  par  la  longue  coétion 
qu’il  convient  faire  jul'ques  à  l’é¬ 
vaporation  d’environ  fix  livres  huit 
onces  dii  fuc  de  Pommes  avant  que 
les  quatre  livres  de  fuccre  foient 
en  confidence  de  Syrop  pour  un 
Eleétuaire  mol  ou  Confedion.  Vous 
vous  oubliés  trop  fouvenc  pour 
un  grand  perfonnage  ,  Monlieur 
Zweifer  :  fi  vous  aves  eu  cette  pré¬ 
voyance  pour  le  Syrop  Aceteux  de 
Mefué  ,  d’en  confervet  la  vertu 
etherée,  fulphurée  &:  balfamique , 
comme  vous  parlés  des  racines  d’A- 
che.de  Fœnoüilj  d’Endive ,  6c  de 
leurs  femences ,  qui  font  tous  d’el- 
fences  moins  fubtiies  ,  que  les  écor¬ 
ces  extérieures  de  Eîmons  d’O¬ 
ranges  ;  je  veux  donc  dire  qu’à 
régal  de  celle-là  ,  &  de  beaucoup 
d’autres,  que  vous  y  obfervés  la  mê¬ 
me  méthode  ,  vous  déviés  avoir  usé 
à  l’égal  de  celles-cy  d’une  plus  gran¬ 
de  précaution ,  pour  empecher  que 
cette  vertu  toute  rpiritLr.-ure  qui 
doit  animer  votre  Syrop  ne  le  dil- 
fipe  en  l’air ,  afin  que  vôtre  Con- 
fe>ébion  n’en  fût  frultrée  6c  le  tra¬ 
vail  perdu.  De  tout  ce  procédé  il 
faut  hardiment  conclurre  en  faveur 
de  la  vérité,  que  vôtre  elprit  efi:  plus 
enclin  à  cenfurer  &  à  médire  lur 
le  travail  d ’autruy  que  de  corriger 
fes  defauts. 

Nous  lifons  enfuite  du  Syrop 
dans  la  première  deicription  de  nô¬ 
tre  Autheur,  Amhr&  grif£>  drach^ 
mis  duabku  ,  vel  drachmis  tribus  , 
6c  en  fa  fécondé ,  AmbrA  grifa  opti- 
mA  une*  femifi*  Dans  fa  première. 


il  mêle  avec  l’Ambre  gris  quel¬ 
ques  gouttes  d’eflence  de  Kofe 
avec  le  bois  d’Alocs  en  poudre 
pour  en  faciliter  la  fuhtilization  : 
6c  dans  la  fécondé  ,  il  veut  qu’on 
paîtriire  6c  qu’on  broyé  demy  on¬ 
ce  d’ambre  gris  avec  autant  pefaiit 
de  femence  de  citron  mondée  :  en 
l’une  Ôc  en  l'autre  méthode  il  y  a 
beaucoup  à  redire ,  particulièrement 
en  la  derniere.  Pour  la  première,  à 
quoy  faire  d’y  ajouter  quelq^ues 
gouttes  d’huile  de  Rofe  ,  les  râl¬ 
ions  cy- devant  alléguées  tiendront 
icy  lieu  de  réponce  ,  quoy  que 
Monfieur  ZWelfer  ne  fe  fert,  point 
du  mot  de  dill'oudre  ou  de  ramollir 
l’Ambre  gris  ,  je  ne  m’y  arreteray 
pas  davantage  ,  puis  que  Ion  inven¬ 
teur  l’a  defapprouvéc  par  la  corre- 
ébion  qu’il  en  a  faite  en  fa  fécon¬ 
dé  édition ,  qui  efi;  aulîi  ridicule  que 
groûiere.  Ou-efi:  ce  qu’il  a  oui  dire, 
ou  veu  pratiquer  que  pour  mettre 
l’ambie  gris  en  poudre  il  le  faille 
paitrir  ou  malaxer  avec  pareil  poids 
de  femence  de  citron  mondée,  le 
defie  mon  Advcrfaire  ,  qu’en  la 
moitié  'd’un  jour  il  ioit  en  fon 
pouvoir  de  mêler  cxaéfcemtnt  l’Am¬ 
bre  gris  avec  la  iemence  de  citron, 
qu’il  n’y  demeure  quelques  petits 
grains  de  l’un  ou  de  l’autre  ,  outre 
que  je  foutiens  qu’on  ne  les  Içau- 
roit  malaxer  6c  paîtrir  fi  long-tems 
que  l’Ambre  gris  n’en  devienne  ex¬ 
trêmement  noir  ,  ôc  qu’en  le  bat¬ 
tant  ainfi  pour  le  bien  mêler  il  ne 
perde  quelque  chofe  de  fon  odeur 
ôc  de  fa  vertu.  Voilà  pourquoy 
Monfieur  Zwelfer  rendés-vous  plus 
adroit  ôc  plus  délicat  en  vos  pré¬ 
parations ,  quittés  cette  façon  grof- 
fierc 
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fîere  d’agir,  qui  refTent  le  cuifinier 
plutôt:  que  TApothicaire.  Vous  fça** 
vés  que  TAmbre  gris  ,  fuivanc  Me- 
fué  ,  fe  liquifie  dans  le  Syrop  de 
Kermes  médiocrement  chaud.  Si 
Cachelan  vous  a  cy*  devant  épouvan¬ 
té  ,  quand  il  a  dit  qu’il  étoit  dif¬ 
ficile  à  fondre  ,  de  qu’il  n’y  avoit 
que  luy  qui  le  feeut  bien  faire , 
vous  avés  Monfieur  lean  George 
Voickramer  un  de  vos  intimes  qui 
vous  1  enleigne.  Vos  apprentifs, 
fuivant  vous  ,  ne  l’ignorent  pas 
aulîi ,  il  fe  met  facilement  en  pou¬ 
dre  ,  comme  a  été  cy-devant  allé¬ 
gué  en  divers  endroits ,  fans  en  fai¬ 
re  Iccret  ny  myftere,  comme  vôtre 
plume  dévoyée  avance,  &  en  fort 
peu  de  tems  ,  fans  qu’il  adhéré  au 
mortier ,  par  l’entremife  de  tres-peu 
d’onétuoficc  ,  fans  y  employer  fi  mal 
à  propos  &  fi  inutilement  le  tems  i 
mais  il  me  répondra ,  qu’il  y  mêle 
la  femence  de  citron  pour  deux  rai- 
fons  principales,  la  première, parce 
qu’elle  elt  chaude  de  feiche  ,  à 
raifon  de  ce  efe  atténue  ,  digéré 
&  deterge  les  humeurs  ,  &  parfon 
amertume  chafie  les  vers  :  il  pour¬ 
ra  auïïi  dire  avec  quelques  autres 
Médecins  ,  que  cette  iemence  efi: 
fort  médicinale  pour  le  cœur  ,  de 
qu’elle  vaut  le  Bezoard  en  vertu  ,  de 
que  par  fon  onétuofité  empêche 
que  lAmbre  ne  s’attache  au  mor¬ 
tier.  le  ne  prétends  point  icy  de 
difputer  des  vertus  de  la  femence 
de  citron  ;  mais  je  foûtiens  que 
cette  préparation  eft  abfurde  de 
ridicule,  de  que  fi  une  longue  mala¬ 
xation  augmentoit  la  vertu  de  la 
compofition,je  fouferirois  volontiers 
au  fentiment  de  mon  Adverfaire. 
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Par  une  façon  commune  d’agir 
Monfieur  Zwelfer  dilîout  fon  niufc 
en  fa  première  defeription  avec  tant 
foit  peu  d’efprit  de  Rofe ,  &  en  fa 
fécondé ,  comme  s’il  en  avoit  perdu 
la  mémoire  ,  il  l’imbibe  de  le  réduit 
en  forme  de  pulpe  avec  l’eau  de 
Naphe.  Voilà  une  belle  méthode 
pour  mettre  le  mufe  en  poudre  di¬ 
gne  d  un  efprit  qui  n’a  point  d’af- 
liete  comme  celuy  de  mon  Adver¬ 
faire  ,  qui  cherche  de  fe  faire  ad¬ 
mirer  dans  les  nouveautés.  lefoii- 
haiterois  de  pouvoir  conférer  avec 
luy  pour  m’inftruire  à  quel  delfein 
il  s’elt  fervy  de  refprit  de  Rofe  la 
première  fois ,  de  pourquoy  de  l’eau 
de  Naphe  en  la  fécondé,  puisqu’il 
ne  s’étudie  par  fes  additions  de  ar¬ 
tifices  qu’à  rehaufier  la  vertu  des 
ingrediens  précieux  de  fa  Confe- 
dion  ,  veu  que  l’eau  de  Naphe 
n’égale  point  en  force  l’efprit  de 
rofe  ,  de  ainfi  fon  intention  qui 
n’a  été  autre  qu’une  ambition  de 
paroîcre  fe  trouve  fruftrée ,  de  fa 
réputation  méprisée  de  tous  ceux 
qui  entendent  la  méthode  de  com- 
pofer  les  médicaments  :  car  il  de¬ 
voir  être  fatisfait  de  ce  qu’il  y  avoit 
déjà  employé  l’écorce  extérieure  d’o¬ 
range  de  de  limon  ,  êc  la  femence 
de  citron  qui  ont  des  vertus  fort 
femblables ,  fans  y  faire  entrer  l’eau 
de  Naphe  ,  qui  n’efl;  qu’un  pur 
flegme ,  en  coraparaifon  des  au¬ 
tres  ,  plus  capable  d’émouffer  la  for¬ 
ce  du  mufe  que  de  la  relever.  Qu’il 
fe  contente  donc  de  le  mettre  en  pou¬ 
dre  ,  comme  pratiquent  ceux  qui 
connoilfent  fa  nature,  fans  broiiil- 
1er  d’aucun  mélange»  de  ilyreüflire 
mieux. 


Le 
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^Le  Lapis  Lazuli  nous  fournit  un  luy  imprime  une  faveur  auffi .  ^«fa 
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frkc  coniid-.rablc  pour  toe  voir 
à  lîôcre  Aucheur  le  mépris  qu  il 
faïc  de  cecce  pierre  pour  ne  con- 
noîcrc  pas  Ta  nature  non  plus  que 
fa  préparation  :  une  preuve  de  cela 
ell  qull  die  en  Ton  Animadverlion 
lur  la  préparation  du  Lapis  Lazuli , 
page  414.  Sedion  io.  que  la  lotion 
de  cette  pierre  ell  inepte  Ôc  ridicu¬ 
le  &  tout  à  fait  inconliderable  :  car 
fi  la  pierre  eft  impure  ,  melée  avec 
le  rocher  ,  ou  de  petites  pierres  ^  que 
la  lotion  ne  .les  leparera  point  ,  ou¬ 
tre  que  l’eau  ne  fçauroit s’empreindre 
d’aucune  laveur  ,  qui  pourroit  être 
une  marque  d’une  vraye  lotion.  No¬ 
tre  Autheur  plein  de  confulion  a  fon 
ordinaire  auroit  encore  beloin  de  re¬ 
tourner  à  l’école  de  ion  premier 
fipprentilFage ,  pour  y  apprendre  de 
nouvelles  expériences  ,  qui  poÜible 
le  tireroient  d’une  partie  des  cene- 
bres  de  l’erreur  qui  luy  oftulquent 
rentendemerit  ^  de  dire  que  la  lo¬ 
tion  de  la  pierre  d’Azur  eft  ridi¬ 
cule  ,  inepte  &  tout  à'fait  incon- 
fiderable.  Iniques  icy  je  n’ay  point 
connu  de  plume  plus  hardie  que  cel¬ 
le  de  ce  Docteur ,  6c  qui  detraéte 
plus  aveuglément  des  Aucheurs,  au 
lieu  de  les  honorer.  S’il  avoit  con- 
lidcré  Se  examiné  la  pierre  d  Azur, 
6c  la  railon  pourquoy  Melué  preU 
crit  de  la  laver  trente  fois  avec 
l’eau  de  fontaine  ,  6c  dix  fois  en 
l’eau  rofe  ,  il  auroit  oblervé  qu’en 
rompant  ou  en  divifant  une  piece 
de  ladite  pierre  en  petits  morceaux 
qu’il  s’en  exhale  une  odeur  defa- 
greable  que  je  puis  accomparer 
a  un  fouphre  puant  ,  6c  qu’en  le 
touchant  du  bout  de  U  langue  j 


greable  que  Ton  odeur  parole  au  nez. 
C’ell  ce  qui  a  fait  dire  à  ce  célébré 
Autheur  Melué  ,  que  la  pierre  d  A- 
2ur  ell  chaude  au  iecond  degré  ,  6c 
feiche  au,  troiziéme  ,  qu’elle  brûle, 
6c  ulcéré  ,  6c  que  celle  qui  n’ell 
point  lavée  fait  tomber  le  poil  , 
6c  la  lavée  le  retient.  Voilà,  Mon- 
fieur  Zwelfer,U  railon  pourquoy 
la  lotion  après  l’avoir  mile  en  pou¬ 
dre  lubtile  luy  convient  pour  la  dé¬ 
pouiller  entièrement  de  cette  mau- 
vaife  qualité  ,  6c  lur  quoy  Melué 
a  fonaé  la  lotion  ,  fans  qu’il  s’en 
Toit  expliqué.  Et  fur  ce  que  mon 
Adverfaire  dit  que  la  lotion  ne  le- 
pare  point  le  rocher  ou  les  petites 
pierres  qui  fe  trouvent  attachées 
avec  la  pierre  d’Azur  j  le  bon  hom¬ 
me  le  trompe  ,  6c  fait  voir  qu'il 
parle  d’une  matière  qu’il  ne  doit  pas 
connoître ,  ou  qu’il  n’en  a  jamais 
préparé  cxadlement  ,  c’eft  ce  qu  il 
apprendra  d’un  Apothicaire  ,  qui 
en  a  été  confirmé  par  diverfes  ex¬ 
périences  ,  qui  luy  ont  fort  bien 
reülli.  M.iis  on  a  beau  parler  à 
qui  ne  veut  pas  écouter  j  le  cer¬ 
veau  de  telles  gens  ell  pour  l’or¬ 
dinaire  préoccupé  de  prelomption, 
qui  fomente  6c  entretient  l’erreur, 
qui  repoulî'e  toujours  la  vérité  com¬ 
me  Ion  contraire  ,  tout  ce  que  je 
puis  dire ,  eft  de  le  renvoyer  à  l’ex- 
perience  ,  qui  luy  apprendra  qp’u- 
ne  lotion  artiftement  faite,  6c  (011- 
vent  réitérée ,  après  avoir  fubtile- 
ment  pulvérisé  ladite  pierre  (  com¬ 
me  nous  venons  de  dire  j  empor¬ 
tera  toute  fon  impureté  ,  enfem- 
ble  fon  odeur  6c  laveur  defagrea- 
ble.  La  raifon  de  cela  eft,  que 

la 


V 


de  M.  I. 

la  pierre  d’Azur  eft  d’une  fubftan- 
ce  plus  pure ,  ôc  plus  cuite  en  tou¬ 
tes  les  parties  que  le  marbre  ou 
rocher  qui  fe  trouve  attaché  avec 
elle,  Ôc  ainh  fe  pulveriie  plus  fa¬ 
cilement  ,  ôc  l’eau  l’enleve  ôc  laif- 
fe  la  pierre  d’Azur  ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  n’eh  pas  Ci  llibtile  ^  outre  qu’el¬ 
le  ell  plus  pefante  demeure  au 
fonds  du  vailléau  belle  en  cou¬ 
leur.  C’eft  ce  que  Monheur  Zvvel- 
fer  n’a  fceu  concevoir  julques  icy, 
parce  que  Con  imagination  qui  ell 
accoutumée  à  le  tromper ,  lu  y  fi¬ 
gure  qu’il  eft  le  plus  fçavant  de 
tous  les  Médecins ,  la  creme  des 
Apothicaires  ,  d’où  vient  le  mé¬ 
pris  qu’il  fait  de  la  doctrine  de 
Mefué  ôc  de  Melîieurs  les  Médecins 
d’Aufbourg ,  en  la  prefcription  de 
la  lotion  de  cette  pierre  ,  que  s’il 
avoir  été  capable  de  la  bien  confi- 
derer ,  qui  ne  contient  pas  en  tout 
vingt  mots ,  dans  ce  petit  abbre- 
gc  il  aurait  trouvé  en  fub fiance 
tout  ce  que  l’Art  requiert  pour  fa 
légitimé  préparation  :  de  là  il  faut 
inferer  que  Monfieur  Zwelfer  a 
voulu  cenlurer  mal  à  propos  cette 
lotion. 

Mon  Adverfaire  Ce  montre  fort 
diligent  ,  en  ce  qu’il  n’oublie  rien 
de  ce  que  fa  penfée  luy  peut  four¬ 
nir  pour  élever  au  plus  haud  degré 
de  perfeélion  fa  Confeétion  d’Al- 
Jccrmes  ;  mais  en  y  procédant  de 
la  forte  ,  il  ne  confidere  pas  des 
fautes  tres-confiderables  qu’il  faitj 
comme  quand  il  lit  en  fa  fécondé 
defcription  >  Lapidü  Lazuli  céLYti- 
hi  praparati ,  vel 
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dem  i  in  animadverjtonihm  noj^rü 
edoEli  y.  fi.  Vn  grand  perfonna- 
ge  comme  mon  Adverfaire  doit  il 
tomber  dans  une  telle  erreur,  de 
faire  comparailon  de  la  doie  du 
Lapis  Lazuli  fubftance ,  avec  celle 
de  l’outre  mer  dont  les  pein¬ 
tres  employent  en  leurs  plus  ri¬ 
ches  ouvrages  ,  qui  eft  fon  Ma- 
gifiere  ,  que  pour  en  extraire 
une  once  ôc  demie  comme  il  en 
demande  du  plus  beau  ôc  du 
plus  fin  de  cettuy-cy  ,  qui  eft  de 
la  première  forte  qu’on  tire  de  la 
pâte  par  l’entremife  de  la  lotion 
tellement  feparé  de  fon  marbre  ôc 
des  plus  foibles  vertus  de  la  malle 
d’où  il  a  été  tiré,  que  la  couleur 
de  celuy  qu’on  tire  en  fuitte  par 
une  fécondé  lotion  en  eft  plus  pâ¬ 
le  de  beaucoup ,  ôc  ainfi  des  autres 
lotions  :  Et  je  veux  donc  dire  que 
pour  avoir  une  once  ôc  demie  du 
lufdit  Magiftere ,  qu’il  faut  pren¬ 
dre  pour  le  moins  huit  onces  de 
la  plus  belle  pierre  d’Azur ,  car 
fi  elle  paroit  impure  il  en  faut 
prendre  prefque  le  double  :  de 
là  il  faut  conclurre  qu’un  Magi¬ 
ftere  de  telle  force  contient  en 
une  once  ôc  demie  avec  fa  naï¬ 
ve  couleur  ,  toute  la  vertu  la 
plus  efficace  qui  étoit  éparfe  en 
toutes  les  parties  de  la  quanti¬ 
té  de  la  pierre  d’Azur  ,  d’où  il  au¬ 
ra  été  tiré.  Par  toutes  ces  raifons 
Monfieur  Zwelfer  devoir  dimi¬ 
nuer  de  beaucoup  la  dofe  d’une 
once  Ôc  demie  de  fon  Magifte- 
rc ,  eu  égard  à  fa  pureté  ,  Ôc  a 
l’impureté  du  Lapis  Lazuli  quand 
llliii 
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il  leroit  du  plus  beau  ^  au  con¬ 
traire  il  les  admet  en  pareil  poids. 
11  ne  doit  pas  ignorer  que  les 
medicamens  que  nous  donnons 
par  drachmes  en  fubftance ,  que 
Jeurs  Magifteres  n'e  fe  donnent 
que  par  un  petit  nombre  de  grains, 
parce  que  le  plus  fouvent  dix 
grains  ou  moins  font  plus  d’effet 
qu’une  drachme.  Mais  encore  quand 
ii  a  eu  cette  pensée  j  il  n’a  pas  con- 
hderé  que  tous  les  Apothicaires 
ne  içavcnt  point  préparer  l’ou¬ 
tre  ■  mer  ,  ôe  que  de  l’achepter  à 
raifon  de  trente  où  quarante  livres 
l’once  ,  qu’il  ne  s’en  ,  trouveroic 
aucun  ,  qui  voulut  faire  cette  de- 
penfc  ,  a  moins  que  ce  fut 
pour  des  perfonnes  de  la  plus  haute 
condition,  qui  ne  veulent  rien  épar¬ 
gner  pour  leur  fanté,  dautant  plus 
qu’il  demande  le  Lapis  Lazuli  hm- 
plement  préparé  ,  Ôc  que  cét  a  l’ar¬ 
bitre  de  celuy  qui  préparé  la  Con- 
feétion  de  l’y  mettre  ou  non.  Il 
efc  aufli  affeuré  ,  que  ceux  même 
qui  fçavent  fçientihqiiement  pré¬ 
parer  le  Lapis  Lazuli  s’en  difpen- 
feront  toujours  ,  puis  que  l’Au- 
thorité  de  mon  Adverfaire  ne  fe¬ 
ra.  jamais  receué  en  ce  rencontre. 
Qli’ü  foit  donc  mieux  avisé  à 
l’advenir  ,  6c  qu'il  digéré  mieux 
fes  pensées  avant  de  les  expofer 
au  jour  i  car  a  parler  fans  pamon, 
les  efprits  les  plus  pacifiques  , 
s’alterenc  6c  s’émeuvent  beaucoup 
lors  qu’ils  voyent  des  produétions 
fi  erronnées  ,  ôc  fi  fujettes  à  la 
cenfure. 

le  demeure  comme  furpris  de 


ce  que  Monfieur  Zwclfer  n'a 
point  apporté  d’autre  précaution 
aux  Perles  ,  que  la  préparation 
ordinaire  de  nos  Boutiques  ,  at¬ 
tendu  qu’en  tous  les  autres  in- 
grediens  ,  il  y  a  ajouté  quelque 
myftere  :  fans  doute  il  l’a  oublié, 
ou  bien  il  a  cieu  que  les  Perles 
d’elles  mêmes  lont  iulfifantes  en 
leur  vertu  ,  fans  rien  emprunter 
d’ailleurs  pour  la  rchaulfér  :  mais, 
comme  il  doit  fçavoir  qu’il  y  a. 
(  fuivant  certains  )  à  redire  en  quel¬ 
que  choie ,  que  je  palléray  fous  ii- 
lence  ,  pour  ne  donner  point  de 
mauvaifes  impreflions  à  ceux  de 
nôtre  profeüion  ,  qui  les  recher¬ 
chent. 

Dites -moy,  mon  cher  Mon¬ 
fieur  Zwelfer  ,  chez  qui  des  Au- 
theurs  avez  vous  appris  de  met¬ 
tre  une  once  ôc  demye  de  Per¬ 
les  Orientales  préparées  ,  fur  qua¬ 
tre  livres  de  luccre ,  qui  valent 
quarante  huit  onces  ,  ç’a  été  de 
vôtre  Boutique,  le  trouve  que 
vous  cxcedez  en  libéralité  en¬ 
vers  vôtre  prochain  ,  je  loüerois 
ce  procédé  fi  vous  l’aviez  fait 
par  un  motif  de  charité,  ôc  que 
cette  dofe  ne  choquât  les  réglés 
de  la  compofition  des  médica¬ 
ments  î  mais  au  contraire  c’eft 
par  une  pure  vanité  ,  pour  pa- 
roitre  par  delîus  tous  les  Au- 
theurs  ,  qui  ont  écrit  ôc  qui  écri¬ 
vent  fur  cette  matière  :  car  vous 
n’en  fçauriez  nommer  un  qui  aye 
dosé  les  Perles  ,  comme  vous , 
fur  la  quantité  de  quarante  huit 
onces  de  fuccre.  Si  elles  entroienc 
feules^ 
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feules  dans  vôtre  Confeôtion  ou 
qu’elles  ne  fiiifent  point  accom¬ 
pagnées  d’une  bonne  quantité 
d’autres  efpeces  qui  font  de  gran¬ 
de  efficace  j  je  pourrois  vous  ex- 
cul'er  pour  ce  regard  ;  c’eft  à  quoy, 
Monfieur  le  Doébeur  Zwelfer,  vous 
deviez  prendre  garde  pour  en 
éviter  le  blâme.  Neantmoins  je 
ne  fçaiirois  éviter  de  loiier  en 
partie  la  modération  que  vous 
avez  faite  de  ce  qu’en  vôtre  pre¬ 
mière  defcription  fur  vingt  qua¬ 
tre  onces  de  fuccre  ,  vous  y 
faifîez  entrer  le  même  poids  d’u¬ 
ne  once  ôc  demye  de  Perles  Orien¬ 
tales  préparées  ,  qui  étoit  une 
faute  au  double  plus  grande  que 
vous  avez  corrigée  en  doublant 
la  dofe  du  Succre  en  vôtre  der¬ 
nière  QU  fécondé  defcription. 

De  toutes  les  raifons  cy -de¬ 
vant  alléguées  ,  il  n’eft  pas  dif¬ 
ficile  de  croire  ^  que  Monfieur 
le  Doéteur  Zwelfer  n’efl:  pas  ca¬ 
pable  d’inventer  des  corapofi- 
tions  &c  particulièrement  une 
nouvelle  Confedion  d’Alkermesj 
qu’il  fe  contente  de  celle  de  Mefué  , 
ou  de  la  nôtre  :  quoy  que  cer¬ 
tains  efprits  ,  comme  le  fien  ayent 
voulu  glofer  contre  elles  ,  cela 
n’a  en  rien  diminué  de  leur  éclat 
ôc  de  l’eftime  qu’en  ont  toujours 
fait  ceux  qui  les  connoilfent 
par  leur  vertu  ,  ainfi  nôtre  Ad- 
verfaire  Zwelfer  n’a  fait  que  per¬ 
dre  fon  temps  en  abayanc  de 
loin  ,  comme  tous  ceux  qui  s’en 
font  mêlez  avant  luy.  Au  refie  je 
ne  trouve  rien  de  plus  ridicule  Ôc 
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de  plus  mal  cotnpofé  que  les 
deux  deferiptions  de  fa  Confe- 
dion  d’Alkermes  ;  à  les  bien  con- 
fiderer  on  y  remarquera  des  fau¬ 
tes  fort  groffieres  y  comme  nous 
avons  relevé  en  partie  ,  1  ans  néant- 
moins  y  en  avoir  compris  'quel¬ 
ques  autres  ,  que  j'ay  o miles  à 
delfein  qui  lervironc  un  jour  de 
matière  dans  une  autre  occafioa 
fi  mon  Adverlaire  m’y  convie.  le 
veux  donc  dire  qu’ayant  erré  en 
tous  les  principaux  points  de  la 
compofition  ,  comme  en  'l’cle- 
dion  ,  préparation  ^  dofe  ,  de  mé¬ 
lange  des  ingrediens  ,  ce  fera  un 
légitimé  moyen  pour  les  rendre 
méprilables  dans  la  partie  même. 
Et  les  Nations  étrangères  au¬ 
ront  toujours  recours  à  nous  ,  mal¬ 
gré  la  jaloLilie  &  la  malice  de 
Monfieur  Zwelfer  :  qu’il  vomif- 
fe  3  de  qu’il  revomifié  tout  ce 
qu’il  a  de  plus  noir  dans  le  corps, 
le  tout  ne  peut  que  rejaillir  à  fa 
honte  de  confufion  ,  de  nos  Con- 
fedions  fideleraent  difpenfées  au¬ 
ront  toujours  de  l’efiime  chez  les 
étrangers. 

Cher  Amy  Zwelfer  ,  pour  la 
fin  je  vous  dirav  avoir  du  deplai- 
fir  de  m’étre  écarté  contre  vous , 
en  des  termes  qui  ne  font  pas 
dans  la  bien  feance  parmy  les  gens 
d’honneur  de  nôtre  profeffion  :  ce 
n’elt  pas  que  par  un  julle  relTen- 
timent  humain  ,  fi  fort  vous  m’a- 
vés  poulfé  ,  je  ne  vous  en  eulfe  pu 
dire  davantage  j  mais  comme  les 
injures  de  les  invedives  ne  prou¬ 
vent  rien  de  nôtre  démêlé  ,  j’ay 
Illiir  a 


^'8  8  F  efutation  de  la  ConfeéJ.  d'^lkermes,  Cfc. 


fait  gloire  de  fupprimer  le  fur- 
plus  ,  &  fi  ce  que  fen  ay  dit 
ç’a  écé  en  forçant  mon  inclina¬ 
tion  ;  parce  que  vous  avés  excé¬ 
dé  en  cette  matière  i  de  maniéré 
que  joignant  à  mon  naturel  un 
mouvement  de  charité  ,  il  ne  tien¬ 


dra  qu’à  vous  que  tout  le  palTé  n 
foie  oublié  ,  finon  en  attendant  vô¬ 
tre  réponfe  ,  je  finiray  en  vous 
fouhaitant  toute  forte  de  profpe- 
rité.  A  Dieu  ,  Pere  ,  Fils  ,  Ôc 
faint  Efprit  loit  rendu  honneur  ôc 
gloire. 


fin  de  la  Réjionfe  à  M.  I  Z'V'vdfer. 
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C AT ALOGUS 

SIMPLICIVM  OFFICINIS 

NOSTRIS  VSITATORVM- 


CLASSIS  PRIMA 

DE  VEGETALIBVS. 

H  E  R  B  Æ. 


A 

'Brùtanum  mas  ,  angujli- 
folium  rnajm  j  Bauhi- 

ni  III. 

Ahrotanum  fœmina  > 
Dod.  GaU  Ang. 

Abrotanum  fœmina  y  Cuprejfus  her- 
b  a  5  Cordi  Ahrat.  foliü  teretihms 
B.I. 

Ahfinth.del  Comafco  i  Ang. 

Ahfinthiutn'vulgare  y  Romanum  Of- 
jîcinar.  feu  Diofcoridü»  B.  I. 

Ahjïmhium  Ponticum  5  tenuifolium  y 
incanum  3  Bauh.  I  yi  Ahrotonum 
winH6  y  Trag. 

Acanthuiy  vide  Branca  Vrjîna  Ita- 
Uca. 

Acetofa  fratenfis  y  BauhrL  Oxa- 


Us  y  Taher-  Manhioli  y  Lacnn^ 
Fuch. 

Aeetofa  Hijpanica  ,  Camer  y  rotun- 
di  folia  hortenjîs ,  Bauh.VI  î  I. 
Acetofella,  Trifolium  acetofum  vulg. 
B.  I.  Lu'jula  Fracafi.  Allelu]a 
LoniCi  Oxys  Tahern. 

Adiantum  album  Camerar.  Ruta 
mur  aria  y  Bauh.  I. 

Adiantum  aureum  ,  Polytrich.  au- 
reum  ma\us  B.  /.  Mufcta  CapiU 
laris  Ger. 

Adiantum  nigrum  foliîs  Coriand.- 
Bauh.  I.  Capillus  Veneris  y  Lob, 
tÆluropus  vid.  Auricula  mûris. 
Agératum  foliis  Serratis  ,  Bauh.  F. 
Fupatorium  IHef  Tragi.  Cam^ 
phorata  Cafalp, 

Ag^itnenia  ,  Fupatorium  veu^^ 

Illiii  $ 
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rum  y  B^uh.  /  K 

A]uga  i  vid._  ChamAfitys, 

j4Lcea  vulguris  ma]or  ,  Bmh.  L 
j[dalva  p^erbenaca ,  Ger. 

^IchimilU  vulgar.  Banh.  /.  Pes 
Leonis  Brunf,  Stellaria  y  Adatth. 

Alifmay  vid.  Chryfanthemum  lati~ 
folhtm» 

yûUiaria  ,  Bduhiûl  ,  Alliajlrum  > 
Gefn.  hort. 

Aljine  media  y  Bauh.  Xl>  Aiorfus 
Gallina  Gefn,  Bippia  mïnor  y 
Cord.  hifi. 

AlthAo,  y  Diofcorid.  &  Plin,  Bauh. 
/.  Bifrnalva  Ger.  lUfcm  Tab. 
Aialva  vifcm  »  An  g. 

Amaracus  y  vid.  Ada]orana. 

çyfmbube'ia  ,  vid.  Cichorium  Syl~ 
vejlre. 

Anagallü  aquatica  ,  vid,  Becea- 
bnnga. 

Anagallü  Phœniceo  flore  ,  Bauh.  /. 
Anagallu  &  Corallimn  Ojfcin, 
lungermanni. 

Anethum  hortenfe  y  Banh.  I.  Ah~ 
Jînthium  dulcey  PandePi.Monach. 
in  Afef  Toxites. 

Anferina  ,  Potentilla  ,  B.  Argentin 
na  Dod.  T'anacetum  agrefie  , 
Brunf. 

Antirrhinum  aruenfe  majus  &  mi- 
nus  y  Bauh.  F. 

Apium  hortenfe  ,  vid.  Petrofeli- 
nurn, 

Apium  palufire  y  &  Apium  Offî- 
cin.  Bauh,  1.  Paludapium  Tab. 

■  Sdino  Italorum. 

Arbor  vit  a  y  Dod,  Thuya  Theoph. 
Bauh.  Cedrus  Lyciay  Lob. 

Argentina  ,  vide  Anferina  , 

Artemijîa  vulgar.  maj.  Bauh,  I. 
rubra  &  alba  Tabern.  Mater  her- 
harum  y  Lob,  Ger, 


Afarum  y  Bauh.  I,  Afarum  bacca- 
ris  Jive  Baccatus ,  Ad,  Lob, 
icon, 

Afclepias  y  vid.  Hirundinaria, 

Ajparagus  fativa  Bauh.  /.  hortens, 
Dod.  Afparagus  altilis  >  fuch, 
Taber. 

Ajparagus  foliis  acutis.  B.  I.  Cor- 
ruda  Dod.  Ajparagus  petraa , 
Diofcortdi  CT  Galeno. 

Afplenium  vide  Ceterach, 

Athanafa  vid.  Tanacetum. 

Atnplex  fylvefi.  folio  finuato  can- 
dicant  B.  1.  &  IL  Atriplex  fi- 
miteria  major  Thaï, 

Anricula  mûris.'  Gnaphalium  mon- 
tanum  B.  L  &  //.  Hispiduld , 
Cotonaria  Renod.  Pilofeila  min, 
Fuchf.  tÆluropus  y  Jeu  pes  cati, 

AuricuLa  mûris  major,  vide  Pulmo- 
naria  Galltca. 

B 

Alfamita  y  vide  Mentha. 
Bardana  vid.  Lappa  major. 

Bafilicum  ,  Ocimum  vuJg,  Bauh. 
FIL  Ocimum  magnum  y  Tab, 
Ger. 

Beccabunga  >  Anagallis  aquatica  B, 
L  &  II,  Sion  a<juatictim  Schrœ- 
deri. 

Bellis  minor  fylvefi.  Bauh,  FIL 

-  Solidago  Confolida  fpecies  Brunf. 

Beta  commuais  viridis  Bauh.  L  & 
1 1.  alba  Camer, 

Beta  rubra  vulg.  Bauh.  1 1 L  nigra 
Gefn. 

Betonica  purpurea  Bauh.  1,  Fetoni- 
ca  Cordi  in  Diofe.  &  hifi. 

BetuU  folia.  Bauh. 

Bifrnalva  vid.  Althaa , 

Borragoy  Bugloffum  latifol,  Bauh.  L 
Borrago 
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"Borrago  anguftifoL  Lycopfis  An^ 
glica  3  Ger. 

Botrys  y  Ambrojïoiâes  vulg.  Bmh. 
/.  Amomum  Ojjicwar.  quibnf- 
darn^  Cord,  in  Dtofc. 

Brancn,  Vrjîna  Italien  ,  Acanthia 
fativué  vel  mollis  B,  /. 

Branca  Vrfina  ,  Sphondylium  bul¬ 
gare  hirfntum  B,  /. 

Brajfica  alba  vel  viridis  Bauh.  Cau^ 
lodü  Blin. 

Brajfica  marina ,  vide  Soldanella. 

Brunella  vid.  Confolida  min, 

Buglojfa  y  BHgloJfum  angtiflifol. 
maj.B,  1 1  J,  Ctrftum  Jtalicum , 
Fuch. 

Buguldy  vid.  Confolida  media. 

Baphthalrnum  vid.  Cotula  fœtida, 

Burfa  paflorü  ma  jor  folio  Jinuato  B. 
J I.  Pafioria  burfa  ,  Fuch.  Dod. 
major  y  Tab. 

Bhxhs  arborefeens  Bauh.  I. 

c 

Aiamintha  vulg.  vel  Officin.  B. 
J I L  ISfepeta  rnontanay  Cordi 
in  Diofe. 

Calamintha  montana  prafiantior 
magno  flore.  B.  I K 

Calcatrippa  y  vid.  Confolid.  regai, 

Cnlcifraga  ,  vid,  Crithmum, 

CalenduLa  ,  Caltha  val^,  Bauh,  I, 
Clymenon'  Diofeorid,  Colom. 

CapilliiJ  veneris  y  vid.  Adiantum  nî~ 
grum. 

Cardiaca ,  Marrubium  forte primum 
Theoph.  Bauh,  J.  Alelijfa  jylvefi, 
Tragi. 

Carduus  laBeus ,  vel  Maria  y  vid. 
Spin  a  alba, 

Caryophyllata  vulg.  Bauh,!,  lier- 
ba  benedilia  Brunfel. 
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Caffutha  y  vide  Cufcuta, 

Cattaria  y  vide  Nepeta. 

Cauda  equina  ,  vid,  Equifetum, 

Centaurium  min.  Bauh,  l.  Febrifuga 
O  flic  in  ar, 

Centumnodia  ,  vid.  Bolygonum. 

Cerefolium  y  Charophyllum  fativum 
Bauh.  I. 

Ceterach  Ofle.  Bauh.  Alplenium  ,■ 
Camer.  Scolopendrium  Cordi  hifi, 
verum  Lo'nic, 

Charn&drys  maj.  repens  Bauh.  1 1, 
Trifldgo  Matth.  Trixago  y  Cajt. 

Charnxmelurn  fœtidum  y  vid,  Co<~ 
tula. 

Chamamelum  Roman,  nohile  fine  odo* 
rat.  Bauh.  II. 

Chamamelutn  vulgare  y  B.  I. 

Cham&pitys  lutea  vulgarü  fve  folio 
trifido.  Bauh.  III.  luor  artheti-^ 
ca  Norib.  A'juga  Diofeor. 

Chelidonium  ma),  vulg,  Bauh.  I, 
Hirundinaria  major  y  Lob.  Caft, 
Cafalp. 

Chelidonia  min,  rotundifolia  Bauh, 
1 1.  Tefliculus  Sacerdotüy  Sylva- 
tico. 

Chryfanthemîim  latifolium  y  Dodon. 
Doronicum  plantaginü  folio  alte~ 
rum  y  Bauh.  IC  Alifrna  Matth, 
Damafoniurn  Lugd. 

Cicerbita  y  Sonchus  affer  laciniatus y 
&  non  Laciniatus  y  B.  I  I.Endi- 
via  Sylv.  Tragi. 

Çichorium  fylv.five  Oflîcinar.  Bauh.- 
II.  Seris  picris  Lob.  Intybum  Jylv.- 
Fuchf  Ambubeja  Lodorim^ 

Cicuta  major  y  B.  I.  Ci  eut  aria  vuU 
garis  y  Ùuf.  hift. 

Citraria  yCitrago  y  vide  Melifla,- 

Clemaîis  Daphnoides ,  vide  F'inca^ 
pervinca. 

Cochlearia  folio  fubroîundo  3  Bauh.  U. 
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Telephlum  >  L^ufia  ,  Batava. 

M.&  ^0^- 

Cochle  aria  folio  ftnuato  y  Bauh.  IL 

^nglica  AtripUcii  folio  Ad- 
'verj> 

Confolida  major  ,  Symphyt.  Ban- 
hinm  L 

Confolida  media  pratenfis  carulea  , 
B.  L  Bugula  Dod.  Prunella  caru- 
leaySymphytum  minm  TragiySyrn- 
phytum  medium  y  Lonic. 

Confolida  min  or  y  Prunella  major  fo¬ 
lio  non  dijfelio  Bauh*  L  Brunella 
Fuchf 

Confolida  regia  ,  regalis  aruens. 
Bauh.  IF.  Calcamppay  Cumirmm 
fylvefre ,  Gefu,  hort* 

Confolida  Sarracenica  Thaï*  Eyrt. 
Tirga  aurea  ,  Gefn*  angufiifolia 
Serratdy  Bauh.  III. 

Convolvulm  major  ,  vide  Vôlu- 

bilÜ  y 

Cony  z.a  major  fore  glohofo  ,  Bauh. IL 
minor  >  Trag.  JïLatth.  Dod*  Gai* 
Lacuna  ,  Lugd. 

Cony^a  media  ,  Aferis  flore  luteo. 
Bauh.  L  media  Matth*  Herha 
dyfenteriea, 

Corallina  fruticofa  relia  alba  >  B*L 
Mufcm  maruimia  y  frutuofa  , 
Caft. 

Cotulafœtida  Dod.  Gai.  Chamame- 
lum  fœtidum  y  Bauh*  TI  I L  Bu- 
phthalmum  Diofc. 

Crajfula  major,  Dod.  gai.  Thele- 
phium  vulgar*  Bauh.  L  Fabaria 
Maith.  Lugd. 

Crajfula  minor  ,  vide  Vermim- 
larii. 

Crethamm  y  Crithimum  y  flve  Fœni- 
culum  marinum  minm  Bauhi- 
nm  IL 

Çuprejfi ,  Bauhinm  I*  folia  ,  Cypa- 


rijfus  y  Caflor, 

Cuprejfus  herbay  vid.  Abrotannum 
fœmina. 

Cufcuta  major  y  Bauh.  1 1 L  Cajfu- 
tha  Dod.  Fuch.  Lugd. 

Cufcuta  minor ,  vide  Epithymum. 
Cymbalaria  B.  L  Vmhilicus  Vêneris 
Lonie.Linaria  hedera.  folio,Colom. 
Cynaglojfum  majus  vulgare  Bauh. 
IL  Lycopfls  Lac, 

D 

Ens  Leonic ,  vide  Taraxacon. 
Diapenfla  ,  vicU  Sanicula. 
Diablamnus  albui  ,  vulgo  Fraxinel- 
la.  Bauh,  T.  Polemonium y  Tab. 
Diliamnus  Creticus  Bauh.  L 
Dracunculus  eflulentus  ,  hortenfls 
Bauh.  L 

E 

Bulus  y  Sambucus  humilis  Bauh* 
V.  ChaynaaHe  y  Dtofc. 
Empetrum  >  vide  Herniaria. 
Endivia  ,  Intybus  fativa  ,  latifolia 
Bauh.  L  Scariola  Arabum*  Ci- 
chorca  Jativa  Tragi. 

Endivia  filveftru  vid.  Sonchus  afler 
Tragi* 

Epatica  vide  Hepatica. 

Epithymum  flve  Cufcuta  minor.  B*  L 
Cajfutha  minor.  Dod. 

E(]uifetum  aruenfe  longioribus  fetis  , 
B.  I  X.  Hippurii  minor  ,  Trag. 
Dod.  Thaï.  Polygonum  fomina, 
Fuch.  Ico.  Cauda  Equina  Oflîcin. 
lungermanni. 

Erica  vulgar.  glabra  Bauh,  L  Irica 
Turneys. 

Eruca  latifolia  alba  ,  flve  fativa 
Diofc*  B  A*  Sinapi  hortenfe  Lugd. 

Tur^ 
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‘Jur.  fylveft,  Dod. 

valgare  Baïuh»  /.  Irio 
Jive  Eryjimmn  >  Lob*  Dod, 
Caft, 

Efuia  ,  Tithymatus  Cyparijfias  , 
Bauh.  I  /. 

Eupatorium  Avicenna  >  Cannahi^ 
num  /.  Herb^  K.uni-' 

gnndis  Drag. 

Eupatorium  Diojc,  vid.  jdgrimo- 
nia. 

Eupatorium  '^id.  Agéra¬ 

tum, 

Euphrajîa  Ojficin,  Bauh.  l.  Euphra*- 
gia  Matth.Angml.Thal,Ophthal- 
mica  Jive  Ocularia. 

F 

FAharia ,  vide  Crajfula. 

Far  far  a  ,  vid.  Tujfilago, 

Febrifuga  ,  vid:  Centaurium  minus. 
Ferruminatrix  >  vid.  Sideritis. 
Fœrâculum  vulgare  Germanicum 
Bauh.  I, 

Fœniculum  dulccy  B.  II I, 
Fragariavulgaris  Bauh.  î.  Trifolium 
aliis  Brunf 

Fraxinus  exceljîor  ,  Bauh.  I. 
Fraxinella  ,  vid.  Diüamnus. 
Fumaria  Of^cinar.&  Diofc.  Bauh.f. 
Ftimus  Terra  Brunf.  Capnos,Ang. 
Ad.  Lob. 

G 

Alega  vulgaris  Bauh,  I.  Buta 
capraria  AFatth, 
Gallitricum  ,  Dod.  Horminum  Scia- 
rea  dilium  Bauh,  III,  Matri- 
falvia  major  Col. 

Gallium  luteum  »  Bauh.  l,  Galiumt 
Matth, 
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Géranium  Bobertianum  primum  B.  K 
Herba  Ruperti  Lugd.  Géranium 
tertium  Matthioli. 

Gnaphalium  rnontanum  »  vide  Au- 
ricula  mûris. 

Gratiola  centauroides  >  Bauhin.  I. 
Gratia  Dei  Lacuna  >  Gratiola 
Jive  Centaurium  aquaticum  Gefn, 
Col. 

H 

Edera  arhorea  ,  B.  I. 

Hedera  terrefirü  vulgaris  B. 

J.  Elatine ,  Brunf.  Chamacijfos  , 
Trag.  Fuch.  Lac.  Carn, 

Hepatica  fontana  Jive  petrea  ,  vid. 
Lichen  petrdus.  4. 

Hepatica  nobilis  ,  Trifolium  hepa- 
ticum  fore  fmplici  Bauh.  I.  au- 
reum  Tabern. 

Hepatica  flellataTab.  Aferula  Jive 
rubeola  montana  odora,  Bauh.  I, 
Matrifylva  Tragt. 

Herba  BenediFia  ,  vide  Caryophyl- 
lata. 

Herba  Paralyfis  ,  vide  Primula 
veris. 

Jrierniaria  ,  Polygonum  minus  five 
Millegrana  ma]or.  Bauh.  XI.  Em- 
petrum  Tragi. 

Hippoglojfum ,  Matth.  Laurus  Ale- 
xandrina  Bauh.I .  Vidvaria  Brun- 
fel.  Bifingua-  Clus, 

Hippuris  ,  vide  Equifetum. 
Hirundinaria  ,  Afclepias  fore  albo 
Bauh.  I.  &  Ger.  Tincetoxicum 
Matth.  Hederalis  ,  Ruellio. 
Hilfidula  ,  vide  Auricula  mûris. 
Horminum  ,  vide  Gallitricum ,  SaL 
via, 

Hydropiper  y  vide  Perf  caria. 
Ffyofcyamus  a' bus  mi?  or.  Bauh.I  J  h 
KKKkkk 
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Hyptricum  vulg^re  Bauh,  /.  Hcr- 
ha  perforata  Tragi  j  u^ndrof^- 
mum  ‘minus  Gefn,  ^fcyyon  Cord. 
in  Diofcerid. 

Officin.  cAruUa  ,  Ban- 

hinus  J. 

I 

j4cea  }  Jive  Bios  Trinitatïs  ^  Vio» 
latricolor  hortenjîs  repens  ,  bicolor 
aruens,  B.  V.  S  VU 

JhifcHS ,  'utd,  jTilthaa, 

Imperatoria  ma', or  ,  Bauh,  I.  Ma- 
gifirantia.Camer.  Ofirutiam  Dod. 
Gai.  Laferpitinm  Germanie» 
Fuchf. 

Jntyhus  ,  vid.  Endivia  QT  Cicho- 
rium. 

Jrio ,  vid.  Eryfimum. 

Jua  arthetica  ,  vid.  ChamApi- 
thys, 

L 

j4[luca  Sativa  Bauh.  I. 
Lagopvu  ,  Trifolium  aruen  Ce» 
mile  ificatnm  3  Bauh.  VL  Lepo- 
rinus  pes ,  Cord.  in  J)iofc. 

Lapathum  acutum  folio  acuto  pia¬ 
no  3  B.  L  Rumex  Cafalp,  Oxy la¬ 
pathum  3  Eiofe. 

Lapathum  hortenfe  3  vid.  Spina- 
chia. 

,  Lappa  major ,  Arcium  Diofe.  Bauh. 
L  Bardana  Dod.  Perfonata  Lo- 
bel. 

Lappa  minor  ,  Xanthium  Diofe.  B. 
VI.  Bardana  rninor. 

Lavendula  angujiifolia  Bauh.  II, 
Pfeudonardus  fœrnina  Matth.  Ge- 
ravdi. 

Lavendula  Utifolia  ,  vid.  Spica, 


Laurus  Utifolia  B.  I. 

Laureola  fore  purpureo  ,  Bauh.  II, 
J[dez.ereum  Gerrnan.  Lob.  Piper 
montanum  Anguil.  Gefn. 

Ledurn  ,  vid  Kofmarinus  fylvefl. 

Lens  paluflris  ,  Lenticula  palufl. 
vulg.  Tauh.  L 

Levif  icum  3  Luguflicum  vulgarCi 
'Bauhinus  VI I.  Smyrnium,  Lac. 
Fuchf» 

Lichen  3  Mufem  pulmonarius  T. 
VI I.  Pulmonaria  Trag.  Hepatica 
terre  fri  s ,  Gerardi. 

Lichen  petraus  Utifolius  Jive  He^ 
patica  font  an  a  3  'Bauh.  /.  lecora- 
ria  feu  Hepatica  fontana  Tragi» 

Liguflrum  Germanicum  Bauh.  L 
Halimus  Lacuna. 

Lingua  cervina  ,  vid.  Phyllitis. 

Lingua  Serpentina  ,  vid.  Ophio- 
glojfum. 

Lotus  odorata  ,  urbana  >  hortens. 
Bauh.  VJ.  Trifolium  Diofe.  TrifoL 
odoratum ,  Fuchf. 

Linaria  vtdgaris  lutea  fore  majore 
'Bauh.  III.  OJyris  Matth.  Fuch. 
Dod.  Gai. 

Lujula  y  vid.  Acetofella. 

Lunaria  racemofa  minor ,  vel  vuU 
garis  B.  I  Ruta  lunaria  vel  je- 
coraria  ,  Tab. 

Lupulus  mas  'Bauh.  I. 

Lyfmachia  purpurea  fpicata  ,B.  L 
altéra  Matth. 

M 

Agijlrantia  ,  vide  Impcra-’ 
toria. 

Ma]orana  vulgaris  'Bauh.  V.  Ama» 
racui  Matthiol.  Sampfuchus  Lob. 
Lac. 

Malva  folio  rotundo  ,  'Bauh.  L  pa^ 
miU 


Heibæ. 


mila  Dod.  agreflis  mitîor ,  Gefn. 
hort. 

Jïdarrubiutn ,  "vide  C^rdidc^i- 

JHarrubium  ^Ibum  %)ulg<üTe  B>  /# 
Prajïum  Anguil. 

JiParrubium  Qr^tïcurn ,  album  lati- 
folium  perigrinum  ,  Bauh,  J  V> 
Candidum  ,  Dod. 

JHâYum  verum  i  fvc  Sampfuchus  ^ 
Bauh.  L  Tragoriganurn  /.  Chif. 

Jidatricaria  vulgaYis.'Bauh.f.  Ama- 
racus.  Gal.FartheniumyBrunf. 

Jl'îatrifyl'i/a  j  vid.  Hepatïca  Stel- 
lata. 

Mslilotus  Officinarum  Germania , 
"Bauh  I.  Saxifraga  lutea  ,  Fuchf. 
Saxifrag.  altéra  ,  Lac.  quibuf- 
dam  Sertnla  campana. 

Melifa  hortenfis  ,  "Bauhims  I. 
Citrago  Germanica  y  Citraria 
quorundam  ,  Apiaflrum  >  ALatth. 
Cordi  in  Dlofc.  Lacuna  ,  Turn. 
Ad.  Lob. 

A  felipt  Turcica  Dalechampii ,  pe- 
rigrina  folio  oblongo  ,  ‘Bauh.  I  /. 
Aioldavica  ,  ALatth.  Cajlo.  Lugd. 

Adellijfophyllum  Fuchf.  Larnium 
montanuin  ALeliffa  fol.  Bauh.  X. 
Herba  facra  quorumdam  Dale~ 
champij ,  Lugd. 

Jidentha  crifpa  r otundi folia  j  Spica^ 
ta ,  Bauh.  V. 

Adentha  Sarracenîca  Anguil.  hor- 
tenfîs  ,  corymbifera  ,  B.  L  Gr&ca 
ALatth.  Alifma  Lragi. 

ALeritha  rotundifolia  palufi.  five 
aquatica  major ^  Bauh.l.  Balfami- 
ta  Eyftett. 

Memafirum  ,  Mentha  fylvefl .  ro^ 
tundiore  &  longiore  folio  ,  Bauh, 
I.&  I  L 

ALercurialù  tefticulata  &  f^icata  , 
Bauh.  I.&  II, 
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AXeXjreum  »  vid.  Laureola. 

AiilUfoliurn  vulgare  album  t  B.  IL 
Achillea  ,  Dod.  Gai.  Lon. 

ALillegrana  ^  vid.  Herniaria. 

Adilz.adelU  Cordi  ,  Larnium  alba 
lined  notatum  iBauh.  JX 

AForfui  Gallina  ,  vide  Aljine. 

ALufcm  Capillarts ,  vid.  Adiantum 
aureum. 

zJdFufcus  pulmonariui  y  vid,  LL 
chen. 

Ainfcm  terreftris  clavatus ,  Bauh. 
X.  Lycopodium  ,  id  eft  Pes  Lu^ 
pi  i  Dod.  Chamapeuce  Cord.  hi[i. 
Gefn. 

çJFfyrtus  communù  Italica  ,  Ban- 
hinus  /. 

Aiyrica ,  vid.  Tamarifcus. 

N 

Ardus  Indica  vid.  Spica  Tn~ 
die  a. 

f  hortenfe  latifolium, 
{-B.  I.  é  IL 
•'  aquaticum  fupinum , 

Nafturtium  .)  Bauh.  I.  Sifymbrium 
I  aquaticum  Adatth. 
I  Sium  majus  Ge* 
t  rardi. 

Nepta  »  vulgarü  ,  Trag,  Calamine 
thâ  montana  ,  Lon,  Adentha  feli- 
na ,  Tab.  Ger, 

Nicotiana  major  latifolia  y  Bauh. 
1.  Tabacum  latifolium  Camer. 
tum  Cluf. 

Numularia  major  lutea  ,  Bauh,  I, 
Hirudinara  minor  Tabern. 

Nux  luglans  five  Regia  vulgaris  y 
Bauh.  I, 

(alba  major  Bauh.  I. 

JS[ymph&a  ;  Nymphaa  candtda  , 
1  Trag.  F  (ch fins.  Lotus 
KKKkkk  2 
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O 


I  vÆgyptia  »  ^^p- 
;  lutea  major  /.  Nem- 
j  phar  luteum  ,  Brunf. 
VCitrina  i  Cord.  ht  fi, 

O 

Cimum ,  vid.  Bafilicum- 
Ophioglofimn  vulgatum  ,  B.  I. 
Lïngua  ferpentina  Cafalp. 
foUum  Amato. 

Origanum  fylvefi.  Cunila  hubula  , 
Plin,  Bauh,  1.  Agrioriganum  fi- 
zie  Onitts  major.  Lobelij. 

Origanum  Creticum  ,  Bauh.  V.  Hyf- 
fopHi  Diofcoridü ,  Ang. 

Ofirutium  i  vid.  Imperatoria, 

Ofyris ,  vid.  Linaria. 

Oxalü ,  vid.  Acetofa. 

Oxys  iVid.  Acetofella. 


Herbæ. 

Phu  i  Vid.  Vkleriana, 

Phyllitt^  ,  Lingua  cervwa  Offici- 
narum  Bauh.  1.  Scolopendria  vul- 
garü  ,  Trag.  Hemionnis ,  Loon. 
Fuch. 

PilofeLlai  vid.  Auricula  mûris. 
PiLofelld  major  ,  vid.  Pulmonaria 
G  allie  a, 

Pimpinella  Saxifraga  ,  major  B.  /* 
Tragofelinum  majus  ,  Tabern.  Bi- 
pennula  ,  Lac. 

Pimpinella  fanguiforba  minor.  hyr~ 
fut  a  Bauhin.  FIL  Italie  a  ^  Trag.. 
Sideritis  z.  Ang. 

r  major  ,  'latifilia  finuatay 
1  Bauh.  1 1.  &  Centiner- 

TUntago.) 

^  mtnor ,  anguJttfoUa  ma- 

j  jor  y  Bauh.  J.  Qgtinque- 
\.nervia  ,  Lob. 
Pmontanum  luteum  »  Bau- 

Folium  ^ 

)  montanum  album  y  Bauh^ 


PAludapium»  vide  Apium. 

Paralyfis  y  vid.  Primula  veris. 
Parietaria  Ofiieinarum  ,  &  Diofe. 

Tauh.  J.  Helxine  Ad.  I^ob. 
Pentaphyllum,  vid.  Quin  que  folium. 
Perfoliata  vulgatijfima  ,  five  aruen- 
fis ,  Bauh.  J.  Sefeli  tÆthiopicum 
Diofcoridü  Cafalp. 

Perforata ,  vide  Hypericum. 

Per  fie  a  ,  ALalm  Per  fie  a  ,  Bauhi- 
nm  L 

Perficaria  urens  feu  Hydropiper , 
Bauh,  II.  Crataogonon  ,  Ang. 
Perfonata ,  vid.  Lappa. 

Pervinca  ,  vid.  Vtnea  pervinca. 
pefeati  3  vid.  Auricula  murü. 

P  es  leonis  ,  vid.  Achtmilla. 
Petrofilinum  ,  Apium  hortenfe,  B  I, 
Oreofelinum ,  Fuchf. 

Petim  3  vid.  Nicotiana. 


\1I  I. 

Polygonum  latifolium  ,  B.L  Centum- 
nodia  ,  Brunf.  Herba  proferpina- 
ca(  d  ferpendo  )  Apule  jo* 

r  ojjicinar.  vid.  Tri-- 

_  ,  ,  .  J  chomanes. 

Polythrtcum.< 

•'  J  aureumyVid.  Aatan- 

\..tum  aureum, 

Portulaca  latifolia  feu  fativa.  B,  L 
major  3  Camer. 

Potentilla  3  vid.  Anferina. 

Prafium  y  vid.  Marrubium. 
Primula  verts  ,  Vèrbafculum  praten- 
fe  vel  fylvaticum  JnodornmyB  JL 
Herba  Paralyfis ,  Brunf 

Ç  vide  Confolida  mtnor. 
Prunella.<  carulea ,  vid.  Confolida 
media. 

Prunus  fylveflris  B.  L  AFatth.Fucho. 
Vod,  Cord,  in  Diofe,. 

Pulegium 


rlatifolium  Bauh.  /.  Re-- 
I  gium  Dod. 

Pul(giu?n.<(^  angufiifolium  ,  Bauh. 

I  /  K  cervinum  ,  Lugd. 
V.  Camer. 

Fulmonaria  ,  vide  Lichen. 

Ptilmonaria  maculofa  ,  Symphytum 
maculofum  ,  Jive  Fulmonaria  la- 
tifolia  Bauh.  1.  fapius  caret  ma- 
culis. 

Fulmonaria  Gallica  ,  Gefh.  Hicra- 
eium  murorum  folio  pilofjfmo  » 
Bauh.  I.  Auricula  mûris  maior 
Trag.  Filefella  major  Thaï.  Si- 
deriris  ,  Plinij  lattjfimo  folio. 
Etd. 

Fyrola  rotundifolia  major,  Bauh. T. 
Limonimn  &  Fyrola  ,  Lonic.Beta 
Jylveftris  Cordi  in  Diofc. 


Herbæ.  ggj 

YifmAYinï  ferrugi- 
nets  Bauhin.  X  K 
Chamntpeuce ,  Cord, 
\.in  Diofc, 

Ros  folis  folio  rotundo.  Bauh.  I.  Ro- 
rella  Eyfiett.  Soljirora  feu  Spon- 
fa  Solis  J  Thaï. 

Rubus  vulgaris  Bauh.  I.  Aîorus  Ji¬ 
ve  Ruhus  J  Anguil. 

Rumex ,  vid.  Lapathum  acutifoHum, 
C  hortenfs  latifolia  Bauh.  I, 

ICapraria,  vide  Galega. 
muraria  ,  vide  Adiantum 
Ruta.^  album. 

j  Sylvejlris  minor,  Bauh.  I V, 
Feganium  Narbonenfium  fi* 
’^ve  Rutula  Adverf. 


Q_ 


QVercus  latifol.  mas  Bauh.  I. 

^Platyphyllds  mas ,  Lugd. 
J^inquefolium  m.t  jus  repens  ,  Bauh. 
I.  Pentaphyllum  ,  minus ,  Brunf. 
vulgare  ,  Tragi, 

Quinc^uenervia ,  vide  Plantago  mi¬ 
nor. 


R 

RApa  fativa  rotunda,Bauh.  f. 
Raphanus  major  orbicularis  ro- 
tundus  J  Bauh.  I.  Radix  vulgo , 
cjuibus  Radicula  ,  Cdfalp. 

Regina  prati  j  vid.  'Vlrnaria. 

C  hortenfis  angujiio- 

Ire  &  latiore  folio  B. 
J.  Libanotis  corona- 
Rorifmarinus .  ^  ria  ,  Cord,  in  Diofc. 

,>  Syhefi.  Bdatth.Ci- 
I  fiusUdon  foliis  Ro- 


SAbina  folio  Tamarifci  Diofcori* 
dis ,  Bauh.  I.  Savina  Lonic. 
mas,  Taher. 

Saliunca  ,  vid.  Spica  Celtica. 

Salix  vulgaris  alha  arborefcens  , 
B.I.Salicis  quartum genus, Lonic, 
C  major.  Bauh.  I. 

1  minor  aurita  ^  non  au- 
rita  ,  Bauh.  ■  / 1.  Sphac- 


dus  verus  Theoph.  Lugd. 
SylveJi.Horminurn  praten- 
fs  foliis  ferratis  ^  Bauh, 
VI.  Sclarea  JylveJlris  , 


ITab. 

C  fruSlu  in  pimbella  ni- 
Sambucus.<  gro  Bauh.  1. 

\  humilis  ,  vid.  Ebuluf. 
Sampfuchus  ,  vide  Majorana  & 
Marum. 

Sanguiforba ,  vide  Fimpinella. 
Sanicula  Oficinarum  B.I.  Diapenfa 
^  Brunf. Matth.Siaeritis  yDiofcori- 
dis^  Colam. 

^  KKKkkk  3 
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Saponarîa  ma]or  levis  'Bauh.  L  Stru-  Utrum  Brunf.  Cuculuè  &  Cacpiha- 
^ thium  y  Fuchf.  Lonic.  Inm  ,  P lin. 

Satureja  bortenfis  Bauh.  L  'ïhym^  Soldanella  ,  vel  Brajfica  marina 
hra  vera  Gefner.  Hyjfopus  agre-  ma]or,  B.  I.  Convolvalus  marinus 


ftü  Brmf. 

Saxifraga  rotundifolia  alba ,  Bauh. 
f.Saxifragia  quarta  Matth,  Cafl. 

Scnbiofa  pratenfis  hirfuta ,  qua  Of- 
jicinarurn  Bauh.  I.  vulgaris  rna~ 
]or ,  Dod.  Lugd. 

Schœnanthum  ,  "^ide  Squinan- 
thum. 

Scariola ,  vide  Endivia, 

Sclarea  ,  vide  Gallitricum. 

Scolopendria  ,  vide  Phyllitis. 

Scolopendrmn  verum  vide  Cete- 
rach. 

Scopdium.  Eauh.!, 

Sedtim  ma]us  vulgar.  Eauh.  III. 
Sempervivurn  Ojjicinar.  Aiz^oon 
7na]us  Carner.  Lugd. 

Sedurn  minus ,  vide  Eermicularis. 

Selino  Italorum ,  vide  Apium  pa- 
hijlr.  ^ 

Sena  Alexandrina  »  fve  folits  acu^ 
tis  ,  Bauh.  I.  Sena  OrtentaLt  , 
Ang.  Bellon.zÆgyptia  &  Sjria- 
ca ,  Lugd. 

Senecio  minor  vulgarü  ,  Bauh.  J. 
Erigerum  ,  Diofcoridis  j  f^crbena 
fœmina  >  Brunf. 

Seris  picris  ,  vide  Cichorium  fyl- 
vefi. 

Serpyllum  vulgare  minus  ,  Bauh. 
VL  Sylvejiris  ,  Matth.  Cord.  in 
HioÇc. 

Sertula  Campana  ,  vide  Melilo~ 
tus. 

Sideritis  vulgaris  hirfuta  ereUa^  B. 
I  V.  Ferrurninatris  Gorliz, ,  Her~ 
ba  ludaica.  Gefn.  Colom. 

Sion  aquaùcum  ,  vide  Beccabunga. 
-Solanum  Officinarum  y  Bauh.  I.  So^ 


nofier  fmperato. 

Sonchm  ,  vide  Cicerhita. 

Spondylium  >  vide  Branca  Vrjlna. 

Spica  Celtica ,  Diofcoridis ,  Nardu-i 
CeLtica  ,  Matthioh  ,  Bauh..  J  V. 
Nardm  Gallic.  Cafalp.  Saltunca  , 
Guil. 

Spica  Indica  Oficinarurn  ,  N  ardus 
Indica  ,  Bauh.  I. 

Spica  N  ardus  Germanica ,  Laven- 
dula  latifolia  ,  Bauh.  L  Pfeudo- 
nandus  y  Matth.  Fuch. 

Spina  alba  ,  Carduus  albis  maculis 
notatus  vulgarü ,B .L Maria  Trag. 
Laüeus  Matthioli. 

Spinachia  ,  Manardo  ,  Lapathum 
hortenfe  Bauh.  l  L 

Squinanthum  ,  Varroni  ,  Anguil. 
lundis  odoratus  Jïve  arornati-» 
eus  y  Bauhinus  I.  ùchananthum» 
Mef 

Stœchas  Arabica  Cam.  purpurea , 
Bauhinus  L  Spica  Italica  Sylvef. 
Cdfalp. 

Symphytum ,  vide  Confolida. 

T 

Ahacum ,  vide  Hicotiana. 
Tarnarifeus  fruticofa  folio  craf- 
Jîore five  Germanica^  Bauh.I.My^ 
rica  Tragi. 

Tanacetum  vulgare  luteum  y  Bauh. 
L  Athanafia  Lugd.  Ambrofia 
Amato. 

Tanacetum  foliis  crijpü  y  Bauh.  II. 
Angltcum  Lob.  Artemifia  An^ 
glica  ,  Tab, 

Taraxaeon  Lob.  Dens  Leonü  latio- 

re 


Herbæ. 


re  folio,  Bauh,  7.  Hierarcium 
ma  jus  Trag, 

Teiephmm  ,  vide  Crajfula. 

Thapfus  barbatus  ,  vide  Ferbaf- 
cum, 

7* hee  folia. 

Thuya  ,  vide  Arbor  vit  A, 

Thymbra^  vide  Satureia. 

Thymus  vulgaris  folio  tenuiore 
^auhinus  Serpyllum  hortenfe  , 
Dod. 

Thymus  Cre tiens  y  Satureja  Cretica 
Bauhinus  I  Fi  Thymbra  Cretica. 
Alp. 

Tîthymalus  ,  vide  Efttla. 

Torrnentilla  fylvefrü.  Bauh.  I.  He~ 
ptaphyllmn  y  Fuchf  Turn. 

Trichomanes ,  Polytrychum  Oficina- 
rum  Bauh.  1.  Saxtfrnga  mttior 
prima  ,  Brunf  Adiantum  riwrumy 
Lonic. 

Trifolium  aureum  ,  zide  Hepatica 
nobilü, 

Tijfago  y  -vide  Chamadrys, 

Tujfilago  vulgaru  Bauh.  J.  Fngula 
Caballina  y  Trag.  farfara  Ca?nir. 
LaFtuca  ufiularia  Germanormn, 
Ericio  Cordi. 

V 

Aleriana  hortenjîs  Bauh,  Phu, 
magnum  fuchf.  Matth, 
Carpefum  Cafl. 

Vêrbafçtirn  mas  latifolium  luîeum  > 
Banh.  Thapfus  barbatus  ,  Ger, 
Candela  regia  Lob. 

Verbena  communis  flore  caruleo  y 
Bauh.  J.  Herba  facra ,  Anguil. 
Turn. 

Vtrrniçularis  ,  Lob.  Sedum  minus 
teritifolimn  album  ,  Bauh.  I, 
Crajfula  mimr  Dod.  Cal,  femper^ 
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vtvum  minus ,  Matth.  Anguil. 
Vëronica  mas  cF  vulgatiffma  Bau-. 
hinus  I  J.  Betonica  Pauli  y  Dod. 
Gai, 

Vincapervinca  Brunf  Clematis  Da- 
fhnoides  minor  B,  /,  ProvincA 
vulg.  Cdfalp. 

Vincetoxicum  ,  vide  Hirundina- 
ria. 

Tiolaria  y  Fiola  Martia  purpurea 
flore  fmplici  odorato  ,  Tauhi- 
nus  7. 

Viola  flammea  Violaca  y  SWert.Me^ 
riant, 

Virga  aurea  y  vide  Confolida  Sar* 
racetiica. 

Vitu  F inifera  Bauhini. 

Vlmaria  ,  Barba  capra  florib.  corn-" 
partis  y  Bauh.  II.  Regina  prati 
Dod.  Potenttlla  I.  .Anguil. 
Vngula  Caballina  ,  vide  TuJfU- 

gf  . 

Flubilù  Brunfel.  Convolvulis  ma^ 
jor  Bauh.  I,  Campanula  alba 
JylveJl.hWert.  Helxines  cijfampe- 
los  y  C.ord.  in  Diofc. 

Vrtîca  urens  maxima  &  minor  y  B. 
7.  &  II I. 

Vrtica  mortua  y  vide  Milz.adellay 
Vfnea  Ojfcinar,  Mufcus  cranio  ad-^ 
natus. 


Flores. 

A 

A  Cad  A  y  zide  Pruni  JylveJlrîr 
Althdta  y  Bi/malvA  ,  Ibifci. 
Amaranthi  fm  lici  pannicula  y  B. 

/  F .  Cire  AA  T  agi. 

Amaranthi  lut  et  ,  vide  Stœcha^ 
dis 


Flores, 


ÏOOO 

dis  citrinA» 

Anethi, 

jintherA  Liliorum 
Amhera  Kofarum. 

Anthos  y  vide  Rorifmarim. 
AuYAntioYum  ,  AîaH  ciï(Wt* 
hinus  I, 


E 


F 


B 


BAlauflioYum  pYe  fleno  majore t 
Bauh.  IJL  &  minore  Baa- 
hinus  1  V. 

BaptifecuU ,  vide  Cyani, 

Bellidts  minoris* 

Betonica. 

Borraginis, 

Buglojfa» 


FAharum  >  Bauhinus  I.  Biondt 

Dod 

Far  far  A  ,  vide  Tajfilaginü, 

G 

GEnifidu  angulofs.  &  ScopariA , 
Bauh»  L 


H 


c 

CAleatnpptt.  ,  vide  Cenfolidis. 

Regain. 

ÇalenduU. 

Caprifolij  ,  Periclymeni  perfoliatv 
(fr  non  perfoliati  ,  Bauhinus  1* 
&  IL 

Carthami ,  vide  Cnici. 
Caryophyllorum  >  vide  FunicA. 

C  Romani. 

Cheiri  y  vel  Ketri  Gefneri  Leucoi- 
lutei  vulgar.  Bauh.  Fi 
Chryfanthemi  fol.  Matricaridy  Ban- 
h  in.  /. 

Cichorij  jylveftrü. 

Citri  y  Mali  Medica. 

Cnici  fativi ,  feu  Carthami  Ojfcin. 
Bauh.  L 

ConfolidA  Regalis  y  CalcatrippA. 
Cyani  fegetum  y  Bauh.  IL  Baptife- 
cul  A  y  Tragi. 

Cynoglojfi  ma']or»vulg.  B.  I L 


HEpaticA  nohilü. 
tiypenci» 


I 


IAcca  y  five  Frinitatù. 

lafrnini  vulgati  flore  alho  y  Ban- 
hin.  L 

Ihifci  y  vide  AlthaA. 


K 


vel  cheiri, 

L 


LAvenduU, 

.  Lrucoij  y  vide  Cheiri, 

Liguftri. 

Liliorum  alhoruin  fl^^^  ereuo  O 
vulgari  y  B.  L 
Lilij  convall.  alhor,  B. IL 
Lupuli  marié  y  B,  L 


MalvA 


Flores. 


looi 


M 

MAIva  arborer  rofe£  folio  fuh~ 
rotunào  ,  B^iuh,  V' II-  fore 
plenoy  FUI. 

JlAatricaria.  'vulg. 

Aieliloti  utriufque  coloris. 

JHeliJfa  Molnceantx.  odorats  ,  Bau^ 
hin.  III. 

Mellijf&  Tnrcica  ^  [en  Molda^ 
vicd. 

N 

NVcis  luglandls. 

NymploAA  albdi  ,  Nenupha^ 
ris  i  luteai,. 

O 


P 

POEonid  folio  nlgricante  füendi- 
do  ,  B.  I. 

Papaverü  erratici  rnaj,  Rhaados  ^ 
Diofc.  B.  X. 

^aralj/feos  ,  vid.  PrimuU  ve- 
ris. 

Periclymeni ,  vide  Caprifolû. 
Perfici. 

Populi  fîigra  oeuli  ,  Bmhinus 
III, 

PrimuU  veris ,  Parai)  feos. 

P^runi  fylvefiris  ,  minus  apte 
Acacia* 


R 

RHoeados  ,  vide  Papaver,  erra^ 
tic  i , 

Rofarum  albarum ,  vulgarium  ma¬ 
jor  um  y  Bauh.  IX. 

Rofarum  finarum ,  vulgo finiffm.  Of- 
ficinar .  Intense  rubrar.  Camer. 
Rofarum  purpurearum  ,  Bauhin, 
I  F.  rubicundarum  y  Sacchari- 
nar.  Eyftett* 

Rofarum  rubrarum  ,  B.  I, 

Rofarum  fylvefi.  vulgat.  flore  odo¬ 
rat  o  ,  Rofarum  Camnarnm  ,  B.  I. 
Cynofhatos  Diofc. 

Rorifnarini  hortenfis  ,  Anthosy  Li- 
hanotïs  coronaria  Cord,  in  Diof- 
corid, 

S 

Alvia. 

Sambuci. 

Scabiof, 

ScopariéLy  vide  Genifia. 

Spica  Ce  l  tic  a. 

Spica  noflratis ,  fîve  Romand. 
Stœchadis  Arabica. 

Stœchadis  Citrina  y  Elichryfi  an- 
guflifol.  Bauh.  IF.  Amaranthi 
luteu 

T 

THapfi  barbati ,  vide  Ferbafci. 
Ttlia  fœmina  folio  majore.  B. 
III.  Phillyrea  Cafl^or, 

Trifolij  pratenfis  rubri  &  albi  B.  /. 
&  II. 

Trinitatis ,  vide  lacea. 

Tunica  ,  Caryophylli  maximi  ru¬ 
bri  y  B.  I.  Fetonica  altilis  Dod. 

L  LLlll 


Semina 


lOOî, 

TufftUginis ,  Tarfartt. 

V 

Erhafci ,  Thapjt  harbati. 
Vetonicdù  3  vide  TunicA, 
yiolarum  purpur.  Martiar. 
yiolarum  flammear,  f^iolacearum  y 
SWert^, 


Semina. 

A 

ABjînthij  J  Santonici  Alexandrie 
ni  3  B.  I L  Sem.  San^i  Mat‘ 
thioli  3  Zina  s  Cord, 

Accipitrina  ,  vide  Herha  Sophia» 
Acetofa. 

Agni  cafli ,  Viticis3  Bauh.I, 
Alkekengi  ,  vide  fdalicacabi» 
Althaa,  BifmalvA3  Ibifci. 

Anmeos  majoris  ,  Bauh»  I.  Curnini 
itÆthiopici. 

Ammeos  veri  Camer.  alterius  femi^ 
ne  Apij  3  B.  1 1 0  Cretici  aromat» 
Lob. 

Amomi  racemoJÎ3  Bauh.  /, 

Anethi, 

AngelicA  fativA  ,  Bauh.  I.  Smyrntj. 
Cordi  in  Diofcorid.  Laferpitij  3 
Lacu. 

AnguriA  3  vide  Ciîrulli. 

Anijî  herbariormn  Bauh.  /•  Abjfr/e 
thi  dulc.  Rojlini. 

Anthof  vide  Rorifmarini. 

Apij  Sativi ,  vide  Petrofelini. 

Apij  paluftris  3  OjJïcinarHm  Bauh. 

XÏ.  Paludapij  Ad.Tab. 
AquilegiA  fylveftris  &  hortenfîs  ^ 


Bauh.  L  &  I L  AquiîinA  Ma^. 
thiol. 

Aurantiorum. 

Armeniacorum  malorum  nudei. 
Ajparagi  fativi,  Bauh,  h 
Atriplicis, 

B 

BArdanAi  LappA  majoris, 

Bafilici ,  Ocimi. 

Berberurn  dumetorum  ,  Bauh,  L 
acini, 

BifmalvA  3  vide  AlthaA. 

Bomhacis  3  GoJJipij  frutefientis  B.  L 

Xyli. 

Borraginis. 

Botryos. 

BraJficA  3  Cdulium. 

Brufci  3  vide  Rufci. 

Buniadis  3  vide  N api. 

c 

Annabis  fativA3  B.L 
Cardui  benediUi. 

Car  dut  Maria  3  five  LaÜei ,  $pin& 
alba. 

Carthami ,  vide  Cnici. 

Carui  OfficinaruTn  3  Curnini  praten-- 
fis  ,  Bauh.  I. 

CataputiA  majoris  3  Ricini  vulgatis  y 
Bauh.  I. 

CataputiA  minoris  3  Lathyridis. 
Caulium  vide  BraJJicA. 

Ceparum  vulgarium  3  Bauh.  I. 
Cerafiornm  nuclei  excorticati. 
CharefoUj  3  fiive  Cerefiolij. 

Cicerum  fiativorum  utriufi[ue  coloris^ 
Bauh.  I. 

Cichoïij. 

CicutA  majoris. 

CinA  3  vel  potius  ZinAy  vide  Ab-^ 
finthij 


Semina. 
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Jpnthi^  Santomci, 

Ci  tri, 

CitrulUy  AnguriAy  Bapth.  /.  Cucu- 
meris  •vulgar.  CApilp» 

Cnki  fativi  ,  Carthami  Ojjicifîarum. 

Coccogmdij  baccA  Offidnarum  ,  Coc- 
ci  gnidîj ,  f.  Grand  Cmdia  voca- 
ta  frudus  LaureoU  fmt ,  Schro- 
dero  tefie. 

CochleariA. 

Colocynthidis  ,  fruÜu  rotmd.  major 
Bauh.  /. 

Coriandri  rtiajor. 

Corni ,  Bauh.  J.  OJfa» 

Cptcumeris  fativi  vulgar.  Bauhi- 
ni  I, 

CucurhitA  majoris  rotmd.  flore  ht- 
teo  y  Bauh  I  /.  Zucch,  major 
rotund.  Cord.  hift. 

Cumini  zyBthiopici  ,  vide  Am- 
meos. 

Cumini  Semine  longiore  Banh.  L 
Cymini, 

Cydoniorum  3  Mali  Cotonea  minoris 
&  majoris  ,  Bauh.  I,  1 1. 1 1 1* 

D 

ABylorum  ojfa. 

Dauci  noflratis  >  vide  Pafti- 
nacA  fylveft, 

Dauci  Cretici  Alpin,  mnltifld,  fo¬ 
lio  3  Bauh, IL 

E 

EBuU  acini, 

EndivUy  Scariola. 

Eruca  latifolia  alba  y  Bauh,  /»  Si- 
napi  hortenfisy  Dod, 

£rui ,  vide  Orobi. 


F 

FAbarum, 

Fœniculi  vulgar, 

Fœniculi  dulc, 

Fœnugraci  fativi ,  Bauh.  l. 

Fraxini  exceifioris  >  Lingua  avis  di- 
citnr. 

G 

Enifla. 

GeJJypij  ,  vide  Bomhacü. 
Crariatorum  ,  Mali  punie  a  fativa , 
Bauh,  I, 

H  ' 

Alicacahi ,  Solani  veficarij  3  B, 
IL  Alkekengi  Ojficinar, 
Herba  Sophia  ,  Nafiurtij  Sylvefl. 
tenuüy  B.  II.  Accipitrina  Cafalp, 
Minutum  Oflîcinar. 

Hyofeiami  albi  minorisy  Bauh.  III, 
Hyperici  ,  vulgar.  Bauh.  I,  Herba 
perforât £3  Tragi, 

Byffopi  Ojfcinarum  ,  Bauhi- 
nus  I. 

Hordei  integri, 

I 

"^^Mperatoria  majoris»  Bauh.  I. 

L 

LAUuca. 

Lapathi  »  Rumicis. 

Lathyridis  ,  vide  Cataputia  mi- 
norü. 

Pentium  vulgar.  Bauh.  L  &  I L 

LLLlil  2 


Semina," 
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Lsvifiicu 

Levifiici  CYCtici  >  vide  Sefeleos 
MaJfiL 

ZjithoJpermi  y  vide  JliUij  folü* 
LinguA  avis  vide  Fraxini. 

LÏYîi  Sativlj  'Fauh.  I. 

Loti  urbanA. 

Lupini  fativi  flore  alho  3  Fauhi- 
fws  L 


O 

Cimi  »  vide  Fajllici, 

Orobi  filiquis  articnlatU  Se- 
mine  ma)ore ,  Fauh.  J, 

Orj/z,A  Italie  Ai  Fauh,  /, 

P 


M 


M^joranA. 

Mali  ArmeniacA  3  nuclei  , 
Fauh,  I. 

^JFÎali  P  unie  A  3  vide  Granaio- 
rum. 

MuIva. 

Melanthij ,  vide  NigelU, 

MeliffA. 

Melonuin  vulgar.  Fauh,L 
Mejpilorum  Nuclei, 

Milij  Semine  luteo  3  vel  albo ,  Fau- 
hinpu.  /. 

Milij  Solü ,  Lithofpermi  major,  ere- 
Sliy  Bauh.l IL 

M-inutum  ,  vide  HerbA  Sophu, 
Mufei  terrefiris* 

Myrti, 

N 


%^Api  fativi  3  Fauh,  L  FunUdis 

IN  Lob. 

Nafturtij  hortenfis, 

Naflurtij  Sylvefiris  ,  vide  Herba 
SophÏA. 

NigellA  fore  minore  fmplici  can¬ 
dide  ,  F.  F.  Mêlant hij ,  Matth. 
Git  3 


^  maris. 

Papaveris  femine  albo  &  nigro  ^ 

Fauh,  /.  &  1 L 

Paffularurn  acini. 

PafiinacA  fylvef.  tenuifolÎAi  Dauci 
Officinarum  Fauhini  I, 
PerfoliatA. 

PerfcA  nuclei, 

Petrofelinï. 

Petrofelini  Macedonici  3  -^pij  Mu- 
cedonici3  Fauh.  XII. 

Phafeoli  3  Swilacis  hortenfis ,  Fau- 
hin.  L 

PimpinelU  SaxifragA  major,  &  mi- 
nor.  Fauh.  I,  &  1  F. 

Piforum  aruenfium  »  Fauh.  FL 
Plantaginis  majoris  &  minoris. 
Porri  cornmunis  capitatiy  Fauh.I. 
PortulacA, 

Pfyllij  majoris  ereÜi  3  Fauhinus 
III. 


R 


RAparum, 

Raphani. 

Rhm  fol.  Vlmi  3  Fauh,  L  Sumac 
Lonic. 


Ricini ,  vide  CataputiA  majoris, 
Rorifrnarini  Anthos. 

Rumicis  i  vide  Lapathî, 

Lufei  3  malè  Frufei, 


Mum, 


Semina 
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S 


Sj4mhuci  acini. 

SanÜum  jVide  Ahfinth^  Santa* 
ni  ci. 

Sature]<z. 

ScixifragtA  alha. 

ScarioU ,  •vide  Endivia. 

Sefami  *Eauh,  veri  Camer. 

Sefeli ,  feu  Ligufiici ,  'Bmh.  /,  Si* 
leris  rnontanii  Dod.  Tragi. 

Sinapi ,  vide  ErucA. 

SophiA  J  vide  Herh(Z  Sophie. 
S^nphifdgri&y  Eauh. 

Sumach  3  vide  Rhus. 


T 


TfJlaJpi  J  Officinar.  Column.  & 
Scorodothlajpi  Hofmanni  3 
aruenfe  filiquis  latiSj  Bauh.h 
Trifolij  pratenfis. 


V 


VIoU  pnrpur. 

V'iticis  ,  vide  Agni  cafiî, 
Vrticcc  Romana  pilulas  ferentis  3 
Bauh.  IV. 

VrticA  vulgaris, 

*Uv(iYum  acini  i  vide  Pajfularttm. 


X 


3  vide  Bombacis. 


Z 


r^/;7<e,  vide  Abjînthij  Santonici. 


Radices. 

A 


ACetofz. 

Aconiti  cerulei ,  feu  Napelli  g 
Bauh.  X. 

Aconiti  LycoBoni  3  lutei  3  Bauh.  IL 
Luparid  Tragi. 

Acori  veri  3  feu  Calami  aromatici 
Offcinarum  Bauh.  I. 

Acori  nofratis  Lob.  adulterinî 
Bauh.  I.  Iridis  palufiris  lutea, 
Tab.  Ger. 

Alcanna  ,  Ojfcina  malepro  Anchu^^ 
fa  habent. 

Alli^  fotivi  g  Bauh.  J. 

AlthaAg  Bifmalva ,  Jbifci. 

Amara  dulcit,  Solani  fcandentis,feu 
DulcomarA  ,  Bauh.  X I L 
Anchufs,,,  vide  Buglojf. 

AngelicA»  fativA. 

Angelicd  Sylveftrü  minoris  jfeu  er*> 
raticA  g  Bauh.  III. 

Anonidù  g  vide  Ononidis. 

Anthora ,  Aconiti  falutiferi ,  Bauhi* 
nm  XVII. 

Apij  Ojfcinarum. 

Ari  vulgarü  non  maculati  g  B  ill. 
Arifiolochia  rotunda  verA  3  fore  ex*^ 
purp.  nigrog  Bauh,  I. 

Arifiolochia  longa  vera  ,  B.  I II. 
Ariflolochia  long&  vulgaris,  AnguiU 
Carner.  Clematitidis  ,  Cord.  m 
Diofc. 

Ariflolochia  rotunda  vulgar.  Tragi, 
FHchf.Fumarid  bulbofe  radice cavâ 
majorüi  Bauh.  I. 

Arthanita  ,  vide  Cydaminis* 

LLLlil  3 


Radices.»' 


Afari. 

j^fcleptadü ,  vide  Hirunâinaria. 
jiffaragi ,  Sativi.  Bauh,  L 
jif^aragi  foltis  acutis  j  Bauh.  I.  Cor- 
ruda  jbod.  Gai.  CQifd.  hifl, 
jdjphodeli  3  major. 


Cichorij  utriufque, 

Clematitidis ,  vide  Arifiolochia, 
ColubrinA ,  vide  Bifiorta, 

ConfolidA  majoris ,  Syînphyti, 
ContrayerVA  ,  DrakeriA  :  V' îrurn  dif- 
ferant  inter  fe  >  videatur  C  Hof- 
mannm. 


B 

BArdanA  ,  PerfonatAy  Lob.  Lap~ 
pA  majoru  Brunf.  ’Trag.  Arcij, 
Diofc. 

ç  aibi  -V  Ç Caryoph. 

Sehen.^  [T>'>>^‘^lrorJent. 

^  rubrt  ^ 

*BifmalvA ,  vide  AlthAA. 

'BiftortA  majoris  utriufque  >  Bauh.  I. 
&  II.  ColubrinA  Trag.  Serpenta^- 
ri  A  Fuehf. 

Boleti  Cervini  ,  vide  Tubera  Cer-- 


Borraginis. 

Brufci,  vide  Rufci. 

BryoniA  albA  j  baccis  nigris  ,  Bauh. 

IL  Î^iîis  albA  3  Cafior. 

Buglojfi  3  Bauh.  III*  AnchufA 
Dod. 


Cofti  Arabici  Diofc.  Bauh.  I. 

Cofli  Indiçi  Lugdunens.  Iridis  redol. 

Bauh.  1 1. 

Cofli  Syriaci. 

Cucumeris  aflninl* 

CHrcumA3  Cyperi  ex  India  >  Bauh* 
I.  Terra  meritA  Buell. 

Cyclaminis  orbiculat*  folio  Bauh.  1* 
Arthanitha. 

Cynogloffly 
Cyperi  longi. 

Cyperi  rotundi. 


D 


DfÜamni  alhi  »  FraxinelU , 

Doronici  radice  Scorpij  ,  Bau^ 
hinus  !  I. 

Dracontij  vtri  dracunculi. 

Drakena  ,  vide  ContrayervA. 
DulcamarA  3  vide  Arnar  a  dulcis. 


C 

Alamini  aromatici ,  vide  Aco- 
ri  veri. 

Capparis  Ifinofa  fruÜu  minore  folio 
rotund.  Bauh.  I. 

Carlina  magno  flore  3  Bauh.I.  Spina 
ArabioA  ,  Dod.  Cal. 

CaryophyllatA  vulgaris. 

Centaurei  majoris  ,  Bauh*  I*  Rha- 
pontici  Tragi ,  Cord. 

Chelidonij  majoris. 

Chelidonij  minoris  B.  II.  Tefliculi 
Sacerdotis ,  Sylvatico, 

China ,  Bauh.  I* 


E 

EBuH. 

Ellebori  albi  &  nigri,  vide  HeU 
lebori. 

Endivia. 

EnuU  CampanA  Officinar.  Uelenij 
vulgar.  Bauh*  I. 

Eryngij  vulgar.  Bauh.  II* 

Eryngij  maritimi,  Bauh*  I* 

EfulA3  Tithymali  foliis  Fini,  B.  /. 

Far  fa 


Radices. 


1007 


F 

FArfaTA  3  Tujfilaginü  >  FhguU  ca~ 
balliriA. 

Filicü  ramoft  non  dentat& ,  Bauh.  I, 
&  1 1 1,  Ofmunda  Ad.  Lob. 
FilipenduU  vulgar,  Bauh.  VI L  Sa- 
xifragtA  rtibra  7ab. 

Tœniculi. 

FragariéL. 

fraxinellA  ,  vide  DlBamni  albi.  1 
Fumaria  bulbofa ,  vide  Arifiolochia 
rotund.  vulgar. 

G 

Alanga  majorù  3  Bauh.I. 
Galanga  minoris  >  Bauhhms 
IL 

Gelapa  ,  lelapij ,  BryoniA ,  Mechoa- 
canna  nigri  Bauh.  VIL 
Genifla. 

Gcntiana  7na]oris  lutea  3  Bauhî- 
nm  1. 

Glycyrrhi\A  Jïliijuofa  ,  vel  German. 

‘Bauh.  1 1.  Licjuiritia  Brunf. 
Craminis  cantni  aruenjïs  3  feu  Gra- 
minis  Diofc.  Bauh.L 

H 

Eleniji  vide  EnuU. 

Hellebori  albi  for. fuhviridi  & 
atropurpur.  Bauh.  I.  &  II. 
JFellehori  nigri  for.  rofeo  3  &  albo  y 
Bauh,  /  V 

Jiermodaliyli  Ojfcinarum  Colchici 
radice  Jîccata  alba  3  Bauh.  I  L 
Hirundinaria  3  Vincetoxici  >  Afcle- 
piadis. 

Uyojcyami  albi* 


I 

IMperatorU  3  MagifirantU. 

Iridis  vulgaris  German.  feu  Syf 
veft.  Bauh.  I. 

Iridis  alba  Florentin.  Bauh.V  Iüy~‘ 
ricA  Cord, 

Iridis  palufi.  vld,  Acori  noftra- 
tis. 

L 

LApathi  acuti ,  Rumicis  ,  Oxy- 
lapathi. 

Lappa  majoris ,  vide  Bardana, 
LaureoU  3  vide  Mez.erei, 

Levifiici. 

Liliorum  alborum. 

Liquiritia  ,  vide  GlycyrrhiK.A* 
Luparia ,  vide  Aconiti. 

M 

AgijlrantU  3  vide  împera^ 
toria. 

JlIalvA  3  Sylveflris  fol.  rotundo  3  B. 
I.  Sylvefr.  minor  ,  T'ab.  vulgaris 
minor  3  Cam. 

IHandragora  ,  fruliu  rotundo  ,  Bau~ 
hin.  I. 

Martagi ,  vide  AJphodeli. 
ALechoacanna  Officinarum  3  Bryo- 
nia  3  Mechoacanna  alba  ,  Bau-r 
hin.  VL 

JlLechoacannA  nigra  ,  vide  Gelappa* 
JïFei  foliis  Anethi  3  Bauh.I. 
AIez,erci ,  LaureoU. 

Morfpts  Diaboli  3  Frag.  Dod.  Succû» 
fa  glabrAy  Bauh.  I. 


Napellh 


ioo8 


Radiccs. 


N 

Apelliy  vide  Aconiti* 

Napii  Bmïaàii, 

JSlardï  Celtica. 

Nardi  IndicA. 

]Slj/mph(££  albit. 

Nymph(^(£i  luteA. 

O 

Nonidüy  Anonidii  Spinofa  flo» 
re  pHYpur,  Binuh,  J.  Refia 
bovis  Trag. 

Orchidis  y  vide  Satyrîj. 

Oxylapathi ,  vide  Lapathi  ami. 

P 

P^y£onia. 

Paltna  ChYÎfii  y  OYchidis  pA' 
mata,  Bauh.  I yi  ^afyrij  bafUici 
Fuchf, 

Tafiinaca  tenuifolia  fativa  radice  lu* 
tea  y  vel  alba  ,  Bauh,  y. 

Rafiinaca  Sylvefiris. 

Pentaphyliy  vide  Quinquefolij. 
PerfonatAi  vide  Bardana. 

Petafitidts  majoris  &  vulgaris  , 
Bauh.  I. 

Petrofieiini. 

Peucedani  Italici  &  Germanici  y 

B.I.&  IL 

Phu  Pontici  ,  vide  Valeriana. 
PimpinUU  Saxifraga. 

PimpinelU  Italien  ,  Sangniforha. 
Plantaginis  utriufque. 

Polygonati  ,  vide  SigilU  Salomo* 
nis, 

Polypodij  vulgaris ,  Bauh  /. 
Pyrethri  flore  Bellidis  y  Bauh..  /. 
Plfiolochia  Dûd,  Polyrrhiz.iZy  Plin. 


R 

Aparum, 

Raphani. 

Raphani  rufiicaniy  Bauh.  V.  marhi 
Tah. 

Refia  bovis ,  vide  Ononidis. 
Rhabarbari  Ojflcinarum  j  Bauhi* 
nus  /. 

Rhabarbari  JHonachorum  y  Ojflci* 
narum  y  Hippolapathi  latifol. 
Bauh.  II  1. 

Rhapontici  vulgar.  vide  Centaurij 
tnajoris. 

Rhapontici  veri  Ojflcinar.fol.  Lapa- 
thi  ma]or  glabro  B.  1 1 1,  Thra* 
cici  y  Alpini. 

Rhodia  Bauh.  Rofea  Trag. 

Rubia  tinciorurn  Bauh.  I. 

Rubi  vulgaris. 

Rubi  humvlis  ,  Bauh.  1 1. 

Rumicis  ,  vide  Lapathi  acHti. 

Rufei. 

S 

SAlfiparilU ,  Smilacis  a  fiera  Per* 
uviam.  Bauh.  /  K 
Saeyrij  Ofllcinar.  Ochidis ,  Cynofor* 
ch^dis  lanfol.  Bauh.L  &  feq. 
SaxifragiA  alba. 

Saxifragu  rubrAy  vide  Filipendul A. 
Scorz.onerA  latifol.  finuata  y  Bauhi* 
nus  I. 

Scorz.onerA  montan.  P annonica  Ta* 
ber.  Ttrolens.  Norib. 

Scrophularia  nodofld  feetidd  >  Bauhi* 
nus  I. 

ScilU  albd  y  Bauh.  I. 

ScilldL  rubra  ,  Bauh.  I. 

Selini  y  vide  Apif. 

Serpentarid  y  vide  Bifiorta. 

SigilU 


I^^cllCCS*  1 00^ 


Si^llU  Salomonù  y  Polygonati  lati-* 
fol.  vulgar.  'Bauh  I. 

Sijkri  Germanici ,  'Baub.  /.  an  Seca- 
cul  Arabum. 

Solani  y  vide  Amars,  dulcü. 

SpicA  nardi ,  vide  Nardi  Indica, 

SquamatA ,  SquamariA  Lon,  Oraban- 
chei  radice  dentata  major.  Bau- 
hifîus  •V 1 1. 

SuccifA  ,  vide  Aforfm  Diaboli. 

Symphyti ,  vide  ConfolidA. 

T 

Araxaci ,  Dentis  Leonù. 

PèrrA  meritA  ,  vide  CurcumA. 

ThapJÎA  latifoliA  villofa  ,  Bauhi- 
nus  //. 

Ttthymali,  v.EfitU. 

TormentiilA. 

Tubera  Cervina  Bauh.  II,  Boleti 
Cervini. 


Fru6l;us. 

A 

Garicus  ,  feu  Funms  Laricis  * 
Bauh.  L 
Alkekefigi ,  vide  Halicacahi. 
AmygdaU  amarA  ,  Bauh.l. 
AmygdalA  dulces. 

Anacardium  Bauh.  V. 

Armentaca  mala, 

Afparagi  baccA. 

Aurantium  pomum. 

AvellanA  domefiicA,  Nuces  PonticA- 
Camer. 

AvellanA  Cellenfes  ,  Herbipoli* 
tanA, 


Turbith  Ojfcinarum  Bauh.  I.  feu 
Turpetht  Arabum. 

Tujfilaginü  ,  vide  Far  far  a. 

V 

VAleriana  hortenjîs  y  Phu  ma- 
gm. 

ValerianA  minor.palufris,Bauh.EIII. 

Phu  parvi  Dod. 

Ferbafci ,  Thapjï  barbati. 
KiSlorialis  longA  Gefn.  Allij  montan, 
latîfolij  maculati.  Bauh.  /  X. 
Vincetoxici  ,  vide  HirundinariA, 
V^guU  CaballinA  ,  vide  Farfara, 
UrticA. 


Z 


ZEdoarîa 
Zingiberii 


Aromata, 


B 


BAlanm  Myrepfca  ,  vide  Clans 
V  'guentaria, 

BalfaminA  ,  vide  Momordica. 
Bedeguar  »  vide  Spongia  Rofa- 
rum. 

Beny  z  ide  Clans  'Unguentaria. 
Berberis  exficcati ,  Oxyacantha  Ga¬ 
le  ni. 

Bombax ,  vide  Goffypium. 

Bovifa  y  vide  Fungm. 


c 


CApparis. 

Carie  A  ,  vide  Ficus. 

Caroba ,  z  ide  SiliquA. 

Caffia  fiflnla  Alexandrina  B  I, 
Caflanea  faüvay  B  I.  Clans  lovis, 
Cerafa  acida  pajfa. 

M  M  M  m  m  m 


Fru<flus, 


lOIO 

Chey??ics  3  bdicc^» 

Ciheha  >  Zibeha. 

Citria  mala  ,  mdla  medict^  Adat-- 
thioli‘ 

CoccuU  Officinar.  £auh,J  Z  De  Le^ 
•vante  ,  Lac, 

Colocynthidis, 

Corni  Jîcci , 

Cuprejfi  coni. 

Cydonïa  rnala. 

Cynojhati  Theophrafii,'7ragi, 

D 


Ion.  M^tth. 

Grana  Â^es ,  vide  Samluci  baec£, 
Grana  Kermes ,  vide  Cherrnes  gra~ 
na. 

Granatum,  Mali  T>unkA  fruÜus. 

H 

Zlicacabi  baccot ,  Alkekengi, 
Hsdera  arborex  baccx, 
jtierbx  *Taridis  Matth.  bacciZ, 

I 


DAUyll  y  P  aima  major.  Bauhi- 
nus  L 

E 


EBhU  bacca  Matth.  Chamaable 
Dioc. 

'Euonimi  Bauh.  I.  hacca. 

F 


IZglans  nux  ,  five  Regia  vulga- 
ris, 

UijubA  majores  oblonga  ,  Bauh,  L 
Ziz^ipha  Matth. 
luniperi  bacca. 

L 


LAuri  bacca. 
Limones  Dod. 


Ficus  arida  pajfa, 

Fiftici  y  vide  Fiftachia. 

Fraga  fruüu  rubro  Eyfi. 

Fungui,  Auricula  Juda ,  vide  Sam-' 
buci  Spongia, 

Fungus  Bovifta  y  Lupi  crepituSy  Caft. 

Col. 

G 


G  Alla  y  immaturi  arboris  Quer- 
eus  frulius. 

Glandes  y  Quercuum  glandi  fer  arum 
foboles. 

Clans  unguentaria  ,  Bauh.  Granum 
Ben  Lonic.  Balanus  Myrepfica  y 
Cordi. 

Gojfypium  y  Bauh.  /.  Bombax  y  Xji^ 


M 

MAlum  Aurantium  >  vide  An* 
rantinm  pomum. 

Malum  Armeniacum  >  'vid'e  Arme* 
niaca  mala. 

Malum  MedicumyVide  Citria  Malà. 
Malum  Perjîcum  y  vide  Perfica. 
Malum  Pumeum  y  vide  Granatum* 
Me  If  il  a  ficca. 

Alomordica  y  Balfamina  rotundifo* 
Ua  repentis  ,  feu  maris y  Bauh.  I, 
frullus. 

Bellirici. 

(  Chebuli. 
Myrobalani<  dtrini. 

/  Emblici, 

^  Indi, 


Myrti0 


Frudus.  I O  n 


Afatthioll ,  vitîs  IdeA  fol. 
ohlongis  crenatis  ,  fntUti  mgr* 
Bauhinus  J.  baccii. 

Myrti  baccdi, 

MyxA ,  vïàs  Sebefie^. 

N 


N^v  Armeniaca, 

Nux  (  uprtffi. 

^ux  Indien  i  ISlux  Regalis, 

I^ux  Perfica. 

JVhx  Picea. 

JSlux  Pinea, 

Nux  Pifiachia ,  Fifiici. 

Nux  Ponticn  y  vide  Avellana. 

Nux  Fornica  in  Oficinis  Bnuhi- 
nus  1 A 


O 


LivA  ex  olea  fativa,  B.  /. 


P 

PApaverü  capita. 

PaJfuU  majores  i  Vudi  pajfa  ma¬ 
jores  ,  Bauh.  l  *,  Damafcena  ma¬ 
jor.  Ztbeba  Taber. 

PaJfpiU  CorinthiacA  ,  feu  Vv&  pajfè 
min.  Bauh.  I V. 

Pinea  ,  vide  Nux  Pinea. 

Piftacbta  ,  vide  Nux  Pifiachia. 
Poma  amorü  ,  de  Solano  pomifero 
fiuBus  rotm  dm  firiatus  ,  Bau¬ 
hinus  /. 

Pruna  Hungarica  Tragi, 
Prunafylvefiria  Brunf, 

Pruna  ex  flavo  rufefeentia  ,  Banhi- 
nus. 


R 


RHamni  cathartitlici ,  Bauh.VI, 
Spina  Cervi  bacca  Gefn. 

Ribes  y  Grejfularia  multipUci  asinoy 
Bauh. 

Rubi  Idai  bacca. 

S 


SAmbuci  baccA  y  Grana  Abîes 
^tercet. 

Sambuci  fpongia ,  feu  Fungus  mem- 
branaceus  ,  Bauh,  I.  Auricula 
ludA. 

Sebefien  Germ.  MyxA  Dod. 

SennA  folUculi. 

Sm^uA  dulces  y  Bauh.I,  Caroba. 
Sorba  ficca, 

Spina  Cervi ,  vide  Rhamnus. 
Spongia  Rofarum  de  Rofa  fylvefi. 
Bauh.  /.  Bedeguar  Ojfcinis  per- 
peram. 

T 


TArnarindi  ,  SiliquA  Arabica, 
Bauh.  III. 

Tribuli  aquatici. 


V 


Fa  paJfA  y  vide  PaffuU. 

Z 


Ibeba ,  vide  Pajfula  majores. 


A  l  M  xVi  m  m  m  a 


lOli 


Giimi-ni ,  Liquoies ,  Refînîc , 


Giimmi ,  Lacrimæ  ,  Li- 
quores,Refinæ,&  fuc- 
ci  condenfati. 


A 


ACacia  "Bauh.  XIII' 

Acacia  Gcrmanica. 

Arnhra  liquida,  Liquidamhr a,  Bau- 
hin.  !  X. 

G  Succotrina, 

Aloe\  He  atica. 

Caballina. 

Ammoriiacum. 

Anime  ,  Cancamum,  Bauh.  V . 
A'^ahicum ,  Bauh.  /. 

Afa  dulcis  ,  BeUoimm  Officinar. 
Bauhinus  Xt.  Benz^oinum  Mat- 
thiol. 

Afa  fœtida,  Bauh.  VI  U-  Stercm 
Diaboli ,  Lafer. 

A^halturn  ,  Bitumen  ludaicum. 


B 


BAlfamum  Indicum  album  ,  Bau- 
hw.  I  V 

Balfamum  Orientale  ,  Syriacum , 
Bauh.  I.  Opobalfamum. 

Balfamum  Pervanum  ,  quod  ex  fsg- 
mentis  ramifque  &  corticibm , 
Balfami  Indki  decoUione  eli- 


citur. 

Balfamum  Tolutanum,  Bauh^  VI  /. 
Bdellium,  Bauh.X, 

Bitumen  ludaicum  ?  'vids  Alfhat- 
tum»^ 


c 


C^mphora  Officinar.  Bauht- 
nus  X  I. 

Cancamum  ,  •vide  Anime. 

Car  arma  ,  Bauh.  X  VI I  !• 
Ceraforum  gummi. 

Colophonia  Officinar.  Bauh.I. 

E 


ELaterium  »  Bauh.  X. 

Elemi  Ojfcinar.  Bauh,  XIX, 
Euphorbium  >  Bauh.  XI, 


G 


GAlhanum  ,  Bauh.  II. 

Gamandra  ,  Gummi  gotta  ,  S’wc* 
eus  laxativus  ex  flavo  rufefeens, 
Bauh.  I. 

Glycyrrhi\A ,  Liquiritia  Succus'. 


H 


HEdera  Gummi. 

Hypociflidis  3  Bauh.  /. 

1 

IVüiptrinum  gummi,  Bauh.  XII I.^ 
Sandarocha,  &  fuccus  Vernix 
dilius. 

L 

LAcca  Offeinarum  3  Bauh.  VI. 
Ladanurn  Matthioli, Laudanum 
Lonic. 

Liqutdambra ,  vide  Ambra  liquida. 
Lycium ,  ex  Lycio  Indico  foins  Pru- 
ni,  Bauh.  VIL 
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M 

Anna  Officinar.  Bauh.  III, 
C  dabrica» 

Jilanna  liquida  ,  five  Tereniahin, 
Belon, 

JHafitche  ,  Rejîna  Lentifcina  ,  Bau- 
hini  î  1 1. 

Myrrha  ,  Bauh.  F'I  I. 

O 

Lihanum  Officinar,  Thui,  Bau- 
hin.  I  F- 

Opium  ,  Bauh,  FI.  Amfion  Lin- 
fcot, 

Opobalfamum  ,  'vide  Balfamum 
Orient, 

Opopanax, 

P 

PEtroleum. 

Pifaffihaltm  3  '^ide  Affihalthm, 
Fix  abietina, 

Fix  navalif. 

Fix  alba  five  Burgundiaca  Offi¬ 
cinar. 

K 

Efina  Laricea  ,  vide  Terebin- 
thina. 

S 

S  Ac  ch  arum  Canarien fe  3  ex  artm- 
dine  faccharifera  3  Bauhi- 

ntiâ  1 1. 

Saccharum  Melis, 

Saccharum  Cand,  album, 
Saccharum  Cand.  rubrum. 


Saccharum  hordeatum. 

Saccharum  Fenidiat, 

Saccharum  Thom&um, 

Sagapenum  i  Bauh,  IF  Serapinum» 
Âfatth. 

Sandaracha  ,  vide  luniperinum 
gummi, 

Sanguü  Braconis  Officinar,  Bau-^ 
hin,  FIL 

Sarcocolla  ,  Bauh.  1 1 1. 

Scammoniurn  i  Bauh.  IX. 

Styrax  ,  Storax  Officin,  Calamita„ 

Storax  liquida. 

T 

Acamahaca  ,  Bauh.  XFI  /. 
Tartarum  album. 

Tartarum  rubrum. 

Terebinthina  commun.  Rejina  laric^ 
Bauh.  1 1. 

Terebinthina  veneta,  ex  novellü  obie- 
tibm,  Bâuh.  1 1. 

Terebinthina  vera  ,  Bauhinus  L 
Cypria, 

Thm  vide  Olibanum. 

Tragacamhum ,  Bauh.  !  L 


Ligna. 

A 

ACallochum  praflantiffiimum  y  B. 
I.  Lignum  Calamba  ,  Lin- 

fcot. 

Lignum  Aloes  j  Bauh,  II.  Xy^ 
loalo'é  Cord. 

Affalathuô  albicans  toruh  crtreo‘3 
Bauh.  III.  Lignum  Rhodium  qui- 
bufdam  Agallochum  Cord.  hifl , 

M  M  M  m  m  m  ^ 


3014 


B 


L 


BKafilium  ,  Tfeudo-fantalum  ru* 
brum  i  feu  urbor  brafiha  , 
3auh. 

’Buxm  arborefiens. 

c 

C Amphore  ligmm^ 

Coiubrinum  lignum  Taher.  Ser^ 
pentarium  j  Linfc.  Clematitis  In¬ 
dicé  i  Bauh,  I  /. 

Çupreffui* 

E 


LEntifcus  vulgaris ,  Bauh.  A 
Lignum  Nephriticum»  vide  Ne-», 
phrit.  Lignum^ 

Lignum  banbium  ,  vide  Guaja* 
cum, 

Ligufirum, 

N 

Ephriticum  lignum  ,  lignum 
peregrinumyac^uam  Ctiruleam 
reddens ,  B  A  K 

R 


EBenus ,  Bauh.  L  Hebenum  five 
XyloaU'es  Officin,Ad, 

F 

"^Raxinm» 

G 

Vajacum  magna  matrice  & 

■  ne  matrice.  Bauh,  L  &  II* 
Lignum  SanHum. 

H 

Edera  arborea, 

I 

Vhipertu  vulgaris  fruticoft  >  Bau^ 

hin,  /. 


"^^Hodium ,  vide  Affalathm» 

S 

(^inÜum  i  vide  Gua]acHm* 

C  Album ,  Bauh*  L 
I  Litrinu?n  pallidum  , 
Santalum.\  Bauh*  IL 

j  Rubrum  ,  Bauhinus 

L  ni. 

Sajfafras ,  Arbor  ex  Florida  fcuU 
neo  folio  Bauh. 

Suber  latifolium  ,  Bauh,  L  &  IL 

T 

^^"^Amarifcus* 


Vifcum 


Corcices.' 


V 


Corylimm, 
de  Pyro, 
cjuercwum, 
filiale  eum. 


X 

'"S^^Tloaloe  3  *vide  Alo'è  lignum» 


E 
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EMi. 

Euonymi  vulgaris  ,SmhJ.  Car- 
fini,  Theofb, 

F 

FHangala  Matth.  uilni  nigri  bac- 
cif-ra,  Bank.  /, 

Iraxini  radicum. 


G 


Corcices. 

A 


GRanatornm ,  Mailicori^. 
Gua]aici  3  Ligni  Sainüi, 

I 


ABletis  albdi  &fœmin£  3  BauhU 

nus  /  /. 

Acacia  raidicum  ,  vide  Bruni  (yU 
vefi. 

Afnara  dulcis  ,  vide  Raidîces. 
Anonidis  radicum ,  vide  Ononidis. 
Aurantiorum. 


"^^Vglandis  atrboris. 


L 


y  AureoU  3  vide  Mez^erel, 


B 


M 


BRrberum  lutei. 

BeiuU ,  B.  /. 

c 

Apparum  raidicum. 

Cafi-anea  fiativa  ,  Baïuh.  1, 
Kinkinn  Kinkin  3  China  china» 

Citri, 


MAlicorij ,  vide  Granatorum» 
Mundragora  radicmn» 
Afez.erei3  LaiureoU, 

N 

Arcaiphthi ,  vide  Thuris. 

O 


ONcnidis  radicum  ,  Anonidis , 
Refia  bovis  ,  Rémora  arai- 
tri  ^ 


Cortices. 


lOlé 

tri ,  AcutelU‘ 

a 

Vercîis  raàkum. 

S 

SAmhuci  interioris. 

Spini>  cervi ,  Rhdmnt  c^thartici. 
Storax  rubra,  ,  vide  Thm  ludao- 
rnm, 

T 

Amarifci. 

Thapjia  latifolU  villofdi  »  Bau- 
hin,  1  /. 

Thurü  ludaorum  ,  Thymiamatu  i 
JSlarcaphti  !)iofc.  Storacù  rubra 
Ojjicinar.  Bauh.  1 1  L  Quumvü 
Styrax  rubra  pro  optima  Styra- 
ce  acciptatur  in  Noriberg.  Dtp- 
penf.  foL  i8^. 

Tilta  interioris, 

Turpethi ,  [eu  Turbith, 

V 

VLmi  Campeflris ,  &  Theophr. 
^auh,  1, 


Aromata. 

A 

Nthophylli  y  Caryophilli  aro^ 
matici  fruUu  oblongo  ,  Bau^ 
hia<  /. 


c 

Alamus  aromaticus  y  vide  ift 
Radie.  Acorus  verm, 

Cardarnomum  ma]Hs  Officin,  Bau- 
hin,I  JL 

Cardarnomum  minus ,  Bauh  V, 

Caryopkylli  arornatici  cum  Antho.» 
phyllis  y  prater  tenuitatem  ,  om^ 
nino  conveniunt, 

Cajfia  caryophyllata  ,  Cinamomum , 
Caryophyllatum  ,  Kerfe  Arahum. 

CaJJia  lignea  ,  Cinamomum  y  five 
Canella  Maluarïca  &  lavanen^- 
Jium  y  Bauh.  II, 

Cinamomum ,  feu  Canella  Zeilank 
ca ,  Bauh.  I. 

Cofius  Arabicus  ,  vide  Radices, 

Crocus  fativus  y  Bauh.  I. 

Cubeba  vulgares , 

Cyperus  longus  &  rotundus  y  vide 
Radices, 

G 

Alanga  major.  &  minor.  vide 
Radtees. 

Crana  Paradijîy  Bauh.I, 

M 

Acis  Gfficin.  Bauh.  I  Fl 

N 

NFx  Indica. 

JSJux  Mofehata. 

P 

Piper  album  rotunâ,  Bauh.  1 1. 
Piper  longnrn  Orientale ,  B.  III. 

piper 


Simplicia  ex 

Tlp^Ÿ  rflgrum  mufiâm,  Bmé,  L 

S 


Vica  Indica  ,  vide  Jtierbas, 


Z 


ZEdoaria  longa ,  Bauh.  /. 

rotunda  ,  Bauh,  1 1.  Ze^ 
rumbeth  Serapionîs. 
Zin^iher ,  Zingiber ,  Bauh,  I. 


Regiium  Animale  Simplicia 
ex  Animalibus. 

'A 

ÆGagropila  ,  lapis ,  vel  fmavis 
folliculus  in  capfula  fuper 
ventriculum  Rupicaprarum 
inventust  Schroeder. 

Album  Gracum ,  vide  Stercus  Ca^ 
nin, 

Alcis  cornu. 

unguia, 

Apri  dens. 

Afelli  i  vide  Millepedes, 


Animalibus.' 


ftkPiU  Cafiorem  di^i, 
r alba. 


ÎO17 


I  citrina, 

Cera.  J 

;  rubra  Jîgillat. 

{  viridis  Jtgillat, 

^  virginea. 

Cervi  cornu  crudum, 
gelatina. 
uflum, 

Philofophicê  calcinât, 
typhéL ,  vide  Typha  C.  C 
génitale. 

Os  de  Corde, 

Corium  humanurn. 

Cranium  hominis. 


E  Boris  rafura. 

Ebur  ujïum  ,  Spodium. 
Equorum  lichenes, 
tefles, 

F 

F  El  Taurî, 

Fiber^  vide  Caflor. 
Forrnicarum  ova  exjiccata, 

G 


B 


BEsLoar  Orientalis, 
Bez,oard  Occidentalis, 
'Bufonites, 

Bufones  Jiccati, 


C'I  Allinarum  ftomachor,  pellicuU 
J  interiores. 

Gluten  pifcium  »  vide  IchthyocolU, 

H 


C. 


CAntharides, 

Cafloris ,  fivt  Fibri  denjes ,  tf- 


H  Eci  cornu. 

I 

IChthyocolla,  Gluten  pifcium» 
NNNnnn 


ÎOl 


8  Simplicia  ex  Animalibus. 


fîtccida  ,  Oefyfui  hu- 
rnida. 

Lafii  Ciîrpto?7Ü  ohlongué. 

Fellis  bovini, 

Hirundinum. 

Ludusyid  eft  cdculm  humarms* 
Purcarum. 


Zeports  coag 
Lucijjnandibula. 

Lumhrici  terrefir^s  praparati,  Vér^ 
mes  terrejlres. 

Lupi  dentes, 
intefiina, 
hepar, 

M 

MPI  crudum. 

V'irgineum, 

Millepedes ,  prsparat,  Afelli ,  prd- 
parati, 

Jlîofchm» 

Jliumia. 

MstJielA  pifeii  jpinA, 
imeflina, 


N 


N 

Idus  Hirundinis, 


O 


PJJferes  Troglodytides, 
Perdicis  plumA- 
Propolii. 

Pulmo  vulpis. 


R 


P. 

Hinocerotis  cornu. 

RupicapTA  piU ,  vide  ^Ægagrs^ 


SAngPtis  Hirci, 

Scarabdus  'UnÜuofus, 
cornutus, 

Scincus  marinus, 

Scorpiones  ufiu 
Serici  folicnli, 

Serpentis  ^fina, 

Stercus  Canin. 

Stercus  Columbinum. 
Pavonum. 

Spodiuîn  vide  Ebur  ufium. 
Spolium  Serpentis  ,  Seneêia 
gîiium. 

Struthionü  ova. 


Tj4li  Leporini. 
1 


OCuli  Cancri. 

Oefypm  ,  vide  Lana  Succida. 
Os  Sepid  ,  vide  Marina. 

Ovorum  tepA. 


Tmri  priapus. 

TeU  Aranearurn. 

Typhd  cornuum  Cervl  ^Cornua  te- 
nella  Cervi. 

V 

VErmes  terreftres  ,  vide  Lum^ 
brkL 

Vnï 


Simplicia  ex  Animalibus.  loi 


Vnicurnu  verum  :  videatur  de  eo 
Olaiis  \^or?nius  i  in  Mnfco, 
VnicornHfojfile, 

Vnicornu  marinunii  videatur  Thom, 
Bartholw,  in  i,  &  x.  Cent.  Epi^ 
ftol, 

Z 

T^Ihethum. 


Pinguediiies,  Axungiæ,Seva, 
Medullæ,  Butyra. 

A 

Deps  Anatii. 

Anguilla. 

Anferü, 

Apri. 

Ardea, 

Aqua  laüü ,  v.  Sérum  UUù, 

B 

BViyrum  MmaU* 

ex  laSle  VcemindYum* 
Caprarnm. 


E 


G 

Ç^Allina. 

H 

Ircinum  fevum* 
Humana  pinguede» 

L 

LEporü. 

Lucq  pifcü. 


MEdulla  Bovis* 

Cervi. 

Equin  a, 

Vitulina, 

Murifrnontani ,  Alpini  Schrceder» 

P 

Orclj  Pinguedo  hàz.ir. 
Serpentium» 


c 

CAnù, 

Caponii, 

Capra. 

Caftorei. 

Cati  Jylveftrü, 

Cervi  Sevum. 
Coturnicis, 


s 

SAnguü  Rupicapra  Alpha. 
Sperma  Ceti ,  Ambra  fubalhida 
Halofanthos. 

Sérum  labtis, 

T 

TAxù 

ThÿmàîU  AfchU, 

N  N  Nnn  n  2 


Mlneralia 


loto 

V 

Ipen^rutn. 
Spinét, 
Axun^tA. 
Vn^uUrtiWi  Boum» 
Vrfi, 

Vnlturis. 

Alces. 

VrïnA  hominis. 


Regnum  Minérale. 

A 

Damas  gemma. 
ayËs  uflum. 

^ris  ,  Squama. 

Jios. 

^rugo  ,  raftUs  ,  viride  arts* 

petites, 

Alabafirites. 

f  Lis\uiàum. 

Rotundum. 

Scijjile,  plumofum  3  ca- 
pillare, 

Vulgare  rupeum,  ex  lapi~ 
de  candido ,  Alumen 
rocJoA. 

Alumen.l^  Catinum  ,  ex  cinerïhus 
Soda. 

S(\uamoÇum  ,  ex  lapide 
Speculari ,  ScarioU, 

FœcHm,ex  facibus  vinu  < 

.  Zucharinum  ,  ex  rupeo 
aqua  rofacea,faccharo 
&  ovi  albumine. 

Amethijlus  gemma. 

Antimoniumy  Stibium  ,  Stimmi. 

Armenius  lapis  3  Meloçhites, 

Argemum  vivum,^  Meycnrius^. 


drargyrus ,  Lac  VirgineumyAni^ 
ma  mineralis, 

Argentum  foliatum* 

Arfenicum  album. 

citrinumj  Auripigmentum. 
rubeurn  ,  Sandaracha. 
ftAturum  foliatum. 

Auripigmentum  3  vide  Arfenicum 
citrinum. 

B 

Olus  alba. 
vulgaris. 

Armena,  Lutum  Armenum» 
Borax  ,  Chryfocolla  fa^iitia ,  Capi-^ 
Jirum  auri. 

c 

CtyLdmia  fojfilis  ,  Cobaltum. 

Carbunculus  ,  vide  Rubinus, 
Carneolus ,  vide  Sarda» 

Cerujfay  Minium  alhum>Flos  plumbu 
Calx  viva ,  Albeften. 

Vitrioli, 

Caput  mortuum  Colcothar, 

Chalybs  ,  Nucléus  ferri. 

Chalybis  fquama. 

Chalcitis. 

Chryfocolla  faEîitîa  y  vide  Borax* 
Nativa  ver  a. 

Chryfolithus. 

Cinnabaris  Antimonq. 

nativa  ,  Minium  naturale. 
faÜitia  ex  Sulphure  &  Argen- 
to  vivo. 

Coh  ait  um  y  vide  Cadmia* 

Creta. 

Crifiallus.. 

F 

F  El  vitru 
Ferri  Scoria. 

Squama. 


Mincralia. 


ion 


SquamA. 

ruhigo. 

G 

GLi^cîes  ,  vide  La^Is  Jpe^ 

cularü. 

CrArsAtm  gemma» 

Cj/pfas, 

H 


Minium, 

N 

Ihili  grlfaum ,  Pompholj/x» 

O 

Chra  lutea ,  Lutum  montAnum, 
OfiiocoÜA. 


^is  SATtguinartm. 
emma. 

j^rgemü  vivum, 

i  ,  • 

I^jpis  gemm/fl 

I udaicHs  lapis  ,  vide  LApis  ludai^ 
eus. 

Lapis  Ârmenius.vide  uirmenius 
lapis. 

Cala??ii?7aris. 

Spongiofus ,  Praparator  Corij. 
Ludaicus. 

Laz.uli. 

Lyncis ,  AJîus,  Arabicus. 
Nephriticus. 

Serpentinus ,  Ophites. 

Topajïus. 

Vdriolarum. 

Li  thargyrum  aureum. 

ATgentum^ 


P 

Lumbagoy  MolybdanUy  Calena  , 
Lapis  Phrnbarius. 

Plumbum  ujlum. 

PumeXyvide  Lapis  Jpongiofus. 

S 

S  Al  Ammo?3iacumy  Aqua  duorum 
fratrum  cum  forore  Chym. 
Gemma. 

Indum. 

Nitrum-. 

Saphyrus  gemma. 

Sarda^  Sardtus,  Cameolus. 

Smaragdus  gemma. 

Silex. 

Spe  cul  arts  lapis,  Glacies  Maria. 
Sulphur  Caballinum. 
eitrinum, 
vivum  3  nativum. 


HzÆmAtites,lA 
HyacinthuSj^ 
Hy  drargy  rus  ^vûy 


M 


gnes  y  Sideritis 
lapis. 

Marcafita  argentea. 


y  Herculeus 


aurea. 

Marga,  vide  Medulla  Saxe  a. 
Medulla  Saxorum,  Marga. 
Melochites,vide  Arrnenius  lapis^. 
Mercurius  vivus ,  vide  Argentum 
vivum. 


T 


TAlcum. 

Terra  Sigillata ,  Lignicertfis. 
Lahacenjîs. 

Strigenjis. 

Turcica  alba. 

gryfea. 

Toka'ènjis. 
laponka ,  Catechu, 

Tripolis. 

Tuthia  Alexar/drina^ 

NN  N  un  a  ^ 


102.  Z. 


V 


MineraÜa 


V/rlde  AYPS  ,  ^làe  itÆrugo, 

C  album. 

I  Cyprium. 

yitriolum  ^  Gojlaricum. 

I  Romanum, 

V.  Vhgaricum* 

Marina ,  Mari  ôc  Aquis 
Innatantia. 

A 

Lcy onium iVide  Spuma  maris. 
Ambra  citrinay  Succinumt  BU- 
dirum  ,  Charabe, 

Ambra  gryfea. 

Ambra  fubalbiday  vide  Sperma  Ceti. 
Aqua  &  arena  marïs. 

B 


EleSlrumy  vide  Ambra  citrina, 
Emalia, 

F 

"^Aba  marina yVmbilicus  marinas, 

H 

Alofanthos ,  vide  Sperma  Ceti, 

M 

ArgaritA ,  Vhiones  Orientales 
&  Occidentales, 

Mater  perlarum, 

O 

S  Sépia, 

P 

Plia  marina, 

S 


B  Lan  a  Biz,antiayunguis  odorat  us, 
Bitumcn  ludaicum,  AJphaltus, 
Buccinarum  tefla, 

C 

Arabe ,  vide  Ambra  citrina, 
Concha  vulgar, 
Corallinafrutieofa  relia  alba ,  Bauh. 

J,  luncus  petroÇus  y  Anguil, 
Corallia  alba  y  Bauh,  I  V. 

Corallia  rubra,  Bauh,  I, 


SBerma  JRanarum, 

Spongia  marina. 

SpongiA  lapis, 

Spuma  maris ,  Alcy onium  vermicu- 
lare  y  Bauh,  III. 

Succinum  album. 

Americanum. 

Succinum  citrinum  ,  vide  Ambra 
citrina, 

V 


D  Entalia, 


D 


\  odoratus  ,  vide  Blatta 

V  Byz^antia. 

Vhiones  ,  vide  Margarita, 


Fin  de  la  matière  Medicale. 
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878 
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179 
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Aureusquid.  '' 

B 

BAlfamum  polychreftum.  6i4 
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me  un  baume  naturel.  ^oo 

Bedegatis  liiccedaneum. 

Benedida  kxativa.  4o  3 

Bes,feu  odunx.  .  779 

Bezoard  minerai,  pourquoy  amli  ap- 

pellé.  ,  , 

pourquoy  écume  des  deux  dragons. 

898  .  r 

Eli  excellent  aux  maladies  6c  ne- 

vres  malignes. 
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Bunias.  ^ 
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281 

Cancamum  ,  non  eft  Lacca.  230 
Canella  6c  cinnamomum  idem.  26 1 
Carpobalfamum.  ^  5  00 

Caryocoftinum,  acTuÂûv.  4^7 

Calftalignea. 


Caftia  cum  faccUaro  pro  clyfteri- 
bus. 

Caftor.  5^3 


Laaltor.  01 

Catholicum  moins  violent,  6c  plui 
imiverlel  que  le  Panchymagogue 

CatholicumFernelii. 

Caiicerium  holoÇericum. 

CeraCorum  conditura. 


377 

769 


Ceratum. 


Quid.&undediaum.  ^79 

Album  Galeiii.  ^  ° 

Arnogloffi.  f  5 

de  CrulU  panis. 

Oefypi. 

Santaliniim. 

Scomachicum  Galem.  ^  îs  3 

Cerveau,  l’huile  de Rofes  fort  1  ne  le 
cerveau.  Sdy-  OHuiU  D’Ambre 
metveilleufement  efiScace  aux 
Grandes  maladies  du  cerveau.876. 
Le  magiftere  du  crâne  humain. 
882.  La  teinture  d’argent  corro¬ 
bore  le  cerveau.  9° 

Chalcite  ,  6c  Tes  proprietez.  274 
Chalcitidis  fermocinatio.  276-  ^ 

Chalcus  quid.  /  // 

Champignons  ,  différences ,  eftets , 
tempérament,  6c  fymptomes  d  i- 

ceux.  .  . 

Cheveux  ,  l’efprit  de  miel  teint  les 
cheveux  de  couleur  d  or. 
les  fait  croître. 

Chicorii  conditura.  , 

Chift  Arabum  quid.  ^7^^^ 

Chus  quid.  O,  .«/-* 

Cinnamomi  hiftoria.  281.  6c  29 

Cinnabre,lesfacultez. 

cureta  rimplex,6ccompphta.  75^- 

^759  coaion. 
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Codion,  Textrait  d’Abfinthe  aide  la 
codtion  de  reftomach» 

Cœur  ,  lora  une  occulte  fympathie 
avec  le  cœur.  9  ^  * 

Collyrium  album  Rhafis.  501 

Colocynthe.  43^ 

Conditura  cur  fiat.  i 

Confedio  quid,  3  34 

ConfiÛh. 

Alkermes.  33  5 

Hamech  major.  41 1 

minor.  417 

f  Hamech  à  D,  Bauderono  calU- 
ftigata.  4ï^ 

Anacardina.  5^^ 

deHyacincho.  214 

Congius  quid.  7^1 

ConLcrvâ  Rofarum  mollis.  2 1 

folida.  22 

Conferva  violarum  ,  Bugloffi,  Nim- 
phææ  y  Calthæ  ,  ôc  Lilii  Con- 
vallii.  ^3 

Conferva  Borum  Tamarifci.  ihid. 
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Coraux  dilfous  par  le  vinaigre  de 
terebinchine.  880 

Teinture  de  coraux, ont  une 'gran¬ 
de  fympathie  avec  nôtre  chaleur 
naturelle. 

Corne  de  Cerf,  quand  a  plus  de  ver¬ 
tu.  ^^3 

Cordial ,  l’huile  d’Ambre  eft  cor¬ 
dial.  878.  le  magiftere  de  corne 
de  Cerf.  883.  l’or  a  une  vertu  cor¬ 
diale.  91 1.  Le  Bezoard  minerai. 
S98 

Coriandre  ,  fa  préparation.  774 
Corticum  conditura,  8 

Coftus  quid. 

Cotula  quid.  7  ^  ^ 


Croci  Martis  præparatio.  140 
Crocus  Martis  quid ,  &  unde  di6tus. 
ihid. 

Crocus  raetallorum.  890 

Crocus  ou  faffran  de  Mars  aftringent. 
905 

apéritif.  906 

Cuir,huile  de  Myrrhe ,  propre  à  tous 
les  vices  du  cuir.  878  la  fecule 
de  Bryone  en  deterge  la  cralFe ,  & 
le  blanchit.  877 

Cuivre,vide  Venus. 

Cyathus  quid.  78* 

Cynoforchis  conditura,  a 

D 

DArcheni  Arabum  quid.  i(>o 

Dauich  Arabum  quid.  777 

Decoôtio  communis  Medicinæ  ,  Pe- 

<5toralis  ,  &  Clyfter.  754 

Denarius  quid.  778 

Deunx  quid.  119 

Dextans  quid.  ihvdi* 

Diacalamentum.  i5<5 

Diacatholicum.  374 

Diacinnamomum  160 

Diacodium  fimplcx  ,  compofi- 
tum.  ^47 

Diacomeron.  ^9^ 

Diacrocon,  feu  Diacurcuma.  233 

Diacydonium  fimplex  ,  &  compo- 
fitura.  i6.&:i7 

Diacyminum. 

Diacynorrhodon.  conditura.  >  8 
Diagalanga. 

DiahylTopus.  ^8/ 

Diaireos  fimplex.  ^7^ 

Salomonis.  *  79 

Dialacca  magna.  2^7 

Dialexis  de  Abfînthio.  80 

Dialypfis  de  Chalcitide,  274 

Piambra.  MZ 
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Diaraargaricum  fngidum.  15)8 

DiamoruiTi.  -2-9 

Diamofchiira.  2.0  z 

Dianitum.  ^55 

pianthos. 

Dianucum.  .  1 

Diapenidion  cnm  &  fine  fpeciebus. 

1S3 

Diaphœnicum.  3  9^ 

Diapraffium.  ^^7 

piaprunum  fîmplex,&  componcum, 

390.  39\  . 

Piaurhodon.  Abbatis.  i&5 

Pufebaften.  3^^ 

Piafenna.  4^9 

Piathamarum  ,  lege  Piacomeioii. 

19^ 

Piatiagacanthum  frigidum.  i  8  i 
Piatriafantali. 

piatrium  Pipereon.  17^ 

Piâxylaloës,  ^^9 

Pifferences  des  Champignons.  279 
pifficultez  fur  la  confection  Alker- 


DyfTenterie,  l’extrait  de  Rheubar- 
be  en  la  dyflenterie  avec  quoy 
mélangé,  875.  le  Saffrande  Mars 
aftringent.  9^5 


EAu  acide  ,  fes  facultez .  898 

Eau  benite  de  Rullandus.  89  i 
Eclegma  quid  ,  ôc  cur  excogitatum. 
140 

Eclegma. 

Pe  caulibus  Gordonii.  1 4 1 

de  Papavere.  i44 

de  Pineis.  i45 

de  Pulmone  vulpis.  i43 

Sanum.  i47 

de  Scilla  hmpl. 

Compohcum.  ibid. 

Effets  des  Champignons.  277 

Elaterium.  ^^9 

EleCluarium  quid  ,  6c  ejus  diviho. 


mes.  3  3^ 

Pifcours  Apologétique  fur  la  chal- 
cite.  ^79 

pifcours  des  Perles.  3^5 

Podrans  quid.  779 

Dofis  pul.  in  eleCtuariis  aromaticis. 
ï  5 1 

Dofis  pul,  in  eled.  mollibiis  Ôc  foli- 
dis.  _  3  34 

Dofis  pulveriSj  in  unguentis  com- 
ponendis ,  quæ.  <^40 

Douleur ,  l’huile  de  Rofes  fouverain 
à  la  douleur  de  tête.  8(3  5 .  l’eau  de 
Genevre  propre  aux  douleurs  arti¬ 
culaires.  897 

Dragmaquidjôc  quot  granis  conftet. 

■  778 

Duc  11  a  quid.  ihid. 

Dupondiuni  quid»  ibid. 


354 

EkEluarïum. 


Analepticum  ,  id  eft 
194 

reheiens. 

de  Baccis  Lauri. 

35S 

de  Citrofolutivum. 

37^ 

Croci  Martis. 

240 

Diacarthami. 

370 

Diacatholicum. 

374 

Ducis. 

ï74 

de  Gemmis. 

205 

Indum  raajus. 

40  I 

minus. 

403 

luftinum. 

235 

Lætitiæ  Galeni. 

20S 

Laetificans  Rhafis. 

209 

Lenitivum. 

387 

Libcia 
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jLiberans.  1 1 1 

Pleres  Archonticon.  225 

dePiyllio. 

Refumpcivum  :  vide  Analepti- 
cum. 

R*oiatum  Mefué.  ^^>  5 

de  fucco  Rofaruai. 

Ellébore  noir.  4^0 

EmpUftrum  quid  ;»  &  unde  didum, 
66S 


BmpUJlrum. 

Apoftolicum. 
de  Arnogiollo. 
de  Baccis  Lanii. 

De  Beconica. 
Ceroneuni, 
de  Cerufa. 
contra  rupturam. 
de  Ctudâ  panis. 
Diachalciteos, 
Duichilum  album. 
Ireacum. 

Magnum. 

Gummatum. 


752. 
68; 
7  10 
695 

7M 

689 

69; 

686 

7^8 

697 

699 

700 
704 


Diaphœnicum  frigidum.  y 4^6 
Calidum. 

pro  fradturis ,  &  diflocatione  of- 
lîum. 

Epifpafticum  ^feu  veficatorium. 
Divinum.  yi; 

filii  Zachariæ.  706 

Gracia  Dei.  696 

Gummi  Eiemi.  7^7 

ad  Herniam.  7;o 

de  lanua  ;  vide  de  BeConica. 
de  Linamento.  745 

de  Malhché.  717 

pro  Matrice.  721.  & 722 

de  Meliloto.  712.  &  715 

de  Minio.  69  i 

de  Mucag.inibus,  .  704 


Gummatum.  yo; 

Nicotianæ.  724 

Oxycroceum.  y  ;  ; 

Paracelb.  y  j  g 

de  Ranis  loan.  vig.  727 

Sparadrap. 

de  Sulpliure.  yii 

pio  S'comacho.  yi^ 

Tripharmacum.  y  07 

Enchantement  aux  maladies  où  le 
vulgaire  croit  qu’il  y  a  de  l’en¬ 
chantement  j  quel  remede.  89; 
Epilepfie  ,  l’extrait  d'Hellebore  noir 
propre  à  l’Epileplie.  875.  l’iiuilç 
d’ Ambre.  878.  le  Magiilere  dà 
Crâne  humain.  882.  l’eau  bénite 
de  Rullandus.  891.  la  teinture 
d’argent.  ^08 

Eryngii  conditura.  6 

Eftoraach  j  l’extrait  d’abfinthe  cor¬ 
robore  l’eftomach  ,  &  aide  à  la 
coétion.  868.  l’huile  de  Mallic. 
877.  la  teinture  de  Coraux.  901. 
faculté  tetentrice  d’iceluy  forti¬ 
fiée  par  le  falFran  de  Mars  aftrin- 
genc.  90; 

Evacuation  ,  la  teinture  de  Coraux 
arrête  toutes  les  évacuations  im¬ 
modérées.  901 

Euphorbe. 

fa  préparation.  774 

Exagiumquid.  778 


FAfciculus  quid.  792 

Fard  j  fecule  de  Bryone  mife  au 
rang  des  fards.  877.  le  Mercure 
précipité  blanc.  900 

Fièvres  ,  le  magiftere  de  corne  de 
Cerf  convient  aux  fièvres  ardentes 
ôc  malignes.  88  j.  le  cryllal  mi¬ 
nerai.  885.  l’efprit  de  vitriol. 88ÿ 
O  O  O  O  O  O  2 


AELE 


le  Bezoard  mineraL  897 

Fièvre  Quarce  ,  l’extrait  d’Hellebore 
noir  propre  à  la  fièvre  quarte.  872 
le  turbith  minerai.  899 

Fièvre  Q^iotiiienne  ^  le  fafFran  des 
métaux  peut  convenir  aux  fiè¬ 
vres  quotidiennes  rebelles.  90^ 
Fièvre  Tu  rce  ,  la  crème  de  tartre 
deterge  les  humeurs  qui  fomen¬ 
tent  les  fièvres  tierces  bâtardes. 
876 

Le  l'alFran  des  métaux  peut  con¬ 


venir  à  ces  fièvres.  90^ 

L:  Turbit  minerai.  899 

Fleurs  blanches  arrêtées  par  le  laf- 
fran  de  Mars  aftringent.  ^06 
Florura  conditura.  20 

Fiux  ,  l’extrait  de  Rheubarbe  ell 
propre  à  toutes  fortes  de  flux  de 
ventre.  873 


Fluxion  ,  le  Laudanum  fingulier  aux 
fluxions  chaudes,  acres  ôc  mali¬ 
gnes.  870.  principalement  à  celles 
qui  tombent  fur  le  poulmon,i^/V. 
éc  le  cryftal  minerai  aux  fluxions 
chaudes  fur  la  gorge.  885 

Foliorum  conditura,  19 

Fondement  de  la  Thefe  de  Fontai¬ 
ne.  279 

Fontaine  Médecin  d’Aix  en  Pro¬ 
vence.  i-j6 

Forces  ,  quels  fymptomes  abbattent 
grandement  les  forces.  871 
f  Formulæ  Bechicæ.  49(5 

Foye,U  teinture  de  rofes  tempere  l’ar¬ 
deur  du  foye.  266 

Fruduura  conditura.  10 

G 

C'y  Alien  repris  fur  la  Canelle.280 
IGalanga  quid.  163 

brides  foiut  isx..  76^ 


Gonorrhée  ,  on  fe  fert  mal  l  propos 
de  la  crème  de  tartre  à  la  gonor¬ 
rhée  virulente.  876.  ôc  de  l’huile 
blanc  de  terebinthine.  879.  au 
contraire  le  cryflal  minerai  y  ell 
fort  propre.  885.  le  fuccre  de  Sa¬ 
turne.  904 

Goutte ,  rhuile  de  Maftic  bon  à  la 
goutte.  877 

1  huile  de  cire.  88  i 

Grana  pondeium  quaiia.  77^ 

Gravelle,  le  iel  d’Abfinthe  expulfe 
les  matières  graveleufes.  8(39 
l’huile  blanc  de  terebinthine.879 
Gtiajac ,  à  quelles  fortes  de  maladies 
propre,  outre  la  verole.  8(39 

H 

Emina  quid.  781 

Hellebore,tant  vanté  d'Hippo¬ 
crate.  872 

vertus  que  quelques  modernes  luy 
attribuent.  873 

Hémorragie  ,  la  teinture  de  Corail 
l’arrête.  901 

Hiera  quid.  4 1 9 

Hiera  cum  Agarico.  42  i 

Hiera  Colocinthidos.  442 

Hiera  compofita.  421 

Hiera  Logadiio.  423 

Hiera  fimplex  Galcni.,  4 1 9 

Hiftoire  du  Sori,  Chalcite&  Mily. 
279 

Hiftoire  du  vitriol  ou  Calcanthum. 
ihid^ 

Humeur  radicaie  ,,  purifiée  par  la 
poudre  emetique.  892.  fixée  par 
la  liqueur  de  l’or.  91 1.  corrup¬ 
tion  des  humeurs  corrigée  par 
i’efprit  de  vitriol,  887 

Hydropifie,  l’extrait  de  Rheubarbe 
fouverain  à  i’Jbydropifie,,  874 
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la  fecule  de  Brione.  877 

Thuile  de  fouphre.  889 

Hydromel  vinofura. 

I 

IAunilTe ,  l’extrait  de  Rlieubarbe  y 
eft  excellent.  875.  la  crème  de 
tartre.  87^.  le  laftran  de  Mars 
apperitif. 

Inflammation ,  Cryftal  minerai  fort 
uflté  aux  inflammations  internes. 
885.  le  fuccre  de  Saturne.  904. 
aux  externes  l’huiie  de  Saturne. 
905 

Infulio  Rofarum,&  violarum.  49 
Inulæ  campanæ  conditura.  y 

Iridis  conditura. 
lulepus  quid. 

lulepus  Roiarum^  &  violarum.  57 

lulepus  Zizyphorum/euliijubarura. 


L 


T  Ac  virgiiTftle. 

7^2 

X-/Laccæ  hiltoria,  &  præparat.229 

Laducæ  conditura. 

0 

Laudanum,  la  neceffité  &  rutilité  de 

ce  remede. 

870 

Lepre,l’extrait  d’Hellebore 

noir  con- 

vient  à  la  lepre. 

872 

l’extrait  de  Rheubarbe. 

87  3 

la  teinture  de  Coraux. 

90  ï 

Libra  medicinalis. 

789 

Lindusquî dévide  Eclegma.  141.  àc. 
fequenr. 

JLinimentum  quid  ,  &  ufus..  6ii 
Xithontripticon.  237 

Xixiviumdulce  quid,ut  paretur.  ^24 
Xoocii^Lintlus ,  &  Eclegma  idem, 

J4Î. 


M 

Alabathron  ,  quid.  302 
Malagma  quid.  791 

Mammelks  ,  l’huile  clair  de  cire 
coniolide  les  fllfurcs  des  mam- 
melles.  S  8  2.  &  en  difeute  les 
tumeurs  provenantes  du  laiâ:  cail¬ 
lé.  ,  ibU. 

Manie  ,  le  Laudanum  fouverain  à 
la  manie.  870 

l’extrait  d’Hellebore,  872 

Manipulus  quid.  792 

Manus  Chrifti  cura  perlis.  5^5 
Margaritarum  deferiptio.  ibtd. 
Matrice,  fecule  de  Bryone  convient 
aux  fulFocations  de  matrice.  877 


l’huile  d’Ambre. 

87S 

MeL 

Anacardinum. 

27 

AnihofatuiTi, 

2  f 

Mercuriale. 

16 

Paflulatura. 

27 

Roiatum. 

24 

Scilliticum, 

le 

Violatum. 

1  ç 

Melancholie ,  l’extrait  d’Helîebore 

noir  propre  à  la  melancholie.  872 

Du  Mercure  ,  fon  tempérament. 

de  s  II  elt  dangereux. 

895 

Mercure  de  vie ,  la  préparation.  8  94 

fes  facultez.. 

S97 

Mercure  courant  ,  fes  facilitez.  §9$ 

Mercure  doux. 

ibido 

Mercure  précipité  blanc. 

90G 

Micleta  Nicolai, 

3^2 

Minavtterum  quid. 

780 

Mitlri  m  magnum  ,  &  parvum  quid<. 

781 


O  O  O  O  O  ©  5, 


Mithridâtium  Damocratis. 

Miva  Cydoniorum  limplex 

coropofica.  5  5 

Mois  â  ie  lafFran  de  Mars  apéritif 
provoque  les  mois.  90(3 

la  teinture  des  Coraux  les  arrête. 
90  I 

le  i'atFran  de  Mars  î^ftringent.  905 
Mucharum  Rolarum,  ôc  violarum. 

49 

Mula  Ænea,  velEgetea,  6c  Zazen. 
258 

N 

Arcotic  ,  advis  confiderables 
pour  i'ufage  des  remedes  nar- 
cotics.  i7i 

Nard  Celtic.  809 

Nerfs  ,  l’huile  de  Maftic  conforte 
les  nerfs  ,  6c  parties  nerveufes. 
877.  huile  rouge  de  Terebin- 
thine  fort  propre  aux  indifpo- 
htions  froides  des  nerfs.  880. 
l’huile  de  cire.  88 1.  6c  à  la  re- 
traélion  d’iceux.  882 

Nicotiana  unde  diêla.  1 17 

Nucum  conditura.  1 1 

O 

Bolus  quot  granis  conflet. 
777 

Obltruêlion  ^  l’extrait  de  Rheu- 
barbe  fouverain  aux  obftru- 
61  ions  du  foye  6c  de  la  ratte. 

875  ^ 

la  crème  de  tartre.  87 

la  fecule  de  Bryone.  877 

l’Antimoine  diaphoretique.  892 
le  fatfran  de  Mars  apéritif  à  tou¬ 
tes  les  lortes  d’obtlru6lions  des 


oarties  naturelles. 

Oaunx  6c  Bes  ,  idem. 

Oehpe  ,  maniéré  de  Kb  faire. 
775 

Oleum  quid  ,  6c  ejus  divilio. 

55S 

Oleum. 


Abfinthii. 

ç88 

Acori  veri. 

57^ 

Amomi. 

ibid. 

Amygdalariim  duîcium. 

5<^5 

Amygdalarum  amararuin. 

5^5 

Anacardinum. 

ibid. 

Anethi  feminis. 

5  74 

Anethinum. 

ibid. 

Anifi  feminis. 

ibid. 

Avellanarura. 

5^5 

Aurancii. 

ibid. 

Balaninum ,  id  efl  ,  de  Ben. 

,  ibià. 

C  innabis. 

ibid. 

Capparum. 

59i 

Carthami. 

56? 

Caryinum  ,  id  eft  ^  Nucum. 

ibid. 

Caltorii  hmp.  6:  compof.  611. 

ÔC61Z 

Ceraforum. 

5^5 

Chamæmeli. 

574 

De  Cherva^  feu  Ricinin. 

Cheyrinum. 

574 

Chrylomelorum  ,  id  ell ,  Præco- 

cioriim. 

5<^5 

Cinnamomi. 

55S 

Citrii,  6c  Citruli. 

5^5 

Cocci  Gnidii,  id  eft  ,  Thyme- 

leæ. 

ibid. 

Coftinum. 

Croci. 

594 

Cucumeris,  6c  cucurbitæ. 

5<^5 

Cydoniorum. 

578 

Cypti 
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Cyprinum ,  id  ell ,  Liguftrinum. 

5^3^ 

Ebuli  leminis. 

$66 

Euphorbii,  fimplex. 

600 

Compofitum, 

601 

Gith  ,  id  ell,  Melanthi. 

$63 

Hederæ. 

ibid. 

Hyperici. 

585 

laimini. 

575 

Irinum. 

581 

Laélucæ  feminis. 

5^3 

Laurinum. 

$67 

Lentifci, 

<6i 

Leptocaryon  ,  id  efl ,  Avellana- 

rum. 

ibid. 

Liguflri. 

574 

Liliorum  fimpl.  &  comp 

.  580 

Lini  feminis. 

5^3 

é02 

Lumbricorum. 

Alaltichinum. 

587  . 

Meliloti, 

574 

'Mellis. 

82^ 

M.ionis  feminis. 

M'  nchæ. 

Moichacæ. 

Molcharum, 

Myrchillorum. 

Myrthinum. 

Nardinum. 

N-nupharis. 

Nucum  juglandium. 

Nucis  liidicæ. 

Nucleorum  Perfîcorum. 
Nucleorum  Pineorum. 
Nymphææ. 

Omphacinum, 

Ovorum. 

Papaveris  feminis. 

Papaveris  capitura,  folioriim,  & 
florum. 

Pei-ficorum.  ^6'^ 

Philofophorum,  . 


$66 

;.8S 

5^3 

5^3 

574 

590 

574 

5^3 

ibid, 

ibid. 

ibid. 

573 

S6i 

5^9 

5<^3 


Piperis  fimplex. 

Compofitum,  ^^6.  de 
feq. 

Pidaciorum. 

Raphani  feminis.  ibid. 

Ricininum  ,  id  eft  ,  de  Cherva. 
ibid. 

Rofatum  completum  ,  &  Om- 
phacinum.  571.  &  ^7^ 

Rutæ.  _j8g 

Sambucinum.  ^7^ 

Sampfuchinum.  ^gg 

Scorpionum  fimplex. 

Compolicum.  60^ 
Sefami  feminis. 

Siiiapi.  ibid. 

Scaphidis  Agnx.  ibid. 

Strobylorum  ,  id  eft  ^  Pineorum, 
ibid. 

Terebinthi  arboris.  ^66 

Thymeleæ. 

Violatum.  ^7^ 

Viperinum  ,  lege  Serpentinum. 
6^10.  catellorum.  ibid.  Rana- 
i^um.  iiid. 

Vulpinum. 

Olivarum  conditura.  j  3 

Oiiolofat  Arabiim  quid.  777 

Opiata  quid,  &  ufus.  246 

Opiata  Salomonis. 

Opinion  de  Fontaine  erronée.  279 
Opium,  fes  correctifs.  50(3 

Opobalfamum.  299 

Or  employé  en  la  Medecine  par 
les  plus  anciens  Grecs.  909 
elt  Pancidote  de  Pargenc  vif. 
ibid. 

il  a  une  oculce  fympatbie  avec  le 
cœur.  910 

For  potable  retarde  la  vieiilefre, 
ibid. 

Ouye,  Phuile  de  Myrthe  guérit  la 
'  dureté 


I 


TABLE 


dureté  d’ouye.  878 

Oxyacanthæ  conditura.  15 

Oxyinel  hmplex.  i  ^8 

Compofitum.  12.2. 

Oxymel  fcillicicum  fimplex.  1 10 

Corapolîtiuiî.  124 


P  Ailes  couleurs  ,la  crème  de  tar¬ 
tre  deterge  les  humeurs  ,  <jui 
entretiennent  les  pâlies  couleurs. 
87<> 

la  poudre  emetique  les  évacue, 
897  r  *  a. 

Panehymagogue  ,  fon  ulage  n  eu: 
pas  fl  univerfel  que  du  Cacholi- 
cum.  874 

en  quelles  maladies  il  en  faut 
ufer. 

Paralyhe  3  Thuile  d’Ambre  y  ell  pro- 

pte.  1- 

Perles,  le  vinaigre  de  terebinthine 

dilTout  les  perles.  879 

Præparation  des  Perles.  774 

Perlil  de  Macedoine.  3  i  3 

Pelle,  l’huüe  &  refprit  de  Gene- 
vre  Couverain  contre  la  pelle. 
8(5  8.  l’huile  d’ Ambre.  878. 
l’Antimoine  diaphoretique.  892, 
Philouum  Perficum.  ^5^ 

Magnum.  ^54 

pierre  ,  le  fel  d’ablinthe  expulfe  la 
Pierre.  869.  THuile  blanc  de  tc- 
rebinthinc.  879.  l’huile  de  fou- 
phre.  ^89 

Pilulæ  cur  inventas  ,  &  unde  no- 
raen.  445 

Pilularum  differentiae,  &  ufus.  445. 

^  44^  .  .  . 

Pilularum  modus  >  &  dilpolitio, 

ibid. 
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De  Agarico.  4<»8 

Aggregativac  ,  feu  Polychreftae. 

4^^ 

Albæ  ,  &  Nigræ.  47^. &  47* 

Alephanginæ.  45  <5 

de  Aloe  Iota.  45  t 

Ante  cibum.  4yf 

Arthritica:.  49 1 

AlPaieret.  4^  3 

Aureæ.  47® 

de  Bdellio.  448 

Benediélæ.  4^2 

Catholicæ  ,  feu  Impériales.  475 
Cocciæ.  47  i 

de  CynoglolTo.  447 

de  Eupatorio.  48  i 

Fœcidæ  majores,  488 

Fumariæ.  480 

de  Hermodaélylis.  ^'^89 

de  Hiera  cum  Agarico.  4<>o 
Hieræ  comp.  ôc  fimp.  4^0.  ôc 
4(3 1 

Indæ  Haly.  484 

de  Lapide  Lazuli.  48<^ 

Lucis  majores.  478 

Maftichinæ.  45^ 

de  quinque  Myrobalanis.  465 
Oétomeræ.  4^4 

contra  Pellem.  45  8 

de  Rhabarbaro.  48a 

Rufii ,  feu  Communes.  45» 
Sine  quibus  elfe  nolo.  47^ 
Stomachicæ.  45 3. &  45  5 

Piperis  hilloria. 

Playes  ,  l’huile  de  Myrrhe  con- 
folide  les  playes  récentes. 
878 

Phuile  d’ And  moine  propre  aux 
playes  putrides.  891 

^  Podagre 
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Podagre,  l’huile  de  Maflic  bon  à  U 
podagre.  877 

PEfprit  de  fel.  884 

TAncimoine  diaphoretique.  85)2 
Polium  montanulTi.  ^12 

Pondo,quid.  y  7^ 

Poulmon ,  teinture  de  miel  ell  pro¬ 
pre  aux  affections  du  pouU 
mon.  882 

les  fleurs  de  fouphre.  888 
l'huile  de  fouphre.  885? 

Phchife  ,  ou  ulcéré  du  poulmon  , 
l’huile  blanc  de  terebinthine 
n’y  ed  propre  ,  quoy  qu’en 
dile  Béguin.  879 

ny  les  fleurs  de  fouphre.  888 
la  Ceinture  de  miel  y  convient 
882 

Poulmon  de  Renard  ,  fa  prepara- 
tion.  7^^ 

Pourriture,  l’efpritde  Genevre  pre- 
ferve  de  pourriture.  868 
l’huile  de  Myrrhe.  878 

1  efprit  de  vitriol  corrige  la  pour¬ 
riture  des  humeurs.  887 
Préparations  chimiques  ,  fi  elles 
font  les  plus  convenables.  895 
Pruna  folutiva.  7(^7 

Prunorum  ,  Pyrorum  ,  Malorum , 
Perficorum,  Armeniacorum ,  & 
præcocium  fruCtuum  conditura. 

1  2 

Pugillus  quid.  7^2 

Pulvisquid,  Sc  cur  inventiis.  149 

Valvts, 

contra  Peftcm.  221 

contra  Inmbricos.  768 

ad  puerorum  Enterocelcm. 
^45 

ad  puerperarum  tormina.  244 


Croci  Martis.  240 

Diacydoniten  fine  fpeciebus.239 
Hydragogus,  24^ 

Pullules  ,  le  fuccre  de  Saturne  cft 
fouverain  aux  pullules  du  vifage. 
904 

a 


^^Vadrans  quid. 


Quincunx  quid. 

R 


119 

ibid. 


RAifons  réfutées  de  ceux  qui 
veulent  ôter  la  Chalcite  du 
Theriaque,  274 

&  fuiv. 

Rems ,  eau  de  Genevre  appaife  les 
douleurs  froides  des  rems ,  les 
purifie  Ôc  nettoye.  867 

l’huile  blanc  de  terebinthine  chai- 
fe  le  gravier  6c  la  pierre  des 
reins.  879 

Refolution  des  difïîcultez  fur  ladef- 
cription  de  la  Confection  Alker- 
mes.  ^  3  6 

Requies  Nicolai.  250 

Rhabarbarum  cardiacis  an  mifeen- 
dum.  1^6 

Rhapontic. 

R  ob  ,  6c  Robud  quid  ,  6c  diffe- 
rentiæ.  28 

Rob  Cera forum. 

Rob  Cydoniorum  fimpl.  5c  comp. 

Rob  de  Ribes,  Bjrberis  ,  6c  ompha- 
cii.  ^  ^ 

Rofatanovella.  17^ 

Rofes  ,  huile  de  Rofes  tempere 
l’ardeur  6c  douleur  de  tête. 
86y 
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table 


la  teinture  de  Rofes  corrige  l'in- 
tei-nperie  chaude  des  vifceres. 
S66 

Sc  principalement  du  roye. 

ibid. 


SAcchare  quid.  -2^5 

SaiFran  des  métaux  ,  eft  le  plus 
ordinaire  vomitif  des  Chymiltes. 

OÙ  on  s'en  doit  fervir.  ihid. 
Sang  de  bouc  ,  fa  préparation. 

7'/^  ,  Q 

Sapa  quid  3  &  quotuplex.  ao 

Saturne  ou  Plomb.  9^^ 

Succre  de  Saturne. 

Magiilere  de  Saturne. 
huile  de  Saturne. 

Satyrii  conditura.  ^ 

Scamonée.  43° 

fa  préparation.  773 

Schœnanthos.  ^?3 

Scille. 

Scolyrai  conditura.  9 

Scordium.  3°9 

Scorzoneræ  conditura.  ^ 

Scrupulus  quid.  777 

Secacul  Arabum  quid.  6 

Semences  d’Anis  5c  de  fenouil. 

Semence  de  Thymelée.  43° 

Semis  quid.  779 

Septunx  quid. 

Sericum  crudum  ut  pulverandum. 


777 
187 

778 

279 


170 
Sextans  quid. 
Sexcula  quid. 
Sextarius  quid  . 
781 

Silicus  quid* 


7/9 

11% 

unde  nomen. 

778 


Siliqna  quid. 

Sinon  propriè  quid. 

Solidum  quid. 

Sori  quid. 

SpicaNard.  3°3 

Styrax  Calamite  ,  ou  en  larme. 
312 

Suc  de  ReglifFe.  5°7 

Suchahæ  fuccedaneum. 

Succorum  infpiiratio. 

Succre  de  Saturne  fouverain  aux 
inflammations  internes  &  exter¬ 
nes.  9°4 

Sueurs ,  l’extrait  de  Genevre  provo¬ 
que  les  fueurs.  8^8 

l’extrait  de  Guaiac  diflipe  la  vé¬ 
role  par  les  fueurs.  %^9 

l’huile  d' Ambre  excite  les  fueurs. 
878 

les  fleurs  ôc  l’huile  de  fouphre. 
888.  &  889 

Le  Magiilere  de  la  corne  de  Cerf. 
883 

l’Antimoine  diaphoretique.  892 
la  poudre  d’or.  9 

Suffocation  de  matrice  ,  la  fecule 
de  Bryone  y  eft  convenable. 

877 

l’huile  d’Ambre.  ^878 

Supprefîion  d’urine  3  l’huile  d  Am- 
•  bte  y  efl  propre. 

le  Saffran  de  Mars  apéritif. 
906 

Suppofitoria  folntiva.  7^7 

Symphitimajoris  conditura.  5 
Syiupus  quid  ,  eut  inventus, 

3  9  -LJ 

Syruporum  ufus,  * 

Differentiîs.  ^  ^ 


SjirupuJ 
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ôc 


79 

41 

55> 
4  5 

58 

compof. 


Syrupus, 

Abfinthii  major. 

Acewtus  fimplex. 

Compof. 

Acetoficacis  Cicrii. 

AcecoH  fucci. 

Adiantinus  iîmpl. 

52. 

Akhææ. 

Aranciorum, 

Arthemifiæ. 

Beconicæ. 

Bizantinus  fimpl, 

87 

Borraginis,  &  Bugloflî, 
Calarainches. 

Quinque  Capillarium. 
Chamædryos. 

Cichorii  fîmpl.  de  compof. 
ôc  5?  4 

Cydoniorum. 

Epithymî. 

Eupatorii. 

Fumariæ  fîmpl. 

Compof. 

Glycyrrhizæ. 

Granatorum. 

Hydragogus. 

Hyfropi. 

Intybi,  id  eft ,  Endiviæ  fimpl. 
55. 

Intybi ,  id  eft  ,  Endiviæ  compof. 

89 

îujubinus.  74 

Limonum.  4j 

Menthæ.  8  5 

Muccarum  rofarum  ôC  violarum. 
49 

Myrthinus.  85 

Nicotianæ.  117 


lOj 

45 

io5).&  1 1 1 
oc  compoi. 


57 
1 16 

^5' 

99 


45 

257 

94 

5^ 

254 

45 

159 

^7 


Nymphææ,  fimpl. 
Compof. 

Omphacii  3  id  eft  3 
4f 

Oxalidis. 

Oxyacanthæ. 
Oxyfaccharum  fimpl, 
Compof. 

Papaveris  fimpl.  & 
77 

PapaveriSjRhœas. 

Perficorum, 

Pomorum  fimp. 

Compof. 

Prafiîi. 

Qinnque  Radicum, 
Raphani. 

Ribes. 

Rofarum  ficcarum, 
Rofatus  fimpl. 

Compof.  Ôc  lâXât, 
Scolopendrii. 

Stcechadis. 

Symphyti. 

Tuflîlaginis. 

Violatus  fimp. 
laxat. 

Zizyphorum  fimp. 
Compof. 


54 

71 

Agrellæ. 

ibid. 

ihid, 

44 

6 1 

compof. 

7^ 

124 

4^ 

69 

IQ2 

107 

45 

48 

49 

loi 

97 

8(5 

^4 

49 

151 

58 

74 


TAches  du  vifage  3  la  fecule  de 
Bryone  les  deterge.  877 
le  fuccre  de  Saturne.  904 
Tartoufles  3  deferiptions  3  vertus. 
277 

Teinture  de  Rofes  ,  rafraîchit  , 
corrobore,  ôc  eft  auffi  aperitive. 
S6(^ 

Teinture  du  Soleil  3  que  c’efi:. 
920 

P  P  P  P  P  P  2 


T  A  B 

Tempérament  des  Champignons. 
277 

Terebinthine.  5 1 1 

l’huile  blanc  de  Terebinthine 
fouvent  mal  employée  aux  go¬ 
norrhées.  879 

n’eft  propre  a  la  phthife  ,  contre 
B-guin. 

Terebinthina  vulnerum  eft  familia- 


re  Bâlfamiim. 

61$ 

Terre  Lemnienne. 

i  14 

Tête ,  l’huile  de  Rofes  oinél:  aux 

temples  ^  tempere  la  douleur 

&  ardeur  de  tête. 

855 

le  vitriol  vomitif  purge  principa- 

lement  la  tête. 

886 

Thefe  de  Fontaine. 

276 

Theriaca  Andromachorum. 

270 

Theriaca  DiatelTaron. 

551 

Toux  ,  le  Laudanum  quand  ell  pro- 

pre  a  la  toux. 

870 

les  fleurs  de  fouphre  font  pro¬ 

pres  à  la  toux  invétérée. 

888 

Triens  quid. 

119 

Trochilcus  quid  ,  &  unde 

nom  en. 

49i 

7mhifcK 

De  Abfinthio. 

5M 

Agaricus  trochifeatus. 

528 

Albi  Rhalis. 

502 

Alhanda], 

529 

Aliptæ  mofehatæ. 

534 

Alkekengi. 

5^3 

Bechici  Albi ,  &  nigri. 

493-^ 

495 

Berberis. 

509 

Bdellii. 

5  20 

Caphuræ. 

.  &  507 

Capparuim. 

L  E 


Karabe. 

498 

Cyphi, 

536 

Diaion  ,  id  ell  ,  de 

violis. 

530 

Diarrhodon. 

5  iz 

Eupatorii. 

5  I  6 

Gailiæ  Mofehatæ. 

53^ 

Gordonii. 

516 

Hedycroi  magraatis. 

543 

Hedychroon. 

292 

Laccæ. 

517 

Myrrhæ. 

5^^ 

R  amie  h. 

496 

Rhabarbari. 

5^4 

Scillini. 

539 

Spodii, 

507 

Terræ  Sigillatæ. 

500 

Viperini.  290. 

&  54^ 

Tryphera  magna. 

332 

Tryphera  Perfica. 

580 

Tryphera  farracenica. 

584 

Tubera  Diofe. 

5 

Turbith  mineraL 

899 

Tuthie,  fa  préparation. 

774 

V 

Enin  ,  l’eau  (Je  Genevre  bonne 
aux  venins.  S6  6 

l’extrait  de  Guaiac.  8(^9 

Ventricule;,  l’huile  de  Genevre  cor¬ 
robore  le  ventricule.  86  8 

Venus  ou  cuivre ,  la  calcination, 
9^7 

Vitriol  de  Venus,  ibia^ 

Voyez  Eflomach^ 

Verole  ^  Thuile  de  Genevre  employé 
à  la  verole.  868 

l’extrait  de  Guaiac,  8(39 

fleurs  de  fouphre.  888 

l’Antimoine  diaphoretic[ue,  89  z 
la  poudre  emeti(jue<  ibid^ 
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Bv  le  Bezoard  minerai. 

Vers ,  l’extrait  d’Ab/înthe  tue  les 
vers.  8é8 

l’extrait  de  Rheubarbe.  875 
Vertigo  ,  l’huile  d’Ambre  efficace 
au  Vertige.  3^3 

Vitriol  ,  vomitifs  de  vitriol  blanc 
plus  doux  que  TAntimoine, 
88^ 


Tefprit  de  vitriol,  &  fes  vertus. 
887 

Viperarum  præparatio  ôc  dekdlus. 

54(î 


Vinum. 

Nephriticum, 

Hydragogum, 

Vitrioli  hiltoria.  280.  &  S8(^ 
Vlceres,  l’huile  de  Myrrhe  deter- 
ge  les  ulcérés.  gyg 

rhuile  d’Antimoine  mondihe 
Sc  guérit  les  ulcérés  putrides. 
891 

i’huile  de  vitriol.  887 

l’huile  de  Saturne.  pey 

le  phlegme  de  vitriol  eft  pro¬ 
pre  aux  ulcérés  de  bouche. 
8S7 

Vncia  quot  confiée  granis. 
779 

Vnguentum  quid,  ^21 

VnguentHw. 


Ægyptiacum.  ^yy 

Agrippæ. 

Album  Galeni.  éSo 

Album  Rhafis. 

Analepticum>  -  ^44 


Apoftolorum. 

Aregon. 

Arthanitæ. 

Aureum. 

Bafilicum  minus, 

Pe  Bolo. 

Citreum. 

Comithlæ. 

Defficativum  rubrum. 
Dialthæas. 

Enulatum. 

Glutinans. 
de  Lichargyro. 
Martiatum. 


^55 
66  1 
675 
6^1 
ôqy 

6  2.  S 

66  ÿ 

635 
630 
646 

636 
616 
616 
663 


Mundiheativum  de  Apio.  630 


Mundificativum  de  *  Rehna. 
^49 

Neapolitanum. 

Nicotianum. 

Nutritum. 

OphthalmicLim 
Pompholigos. 

Populeum, 

ad  Pruritum  Scabiofum. 


666 

64S 

616 

634 

631 

641 


pro  Cerebro,  nervis,  &  jun^u- 


ris. 

Refumptivum. 

Rofatum. 

Sanguinem  fîflens. 

Sarcoticum. 

Splenicum. 

Stypticum, 
contra  vermes. 

Violatum. 

Vrine,  le  Tel  de  Genevre  provoque 
Burine.  8(5  g 

le  Tel  d’Abfinthe.  %6^ 

l’huile  d’Ambre.  37g 

l’huile  blanc  de  îerebinthine, 
879 

le  cryhal  minerah  88^ 

PPPppp  5 


^17 

^44 

^22 

616 

6iy 

673 

677 

J74 


Vvarum 

Ylobalfamum*  -^<>7 


Y  Eux  ,  Vitriol  de  Venus  fin- 
gulier  aux  maux  des  yeux 
oà  il  n^’y  a  point  d’inflamma¬ 
tion  J  comme  aux  tayes.  poy 
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